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ONSEIGNEVR, 


Ceux-là  me  femblent  auoir 
_  raifon^qui  pour  nous  apprendre 
que  la  vraye  vertu  n  a  point  de  fard,  ny  la  mort  au- 
cun Empire  fur  elle,  &  que  fes  naturelles  beautez 
ne  peuucnteftrc  cachées^  nous  peignent  la  Vérité 
toute  nuë  ,  auprès  de  laquelle  fe  voit  à  main  gau- 
che l'Immortalité  qui  la  couronne ,  &c  à  la  droite,  la 
Renommée  qui  la  regarde  fixement  ^  ayant  vne 
robbe  toute femée  de  Langues,  &:  vne  trompette 
dont  elle  fonne.  Puis  qu'il  eft  donc  vray  que  ce 
ncft  pas  vn  moindre  défaut ,  de  ne  pouuoir  Ap- 
porter Tefclat  des  avions  vertueufes,  que  de  les  pri- 
uer  ingrattement  des  iuftes  louanges  qui  leur  font 
deuës,  il  eftbien  raifonnable^  Monfeigrteur,que 
la  Poftericé  fçache ,  à  quel  poin6l  de  gloire  &:  d'ad- 
miration voftre  Valeur  eft  montée  ,  àc  ce  que  la 
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Renommée  en  a  publié  iufques  dans  les  terres  des 
Infidelles.   Ceft  là  que  voftre  brâs  vidorieux  a 
tueilly  des  Palmes  qui  ne  perdront  iamais  leur  ver- 
dure, &  làmefme  où  pour  la  defencede  la  Croix, 
que  vous  portez  fi  dignement,  &:  pour  le  feruice 
des  Fleurs  de  Lys ,  Vous  irez  vn  iour  combattre  les 
ennemis  de  la  Foy  5  là  dit  je  ^  que  fous  les  Aufpices 
du  plus  iufte  Roy  de  la  terre, &;  fous  l'heureuiè  con- 
duitte  du  Grand  Cardinal  de  Riche -lieu,  de  qui 
vouscftes  ônclctres-digne,  vous  abbatrez  l'info- 
lence  &:  la  tyrannie  de  ces  Barbares,  te  là  finale- 
ment où  vous  leur  ferez  fentir  ce  que  peut  vn  cou- 
rage tel  que  le  vôfl:re  contre  des  ennemis  fi  cruels, 
&:  fi  altérez  du  fang  des  Chrefl:iens.  Car  à  quelque 
excez  de  témérité  que  les  porte  cette  prodigieufe 
puiflance ,  qui  leur  fait  couurir  la^^çr  Vaifieaux, 
&:laterredefoldats,  tout  cela  n^flieradcnàcette 
grande  modération,  qui  vous  reodtèiiftôursefgal 
dans  les  dangers,  &  inuincible  âkpb^Fi  Au  con- 
traire, il  efi:  bien  à  croire  que  v^fs  les  attaquerez 
auec  autant  de  Valeur  &  de  bon^fiiitcc? que  vous 
en  eufl:es  autresfois ,  affïHé  dVne-paracuiîere  grâ- 
ce du  Ciel ,  lors  qu'au  temps  du  Serenifilme  Grand- 
Maifl:re  de  Vignacour ,  eftant  honnoré  de  la  char- 
ge d'Admiral  des  Galions  de  la  Religion ,  &  Tlfle 
de  Malthe  réduire  à  vne  extrême  famine' ,  caufée 
par  lafl:erilité  du  Royaume  de  Sicile,  Vous  fufl:es 
expreflîement  enuoyé  pour  aller  en  quefte  depro- 
uifions&  de  grains  ;&  vous  en  fceufl;es  fi  bien  ac- 
quitter, qu'ayant  fait  rencontre  defepc  vaifleaux 
Turcs ,  tous  chargez  de  bled,  vous  les  combatifl:es, 
les  priftes ,  &  les  menaftes  à  Malthe ,  où  vous  fau- 
uaftes  la  vie  à  tout  ce  peuple  affligé ,  qui  vous  com- 
bla de  mille  benedidions.  De  cette  mefme  Va- 
leur vous  donnaftes  encore  vne  preuue  bien  ma- 
nifefl:e  ,  quand  au  retour  du  fameux  voyag^e  de 
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Pacras ,  &  de  Lepanthe ,  dont  les  ForterelTes  prilèl 
par  les  Cheualiers  de  voftre  Ordre  ,  firent  vné 
grande  partie  de  laViftoire  que  les  Chreftiens  y 
gaignerent,  les  Galions  &  autres  vailTeaux  où  vous 
commandiez  aufifi  en  qualité  d'Admiral,  fe  trou- 
uerent  tous  chargez  defclaues  &  de  butin,  fans  y 
comprendre  plus  de  deux  cens  canons,  qui  furent 
gaignez  iùr  les  ennemis.  A  ces  merueilles  de  cou- 
rage &;  d'expérience  au  fait  de  I4  guerre ,  où  voftrd 
Prudence  a  toufiours  eu  de  lempire  fur  la  Fortune, 
ie  pourrois  adioufter  vne  infinité  d'autres  exem- 
ples dignes  de  vous,  &:  déduire  parle  menu  plu^ 
fleurs  grandes  chofe5,qui  fe  paflerent  heuretlfe- 
ment  par  voftre  condùitte  ,  durant  le  temps  que 
vous  fuftes  Capitaine  des  Galères,  fous  Monfèi- 
gneur  Alexandre  de  Vandofme  ,  qui  pour  lors  en 
eftoit  General,&:  que  de  la  part  de  la  Religion  vou^ 
euftes  la  diredion  des  voyages  de  la  Mârine.  Mais 
comme  quaiid  on  ne  diroit  point  que  le  Soleil 
luyft ,  l'on  ne  laifTeroit  pas  de  le  croire ,  pource  qud 
nos  yeux  en  font  les  tefmoings^  Ainfi  iene  penfe 
pas  ,  que  pour  perfuader  des  veritez  que  tout  le 
monde  a  veuës  en  vous  ,  &  admirées  en  mefmc 
temps,  il  foit  befoin  que  ie  deduife  icy  plus  au  long, 
ny  voftre  ardant  zele  au  bien  de  la  Religion,  ny  cet- 
te merueilleufe  inclination  que  vous  tefiiioignez 
auoir  au  feruice  de  la  France.   Oeft  en  cela ,  Mon- 
ieigneur ,  que  vous  monftrez  afteurémêt  combieni 
ce  yom  eft  vïie  chofe  recommandable  d'eftre  di- 
gne imitateur  de  ceux  de  voftre  Maifon  ,  qui  dans 
les  occafions  de  feruir  leur  Prince,  ont  toufiours 
mis  le  plus  haut  poinâ:  de  leur  gloire,  où  les  entre- 
prifesont  efté grandes,  les  defleins  extraordmai- 
res,    les  fuccez  difficiles.  le  n'en  veux  point  d'au- 
tres preuues  après  celles  que  vous  en  rendiftes  n'a- 
guère  au  fiege  de  la  Rochelle,durant  lequel,fàns  ap- 
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prehender  ny  les  dangers  de  la  Mer,  ny  les  embuf- 
ches  des  ennemis ,  vous  vinftes  à  bout  tout  feul  de 
ce  que  plufieurs  neuflentpû  exécuter  que  bien  dif- 
ficilement ,  &  fijftes  en  peu  de  temps  vn  armement 
de  quinze  Galions  &:  Vaifleaux  de  guerre ,  fournis 
de  toute  forte  de  munitions ,  que  vous  enuoyaftes 
ànoftre  Inuincible  Monarque Lovys  xiii.  Auffi 
n  eft-ce  pas  fans  raifon  que  ce  grand  Roy,  qui  mieux 
que  tous  les  Princes  du  monde ,  fçait  faire  efleaion 
des  hommes,  après  auoir  recognuen  vous  tant  de 
foing,  de  vigilance,  &  de  probité ,  principalement 
en  ce  qui  regarde  leboniUccez  &:  le  commun  bien 
des  affaires  de  fon  Royaume,  vous  ayant  première- 
ment fait  Gouuerneur  de  fa  Ville  &  de  fon  Cha- 
fteau  d'Angers ,  vous  a  derechef pourueu  du  Gou- 
uernement  de  la  Ville  &  forterelfe  du  Havre  de 
Grâce,  fous  Monfeigneur  le  Cardinal  voftre  Ne- 
pueu ,  enfemble  de  la  Lieutenânce  de  la  mefme  pla- 
ce, &  desarmemens  des  VaifTeaux  de  guerre.  De 
toutes  ces  eminentes  charges ,  qui  font  comme  les 
Théâtres  où  voftre  Vertu  s'exerce,  qu'en  doit-on 
èlperer  autre  chofc,  fmon  que  vousfçaurez  vous  en 
acquitter  fi  dignement,  &  de  tout  ce  que  vous  en- 
treprendrez, pour  la  gloire  de  la  Religion ,  &  le  fer- 
uice  du  Roy ,  qu'il  n'y  a  point  de  doute  que  les  plus 
honneftesgens.  Se  ceux  qui  font  nais  auxgrandes 
actions,  fepropoferont  les  voftres  pour  les  imiter 
&  qu'elles  feruiront  à  l'aduenir  d'vn  alTez  ample  Ar- 
gument pour  en  efcrire  l'Hiftoire.  En  voicy  vne 
Monfeigneur,  qui  en  matière  d'euenemens Politi- 
ques ôc  Militaires,  ne  cède  point  à  toutes  les  autres 
Hiftoires  que  les  peuples  les  plus  fleurilTans  nous 
peuuent  auoir  données.  le  ne  vous  entretiendray 
point  de  ce  qu'elle  t raitte,eftant  bien  certain  que  ce 
nelt  pas  d'auiourd'huy  que  vous  l'auez  Icuë,  nuis 
que  vous  faites  vne  particulière  profelnon  d'imiter 
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ces  Grands  Héros,  de  qui  les  vies  ontinftruit  par 
leur  exemple  les  plus  fignalezPerfonnages  de  leur 
temps,  comme  la  voftre  eft  vn  modelle  aux  plus  ex- 
cellens  hommes  de  noftre  fiecle.  Il  mefuffirade 
vous  dire  que  ie  l'ay  difpofée  d'vne  autre  façon 
qu'elle  n'eftoit  cy-deuant,  &:  diuifée  par  Chapitres, 
auec  des  Sommaires  fur  chaque  Liure ,  &  des  An- 
notations à  la  marge  -,  en  attendant  que  par  vne  plus 
ample  continuation,  fi  i'ay  l'honneur  d'y  efl^re  em- 
ployé, ie  vous  puiffe  tefmoigner  quel  rang  vous 
méritez  de  tenir  en  la  fuitte  de  cette  Hiftoire ,  &:  la 
bonne  part  que  vous  ydeuezauoir,pourIes  figna- 
lezferuices  que  vous  auez  rendus  à  voftre  Ordre. 
Cependant,foufïrez,  s'il  vous  plaifl:,qu'auec  ce't  Ou- 
urage ,  où  i'ay  trauaillé  vn  aflez  long  temps ,  ie  vous 
dédie  pareillement  la  Tradudion  que  i'ay  faite 
des  Eftabliffemcns ,  &  des  Ordonnances  de  la  Re- 
ligion, Ôc  acceptez  le  tout  fauorablement  de  celuy 
qui  eft  ^ 
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Voftrc  trcs-humblc,  &  très- 
obeïffant  fcruiteur, 
I-  Bavdoin. 
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LECTEVÇ. 

SVR  LE  SVÏET 

DE  CETTE  HISTOIRE. 

Ù  ÎT^  que  U  cànfidere  cett e  longue fuitte  d'hommes 
illuftres  que  la  Grèce  nom  à  donnez, ,  [oit  que  te  tour- 
ne mes  yeux  du  coflé  de  F  Empire  Romain ,  pour  y 
remarquer  les  grands  Perfonnages  quil  a  produits 
en  temps  de  p  atx  de  guerre  ;  ou  que  me  figurant 
les  reuolutiom  ^  les  changemem  que  le  Temps  a  mis  dam  les 
ç::^onarchies  qu'on  a  le  plus  admirées,  te  me  les  reprejente  de  la 
façon  quelles  fe  maintiennent  auiourd'huy  \  le  treuue,  k  rien  point 
mentir,  qu'il  ne  s'efi  iamais  -jeu  d'Eftatplns  loùahle  que  celuy  de 
l'Ordre  de  fainâ  lean  de  Hierufalem  ,  ny  qui  par  tvnion  des 
^jolontezj ,  ^  les  aâiom  de  courage ,  ait  peu  rejï(ler  aucc  moins 
de  gens  contre  de  plus  grandes  forces  que  celles  des  Otthomans. 
J^eqmy  toutes  fois  on  ne  s'efionnera  point ,  fi  l'on  confidere  que 
cet  Ordre  a  toufiours  eïlé  compose  de  la  plm  pure  &  plus  "va- 
leureuje  Noblcffede  toutes  les  nations  de  la  Chreliienté\  çfc'efien 
cela  véritablement  que  la  no  [Ire  fe  peu4  venter  d'aptoir  eu  les  prin- 
cipaux aduantages.  Car  fi  pour  trouuer  des  prcuues  de  cette  vé- 
rité J  on  en  veut  chercher  dans  les  euenemens  des  fiecles  pajjez> ,  il 
fera  bien  aisé  de  voir  que  ceux  qui  font  les  plus  recommandablcs 
dans  noflre  Htjloire, tant  pour  la  Noblejfe  de  leurs  (t4nc€^res,  que 
pour  le  mérite  de  leur  vie,  ont  toufiours  brigué  cet  honneur  auec 
pafsion,  quil  y  euft  en  leur  QiM^aifon  des  Cheualiers  de  cet  Ordre. 
Ce  que  voulant  confirmer  ,  s'il  en  efioit  befoin ,  ïaurois  rai- 
fon  de  recourir  aux  mommens  de  ï Antiquité,  fi  de  nofire  temps 
nous  nen  auions  vn  fort  mémorable  exemple  en  la  perfnne  de 
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^^L^onfmr  de  Cury,  qui  remply  d'vn  z^ele  extraordinaire  au  bien 
de  cet  Ordre  ,  sejt  auiôurdhuy  proposé  four  but  cet  honnorable 
dejjein  d'imiter  [es  deux  généreux  Frères  ,  qui  ont  heureufement 
pafsé  leurs  iours  das  cefte  mefme  Religion^  auferuice  de  laquelle  il  a 
^oue  fa  vie donné  f es  biens.  En  cela^Jans  mentir ,  d autant plî4^ 
loiiable ,  quilne  ïafatâ  ny  pour  la  gloire  du  monde  ^  mais  pour  celle 
de  Dieu^  ny  pour/es  interejls  particuliers,  mais  feulement  pour  ceux 
de  tout  l'Ordre,  ABe  qui  me  femb le fi généreux  ^  i&[idigm  d'e- 
firepubliéy  quefiant  fans  exemple  iufqu'aù  iourdhuj  ,  ie  l'aj  bien 
'voulu  rapporter  icy^ pour feruir  d'émulation  aux  Gentils-hommes 
qui  fe  plairont  a  la  leâure  de  cette  Histoire, 

levons  la  pre fente,  cher  Lecteur,  efcrittepar  vndes  plm  hon^ 
nèfles  hommes  defonfieclc ,  qui  jt  ayant  point  trouué  de  plus  riche 
fiiietqueceluy-cy  pour  exercer  fonefprit ,  çf  conuié  par  les  prières 
de  f€U  Ç:Monfeigneur  l'illujirifsime  Grand-Maiflre  de  Vigna^ 
cour^pourqui  ilatoufiours  eu  vn  rejfeû.&vnea^èûionfïngulie- 
re,  entreprit  de  nom  donner  ce  queïiniure  du  temps,  ^  ta  parejfedâ 
mftte  Nation  auoient  retenu  fous  le  fdence,  Vom  y  verrez,  des 
iX^^omL^^)^^}m^  desfucceT^fimerueiileux  .quecefib}-''-'^' 

03300  k  immpèfîû  M.  D.  B.  en  a  comparé  l'eflat  a  ccluy  de  L  

I^i§li3  IW^k^^^^l^^  '^^^i^^  de  proportion  degrace,qué 

s:513ap£:|^^^S|v^^^  ^^^.^  ^fif^^^fff^^^rie ,  &  po/sible  vn  peu  moins 
2U0Y  ÔUj  ^ 

-c^-fT)  '^'^^^^^èi'dfitèl  dignes  du  nom  ^  du fuietjlel' Autheur ,  ^  vne flnce^ 

Vtt^  ffii^hl/^lAfi  y*  rails  A  A  Gt  yift'ini^e  .  /^^^  J/  ^(lÂ  m^^i»^,  ^s^^ 


ieniufle- 
ancienne 


2UOV     —"y^'::i'-rysLiuresd'auiourd'huj,  Q:M.ais  on  y  peut  remarquer 
^  ^^^Of^amHméef gale  force,  vn  ordre  iudicieux,  des fentimens  pleins 


rite  femblable  k  celle  de  [es  aBions  \  Car  il  n'a  pu  ejlé  moins  ver- 
tueux, qu  excellant  en  ef^rit  en  fcience,fi  bien  que  par  toutes  les 
raifons  enfemble ,  on  ne  luy fçauroit  refuferle  nom  de  grand  perfon^ 
nage.  Son  deffein  au  refien'efioit  point  d'efcrire  les  aÛionsdes  Vi- 
uans ,  ce^pour  cela  qu'il  na  point  continué  iufques  au  Règne  de 
feu  Qi^'onfeigneurde  Vignacour,  depeur  qu'on  donnât  à  la flatte^ 
rie  les  chofes  qui  croient  deuis  a  fa  Vertu,  le  nay  pas  defiré  non 
plus  de  continuer  cette  Hi^oire  s  iufquà  ce  qu  iljoit  arriuéajfez^dc 
nouueauteT^pouren faire  vn fécond  Volume,  ne  m' e fiant  proposé  en 
celuy-cj  que  de  la  reuoirfimplement, pour  la  dmifer  par  Chapitres, 
^  l'augmenter  de  Sommaires  fur  chafque  Liure ,  afin  que  cela fér- 
ue à  deUJfervofire  effrit  dans  vne  fi  grande  diuerfiîé  de  chofes  qui 
fonticy  contenues-^  &  ceft  aufsi  pour  ce  mefme  effisâqueieme fuis 
aduisé  de  mettre  a  la  marge  vnaffez^  bon  nombre  d'Annotations. 
Au  contraire,  ie  n'en  ay  mis  aucunes  dans  la  verfion  des  Ordonnan- 
ces duChapitre  General  tenu  en  l'an  lôo^.  comme  i'ay  fait  en  ceUes 
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àes  Statuts  OH  des  Eflablijfemes  { ûjueie  demis  nommer  Us piremiei^s) 
four  ce  que  tvn  ma  fembléfuperflu ,  &  l'autre  entièrement  neceffai- 
re.  A  cela  tay  adwu[léles  dernières  Ordonnances  faites  en  [année 
lài^.parQj^onfeigneurl'Illufiri/simeÇrandAlaffire  deVigna- 
cour,qu*onn'auoitpoint  encore  imprimées,  &  me  fuis  efforcé  de  tra- 
duire toutes  ces  pièces  auecque  pins  de  fidélité  que  d'afféterie  de  lan- 
gage. En  qtioy  m* a  grandement  afsi(lé  C>^.  le  Commandeur  de 
Naberat ,  Confeiller  ^  Aumofnier  feruant  laRoyne ,  de  qui  ie 
puis  dire  fans flatterie ,  qu*ilne fe  peut  voir  vu  homme  plus  z^eléqut 
luyau  feruice  de  la  Religion^  pour  laauelle  ilnefe  laffe  iamais  de 
trauaitier,  comme  le  tefmoignent  euidemment  les  iudicieux  efcrits 
qu'il  a  donnez^  au  public. 

Voyla^  Ledeur,  ce  que  tauois  à  vous  dire  de  mon  OuuragCy  dont 
ie  vous  prie  eîèxcufer  les fautes ,  ^  den  attribuer  vne  partie  à  la 
foîblejfe  de  mm  e^rit, fi  toutes  fois  pour  me  traitter  plM  fauorable" 
ment  f  vous  n'mvouU^  rendre  coupables  les  Imprimeurs.  eAdieu. 


INTRODVCTION 

A  CETTE  HISTOIRE. 


PAR  FN  PARALLELE  DE  rORDRET>E 
Sainâjean  de  Hiemjalem  auec  l'ancienne 
"République  dt  Sparte, 


Y  A  NT  vcul'Hiftoirc  de  l'Ordre  de  fainaiean  de  Hicrufalem  Deff.in  de 
elcrite  par  le  licur  lacques  Bofio,  i'ay  penfé  quVn  fi  beau ,  Se  fi  ri-  l'Authcur. 
che  fujeft  ne  deuoicpas  cftrc  feulement  pour  ceux  qui  ont  la  co- 
gnoifllmce  de  la  langue  I  talicnnc:c^  il  m'a  fcmblé  à  propos  &:rai-. 
fonnablc  de  le  communiquer  à  noftre  nation ,  qui  a  toufiours  eu 

j  r-  Y  r  ^^"^^^^^'^^'^ep^i^':enceftcRcligion,&quiaplusd'inclination&f^ 

de  franchile  que  tout  autre  à  recognoiftre  &  honnorer  les  mentes  &  la  mémoire 
des  hommes  vcrtucux.Encre  lefquels  ceux  de  ceft  Ordre  fembicnt  auoir  toufiours- p*«« 
tenu  l'vn  des  premiers  rangs,&:auoir  acquis  36  maintenu  félon  fes  moyens  plus  de  {^{^'^  f 
réputation  &  de  dignité  qu'aucune  autre  République  ou  Ellat  dont  nous  ayÔs  fou-  H.=rufaie 
uenance.Car  s  il  faut  regarder  a  rongine,ils  n'ont  pas  eu  la  leur  de  quelque  accidéc 
fcandaleux  &  tragique ,  comme  celle  du  Royaume  de  Pcrfe:  ny  dVne  trouppe  de 
voleursjcomme  celle  des  Romains,ny  d  Vn  nombre  de  gens  chafTez  &  refusiez  co 
me  la  Republique  de  Vemfemy  d Vne  mutinerie  &  rebcllion,comc  la  plus  part  des  T.ÎITX 
Républiques  :  ny  de  l'ambition  &:vfurpanonde  particulicrs,comelap]  us-part  des 
Principautezrny  del'inuafion  d  vne  nation  cftragcre  &  barbare, mais  de  la  pure  pic- 
té  &:charité  de  fes  fondateurs,fur  laquelle  comme  fur  vn  vif  rocher  ceftOrdre  aefté 
diuinement  fondc.Et  depuis  il  a  continué  heurcufement  fon  progrez  &  fon  auance-  S5  oroercz. 
ment  en  la  deftenfe  de  lafoy  Chreftienne;&:  ya  perfeueré  conftamment  par  l  efpace  ' 
de  cinq  cents  ans,&  s'y  maintient  encore  à  prefent  par  la  rare  valeur  &  pn*lcnce  de 
celuy  qui  le  gouuerne,cn  la  mefme  vigueur  &:aum  floriflW  qu'il  a  iamaf  efté.  Et  &run  met- 
quoy  qu'il  foit  bafty  &c  formé  de  gens  nobles  &  genereux,qui  manient  iournelleinet  acl 
les  armes,  &:  naturellement  ambitieux  &  audâcieux,&:  qu'il  rcdemble  à  vn  ouuraee 
de  marqueterie  de  pièces  rapportées  de  diuerfcs  nations  en  tout  autre  endroit 
ennemies  ou  enuieuksl'vne  de  l'autre;  ils  ont  neantmoins  conferué  tout  delono- 
leur  Ordre  en  paix,en  amitié  &  charité  fraternelle  :  OntprefquetoufiouFs  traite  ^  " 
demeflé  leurs  différends  auec  vnrefpea&:  modeftie  réciproque ,  fins  violence  iw  l'^Wonl 
feditioniEt  s'il  y  a  eu  quelque  apparence  de  tumulte  &  de  mouuenient  extraordi- 
nairc,il  s'eft  incontinent  calmé  &:  raOïs  par  la  prcfcnce  de  leurs  fupericurs  &:  des 
gens  graues  de  leur  habit  qui  s'y  font  entre-meûez  :  &  fe  font  auffi  comportés  auec 
îèmblabledifcretion&ciuilitéenuers  leurs  ennemis  &:  emulateurs  pour  le  bien  &: 
repos  public.Et  s'eft  trouué  tout  ce  corps  compofé  d'vnc  (i  parfii^-  cemperame 
qu'il  n'y  a  iamais  eu  partie  ny  humeur  peccante  qui  l'ayt  cmpefché  de  fe  conferucr  cour*, 
en  fon  entier.C  eft  pourquoy  il  sêble  qu'ils  ont  emporté  eux  leuls  le  p'us  haut  poin£t  ^^'^ 
d'honneuroùafpuentks^gensdepolice  quieft  de  maintenir  vn  Eltat  paifible  &  'VuZ. 
trahquillc,&come  ils  diset  en  vn  mot,  ^/////^7/7r  .Ceft  encore  vne  chofe  remarqua  '''^  '^"^"«^ 
ble,que  des  gens  votiez  &:  rangez  à  vne  vie  religieufe  &  auftere,qui  attrifte  &:  affoi  t 
blit  comunemen:  les  coeurs  des  hommes, retiennent  fi  longuement  rat  de  courage 
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Se  de  magnanimité  au  fait  des  armcs.Ce  qui  n'a  iamais  cfté  ia^mais  veu  ailleurs  qu'en 
cét  Ordre;où  nonobftant  le  frein  d  obey{lance,&  la  rigueur  de  leur  reglc,ils  empor- 
tent depuis  tant  de  fiecles  l'honneur  des  armes  par  defTus  toutes  les  nations  de  la 
terre.Car  ces  gens  là  ne  fçauent  que  c'eil  de  tourner  le  dos,ny  de  quitter  leur  rang: 
&  ne  font  iamais  vaincus  qu'en  perdant  la  vie,qui  n'efl  pas  fe  laiffer  vaincre  ny  quit- 
ter le  chap.Mais  ce  qui  paroift  en  eux  de  plus  digne,c'cft  le  fujet  de  leurs  armes,  qui 
cft  la  deffcnfc  de  la  foy  Chrcftienne:cn  laquelle  les  effcds  de  leur  pcrfcuerance  sot 
merueiUeux.Car  on  a  bien  veu  des  efforts  de  plufieurs  princes  &  Republiques  pour 
fcîf""ou.  le  faia  de  la  Religion,  comme  celuy  de  Philippe  Roy  de  Macédoine  pour  leterri- 
ïhamlàRc-  toire  de  Dclfes,qu'onappcUoit  la  guerre  Sain6te,iqui  dura  huidans;Les  guerres  des 
ligion.      perfes  entre  eux  pour  le  faid  dé  la  Religionaa  guerre  qu'on  fit  cotre  les  Albigeois, 
&  en  Efpagne  contre  les  MoresiToutcs  lefquelles  chofes,n'ont  cfté  propremct  que 
boutades,reprifes&:impctuofitez  de  peu  de  durée.  Les  plus  grands  Princes  mefl 
me  de  noftre  temps  voyant  les  difficultez  inexplicables ,  la  confufion,&:  la  necelÏÏtc 
des  aftaircsjont  eftc  cotrainds  de  fouffrir  ô^dilTunuler  beaucoup  de  chofes,&:dc  hiC 
fer  la  voye  de  la  forcc,pour  la  feureté  de  leurs  Eftats,foulagement  de  leurs  fujets,&: 
leur  propre  repos.  Ceux  là  mefmcs  qui  ont  efté  en  la  terre  Saindc,ri'y  ont  iamais  eu 
patience  paifc  vue  ou  deux  faifons. 
Grande  c5-     j^^^  Vénitiens  &:  les  Gcneuois  s'embrouillèrent  entre  eux  pour  vn  fujct  qui  ne 
ceu"x  de  cét  valoit  pas  le  remuer  ;  &:  abandonnèrent  la  caufc  de  Dieu  pour  fe  ruiner  les  vns 
Oidrc,cn  la  Jej  autrcs.Ccux  de  ceft  Ordre  n'ont  iamais  brifé  leur  premier  vœu,n'ont  iamais  cef- 
dcicu^pn'^  fc ,  ny  mefnagé  leur  fang  ny  leur  fubftance,ny  manqué  occafion  ny  pris  le  repos,fino 
micf  taa.  pour  refpirer  &:fe  pouruoir  pour  vn  plus  grand  clfort.  C5me  ils  firent  quand  après 
auoir  quitté  la  terre  Sainde,eftans  en  fi  petit  nombre,ils  ofcrent  entreprendre  fur  la 
fameufe  cité  de  Rhodes,!' affaillirent  &c  la  conquirent  à  viue  force;  &  là  fe  parqucrct 
à  la  veuë  du  Grand  Turc,du  Caraman&du  Soudan  d'Egypte,&  s'y  font  maintenus, 
par  l'cfpace  de  deux  cents  ans,cfloigncz  du  fecours,ayans  continucllemêt  les  armes 
a  la  main,le  païs  barbare  à  leur  vcuc,les  menaces ,  &:  le  bruit  des  armes  ennemies  ï 
tear  ex-    leurs  oreilles;  fans  iamais  traiter  à  leur  dcfauâtage,ny  d'aucune  forte  de  fuj  cdiô,  ny 
ticmc  va-  du  tribu  ttâtaffedé  par  les  GrâdsTurcs,&:fpecialemct  par  Mahomet  Il.le  plus  am- 
bitieux  ôc  redoutable  Tyran  qui  ait  efté  depuis  plufieurs  fiecles.  Aufli  au5s  nous  veu 
ccfte  puifsâteaepublique  deVcnife,&:tous  lesPrincesChreftics  pt'oche  de  (èsEftats, 
Leur  genc-  aller  l'vn  après  l'autre  à  fa  portc,offrir&:fouffrirrouteschofespouraUoirlapaix.Cc- 
tofité.  mcfme  generofité  s'eft  remarquée  parmy  ceux  de  cét  Ordre ,  en  ce  que  fe  trou- 

luts  la  plus  part  du  tcps  en  des  grades  neceflitez  pour  les  cotinuellcs  guerres  &:  mc-^ 
naces  de  fi  puiffants  &  fi  prochains  ennemis ,  ils  ne  fc  font  iamais  voulu  foufiiiettrc 
Lcurluftice  ç^^^    protcdion  d'aucun  prince  feculier:  ny  des  Vénitiens  qui  les  en  recherchcrêt, 
incompatar  ^      j^^^çi^^^doient  cela  pour  le  fecours  qu'ils  leur  offroient:  à  quoy  tant  de  grâds 
Roys  n  auoient  osé  penfcr,pour  le  refped  qu'ils  ont  toufiours  eu  à  leur  noblefTe  &  à 
leurs  mérites. Il  me  femble  aufli  qu'ils  n'ont  pas  moins  acquis  de  loUange  pour  leur 
iuftice.  Car  ils  n'ont  iamais  rien  vfurpé  de  rautruy,ne  fraudé  tant  foit  peu  les  prin- 
ces &c  les  Eftats  qui  ont  efté  commis  à  leur  fidélité.  Ils  ont  efté  perpétuellement  iu- 
ftes  Se  charitables  cnuers  leurs  fujeds;&  aux  querelles  des  princes  Chreftiens,ils  ont 
toufiours  fuiui  &c  fouftenu  le  plusiufte  party,&:  le  plus  vtile  au  bien  de  là  Chreftien- 
téront  toufiours  fccouru  de  leurs  forces  Vautres  moyens  les  Princes  âffligez&op- 
prelfezjtoufiours  cofcrué  leur  fidélité  &c  obeylTance  inuiolee  au  S.  Siège  &c  auxprin- 
&  î*ar  grSi  CCS  Ch^eftiens  qui  ont  eu  T authorité  en  la  terre  Sainde ,  &  à  la  caufe  publique  de  la 
•^t  obeyi.a-  Chreftienté:fans  y  auoir  tâtfoit  peu  varié  ny  branflé.  Ne  fc  font  iamais  cftonnez  ny 
f^**  s-  Sie-  j-efi-oiais  pour  la  haine  mortelle  que  leur  portent  les  barbares  &:  infidelles ,  ny  pour 
la  dure  feruitudc  &:  les  cruels  fupplices  qu'ils  leur  font  fupporter  quand  ils  les  ont 
en  leur  pouuoir. 

Confiderant  ces  chofesray  encore  admiré  comc  il  s'eft  trouué  tat  de  vertu,do  vst- 
leur  Se  de  probité  en  des  perfonncs  qui  font  il  y  afi  long- tcps  vne  vie  maritime, ayât 
^"  >fcT  "^^  femble  bien  remarqué  par  les  liiftoires ,  que  les  peuples  ou  les  Republiques 
(ont  oïdi-  qui  fe  font  fondez  fur  les  nauigations,&:  fiir  les  mœurs,façons  &  négoces  de  la  mari- 
nairenicDc  ne,n'ont  iamais  longuement  durérparce  que  les  fondements,&  moycs  de  la  mer  s5t 
tl^tc'^sc  incertains,&:  lointains^&iournellementfujeds  à  l'inftabilité  de  lafortunc,&:auxfur- 
fourquoy.  prifes&inuafions  mopinées  ;&:  parce  que  la  vie  maritime  defbauche  &  corrompt 


de  S.  lean  de  Hierufalem. 

toutes  bonnes  mœurs,  &:  eft  par  confequent  contraire  à  l'honneur ,  fidélité  Se  pru- 
d'hommie  qui  fe  trouue  en  la  Nobleffc,comme  Dieu  aydant  fera  difcouru  ailleurs 
Ce  neantmoins  ceux  de  cétOrdre,qui  confifte  tout  en  NoblefTe/ont  ccfte  vie  il  y  a 
plus  de  trois  cents  ans;&:  s'y  maintiennent  auec  plus  de  vertu ,  d'honneur  Se  de  ré- 
putation qu'ils  n'auoient  faid  auparauant.  Signe  tres-certain  de  la  parfaide  police 
difcipline  Se  intégrité  des  mœurs  qui  eft  en  eux.Partant  ne  fe  faut  efmerueiller  s'ils'  d^-c^hlc 
ont  eu  en  leur  temps  des  occafions  fignalees,&:  des  rares  &  magnifiques  tiltres  d'ho-  " 


neur  par  dclfus  tous  les  auttesEftatsrcommed'auoir  eu  tant  de  fois  foubs  leur  foy  ^'^'^^ 
&:  tutelle  les  Roys  de  Hierufalem,  de  Cyprc  Se  d'Arménie,  d'Antioche  Se  autres  leur  rang 
Princes:  i'auoir  efté  recherchez  de  paix  Se  d'amitié  par  les  Grands-Turcs,Caramas  P^'^y 


leurs  gran- 
des aâiohs> 


Soudas,&  quelquefois  des  Roys  de  Perfe:d'auoir  toufiours  traidé  du  pair  auec  eux-  SVoys 
d  auoir  efté  plufieurs  fois  arbitres  de  la  paix  &:de  la  guerre  du  Leuantrd'auoir  reccu  Lciiam, 
en  1  cur  foy  Se  garde  vn  fi  grand  Prince  que  Zizimi  frère  du  grand  Turc ,  compé- 
titeur à  ce  grand  Empire;gaigné  tant  de  gloricufes  vidoires  :  conferué  Se  maintenu 
vnhgrandrcfpea&authoritépartoutleLcuant:deliurévn  nobrc  infiny  d'ames 
Chreftienes  des  mains  des  Infidelles: maintenu  la  feureté  du  cômerce  Se  des  voya- 
ges des  Chrefticns  en  la  terre  Sainde:  défendu  Se  couuert  toute  la  Chrcftienté  co- 
tre la puifiance  des  Turcs lufques  au  temps  de  Solyman,apreslequelDieu  auoit  or-  ^ 
donné  que  l'humeur  aguerrie,Iahaync&: l'ambition  effrénée  des  Hottamas  cotre  ^"''^^'P"^^" 
lesChreftiens feroit  allentic,comme  elle  a  eft^  depuis.Finalement  il  s'eft  trouué  en- 
tre  ceux  de  ceft  Ordre  vn  bon  nombre  de  perfonrîages  fignalcz  en  pieté  Se  faindeté 
de  vie  tefmoignee  par  leurs  adions  &:par  les  miracles  euid5ts  dontDieu  a  voulu  ho- 
noi-erleurmemoireJlsontrecouuréle  précieux  reliquaire  du  faind  patro  de  leur  Lc  cid  a 
Ordre  par  les  mains  de  leur  grand  ennemy  mendiant  leur  faucur:ils  ont  eu  le  com-  t^ofiours  c- 
mun  miracle  de  la  faindc  Efpineflorie  entre  leurs  mains:  que  Dieu  leur  a  donné  Jf^*''^"- 
poLir  tefmoignage  que  les  trauaux  &  le  martyre  qu'ils  fouffrent  lournellcment  pour  de'  c«  o"- 
fa  fainde  foy  luy  sot  agreables.Ils  ont  efté  miraculeufemet  fccourus  en  leurs  extre- 
mes  périls  par  l'aiTiftance  euidente  de  leurs  Saints  tutelaires,  qui  font  des  marques 
certaines  de  la  taueur  du  ciel  enuers  eux.  l'oubliois  c5me  trop  peu  de  chofe  (  qui  eft 
neantmoins  aflcz  remarquable) la  propriété  des  chiens  du  chafteau  famd  Pierre  qui 
dilcernoient  les  Chrefticns  qu'ils  careftbient,  d'auecque  les  Turcs ,  aufquels  ils  ?b- 
bayoïent.La  vamté  Grecque  auoit  long  temps  airpar  .uat  aifedé  vne  telle  fincrulari-  """^ 
te  au  fepulchre  de  Diomede,où  Pline  dit  qu'il  y  auoit  des  oyfeaux,  defquels  U  def- 
peint  la  forme ,  qui  fe  lailToient  approcher  Se  manier  priuément  aux  Grecs   Se  fc 
monftroient  hagards  Se  farouches  aux  Barbares.  ' 

Par  ce  difcours  n'ayant  ne  recognu  de  fi  parfaid  ny  de  fi  accomply  en  toute  ver- 
tu &:  honneur  dans  toute  l'hiftoire  du  pafsé ,  dont  l'ay  eu  cognoifihncejil  m'eft  neac- 
moms  venu  en  la  penfée  de  rechercher  s'il  fe  trouueroit  point  d'exeple  d'autre  Re- 
publique qui  euft  en  Ces  qualitez  quelque  fcmblance  Se  c5formité  auec  ceft  Ordre-  ParaUclcde 
&ayantroulécefteconfiderationdetouscoftez,ilm'a  femblé  n'auoir  rien  veu  en  c^f*^''  f 
toute  l'ancienneté  de  plus  approchant  ny  de  plus  digne  d'entrer  en  ce  parang5,  que  HierÛ?alem 
lafameufeRepublique  de  Sparte;qui  a  eu  par  l'efpace  de  cinq  ccts  ans  la  dominatio 
ou  l'authorite  fur  toute  la  Grèce ,  &:a  maintenu  durant  ce  temps  la  réputation  de  if^T 
noblefle,de  vaillance  Se  de  luftice  par  defilis  toutes  les  natios  du  monde  .Ce  qui  m'a 
faift  coniedturer  qu  en  1  vne  Se  en  l'autre  Se  la  forme  du  gouucrnement  Se  les  parti- 
cularitez  de  leur  Police  doiuent  eftre  la  plus  part  femblables.  Chacun  doncques  a 
cupourfondateurvnperfonnageexcellentennoblefiTe&en  prudence.  Mais  fans  Ra3d« 
doute  Raymond  du  Puy  a  furpafte  Lycurgus  au  fait  des  armes ,  Se  fpecialement  en  ^"7- 
pieté  enuers  Dieu,&:  en  chanté  enuers  les  hommes:&:  pouuons  dire  du  noftrc  auec 
le  Poëte, 

//;c  pétate  prior. 

^A^^^  ^'^^^^^  "^^^  compofées  de  Noble/re,commc  d'vne  matière  precieu 
fe  &:de  parfaide  temperature,propre  à  lacompofition  d'vn  Eftat  florifl'ant  &perdu- 
rablc.La  première  preuoyace  de  tous  deux  fut  la  nourriture  de  la  leunefte  à  la  fru 
galité  &  à  l'obeyftknce.Leur  principal  moye  fut  l'obeyft*ance  aux  loix  &le  refoed  a  J 
bien  public:toute  leur  occupation  &profcftiô  fut  de  feruir  auec  les  armes  Les  vns&: 
lesautresontcoieruéleurnobleireparl'efpacede  y.cets  ans:  tous  deuxont main- 
tenu leur  honeur6^1eur,reputatio  par  leur  feule  vertu&:courage,cncore  qu'ils  n'ayct 

*  ij 
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^'mm/cmt  ^ft^^^P^^^^^"^^"^  PO"^^u£"s  des  biens  de  forcune,ncayâtdcquoy  ils  peiifTcnt  dif- 
lZ^aHx''^l  pofer,  &:  n  cniouifTant  que  bien  médiocrement  pour  vnhoncftc  entretcncmcnt.Li- 
(ettx  d«  la  mais  il  n'y  eut  Republique  ny  autre  Eftat  de  fi  peu  de  moyens,qui  ait  entretenu  tant 
vtrt».       ^ç.  NoblefTe  que  celle  de  Sparte,où  il  y  auoit  d'ordinaire  huid  ou  neuf  mil  Gentils- 
hommes,qui  ne  tenoient  pas  la  troificfme  partie  de  la  Moree.  En  cet  Ordre  il  n'y  a 
guère  de  plebees  ou  de  qualité  autre  que  la  pure  Noblcflejfinon  ce  qui  a  femblc  ne- 
ceffaire  pour  fuiure&fcruir  en  guerre  ou  aux  offices  &:  miniftercs  ordinaires  de  la 
Grande  po-  Re%ion.  A  Sparte  tous  les  meftiers  fuperflus  &  non  necelTaires  cfloient  rctrachez 
lîccde  Li-  &  mefprifezrquifutlc  plus  grand  fccret  de  lapolicedcLycurgusienl'vne  &:enrau- 
€urgu«.      jj.^  Republique  les  anciens  font  foulagez  félon  leur  aage,&  recompenfez  félon  leur 
ancienneté  &:  mérite.   Il  n'y  eut  auffi  iamais  Republiqu  c  où  les  moyens  ayent  efté 
«cîioriffc^  niieux  mefnagcz  qu'ils  font  en  cet  Ordre  parle  droit  des  amelioriffements  &:  des 
mcntï  dans  cheuimcnts,par  lefquels  les  moyens  &:  les  lioneurs  accroiffent  à  ceux  qui  ont  mieux 
ïwn îcHic-  "^^^^^g^  ^  l'exemple  des  Commilfaires  des  Pariens  qui  procédants  à  la  reformation 
tefalcm,     de  la  République  de  Milet,baillerent  l'adminift ration  ^l'authorité  à  ceux  defquels 
Us  auoient  trouué  les  polTclfions  mieux  cultiuees.  Auffi  iamais  les  moyens  ne  furent 
plus  exadcment  rapportez  au  feruice ,  &:  aux  ncceflitez  publiques  qu'à  Sparte  &  en 
cet  Ordre,où  il  y  a  par  tout  entrctenement  ordinaire  du  feruice  diuin,  &  des  forces 
&:  prouifioris  de  guerre,auec  lefquelles  il  vont  chacun  lour  chercher&afFronter  l'en- 
nemy  au  cœur  de  fes  Eilatsrdcquoy  les  plus  puilfants  Princes  fe  font  toufiours  laffcz 
dans  peu  d'années. 

«mcmcm"  Q^-^^^'^^^^^'o^^i^c  gouuernement,il  eft  entousdeuxmeaé  d'Ariflocratic&dc 
mené  d'Ari-  Monarchie.  En  l'vn  &:en  l'autre  la  multitude  qui  participe  à  l'Eftat^cft  toute  de  No- 
éTuLu  ^^^^^-^^  iamais  veu  en  Republique  du  mode  qu'en  ces  deux  icy.Qui  cfl: 

ehiw        la  plus  parfaidc  &:  la  plus  équitable  police ,  où  les  plus  honnciles  gens  participent  à 
l'honneur  &  à  l'authorité.Ce  qui  eft  beaucoup  plus  raifonnablc  que  quand  peu  de 
gcts  y  pofTedct  tout.En  l'vne  &ehl'autrc  les  affaires  pafsct  par  l'aduis  des  Sei^rncurs 
&  rien  par  celuy  de  la  multitude.Cc  fut  l'ordonnace  exprcffc  de  Lycureus  Et  pour 
ccftecaufe  les  Seigneurs  duCofeilaRhodes&à  Malthe  fignoient  les  traidez  pu- 
blics:&  les  Seigneurs  du  Confeil  à  Sparte,comme  l'on  void  dans  Thucydide  &:  dâs 
Xcnophon  J^Jeantmoins  en  cet  Ordre  par  l'vfagc  de  Rooles  la  multitude  rem5ftrc 
&:propofeccqu*ellepenfeefl:rcvtile&:nece{fairepourlacomunc  reformation •  &: 
ftuTdc  îc'  P^"'^^^  determination,s'cn remet  au  Confeil  fouucrain,quiapar  ce  moyen  vneco- 
mzLi  à  "  gnoifï'anccparfaiaedetoutl'Efttf^,&:peutremedicrexaacnientàtousdefordres&: 
toute  force  ncceffitcz  coiumuiies.  A  Sparte  la  multitude  ifauoit  que  TeHeaion  :  en  cet  Ordre 
4rcs.  '       (^"^     encore  mieux)elle  n'a  que  la  nomination  du  premier  degré  des  Eleveurs 

ncantmoms  il  y  auoit  vn  tempérament  admirable  à  Sparte.où  la  multitude  nomoïc 
Bphores     entre  eux  les  Ephores,qui  eftoient  les  chefs  du  Confeil  &:  de  tout  l'Eftat.  La  mefinc 
Chef»  du     chofe  s'obfcrue  en  efFeâ  à  Malthe  au  Confeil  complet,où  entrent  deux  Chcualiers 
uTcicmo!  de  chacune  langue,choifistoutesfois  par  le  confeil,&  par  ces  moyens  la  multitude 
penfc  d  auoir  bonne  part  au  gouuernement,ne  craint  point  d'eftre  mefprifee  nv  op 
pnmee,&  n'a  point  d'occafion  de  fe  plaindre.Qui  cil  la  caufe  qu'on  n'a  iamais  veu 
qu'vne  fois  ou  deux,quc  le  confeil  copier  ny  les  aifcmbles  ay et  cofpiré  fur  l'authori- 
Mcr«icillcu.     duGr.M.cotre  la  forme  des  loix,ny  fur  le  cofeil  ordinaire;ny  que  pas  vn  desG.M 
fe  modéra-  fc  foicnt  attribué  aucun  pouuoir  ny  domination  cotre  la  liberté  du  confeil  ny  de  la 
CkMd's-    »-elçion.Qui  cfl:  ce  que  Xcnophon  admiroit  en  la  Republique  des  Lacedemoniens 
Maiftrcsi    auoir  duré  cinq  cents  ans.  ' 

Et  parce  que  la  puiffance  d'vn  chef  ou  d'vn  Prince  d'vnc  Republique  elî  toufiours 
ordonner ^ufpeâ:c,clle  a  efté  limitée  en  ces  deux  icy  de  mefme  faço  par  deux  moyens:  l'vn  cft 
a'IuwS"  Grand-Maiftre  ne  peut  rien  ordonner  d'importace  fans  l'aduis  du  Confeil^ 

afFaircim-  l'autre,  qu'on  leur  a  d'ancienneté  affigné  des  moyens  bic  médiocres  pour  leur  Eftat' 

F^nTcxprc,  ™e«^^faiaauffiàVenife&àGenncs,&:quiconfiftoientenfôds&:enpoircf^ 
aduisdu  hons  dilperlees  en  diuers  lieux,peut-eftre  afin  qu'ils  n  euflét  pas  en  main  ny  en  leur 
Conleil.  particulier  des  moyês  Se  forces  trop  apparentes  ny  trop  prcftes.Ce  ncantmoins  il  se- 
Couftume  î?^^'^"''  P''''  fucceffion  de  temps  on  ait  augmenté  l'Eftat  des  Grands-Majftres,  pour 
fort  rcmar-  J^^^fteuranccquonapnsd'euxparlapreuue  qu'onafaidpartantde  fiecles  de  leur 
ouabIc,ob-  hdehte&moderatiô.ray  remarqué  qu'en  Lacedemone  on  entretenoit  du  public 
Cour  de  ^*  ^^"^  perfonnagcs  des  plus  qualifiez  pour  eftre  près  de  la  persone  duRoy,&luy  tenir 

^fartc. 
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quelque  preeminencej^ 
deration&  intelligence  procèdent  principalemct  de  la  fincerité  des  clcdions,qui  ^"""^  <l« 
eft  admirable  en  cefte  Religion.Car  on  n'a  point  mémoire  que  de  cinquante  qua- 
trcou  cinquante  cinqGr.M.vn  feulait  eftéefleu  contre  la  forme  &:  la  liberté  des 
devions.  Et  n'en  y  a  point  eu  qui  fe  foit  trouué  indignc,ny  incapable  ,  hormis  vn  Edc^iio  des 
ou  deux,qui  ont  efté  taxez  de  nonchalace  en  leur  charges: qui  eft  la  plus  frequcte  ^âds  Mai; 
&:couftumiereimperfeâ:ionqui  foit  aux  Princes.I'ay  pris  garde  que  la  plus  part  loSblï*^" 
des  Grâds-Maiftres  ont  efté  efleuz  abfents  du  Couet,pour  le  fcul  refped  de  leur 
fuftîfance  Se  de  leurs  merites.Il  y  a  aufTi  quelque  reffemblance  en  ce  que  l'on  fyn-- 
diquoit  fcueremment  ceux  qui  fortoy ent  des  gouuernements ,  &  ceux  qui  auoict 
eu  charge  de  gens  de  guerrercomme  il  fe  void  par  toute  cefte  hiftoire .   Ce  qu'on  Couftamcs . 
faifoit  auffi  à  Sparte ,  comme  on  peut  voir  dans  le  troiliéme  liure  de  Xenophon  de  5^^"^"*^"  ^ 
l'hiftoirc  Grecque.  Vne  autre  principale  conformité  entre  ces  deux  Republiques 
a  efté  l'adminiftration  de  la  luftice  ,qui  fe  fait  en  Ivne  &  en  l'autre  par  gens  de  co- 
feiljgraues  &c  experimentez,&fans  formalité;ô£  n'y  a  point  de  profeftiô  ou  meftier 
à  part  pour  l'exercice  de  la  Iuftice,comme  l'on  void  par  toute  la  Chrcfticnté ,  où 
yne  partie  du  mode  fe  cofume  en  longueurs,frais  &  chicaneriesjl'autre  partie  en 
tire  fon  profit  &:  fes  comoditez..En  ceft  Ordre  il  a  efté  trouué  fi  eftrâge  &mal-feât 
qu'vn  Cheualicr  foit  interpellé  en  Iuftice,qu'il  y  a  ordonance  du  Grand-Maiftre  B^ii  ordô- 
Heredia,que  nul  n'y  foit  appellé  qu'il  n'en  aye  efté  premièrement  délibéré  par  le  nance  du 
Grâd-Maiftre  &  le  Cofeil.  L'anciene  forme  de  luftice  eftoit  l'Efgardifaçô  vraye-  " 
ment  Laconique ,  parce  qu'à  Sparte  ils  n'auoient  point  des  loys  ny  de  couftumes  jia, 
certaines  cfcrites  ny  autres. Ils  ne  iugeoict  rien  que  par  formes  d'efgard,  &:  par  dif- 
cours &:  confiderations  naturelles  &equitables:&:quclques  fois  fur  vn  mefme  fu- 
jcd  ils  appliquoient  là  peine  Se  le  loyer  tout  enfemble .Corne  quad  ils  côdcmne- 
rcnt  à  vne  groffc  amende  Ifadâs  beau  ieune  homme,  parce  qu'il  eftoit  forty  tout 
nud  auec  vne  zagaye  en  main,ôds'eftoitmeftéaucôbatoùilfe  porta  tres-vailla- 
ment,&:  fut  admiré  des  ennemisj&neâtmoins  pour  le  mefme  adc  il  fut  couronné 
deiaurier.Le  G.M.de  Villeneuue  traida  de  mefme  faço  le  Cheualier  de  Gozon,  ccnercux 
qui  auoit  combatu  le  Drag5  cotre  fa  deffence.  Quat  à  la  profefTio  des  armes  ^  elle  procéder  id 
eft  caufe  en  l'vn  &rautre  Eftat,qu'il  y  a  toufiours  des  forces  preftes  &  des  gcnts  a- 
guerris,non  pas  de  fimples  foldats  nais  de  terre ,  ny  gens  de  fortune,cÔme  lesMa-  neufuc  cn^ 
melucs  &  les  Ianiffaires,qui  n  ont  iamais  eu  autre  but  que  la  rapine ,  n'ont  iamais  "^rs  leChc-. 
fai6l:que  tumultuer&:  afîaffmer  leurs  Princes  pour  tirer  profit  dc«  fuccefteurs:  Gozon.  * 
mais  de  gens  nobles,bien  naïSj&foigneux  de  l'honeur  &:du  bien  de  leur  patrie,  &c 
de  leur  Religion,pour  raifon  de  laquelle  on  peut  dire  que  ceux  de  ccft  Ordre  sôc 
vrais  enfants  du  tnbttt  de  Dieu .  Et  en  ceft  endroit  ils  ont  de  l'aduantagCjparce  que  ccnx  de  ccc 
le  nombre  de  telles  gens  fe  prend  en  lieux  qui  font  inefpuifables.        ^  .    .  ■     ?rf  s'cn'f5$ 
Lesiacedemonics  n'eftoiét  copofez  que  de  leur  crcu,&:en  fin  par  les  corinuelles  du^iibui  de 
guerres  leUrnobrefe  diminua  de  beaucoup,&vindret  vne  bone  partie  de  leurs  fa-  Dicus 
milles  à  faillir  à  faute  de  mafles,come,Ariftote  leur  auoit  prédit  aux  ^.li.des  Politi- 
ques:tcllemét  que  les  Roys  Agis&Cleomcne  reformant  l'Eftat  furet  cotraints  de 
fuppleer  le  nobre  ancie  des  plus  apparcts&hÔneftes  homes  de  leurs  fujets.Qui  eft  ^J^^'Jj^ 
toufiours  vne  alteratio  de  la  Noblefte  anciêne.  Ceux  de  ceft  Ordre  pour  fuppleer  plus  nobles 
leur  nobre  ont  le  choix  des  plus  nobles  familles  de  laChreftiété:&s'ils  en  reçoiuet  f^'^'^[;;^'^«^ 
des  moins  nobles,ce  n'eft  par  neceflité,come  firét  lesLacedemon  .&les  Venities  a- 
près  la  guerre  qu'ils  eurent  cotre  les  Geneuois,mais  pour  recognoiftrequelque  fi- 
gnaléferuice  La  courtoifie,laciuilité,&:  le  courage  qui  fetrouuet  en  ceux  de  cét  &  cntretiç- 
Ordre  s'entretiet  par  diuers  moyés;entr'autres  par  les  Syffites  ou  Auberges,  où  la  P^^JjJ 
leunefle  coçoit  vne  amitié&charité  c6mune&fraternelle,&:  ou  s  adoucifsêt&mi-  la  graadeuc 
tiguet  les  humeurs  hautaines&reuefches  qui  fe  trouuet  en  quelqu  es  vns,qui  fe  re-  J^^;^^ 
crêt  à  la  difcretio  &:à  la  modeftie  par  la  cÔuerfatiô&:par  l  exepjc  de  leurs  seblables,    ^  *  , 
&la  presêce  des  Anciés.Les  Syflîtes  fut  vne  inuétiô  duRoyMinos  dcCadie,oiiLy^.  s,  (Tues .  iu- 
curgus  en  auoit  pris  lafaçÔ.Ariftote  au  i.Uure  desPolitiqucs  efcrit  que  leRoyltal'  fj^^^M" 
Izs  drefTaenltalie.Xenopho  témoigne  que  le  RoyCyr'les  pradiqua  en  tes  armées,  cuic. 

*  iij 
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qu'il  y  en  auoit  fbuuent  des  compagnies  entières  à  fa  tablej&  que  fouuenc  auflî  les 
Capitaines  conduifoientleurs  compagnies  rangées  au  lieu  du  repas  :&  là  on  ne 
tenoit  que  propos  honneftes  &c  milicairesj&le  récit  ôc  louanges  des  vaillants  hom- 
mes;qui  edoic  auffi  tout  l'entretien  desLaccdemoniens,  mefmes  desfemmes.Ho- 
Ancicnne    niere  ne  parle  point  des  Sydites/inon  qu'il  fait  fouuent  manger  les  Seio-neurs  &: 

coaltumc     i     ^     •    •  r     i  i    t       >•        •  it     •«  t     ^  i,  ^ 

qu'auoicnt      Capitauics  eotcmblclc  m  imaguie  que  Virgile  en  parle  comme  d  vne  couftu- 

Les  Sei-     me  ItaliennCjquand  il  dit, 

Capltaincr  ""^^  focioYum  ajfuefcite  menfis: 

&  qu'il  en  demeura  vne  marque  à  Rome  entre  les  Sénateurs  à  certains  iours  fo- 
lemnelSjCe  que  l'on  peut  inférer  de  ces  paroles.  ' 

 hîc  anetecxfi 

Verpetuis foliti  patres  confiderc  menjïs. 
CzmozperpetHis(\^mÇit\(t  Syflitc,  parce  qu'autrement  la  Noblefle  mangcoit 
anciennement  ayant  chacun  vne  petite  table  deuaiit  foy,  comme  l'on  voiddans 
Homère  &:  autres  authcurs. 

Les  Romains  retindrent  encore  celle  façon  de  manger  certain  iour  en  commû 
Auberges  ^ncre  parccs  &alliezi&:  s'appcUoir  le  feftin  ;^e<rl;e/a.Pour  ce  mefme  effed  sot  in- 
dcs  Reii-  ftituéeslcs Auberges,extrcmcmentpropres àdesReligieuxarmez.  G'efttoutau- 
fcandeHic  ^^^^^  cliofe  que  les  hordcs  des  Tarcares ,  quin'eftoient  que  marpaillerie  de  foldats, 
rafalcm.     qui  ne  fçauoient  ny  bien  ny  honneunô^  comme  dit  vn  poète;  * 

Et  que  les  Camerades  des  Efpagnols,qui  ne  font  inftituez  que  pour  rEfpargneî 
chofe  neanrinoins  vtile  &:  louable  entre  fimples  foldats:Ni  que  les  Syfïïtes  desEf- 
feens,tant  célébrez  par  l'éloquent  Philon  Iuif,qui  ne  tendoicnt  qu'à  vne  humilité 
ÔC  ïïmplicité  de  vie  frugale  &c  religieufe. 
commune  '         '^^^^  communc  entre  ^ens  nobles  &  gens  de  guerre  eftoit  le  fy  .nbolc  d'y- 
entre  les    HC  communc  chante  &:  egalite,commc  la  table  Ronde  des  Cheualiers  de  la  grade 
^«"eft'yn  ^^^f  ^ ^gi^e,tels  que  les  Homotimes  de  Perfe:&:  Rit  figmfiée  par  celle  que  lafonCa^ 
Symbole    ^^^^^^  fcnome  bailla  aux  Hylliens,de  laquelle  l'Oracle  les  aduertit  que  tant  au'ilj 
d'yne  cha-  la  coiiferueroient ,  Icurvillene  fcroitiamaisprifenyfaccagee;c'eftàdirequece 
î"  pendant  qu'ils  viuroient  auec  vne  intelligence  &:  vniou ,  &  aucc  la  frugalité  telle 

qu'on  la  void  aux  Syffites,ils  feroient  inuincibles.Cc  qui  eft  touché  par  le  comme- 
Ar^cicn^e   f  ^  d'Apollonius  au  quatriefme  liure  des  Argonautes.  On  peut  auflî  remarquer 
couftumc   la  taçon  de  manger  en  tcrre,qu'on  donnoit  anciennement  pour  corredion  auxRC- 
ligieuxdeceftOrdre,quele  Seigneurdelinuille  tefmoigne  auoir  veu  pradiquet 
enlaterreSainae.  Lesenfansdcs  Candiots  l'obferuoient  en  leurs  Syflites  Le 
poëte l'a auflireprcfenté quand  Euander inuite  ^neas,&fait  feoirceux  de  fa 
luite  fur  des  gazons  :  &:  quand  les  Troyens  arriuerent  à  l'embouchure  du  Tv- 
bre,&:  làpnndrent  leur  repas  en  terre,afris  fur  l'herbe,&:  acheueret  leur  pain  Tout 
ceiaremarquéparleieunc Prince lulus,  &:predia  parl'Oracle  ,  qui  n'efl:*  autre 
ie.au.ii^  vn  précepte  dore  de  ce  diuin  autheur  à  la  leuncffe ,  qu^  pour  paruenir à 

u  /.wlhonneunlfiutcommencer  parle  trauail,lamodcftie &:lafobrieté.  De  mefme 

UonHcr.  règle  rafraifchie  par  le.  ftatut  du  Grand-Maiftre  delà  Sengle.  Xenophon  efcrit 
qu  a  Sparte  les  leunes  hommes  eftoient  fi  retenus  aux  Syffites ,  qu'on  auoit  peine 
de  les  faire  refpondre  a  ce  qu'on  leur  demandoit:&:  qu'allats  par  les  rues  Us  paroif- 
loientaufli  modeftes  que  des  pucelles  :  Et  neantmoins  aufll  toft  qu'on  leur  auoit 

FaçoBde        les  armes  aux  mains,ce  n'eftoit  que  courage  &  hardielTe.  Et  généralement  les 

L^^l^uerô-Sw^^^^ 

bi6  «com-  q^ei  laton  appelle  ^-^yy  <t  ^sre^.A'^^f.aquoy  Us  eftoient  mftruitsmeïïnes  par 
maadabie.  ^^^J.^;^ercs  des  leur  cnfance.Pythagoras ,  qu'Hérodote  appelle  tres-puiffant  So- 
phifte,auoit  faia  de  ce  filence  le  principal  fondement  de  fon  efchole  de  laauelîe 
fortirentleRoy  Numa,Zalcucus,Charondas,legiflateurs  renommez  A  clw^ 

Les  Pythn-  P^'^  ^-P^i^^inondas,les deux  premiers  hommes  de  la  Grèce 

irfrks  S^^^^^^^  Pythagoriciens  gouuernoient  toutes 

gouuc      les  Républiques  &  tous  les  Eftats  de  l'ancieime  Itahe,  J^'luftonen  Boûo  marque 
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le  temps  auquel  ceux  de  l'Ordre  de  Rhodes  auoient  charge  de  h  plus  parc  des  t«as  1« 
places  &  gouuernements  d'Italie  Se  autres  gents  d'eftat.  Le  lîlence, corrige  la  va-  ^i^c  J^^àiiT 
nitc&:  légèreté  des  ieunes  gens,&  ramené  la  penfee  à  chofes  graues  &ferieufes:Ô^ 
cft  propre  à  ceux  qui  ont  bonne  enuie  de  combatre,comme  dit  le  Poëte, 
e'v  cn-j/M /w*>t{'^^TEç  aAêff//^  ^'^^^^'^  • 
EtàlaNoblcl^c.  Ceft  pourquoy  les  anciens  poètes  reprefentoient  en  leurs  fa- 
blesla  deeffc  luno  mere  de  la  NoblefTe ,  qui  ne  parloit  pomt,ou  bien  peu.   Et  le  î""*^»"  '^î^'a 
poëte  appelle  Therfitc,homme  du  tiers  eftat ,  ctnetTDfxvboç ,  comme  vn  qui  ne  fai-î4  de  hf No> 
foit  que  parler,&:  ne  fçauoit  ce  qu'il  difoit:&:  au  contraire  le  Prince  M enelaus,      bicHTr .  & 

Pcu,&:doucemet,ou  à  propos.  ^ 

Nous  toucherons  mamtcnant  quelques  autres  particularitcz  Se  come  rencotrcs 
qui  fetrouuét  entre  ces  deux  Républiques.  Les  Lacedemoniens  portoiet  aux  ar- 
mées des  Cottes  d'armes  rouges:Ceux  de  ceft  Ordre  en  portoiêc  de  mefmes  d'à- 
cienneté,&:  par  le  ftatuLdu  Grad-Maiftre  de  Lorgue.  Les  Lacedemoniens  ne  fai- 
foient  point  ou  bien  peffde  deuil  aux  cnterremêts  des  particuliers.  Le  Grâd-Mai-  Dcndi  dé- 
lire de  la  Sengle  defêdit  qu'on  ne  fift  point  de  deuil  pour  les  Chcualiers.  On  s'eft  ^ 
neâtmoins  difpensc  de  cela  aux  funérailles  desGrâds-Maiftres,où  {è  faid  vn  grand  chcualicr." 
deuil,&:  des  crades  cérémonies  pour  la  dignité  &  Maiefté  de  Iqurs  persônes;  Tout 
de  mefmes  qu'à  Sparte  on  faifoit  vn  grâd  deuil  par  tout  le  pays  à  la  mort  de  leurs 
Roys.Les  Lacedaimonies  efprouuoiët  les  enfas  s'ils  eftoiet  lains  &  de  b5ne  copie-  Ceux  de  cet 
xion  pour  porter  les  armesrLc  Grad-Maiftre  de  Villiers  l'Ifleada  défendit  qu'ô  ne  ^roprcs^à"' 
rcceuft  point  deCheualier  qu'il  ne  fuft  de  taille  Se  de  difpofitio  propre  à  fupporter  porter  les 
le  trauail des  armes.Les  Lacedemoniens  deftendoyët royfiuetc  d.u  corps,&  man-'^'^™"» 
derêt  defcdre  à  ceux  de  la  garnifon  de  Dccelia,  de  ne  fe  point  pourmener  par  oy- 
fiuetéfurlemidy.PourmefmecaufeleGrâd-MaiftjeVrfin  dctFcditaux  C:hcua-^„„^„^jj 
liers  de  n'aller  point  par  la  ville  fur  des  mules. Lôg-tëps  auparauât  l'Empereur  An-loiftuetê, 
tonin  auoit  deffêdu  les  cheuaux&:  les  carroces  par  la  ville,come  efcrit  luliusCapi- 
tolinus.Les  Lacedemoniës  ne  fçauoiét  que  c'eftoit  que  de  traffic,de  marchâdife&: 
d'vfure.  Tout  cela  eftoit  interdit  à  ceux  de  ceft  Ordre ,  mefmes  aux  Semants  par  &  foigncux 
les  Ordonnâces  des  Grad-Maiftres  de  Portugal  Flauiâ,&:  de  la  Sengle.  Les  duels ^«^'^^  P°'n« 
furet  cftroittement  delfédus  par  le  Grand-Maiftre  de  Carrette.  Les  Lacedemo-  icuTSlcf^ 
nies,  qui  auoient  les  mefmes  reffentiments  de  l'honneur  qu'à  auiourd'huy  noftregfar^esa- 
Noblefte,aulieudu  duel  prioiêtleurs  Dieux  de  leur  faire  la  grâce  qu'ils  peu{lcnt„'°^"^^^^^^^ 
oublier  les  iniures.  Et  parce  que  le  principal  fuj  ed  de  la  comparaifon,  ceft  la  vail- 
lâce  en  gênerai  de  marqueray  encor  icy  vne  particularité,en  laquelle  ceux  de  ceft 
Ordre  emportent  vn  grâd  auantage. Ceft  que  les  Lacedemoniens  auoient  en- 
core ce  foino-,  de  cônferuer  leur  Nobleflc,&:nel'expofoiët  pas  à  toutes  occafions, 
fpecialement  auxefcaladesny  auxalfauts  que  les  Grecs  appellent  TichomAcbit. 
Ceux  de  faind  lean  au  contraire  y  demandet  touiîours  la  première  pointe ,  &  ne  p^^^^^^^.^^ 
s'efparenêt  en  telles  occafiôs  non  plus  que  fimplcs  foldats  de  fortune;  Mcfmemct  ne  valeur  â- 
IcsAnaês  qui  veulët  iouïr  des  périls  &:  hazards  comme  dcsCômanderies  fel5  l'or-  gnalcc. 
dre  de  leur  ancicneté.Et  pour  venir  aux  perfonnes  Se  aux  adios  particulières ,  il  fe 
trouuera en  l'Ordre  de  faind  lean  de  toutes  fortes  d'exemples  fignalez  en  toutes 
vertus,rienmoindres,&:bonnepartieplus  recommâdables  qu'en  la  République 
de  Spartemy  qu'en  aucune  autre  nation. 

Larefolution  que  priret  les  Hofpitaliers  reftez  en  petit  nombre  dans  Hierufale, 
oui  n  auoiêt  point  de  murailles,contre  les  Iaroquins,fur  lefquels  il  fortirent  &:mi-  joiution  d« 
rintenrouteleur  armée,nefut  moindre  que  celle  des  Lacedemoniens  dont  i  s  [^^^^^^^^^ 
furent  tât  admirez  quâdils  conferueret  leur  ville  qui  n'auoit  auffi  pomt  de  murail- 
les,contreEpiimnondas,&cÔtrele  Roy  Pyrrhus.Lavaillacenopareilledes  Chc- 
ualiers qui  defendirëtlefortdefamaElmefurpalfccclledestroiscentsLacede- 
,-nnnip<;  auxThermopvlesjqui  fut  la  plus  célèbre  de  toutes  celles  qui  le  tj^ouuent  en  Ecréme 
E"S^S:2Irc;:LdeS.Lmeauoiê^ 

voulu  Oui  eft  la  caufe  que  cefte  adio  du  fort  S  .Elme  n  a  point  fa  parciUe.Et  neat-  de  ûina 
moins'iW  a  encore  vne  plus  fpcciale  conformité  entre  ceux  des  Thcrmopylcs ,  Se 
lesCheuaUcrsqmc5batirentàlaZoare,quihrenthbieii quils  bnieret&vierentieS.  Eki, 
^  *  iiij 
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&kobattrc  leurs  armes-d'hafl:c,&:  leur  cCpccs^Sc  leur  poignardsj&fauterent  au  corps  Se  au  col 
alaZoarc   ^jgieurj  ennemis. Hcrodotc  cfcrït  tout  le  mcfme  dcs  Lacedemoniens  en  ces  tcr-^ 
mes;  c/ù,-^77x//51o'  vuv  Tv7cn  Tshsoaiv  cwré'ai'v  Tyivttc^uS^  iivf^vi  KgL'nY\')À'm  V[J\\'  oiq  ^tcpccn 
Jitpyil^ov^  Tvt4  7np(T7xç.  Et  plus  bâs.ivrsro)  a(psctç  toJ' ;)(âpa)  etAi^et/^aç/i^^'ip^^ 
tvlai  cLUTÎm  Tùf  ^pai  <t  ço^.ai^  lipTè^aztv  o]  fiapCûLpoi  ^ctT^kov-nç.  Et  parce  qu  a  la 
Zoare  tout  le  principal  but  des  Cheualiers  eftoit  de  côferuer  l'enfeignejdelafaçô 
qu'ils  la  fauuerét  rapportée  en  fonlieuxe  furent  là  proprement  plufieurs  Gcfars 
qui  pafTeret  les  vagues  delà  mer  à  la  nage  tirants  la  foprauefte  auec  les  dents  afin 
que  leur  dcrpoliille  ne  vinft  au  pouuoir  de  l'cnnemy ,  côme  fit  Cefar  en  la  <'-uerre 
d'Àlexâdrie.Le  mcfme  Cefar  n'a  pas  maquc  au  3.  liure  delà  guerre  Ciiuilc,de  tcA 
moigner  la  vaillace  &:la  diligcce  d'vn  fie  port'enfeignc;  &  fe  vête  qu'il  n'cftoit  ia- 
mais  aduenu  en  fon  armée  que  l'aigle  s'y  perdift.  Ceux  de  cefl:  Ordre  en  peuucnr 
Grand  cou-  dire  de  mefme.VnGentil-homeCaftillan,de  la  maifon  d'Olea  portât  vn  eftcdard 
cfntii-Tô-  ^^"^    bataille  de  Candefpine  fut  rcuerfé  par  terre,&eut  les  deux  mains  couppees, 
de  la  Mai-  &  auec  Ic  btas  retint  l'cnfeigne  contre  s5  cftomach,criât  iyiqucs  au  dernier  fouf- 
fon  d'oica.  pir6'/^■^,r;/^■^.  Le  meilleur  moyen  que  fceurct  tenir  certains  Capitaines  Romains 
pourcotraindre  leurs  foldats  d'affaillir  les  retranchemcts  des  ennemis,fut  de  iet- 
ter  dedâs  Ics.  enfcignes  les  premières. Vn  autre  traid  aulTi  hardy  futceluy  deBraii- 
das  vaillant  CapitaMie  Laccdcmonien,  qui  fit  pouffer  fa  galère  à  tout  hazard  co- 
tre des  efcucilsjvouiât  biê  qu'elle  fe  rompift  pourueu  qu'il  fc  pcuft  ietter  en  terre 
pour  accofl:crrenncmy,comeracore  Thucydide  au  4.  liure.  Virgile  a  côtrefaid 
ceftc  galanterie  en  la  pcrfonnc  d'vn  qu'il  nomme  Tarcon,qui  dit  ainfi; 
ToUitt.fertc  rates ^inimicam  fîndite  Roflns 
Hancterram:fulcumf, fibipremat  ipfa  carin.t. 
FrmgcYc  nec  talipuppim fiât  io  ne  recufo^ 
_  Arrepta  tellure  femel. 

fc  adtion 

Aurelio  Botigclle  Prieur  de  Pifc  fit  vn  adc  tout  seblablc  au  ficec  de  la  Goulec- 
''^^'f^''  eft  raconté  en  fon  lieu.La  vaillâcc  de  ce  braue  vicillarlAgefilaus,Roy 
Pncur  de  Sparte  qui  cobatit  aux  barricades  contre  les  Thebains,fut  beaucoup  furpafféc 
Pifc,  par  la  magnanimité  &  la  confiance  incoparablc  des  Grands-Maiftrcs  d'Aubufso 
Deux  vî  V'illiers,&  de  la  Valette.  Les  deux  vidoires  obtenues  en  vn  mcfme  iour  pa^ 
aoircs  gai-  ceux  de  ceftOrdre  par  mer  &:par  terre  auec  vne  mefme  armée  cÔtrcOrcancsRov 
gnéc,  en  rn  dcs  Turcs,ne  font  moins  remarquables,que  celles  de  Cy mo  &  des  Athenies  cotre 
ceux  de'  ^ï"     "^"^^'^^  '^^'^  ^^^'^    ""^"^^^^  d'EutymcdÔ  &  en  terre.  Le  combat  du 

«t  Ordre.  PrinceCadmus  cotre  leDrag5  eftoitracoté  entre  les  fables  iufqucsàce  qucTheo- 
dat  de  GozonCheualicr  de  ceftOrdre  l'a  rêdu  croyable.  Le  Roy  Alexadrc  &  le 
G.M.  Hcredia  moterent  chacun  d'eux  les  premiers  fur  la  muraille  de  la  ville  qu'ils 
affiegcoiét:  Alexandre  tua  de  fa  main  vnfoldat;,quiraflaillit;&:  le  G.Maiftre  tuale 
Gouucrneur  de  la  place,come  auoit  fait  lea  deBrenne  Cote  de  Vicne  enDauphi 

Parallèle  ^'^^^^^.^15^7^^^^'^^^.^^ 

d'Horatu»  bor.Baptifte Fulgoie  qui  RitDuc de  Gcncs,au  3.  liu.Chap.^.  de fes exêples,a for. 

Ma.ftre  '^/^J  Gr.Maiftrc  d  Aubulîon  quâdil  fouftmt  les  Turcs ,  &  les  repoulfa  de 

d'Aubuffon,  1  efcalier  de  la  muraille  des  luifs.Le  feigneurBofio  en  fait  vn  autre  de  CurtiusRo 
main,qui  fe  letta  dans  le  lac  ou  abyfme  pour  le  falut  de  la  Republiquej&des  Che' 
de  curtius  uahcrs  de  la  Grogna,  S.George  &  Sauelli  Italiens,qui  fe  ietteret  à  corps  perdu  àL 
aeTc:-'''vnegrâde&obfcurefondriere.Et  vn  autre  du  CheualierParpaillaPie4ontois 
Cheualiers  qui  eut  vne  entrcprife  &:  détermination  toute  seblable  à  celle  duRomain  Mutins 
de^céc  Or-  Sceuola  contre  le  Roy  Porsena.Il  s'en  peut  faire  vn  autre  de  Iules  Cefar  lors  a ue 
les  foldats  s'eftônerent  de  la  reputatio  d*Ariouiftus  &:  des  Alemans,  &:n'auoiet  le 
courage  de  marcher  cotre  eux,mais  faifoiet  leurs  teftamcts,&:  chcrchoient  d'hon 
neftes  prétextes  de  fe  départir  du  camp.  Iules  Cefar  déclara  publiquement  au'il 
^^ecladixicfmelegionfeule,delaquelleilnedoutoitL^^ 
Adi^îrablc  ^^^^     celle  Légion  luy  enuoyerent  leurs  Capitaines,pour  le  remercier  de  l'hon 

rcTand  naitaT^^^ 

Maiftre  de  '^^'^'f'f  to^^tÇ  armée  fe  readuila,&:  reprit  courage.Lc  Grad-Maiftre  delaValet 
la  valicttc.  te  via  d  vne  seblablc  conilace  ou  ftratageme  au  cômencemêt  du  fiege  de  S.Elmc 


de  S.Iean  de  Hierufalem. 

comme  il  fe  verra  plus  particulièrement  en  Ton  lieu.  Cef:ir,qiii  alfedionnoic  Ces  fol 
ciats,a  célébré  par  fes  efcnts  vn  de  fes  Capitaines  nommé  Serruis  Baculus  qui  eildit  ^^'""^ 
dans  le  camp  malade  &:  auoit  pafsé  cinq  lôurs  fans  mangent  toutcsfoisvoyat  l'en  Bacuî«r 
nemy  a  la  porte,il  s'efforça  tat,qu'il  fe  leua  fur  pieds,prit  Ces  armes,&  Ce  prcfenta  aux 
ennemis  qu'il  arrefta,&  ne  cefTa  de  combattre,  lufqties  à  ce  que  les  forces  venant  à 
luy  defaillir,ilfut  renforcéaulieud'oCuleftoitparty.    LeCÔmandcurEcraras  Ef-  ^îaCommi- 
pagnol,li  vieil  qu'a  peine  il  pouuoit  fouftcnir  fes  armcs,quc  le  G.  M  n'auoS  peu  re  '^'^'^è^'^'* 
tirer  du  chafteau  S.Elme,où  il  eftoit  Capitaine  du  fccours, vovat  que  les  ennemis  a 
uoient gaigné  la  place,prit  vne halebardc,&  dÔna  tcfte  baiflécV^rmi  eux,&:  mourut  Maf ''^^"'^ 
come  il  defiroit.Le  Colonel  Mas,qui  auoit  vne  ïambe  ropuë,fe  fît  porter  fur  f:a  clie^ 
reiufques  fur  la  brèche  délia  couuerte  d'enemisj&làauecvne  efpee  àdeux  mains" 
ic  fouftenar  fur  vne  iâbe,tua  encore  quelques  vns  des  ennemis,&:  s'efcrima  comme 
cela  lufques  a  ce  qu'il  fuftpercc,abbatu&:  foulé  par  la  multitude.  Les  Cheualiers  &dc,chc. 
iaeotroy  de  Loay ia,ayat  vn  œil  creue,&  Adrian  Maymo  vn  bras  abbatu  en  vn  mef 
mc  combat,ne  quittèrent  pas  vn  poulce  de  leur  pofte,iufques  .\  la  fin  du  côbat,&  é-  frL' Adiî 
galerent  la  gloire  celuy-lade  Sexaiola,  &  ccftuy-cy  de  Cync^re ,  les  plus  renom-  ^^l-^^n. 
mez  foldats  qui  foient  remarquer  par  les  Hiftoires  Grecques  &:Romaincs.Les  vail- 
iaces  particulières  ne  font  pas  tat  remarquées  de  ceux  de  cét  Ordre,ny  des  Lacedc 
monies ,  parce  qu'c-t  outes  les  occalios  ils  fe  sot  mÔllrez  vaillats  ccralemet  ^  ay-is  tous 
exerce  vne  mefmc  difcipline ,  &  pris  vne  mefme  habitude  de  vaillance  Et  >i  ce  oro 
posfut  remarquable leiugemet  de  D5  Garfia  de  Toledo,Viceroy  deNapi;s,  entre  '^^STc.. 
deux  Cheualiers  de  cet  Ordre/ouflcnat  chacun  d'eux  de  s'eftre  mieux  portéau  fie- 
ge  que  1  autre.Il  ne  flft  pas  come  Scipion,qui  admgea  la  Couronne  nuifale  à  deux: 
ny  comme  les  Cumains  ,  qui  honorcret  également  les  deux  qui  prctendoient  cha- 
cun d  emporter  le  prix  de  l'honneur  d'auoir  causé  le  gain  de  la  bataille,  n'ayant  peu  * 
ny  euxny  Scipi^n  difcerner  quil'auoit  mieux  mcritémv  comme  les  Laccdcmoniés 
quitrouerentvnexpedientd'attribucràEurybia^^ 
^aThen^flock^ 

fiegcdeMaltheauoiteftéfouflenud'vnefiextraordinaire&liadJrablevS^^^^^^  «- 

quil  Moitparneccffiteinfcrerqued'vnfipetitnÔbrequ'cftoiétlesafficcrez  iln'en  «"^S^ 

yâuoitpasvnquin'yeuilfaiapreuucd'vneextremevaillance,&d'vncoW  in- 
uincible;&qu  il  faïUort  croire  que  toute  ccfte  valeur  inc5parable  s'eftoit  trouuée  é- 
g;ale  &  comunc  entre  tous,&:  que  nul  d'entr'eux  n  auoit  à  craindre  d'eftre  veu  infe- 
rieur,&:ne  pouuoitaufll  prétendre  del'auantage  fur  des  autres,  ny  de  noircir  tant 
loit  peu  la  réputation  de  fon  compagnon. 

Il  Semble  aum  parce  qu'en  l'vn&:  en  l'autre  les  vidoircs&Ia  vaillance  efloicnt  fi  vidoir. 

àsXenvfnS^^^ 

^ï^\'-^  "y  ^lare  pour  les  Ciiets  qui  auoict  gaignc  quelque  vidoire.  ASp  ar-  nicre  de  rc- 

teonleurbailloitvncoq.ouquâdc'eftoitquelquevidoire  importante  &  ficmalée 
onleurenuoyoïtvnbœuf  Enceft  Ordre  ils  fe  contentct  du  bo  vifage  &  de  la  con-     '1  ' 
fciencede  leur  mente  A  de  retourner  au  logis  auec  louange ,  c5m?  difoit  vne  an- 
cienneloy  Romaine. Seulement  le  trouue  qu'Aurclio  Botigclli  Prieur  de  Pile  ayat 
bien  tait  en  toutes  fes  charges,^  ramenant  àla  fîn  plufieurs  prifes,&:la  vidoire  de  di- 
ucrfes  rencotres,le  Lieutenant  du  Grad-Maiftre,&  la  plus  part  des  Seigneurs  l'aile- 
rent  receuoir  au  port,&;  l'accompagnèrent  à  l'Eglife  ;  &  fut  loué  &  remercié  publi- 
quement de  fes  dignes  feruices.  Vray  eft  auffi  que  ceux  de  ceft  Ordre  ont  toufiours  Les  ch  ■ 
rendu  beaucoup  d'hÔneur  aux  Seigneurs  feculiers  fignalez  de  quelque  rare  mérite  ii"s  dct 
quiiontvenusauConuent, comme ilfevoidpartouteceftchifloire.  Lesl  acede' 
niomensauifi,quineflattoiêtenrienlesEih-%ers  fireiuneantmomsparhôneurac- Imcn? h"" 
copagncr  1  hemiftocles  par  trois  cets  chenaux  chofîs,depuis  Sparte  iniques  àTeeee 
come  efcrit  Hérodote  au  8.  liu.  Le  mefme  ThemiftocJes  fe  trouuat  aux  jeuxOlvm '  ^""7' 
piques,tout  le  peuple  euft  tout  le  lour  les  yeux  attachez  Cm  luy;  Et  leCommandeur 
Maturin  de  Leicut,{urnomé  de  Romegas,acquit  tat  de  reputatiÔ  par  fes  frequctes 
vidoires  &  heureux  exploits,  que  le  heur  Bofio  efcrit  que  quand  il  entroi^  dans  les 
villes  de  Sicile  &  d'Italie,  le  peuple  accouroir  de  tous  coftez,&  qu'ils  lailfoient  tous 
Ieursafiiires&  leur  ouuragepourievoirpafler.  D'autres cx5plcs de  prudece  con^ 
ftance,foy,probite,  liberaIite,moderation  ôc  bonté,  ils  s'en  trouucra  Li  ceux  de  céc 
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Belle  r«-    Ordre  d'aufli  notables  qu'il  en  y  ayc  en  toutes  autres  nations.  Annibalfut  admiré 
T^7nac  de  P^"»^  ^"^^^^  entretenu  Ton  armée  fcize  ans  durât  copofee  de  diuerfes  nations,  fans  fe- 
cToSrc.  '  dition .Les  Grands-Maiftres  &  le  Confcil  ont  effedué  tout  le  mefme  par  l'cfpace  de 
cinq  cents  ans.  Les  Romains  ont  faid  grand  cas  de  la  prudence  de  Liuius  Salinator, 
de  Domitius  Nero,de  Marcus  iEmylius,5^  de  M.  Fuluius  Cenfeurs:&  les  Gvccs  de 
celle  dcThemiftoclcs&d'Anftides ,  qui  pourvu  temps  rcfrenerct  leurs  pa(lios,dif- 
ferents  leurs  ini mitiez  à  vne  autre  fois,&:  s'appointèrent  pour  le  bien  public.  Philip- 
modemion  pc  dc  ViUicrs  l'iac- Adam,  &:  André  Amaral  ayans  enfemble  charge  d'armée  en  fi- 
de  Philippe  rent  aq;ant,&:  obtindrct  vne  fignalee  vidoire.Quintus  Fabius  député  des  Romains 
J=  Villicrs  pQ^j.  traiter  la  paix  entre  les  Gaulois&les  Tofcans, voyant  qu'il  n'auâçoit  rien,entra 
&  d'AudS  de  gay ctc  en  la  bataille  pour  les  Tofcans,&:  s'y  porta  valeureufcment.  Fernand  He- 
Amwal,     j-cdia  en  fît  tout  autant.Mais  il  fut  plus  aduifé  que  le  Romain.  Car  il  combatit  auec 
permilHon  de  celuy  qui  l'auoit  enuoyé.Attilius  RCgulus  prifonnier  des  Carthaginois 
cnuoyé  fur  fa  foy  à  Rome.pour  traiter  de  l'efchange  des  prifonniers,par  lequel  il  s'a- 
giffoit  dc  fa  propre  deliurance,fut  d'aduis  de  ne  le  faire  point,comme  defiuâtageux 
aux  Romains5&  ayma  mieux  retourner  prifonnier  à  Carthage.  Le  Grand-Maiftrc 
Hcredia  en  fit  tout  de  mefmes:&:  outre  ce  ne  voulut  permettre  qu'on  le  rachetaft 
des  deniers  de  la  Religion.  Scipion  Nafica  confultant  d'affaires  d'importance ,  fît 
taire  le  peuple  Romain,leur  difant  qu'il  entendoit  mieux  que  tous  eux  ce  quieftoit 
raafioS"de  de  l'vtilité  de  la  Republique.  Le  Commandeur  Theodat  de  Gozo  opinant^à  fon  rag 
Tncodatde      l'cflcdion  d'vn  Grad-Maiftre,fit  croire  aux  Eledcurs  par  raifons  pertinctcs,qu'il 
cftoit  le  plus  capable  de  tous  ceux  de  l'Ordre  d'vne  telle  charge.  Scipion  Se  Sci  co- 
rius  furent  fi  fort  admirez  pour  leur  prudence  6c  la  grandeur  dc  leurs  faids  que  l'on 
creut  qu'ils  rcccuoicnc  des  predidions  &:des  aduertiffements  de  la  diuinité;  l'vn  par 
le  moyen  d'vn  Dragon^l'autre  d'yne  Biche:&:  Sylla  d'vne  petite  llatucd' Apollo:co- 
"       me  le  Prieur  dc  Botigellc,de  fon  Chien  fatin.Scipion  F Aflicain  en  vne  occafion  qui 
fc  prcfentoitjOÙ  il  n'cftoit  neccfTairc  de  trouuer  cfc  l'argent  ;  comme  les  Thrcforiers 
craignans  de  faillir,refufoient  d'ouurir  le  thre{br,fc  fit  bailler  d'authorité  les  clefs,  &c 
AAc  me-    l'ouurit.  Au  contraire  de  cecyjmais  auec  vne  mefme  confiance  le  G.M.de  Molins, 
morablc     quoy  qu'il  fufl;  prcffé  &C  mcnacé,nc  voulut  point  bailler  les  clefs  de  la  couronne  de 
Ro  ^  dc°Na  Hicrufalê  qu'il  auoit  en  garde,pourGuy  deLufignâ,qu  il  en  iugeoit  incapable.  Alpho- 
plM.  ^  **  fe  tres-vaillant  Roy  de  Naples  affiftant  au  feruice  diuin,on  luy  vint  dire  que  l'armec 
des  ennemis  approchoit;  pour  cela  il  ne  voulut  partir  de  là  que  le  feruice  ne  fuft  a- 
cheué.LC  Cheualier  Fumée  efcrit  que  le  G.M.de  la  Valette  en  fît  tour  autat.ScipiS 
le  Grand  voyant  qu'en  la  brigue  qu'il  y  auoit  entre  LuciusScipio  fon  frere,&:L^lius 
Confuls  qui  auroit  charge  dc  la  guerre  en  Afie  contre  le  Roy  Antiochus,lcs  voix  du 
Senar  inclinoicnt  à  Lxliusjs'ofFrit  fi  on  la  bailloit  à  fonfrere ,  d'y  aller  comme  vn  de 
fes  LieutenantSj&l'obtint.Diego  Almeide,Prieurdeportugal,voyantque  les  ma- 
riniers refufoient  de  fuiure  FrançoisZappataBailly  dèCafpe,Capitaine  des  galères. 
Se  qu'vne  occaiîon  importante  fe  perdoit,s'offrit  d'y  aller  luy-mefme;&:  voulut  bien 
^        déférer  au  Bai!ly,quoy  que  fon  inférieur  en  dignité; &:pour  fon  refped  tous  fuiuirêt, 
Se  conquirent  à  ce  voyage  fept  fuftes  Turquefques.Hieronj  Roy  de  Sicile ,  voulant 
fecourir  les  Romains  dc  fes  moyens  après  la  defaide  des  Cannes,  pour  n'eftre  point 
Libéralité    refusé  couurit  fa  libéralité  du  prétexte  de  l'honneur  de  leurs  Dieux ,  aufqucls  il  de- 
duh  -urdc  Jiafes  prefents.CharlesAleman  prieur  de  faindGiles,donna  plus  de  quarante  mil 
2c?et  *lci-°  efcus  vallant  à  la  Religion  foubs  le  n5  du  feruice  de  Dieu ,  à  la  charge  de  l'employer 
uiccdc^^«^.  en  cas  de  neceifité  pour  la  conferuation  de  Rhodes.  On  peut  penfer  qu'euft  fait  ce 
Dauphinois  s'il  euft  eu  les  moyens  d'vn  Roy  de  Sicile,&:  comme  le  Sénat  Romain 
ne  fc  voulut  feruir  delà  libéralité  du  Roy  Hicron.,  encore  que  la  Republique  fuft 
en  extrême  nccefritéjtout  dc  mefmele  Confeil  de  Malthe  fît  enregiftrer  l'offre  que 
leDuc  deSeminare  leur  fît  d'égager  à  iooooo.de  fes  terres  pour  fecourir  laReligio, 
&:ne  s'en  voulut  feruir,cobie  que  laReligiô  fuft  neceffiteufe,&:menacec  d'vn  ficge. 

Quand  les  Athéniens  abandonnèrent  leur  ville,&:  montèrent  fur  les  galcres,pour 
combattre  les  perfcs,  les  Troezeniensreccurent  leurs  femmes,  leurs  enfans  6e  au- 
ftel  cxc^A  e  très  bouches  inutiles,les  logèrent  6c  traitèrent  iufques  après  la  bataille,  6e  firent  ou- 
ité^d^  ccîix  "'■^^     cloftures  de  leurs  vergers  aux  enfans  des  Athéniens.  Ceux  de  ceft  Ordre  au 
>  cétOr-    deflogement  dc  Rhodes  emmenèrent  trois  mil  ames  qu'ils  nourrirent  6e  entretin- 
drent  par  charité  tant  qu'elles  vcfquirent.Cy  mon  Athenien,'S<:  Gillias  a  Agrigcnte 


de  S.  lean  de  Hierufalem. 

cxcrcerêt  leurs  liberalicez  du  fupcrflu  de  leurs  excefTiucs  rithcfîcs.Le  SenatRomain 

paya  quelques  fois  les  debtes  de  ceux  qui  auoiêr  en  gcs  de  bie  &  lînccrcmcnt  admi^ 

niftré  les  Prouinces:payales  debtes  de  Cn.  Scipio,cntrerint  la  famille  d'ArtiliusRe- 

gulus  cependant  que  l'vn  &  l'autre  auoient  charge  d'armce .  La  Religion  maria  la 

nièce  du  G.  M.  de  la  Sengle,&:  paya  les  debtes  du  G.  M.  de  Milly  après  leur  mort 

n'ayât  plus  aftaire  d'eux  que  pour  honorer  leur  mémoire. LeG. M. dePins  dona  tout 

ce  qu'il  auoit  aux  pauures,&:  fut  furnômérAumofnier.  Les  C5mandeurs  ont  plu-  MaiftrTdc 

fleurs  fois  contribue  leur  arget,  leurs  chaines&:  leur  argeteric  pour  fubuenir  aux  ne-  Pins  fumo* 

celfitezdela  Religion.Leshiftoriësontfaid  cas  du  Roy  Philippe,qui  paya  pour  vn  "'^^'^"'"o^ 

qu'il  auoit  iniuftemét  condené,pour  maintenir l'authorité  de  s5  lugemct.Le  G.  M.  qùoy!'^*^"'* 

de  la  Vallete  paya  30o.efcus  de  fes  deniers  pour  le  Cheualier  Caftriot  condâné  d'v- 

ne  rigueur  extraordinaire  cn  celle  somc  cnuers  les  foldats.  Les  Romains  ont  publié 

la  conftâce  de  Horatius  i>uluillus,&:  les  Grecs  celle  du  philofophe  Xcnophon ,  quad 

on  leur  annonça  la  mort  de  leurs  enfans.Le  G.M.de  laValette,quâd  on  luy  rappor-  Confiante 

ta  la  mort  du  Comandeur  Hëry  de  la  Vallette  fon  neueu,brauc  &  vaillat  icune  ho-  Gnad- 

me,qu'il  aymoit vniquement,&:  qu'il tenoit pour l'appuy  de  fes  derniers  aiis,loua  valcuci^'^* 

Dieu  tout  haut  de  la  grâce  qu'il  luy  auoit  faid  de  luy  donner  vnc  fi  hcureufe&:  fi 

glorieufc  fin  que  d'cilrc  mort  cn  côbattant,&declara  qu'il  ne  le  plaignoitplus  qu'vn 

des  autres  Chcualiers,&:  qu'il  les  aimoit  tous  efgalementcomc  fes  Vreres  j  &:  ayant 

comandc  qu'on  l'cnterraft^pcfa  à  d'autres  afïaires.MeteUusMacedonicus  ayant  oiiy 

publier  dans  Rome  la  mort  de  Scipion  l'Affricain  le  icune,auec  lequel  il  auoit  touf- 

fiours  exercé  inimitié,dit  tout  haut,lalarmc  en Xçé\^qiic  les  murailles  de  Rome  cfioient 

tombées cômanda  a  fes  cnfas  d'honnorer  fes  funérailles ,  &:  de  s'offrir  à  porter  le 

corps.Le  G.  M.  de  la  CalTiere  pleura  la  mort  du  comandeur  de  Romegas  General 

des  Galères  fon  cnnemy  iuré,qui  le  calûnioit  &:  le  troubloit  cn  fa  dignité,  disat  que  hcaffierc! 

la  Religion  auoit  perdu  vn  bon  feruiteurjEt  enuoya  ceux  de  fa  mais5  pour  accôpa- 

pagner  le  corps  à  l'enterremét.Et  publiquemët  ceux  de  cét  Ordre  voyâs  le  Vicomte  A<ac  rcmar- 

Cicale  leur  emiemy  capital,qui  auoit  donc  à  trauers  auprès  deMalthe,auec  fes  deux  cheuaiiws* 

Galères  qui  fc  ropirent,&  luy  &  fes  gês,&:  tout  ce  qu'il  y  auoit  vallat  fur  le  poin6b  de  de  s.  icaa 

fe  perdre ,  couertirêt  en  vn  momet  leur  haine  &:  l'appctit  de  vegeace  en  amour&en 

charitéjle  fecoururêt,&:  le  fauuerët,luy  &  fes  ges,&:  le  remirct  en  équipage.  le  n'ay  S" 

point  trouué  d'exéple  public  en  toute  l'anciênetéà  quicoparer  ccftuy-cy.  l'approu- 

Ue  encore  la  modcratiô  de  tat  de  G. M. en  ce  qu'ils  fe  sot  toafiours  foufmis  à  la  red-  Modération 

ditiô  de  copte  de  l'adminiftratiô  du  threfo.r,sas  rie  attenter  ny  remuer  pour  l'euiter;  mISics.'^ 

beaucoup  mieux  que  les  Scipios  qui  s'en  dcfdaigncrct  &:  defchirerent  le  compte  en 

plein  SenatîNy  que  pericles,qui  pour  s'é  fccoiier  par  l'aduis  de  fon  nepucu  Alcibia- 

deSjfufcitala  guerre  Peloponneiiaque.il y  a  eu  de  G. M.  en  qui  l'on  arcco^ncu  tant 

d'integrité,qu'ô  les  acome  cotraint  de  côtinuer  toute  leur  vie  l'adminirtratio  \  corne 

il  aduint  dâs  Athènes  à  l'Orateur  LycurguSjGentil-home  de  bone  maiso,qui  fut  re-  ^^^^^^  ^ 

cogneu  fi  h5me  de  bie  &  fi  cntier,qu'il  fut  tat  qu'il  vcfquir,Surintcdâtgcneral  des  fi-  Ljcargus,« 

naces  publiques,come  Ariftides  de  toute  la  Grecejiie  voulut  iamais  voir  les  coptes  ^  Ariftidu». 

de  Lycurg'  jUo  plus  qu'à  Malthe  on  ne  voulut  voir  ceux  duG  .M  .de  la  Valette  .Et  ne 

fut  encore  moindre  la  modcratiô  de  ceux  qui  fe  trouuas  en  diuifio  &  en  querele,  fc 

retircrêt  volontairemêt  hors  duCouent,pourn'y  apporter  du  trouble  à  leuroccafi5, 

encore  qu'ils  eufsent  des  forces  &:  des  moyens  fiiffifans  pour  y  maintenir  leur  party 

&:  leur  dignitéjComme  firent  les  prieurs  Saluiat  Stroife,Mutio  Conftance5&  autres» 

&  comme  fit  à  Rome  Ciceron  par  le  cofeil  de  Caton,&  de  Mctellus. 

Vne  autre  efpcce  de  grande  difcretio  eiicétOrdre  a  efclatté  principalement  en 
quelqu'vns  qui  de  leur  bon  gré  ont  quitté  les  charges  qui  leur  appartcnoient ,  &:  la^gSnd/* 
leurs  efperâces,à  ceux  qui  ont  efté  iugez  plus  capablcs,ou  gratifiez  &  préférez  pour  difcrctiô  de 
des  confideratiôs  importâtes  au  bie  public, dot  celle  liilloirc  ell  toute  pleinc.Ce  qui  IjTc' 
ne  s'eft  iamais  veu  en  Eftatquelcoque,ny  où  les  cflfediôs  &:les  collatios  fc  foiet  paf-  o/irc."^ 
fces auec plus  de courtoifie,& moins  de trouble,ny  de defordre que  celle  Relnno. 
Il  ne  s'ell  trouué  das  Sparte  qu'vn  fcul  home  de  bie  appelléPcdarcr,qui  briguoit  vne 
place  enlaquelle  il  en  y  eut  3oo.qui  emporterëtles  voix  dcuat  luy.Lc  b5  home  fe  re-  ?harg«pta« 
tira  tout  cotent  &:  riat  de  ce  qu'il  y  auoit  das  Sparte  vn  li  bo  nôbrc  de  gcs  vertueux^  4^'"? 
Capables d'vne  telle charge.parmy  les  G.M.il  s'é  eil trouué pluficurs,  qui ontlôcrue-  contLmé* 
tnét&heurcufemêt  gouuernc  auec  vne  perpétuelle  prudéce,coftace,&:lx)in  intatiga-  ^ont  difFctg» 
bie  du  biê  &  falut  public.  Les  vns  toutesfbis  auec  plus  de  côtcntemct  &  plus  d'heur  J  "^^^ 
^uc  les  autreSjCÔme  IcG.M.de  Villencuue ,  qui  fut  furnomé  L'^ enutisç  Gounernenr, 


IntroduaionàrHiftoiredel'Ordrc&c, 

Q^Utéqullàuoitb^micuxmcriré^ 

I)../4/«.,qu.fotobfc«racl1iombIescmautez,&foullIedusîgm,Lcéc^^ 

hcBdc  ccoyes.  LesRomains  curet  vnCatÔ  IcCéfeur:&  ceux  de  cét  Ordre  vn  G  M 

de  Comelu,qiu  pourfagrauitc&feue^ 

preflè  détoure  1  afseWce  du  peuple  d'accepter  le  Côfulat,le  rcfufa ,  disatqu'.l  nV  a- 

i«abu»-    melcliacctezXe  G  M.dc  Portugal.dc  Bcregcr ,  &de  Môte  firét  mieux:  car  ils  s'cf 
^   torceret  loguemet  de  reformer  les  abus  de  leur  Ordrc,&  y  redirct  tout  le  deuoir  qui 
leur  tut  polliblc:Mais  voyas  qu'ils  ne  pouuoiét  faire  mieux.l'vn  fe  démit  de  fa  di'o-ni 

Ufinde  cedifcours,larechcrchedeceux  qui  i  l'heure  de  la  mort  ont  eu  des  pgfées 

ftancc  iu  leph'  ofopheCanius.qui  louoit  aux  tables  quîd  le  Centenierluy  mit  la  main  delTm 
Mofoph.  pour  le  mener  au  lupphce.  Parquoy  il  fe  troubla  fi  bien,  qu'il  fe  d3na  loifir  de  conter 
c--.  fotabIesA'ficvo.rqu,lauoitaduatagcauieu;&partâtdelà,dittouthautqu'àcX 
heure.lfçauro.tauvraycequedeuenoitl'ameàcedcpartd'auecquelecorpsVale 
.  ac  v.lc  T  ^''•■'"™,'''^'^5"<=  Scgneur  natif  deViene  en  Dauphiné.quifut  Côful  de î 

eu.,  ^?^PY"l^^'-3"--'>q^!:''rr'P''^^'l"'^'l=''""''=''bresquelavapeurdrfcue^ 
t™u?rr"";'''^"°''"^''^''^^"P'"^'°'"S-Socrates&Thera 

a;t:r:c.*'P^^'-f'^°""'",'^S'"«<=/"dcleuisc5pagn5s.Abdelmelecvie.lRoyde^^^^ 

Uc  Ro,dc;'fl="/^(""«combatu,rage,&pourueuàtoutcequiefto.tncceira.^  en  la  bulle 

F«.  'lOta.ouevalcureuxRoySebaffiafuttué.&veudefesyeuxquelaviaoïreeto^^^ 

mecjtcnat  le  doifft  cotre  (a  bouche  ooarfairf»pnr^^r^o,„.r-      >  ,     V- „  .^^"^'^"ic^ 
„,,,„,,„,defamortXeSe\.ncurdeBayardrDLÏ,WnTfe^^^ 
coo.gci„quipano.tdeLÔbard>eMattaintd'vnearrebS^^ 

cofter,&rc  fit  mettre  en  terre  appuyé  c5tre  vn  arbre  la farr  mnm.^T:-'  vouioiet  ac- 
a'o.hr,,  enlan^firie pofturefin.tfes,oSfsllvaillâtC5?£^^^^ 
d^«__i^.,.„,,od.yadesLacedemoniêdemeuréledernierde5o 

p.rerraniairadesarmesdesennen.,s,&en  dreffa  vn  trophée  où  il  mC.t  de  fon 
».auG„„d'='g'l"'?°;'^^/^op-->«y.LeG.M.deBlâche-fortallîtàRhW 
M.,ft«     pan.  voyat  le  dernier  de  fes  iours  approché,  quoy  qu'ilfull  prié  mftîmen      ?  ? 
BUncK.  gncursquii;acc5pagnoigt,d'yarrel^^^ 

uoyatque s û  mouroitlà,le Papcenferoit  biétoftaduertv  & nrendroirlW.T''^i" 

pouruoiràfad,s„,té,aupreiudKedeshbertezdelaReIrg'LnrouSu^^^^^^^^^^^ 

iouetaufcur,ilnegligeainftamnicttousremedes&toutcefcerWrr     '  .  ' 

mieuxdefpédrecepeudeviequUuyreftoitaubiSdesoO^^^^^^^ 
cr„«,è  dufte  de  ks  iours  Se  de  fes  heures  ^s'enoiana  en  extrait  M^^    '  '^f  r°""'  ^^^u^ 
D.aa.eur  ques  àl'inc  de  Zâte.où  il  redit  l'amc  ànt  „  î"  n  a  o°n" 

mortpourfadermer^occupatiôl^rfoS^^^^^^ 

pourn"auo,rpasafrezdil,geL4rappar<^de  c  t 

cômandaquonfitmogrirtoutlaNbbWdesXvàumr;^^^^^^  • 
dueU  vniukel  par  tout  le  pays.  Mais  lekiinAutheu^^^^ 
ch^gedoiuécc'ôtinuerdârieursfoimtu™^^^^^^^ 

ft  à  mott.  &  qui  tôboir  en  terre  ayât  delia\  veué  Xfquce  aSi  v^^^^^ 

~=  fo^:?^/r='-^ï«=''^-pr^^ 

»ort  de         empereur  Adrian,  voulurent  mourir  cour  de  bout  LeonSTroVl^p  ^  r^' 
lEmpccurPoueblefféamortempIoyale  leftedefesefpritsa  eSeauTô^  i  pf.  '^"«'"  ''«S^- 
vcfp,faa.  moye-squïlfaïloitteniràcontinuer*laguerrXC^a^^ 
&d.L.onrallelesrefuirenttrouuezpartoutIcd.fcoursdtlh.fto^r^^^^^^^^^ 

Pna  d.  f°'nS'l«f^FemiereinffiLtiôdelesremarqucr&rX  • 
Capoué.  «ft<l'§Pedelomgepourladiligt'cequilamlpardeSoS 

ramafTer  &  eftedre  en  beaux  termesL.ir  «  J,  c  ?  3"."  '     Précède  ,  a 
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B  S  hahitdns  de  Mclphes 
igaignentlafduei^r  de  JS(h- 
<  menfor  Calyp}}e  d'Egypte , 
'  qui  leur  permet  de  bajltr 
;  Svlife  dans  Hterufa- 
k  lem.  Fondation  de  l*Hofpi- 
tdlde  fûnètlean  Baptifle.  Girard  François  de 
Nation^enefifait  Gouuerncur.  Son  emprifon- 
ncment  :  fa  deliurance  ^  ^  fx  mort.  Brotand 
Hogerefieleu  après  luy,^  laijfe  Raymond 
du  Ptiy  pourfucceffeur,  il efl appelle  Maifire 
del'Hofpttal ,  Infiuue  la  principale  Règle  de 
V Ordre f ait porter'\ne  Crotx  Blanche  à fes 
MeligteHX  quil  fepare  d'auec  les  Cheualiers. 
Histoire  de  trois  cheualiers  François  y  con- 
uerfion  miraculeufe  d' ifmerie  fille  du  Soudan 
à* Egypte,  ^rriuee  de  Theodortcen  Hterufa- 
lem.  Siège  dePanea^^  conquefies des  Bau- 
doin en  la  terre  fainEle.Norandm  fe  faifitde  la 
"yille  de  Damai.  Grands  Printleges  oètroye^i 
AUX  Hojpitaliers.  Mort  l>iolente  duCalyphe 
par  le  Soudan  d^ Egypte:  Nofceradin  efl  rendue 
aux  Egyptiens  par  les  Templiers.  Siège  de  Ce- 
far  ee  de  la  Grotte  de  Suetta.  Mort  du  Roy 
Baudoin  III.  du  M.  Raymonddu  Puy,qui 
laijfe  après  luy.Aug^r  de  Balhen^  auquel  fucce- 
da  Arnaud  de  Comps.  Guerre  contre  le  Ca- 
lyphe.  Défaire  de  Sanar,  de  Syracon ,  ^  de 


Norandin.  Le  Prince  d'^ntioche  efl  fait  pti^ 
fonnier  de  guerre  ^  ^  douçt^  Templiers  font 
pendus.  LeRoy  Emeryfe  campe  prés  du  grand 
Caire  i  attaque  les  Turcs  fuiuy  des  Hojpita- 
Iters,  ^  lesdifait ,  enfemble  qtm:^^  cents  fol-' 
datsdu  Syracon^  qui  Je  retire  d' Egypte.  Mort 
du  M.  .Arnaud  de  Comps,à  la  place  duquelefl 
eleu  Gilbert  d'^fcaly.  Le  Roy  Emery  entre-- 
prend  la  conquejh  d'Egypte  :  Des  .Ambaffa- 
deurs  luy  font  enuoye\par  le  Soudan,  ^  ïaC" 
cord fefaitentr  eux.  Sanar  efl  tué  par  Siracon, 
qui  meurt  quelque  temps  après,  ^  laijfe  pour 
fuccejfeur  Saladin,  qui  tue  leCalyphe,ç^l>fur' 
pe  le  Royaume.  Le  Maiftre  d'^fcaly  fe  démet 
de  fa  charge.  Le  cheualier  Caflui  luy  fuccede, 
a  celuy-cy  F.  loubert.  V .Armée de  CEm' 
pereur  de  Conflantinople  arriue  au  port  de 
Tyr  y  ^  de  ce  qui  s'en  enfuit  :  Emery  fait  /e- 
uer  le  fiege  à  Saladin  de  deuant  le  Chafleau 
d'^rom  Faitlfnyoyagea  Conflantinople  y 
prend  les  armes  contre  Melier.  Saladmafiieo-e 
Montréal,^  fe  retire  d'Egypte.  L*.AmbaJja* 
deurdu  Vieil  de  la  Montagne  efl  tué  par  le  Te- 
plterdu  Mefnil.  Mort  de  Norandin.  LeRoy 
Emery  a^iege  Pane  m  ,  ^  Je  retire  en  Hieru- 
falem\ou\lmeurty  ^ylaiffepour  fucceffeut 
fon  fis  Baudoin  IV.  Conquefle  de  SaUdm^dir^ 
Vtâoires  du  Roy  Baudoin,  qui  prend  la-yiUt 
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de  Bedcgene.  Philippe  Comte  de  Flandres  ar- 
nue  en  Syrie-,  fe  lotntauPrmce  <^ ^ntioche 
au  Comte  de  Tripoly ,  ^  ^feiejre  Arène,  Ori- 
gine des  Mammelues.  Bandonm sert  retourne 
en  Hierufalemy  après amir  combattu  Sabdim 
4jut  rallie  fes  gens  (i;*  défait  les  Chreftiens. 
MortdeftmSi^mAt  Maifiredes  Templiers, 
auquel fuccede  lonbcrty  <^  à  louhert, Roger  de 
Moulins.  Le  Comte  deTripoly  efldijgraaépar 


Cjjreftiens ,  qui  le  défont  j  cÎT*  leue  le  fiege qu'il 
auoit  mis deuant  Barnt.  Le  Roy  Bédouin  af- 
Jiege  la  Crotte  ;  fait  fortifier  Barut , 
tombe  malade.  Eftranges  degafts  faits  parles 
foldatsde  Saladm ,  qui  leue  le  fiege  de  deuant 
Crac.  Le  Comte  de  Tripoly  efi  fait  Gouuer- 
neur  du  Royaume.  Réconciliation  du  Pape 
Lticim  III.  i<r  de  l'Empereur  Frtderic  Barbe- 


,  ^     r         r  '      '    'Y  r  \  ""^''Jj''-       ^'"fi'''  ^"  Templiers  meurt  en 

le  Roy,Je  remet  bien  auecqueluy.  SaladmpaJJe  \  France  y  Mort  du  Pape  Lucius,^  deBau- 
h  iQurdam  ,  s  en  lia  à  VamM  ,  attaque  les  I  !  douinlV.  Roj  de  Hierufaltm,  ' 


Bomenf.  r 
permet  aux 
Amalfiics 
<iw'  baflir 
>nc  Eiilifc 
dans  Hic- 
rufalcm, 

Monaftcrc 
de  r^tiude 
Marie  de  la 
Larme  , 
poarquof 
viUïCx  ap- 
pelle. 

«Autre  Mo- 
nalterc  fô- 
au  nom 
de  fainctc 
Magdelc- 


Chapclle 
de  S.  Ican 
Bapiiftc. 


7)etOwinedet  Ordre  de  SainH  îeande  f/ierufalcm.  De  (jtielques  Mona 
fi€reifonde:^enfmtei  de  fa  Cl-^apeUe,  c>  de  fes  premiers  Gouuerneurs  Le 
Roy  Gûdcfroy  vifite  l' I/of^ttal  de  S.  lean,  Infîtmton  des  Hofhitaliers  aù 
prouueeparleS.Siege.  'J{pgcr  fuccede  ^  Gérard     ce  dernier  Raymond  dt, 
P«V.  dmers Statuts  danstOrdre.  Cérémonies  olfiruees  en  baillant 

l  Habit  a:Mgteux  de  S,  ïean  .  fcf,, ration  des  Cheudtersd'at^ec  Us 
Seruans,  H olPitaliers  s  pour^wy  ^i^fi  nommer  auec  comtien  de  zèle  U 
lom:e  de  Tarcelonnefe  fit  de  leur  Ordre. 

CHAPITRE  I. 

M  A  L  F I  ouMdfcs  cft  vne ville  du  Royaume  de  Naples 
fitucefur  h  mcrdeTofcane  entre  Naples  &:Sal(-rnp  •  Xf 
ancicnnemerathabiree  par  de  Riches  BTurS^^^^^^^ 
quurafficiuo.enter.Syr.e6.enEgypte,&U4^^^^^^ 
rcmcntpardcuotionlesSainasheuxen  Hierufalem  C^l] 
fut  la  caufe  que  defirant  d'y  auoir  vnlicu  pour  s'y  rcduire^^ 
ouu-  le  fcrmce  Dium  à  la  façon  dehEghfkoma.nc,parc^ 
que  les  Eghfcs  des  autres  Chreltiens  y  eftoiem  feru  es  à  l! 
Grecque  ,  ils  pratiquèrent  par  des  prefens  la  cognoifThnce  des  Gouucrno,  r  V 
villes    des  ports  de    Syrie,  &  acquirent  encor  la  faucur  de  Bomenrnr!^rA/^^ 
ftcnûfiorsCalyphcd'Epypte^de5yne,luyayansprefent^^ 
precieufcs  marchandifcs  6c  dcsïingularitez  qu  ils  apportôiem  du  Ponent.  De  forte 
qu  il  leur  permit  de  baftir  vne  Eghfedans  Hierufalem  auqua-tier  des  Chreft 
au  deuam  du  Temple  de  la  Refurrcftion ,  qu'Us  dédièrent  a  1  honneur  dr  f  .  \r  ' 

Mar.e,^yfonderentvnMonafteredeReligieuxdelOrdrerfr^^^^ 
eurent  charge  de  receuoir  les  Chreftiens  peller^nç  nni  ^1?..^^ 
Monaftere  appelle  fain^e  Manedela  LatiL,  pou.^  ï^.^::^^ 
Grecques. La reputaaonde  cette deuote fondation cftant diuulguce, y arnSïn 
tort  vne  multitudeinfinie  depellennsde  toutes  parts  de  la  Ch?efti;L  •  mefm^^^ 
ment  aum  pluficurs  femmes .  pour  IcfqueU^ 

de  leur  fexe,il  fut  ainfc  de  fonder  encor  vnMonaftere  defemnies  qui  fuT^?^ 
au  nom  de  Sainde  Marie  Magdelene.  Depuis  parce  que  laffluence  des  pellerin! 
cominuoit  6.  croilloit  de  lour  a  autre,  &  que  lespauures  Chremensnarnuafrr 
pomt  laquapresauoirpaffeendiuerslieuxparles  mains  des  mfidelles ,  r^dov^ 
deualifez  &  necemtcux,& n  auoiët  oùfe retirer  en  feureté-  croiffanr  lo  rudoyez, 
la  neceflité,  on  fondaencorpresdelà  vnhofpitaUuSa^^^^^^^^^ 
multitude  des  pellerins  tant  fains  que  malades  l  r  "  Sq^K  ' 
Maiftre  ou  Redcur  a  la  nomination  de  P Abbé  de  Saind?  M^ie  1'  r^^ 
iucediumfond:e  vneChapeile  àl'honncur  defamaitnBan 
quieftoitloi-sparmylcscLftiens,queZacharieP^^^^^^^^^^ 
foit  ordinairemenr  les  oraifons  en  ce  lieu  là.  Ceux  qui  fe  retCm  en  cf  h 
cflccmferuis^fuWzde  ce  quuello.  aux  Religieux,  iTc^^^^^ 

nement 
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nemcnt  fourny  kplus  part  par  ceuxd'Amalfi,  mfciucs  à  la  prife  de  Hicriifalem 
1  ay  luiuy  en  cette  origine  Jautheur  Italicn,&cequcrenav  Ifuau  liiuc  dixhuiaie* 
me,cnapitre  quatnefmcde  l'hiftoirede  Guillaume  Archeuefoucdc  Tyr,Chancd 
lier  du  Royaume  de  Hierufalcm,  n'en  ayant  rien  fceu  ny  appris  d  ailleurs  de  nlus 
particulier,  ny  de  plus  certain.  ^ 

Autcmpsdufiege  eftoitgouuerneurde  rHorpitaî,vn  nommé  Girard  de  nation  ^'"''^ 
trançoife ,  comme  il  s'eft  trouué  en  quelques  vieux  fragments  parlans     l'orifrine      ''^  If 
de  cet  Ordre: &au  Monaftere des  femmcleftoit  Abbcire  vncLnoi^^^^^ 
ne  nommée  Agnes,  qui  furuefquit  quelques  années  après  la  prife  de  la  ville  Girard  ?  '^f 
fut  homme  ludicicux  &c  prudct,liberal  &c  charitable  enuers  les  pauures  Se  les  mala-  d  "  icln, 
des.  Ce  qui  fut  la  caufe  que  durant  le  fiege  il  fut  ombragé  par  IcsSarrazins  qui  corn- 
mandoientdans  Hierufalem  ,pour  vn hommedc moyens    defaftion,  &:  fut  dé- 
féré d'auoir  fanorifé  ceux  du  Camp, étendu  du painauxfoklats  ChrelKcns.  Au 
commencement  il  fut  quelque  temps  preferuc  par  la  difcretion&conîideratiô  des 
Gouuerneursqui  luy  portoient  cerefpea  :  mais  enfin  la  calomnie prcualut,de  for  &  ^mpn- 
te  qu'il  fut  emprifonnc,  &  durement  enchaîné ,  &c  fut  trouué  en  cet  elf  it  lors  q'ie  la 
ville  fut  prife.  On  a  trouué  cfcritqu  ayant  cfféiurpris portant  en  fa  robe  des  pains 
pour  le  letteraux  Chreftiens ,  il  fut  incontinent  mené  dcuamlcs  Gouueracurs,  où 
les  pamsfctrouuercntmiraculeufementconucrtis  en  pierres.  Auf]]ro/f  qu'ilfeVid 
dehuré ,  il  s'en  retourna  à  fa  chargcoù  il  trouua  plus  d  aiîairçs  que  mnais,  pour  la 
•multitude  des  malades &: des  bleilcz qui fe  rendoiem à  toutes  heures  à  rhofpital  Girard  cft 
où  il  pourueut,6£  y  continua  fesœuures  pies  &  charitables  ,fecouiant  Icsmahidcs  pnio;' 
de  les  moyens  &:  de  fa  confolation ,  U  de  tous  remèdes  necelfaires  :  de  forte  au'il 
fut  tenu  pour  vn  pcre  commun,cogneu  &fauorifé  des  Seigneurs  del'armcc ,  chery 
&c  refpeac  de  tous.  Le  Roy  Godefroy  vifita  cnpeifonne  1  holpiral ,  Se  y  donna  des  Godcfrojr 
inaifons  &:  des  poflefllons  de  Ion  domaine ,  dont  le  titre  s'eft  trouué  à  Malte  ou  eft  f''", 
faite  mention  de  l'hofpital,&  dcl  Eglifefondeeà  l'honneur  dcfamae  Marier  de  i-llV'' 
faind  IceBaptifte:comme  aulTi  en  vnc  Bulle  du  Pape  Pafchal Il.addreffee  à  Ginrd  ^= 
il  cft  nommé  Prefident  de  rhofpital,  fondé  près  l'Eglife  de  faind  lean  Baptllte- 

joint  l  inuocation,  les  commcmorations,&leferuicequi  s'y  font  fiitsde  toute '>n- 
ciennetéafainaieanBaptiftecommeproteaeurde  cete  Religion.  Ouimonllre 
clairement,que  la  première  dedication  fut  véritablement  faite  au  nom  de  ce  faindt 
lean  lAumofnier,  comme  quelques-vns  ont  voulu  dire.  Il  aduint  au/fi  que  plu-. 
fleurs  malades  ^Llcflez  de  cete  grand' armee,la  plus-part  gens  de  qualiic,y  ayans 
cite  receuz  &  bien  traidez,  la  mirent  ainfi  en  réputation, &qumfinies  pcrfonncs 
viuans,  &:  par  leurs  teflamens ,  pour  le  falut  Se  remède  de  leurs  ames ,  y  donnèrent 
des  grands  biens  rprmcipalement  des  Royaumes  de  France  dlralic-  Le  faind 
Siegeapprouua  aulfi  bien  toil  cete  inflitution ,  &  authorifa  !a profcifion  de  ceuv 


(umansferoient  elcus  du  nombre  des  Religieux  de  i'hofpital ,  &:  confirma  crcnèrà^ 
lement  toutes  les  donations  qui  leur  feroient  faites ,  de  quelle  part  que  cefSf. 
^  Girarddcceda  en  l'an  mil  cent  dix-huid,  auquel  fuccedavn  nommé  Roi;er,du.  Morrd 
quel  eft  faifte  mentionpar  vnc  donationque  fit  à  cetOrdre  Atton  Comte  d  A  bruf-  c.rard.quî 
fe,où  il  déclare  l'auoir  fait  à  Roger  Gouuerneur  de  I'hofpital  defaind  lean  de  Hie-  i'''^' 
rufalem.  L  hofpital  acquit  aufîi  dans  peu  de  temps  des  maifon^  Se  des  biens  en  Hic-  iucc" 
rufalem,  à  Bethléem,  à  Ty  r,  à  Antiochc,à  Cral,  a  Margat,à  A  cri ,  à  Ale.xr.ndrie,  à 
Limiflon,  à  Rhodes.  Et  par  LifeVoid  l'heureux  &foudain  accroiflcincm  de  ces 
Ordre  au  propre  temps  de  fon  origine. 

Apres  Roger  enuiron  l'an  1 03  r.  fe  trouué  mention  certaine  de  Raimond  du '>uv 
natif  de  Dauphme,  comme  encetemps  eiloit  nufllMaiftre  duTemri  >  vn  Diw 

pelle  Maiftre  de  fhofpital ,  commeil  le  void  par  des  letres  de  Rojrer  Rov  de  Si  ^'^ 
c.le:quidonnaaRaimondô:àfesReUgieux  exemptionde  toutes  daces  & impo'-t-i^f." 
litions,&:  vfage  defes  eaux  Se  forefts  Se  pafquerages  par  tout  fon  Royaume.  Ce 
Raimond  outre  fa pictc  fut  homn^  de  grand  cœur ,  6c  de  grand  fcns  Se  valeur  au  IZ'^ 

Al} 
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,  fait  des  arme^  :  Se  femblc  que  pour  fes  vertus  Se  fuflîfancc  on  luy  donna  le  nom  de 
MaSrc  de  Maiftrc ,  &  vne  authoritc,    pouuoirplus  cmincnt  &c  plus  abfolu  quen'auoienteu 
l'Hofpitai.  fes  predeceircurs  en  la  mcrme charge.  Confidcrant  que  Ton  Ordre  efi oit  grande- 
ment accreu  en  richelTcs ,  Se  que  le  nombre  des  Religieux  ,  la  plus  part  Gentils- 
hommes,multiplioit  de  iour  à  autre ,  Se  qu'il  y  auoit  de  Tvn  Se  de  l'autre  plus  qu'il 
Il  exhorte  n'en  falloit  pour  leferuice  de  rhofpital ,  infpiré  diuincment ,  il  exhorta  &:perfuada 
gieiix'à'       Religieux  à  prendre  les  armes  pour  la  defFcnfe  de  lafainde  Foy ,  comme  chofe 
«rcnJrc    conucnable  à  leur  première  deuotion,&:  à  Iciir  Noblcfle. Et  les  y  ayant  trouué  tous 
coVtr™  Us  f^i^po^cz  ,  il  tint  vne  forme  de  Chapitre  gênerai,  re^la  le  fai£t  de  leur  difcipline  Se 
infidèles ,  bonncs  mocurs ,  Se  l'adminillration  de  leurs  biens  •■>  inftitua  la  principale  règle  de 
inftituc  la  rOrdre,contenant  le  vœu  de  chafteté,pauureté  Si  obédience:  qui  depuis  fut  rcfor- 
re"^^^*  meeà  diuerfcs  fois  aux  termes  qu  elle  le  void  aux  Statuts  anciens  ;  Se  pour  l'habit 
î"Ordrc*^,    leur  bailla  le  manteau  noir  comme  conforme  à  1  habit  de  peau  de  chameau  que 
.       faindlcanportoit  au  delert:  Scfur  le  douant  d  iceluy  du  cofte  gauche  à  1  endroit  du 
fer  à^ic^  cœur,  leur  fit  porter  la  Croix  de  toile  blanche ,  pour  figmfier  la  pureté  de  leurs 
Rclig'cux  cœ  irs:  &:pour  monilrcrqu  ils  les  deuoient  adrelfer  Se  employer  leurs  vies  pour 
7c\odr^  la  foy  de  celuy  qui  auoit  foulFert  fur  cette  Croix  pour  les  fuiuer.  Elle  a  huidlpoin- 
blauche.    tes  qui  rcprefenteiK  les  huidl  beatitudesj  le  manteau  fe  fermoir  au  col  auec  vn  cor- 
don,figure  ek:cftoffe  delà palFion de noftre Seigneur.  Tout  cela  fignifioit  le  joug 
d'obeilfince  Se  de  patience, &:  de  confiance  aux  peines  Se  périls,  &perfecutions  i  ce 
d'E^cda-^      s'-'ippelie  en  Grec  r3A^|i5.  Il  auoit^eux  manches  qui  linilfoient  cnpoin£tes,&: 
&  d'^Hi-  ferciectoient  au  derrière  :  &:  s'vnilToient  fur  les  reins ,  comme  ilfemble  ,pour  la 
pocratcs.  commodité  du  feruice qu'on faifoit aux  maladcs,comme  nous  voyons auxancicn- 
nés  flatuës  d'yïfculapcs  Se  d'Hippocrate  ^  qui  eftoit  homme  de  noble  Se  illuftrc  ra- 
ce: car  il  cftoit  Afclepiade  depar  le  pere,&:  des  Heraclides  de  par  famcre.  Le  diuin 
Autheur  a  remarque  cette  forme  de  manteau  renuerfc,  en  ces  vers  : 

 Retorto 

P^onium  in  morem  finior  fuccin£îus  amiSîn. 
Manteau  Ce  Manteau  doncques  sappelloit  le  Manteau  à  poin^les,  ou  à  bec.  Se  eft  encor  en 
^kux*^dc  vfage  à  quelques  iours  folennels ,  Se  quand  on  prononce  vn  iugement  à  vn  Reli- 
fainaican,  gicux  criminel,&:aux  enterremens.  Quand  on  baille  l'habit  à  vn  Religicux,on  luy 
&  les  ccrc-  dcnoncc  quc  s'il  quitte  fon  enfeigne ,  &  Ion  rang ,  il  perdra  1  habit:  onîuy  fait  leuer 
flu°on  ob-  l'efpee  nue  en  l'air  trois  fois ,  pour  figne  qu'il  menace  &:  défie  les  ennemis  delà 
férue  en  ^  faincte  Foy  :  on  la  luy  manie  à  l'entour  trois  fois ,  comme  pour  le  tenir  efueillé  Se 
rhâbK.'^^''^  attentif  aux  faindes  œuures ,  &  enfondeuoir  contre  les  ennemis.  On  luy  met  la 
ceinturcpour  marque  qu'ildoitviure  en  chafleté,  Se  contenir  fes  concupifcences. 
Onluy  metlcscfperons  dorez  non  feulement  pour  marque  dechcualerie,mais 
au/Tipourfignifierquildoit  mefprifer  toutes  l'ichclTes,  comme  chofe  vile  &:abj  e- 
Ûe, logée  au  plus  infime  Ueu  defaperfonne.  Et  pour  tout  entretenement  on  luy 
promet4u  pain  &:  de  l'eau,&i  le  fimple  habit.  Toute  cette  inflitution  fut  authorifce 
Se  aratio  P^"^^^  P^pes  Gclafe &:  Calixte  IL  &: Honorius  Il.quiordonnadeplus que  ccs Rc- 
delchcur.  ligieuxviuroientfous  la  règle  de  faind  Auguftin.  LeMaiflreRaimondfîtfepara. 
Jicrs  &dcs  tionenfon  Ordre  des  nobles,  qui  eurent  tiitre  de  Cheualiers,  d'auccles  plebees, 
l'Ordre    4*-"  ^^i^cnt  appcUcz  Seruants,8c  les  Chapelains.  Cet  eftabUfTement  fut  encor  con- 
faitepar    firme  par  la  Buhc  du  Pape  Innocent  II.  en  l'an  mil  cent  trente,  qui  leur  bailla  pour 
Raymond,  enfcignc  de  guerre,  la  Croix  d'argét  en  champ  de  gueule.  Ces  chofes  ainfi  ordon- 
nées le  M.tiltre  Raimond  drcffa  Se  equippa  fes  troupes ,  Se  les  prefenta  à  Baudouin 
fécond  Roy  de  Hierufalem  ,  pour  lefuiure  en  fes  armées  contre  les  infidelles:  Se 
n'y  eut  depuis  voyage  ny  occafion  où  ceux  de  cet  Ordre  ne  fe  foient  trouuez ,  en 
continuant  neancmoins  leur  ancienne  fondions  charité  en  rhofpital  de  Hieru- 
Hofpita-^^^^"^"^^"^'^^^^'^"^  dequoyils  portèrent  le  nom  d'Hofpitaliers,iufques  à  ce  qu'ils 

licrs  pour- 

eurent  conquis  riHe  de  Rhodes.  Ils  creurent  aufll  bientofl  en  authorité  Se  reputa- 
'^cmmez-^'  tionfous  le  Roy  Foulques ,  qui  les  employa  en  fes  plus  importants  affaires ,  Se  en- 
&  UuTgr'â.  ^°y^  Girard  Gebert  Cheualier  de  cet  Ordre  en  Angleterre,  ou  par  fon  entremife 
dc  autho-  &:  conduite  fut  conclud  le  mariage  de  Confiance  Princeffe  d'Antioche  niepce  de 
îi'Vo/*  ^^^^y^^  Melifende,auecRaymondfils  du  Comte  de  Poitiers.  RaymondBeren- 
Foul^ucs.  ger  Comte  de  Barcelonne  Se  Prince  de  Catelogne ,  celuy  qui  auoit  conquis  les 

Maillorques 
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Maillorques  fur  les  Mores,  &  vaincu  en  duel  deux  Cheualliers  Allemans,  fur  ce  Le  Comté 
qu'Us accufoient  faulTement  d'adultère  Nathilde femme  de  l'Empereur  Henry  V.  foancprfd 
furfesvieuxansdifpofadefes  affaires,  &prit  l'habit  de  cet  Ordre,  ypalfafain-  l'^abic  de 
bernent  le  refle  defes  iours.  Ordre. 


ffiftoire  de  trois  frères,  (Jhemliers,  f0  Qonuèrjton  £îfmeri€  file  du  Soudan 
d'Egyfte:  Arriuee  deTheodoric  en  fiierufalem  iSïege  de  la  viUe  de  Taneasi 
conquefies  du  2{oy  Baudoin  en  la  Terre  fainEle.  Les  Qhreftiens  font  retirés 
d'Edeffa,^ 

menés  à  la  Vdle  d*Antioche,  IDeuxfreresTurcs  entreprennent  en 
\ainfur  Hierufalem,     font  taillés  en  pièces.  Siège   Afcalon,     prife  de 
Damas  par  ^orandin,       erueilleufe  refolution  du  (v^/,  1{aymo'hd , 
grands  T^riuileges  oElroyés  aux  Lfofpitaliers* 

CHAPITRE  IL 

N  ce  temps-là  les  Rois  de  Hierufalem  auoicnt  prefquc  routes  les 
places  de  Iudee,&:  de  la  Syrie,exccpté  Damas  5^:  Alcp,  que  les  Sar- 
razinstenoientjô^.  Afcalon  du  cofté  delà  mer ,  qui  clloit  fous  la 
.  domination  duCalyphe  d'Egypte ,  contre  laquelle  le  Roy  Foul- 
ques fit  rebaftir  8£  fortifier  la  ville  de  Bcrfabec ,  qu'on  nomma  de- 
\  puis  Gibbellinj&:  la  bailla  en  garde  aux  Hofpitaliers,  qui  y  furet  en 
côtinuelles  guêtre  &:efcarmouches  auec  ceux  d'Afcalon.  Il  aduint  qu'en  vne  ren-  Hiftoiré 
contre  les  H'ofpitaliersayans  elléattirez  dans  vne  cmbufcadcj^  forcez. trois  Che-^^c  "O" 
ualiers  frères  d'auprès  de  Laon  en  Picardie  furent  pris  prifonniers.  L'aifné  des^^crc? 
trois  eftoi4:  Seigneur  d'Aîpe  ,1e  fecondde  Marchoys ,  quifont  deux  terres  qui  re-  François 
tiennent  encor  lesmefmes  noms  :  Le  troifiefme  eftoitfans  terre.  Eftants  guéris  de 
leurs  play esjcognus  &  remarquez  pour  leur  noblelfe  &:  pour  leur  valeur,furent  en- 
uoyez  au  Caire,  &  prefente2  au  Soudan,qui  les  rudoya  fort  d'arriuee,  félon  la  hai- 
ne commune,&:  les  maux  5c  pertes  qu'il  auoit  receu  d  eux.  Apres  il  luy  vint  en  fan- 
taifie  de  les  conuertir  àlafoy  Mahometane,&'pour  ce  faire  les  fit  emprifonncr ,  & 
traifteraupain&àl'eaujlesfit  tenter  &:foliciter€n  vàinpar  des  Preftres  &:  Mora- 
bites  defafedte;  &  cnfinleur  enuoyafafille,qui  s appelloit  Ifmeria,  belle  Damoi- 
felle,  nourrie  &  inftruite  à  leur  religion ,  laquelle  après  plufieurs  difputcs,  fut  elle-  alu  d'Egy* 
mefme  vaincue  des  graues  difcours    conftance  de  ces  Cheualiers ,  &c  parriculic- 
rement  efmeuc  du  récit  qu'ils  luy  firent  de  la  vie  &:  louanges  de  noilre  Dame  mè- 
re de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrifl:,&:defira  d'en  voir  vne  Image.  L  aifné  des  fre-  dcfirc  de 
resluy  promit  légèrement  de  luy  en  faire  voir  vne.  Mais  n'y  pcuuant  fatisfaire,^^^''^ 
iuy  &  fes  frères  eurent  recours  aux  prières  à  Dieu    à  lafainde  Vierge ,  qui  leur  fit  * 
cette  grâce  quela  nuid  fuiiiante  le  Seigneur  d'Aipe  trouua  près  de  loy  vne  Image  Dame, 
qui  la  reprefentoit ,  &:  qui  rehdoit  vne  odeur  foiiefue  ô£  vne  grande  lumière  par 
toute  laprifon,&  leur  fembla  encor  d'oiiir  vn  chant  rare  &:  Angélique,  dont  ils  de- 
meurèrent comme  rauis,&:  paiferent  la  nuid  en  grande  confolation  y  loiians  &c  rc- 
jmercians  la  bonté  diuine.  Le  iour  fuiuantifmerie  retournée  à  laprifon ,  ayant  ap-  &  ce  qui  ça 
pris  ces  merueilles  ,fe  refolut  à fuiure la foy  Chreftienne,&:  porta  l'Image  en  fa*" 
chambre,&  la  nuid  fuiuant  elle  fut  confolee  par  la  vifion  de  noftre  Dame,  qui  luy 
decrara  qu'elle  deliureroit  les  Cheualiers  de  prifon ,  &c  porteroit  fon  nom ,  qui  fe- 
roit  honoré  &  renommé  à  iamais  à  fon  occafion.  Le  iour  venu  toute  refo lue  en 
fon  defîein  auec  vne  extrême  ioye  &:  confolation ,  recueillit  fes  bagues    de  l'ar- 
gent, s'en  alla  à  la  prifon,qu'elle  trouua  miraculeufement  ouuerte,  appella  les  Che- 
ualiers, Si  leur  fit  entendre  fa  refolution}&:  tous  enfemb'e  partirent  de  là ,  &  paife- 
rent à  trauers  le  Caire  fans  eftre  apperceus,  àc  arriuerent  au  bord  dVn  bras  du  Nil, 
oùfeprefenta  vn  beau  ieune  homme  qui  les  paffa  promptement  fur  vnpetit  b.i- 
teau,  &  incontinent  après  difparut.  De  là  ayans  cheminé  la  nuid  par  l'cfpace 
de  trois  heures,Ifmeria  fe  trouuant  lalTe  du  chemin,inuita  les  Cheualiers  à  fe  repo- 
-    -  — ' A  iij 
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fer,&  tous  quatre  endormis  furent  miraculeurement  tranfportez  en  Picardie  prés 
de  la  maifon  paternelle  des  Cheualiers,oLis  cftans  recognus  les  Cheualiers ,  mar- 
chèrent promptement  vers  leur  Chafteau.  Ifmcria  les  fumât  en  halle  oublia  l'Ima, 
geprés  d'vnc  fontaine,  l'eau  de  laquelle fe  déborda  fur  Mmage ,  ôc  depuis  les  eaux 
de  cette  fontaine  guérirent  des  heures  6^:  autres  maladies.  Les  Cheualiers  arriuez 
àleur  Ch.ifteau  ,  prefenterent  Ifmerie  à  leur  Euefque,  qui  la  baptiza,  l'appclk 
Mane.Elle  demeura  en  la  maifon  au ec  la  mere  des  Cheualiers ,  honorable  &c  ver- 
tueufe  Dame ,  &:  y  pafTa  le  refte  de  fes  iours  en  grande  chafteté  &  deuotion.  Les 
Cheualiers  firent  baflir  vne  Eglife  en  vn  lieu  ;  ou  limage  par  vne  miraculcufe  pe- 
fanteur  eftoit  tombée  des  mains  dlfmeria,&:  fut  limage  pofee  en  cette  Eglifc , où 
elle  a  fait  depuis  ôc  parpluficurs  fieclcs  infinis  miracles,  &  eft  encor  à  prefent  hono- 
rée ôc  frequcntcepar  deuotionpar  les  Chrefticns  detoute^  parts foubs le  nom  de 
noftre  Dame  deLielTcpour  les  caufes  cy  deuant  racontées. 
Thcodoric  Au  temps  de  cet  accident  arriua  en  Hierufalem  Theodoric  Comte  de  Flandres, 
Co<ntc  de  gendre  du  Roy  Foulques  ,pour  vifiter  les  lieux  fainds  ,accompagnc^deplufieurs 
arnuc^cn  ^^ig^cui^ ,  Gcmils-hommes  gcns  dc  gucrrc :  Auec lefquels  &  les  Holpitahcrs 
Hicrufiiié  le  Koy  aOiegca  ôc  prit  par  force  la  Crotte  fituce  en  1  Arabie  picrreufe ,  où  s  cftoienc 
retirez  des  voleurs,  ôc  alTafiins  des  confi  ns  de  Moab  ôc  de  Galaad,&  lauoient  ren< 
duc  comme  il  fembloitimprcnablc.LesHofpitaliersfe  trouuerent  aufll  aumefmc 
temps  à  la  conquefte  de  Paneas  ,que  le  Roy  de  Damas  auoit  vfurpc  par  force  fur 
Raymond  de  Bras.  Ce  Roy  aifaïUy  par  Sanguin  Seigneur  de  Mcful  ancienneméc 
Niniue,qui  venoit  contre  Damas,demanda  lecours  au  Roy  de  Hierufalem ,  &  luy 

ofirit  vingt  mil  efcus,&:  la  ville  de  Paneas.  Le  Roy  y  alla  auec  fes  forces  <2cles  Ho- 
rou'  .jucr-^P"^^^^^^  ^  Templiers,&:  fit  retirer  Sanguin:  &  après  cela  a/Ficgea  Paneas ,  iaquel- 
aiiîcgc  la  le  après  vnlong  ficgc,  futprife  Se  rendue  à  Raymond. 

T.iic  dcPa-  Hn  l'an  mil  1.2.2  les  Hofpitalicrs  fe  trouuerent  en  l'armée  du  ieuneRoy  Bau- 
domn  l  I  L  qui  reconquit  le  chafteau  de  Valde-Moyfe  fitué  delà  le  lourdan  en  la 
byne  Sobal  furNorandin  fils  de  Sanguin  ieune  ôc  braue  Prince  Seigneur  d'Aleo  Er 
^^conc^uc-enlan  mil  cent  quarante  deux  les  Hofpitaliers  le  trouuerent  au/rfau  voyageC^ 
Baudo.n  Baudouin  1 1  L  Roy  de  Hierufalem  fit  a  Boftia  ville  de  1  Arabie  Pierreufe  oui 
SnîtT""  l'^^'V  'l'^c^"^  P^"»^  le  Roy  de  Damas ,  auoit  promis  de  remettre  au 

Koy  Uaudoum  a  certaines  conditions  :  mais  la  femme  de  Stantay  fe reuolta  contre 
Juy ,  deliura  la  ville  au  Roy  de  Damas ,  qui  mit  promptement  tant  de  eens  dedans 
quil  ny  eutmoyendelaforceri&femit  l'armée  Chreftienne  au  retour,  qui  fut 
pénible  i<c  périlleux  a  caufe  dVn  nombre  infiny  de  Turcs  qui  s'oppofercm  furfon 
paftage.  Le  chemin  neantmoins  futouuert  laplufpartparles  armes  des  Hofpita. 
hers,Si  l'armcc  après  mille  périls  afdifficultez  fe  retira  en  (euretefans  autre  cfted 

dcfTa  font  F^pe  <-hreftien ,  qui  n  auoit  plus  de  moyen  de  s  y  maintenir  contre  la  puififancc 
retirés  par  dcs  Turcs  circonuoifins.  Cepauure  peuple  fut  conduit  au  milieu  de  l'armée  qui  flit 
1=  ^<oy,  longuement  fuiuie  ôc  enuironnee  par  Norandin  auec  vne  multitude  infime  de 
1  urcs  qui  tiroient  inceffamment ,  ôc  tafchoient  de  mettre  en  defordre  les  Cheua- 
Iiers;  qui  nonobftant  cela arriucrent  tous  en  feurcté  en  Antioche,ayant  le  Rov  du 
foufa."  1"'"'  voyage  toufiours  prés  de  faperfonne  le  Maiftre  Raymond,  8cfes  Cheua- 
feurctcaïa^'^^s  Icfqucls  fclon  kur  pictc  accoutumee  afllfterent  ôc  fecoururent  ce  pauure 
vuic  d- A;;-  pciiplc  d'EdefiTa  tout  du  long  du  chemin  de  viures ,  de  rafraichilTemens ,  ôc  dautres 
tiociic.     offices  charitables. 

Enl'an  1152.  deux  frères  Turcs  appeliez  les  larroquins ,  enfants  de  celuy  qui  te- 
noix  Hierufalem  auant  le  Calyphe,  durant  1  abfence  des  Chreftiens  au  voyage  d'E 
deiia,airemblerent  vne  grande  armée,  ôc  vindrent  en  diligence  à  Hierufalem ,  qui 
fclVjus        ^^^Pourueuëdegcns  de  guerre  :  AOlrent  leurcamp'fur  le  mont  d'Oliua  en 
vouians  al-  ^^tention  d  entrer  dans  la  ville  le  lour  fuiuant  fans  difficulté.  Mais  à  mefure  qu'ils 
ficher  Hic- parurent  ,  dfetrouua  dans  la  ville  vn  nombre  de  Templiers  ^Hofoitalier.  nni 

leuis  maiions,  qui  d  vne merueilleufe  refolution  s'armèrent  promptement,  &  fi. 
muraïUcs/ortxrem&airaimrentà  l'impouraeu  les  Turcs  d  vne  fi  grande  audace 


qu'ils 
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«qu'ils  les  mirent  à  Vauderoute.  Les  Turcs  fuyants  ducofté  de  Hierico  rencontre-  rontmîjcn 
rent  larmee  du  Roy,qui  venoit  en  diligence  au  fecours  de  Hierufalem ,  qui  les  uil  ^ll'^Zfc- 
laenpiecesi^&endemeuraceiour  là  plus  decinqmilkirlaplace.Auparrirdelàle  tic  nombre 
Roy  mena  partie  de  fon  armée  faire  legaft  alentour  d'Afcalon.  Et  voyant  que  f-^^^"^''*' 
ceiixd'AfcalonnefortoientpoinCjnyne  faifoienc  autre  adionde  gens  de  guerre,  ràuiVca*^ 
fit  venir  le  refte  de  fes  forces/efaifit  des  principales  aduenucs,&:  commença  de  fer-  P'""  P« 
xerAfcalon,levingt-cinquicfmedeIanuier  mil  cent  cinquante-trois.  Ce  ficgcdu- quf  afficge 
ra  long-temps  auec  peu  d  auancement ,  parce  que  les  allîegcz  eftoient  afFedion-  Afcalou.'' 
nez  au  Calyphe  quipayoit  folde  à  leurs  enfants,ainfi  qu'ils  eftoient  naiz.Les  Chre* 
ftiens  perdoient  courage  ayants  faillyl'occafion  parl  auarice  des  Templiers  ,  lef- 
quels  ayans  trouué  moyen  d  entrer  dans  la  ville,auoient  fermé  la  porte  pour  auoir 
tout  le  butin  pour  eux:  Mais  ceux  de  la  ville  ayans  recognuleur  petit  nombre,  re- 
gaignerent  la  porte,  &c  les  taillèrent  en  pièces ,  ôc  fc  maintindrent  comme  aupara- 
uant  cotre  les  Chreftiens,8c  au  mefme  temps  vindrent  aufTi  nouucUes  au  Roy  que 
Norandins  efloitfaijfide Damas, Sc^iegeoitBelinas pour  diuertirlcs  Chreltiens  j^jq^jj^jj^ 
du  fiege  d'Afcalon.  Ce  qui  fit  prendre  au  Roy  refolution  de  leuer  le  fiege.Maisle  fc  (aifit  de 
Maiftrc  Raymond  maintint  fort  ôc  ferme  au  confeil ,  qu'il  falloir  demeurer  :  &  en    ^*^'<=  '^^ 
allégua  des  raifons  fi  pertincntes,que  tous  ceux  du  côfeil  tournèrent  de  fon  aduis; 
&  le  Roy  de  mefmes,  qui  luy  donna  la  charge  de  tout  le  fiege.  Enquoy  Raymond  Mcrucil- 
vfa  de  telle  diligence  &' prudence,  ôifesCheuaUers  firent  vn  tel  dcuoir,  que  dans  i^u^c  rcfo- 
peu  deiourslavillefutrenduc,autres-grandauantage  des  affaires  de  la  terre  fain-  R^^ond 
»Ste,&:  grande  gloire  du  Maiftre&:  de  fesCheualiers.  Aufquels  pour  cette  caufe  le  Gi  ^is  pri- 
Pape  Anaftafe  I  V.  par  fa  Bulle  du  premier  de  Nouembre  mil  cinq  cens  cinquante  "'^^g^* 
quatre  ,  odroya  de  nouueau  de  grands  priuileges,  parlefquels  les  Hofpitalicrs  aux^Horpi- 
cftoient  exempts  des  difmes,  &:  les  Prélats  delà  terre  fain«Ste  n'eftoient  tenus  pour  "i«crs  par 
aucun interdictjde faire celFer le  feruice  diuin  ny  les  cérémonies  accoutumées  aux  ^^^ji^çl ly 
cnterremens.LesPrelats,rpecialement  rArcheuefquedeHierufalem,en  furent  in- 
dignez,&:  les  Ecclefuftiqucs  enuioient  les  Hofpitaliers ,  de  ce  qu'ils  auoient  bafty 
vnfuperbcPakispluseleué que n'eftoitle Temple  delà  Refurredion  ,  5c  necef- 
foient  point  le  feruice  pour  le<:  interdits,  &  fonnoient  leurs  cloches  cependant 
qu'on  difoit  le  Prefche  en  l'Eglife  de  laRefurre^ion,  Se  gardoient  neantmoins  en 
toutes  occaûons  leur  fidélité  au  faind  Siège  de  Rome.  Us  en  vindrent  à  des  defor- 
dres,&:quelquesfois  aux  mains      enfînFulcher  Archeuefque  de  Sueras, l'Ar- 
cheuefque  deTyr  de  de  Cefaree,les  Euefques  dePtolomais,de  Sidon,  Se  autres,  al- 
lèrent vers  fa  Saindeté  faire  leurs  plaintes  ;  nonobftant  lefquelles  les  Hofpitaliers 
furent  maintenus  en  leurs  priuileges,refpedez&:fauorifezplus  que  deuant  ,pour 
le  grand  deuoir  qu'ils  taifoient ,  expofans  iournellement  leurs  vies  pour  le  foufle- 
nement  de  la  foy  C  hreflienne. 

ort  Violente  du  Qdyphe,  ^orandin  eR:  vendu  aux  Egyptiens  par  les  Tem- 
pliers. G  rande perte  des  I/ofpitaliers.  Siège  de  (^efarée^  ^  de  la  grotte  de  Suet- 
ta,  e!^ort  du  M,  Raymond  duT^uy,^ du  7{oy  "Baudoin  II L  Guerre  contre 
le  Qalyfhe,  T>efaitedeSanar  y  deSyracon  ,  ^  de  J^orandin.  Le  Trince 
Antioche  efl fait  frifonnier  de  guerre*  iTonteufe  mort  de  douzj  Templiers. 
Le  Roy  Emery  fe  campe  prés  du  Qaire ,  difaif^in  bon  nombre  de  Turcs  :  ren- 
contre î armée  de  Syracon,  luy  tue  quinzj  cens  hommes,  f0  le  xontr aint  défaire 
retraite  en  Sgypte,  Ai  ort  du  M,  Arnaud  de  (^omps. 

CHAPITRE     I I L 
E  fut  encore  en  ce  mefme  temps  qu'il  aduint  quEbey s  Soudan  EbcysSou- 
d  Egypte  tua  le  Calyphe  fon  maiflre  ,qui  fe  repofoitfur  luy  de  '^^^^^^^^l 
tout  le  G ouuernement  du  Royaume,  &c  fe  faifit  de  fes  threfors  &  c»lyphc  * 
fe  voyant  foudainement  inuelly  par  le  peuple  dans  le  Palais,  ietta  Jo«  M»»^ 
parmy  eux  vne  partie  de  l'argent  pour  lesamufer.  Cependant 
ayant  ramafTé  ce  qu'il  yauoit  de  pluspretienx,il  fortit  inopiné- 
ment à  trauers  le  peuple  l'efpce  à  la  main ,    fe  retira  fur  le  chemin  de  Damas.Le« 
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Hofpitaliers  &:  Tépliers  adiiertis  de  cet  accidctj'allercnt  attendre  fur  fon  cliemîrii 
ie tuèrent,  &  emportèrent  fcs  threfors,  dont  ils  furent  fort  accommodez  :  mefme- 
ment  les  Templiers,  qui  eurent  à  leur  part  Nofccradin  fils  d'Ebey  s,  ieune  hommé 
Nofccra       t>elle  efpcrance,  &c qui  commençoit  deprendre  inftrudionà  la foy  Chrétienne 
din  cftvc-  Nonobftant  cela  les  Templiers  le  vendirêt  pour  feptante  mil  éfcus  aux  Egyptiens' 
du  aux  E-  qui  le  firent  cruellement  mourir.  En  ce  mefme  temps  Hunfroy  de  Toron  Conne- 
f^HcsTc-  ^^t)^^     Royaume  ,  Seigneur  delà  ville  de  Belinas  ,  anciennement  Cefareedc 
p/icrs.      Philippe,  n'ayant  plus  de  moyen  de  la  conferuer  contre  les  armes  des  Turcs,en  re- 
mit la  moitié  en  propriété  aux  Hofpitaliers,  à  la  charge  qu'ils  defîcndroient  toute 
la  ville  à  leurs  dcfpcns.  A  quoy  s'eilans  préparez  d'hommes  8c  de  deniers,&  de  tou- 
tesfortes  de  munitions  &prouifions,Norandin  leur  alla  au  deuant  auec  plus  gran- 
des forces,  les  furprit,  de  les  chargea  à  l'impourueu  auec  vn  nombre  infiny  de 
C'andc  '  ^     ^"^^^  en  route ,  Se  là  la  plus  part  des  Cheualiers  obflincz  au  combat  y 

perte  des perdirent  leurs  vies.  Les  Hofpitaliers  eitonncz  de  cette  perte  rendirent  Belinas 
S»^^*^*'      Conncftablc.  Ils  firent  auQi  leur  deuoir  accoutume  en  la  guerre  qui  s  enfuiuic 
pour  le  mefme  Belinas ,  que  Norandinafriegea,&:  prit  par  force.  Et  comme  il  a/]îe 
gcoit  le  Chafteau,oii  le  Conncflablc,  &  fon fils>&  les  principauxhabitas  s'eftoient 
retirés,  le  Roy  auec  les  Hofpitaliers  &: Templiers  les  alla  fecourir,  &  fit  leuer  le 
ficge.  Mais  fur  fon  retour  Norandin  le  fuiuit,  &:furprit  les  Chrcniens,  &c  Icsniit 
en  route  j  Se  de  là  s'en  retourna  à  Belinas.  Et  le  Roy  ayant  en  toute  dili<rence  r'alhc 
Cefarce      ^^^^ccs ,  s'y  en  rctouma ,  Se  fit  encor  leuer  le  fiege:  Se  de  là  auec  le  fecours  de 
affliijcc.    Theodonc  Comte  de  Flandres ,  alla  afïïeger  Cefaree  de  Philippe  ;  Se  ayant  pris  la 
Ville,  &  réduit  le  Chafteau  à  l'extrémité,  la  voulut  bailler  au  Comte.  A  quoy  Re- 
naud de  Chaflillon  ,  quiauoitefpouféla  Doiiairierc  d'Antiochc,  s'oppofàau  nonî 
du  ieune  Prince ,  duquel  il  efloit  tuteur ,  alléguant  que  Belina-s  relcuoitde  la  prin- 
cipauté d  Antioche,&  que  le  Comte  en  deuoit  faire  hommage  au  PrinceXe  Coni  " 
tedeclaraqu'ilnenferoithommageàautrequ'àvn  Roy  :  &  fur  ces  difficultés  le 
Roy  laifTa  la  Belinas ,  &  fe  retira  en  Antioche  ;  Se  Theodoric  à  Hierufakm  Nn 
^crirfi";:?,^^^;?.^^^^"^^v^^l°'^Sf  ^^^î^diemit  le  fiege  deuant  la  Grotte  de  Suettâ  Les 
gc  deuant  Chreitiensyallerent,&:lesvainquirentenbataiUeau  heu  appelé  Putatiay  en  l'a 
làcSacnc.  ^^^J'  ,?"^^^  Hofpitaliers  à  leur  accoutumée  fe  portèrent  valeureufement.  '  ^ 


Mortd^  -^"^ 


Bn  l'an  n^o.  mourut  le  Maiftre  Raymond  du  Puy,hommc  de  bonne  Se  fainde 
,&:  qui  fe  monflra  vaillant  Se  généreux  en  toutes  occa fions.  Il  eftoit  de  l'ancien. 


M.Ray-  ^   ^  — -^-«^^^xio  li  ciiuu  ae  1 

«oaddu  nemaifondu  Puy  du  Dauphiné,  quia  continué  notoirement  depuis  parpîufîetrr^ 
lieclcs.  Se  dure  encor  à  prefent  és  maifons  de  Rochefort  Se  de  Mombrun  Le  Sei 

u.a.on'  S"^"^  Mombrun  alTcure  auoir  veu  en  leurs  titres,la  continuation  de  cinq  cens 
ans  de  leurs  prcdeceflcurs ,  Se  qu'entre  les  plus  anciens  efloit  ce  Raymond  du 
lllaifTc  Puy-  Auquel  fuccedaAugcr  de  Balben,qui  mourutpeu  de  temps  après  ,  qu'il  nafTa 

pourfuc-  pacifiquemcnt,parcequ'en  ce  temps-là  deceda  le  Roy  Baudouin  TIT  ^^^a  " 

ben.        pdchc  de  ce  grand  dueil ,  refpondit  magnanimement,qu'il  ne  f-illnir  nr^.■n^  .m 

d„„,n  ni.  Pnnce,  quienbotc&valeui  nauokpasfonpareil.ium6de:  Td  pouuoir i  la  vcrm 
rcff^rJc  P^""yl«jm«gencrcufes  amicsou  ennemies.  Apres Aug^r, qui  nala.ffcau  e 
Norand,.,,  mcmoire  de  foy  que  fon  nom ,  fut  Maiftre  de  l'Ordre  ,  Arnaud  de  Comps  aulT 
d-s'c'"é  <^'=""Wiomme  diiDauphmé.  llfuiuicleRoyAmcric  fucccflbur  deBaudouinll/ 
«.e-!.'     en  la  guerre  qu  il  fit  contre  le  Calyphe  qui  rcfufoit  de  pay<fr  le  tribut  Lesarmees 
cZlt    7  '^"^'^«"^■•"ent  fur  les  confins  d'Egypte .  où  les  Egyptiens ,  &  Dragan  leur  chef 
fucccL  à  '"""^"^  vamcus,&  fc  retu-ercnt  a  Bellejet,  qui  eftoit  lancieri  Pekf,um:  Se  mandèrent 
A-gcr.     promptement  rompreles  chauffées  du  Nil.  Quoy  fait,&£out  le  pais  mondé  1  ar 
cot""         ChrelHennefutcontraintedefe  ret.rer.Auant  ce  voyage  Di^ganauoitc'haffé 
c.l,fi.c.  delaCourSanarprecedentSoudan,&  vfurpéfa  ehargé.  Sanar recourut àNoran 
dm.qu,fousefperancedefefaifirdel'Egypte,yenuoylSyracon,&Wrauecvn^^ 
a^mec  contre  Dragan,lequelnefe  fentantalfez  fort.demanda  fecours  au  Roy  de 
-  n;:S^olFr,t  d  augmenter  le  tribut.  Le  Roy  pour  cette  caufe.S.  de  peur^lue 

Norandin  fon  enncmy  ne  s'agrandift  du  Royaume  d'Eçvpte ,  fe  mit  en  chemin 
^uecfesforces.acIes.LfpitaLsacTemplieLMaisilflr'ieftia^^^^^^^^^ 

que 
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(Jue  Dragan  auoit  défait  en  bataille  Sanar  &c  Syracon.  Lefquels  ncanmibins  depuis  i^"^ah 
rallièrent  encor  leurs  forces  pour  retourner  contre  Dragan  :  Mais  Sanar  ayât  fccu  baralfi/'* 
que  Dragâ  auoit  efté  tué  dVn  coup  de  flèche  par  vn  fien  foldat,  s'en  alla  au  Caire,  fît  Sanar  & 
mourir  les  partifans  de  Dragan,  &:  reprit  la  charge    authorité  de  Soudan.  Mais 
Syracon  ne  voulant  manquer  au  delTein  de  fon  maiftre,feignant  fe  retirera  Damas,  Mort  des 
fefaifitde  Belbeys ,  qui  fut  caufe  que  le  C^jlyphc  ôc  le  Soudan  demandèrent  encor  P^''^'^*"^ 
fecoursauRoy  Emery  j&fefoufmirentàlerecognoiftre  àfadifcretion.  Le  Roy  y  ^ 
alla  aucc  les  Hofpitaliers  Si  Templiers,  ôc  mit  le  fiege  deuant  Belbeys.  Syracon 
n'ayant  moyen  de  refiiler  à  tant  de  forces ,  la  rendit  par  compolition ,  Se  fe  retira  à 
Damas. 

Pendant  ce  voyage  Geofroy  Martel  frère  du  Comte  d' Angolcfme ,  auec  quel- 
ques troupes  ,  principalement  des  Hofpitaliers ,  défirent  en  bataille  Norandin  à  Refaite  de 
Boccha  en  la  Comté  de  Tripoli,  Se  le  deualiferent  :  luy  fe  fauua  fur  vneiumcnt,  parceo" 
ayant  la  jambe  nue.  Mais  bientoft  après,  ayant  repris  fcs  forces ,  Se  recueilly  vn  i'^oy  Mar- 
grand  fecours ,  qu'il  rcceut  de  plufieurs  Princes  Payens  du  Leuant,  vint  afïïcger 
Arène  au  Comté  d'Antioche ,  vainquit  en  bataille ,  Se  pritprifonnicrleieune  Prin-  Le  Prince 
ced'Antioclie,  &:delà  afTieîrea  Belinas     après  vnlonQ;llccre,  la  prit  par  compo- 

T-N'  n  ^  '  ^  TA  .       •   r  ^    •     I        ^      ^  ^       chc  eft  fait 

htion.  D  autre  part  Syracon  retourne  a  Damas,  remit  lur  pied  vnc  armcc ,  afliegea  pnfonnicr 
&:prit  par  force  la  Caue ou  Grotte  dcTyron au  pays  de  Sidon,  SclaSpelonqucde-  «icguerrc. 
làlelourdan.  Le  Roy ,  qui  arriua  tard  au  fecours,  fit  pendre  douze  Templiers  qui  pi,eîspcnl 
l'auoient  rendue  trop  fiicilement.  Apres  Syracon ,  auec  vn  grand  fecours  enuoyc  Jas.  sc 
parleCalyphedeBaldac,  s'en  alla  à  laconquefte  d'Egypte.  Le  Roy  Emery,  par  P**"'■^"^^ 
lauis  dVnealTemblée  générale  tenue  à  Naples  de  Syrie,  refolut  daller  fccourir  les  Lcuccsdc 
Egyptiens  ,lcuafur  le  Royaume  la  dixiémepartiedesmcubles,  ScdrcfiTa  prompte- 
mentfonarmce.  Ayant  manqué  de  rencontrer  Syracon,  comme  il  efperoit,  en  Ro/^Emc* 
Cadesbarne ,  s'en  alla  en  toute  diligence  au  fecours  des  Egyptiens ,  Sc  fe  campa  prés  > 
du  Caire.  Sanar  pour  l'honorer,luy  donna  entrée  libre  par  toutes  les  places  d'Egy- 
pte  :  &:  voyant  l'Eftat  du  Calyphe  en  extrême dangerj  parce  que  Syracon  arriué  par  prfc$ 
les  deferts  auoit  paffé  leNilauectoutes  fes  forces,  fit  vn  traitté  auec  le  Roy  ,  par 
lequel  le  Calyphe  augmenta  encor  le  tribut  au  Roy ,  Se  luy  promit  quatre  cens  mil 
cfcus  en  deux  fois.  Le  Roy  pour  alTeurance  de  cét  accord  toucha  de  fa  main  les 
mains  des  députés  du  Souda,  Se  Hugues  de  Cefaree  enuoy é  du  Roy  vers  le  député 
Calyphe,pour  obferuer  l'égalité  en  cette  ceremonie,le  côtraignit  d  en  faire  demcf- 
mcjcôbien  qu'il  fcmbloit  au  Calyphe ,  que  félon  fa  grâdcur  il  ne  fe  deuoit  faire.  Les 
Chreftiens  tentèrent  en  vain  défaire  vn  pont  fur  le  Nil, pour  aller  trouuerSyraconj  «"«ft^f-" 
lequel  ay.it  occupé  auec  vne  partie  de  fon  armée  vneiile  du  Nil,  fertile  &:  pleine  de  chcnt  de 
biens ,  le  Roy  y  enuoya  incontinent  Milon  de  Plancy,  Se  les  Hofpitaliers  Se  Tem-  ^^J]^^  ^JJ 
pliers,  qui  aflaïUirent  les  Turcs  à  l'impourueu,  &:  après  quelque  combat  les  défi-  kNil, 
rent  6i  mirent  en  route.  Le  Roy  bientoftapres  dcfcendlt  auec  le  refle  de  fon  armée  1^5^^^°"' 
en  cette  Ille ,  Se  palTa  l'autre  bras  du  Nil  malgré  Syracon ,  qui  fe  retira  deuant  luy, 
contremont  la  riuiere.  Le  Roy  l'ayant  fuiuy  trois  iours  durant  auec  fa  caualerie  feu  - 
Icment,  les  armées  s'afronterent  en  vn  lieu  appelé  Abellcbebcn,qui  fignifie  la  por- 
tc,ayantSyraconneufmille  hommes  de  cheual  armés,  &  trois  mille  Archers  :  Se  ju  Ro^^aJ 
le  Roy  feulement  çinq  cens  cheuaux,  &  quelques  Egyptiens,  gens  de  peu  d'effet,  cciicdc 
L'efcadron  du  Roy  Se  les  Hofpitaliers  forcèrent  Se renuerferent  la  bataille  de  Syra- 
con ,  Se  la  mirent  en  fuite.  Hugues  de  Cefareeayant  braueraent  chargé  Saladin  ne- 
ueu  de  Syracon ,  fut  abandonné  des  fiens ,  Se  pris  prifonnier par  Saladin ,  qui  gaigna 
aufTi  le  bagage  des  Chreftiens.  Le  combat  fut  allés  long  .  Se  la  vidoire  incertaine. 
Mais  Sy  racon  y  perdit  quinze  cens  hommes,  &:  le  Roy  cent  ,&:  de  là  s'en  alla  à  la  ^"I^J"^^, 
Monia,où  il  ralliai  es  fiens,  retira  fon  Infanterie,  &:  s' en  alla  au  Caire:  &:  Syracon  Cmcs  * 
ayant  aufïï  rail iéfes  gens ,  s'cnallacn  extrême  dihgence  à  Alexandrie,  Se  s'en  faifit. 
LeRoyôcle  Soudan  fçachans  qu'en  Alexandrie  il  n'y  auoit  autres  viures  que  ce 
qui  venoit  d'Egypte  par  le  Nil ,  fermèrent  la  riuiere,  ôcl'allerent  afTieger  .  Syracon 
enfermé,  voyant  qu'il  feroit  bientoft  à  la  faim,  laifTa  Saladin  fon  neueu  en  Alexan- 
drie auec  mille  cheuaux,luy  auec  le  reftede  fon  armée  fe  mit  en  campagne ,  Se  s'en 
alla  du  long  de  la  riuiere  iufques  au  lieu  où  la  bataille  auoit  efté  donnée.  Le  Roy  & 
les  Hofpitaliers  ôc  Templiers  le  fuiuirenc  :  inais  aduertis  par  Benecarfeliç  Gentil^ 
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fp^ul.ws^*  ^0"^"^^%yP'^ien,  qu'Alexandrie  cftoit  à  l'extrémité  des  viures,  y  retournei'enr, 
afHcgcnt  rafTicgcrent  eftroitement ,  la  battirent  de  diuers  engins ,  &c  la  trauaillercnt  tanr^ 
Aicxadxie.  quclcs  habitans  commencèrent  à  murmurer  bien  fort  contre  Saiadin,  qui  voyant 
le  danger  dehors  3c  dedans ,  follicita  6c  prelEi  tant  fon  oncle ,  qu'il  fut  contraint  de 
rechercher  la  paix ,  &c  employafonpnfonnicr,  Hugues  de  Cefaree,  par  l'entremi- 
{kSc  prudence  duquel  fut  fait  accord,  par  lequel  les  prifonniers  de  part  &  d  autre 

retirai  E- 

furent  rendus.  Syraconauecfes  gens  fe  retira  hors  de  1  Egypte  :  Saladin  fortit  en 
gj,ptc.     liberté  hors  d  Alexandrie ,  &c  vint  falucr  le  Roy  &  les  Seigneurs  d e  l'armée  ;  où  il 
fut  bien  venu  &c  carefTc ,  comme  ieune  homme  gracieux,  braue,  &  de  rare  efperan- 
Mort  dii^^-  Le  Roy  partit  d'Egypte,  Centra  en  Afcalon  le  21.  Aouft,  1167.  &    ce  retour 
grâd  Mai-  mourut  le  Maiftre  Arnaud  de  Comps ,  ayant  vcfcu  vertueufement ,  &  ffouucrnc 
f^^*""  Aj'    auec  toute  prudence  la  Religion  par  fcfpace  de  quatre  ans. 


auii  di 
Comps, 


frère  Gilbert  d'Afcdt  eH:  eleu  à  la  place  de  ^aiflre  Arnaud  de  Comps.  Le 
Roy  Emerj  entreprend  la  cor,fiefted'Ep-pre:  Les  Chrcfiiens  prennent  layiUe 
ae  -Belbeys,  accord  fan  entre  le  Sottdan  ^  le  T{py,  fit  Uue  te fîere  :  Sjracon  tue 
Senar  .  entre  au  Ça:re  ,^ s'offre  au  Cdyphe.  MortdeSyracon:  Saladml,^ 
fuccede ,  tue  le  Calyphe ,  ^  recne  à  fa  place.  Le  M.  d'jfcaUfe  démet  déjà, 
charge,  lel^hemlterfaflusluy  fuccede,  ft)  à  celuy-cy  F.  louhert.  V Armée  de 
lempereur  de[onftammople  arriueau  port  deTyr.  Saladm  afsien  zAron: 
emeryluy reflue, luy  taihfesgens^npieces ,lecontramt de  leuerlè flei,e,fa,t 
Vnvoyagea(;onfiantinople,  éprend  lesarmes  contre  Métier,  Templier  re- 
mlté.J[orandmafsiege4rac,^  Saladm  Montréal.  L' <:^mhaffadeur  du 
vieil  delà  Montaigne  efl  tue  par  le  Templier  d»  Mefhil. 

CHAPITRE  IV. 

LapIaceduM.Arn.iud  futélcu  vnCheualicr  nomme  frercGilbcrt 
d  Afcal.  enl  a  .,tf8.Auquel  temps  leRoyEmery  folicité  par  1-Em- 
pereurdc  Conftat,nopk,&  parlipropre  ambit,  5,  entreprit  lacô 
iWHOiWH      v,^   EsyP"=.«f  fous  prétexte  d  vn  bruit  qu'il  fit  femer  par  tout 
Le  Roy  ^^PgS  ■?"^°yf'"^>q"f  1'=  Calyphe  &  le  Soud.â  prat.quoie-taiecNo- 
^'^"ï^'^-rtrffrV,  i  '"y  ff're'aguc'-icpoursexcptcrdutributi  &pouflcDir 

trcprend  Ic  M.  d  A(cali,home  remuat.de  grand  cœur  &  libcral.dreffa  fon  armee,&  xuJL 
>.co,,,„e-f  j,,HofpiMl,ers.iU 

y,e.       ainsluyauoientfaitraifon,&:tenup.uolecntouteschofes  Les  Chreftienc 
Les  chrcremledefertendixiours  ,&en  "oisioursprindrentparforcelavilIedeRHk!  " 
?f.Ki:°^''-'^=F-'detoutefortededefordre&deeruauté.'^Li^^^^^^^^^^ 
uj  Bc.-cfFrayesdecesnouuelles.aueeplufieursdeliberations  enuoyeîL  d«  Ambî 
deurs  au  Roy,  pour  1  entretenir  dVn  trakté  depaix ,  tant  que  fairefe  pourri  Ce 
pendant  ils  mandèrent  fort  fecrettcment  à  Norandin  qu'il  leur  enuoyaft  S  vracon 
Ami-aiTa-  au  fecours  auec  vne  grofTe  armée.  Mais  durant  les  longueurs  du  voyaee    le  R  o  , 

^'^^'/^""^'^'^«^'S'^y-^^^ômenccdelebattre&preircrdeSoudâpar'^^^^^ 
RoyJcU       AmbalTades  commença  delinuiter  &prierplusfoigneufememd'entemlrp4 

Sa"  ^P*''''^'"y°'f™'«fr^'^f='^f^"'=^«^«fi'>f"^aecordéqueleSoudanbl" 
lewit  au  Roy  &  aux  Hofpital.ers  deux  millions  dor.eem  mil  efcus  comptan"  &  le 
Accord  refteaccrtains  termes  ;  &  que  le  Roy  relacheroit  le  fils  &  le  ncucu  d„  <C..,A 
^Kr^-7--ftéprisà*clbcys\escentUefcusfurentp:SS^^^^ 
lcs.aa.„.d^creesauectantd.«.fice,  qua  la  finleRoyeutnouuellesqueSyricrwô- 
choit  &!uy  allaaudeuantaueclesHofpitalierspourle  combltre.  Mais  Z^^^^ 
que  Syi-.acon  auo.t  palTc  les  deferts  d  vn  autre  cofté ,  &  approchoit  du  cJ.T& 

qu  .1  n y auoitplus  moyen dempefcher.qu il nefe ioigmft  1.  x Egyptien"  ;&qu'^^^ 
rr'Lt'''f^"S-desarrellerenEgypte  contre  3e  fi  gr^^^^^^^^ 
«.icficsc  fiege,  &:lemuauretourauecfonarmeei  ScpalTam  àBelbeys  retira  ceux  qu  il  y 
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auoitmisengarnifon  ,&arnUà  en Syrieau mois  de  lanuicr,  1169.  Syracons'eftant 
logé  paifiblement  prés  du  Caire,  tua  Sanar ,  ainfi  qu'il  le  vcnoic  voir ,  &c  fcs  enfans  $yrac3  tué 
s'enfuirent  vers  le  Calyphe ,  qui  pour  quelque  foupçon  qu  'il  prit  d'eux  ert  ce  tu- 
multe,  les  fit  mourir  ;  &c  incontinent  après  Syraconencraau  Caire,  &c  s'offrit  au  entre  au 
Calyphe.qui  fut  contraint  deluy  bailler  la  charge  de  Soudan.  Mais  Syracon  mou-  Caùc,& 
JTutbientoft  après  de  maladie  j  &c  luy  fucceda  en  fa  chargcfonneueuSaladin ,  qui  clly^hT 
dans  peu  deiours  apresalTommadefamainle  Calyphe ,  &c  fcfaifit  de  fes  threfors,  Mon  de 
les  départit  libéralement  aux  gens  de  guerre,  6:  fe  porta  pour  Seigneur  &c  Roy  safa^iîi"' 
d'Egypte  ;  &  là  finirent  les  Calyphes  d'Egypte.  Le  maiilre  d'Afcali ,  quiauoit  eilé  luy  fuccc- 
auprésdu  Roy  le  principal  autheur  de  ce  voyage,  voyant  fcs  deffcinsmalhcureu-  ^'^^Y^'^h* 
fement  reufîis ,  &:  luy,  &c  la  Religion  cndetée  de  plus  de  cent  mil  efcus  ,  accablé  de  &  rtgnc'à 
honte  Se  d  ennuy  fe  démit  du  Magiftcre.  Il  fut  homme  de  grand  cœur ,  &c  de  gran-  P[j"^ 
de  entreprife ,  mais  mal-fof  tuné ,  &c  inconftant  en  fes  delTcms.  d'Afcali 

En  fon  lieu  fut  éleu  MaiftrevnChcualicr  nommé  Caftus ,  qui  vefquitpeu  de  «^c»"  de 
temps  après ,  &:  n'en  eft  demeuré  autre  mémoire  que  fon  nom.  LzChtui- 
Apres  luy  fut  eleu  vn  nommé  frère  loubert ,  homme  religieux ,  Se  de  bonne  re-  lier  caftus 
putation.Et  en  Septembre  ii65?.  arriua  au  port  de  Tyr  l'arnieede  l'Empereur  <ie  j"^^^"^"^* 
Conftantinople,furcent  cinquante  galères  Se  foixance  nau  ires ,  félon  les  premiers  luy  cy  F. 
traités  :  ôc  le  Roy  ayantaffemblc  fon  armée  auec  les  Hofpitalicrs  &c  Templiers  ^^ubcrr. 
marchaiufquesà  la  ville  de  Farmie,fur  la  première  bouche  du  Nil     delà  auec  dcî^Empc- 
larmeede  mer  alla  afliegerDamiette. Mais  ayant  pour  l'affaillirattcdu  trois  iours  rcurdcCô. 
l  armeede  mer ,  durant  cét  efpace  grand  nombre  de  gens  de  guerre  des  ennemis  pie""?iufc 
entrèrent  par  lariuiere  dans  la  ville,  &:l'afl'curerent.  On  planta  auiTî  mal  .t  propos  aa  port  de 
l'artillerie  de  les  machines  de  batterie  en  lieu  duquel  elles  oiFcnçoient  fort  peu  :  8c  "^Y^'^ 
les  aOlegcs  entre  autres  defenfes  drefTerent  vn  batteau  chargé  de  bois  fec  graijfî'é  cj,^^"^/ 
d'huile  &  poix  &  autres  liqueurs  propres  à  enflammer.  Qui  fuipoufTcd  vnvcntfa- 
uorabledans  l'armeedes  Grccs:&:quelqueordrequ  y  fceut  mettre  le  Roy  mefme 
chp€rfonne,il  y  eut  fix  galleres  embrafees.  Et  au  mefme  temps  il  fit  de  fi  grandes 
pluyes,qu  on  n£  pouuoit  durer  fous  les  tentes.  Ces  malheurs  8e  defordres  contrai- 
gnirent les  Chreftiens  de  leuerleficge.  Le  Roy  8c  les  Hofpitalicrs  arriuerentà 
Afcalon  le  20.  de  Décembre.  Les  Grecs  à  leur  retour  furent  tourmentes ,  8e  per- 
dirent la  plus  part  de  leurs  vaiiîeaux. 

En  l'an  1170.  Saladin  s'eftantpàr  fa  hardiefTe  &  libéralité  rendu  Seigneur  àbfo lu  saïadi» 
de  l'Egypte,  s'en  vint  auec  vnepuifîante  armée  aflieger  le  Chaftcaud'Aron,que  le  CalypU 
Roy  Emeryauoit  fait  bâtir  en  Idumec.  appellée  aux  fainâ:es  Efcritures  Edom,  à  fi^c^ïlc 
deux  mil  prés  de  la  mer,  8e  à  quatre  milprcs  de  Gaza.  Le  Roy  y  alla  auec  deux  cens  chafteau 
cinquante  chenaux,  &e.  les  Hofpiialiers     Templiers,  en  coniuilant  fcs  gens 
rangés  &:  ferrés  palla  courageufement  à  trauers  les  cris  8e  attaquemcns  delamul-  EmcryTuy 
titude  infinie  des  ennemis,  8e  arriua  au  Chafteau  ,  où  il  mit  en  pièces  ceux  qui  rc^tftc, 
î^uoientgaignélebasdelagrofTctour,  au  haut  de  laquelle  les  habitans  du  bourg  p*|.ccs"n 
s  eftoient  fortifiés.  Saladin  Indigné  de  cette  brauade  délogea  de  là,  &:  s'en  alla  à  Ga-  faon  nom- 
za,  penfant  que  les  Templiers  qui  l'auoient  en  garde,  1  auroient  laiflee  dépourueuë 
pour  fuiurc  l'armée.  Mais  l  ayant  trouuce  bien  gardée ,  fins  chercher  pour  lors  au-  ^ucue,  & 
tre  occafion  de  combat ,  fc  mit  au  retour  en  Egypte,  8e  pafia  auec  laplus  pârt  de  foh  ^^^^ôttùnt 
armée  à  la  veaëd'Aron&:  des  Chreftiens,  qui  s  éloignèrent  vn  peu  du  Chafteau,  /icgc"" 
8c  rangèrent  leur  petite  armée  en  la  campagne ,  8e  luy  prefenterent  la  bataille,  qu'il 
ne  voulut  accepter  i  8e  paflànt  outre,  fe  retira  en  fon  Royaume.  Le  Roy  Emery 
commença  à  recognoiftrefa  faute  d'auoir  fait  la  guerre  au  Calyphe,  8e  luy  auoir 
donné  occafion  d'appeller  à  fon  fecours  vn  ennemy  ambifieux  8e  valeureux  ,  la 
puilfance  duquel  il  commença  d'auoir  pour  fufpe«Ste ,  &e  ayant  en  vain  imploré  par 
fes  Ambafladeurs  l'aide  des  Princes  du  Ponent  :  s'en  alla  auec  dix  galères  en  Con-  Voyage  dit 
ftantinople  vers  l'Empereur ,  qui  eftoit  oncle  de  fa  femme ,  qui  luy  promit  toute  fy^c^on-' 
alTiftance.  Et  à  Ion  retour  en  Syrie  trouua  qu'après  le  deccs  deThoro  Prince  d'Ar-  ftai 


mnno- 
Se 


menie,  qui  auoit  toufiours  valeureufement  combatupour  les  Chreftiens,  luy  auoit  ^^^^^ 
fuccedé  en  la  principauté,  Thomas  fils  de  fa  fœur,  &:  que  Melier  frère  du  défunt  ^Mciicr 
oncle  de  Thomas ,  qui  eftoit  Templier,  aubit  quitté  l'habit ,  8e  à  l'aide  de  Norandin 
eftok  entré  en  l'Arménie,  en  auoit  chafTc  Thomas,  s  eftoit  déclare  ennemy  des  pj^&f©* 
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fcnlt'dcT  ^^^^^.^^"S  Srdes  Templiers  ,  aiioitfaify  leurs  biens  partoute  rArmcnie ,  les  prc- 
Chrdiics.  noit  prironniers,&:  les  vendoit  à  leurs  ennemis:     que  le  Prince  d'Antiochc,  &c 
les  autres  Princes  Chreftiens  auoyent  rciblu  de  luy  faire  la  guerre ,  3c  le  ruincr/Le 
Le  Roy  parplufieurs  ambaffadcs  tâche  en  vain  de  les  pacifier,  &  de  ramener 

Emcry  Mciicr  a lon  deuoir ,  affembla  fcs  forces  auec  celles  des  Seigneurs  fus-nommés,  &c 
prend  les  coururent  fus  à  Melier ,  luy  firent  quitter  la  campagne  d'Arménie:  &  le  voulant 
tr?Mc!:=;.  P^^l^'^'^^^  &  prclfer  de  plus  prés ,  le  Roy  eut  nouuelles  que  Noradin  auec  de  gran- 
Arac  aaic-  des  forccs  alhegeoit  Petra  ,  ou  Arac  ,  capitale  ville  de  l'Arabie  pierreufe  &  s'en 
fLZ"^"'  f  ^?  diligence  pour  la  Recourir.  Maisarriué  en  Hierufalem ,  il  trouua  que  Hunl 
h-oydeThoronfonConneltable,  2<:autres  Seigneurs  y  auoientpourueii,  &  que 
Norandins'eftoitrctiré,contentdauoirdiuerty  le  Roy  de  la  guerre  d'Arménie 
KoTLt  ^^y^'""^  ''''  P-'^''  ^  ^  ^'^^y^^'  ^      >  '^^^ntia  fonarmee.  En  cette  nier' 

cicc.       l'c  d  Arménie  les  Hofpitaliers  le  portèrent  fort  franchement  &c  valeurcufement 
fans  s'arrefter  à l  emulation commune,  ny  à  l'enuie  que  leur  portoient  les  Tcm' 
sabd-naf  P^^^^^     ^^^"Z^.  ^^^^^^ions ,  aufquch  cctte  gucrrc  principalement  touchoit.  Enl'an- 
^4  MO.       .171  Saiadm  alla  a/ricger  Montréal ,  chafteau  bafty  par  le  Roy  Baudouin  en  la 
,.a:,       Syne  bobal,  qui  eft  partie  de  1  Arabie.  Le  Roy  y  alla  auec  les  troupes  des  Hofoi- 
taliers,&:nepreknta  point  la  batailleàSaladin,  mais  fe  maintint  à  l'entour  de  iL 
attendant  1  occafion  de  faire  quelque  effet.  Et  Saladin  ayant  en  vain  afliullv  le  cha 
&  voyant         '  ^    voy-^^^^  "'^s  -bienpourueu^&i  de  fituation  imprenable,  fe  retira  en  E^v 
fon  entre-  ptc  :  &  1  anncc luiuantc  S  cftant  propofé  dç  chalfcr  ics  Chreftiens  de  Syrie   &  de 
fc'iSi'^^^^^^^  Prouince;  &  le 

reçu  E^y-  Roy  s  alla  camper  au  lieu  ou  auoic  anciennement  habité  Nabal  Carmel  pour  la 
P«.        commodité  des  eaux ,  &:  y  feiourna ,  attendant  en  quellcpart  Saladin  tourncroit  fes 
defreins.Lcqueln'ayantmoyendefiiircautreeffet^fitlegaitpartoutle  pays  &fe 
LcTieii  aeretiraenfonRoyaume.BientoilapreslcvieildelaMontagne,Prmccdcsafi[ifîlns 

ucrn,,i,  Boardehe,  quil  fe  vouloit  conuertir  à  la foy  Chrcftienne .  dont  luy  ôc  Cc^^rl 
i  Loyc  commençoient  d  auoir  quelque  infirudion ,  &c  ne  demandoit que  d'eftre  déc Wé 
.«  Roy  fun  àc  dcux  mil  efcus  qu  il  payoït  de  tribut.  Dequoy  le  Roy  fut  fort  content  pft.  ! 
-Ba..-  ^"HepoinadeconclureMaireenfonconUlesT^^^^^^^^ 

ce  traitte  de  bonnes  garmfons  qu  ils  auoient  fur  les  frontières  de  ce  Prince  enrnr 
f  ^^^^^«y°^"^^<^l"cnrecompenfer d'ailleurs,  firent  affamner 

vieil  de  laMomagneparGautierduMefnil,  iVn  de  leur  Ordre  ,  a^n'enS^^ 
Gamicr  du  ^^y  ^^'^'^ ^^'^^ ^^^^ice pour  1  authorite d  Othon defiina  Amand,  Maiftre des  Tem 
Mcfad     phers ,  finon  qu'il  fit  tirer  Gautier  par  force  hors  la  maifon  des  Templiers  en  Sido  * 
caipj,cr.  nia ,  &  le  fit  mettre  enprifon ,  où  il  demeura  durant  la  vie  du  Roy  qui  s'excufa  le 
mieux  qu'il  peut  enuers  le  Prince,  &c  procéda  neantmoins  en  tou't-s  autres  ncr^ 
fions  auec  le  refpcft  accoutume  entre.les  Templiers.  " 


Mort 


De  S.  lean  de  Hierufaîcm. 
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on  dul^  rince  ^orandin  Le  Roy  Èmery  met  le  fiege  denant  H^meoyS  y  puis 
fe  retire  en  lerufdê,  où  il  meurt ,  ft)  y  latjje  pour  ftcceffeur  fin  fils  "Baudouin 
I  V,  Concjue fies  de  Saladin  3  à  qui  les  Templiers  ref fient.  ZJiBoires  de  "Bau- 
douin y  qui  prend  "Bedegene.  Semcedor  efl  mis  en  déroute  par  les  Cljrefliens, 
n^htlippes  Comte  de  Flandres  arriue  en  Syrie  y  fe  ioint  au  Trince  d'Antiochey 
^  au  Comte  de  Tripoly ,  ^  afsiege  Arène,  Les  gens  de  Saladin  font  mis  en 
déroute  par  le  Roy,  qui  s  en  retourne  en  Ffierufalem-  Défaite  des  Chrefliens  var 
S aladin ,  auec  qui  le  Roy  fait  tréue.  (J?/  ort  de  louhcrt  Alaiflre  des  Templier  s^ 
d  quifuccede  Roger  de  Moulins.  Le  Comte  de  Tripoly  dtflracicpcir  le  Roy  fait 
fapaix  auec  luy,  Saladin paJJe  le  I ourdain  aucc  fin  armée  y  ^  fait  cïefir anges 
degats^ 

CHAPITRE  V. 

N  lanr73.moiuaitNorandin,Princciurte&:vaillanr,fiaJ0Fc6î:ion-  Morr  de 
néàfaReligion,ayantrcgnc  vingt-neufans.  LeRoy  Emery  pre-  'j?"'^'^'^; 
nant  cette  occalion  s'en  alla  auec  les  Hofpitaliers  &  Templiers  L^^^l-" 
a/Tieger  Paneas,où  fe  trouua  la  vefue  de  Norandin  ,  braue  Dame,  » 
qui  fe  défendit  longuement,  Se  enfin  offrit  vne  grolTc  fomme  d  ar- 
gent au  Roy  :  qui  la  prit ,  &L  leua  le  fiege*  Et  retiré  en  Hierufalem  &  fc  rftifc 
mourut  d  vne  groflefievre,&  flux  de  ventrcsayant  régné  douze  ans:  6c  luy  fucccda  Hi<^"»- 
fon  fils  Baudouin  IV.furnommc  le  Lépreux, laifio  fort  leune.  Milon  de  Planci , qui  ItuTt "&  y 
contraftoit  du  gouuernement  auec  Raymond  Comte  deTripoli,  fut  tué  à  Pcole-  '^^^^  po^ic 
maidci  Seau  mefnie  temps  Saladin fefaifit  par  pratiques  de  Damas  Se  d'Heliopoli,  fo"î^'is"'^ 
&:deCamela,5i:delagrandcGefaree  en  la  Syrie,  &:voulutencor  auoir  AIep,oii  Baudoum 
eftoit  Mclechfalafils  de  Norandin,  auec  intention  de  conquérir  lesProuincesaui  1^- 

ir»  iiT-       ri        ni'       1  PT-n  ,A  CoqHcltes 

cnuironnent  le  Royaume  de  Hierulalem,6f  1  encloireauecfesEftats,pour  plus  fa-  dcSakdm. 
cilementvenirà  boutdefes  defieins.  Le  Comte  de  Tripoli  auec  de  bonnes  forces, 
&:  les  Hofpitaliers  bc  Templiers  y  fut  enuoyé  pour  fecourir  Mclechiala:&  pour  re>  ^"  "^^"^f 
tarder  d'autant  l'auancement  &  profperité  de  Saladin,il  s  alla  camper  près  d'Arca  fcihteiilf 
chafteau  de  Môt-liban:8^  de  là  peu  de  iours  après  alla  fecourir  la  ville  de  Camelai 
que  Saladin  auoit  pris,&:tenoitle  chafteau  afliegéjdans  lequel  cfioient  des  Gcntils- 
hommes,que  luy  &c  Raimond  Comte  deSydonayans  efté  prifonniers^  de  Noran- 
din,auoient  baillé  en  hoftagepour  afieurance  de  leur  rançon >  lefouels  oftages  1  j 
Comte  cfperoit  de  retirer  :  mai-;  indigné  de  ce  que  Cottobedi  Piince  cles  Partes 
deMufuljOU  Niniue  venoitaufecours  de  Melechfala ,  il  quitta  cette  entreprife  -,  &c 
Saladin  ayant  vaincu  Cottobedi  en  bataille  rangee,'5<:  pris  Came1a,enuoyales  ho- 
tages ,  ^.  plufieurs  Gentils-hommes  qui  s'y  trouuerent ,  prifonnicrs  au  Comte ,  & 
le  pria  de  ne  s'entremettre  plus  aux  affaires  de  Melechfala.  Le  Comte  les  receut,  &: 
enretirafonarmee:dequoy  les  Templiers  &;  Hofpitaliers  furêtfort  mal  contents, 
parce  qu'il  auoit  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  auoit  en  charge  :  &  à  leur  perfua- 
fion  cependant  que  Saladin  afiiegeoit  Alep ,  le  Roy  Baudouin  tmtfonarmee  fur  yi^oir 
pied  &:  après  iufqu'enla  plaine  de  Damas  au  temps  des  moiifons ,  &c  y  ficlegafi:iuf-  du  Roy 
ques  à  Daria  quatre  mil  prés  de  Damas:  prit  par  force  &:faccagea  la  ville  de  Bede-  Baudouin, 
gene,appellee  pour  1  abondance  des  eaux,lieu  de  plaifir,&:  s  en  retourna  auec  fon  iTvilicde'* 
armée  riche  &c  chargée  de  butin.  Et  l'année  fuiuanteii73.  le  Roy  y  alla  cncor  Bcdcgcnc. 
auec  fon  armee,&  paiTapar  le  Comté  de  Sion,  trauerfiile  Mont-Libanj  ^  entra  en 
lavallee  de  Baccar,  trouua  la  ville d'Amegara(  anciennement  Palmire)  abandôn- 
jiee,faccageatout lepaïs,&:làfe vint ioindreàluy  leComte  deTripoli.  Etfur  ce  Semcedor 
poind  les  vint  trouuer  Semcedor  frère  de  Saladin  auecJes  forces  du  païs:    s'eftât  faJin 
-attaché  à  la  bataille,apres  auoir  longuement^  courageufement  corn  batu  ,fut  mis  mis  en  de- 
en  route  par  les  Chreftiens,quife  retirèrent  chargez  de  butin  &  de  depoiiilles  auec 
«juamité  infinie  de  beftail,  au  ÇomtédeTyr.  Enlanii/^.  YmtenSync,Phili 
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co^rcie  Comte  de  Flandres ,  &c  fut  bien  rcceu.  Mais  il  ne  fe  voulut  charger  de  la  lieutenan- 
ïiandrcs    ^e ge^icrilc  du  Royaume  ,  ny  du  voyage  d'Egypte ,  qu'on  auoit  encor  repris  auec 
tytic'^  ^"  les  AmbafTadeurs  des  Empereurs  là  venus  pour  cet  effet ,  fuiuant  les  precedens 
fe  ioint  au  traidcz  aucc  l'Empereur  de  Conftantinoplc.  Et  en  fin  à  la  folicitation  du  Prince 
Prince     d'Antioche  Se  du  Comte  de  Tripoly  ,  aufquels  il  auoit  plus  d'inclination ,  il  fe 
l-au"com-  ^i^pofa  de  faire  la  guerre  de  leur  cofté.  Le  Roy  leur  donna  cent  chcuaux  &:  deux 
te  de  Tri-  mil  hommes  de  pied.  Les  Hofpitaliers  y  allèrent  en  bonnombre,Sc  quelques  Tem- 
&°^affic<Tc  P^^^^^-  Le  ^ege  fut  mis  deuant  Arène,  place  forte  aux  confins  d  Antioche.  Mais  il 
Areac.  *  fut  Conduit  lâchement ,  ôc  (ans  ordre  ny  dilcipline ,  ne  faifant  les  icunes  Seigneurs 
que  iouer&:  pafifer  le  temps,  aller  &  venir  cnAntioche.  Et  quoy  que  le  Comte  de 
Tripoly,  &c  le  Maiftrclobcrt ,  quifeuls  contcnoient  la  difcipline  qu'ils pouuoienr 
parmy  les  troupes ,  fe  penaiïcnt  de  les  exhorter  3c  rcmonftrer  ce  qu'ils  auoient  à 
faire:  en  fin  le  Comte  de  Champagne  de  les  Seigneurs , moyennant  vnefomme 
d'argent ,  leuercnt  le  fiege,  &c  Le  recira  le  Comte  à  Hicrufalem  ,    de  là  en  fon  païs. 
Durant  le  fiege  Saladin  eftoit  venu  auec  fon  armée  à  Afcalon  pour  lartiegerJeRoy 
s'y  en  alla,  &:  y  entra  auec  ce  peu  de  forces  qui  luy  reftoit.  Saladin  voyant  que  le 
«rdcconl-  ^.oyn'auoitdequoy  lecombatre,  fitcourtepar  tout  fon  armée,  qui  donna  vn  grâd 
bac  a  Sala-  ctonncmcnt  &c  frayeur  à  tout  le  Royaume.  Ce  qui  fut  caufe  que  leRoy  fe  refolut  de 
fcTâais  en    combatr;.  Et  ayant  afiemblé  bien  peu  plus  de  troismil  hommes ,  où  il  n'y  auoit 
déroute,    pas  quatre  cens  cheuaux,l  alla  trouuer  aux  plaines  qui  font  du  lôg  de  la  mer.  Saladin 
auoit  vingt  cinq  mil  chenaux  ,  dont  partie  eftoient  huit  mille  bons  foldats,  &  mille 
armez  decuiraflequicftoientdes  efclaues  qu'ilauoitnourris&efleués  aux  armes 
Ôcs'appelloientles  Mammclues,qui  eftoient  fes  gardes , vertus  defesliurees.  Ce 
neantmoins  tout  cela  fut  mis  en  route ,  &c.  luy  contraint  de  £c  fauuer  auec  cent  che- 
uaux  fur  vn  dromadaire.  Cela  fut  l'origine  des  Mammelues,qui  furent  depuis  très- 
fes  W[am-  vaillanshommes,&:  dominèrent  l'Egypte  &  laSyric  lufques  au  temps  de  Selim  Roi 
mciues.     des  Turcs,qui  les  vainquit  Se  extermina  :  le  refte  eftoient  foldats  communs.  Le  R  oi 
^•cn  ^tl-  ^      -'^rmee  retournèrent  en  tf  iomphe  en  Hierufalem ,  chargez  d'infini  butin.  Le 
to''urnc%n  Roy  bieiitofl:  après  baftitvn  fort  fur  leIourdain,entreBellina&:Nepthalin,&lc 
Hicruiilc.  baillaen  garde  aux  Temphers.  Saladin l'aUaalTieger  en  l'an  1178.  Maislaronfien 
Mort  de  f^^oi'i^y^"'^  eftétuc  d'vu  coup  de  flèche  par  vn  des  afliegcsnommcRainierdeMa' 
laron  fa-TonCccqui  eiiiuiia  &  fit  perdre  couragc  à  ccux  de  fon  armcc  )  il  Icua  le  fiege,  &:fe 
l'dm'^     retira.  Neantmoins  vn  mois  après  il  retourna  au  mefme  lieu,&:  felogea  entre  Belli- 
"  na  &c  le  Jourdain ,  &c  fit  courre  Se  faire  le  gaft  par  tout  à  fa  Cauallerie.  Le  Roy  y  alla 

Us  duc-  auec  fon  armée ,  Se  les  Hofpitaliers  &: Templiers,  Se  rencontra  la  Cauallerie  enne- 
fjicns  font  miequiferallioit  nourfe  retirera  leur  camp  ;  la  chargea ,  &  mit  en  roùte  Snl^rli» 

défaits  Vit       .  ?  ^    ,  ,   ,       •,,  /i   i     r  ^  v/^in,.  w>aiauin 

Saïadm,  qni  S  en  vcuoitpour  donner  la  bataille,  arrelta  les  tuyars,&:  auec  tout(j:s  fes  forces 
qui  en  tue  allcmblees  vint  de  furie  charger  les  Chreftiens,qu 'il trouua écartez è:amufez au 
fin  \Vs  '  ^  pdlage ,  &c  les  défit ,  &  y  eut  beaucoup  de  morts  ôc  prifonniers  :  entre  autres  furent 
autres  pri.  pris  Baudouin  de  Rames ,  Hugues  ComtedeTiberiade  ,&fain6l:  Amand  Maiftre 
Son  de  s  Templiers ,  qui  mourut  prifonnier  miferabkment ,  Se  haï  d' vn  chaam.  Le  Roy 
Amand  &c  IcComtc  deTripoli,^le  Maiftrelobertpaflerent  le  Iourdain,&:fe  retirèrent  au 
fcm  licrs  ^^^^^^^^  Beaufort.Saladinbientoftapres  afiïegea  lechafteau  du  guc  de lacob.Le 
cmp  icrs.  j^^^  ^  eftant  allé  auec  Henry  Comte  de  Champagne ,  Se  Pierre  de  Courtenay  frère 
du  Roy  de  France  nouuellement  venu  en  Syrie,  eutnouuelles  en  chemin  que  le 
Ba^dom    ^^^■^^^eau  auoit  efté  force ,  Se  tous  ceux  de  dedans  tuez  :  Se  s'en  retourna  en  Hierufa- 

fait  trcfuc 

lcm,&  les  fufdits  Seigneurs  en  leur  païs  i  dont  le  Roy  fe  voyant  delaiirc&:  incom- 
aucc  Sala-  modé de  la  Icprc ,  qiù  croilloit  dciour à  autre,  entre  en  crainte  &e  deffiance  mefmc 
'       du  Prince  d' Antioche  Se  du  Comte  de  Tripoli ,  fit  trefue  auec  Saladin ,  Se  maria  9y- 
bille,  fa  fœur,  vefue  de  Guillaume  Marquis  de  Montferrat,  à  Guy  de  Lufignan  de  la 

maifon  de  Poitiers,  cotre  rauisdeplufieurs,quieftimoiétqu'ilfepouuoit  trouuer  vn 
qui  fe  ict-  plusgrandparty  &  plus  vtile  pour  le  bien  du  Royaume.  Lefté  fuiuant  Saladin  s'en 
Co.'^"  de  ^^"^  ^"^^      ^^"^ee  au  Comté  de  Tripoli ,  non  compris  en  la  trefue ,  où  les  Tem- 
Thpoly.   pliers  furent  contrains  de  quitter  la  campagne ,  &fe  retirer  en  leurs  places,  où  ils 
attendoient  d  heure  à  autre  d'eftre  afTiegez     de  mcfmes  les  Hofpitaliers  fe  renfer- 
mèrent Se  fortifièrent  dans  leur  chafteau  de  Margat ,  fitué  entre  les  confins  de  Hie- 
rufalem &e  d'Anuoche,  à  l'endroit  de  l'iflc  de  Tortofe  à  quatre  mille  de  la  mer, 

oùefloit 
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ireduite  à'caufe  des  troubles  l'Euefché  de  l'ancienne  cité  de  Marat;  &:aumefmei 
temps  cinquante  galères  de  Saladin  vindrent  d'euant  l'ifle  d'Ara  do ,  qui  s'clForce- 
rentdegaignerleportdelaviUed'Andarado:  Mais  voyans  les  habitans préparés 
&:  refolus  de  fedeffendrejfe  retirèrent,  &  Saladin  au  fîî,  6i  fort  armée»  après  a,uoir 
détruit &raccagé  tout  le  territoire  de  Tripoli.  Le  Comte  pratiqua  auffivne  tréuc 
auec  Saladin  pour  fes  terres.  Ce  fut  en  l'an  mil  cent  feptante  neuf,  auquel  temps  ^« 
inourut  le*M^iilre  loubert.  Il  fut  fort  charitable  enuers  les  pauures ,  &  donna  â  per-  m  ",ft7e  * 
petuité  à  l'infirmerie  de  I  Hofpital  deux  fiennespoiTefTions.  Il  mourut  enpartie  du  des  Tcm- 
regret  qu'il  conceut  pour  la  décadence  qu'il  voy  oit  aux  affaires  des  Chreiliens  en 
Syrie,  &  de  la  tréue  qu'auoient  fait  le  Roy  &c  le  Comte  de  Tripoli  auec  Saladin. 

Enfon  lieu  fut  eleuMaiflre  Roger  de  Molins.  En  ce  temps  le  Prince  d'Antioche  Ros^r 
fefeparad'aueclaPrincelTe,  Se  prit  vne  concubine  nommée  Sybille,  qu'il  tint  en  dcTa"» 
lieu  de  femme.  Pour  raifon  dequoy  il  fut  cenfuré,  &:  en  fin  excômunié  par  l'Arche-  place  de 
uefque:  &luy  par  contre  au  lieu  de  s'amender,  fe  mit  à  perfecuterl'Archeuefque  [""^  p"^;^^ 
&  les  autres  Ecclefiaftiques.  Le  Roy  pour  lés  accorder  députa  le  Patriarche  de  Hie-  a'Ant  o» 
rufalem.  Les  Maiftres  de  THofpital  &c  du  Temple ,  Se  Renaud  de  ChaftiUon  beau-  ^^^^ 
perc ,  &c  le  Comte  de  Tripoli ,  amy  intime  du  Prince ,  au  tràitté  defqucls  les  chofes  la"  nnccf- 
flirent  aucunement  pacifiées ,  Se  éntr'autres  fut  dit ,  que  rcxcomunication  feroit  le-    Ta  f«rac. 
uéc,  fi  le  Prince  reprcnoit fa  femme.  Peu  de  temps  après  le  Roy,  à  Tmitigation 
de  la  Pvoync  qui  eftoit  auare ,  Se  d'vnfienfrere,  qui  cftoit  Sencchal  du  Royaume,&: 
quelques  autres  qui  vouloient  tout  gouuerncr  ,  manda  dclfendre  au  Comte  de  lç  comtt 
Tripoli ,  qui  auoit  cfi:c  long  temps  abfent ,  Se  qui  alloit  en  Hierufalem ,  de  venir  en  He  Thpoii 
Cour,  ny  d'entrer  en  fon  Royaume.  Ce  qui  fut  trouuc  fort  étrange  par  lesplus^J!  *^'^f"c 
apparens  Se  plus  auifcs  du  Royaume.  Mais  par  l'auis  principalement  du  Patriarche,  Roy^"qui 
&:duMaiîlrcde  rHofpital,  le  Comte  eut  permifiion  d  aller  voir  le  Roy ,  auec  le-  '"yJcfcnd 
quel  il  fe  réconcilia  entièrement.  Cependant  Saladin,  pour  auoir  prétexte  de  rom-  en  Coat!^ 
pre  la  tréue,  demanda  au  Roy  par  fes  AmbalTadeurs  des  chofes  déraifonnables ,  Se  mais  ya 
arr  efta  vn  nauire  ou  il  y  auoit  quinze  cens  pèlerins ,  qui  auoit  donne  à  trauers  prés  fu'^c^^lll 
deDamiette.&ladeflijspaflà  auec  fon  armée  au  pays  qui  eft  delà  le  lourdain:  &  concilie-' 
le  Roy  s'y  en  alla  ,  Se  fe  campa  prés  de  Crac  ,  ancienncinentPien-edudefert, 
aucc  toutes  fes  forces ,  en  partie  pour  fauorifer  Renaud  de  ChaftiUon  gouuerneur  romand» 
<ie  ce  pays-là,  contre  lauis  du  Maiftre  de  Moulins,  qui  eftoit  qu'il  ne  faloitietter ^« 
toutes  les  forces  du  Royaume  d'vncofté,  comme  il  parut  bientoft  après.  Car  les  qulptffcle 
Gouuerneurs  de  Damas ,  de  Boftra  &:  autresplaces  de  Saladin,  fçachans  qu'il  eftoit  lourdain 
en  campagne.  Se  les  forces  des  Chreftiens  éloignées  ,  ne  manquèrent  point  de^"" 
pafTer  le  lourdain,  Centrèrent  en  la  Galilée,  brûlant  partout  ouilspalfoientjfac-  Rauaga 
cagerent  la  ville  de  Buria ,  Se  s'en  retournèrent ,  emmenans  cinq  cens  ames  Chre-  J^"^"^*^*]*" 
ftiennes.  Et  delà  repalTerent  le  lourdain,  afîiegercnt  la  Grotte  fituée  feize  miUepay/jç  * 
prés  de  Tyberiade  ,  qui  faifoit  viure  en  repos  les  villageois  Chreftiens  de  ccGalilcc, 
pays  -  la ,     la  prirent  par  force ,  par  la  lâcheté  de  la  garnifon ,  qui  eftoient  des 
foldats  Syriens. 
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SaladinpaJJe  à  Tramas ,  ^ feloge  dKaJïteline,  L'armée  Chreflieme  combat 
la /renne ,  c>  le  contraint  de  leuerle  fiege  de  deuant  "Barut.  Le  \oy  entre  dans 
la  n^rouince  de  Dama^  s  afstcge  la  Grotte ,  la  prend  3  fait fortifier  "Bjtrut , 
tomke  malade.  Saladm  fait  de  grandes  conque fle  s  %  ft)  fin  armée  d*ejirange$ 
degats.  Il  met  le  ftege  deuant  Crac  y  ft)  le  leue  d  la  venne  àu  Roy,  Le  fomte 
G uy  efi  disoracié ,  ^  celuy  de  Tripoly  fait  G onuernem  du  Royaume.  Récon- 
ciliation duTape  ^  de  [Empereur.  Mm  du  Mai[ire  des  Templiers,  du 
Pape  Lucius ,  et  de  "Baudouin  I V.  Roy  de  LTieru/alem. 

CHAPITRE  VI. 


EpcndantSaladinpalTaàDai-nas,  par  la  faute  des  Chreftiens 
qui  l'cuircnt  fait  retirer  tout  incommode,  s'ils  luy  fu/Tent  allés  au 
deuant rilllic  du  defert.  Le  Roy  partant  de  Crac  alla  en  Gali- 
lée,  c^fe  logea  à  la  fontaine  de  Sephor,  ayant  en  l'armée  du  bois 
delà  vraye  Croix,  que  les  Hofpitaliers    Templiers  gardoient, 

 ^   félon  vn  priuilege  de  coutume  ancienne  ,  au  milieu  de  leurs 

troupes  Saladin  ayant  ramafle  vne  fort  grande  armée,  s'en  vint  loger  en  vn 
6c  fc  loge  lieu  appelé  Raiiline,  ou  Rafiteline,  prés  de  Tyberiadc,  &  peu  deiours  apresà 
à  Rafucii-  Canaam,  lieu  fitué  entre  le  grand  lourdain  de  le  petit,  qui  prend  fa  fource  en 
Afer ,  vallée  de  la  Galilée,  &:  le  defcharge  en  la  mer  deTyberiade:  &les  noftrcs 
marchèrent  droit  à  Tyberiade,  Se  fe  loignirent  à  eux  les  Hofpitaliers  deBel- 
r armée  ueir  ,  &:la  jrarmfon  de  Safet  :  &:  là  le  Comte  de  Tnpoly  tomba  malade  dvnc 
«c^fc  ucut  fi^u^'C  doxih\c  tierce.  Mais  ayant  repris  courage  ,  par  les  exhortations  du  Mai- 
prcftc      rtre  Roger  de  Moulins ,  fortans  de  Tyberiade  fe  mtrent  à  fuiurc  Saladin  :  lequel 
pourcom-  repaifant  le  lourdain  s'cn  alla  à  Scythopoli ,  fituceentre  le  Jourdain  8c  la  mon- 
tagne  Gelboe ,  en  vne  plaine  abondante  ôc  fertile  :  aiTiegea  quelques  iours  vn 
petit  chafteau  fitué  dans  des  palus  :  &c  voyant  que  leshabitans  d  alentour  qui  s'y 
eftoiem  retirés  ,  fe  dcffendoient  très  -  bien  ,  s'en  vint  contre  Belueir  ,  autre- 
ment Chafteau  ncuF,  refolu  de  combatre  les  Chrcftiens  11  auoit  vino-t  mill 
le  foldats  choifis:  en  1  armée  Chreftienne  il  y  auoit  feptcens  chenaux  ,  &quel- 
que  peu  d  infanterie.  Saladin  ordonna  fa  bataille  en  croilTant  ,  pour  inueftir 
les  Chreftiens ,  qui  fe  rangèrent  en  petites  troupes ,  8c  ferrés  alfaïUirent  l'en- 
^saîrdin  ^^^^y  '  ^     mirent  en  route^ .  ôc  perdirent  fort  peu  des  leurs  :  Et  fut  cette  vi- 
eil dcfdicc  aoirc  miraculeufc  attribuée  à  lavcrtudela  vraye  Croix.  Saladin  tout  étonné  & 
ch  ft'-    confus  repalTa  par  le  lourdain,  &c  s  cnrctouina  là,  d'où  il  eftoit  venu.  Le  Roy 
"       eftantà  St  phor  eut  nouuelles  que  le  Gouuerncurd  Egypte  efloit  entré  au  Koyau- 
me,  &:  faiioit  le  gaft  es  cnunons  de  Daron  ,  &  qu  à  vne  rencontre  il  auoit  tué 
trente  de  fes  cheuaux  Icgc;  s  Et  au  mefme  temps  parurent  trente  galères  Egy. 
ptienes  deuant  Barut,  &:  Saladin  qui  l'afTiegeoit  le  plus  eitroitement ,  &c  la  Lit- 
toit  le  plus  rudement  qu  il  fe  pouuoit  dire.  Le  Roy  ramalfafes  forces ,  &:  s  en  alla 
loger  à  Tyr  ,  ôc  femblablement  fit  équiper  en  fept  iours  trente  galères  ,  ôcé- 
criuit  à  ceux  de  Barut ,  qu'il  feroit  à  eux  auec  toutes  fes  forces  dans  trois  iours. 
Saladin  le       porteur  fut  découuert ,  Ôc  la  letre  rendue  à  Saladin  ,  qui  ne  voulut  attendre 
uc  le  ficge  le  combat,  mais  leua  le  ficge,  8c  s'en  alla  en  Mefopotamie  ,  où  en  peu  de  iours 
ScTu"    conquit  Edclfc  &c  Carra,  &  quali  toute  la  Prouince,  &c  Muful  fiege  Royal  des 
Barut.      AfTyriens.  Cependant  le  Roy  fuiuant  1  au  s  des  Hofpitali  ers  &  autres  Seigneurs, 
^re^daiis  entra  en  la  Prouince  de  Damas ,  faccagea  Zora  ,  grande  ville  &  peuplée  ,  &c  la 
iTpToum'  Pi'ouince  Traconitide  ,  ou  il  ne  put  gueres  arrêter  ,  parce  qu'il  n  y  auoit  autres 
ce  de  Da-  eauxquedts  cifternes,  qui  auoient  elle  corrompu  es  pari  es  habitans,&:fe  ferma  au 
*"c^aGfï)c-  ^^^^     Suetta,  8c alTu  gca  la  Grotte  que  l'ennemy  auoit  piisquelque  tcps  auparauât, 
w ,  &  con-  il  fit  trauailler  à  tailler  le  rocher  par  le  dcffus,ou  il  a-uura  fi  auâtac  auec  fi  grâd  bruit, 
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que  c«ux  de  la  Grotte  cogncurent  que  l'ouuerturc  fc  fcroit  bicn-toft  iufqucs  à  eux, 

fc  rendirent.  Le  Roy  y  niit  garnifon  de  bons  foldats.  Cela  fait ,  ayant  afTcmblé  fc  rcndxe. 
toutle*refte  de  Ces  forces»  enuoya  le  Comte  de  Tripoli  aiiec  la  Caualeric  faire  le 
Saft  enlaTracomtide ,  Scluy  auec  lerefte  palfa  le  lourdatnau  gué  de  lacob ,  prit  Se 
âccâsea les  viUes  de  Bettcgene  &■  Daria ,  paffa  en  bataille  rangée  à  la  veuc  de  Da- 
mas, &^  de  U  le  retira  en  fon  Royaume.  Saladin  ayant  fait  de  grandes  conqueftes, 
entre  autres  de  la  ville  d'Amide,  s'en  vint  au  Prmtcmps  fuiuant  en  la  Cclefyric,  ^^^^^^^ 
Scmitlefieo-edeuant  Alep,  où  commandoit  Rebcdin  pour  Ezedim  ,  Prince  de  côqucftcs 
Mufulfon  Serc ,  qui  la  luy  rendit  le  cinquiefmc  de  luin  par  compofition  :  &  Sala  acSaUdio. 
dinluybailla la villedeSenMiraucclcs appartenances.  En  ce  temps  pour  refillcr 
ila  nukance  de  Saladin ,  on  fit  vne  impofition  générale  d  vn  Bczant  pour  cent,  fur  u  Koj 
tousmeubles.  Le  Roy  fit  en  toute  diligence  fortifier  8^  fournir  de  toutes  chofcs  la  ^Kj^^orn- 
ville  de  Barut  Le  Prince  d'Antioche  vendit  la  ville  de  Tarfc ,  qu  Un  auoit  moyen  a,  garur. 
de  garder  ,  pour  eftre trop  éloignée,  à  Rupin  Prince  d'Arménie  Salad^  ayant  Le  Pnncc 
nomueu  aux  affaires  d' Alep ,  s  en  vint  à  Damas.  Les  Princes  Chreftiens ,  Hofpita-  '^^^^^ 
liers  &  Templiers  saffemblerentaScphor  :  &:aumefmetempsleRoy  ,  quoy  que  u  v.iic  de 
trauaillédVnegroirefiéure,ayanxquafiperdulavcuc,  &:  la  face  mangée  de  la  le-  ^arfe^^J^ 
m-e  en l'aag-  de     arts ,  d  :clara  Guy  de  Lufignanfon  beau-trcre ,  Li :utenam  ge-  Maladie 
ûerll  en  fon  Royaume.  Saladin  de  Damas  s  en  vint  du  long  du  nuage  de  la  m-r  de  du  Roy. 
Galilée, auUeuappelcCauan,&:dclààScythopoli,  qu  il  trouua  ruinée  &aban- 
dona-e  •  ôc  de  là  vint  loger  à  la  fontaine  de  lefracl ,  au  pied  du  mont  Gelboc,  ou  le 
Comte  Guy  se  les  Chreftiens  allèrent  pour  l'en  ddoger.  Saladin  fc  retira  deuant  d,„,„f,,, 
eux  se  s'en  retourna  vers  Scy  thopoli ,  &  enuoya  fa  Caualleric  faire  le  gafl  par  tout  p.c  ics  fol- 
le  navs  Us  donnèrent  fur  lefrad,  montèrent  fur  le  mont  Thabor ,  mais  nepeurent  f^^^^^^*^ 
forcer  le  Monaftere.  Ils  faccagerent  Nazareih ,  de  ainfi  brulans  6c  faccageans  mi-  ' 
rent  vn  crrâd  efroy  par  tout  le  pays,  6c  n  -ammoins  les  Chreitiens  ne  les  accolloicnc 
no  ntpoVles  combatre.  Sur  quoy  ontaxoitle  ComteGuy  de  faute  de  courage, 
&:d'infafifance.  Autres  difoient,  que  les  Seigneurs  qui  luy  portoient  enuie  du 
eouuernement ,  temporifoient ,  afin  que  Saladin  l  e  retirafl ,  &  que  le  Comte  n  euft 
riionneur  de  gaigner  vne  bataille.  Quoy  que  ce  foit ,  es  armées  demeurèrent  plu- 
fleurs  leurs  Une  deuant  l'autre  fans  combatre:  &c  en  finSaladm  s'en  retourna  en 
fcs  terres,  &:  les  Chreftiens  à  Scphor.  Mai«  bien-toft  après  Saladin  auec  grandes  ,iicns  »'en 
forces  vint  à  l'impourueu  mettre  le  fiege  deuant  Crac ,  ou  Ion  faifoit  les  nopccs  du  rcco.rucc 
jeune  HuAfroy  de  Toron  auec  Yfabellefcrur  du  Roy. Renaud  de  Chaftdlonbraue^,^l7,^„^^ 
Sei^n-urlavantpreueule  premier,fciettadedansauecvnetroupedcfoldat«,  ef-  ficgc  u 
pcîïntlepoLoirgarderpoureftrefortreleué^dediffiaka^^^^^ 

Cependantle  Roy  rcuoqua  le  pouuoir  qu  il  auoit  baille  a  Uuy  de  Luiignan,  6c  Guy^icLt^ 
pat  mefme  moyen,  de  l'auis  da  tous  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  ,  fit  couronner  Js-n  cft 
LudomnfilsdefafccurSybille,  ôcdu  feu  Marquis  de  Montferrat,  6c  fut  appelé 
BiudoumV.  se  luy  fit  prefter  ferment  de  fidélité:  ce  fut  enNouçmbre,  mil  cent  de  Gcuc^ 
huilante  trois.  Cefait  le  Roy,  quoy  qu'aueugle,6c  extrêmement  afflige  de  ladre-  g 

audouia 

rie  s'enaUïiCrac,àUvenucdU<îuelSaladitileualefiege,&reretira.  Aurctour  v  couron- 
delà,  le  Roy  rechercha  le  moyen  de  faire  feparer  le  mariage  de  fa  fœur,  &  àx-^^^'^^f^ 
ComteGuy  &  à  cette  fin  le  fit  appeler  deuant  le  Patriarche.  Le  Comte  auerty  de 
cela.feretiLmcommentducampàAfcalonne.&y  fitvenu-  fa  femme.  Le  Roy  Djfgr«= 
rayant  pourfuiuy  parcontumaee ,  en  fin  s'en  alla  a  Afcalonne ,  ou  les  portes  luy 

Lnr  frrmee?  De  la  il  allaà  laffe ,  où  il  fut  receu  comme  Roy ,  K  y  laifla  vn  gou-  <,aoy  aue- 
SruS  ilallVAcre.Lnhmtconfe^^ 

maX  fecours  auxPrmces  du  Poncnt.  Cependant  le  Patnarche  5.  ks  Maiftres  de 
rHofpital  &4uTemplefuplierentleRoy.les  genoux  enterre,  de  paraonner  au 
Comîe .  &C  le  receuoir  en  fa  bonne  grâce.  Ce  qu.  leur  fiu  den.e ,  &  partirent  de  U 
Cour  tous  mdienc-s.  Et  au  mefme  temps  le  Roy  défera  le  Gouuernenriem  du  U  Com« 
Royaume  au  Comte  de  Tnpoly .  qui  laecepta  a  condition  que  es  Ma.ftres  de  t.^oU 
defHoIpltal&duTemple  fe  chargeaffent  de  la  gardedes  places.  LeRoyfentant  G„„„cr- 
aprocher  fa  fin.contenta'les  Maiftres  de  l'Hofpital  U  duTemple  a.  a  leur  mtercef-  au 
«on  reprit  en  grâce  le  Comte  Guy.  auquel  .1  rendit  le  Comte  de  laffe  &  le  fit  Gou.  '^'""»» 
uemeut  du  Roy  fon  neucu ,  «c  les  MailtrcMuec  le  Patnwche  furent  de^pechw  pour 
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aller  en  Ponenc  demander  fccours.  Ils  s'addrefTereiit  à  Guillaume  Roy  de  Sicile 
duquel  ils  eurent  bonne  refponfe}  fpecialement  le  Maiftre  de  Moulms,  que  le  Rpy 
Rccouci-  auoit  auparauant  cognu,y  futtres-bienreceu&carcffé.  Delà  ils  allèrent^  Veron- 
liaciondu  ne,oùeftoit  le  Pape LuciusIII.& l'Empereur  Frrderic  Barbe-rou/Te  pour  lorsre- 
lilsui.  '&i  f  ^  alTemblez  pour  le  Concile,defquels  ils  curent  aufll  bonne  refponfe.  De 

de  l  Em-  ils  allèrent  en  France,où  mourut  le  Maiftrç  du  Temple.  Le  Roy  Philippe  fît  in- 
SeS^B^a":  f  °fr S^^'  P^"''  ^^^^'^^^    Syrie. Ils  y  trouuerent  des  Am- 

bc-rouiVc.  balladeurs  deBelaRoy  de Hongrie,quileurpromirent toute  a/Tiftancepourauoir 

des  Tcm  ^el^^^ort  derArchcuefquede  Cantorbie ,  elloit chargé  par  fonablblution daller 
pUcrs       dans  trois  ans  cnperfonne  en  laTcrre-fimae ,  à  quoy  il  ne  voulut  fatisfaire  j  mais 
raucc     '^^^^na feulement  aux  ArabafïKdcurs  quelque  efperance  &  bÔnes  paroles.  Ils  palTe- 
rent  au/Ii  en  Alemagnc  &c  en  Hongrie,&  de  la  eh  Sicile,  &c  fe  retirèrent ,  raportans 
Mort  du      par  tout  beaucoup  de  bonnes  promcfles.  Mais  le  R  oy ,  qui  eut  aduis  biétoft  après 
Pape  Lu.  dclamortduPapcLucius,&desdiuihonsdentreles  Rois  de  Fiance  &  d'Angle- 
teiTc,de(efperc  d  auoirfecours,&  dWiy,de  voir  Icpauure  eftat  acdâger où cS^^ 
fonRoyaume,mourutl  an  vingt  cinquicfme  de  fon  âge  l'anmil  centhuidantc- 
&  de  Baa-  cniq,lcieiziclme  de  Mai^s.  A  confidcrer  ion  âge  &fesaaions,s'ileÛtvefcuenfan- 
Ro7d7'  iaifoniubicil  eut  cltclVn  des  plus  braues  Se  plus  grands  Princes  delà 
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X) armée  de  Tedenc  efl  affligée  de pefle  î  Do- 
dequim  Vaincu  en  bataille.  Pajf âge  deFride^ 
rie  k  Tyr  :  Euenement  du  fiege  d  ^fcalonne: 
^ [faut gênerai  donné ^ar  les  Chrefitens ,  ^ 
mémorable  a^lion  de  Lupold  Dite  d'^ufîri' 
che. Philippe  Roy  de  France  arriue  au  camp  dss 
Chresliensyf^  ccnquefiel'jjle  de  Chiprc^êfe 
"yaleureux  d'y»  Florentin ,  ^  mort  de  pin» 
fleurs  Hofpitaliers  deuant  .^Jcalonne,  dont  les 
habitans  fe  rendent  aux  chrefliens.  Vieille 
querele  renounellee  entre  le  Roj  G;^'  j  le 
Marquis  Conrad,  Kefidence  des  Hoj^italiers 
<»  Margat.  Richard  attaqué  par  Saladint  le  de^ 
fait  depuis,  le  met  en  fuite i  ^  fortifie laffé, 
Conrad  de  Monferat  fe  retire  à  Tyr ,  0*  y 
perd  la  l/i^e.  Mariage  de  la  l/efue  de  Conrad 
de  Henry  Comte  de  Champagne:  Mort 
du  Comte  Jacques  y  ^  de  Maijhe  Ermen- 
gard  £^pSyk  la  place  duquel  efl  eleu  Geofroy 
de  Duifon.  Le  Roy  Kichard  s'en  retourne  en 
^nHeterre ,  eflietté  en  Dalmacie ,  fe  deguife 
en  Templier j  arriue  en  ^uflriche,y  eft  recon- 
nu ^  fait  prifonnier  de  Leupold,  Accident 
^  ^  ^  funeilearriuéau  Comte  de  Ch^pagne.  Mort 

Jtoy .  V Empereur  Barbe-roujfe  arriue  au    '  du  M- de  Duifon  ,  qui  laiffe  pour  fucceffeur 
Leuantiyfait  de  merueiUeus  exploits  d'ar-      ^Iphonfe  Prmce  de  Portugal.  Mphonfe  rc-  . 
mes,^  meurt  pa/  "V»  accident  bien  eflrange.      nonce  à  la  Maiftrife^  ^  Geoffroy  U  Rateffr 
Surprife  faite  aux  Chrefitens  par  les  Turcs*     eleu  kfa place.  Mort  de  Saladmfort  memora^ 

B  iiij 


\  O  RT  de  Baudouin  K 

'  ^  alliance  du  Comte  de 
Tripoly  auec  Saladiny  qui 
apege  Ptolemaïde ,  d'où 
il  eft  rudement  repoujfé 
parles  chrefiiens.  Mort 
du  Maifire  de  Moulins^ 
auquel fiiccede  Fr.  Garnier.  Le  Comte  de  Tri- 
folyfortife  Tyberiaàe '.grande  défaite  de  l'ar- 
mée des  chrefitens  joii  leB>^oyeft  retenu  pri- 
fonnier ,  CÎT*  le  Prince  Renaud  tué  de  lamain 
de  Saladin.  Mort  du  Maifire  de  l'Hof^ital. 
Emengardd'^ques  efl  eleu  ÀfapUce.  Saladm 
s  en  lia  en  Hierufalem,  -qui  fe  rend  kluy,(^ 
oitilfaitd'ef  ranges degafts.  Morttragiqm  du 
Comte  de  Tripoly.  Saladm  ape^e  ^fcalonne, 
Coni'ad  fortifie la'yiUe  de  lyr.  Le  Roy  le 
fait  fommerde  la  luy  rendre ,  ^  ^fcalonne  i 
efl  derechef  afiegee  parluy-mefme.  Mort  de 
Girard  de  Ridefort  Maifire  du  Temple , 
de  Guillaume  Roy  de  Sicile.  Les  Chrefliens 
ajjaillent  L'armée  de  Saladin  qui  les  repouffent^ 
if*  font fecourmpar  Henry  Comte  de  cham- 
tyAvne.  NoHuellesdiÊnCions  touchant  le  titre  de 
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hU.  Henry  Duc  de  Saxe  efi  enmy  é  en  U  Tey  1 
re/dwBe: Sydomaf>riJe par  les  ^llemanst  qtii 
fremetjtaufstlalfUle  de  Barut.  Le  Duc  de 
Saxe  fortifie  lajfd  dont  les  habitans  font  tra  - 
ht  s,      t<tdlés  en  pièces.  Défaite  des  Turcs. 
Mort  de  Federtc  Duc  d' ^ujlnche  jiu  T>uc  de 
Saxci  O'  dt*  Pape  Celefiin  lit.  Guerre  fur- 
Menue  entre  les  Templiers         Hofpitaliers,  1 
Voyage  des  Princes  chrefliens  en  Syrie ,  ^ 
mort  du  Comte  de  Champagne.  Siège  de  Za-  \ 
ra  ,  es?*  cruauté £^lcxius.  ifaac  cfl  refïably  ! 
à  l' Empire yConJlantinople  afsiegee ,  ^  Bau-  \ 
âouin  eleu  Empereur  d'Orient.  Mort  du  Roy  | 
F^mery  tàcjui  fuccede  Hugues  de  Lufignan. 
Dece:^  duMatftrt  leDuc ,      d  vhalùefque 
JHeli^ieufe  de  l'Ordre  des  Jiofpttaliers.  Hi- 
floirede  fainSle  Tofcane  Vcronoife.  Cuerin 
de  Montagne  fuccede  au  M.  Geoffroy  le  Jlat. 
Effets  de  la  Valeur  des  Hojj:'italjers.  Mariage 
de  le  an  de  Brenne ,  ^  de  Marte  de  Montfe- 
rat.Sie^e  de  Ptolemaidepar  Corradm.  Mémo- 
rable défaite  des  Mores  i  Guerre  contre  les  ^l- 
higeùis.  Concile  de  Lateran^  ^  Indulgences 
otiroyeesaux  Eglifesdes  Holfitaliers.Hono- 
ré  II L  fuccede  au  Vape  innocent,  ^ndré  Koy 
de  Viongrie  s  en  Ita  fecourir  U  Terre-famôle , 
efl  receu  dans  la  Conf  erte  de  cet  Ordre ,  C7*  ^»'- 
riueen  Ptolemaïde.  Les  Chrefltens  tachent  de 
prendre  le  fort  du  Mont  Thahor,  je  retirent  4 
Syr  ^  <*  Sydoniay     hajhfftnt  Chafleau  Pè- 
lerin, apparitions  miraculeufes  y  CT  Prodiges 
meruetlleux . Siege  de  Damiette, (j^  diuers fuc- 
€cçfjleguerre entre  les  Chrefltens  ^leSoudan^ 
^uidejtruitllierufalem.  Mort  du  Maiflredu 
Temple,     fecours  enuoyé  à  Damiette  par  le 
Soudan.Mortdu  Marefcbaldes HojpitalierSy 
de  Gautier  Cenneflable  de  France.  Prife  de 
Damiette     fiege  mis  deuant  le  grand  Caire 
far  les  chrefl  tens, qui  font  contraints  de  fe  reti- 
rer.Grande  efmotton  en  Cypre  ^heureufement 
apaifee.  Don  fait  aux  Iri  offitaliers  par  phi- 
lippe  Roy  de  France.  M  ort  du  Pape  Wonorius 
m.      du  Landgraue  de  Thurmge.  Le  Pape 
Grégoire IX,  excommie  l'Empereur.  Grâds 
defordres  entre  les  Chrefltens ,  apaifés  parles 
lîofj>italiers,  cjutfont  en  différent  auec  le  Pa- 
triarche d'^ntioihe.  Plufieurs  Princes  Chre- 
fliens p^ffènt  au  Leuant.fom  la  conduite  de 
Thibaud  Roy  de  Nauarre  <fut')/ifitelefain6i 
Sepulchre.tlfede  Sardaigne  >fl  faccageepar 
les.Anglois^  ^  le  Comte  de  CornuaiUe  s'en 
retourne  en  .Angleterre.  Mort  du  Pape  Gré- 
goire IX.  de  Celeflin  IV.  ^  de  fainSi  Ge- 
ray^de  Vtllemrgne.  ^fcalonne  ajsiegee  par  les 
Corétfîninscjuijont dépits.  Mortdti  M.Gue- 
rin^a  la  flact  duquel  efi  deu  Bçrtrmd  de  Cops, 


Concile  tenu  à  Lyon  par  le  VapelnnoceMlV^ 
Bataille  contre  tcslLurco  manSj  où  meurt  le 
M .  Bertrandds  Comps,  ^  M.  Pierre  de  Vil- 
le- bride  fuccede  à  fi  charge.  Le  Roy  S.  Louys 
fe  croife     arriue  en  Cypre.  Le  grand  Cam  de 
Tartane  je  fait  Chreftien.  Trefue  entre  le  Koy 
d' Arménie  ^  le  Prince  d\Antioche.  Le  Roy 
faincl  Louys partde  Cypre,      met  en  dérou- 
te les  Egyptiens. hes  Chrefl iens  entrent  y i^o- 
rieux  dans  la  y ille  de  Damiette.  Bataille  don^ 
née  par  les  Hofpitaliers  ^  Templiers ,  où  Us 
Comtes  d'^rtois^  Gautter     Kaoulde  Cufy 
font  tués  en  combatant.  MortduSoudan^ 
grande  dcfoUtion  dans  l'armée  Chrefliennc , 
où  le  Roy  fainft  Louys  efi  fait  prifonnier, 
Articles  de  paix  entre  le  Koy  et  le  Soudan, 
qui  efi  tué  par  les  Mammelues  ,  et  Turque^ 
mm  mis  a.  fa  place.  Sainft  Louys  arrmc  â 
Ptolemaïde  ,  et  reçoit  les  .Ambaffadeurs  du 
Vieil  delà  Mmtigne.  Mort  du  Maifire  de 
Ville-bride, A  la  place  duquel  efi  eleu  Gutllaumê 
Chafieau-neuf.  Belles  allions  duKoyjatnB 
Louys\  Siège  de  Belltnas  :  Guerre  entre  le*  Vé- 
nitiens et  les  Geneuois, et  grandes  diuifions  par 
toute  la  Chrefiienté.  Mangon  KoydesTarta- 
resfefait  Bapttfer  :  fon  frère  ^llan  conquefie 
la  Perfe  éprend  Babylone  ,  et  fait  mourir  de 
faim  le  dernier  Calyphe.  Mort  de  t Empereur 
des  Tartares  ,  et  défaite  des  Chrefiiens  par 
GuerboT^yquiefi  tué luy-mefme  en^n  corn' 
bat  contre  le  Soudan.  V>ece7:^du  M.  de  Cha- 
fieau-neuf.  Hugues  deKeuel  luy  fuccede  y  et 
Vrbain  IV.  à  .Alexandre  IV Mort  du  Soudan 
Melecmees,  et  du  Pape  Vrbain  IV.  à  la  place 
duquel  efi  eleu  Vrbam  I V.      Soudan  prend 
Cefaree.aPiege^ffur ,  et  tué  ^n grand  nom- 
bredUojpitaliers.  ^rrweedu  Comte  de  Ne- 
uers  en  la  Terre- fainfh,^  ^iShires  de  Me- 
lecdaer..Arton  prend  l'habit  de  Relineux,  ^ 
refigne  fon  Royaume  à  fon  fils.  Mort  de  Hi^- 
gues  de  Lufignan ,      trefue  des  Hojpttaliers 
auec  le  Soudan,qui prend  la ffe  ^  Beau-fort, 
afiiege  Tripoly     Aniioche ,rafe  la  Citadelle, 
^ymet  toutaufilde  l'efpee.  Mort  du  Pape 
clément  I V.  Flugues  de  L  ufignan  fe  fait  cou- 
ronner Roy  de  Hterufalem ,  ^  le  Roy  fainct 
Louys  fe  tourne  contre  l'Afrique.  Henry  III, 
Roy  i Angleterre  enuoye  en  la  Terre- famBe 
fon  fils  Edoiéard,qui  efi  blefféde  trots  coups  de 
poignard.  Défaite  du  Soudan  par  les  Tartares, 
LeRoyfainii  Louys  prend  Car  th  âge ,  ^  af 
fiegeThunis,  où  tl  meurt  auecque  fon  fils  Tri, 
fian.  Trefue  entre  lesVenïtiens  ^lesGene' 
uoîs.  Concile  célèbre  à  Lyon.  Malecdaër  raua- 
ge  a  .Arménie. Innocent  V.Mriany.(^Iean 
,  XXL  receus Papes  fuccefituement.  Le  Roy 
Hugues 


De  S.  lean  de  Hierufàlem, 


Hugues  de  Lufgnan  fe  retire  en  chipre.  Pre- 
renflons  de  U  Princcjfe  d'^ntioche.  Reuenus 
desHojj>itdliers  faifis  en  Irace.M  ort  du  Pape 
IeanX%l.  du  Soudan  Malecdaér  uélmach, 
^de  M' de  Reuel ,  a  la  place  duquel  eft  eleu 
îÇicolit6  de  l^orgue.  Le  Roy  Hugues  eft  [olh- 
cité  de  retourner  en  fon  Royaume  deHieru- 
falem.  Mort  du  Pape  Nicolas  III.  qui  biffe 
pour fucaffeur  Martin  IV.  Grands  rauages 
faits  par  les  Hofpitaliers  au  pais  de  Coible^  ^ 
affaut  gênerai  donné  au  clnaft  eau  de  Margat. 
Mortd'^hagaKoy  des  Tartares  ^  du  Koy 
)'{iignes,aticiuel fticcede  fon  fils  lean.  'Efforts 
du  Soudan  au  fiegede  Margat.  hiortdn  Co- 
mandcur  Dom  CarficMartmetydu  Pape  Ho- 
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nore'ÎV .  ^  du  Maiftrede  LorgUe.  MeleC" 

mejforaf  iege  Tripoly  ^  la  faccage,(^  prend  U 
chaftedu  de  Nepo.  Perfecutions  faites  aux 
Chreftiens  par  Tungodor ,  contre  lequel  fe  re^ 
belle  Argor  fon  neueu  ^  qui  eft  déclaré  Rojr 
des  Tartans.  Trcfue  de  Hemy  Roj  àe  Cyprc 
auec  le  Soudan  ^qui  fe  refout  d'af^ieger  P  tole- 
maide^^  eft  empo  formé  parfon  Lieutenant, 
L.es  Sarra';^ns  battent  les  murailles  de  Ptole^ 
maïde  J  et  donne  t  yn  affaut  gênerai  aux  Chre^ 
'ftiens  cjiiileurrefiflentyaiUamment.  Mort  de 
Pierre  de  Beau- jeu  Maiftre  des  Templiers, 
Ketraitîe  du  Koy  de  Cypre,enfemble  du  Mai- 
ftre  dei'Hofjitalj^  Ptolemaide  rendue  au 
Soudan. 


Decez^  de  Baudotm  V»  Roy  de  Hierufalem.  Grand  zele  de  M.dt*  Moulins, 
au  bien  du  Royaume.  Le  Qomte  de  Tripoly  conclud  \n€  alliance  auec  Saladin, 
{jui  afstege  l^tolemaide ,  d'où  les  Qhreftiens  le  rcpoufjent.  «yî/ ort  du  «Jî/ aiflrt 
de  Moulins.  Le  Qomte  de  Tripoly  fortifie  Tyberiade  :  Stratagème  de  guerre. 
Elooe  du  M. de  Moulins,  aurjuel  jliccede  Fr.  (Ramier ,  zy^uis  d\n  (%reflien 
renie  j  ft)  grande  défaite  de  tarmce  QoreHienne  :  où  le  'J{py  efî  fait  prifonnier, 
fl-)  Ic^  rince  Renaud  tué  de  la  main  de  Saladin.  Mort  du  M.  de  l'i/ojpital, 
àla place  duc^ueUH  eleu  Emengard  d*Apes,  EHr anges  degafls  de  Saladin 
dans  Hierufalem*  Mort  tragique  du  Comte  deTripolys^fiege  £  Jfcalonne. 
(^onrad  Marquis  de  M ontferrat fortifie  layille  deTyr,0*  l'oy^rcheue/que 
tfîenuoyéen  Tonentpoùr  y  demander  du  fecours, 

CHAPITRE  I. 

E  clcccsduRoy,  &.  la  méchante  vie  des  Chreftiens  de  Leuant,&:  Lesvicn 
plufieuLs  prodige  s  prefagerent  euidemment  la  tuine  du  Royaume.  ^^ST'^iH 
Les  Comtes  de  Lulignan,  Tripoli ,  &:  Poitiers  débattirent  inconti-     ^ue  «e 
nentle  Gouuernement.Par  1  auis Ôi  authorité du  Maiftre  de  Mou->^J^' 
lins  &  de  Girard  de  Ridefort  Maiftre  du  Temple,  la  tutelle  ôc  le 
Gouuernementdemeuroitàla  ComtcfTe Sybillc  meJ:eduRoy,à 
la  charge  quetous  affaires  fe  determmeroient  par  le  Confeil.  Mais  bientoft  après 
mourut  lercuneRoy  Baudouin  empoifonné,  comme  il  fut  grand  foupçon,  par  fon  y. 
beau-pere  &c  fa  mcre,  qui  tint  cette  mort  couuerte  plufieurs  iours,  iufqu  a  ce  qu'elle 
euft  cao-né  les  voix  du  Patriarche  Se  du  Maiftre  du  Temple,  &:  de  la  plus-part  des 
autres  Seic^neurs,  pour  obtenir  le  Royaume.Et  là  femonftra  la  magnanimité  ôc  Ze-  ^^^^^ 
kau  bien  du  Royaume,du  Maiftre  de  Moulins ,  qui  lugeant  le  Comte  Guy  du  tout  mII- 
inhabileauGouuernement&:conferuationdu  Royaume,  luy  refufa  conftamment  rtrc  de 
fa  voix,& ne luy  voulut  bailler  les  clefs  qu  ilauoit  en  garde  du  trefor  ou  eftoit  la  ^^Zda 
couronne  Royale.  Ceneantmoins  le  trefor  fut  ouucrt  par  force  ;  8^  le  Comtek  la  Royau«c. 
Comtefle  couronnez  le  propre  iourquele  Roy  defuna  fut  enterre.  Le  Comte  de  lc  Comte 
Tripoly  enfuttellementindigné ,  quedélor^  U  conclud  vne  aUiance  auec  Saladin, 
tdlcque  Saladin  voulut,  horsmis  qu'il  ne  voulut  pas  ft  toft  renier  la  toy  Chreftien-  ^ucc  SaU- 
nc&futtout  lepeuplcextremementtroublcdereleaion  du  Comte  Guy,  pour  fon 
incapacité,  &c  l'opinion  qu'on  auoit  de  l'empoifonnement  :  &  y  eut  mefme  indigna- 
tion contreles  Templiers  qui  rauoientfauorifé,ôcdefquels  onauoit  defia remar- 
qué plufieurs  a£tes  d  .orgueil,  auarice  Se  perfidie  au  donuBage  du  R  oyaume.  Saladin  SaUditi 
venant  bientoft  après  auec  vne  armée  d'enuiron  cinquante  mille  cheuaux  contre  pj"^^jj; 
PtQlemaide,  ou  Acre,  le  Comte  de  Tripoli  luy  permit  le  paffage,  6c  pourueut  fou  ^e. 


22     Liure  II.  del'Hiftoire  de  l'Ordre' 

Les  CVc-  ^^"^^^^^^^"^"^^"t^^cs  commoditez.  Les  Maiftrcs  fe  rendirent  incontinent  dans 
ftiens  le  Ptolcmaide  j  6£  feignans  pkificurs  ioiirs  d'eftre  foibles  &c  mal  pouriieiis ,  &  n'auoir 
t^dcmctn  ^"^^^^^^P^^^"^^^  ^  1''^  venue  du  Roy ,  de  laquelle  il  n'y  auoit  apparence  pour  fa  lâ- 
'  cheté:  En  fin  les  Turcs  elians  venus  en  grande  afTcurance  à  l'alTaut,  les  Maiilres  for- 
sc  le  con-  tii^'^nt  à  l'impourueu  auec  tOLUe  leur  cauallerie,  &  donnerër  fur  les  logis  des  Turcs, 
d"!frir'r  ^  ^  ^^^"'^  è^'^^^  meurtre.  Saiadm  grandement  étonné  retira  fes  gens  de  la/ïaut^ 
fcVçcns'ac  ^  ^'^^  rengea  en  bataille  contre  les  Chreltiens.  Le  combat  fut  grand  &c  obftmé ,  &  y 
l'aiiajr ,  dcmcura  quinze  mille  Turcs  ilir  la  -»lace.Le  Maiftre  de  Moulins  donnant  à  trauers 
frcc'^i^ba-^'  '^^'o^^s  elcadron  (oiiloncreutqueleComtcde  Tripoli  combâtoitdeguifc,pour 
taille  rail  "rer  de  fa  main  le  Maiftre  du  Temple  Ton  grand  ennemy  )  Ton  chenal  fut  tué,  &  luy 
Mot  du  ^^^^^^^^  dcfTous ,  &  étouffé  de  la  foule  des  ennemis.  Ainfi  finit  ce  brauc  Seigneur, 
Maiftre  de  «^"^i^iel  Ics  Chrcftiens  eurent  plus  de  regret  que  de  plaifir  de  leur  vidoire.  Saladiiî 
MomIuis  nepouuant  rien  auancer  par  voyeouuerte  >  inftruilit  le  Comte  de  Tripoli  défère^ 
Le  Comte  Concilier  en  apparcnccaucc  le  Roy  le  cônduirevn  iour  en  quelque  pas  oiul  les 
fon'^r^^  peut  charger  a  la  l'auanrage.  Et  pour  ce  faire  leConrxfortifia  Tyberiade,  feignant 
Tybcria-  auoir auis que Saladmlalloit afsiegcr,&; commença delcuer gens  pouf  fe  défendre: 
mandaau  Roy  pour  Icfupplier  de  le  fccourir,&  manda publiquemcnta  Saladinrc- 
Stratagc-  Honcer  à  raliance.Lequc).  feignant  d  en  eftre  grandement  indigné ,  leua  fon  camp 
"ucrrc  tieuant  Ptolemaidcoù  il  citoit  retourné:  &  s'enalla  à  Tyberiade.  Pour  retourner 
S"""-  au  Maiftre  de  Moulins,aucuns  ont  voulu  dire  que  luy  &:  le  Maiftre  duTcple  eftans 
allez  vers  le  Comte  pour  l'exhorter  à  fe  reconcilier  auec  le  Roy  ,  &  lediuertirde 
^  l'aliance de Saladin,  après auoir  cftcdué  leur deflcin ,  &:fc  retirans  en  Hierufalem 

auec  enuiron  deux  cens  cinquante  chenaux  que  Cheualiers  que  Seruans ,  Us  furent 
chargez  par  dix  mille  cheuaux  que  Saladin  y  auoit  enuoyé ,  &  qu'en  ce  combat  le 
Mailtrede  MouUn5Combatitvalcureufomcnt,&:fitdes  merueilleufes preuuesdc 
jvfaiftfc  Je      courage  inuincible,&:  qu  en  fin  d  fut  bl  ulfé  en  tant  de  parts ,  que  les  forces  3c  la 
Moulins,  vie  luy  faillirent.  Qiioy  que  foit  il  fut  tant  qu'il  vefquit  grandement  honoré  pour 
fa  vertu ,  &:  laifla  après  loy  vne  tres-honorable  réputation  ^  mémoire.  Il  fit  d« 
grands  biens  aux  panures  î  &mit  vn  grand  loin  à  régler  l  Holpital,  &  lefèruicedes 
p3uures,&  obtint  du  Pape  Luciusnouuelle  confirmation  de  fa  règle,  ôc  despriuile- 
ges&: exemptions  delà  Religion. 
Enfon heu  fut  elcu  frère  Ga;  mer  de  Naples,  Gentil-homme  apparent  delà  ville 
^our'u'  de Naples de  Syncqm fut  1  ancienne  Sichcm  de  Cananee /parent  prochain  dVn 
ccfTeur  Fr.  autre  dcmcfmc  nom,Maiftredes  Templiers.  Peu  de  temps  après  le  Roy  Guy  de 
NapiTs"^'  LT;i^îgnansenaIlaIogcràlafontainedeScphor,portancleboisde  la  vrayeCroix, 
faifam  eftat  de  loger  fur  les  eaux ,  qui  font  près  de  Belueir  pour  la  commodité  de 
fon  armée. Mais  en  cela  Sa  adm  le  preuint,&:  fallut  que  les  Chreftiés  ayansceijour 
là,&:  la nuid fuiuanc,paty  du  chaud  &c  delà  foif ,  n'ayant  moyen  dauanccr  ny  reçu- 
AuisdVn  lerfanscombatrci  ferefolufTcntàla  bataille.  Vn  Chreftien  renié  venant  du  camp 
chrcfticn  de  Saladin  fut  preienuc  au  Roy,qui  donna  auis  qu'il  failoit  donner  ilir les  Mamme- 
remé.      j    ^  ^^^^  auoient  laplus  haute  cnleigne  du  camp ,  &  que  ceux-là  eftans  forcez ,  toute 
1  armée ieroit  ailee  à  desfaire  Le  Comte  de  Tripolipourparucnir  afon  deftlin,fut 
d'auis  contraire.-  A  fçauoir  que  pourn  cftremuelcy  de  l  ennemy  il  falloitfort  éten- 
dre les  troupes  furies  coftcz  Suiuant  ce  confeii,elùans  venus  à  la  bataille ,  les  Turcs 
qui  eftoient  en  nombre  de  vingt  mille  cheuaux,ô<:  foixante  mille  hommes  de  pied 
cïiacîc^  de-  forcèrent  &  percèrent  facdemet  la  batailletrop  exténuée  des  Chreftiens,qui  auoiêc 
ràîmce     ûutrecele  Soleil  contraire;jointquele  Comte  de  Tripoli  dés  le  commencement 
Chrcft;en-  du  combat  touma  bride,&  fe  mit  en  fuite  auec  fes  gens ,  &:s'en  alla  à  Tripoli,  &:fuc 
Le  Roy  cft  ^o"':^!  armée  Ch;  citienne  défaite.  Prefque  tous  les  Templiers  &:  Hofpitahers  y 
fau^n  fon-  furent  tuezjou  pris.  Le  Roy  ayant  vaillamment  combatu,  futpris,  ôc  le  Prince  Re- 
gu"rrc'&  "^"^^i-itrSaladinfîtamenerdeuantfoy,&:letuadefamarn.  H  fit  auifi  décapiter  le 
le  Prince  iour  iuluant  les  priionmers  f^olpitaliers  &  Temphers  enfa  prefence.  Le  Roy  de- 
^uHe^a  ^''^^'^''^^^'^^^'^inlaviedeGirarddeRidefortMaiftre  du  Temple.  Le  Maiftre  de 
wan/d/  1  ^^ofpital  ayant  combatu  à  l  extremitéjblcffe  en  plufieurs  endroits ,  voyant  le  Roy 
Saïadni     6c  tant  d  autres  pnfonniers,&  toute  1  armcc  défaite,  fe  fauua  1  efpeeau  poing  à  tra- 
wl'/'h.  Je  ^''^^'^^^s  ennemis  a  Afcalonne,  ou  il  mourut  dix  iours  après  de  la  douleur  defes 
l'Hoipuai  piaye^.Ilauoitpar  héritage  le  chafteaude  Cracqu'ii  donnaa  i'Hofpitai. 
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Enfonlieii  fiît  efleu  Maiftre  Emengardd'Apes.  Ptolemaide ,  Banit  &  Gibelet  fe  d'A^cFlii 
rcndiixntàSaladin,enquoyiiremonllraclement&:  débonnaire,  ôc  maintint  fapa-  cfl^^^àf» 
rôle ,  laifTa  chacun  en  repos  8c  liberté  de  fa  Religionjcxcepré  les  Latins  qu'il  refolut  ^ 
dechafTerdelatérreSaincbe.  Afcalonne  luyrefufa  les  portes  ,&  fat  arficgee:  mais 
y  trouuantvne  brauerefolution&refiftance ,  leua  le  lîegc,  &;  s'en  alla  à  Hicrufalem, 
où  il  y  auoit  encor  quelques  Hofpitaliersjqui  fe  refolurent  d'y  tenir  bon,&:  d'y  mou-  Saladin  s'ê 
rir;&:y  exhortèrent  les  habitants  :  lefquels  neantmoins  ayans  foutenu  quelques  jufarci!^**^' 
ioursvnefufieufe  batterie,  rendirent  la  ville.  Tous  les  Latins  fortircnt,&:  des  autres  qui  fercnd 
quivoulut,robes&baguesfauues.  Et  fut  affignévn  quartier  en  laviilepour  IcsSe*  ^^^^^ 
ftes  des  Chreftiens  Orientaux ,  tout  le  refte  laiffe  en  liberté.  Mais  quâd  les  Chrc- 
ftiens  fortirent ,  les  Turcs  leur  ofiroient  ce  qu'ils  portoient  :  &c  pour  remédier  à  cela , 
Saladin  ordonna  que  chacun  d'eux  payeroit  certaine  fomme.  Et  là  les  HofpitalieiTS  ^^^^^^ 
fuiuant  leur  charité  accoutumée,  payèrent  Se  racheter  et  plus  de  mille  ames  de  leurs  Hofpita- 
deniers.  Ce  que  l'ennsmy  leur  auoit  lailfé  par  pitié,  le  Comte  de  Tripoli  leur  fai-  Jjc". 
foit  ofter  &;  faccager  par  fesfoldats.  Saladin  depuis  entra  en  Hierufalem  ,  où  il  fit  d^!î'3"j^j[^ 
ruiner  Scprophaner  les  Eglifes,les  cloches,  les  marbres,  les  armes  &C  enfeignes  Safadindâs 
Royales.  LeTemple  de  la  Refurredion fut  racheté  par  les  Chrefbiens  Lcuantins;  "''^'"^'aié. 

ayant  rebafti  les  murailles ,  &c  pourueù  à  la  feu rcté  &:  police  de  la  ville,  s'en  alla 
auecfon  armée  au  Comté  de  Tripoli.  Le  Comte  exhorta  les  habiuans  de  fe  rendre  Mort  tra- 
^luy  ,  leur  difant  entre  autres,  que  Saladin  l'auoltdefigné  Roy  de  Hierufalem.  Ils  S'^^^^f 
demandèrent  temps  pour  refpondre  vn  iour.  Et  le  iour  fuiuant,  le  Comte  fut  trou-  icuicdu 
uémort  étouffé  dans  fon  Ut:  &  le  defpoùillant  pour  l'enterrer,  fut  trouué  circoncis,  .pj'^^f 
Les  habitans  mandèrent  s'excufcr  à  Saladin ,  &c  fe  mirent  à  fe  fortifier  -,  &:  mande  -  ^' 
rent  au  Prince  d'Antioche , auquel  ils  laifTeremlegouucrncment  delà  ville.  Sala- 
din voiant  cette  refolution ,  s  oila  de  là ,  &:  alla  mettre  le  fiegc  à  Afcalonne.  Les  ha-  Sahé\a  af- 
bitansfetrouuansdcpourueus  de  viures,  compoierent  à  condition  qu'ils  fepour-  ficgeAf«i- 
roient  retirer  auec  leurs  biens ,  &:  que  Saladin  relacheroit  le  Roy  ôc  le  Maiflrc  ^°'*"^* 
des  Templiers.  Cequ'il promit  &  lura ,  mais  ne  l'obferuapas  bien ,  parce  qu'eihnc 
dans  Afcalonne,  il  trouua  qu'il  n  y  auoit  point  de  viures  ^ôc  qu'ils  ne  pouuoient  plus 
tenir ,  &  ne  relâcha  les  Seigneurs  pnfonniers  dVn  an  après ,  faifant  promettre  an 
Roy,  qu'il  ne  demanderoit  ïamais  rien  au  Royaume  de  Hierufalem.  Apres  la  prifc 
d' Afcalonne,  Saladin  aflîegaTyr,  la  ceignit  incontinent  détours  de  bois  &  la  ba- 
tit  furicufement  de  fes  machines,  &:  y  donna  de  terribles  alfauts.  Dedans  eftoit  en- 
tré  Conrad  Marquis  de  Montfcrrar  frère  de  Boniface,  lequel  Conrad  s'cifoit  trou- 
vé dans  Conftantinople,quand  Andronicpourfes  mcchancctcz  &c  tyrannies  en  fut 
chalTc  ,  &:  affifta  grandement  à  l'Empereur  Haac ,    à  deliurer  la  ville  du  ficge ,  en 
recompenfe  dequoy  Ifaac  luy  donna  vne  ficnne  fœur  en  mariage ,  &:  des  troupes 
aueclefquellesilarriuaà  Tyrle  iour  de  la  bataille.  Ceux  de  Tyr  luy  baillèrent  la 
charge  &  laSeigneurie  de  leur  ville.  Il  recueillit  les  Chreftics  retirez  de  la  bataille  de  Mont- 
de  Hierufalem,  fortifiaTyr,&:fe  défendit  vaillamment  contre  Saladin,  iufques  à  f^^^^l^  ^ 
ce  que  Margarit,  Gentil-homme  de  Catelan,  vint  à  Tyr  auec  vne  armée  de  Guil-  ,iiie  de 
laume  Roy  de  Sicile  ,  de  quarante  galères.  Saladin  à  leur  arriuce  retira  fes  gens  du  Tyr. 
fiege ,  pour  les  renger  contre  l'armée  de  Margarit ,  ôc  l'empefcher  de  prendre  ter- 
re. Mais  Margarit  le  preuint  par  fa  diligence  ;  6c  en  mefme  temps  le  Marquis  fortit 
fur  les  gens  de  Saladin ,  qui  n  eut  iamais  moyen  de  les  contenir,  &c  fut  contraint  de  fArche- 
fe  retirer  en  defordre ,  &  d'abandonner  le  fiege.  Depuis  il  enuoya  B  omface  fon  pri«  !Jf|q^'= 
fonnier  à  Conrad  pour  l'honorer  d'autant,  pour  la  vaillance  qu  il  auoit  montré  en  uoyé  en 
ce  fiege:  durant  lequel  l'Archeuefque  de  Tyr  fut  mandé  en  Ponent  demander  fe-  Ponent , 
cours ,  &:  après  le  fiege ,  Saladin  fit  le  gaft  par  toute  la  prouincc ,  &c  s'en  alla  en  An-  S^^J^r  dt 
tioche ,  où  ayant  trouué  moyen  par  trahifon  d'entrer  au  chafteau ,  bientoft  après ,  fccoms. 
il  fe  rendit  Maiftre  de  la  ville. 


i 
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Le  Koy  faitfommer  £onrad  de  luy  rendre  U  ville  de  Tyr,  afsiege  Afcdonne. 
Mort  de  Girard  de  Ridefort ,  Alatftre  des  Templiers  y  ^  de  Guillaume^  Roy 
de  Sicile.  Les  Qorcfliens  affaillent  l'armée  de  S aladi?i ,  qui  les  charge  rude- 
ment  3  ^fontfecourm  hiendpomSl par  ffenry  Comte  de  Qoamfagne.  'Nou- 
uelles  dmiftons  touchant  le  titre  de  Roy.  Conrad  tache  de fecourir  les  Chre- 
fliens.  Arriuee  de  l'Empereur  "Barhe-roufje  en  Leuant.  Il  défait  le  Sêudan  de 
Coi^ny>  enfemhle  î armée  du  frère  de  Saladin,  ^  meurt  par  accident 
bien  efîrange.  S urprife  faite  aux  Qoreflienspar  les  Turcs^  ^grandes  maladies 
dans  l armée  de  Frideric  Dode^jmn  eH  vaincu  en  bataille ,  Frideric paffe  à 
.  Tyr.  Lfofpitaliersmal-traittés par  ceux  d'Afcalonne.  o^fjaut  gênerai  donné 
..  par  les  [hreHiens  s  ^  belle  aBion  de  Lufold  Duc  £  Autriche,  Tredt^lion  de 
l'Abbé  loachim.  ' 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  î. 

'Archeucfqiic  de  Tyr  ayant  remué  &;  incité  tous  les  Prmces&Re* 
uibliques  de  la  Chrétienté  à  fecourir  la  Tcrre-fainae ,  Saladin 
)Ouralcntircctcciinpetuorité,  relâcha  le  Maiitre  du  Temple,  & 
ie  Roy  Guy ,  fous  la  promelTecy  delïiis  mentionnée ,  laquelle  fut 
irouucc  ne  deuoir  eftre  obferuée ,  non  plus  que  Saladm  n  auoit 

 ^.  ,  pastenuparoleàccuxd'Afcalonnc.LeRoy deliuréferctiraàTri- 

fau^  fom-  poh ,  &  de  U  manda  à  Conrad  de  luy  dclmrer  la  ville  de  Tyr.  Ce  qu'il  refufa ,  &  fit 
mer  Con  rcponfe  qu  il  auoit  intention  de  garder  ce  qu'il  auoit  aquis  auec  tant  de  trauail ,  d« 
"nd?c  la''  P^^^^        dcpcnce.  Cependant  Saladin  qui  afTicgcoit  le  château  de  Beaufort,  fça- 
ville  de   chant  qu'on  auoit  rcfufc  l'entrée  deTyr  au  Roy ,  penfam  le  trouuer  étonné  &  mal 
Tyr-       pouiXKU  ,  s  enalla  contre  luy  auec  fon  armée.  Les  Chrefliens  luy  allcrcntau  dc- 
uant ,  &  par  1  effay  d'vne  grande  ercarmouche  il  fut  vlucmencrepou/Té,  &:  fe  retira, 
/fcalonne  Aprcs  ccla  le  Roy  par vn  meilleur  auis  Uiffa  Tyr  à  Conrad  ,  &.  alla  a/Tuger  Afca- 
'arlek'cf'^  lonn^Ê,  fuiuy  fpccialemen.  des  Hofpitaliers.  Et  là  fe  rendirent  les  forces  du  Pape, 
des  Vénitiens ,  des  Pifans  ;  6<r  lacques  Comte  d  Auene,  auec  les  Flamens ,  Danoi^ 
Se  Frifops  qui  l'auoient  eleu  pour  chef.  Le  Marquis  Conrad  s  y  en  vint  auHi.  Sala. 
dinlaifTant  le fiege de  Beaufort  pour  fecourir  Afcalonnc,  s'auance  pour  fe  Joo-cr 
entre  la  mer  &c  la  ville ,  afinque  l'armeedc  mer  des  Chrefliens  ne  put  fecourir  ceux 
r„}>ente.  qiècftoicntau  hcgc,&:auint  qu'vn  gendarme  du  Marquis  de  Mont-ferrat,  qui 
^enemtr^r  s^cft^it  fort  auancc  au  lieu  où  citoit  Saladin,  ayant  mis  pied  à  terre  fon  cheualluy 
trdu/t^'  échapa ,  8c  fuit  du  coilé  des  Chr.  fticns ,  &  le  maiftre  courant  après  pour  le  rauoir, 
d<i»^ra»d  les  Chreihens  de  lefcadron  du  Marquis  s  en  troublèrent,  &:fe  mirent  en  fuite,  & 
*dlZ%le   P°"^  niefme  caufe  ceux  de  1  armée  furent  faifis  d  vne  frayeur  Panique ,  laquelle  les 
armet!'^   cnncmis  ayans  recogneu ,  afTaillirent  de  tous  coftés  l'armée  Chreftienne ,  qui  fc 
trouua  en  g.anddeloidre.  Les  Hofpitaliers  6c  Templiers  fouftindrentpar  1  efpace 
d  vnc  heure  tout  cet  effort ,  &:  n'eurêt  autre  airiftance  que  de  Geofroy  de  Lufignan, 
frère  du  Roy  ,  &:  d'Andrc  Comte  de  Brenne.  Et  en  hn  le  Roy  &c  toute  l'armée 
tourna  contre  l'cnnemy ,  &:  fut  la  bataille  longuement  debatuè,&:  la  vidoireinceiv 
'^^''f     taine ,  &  v  mourut  Girard  de  Ridefort  Maiitredu  Temple,&:le  Comte  de  Brenne 


RiSorr.  "  L'armée  Chreitienne  bien  toft  après  fut  encorafoibhe  par  le  départ  des  forces  du 
Maiftro  Ponent,  ôdau  conti  aire  Saladin  qui  fe  trouua  par  ce  moyen  mailtre  de  la  mer ,  fit 
^hcis/™  ^^^^^  d'Egypte  cinquante  galères,  &  force  rafraichilfemens  qui  entrèrent  dans 
&dc  Gui'-  A  fcalonne.  En  ce  temps  auili  mourut  Guillaume  Roy  de  Sicile,  qui  auoit  fecouru 
Scik'  ^  ordinairement  de  viures  autres  commodités  larmee  Chrétienne  j  qui  com- 
"  mençalorsàpatirdefaim.&alafind'vnedyfenterie.  Les  Chrétiens  neantmoins 
perfeueroient  au  ficge ,  attendant  1  Empereur  Frideric ,  &  les  Roy  s  de  France  & 
mcaf  d'Angleterre.  Mais  en  fin  ne  pouuant  plus  fupporter  tant  de  maux,  Us  partirent  vn 
faiiicntlc  iour  commc  defcfpcrcs  ôcfans  commandement ,  &:  affaïUirent  ie  logis  de  1  armée 

de 
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mcns^^T  ci' Angleterre.  Mais  en  fin  ne  pouuant  plus  fiipporter  tant  de  maux  /lîs'panirem  vn 
(kaicûtlc  lour comme delelpercsôclans commandement,  &:  aflamirent  ie  locris de  1  armée 


de 
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de  SaLidin ,  qui  redoutant  ce  defefpoir  &c  furie ,  quita  le  logis,  Se  ce  l'etira  de  deuant  '^'S'*  ^=  l'atmcc 
eux.  Les  Chreftiens  y  trouuerent  abondance  de  viurcs  &  autres  biens  :  &c  comme  '^'^  ^^^^'^'"> 
ilss'eftoiencmisàmanger  &:à  charger  le  butin  ,  Saladin  les  voiant  des-ordonncz  qui  les  charge 
&din[îpcz, les  chargea  à  l'impourucu  auec toutes fes  forces,  &;  en ruaplufieurs  qui       toutes  ic$ 
nes'eftoient  rangez  aux  commandemens  de  leurs  Capitaines,  8c  par  ce  moyen  tou- 
te  l'armcc  défaillant  de  moyens  &c  de  courage ,  eftoit  fur  le  poind  de  dcloger,n'euft  Secours  de  Hé- 
cfté  Henry  Comte  de  Champagne  j  qui  arrruaau  camp  auec  force  Nobleiîe  &:au-    Comte  de 
très  bons  foldats ,  qui  confola  Se  fit  reprendre  cœur  aux  Chreftiens.  fr'dJé  ^lea'* 

Cependantla  RoyneSybille  Se  tous  fes  enfans  deccdez,  Hunnefroy  de  Toron  P«i"'-i' 
mary  d'IfabcUe  fœur  de  Sybille,  demanda  le  Royaumcj  Se  par  la  fuicurdu  Comte 
de  Champagne  les  droits  Se  reuenus  de  la  Couronne  luy  furent  baillez ,  le  titre  de 
Roy  demeurant  àGuy  ,  Se  peu  de  temps  après  Il;ibclleeftant  àTyr  ,1e  Marquis 
Côrad  la  pratiqua  Se  foUicita  de  telle  forte,qu'elle  déclara  fe  vouloir  feparer  d'aucc 
Hunnefroy  à  caufedc  la  parente  d'entre  eux.  Se  que  Hunnefroy  par  impuiflance  Nouucllei  di-' 
n'auoit  pomt  accompli  lemariao-e.  Sur  ces  diuifions  pcrnicicufcs  au  bien  public,  le  1"^°"*  j^'n*^*"^' 

/-  •  I  r     t'     •  1      j  iï-  1     •       I    r»       r  ■    ^  ,    Ic  titrc  dc  Rov. 

Conlei  1  tut  d  auis  que  les  diircrens  du  titre  de  Koy  le  rcniertroient  au  lugemcnt  de 
l'Empereur  ,  Se  des  Roys  de  France  «Si  d'Angleterre.  Cependant  que  le  Marquis 
fuiuroit  le  Roy  Guy  en  cette  guerrc,&:  au  commencement  de  May,  le  Marquis  vint 
au  camp  auecfonarmee  demer,&:y  futfortbien  receu.  Il  y  eut  des  grands  aflauts 
&  forties  en  ce  hcge  Se  comme  les  alliegez  commençcient  de  fçntir  la  faim  ,  Sala- 
din,luy  eftant  arriué  vne  armée  d'Egypte,  portant  viures  Se  rafraichiflemens  ,  fit  at-  courail  Ce  met 
taquer  l'efcarmouchc  par  terre  iiauant  qu'on  en  vint  à  la  bataille.  Conrad  voulant  c^dcuoir  de  fc- 
fecourir  les  Chreftiens,  defcendit  promptement  en  terre  auec  [Qsgcns  y  Se  fe  niella  ^""^j*^  ^«Clire- 
au  combat  ,  qui  fut  grand  Se  fanglant.  Cependant  les  Egyptiens  mirent  les  viures  en 
la  ville  Se  s'en  retournerct  :  Se  cela  f;iit,Saladin  fit  fonner  la  retraite ,  Se  s'en  retira  en 
ordonnance.  Le  marquis  fe  voiant  dcmcilé  du  combat  déterre , remonta  inconti- 
nent fur  les  galères ,  inueftit  l'armée  Egyptienne,  Se  après  vngrand  combat,  la  mit 
en  fuite ,  mit  à  fons  quelques  gàlleres      en  prit  deux. 

En  ce  temps  l'Empereur  Frideric  Barberoufle  vint  en  Leuant  auec  vne  puifîante  l'Emp^rel* 
-armée,  5«:paruenuenLycaonie,  défit  en  bataille  le  Soudan  de  Cogni,  faccagea&: 
brullaCogni  :  &:pafré  en  la  Cilicie  fit  attirer  ceux  qui  gardoient  leMont-Taurus,  îfde^Ssôo: 
far  vne  efcarmouche  en  la  plaine,où  il  les  mit  en  pièces:  prit  d'aflaut  Philomélium>        Cogm , 
&  y  mittout  au  fildel'efpee:  Se  en  Armeniepritd'aflautla  ville  de  Mclitene,vain- 
quit  en  bataille  les  Turcs  Se  Sarrazins  du , pais  ,6^  en. tua  deux  cents  mille.  En  la  mcIdÏFrcrc"c 
Comagene,ayantpairc  le  mont  Amanus ,  rencontre  Saladin  frère  de  Saladinauec  » 
Vne  armée  ,  laquclleil  défit  en  bataille.  Mais  pafUmt  a  cheuai  le  fleuue  de  Defaro  , 
ou  Selefiojfoncheual  broncha  dans  l'eau,d'où  l'Empereur  fut  tetiréprcfqueetouf- &mci,rtpar 
fè  :  Se  ayant  feulement  recommande  fon  ame  à  Dieu ,  luy  rendit  la  vie  le  dixiefmc  accident  biou 
luin  mil  cent  nonante.  A  la  réputation  defes  victoires  Saladin  deliberoit  dequit-''"""^*' 
ter  la  Syrie,  5^  faire  fortifier  le  Caire:  &:à  lanouuelle  delà  mort,  les  Capitaines 
Turcs  afTcmblerent  en  diligence  leurs  troupes,  Scvindrent  charger  l'armée  Chre- 
ilienne,  de  laquelle  le  Duc  de  Suaue  fils  de  l'Empereur  ,ieune  Prince  généreux, 
prit  charge.  Les  Chreftiens  furpris  fe  rangèrent  neantmoins  en  bataille.  Se  vain-  anx^chrcft^ 
quirent  l  armée  Turquefque ,  Se  tuèrent  grand  nombre  des  ennemis  :  mais  ne  chàf-  plv  les  Turc"* 
ferentpas  beaucoup  :  Se  les  Turcs  voiant  qu'ils  n'eftoientfuiuis,  fîrentle  gaftpar  '^'^"'««^«nt 
toutlepaïs  deuant  l'armée  Chreftienne,  qui  patit  beaucoup  de  faim    autres  necef- 
fitez.  Federic  inuité  d'aller  au  camp  à  Afcalonne ,  voulut  vn  peu  ràfraichir  fon  ar- 
mée ,&  s'en  alla  Antioche,  d'où  Saladin  auoit  retiré  la  garnifon,&y  futreceual-  L'armcedcFe- 
legrement ,  Se  fon  armée  bicntraidee.  Maisbientoft  après  l'armeefut  affligée  de  fccdc^^  ft*^*' 
pefte,  en  telle  forte  qu'il  ti'y  reftoitpas  plusdefix  mille  hommes  depied ,  Scfept'*"  ^ 
cens  chenaux.  Neantmoins  ils  vainquirent encor  en  bataille  Dodequim,Gui  auoit  Dodcquim 
vne  grande  armée  venue  d'Egypte,  où  Frideric  Se  Lupold  Ducd'Auftriche  fepor-  la'iiîc" 
terent  valeureufement.  Frideric  pafTa  à  Tyr ,  où  il  enterra  le  corps  de  l'Empereur  frideric  paffe  à 
fon  pere,&:  fur  les  galleres  de  Conrad  de  Montferrat,qui  luy  eftoit  venu  au  deuant, 
arriuaaucamp  d'Afcaloniie  :  S^Cn  ce  temps  ceuxd'Afcalonne  fortirent ,  ScafTailH-  Hof  itaiiors 
rent  furieufement  le  quartier  des  Hofpitalicrs,pafrerêt  leur  foiTé  Se  les  trenchees,  &  traidés 
a^battirét  des  tçtes  quaûauât qu'ils  fufsêtapperceus  desHofpitaliers,qui  s'afsëblerct  ^7  '^'^"'^  "^^^^ 
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>ncontinen:,&rcnucrfcrent  les  ennemis  dans  les  folFez.  Mais  ceux  de  la  ville  qui 
auoient  veii  le  progrès  des  prcmiers/ortirenc  au/Ti  après  eux,  &  tous  enfembk  af- 
faillircnt  cncor  les  trenchees  des  H  ofpitaliers,  partie  defquels  demeurez  aux  de^ 
fences,  tout  Icrefte  monta  promptement  à  cheual,  &  enuiroUnans  le  camp  fe 
^  &  quel  fur  ^  ietterent  entre  la  ville  &c  les  ennemis,qu*ils  chargèrent  à  rimpourueu,&.  enmefme 
ce  ^  temps  les  autres  fortirent  hors  de  leurs  trenchees  fur  les  ennemis ,  qui  furent  tous 

miscnpieces.  Ce  qui  refta  fuyant  vers  la  ville,  futencor  fuiuy  de  la  Cauallcric  des 
Hofpîtaliers.quiies  mena  bâtant    tuant  iufques  aux  portes  d'Afcalone.Les  Chre* 
fticns  firent  encorvne  machine  fur  vngros  nauirc,de  laquelle  ils  batoient  &  en- 
dommageoient  fort  les  affiegcsjqni  ietterent  tant  djjpoix, de  foLiphre,&:  autres  cho- 
fesfemblables  contre  le  nauire,  que  tout  fut  cmjbrafé  auant  qu'on  ypeût  apporter 
Affaiit  ^enrral  aucun  remedc.Lcs  Chreftiens  pour  leur  reuenchc  donnèrent  vnailaut gênerai,  du- 
douutf  par  les   rant  lequel  Saladin  vint  alTailhr  leur  logis ,  Se  les  fit  retirer  de  l'alîaut  pour  les  cora- 
cUicfticas.     tatre,&:  la  y  eut  encor  vn  grand  combat,oii  Saladin  s  arreftantconftamment  au  plus 
fortdclameflee,faillitàfeperdre.  Ontentaencorla  ville  parplufieurs  airauts,quî 
pe  reUnTu-em  point  pour  la  diuifion  8>c  enuie  qui  eftoient  entre  les  deux  partis  du 
Roy  Guy  &:  du  Comte  Conrad.  Plufieurs  perfonnes  toutesfois  y  firent  preuue  de 
B  11  aftion  ^^'^^^'^^^^"^''^^'''^^^^•^"P*^^^^"cd'Auftriche,quigaignaaudacieufementvneto 
de  Liipoldlouc       eftant  fuiuy  des  fiens, mais  accable  des  ennemis, le  ietta  dans  la  mer  ,&:fefauua 
d'Auftrichc.     a  la  nage.  Depuis  les  Chreftiens  demeurèrent  en  repos  en  leur  camp  fans  rien  en- 
treprendre,attcndans  la  venue  des  Rois  de  France  8id'Ang|jpterre.  Car  en  ce  temps 
/ncfmc  Philippe  Roy  de  France  auecfonarmce  de  mer  ayât  fouffert  grande  tour- 
mente arriua  en  Sicile  ,  &  y  fit  dufcjourpour  refaire  fon  arme^  &-  attendre  des 
creucs  qu'il  faifoitvenir,&:ccpédant  y  arriua au/fi  Rfchard  Roy  d'Angleterre auec 
Çrfdiaion  de  fcs  forccs.  L'Abbé  loachin  demeurant  en  Calabre,faifant  profc/Tion  de  deuiner 
à1>hUn.pTRoy  les  chofcs  à  auenir,leur  prédit  qu  ils  ne  feroicnt  nen  qui  valût  en  laTerre-fainae, 
dcF.'a'nce,  &  a  Sddéslorsles  dcux  Rois  entrèrent  en  quclqucs  vmbragcs  ,& demeurèrent  cn  S  icî- 
tfAD^lcrmV   ïeto"!^  l'hyuer  ,  attendant  le  printemps  pour  s'embarquer.  Cependant  les  Chre« 
Dg  crcrrc.   (^^^j^^^^^^^^^p  d'Afcalonepatiffoientdeneceffitc  de  viîtres  :  &.auint  qu'ayans  en- 
noyé  des  troupes  qui  amenoient  à  force  grains  &  bétail  au  camp ,  Saladin  lesfîc 
charger  fur  le  chemin,&:  emmena  tout  au  fien.  En  fin  Conrad  de  Montferratauec 
l'armée  de  mer,amena  au  camp  abondance  de  toutes  chofcs ,  dont  il  acquit  généra- 
lement la  faueur  de  tous  ceux  de  l'armée,  de  forte  qu'vn  chacun  lugeoit  que  iuy  icui 
pardeifus  tous  meritoitle  RoyaumedeHierufalem. 


Thilippe  Roy  de  France  arriueau  camp  des  ChreflienkyO*  fefait  Maiftrede 
tifledeCypre.  o^Be^faleureux  d\n  Florentin.  Mort  deplwfteurs^hrefliens 
dl^affautd'JfcalonneJont  les  habitans  fe  rendent.  Vieille  querele  renomelee 
entre  le  Koy  G ny,^  le  Marquis  Conrad,  Les  Ff ofpitaliers  tiennent  leur  fon- 
uent  d  A4 ar^at,  7{ichard  attacjue par  Saladinde  défait ,  depuis  le  met  en  fu'ici 
^fortifie  laffè.^hdippe  ^  7{i.chard  fe  font  de  mutuelles  reproches.  Conrad 
de  Moraferratferetire  à  Tyry^y  perd  U  yie.M ariage  de  la  ^?efue  de  [onrad 
^  de  Ffenry  Comte  de  Champagne  M  rt  du  [omte  Jacques  »  ^  du  (JMai" 
ftre  Ermen^ard  dcJps.  Accident  funefte  arrmé  au  Comte  de  Champagne, 
Aiortdu<JMaiftre  de  Dufon  yqmlai(fepoHr  fucceffeur  AlphonFeT rince  de 
"TortugaLAlphonfe  renoce  à  la  Maijîrfe,ft)  ^^offroy  leKat  eHeleuàfa  pla- 
ce. Mort  de  S  aladm  fort  mémorable.  FFenryDuc  de  Saxe  eji  enuoyé  en  U 
Terre-fainBe.  Sydonia  prfe  par  lesAlemans ,  ejui  prennent  aufsi  la  ville  de 
*Barut.  LeDuc  de  Saxe  fortifie  ïaffe.  Défaite  des  Turcs.  Mort  de  Federic 
Duc  dAuftriche'ydu  Duc  de  Saxe^^dii  Tape  QeleftinUL  Ceux  delaffe 
font  trahis     tailles  en  pièces. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     II  L 

L  auintencemefme  tempslc  ii.  Mars  n^r. leRoy Plùlippeir-  ArriuccdcPhiv 
niiaaucamp,&:y  fut  reccuaiicc  grande  réjoiiifTancc,     atten-  l>ppcRoy  àc 
damleRoy  d  Angletcrreauantqucdc  donner  alTaut,  comme  ils  LTchAft"™^ 
auoicnt conuenu,  fit  diligence  de  drefTer  des  tours,  machines*:  "  " 
artillerie  pour  le  fiege.  Le  Roy  Richardayant  efté  tourmenté  ôc 
couru  grand  fortune  fur  mer,(3c  perdu  deux  galères,  &c  vn  nauire 
voulantprendreterreài  IiledeCypre,illuy  fuc défendu  parvnifiac,  quityranni- 
foit  en  rifle,s'eftant  departy  de  robcïffance  de  l'Empereur  de  Conllantinople ,  qui 
l'y  auoit  mis.  Mais  le  Roy  deTfl%litfon  armée  enterre ,  par  force  init  &c  faccacea 
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Cy&i  les  principales  places  d'vne  viftefTe  &c  félicite  admirable ,  &:prit  prifoniiier  t"".  fait 
Ifaac:6<: ayant  laifle  par  tout  grolfe  gamifon,  s'enalla  au  camp  d'Afcalone.  Le  Roy    c'^^jc  ^^"^ 
Philippe  luy  donlia  tout  1  appareil  de  batcrie,quc  Philippe  Comte  de  Flandres ,  de- 
cédé  peu  auparauant,aupitdrefré.  Onx:ommença  à  batre  ia  ville  furicufement  de 
plulieurs  endroits,&:  fur(?rft dônez  pluiiéurs  aiiauts.  Vn  Florctin  nommé  Bonaqui-  valcurcax 
ii,ayantgaignc  la  muraille,  tua  vnTurcquipoitoitvne  enfeigne  rouge, qu'il  luy  no'^rai^ïoar- 
ofi:a,&  fauta  dans  la  ville  auec  qutdques  vns  de  fi  nation ,  couiut  à  trauers  la  ville,  ^l"*^'- 
tuant  'Se  renuerlant  ce  qu  il  renconti;pit  :  mais  voyanx.  qu'il  n  eiloitfuiuy ,  fe  retira 
auec  quelques  vns  dans  vne  tour,&:  la  nuid  fuluantautc  des  cordes  fe  ietta  dehors, 
&  fe  fauuaaucamp.  Ert^es  affiuts  beaucoup  des Hofpitaliers  moururent, fe  trou-  Mort  de  pla- 
uanstoufiours  despr^Mers  en  toutes  fadlions.  Ily  en  eutplufîeurs  qui  furent  bru-  Hof^ira- 
lez  S^.  étouffez  de  feux  artificicIs,poix,  huyles  &c  fables  aides  qu'on  leur  verfoit  dcf-  ï-AfcaW*"' 
fus. Le  Roy  Phiifppeauo.t  des  mgenicux,qui firent  vue  mine  fous  la  tour  appellee 
maudite,&:  fetanfonnerem  déçois,  ôc  y  mirent  le  feu,&:  à  vn  mefme  temps  la  tour 
renuerfi,  &c  l'armée  fe  trouuaprefle  pour  l'aufïaut.  Les  afTiegez  voyans  la  ville  ou- 
uerte,&  Saladin  éloigne  de  la  veuc  des  Rois  Chreilicns ,  fe  rendirent  le  u.  Juillet  ne  fc  fcîdenf  ' 
II 91.  ^promirent  rendre  le  bois  de  la  vray e  Croix ,  &  deux  cens  mille  befants ,  &  chrcmcns. 
tous  lesprifonmers  que  SaJjy.tintenoit.Le  Duc  Lupold  du  colté  contraire,  ignorant 
Je  traité ,  eltoit^  entré  pat-  force  dans  la  ville  ,  mettant  tout  au  fil  de  fefpce  :  mais 
aucrty  du  traidé,fe  retira  en  vne  tour  .où  il  fit  planter  vne  enfeigne  de  Ces  armes. 
LeRoyd'Angleterrey  furuenant  ,1a  fît  ofteri&:  y  fie  mettre  vne  des  ficnnes.Lu- 
pold  referuant  la  vengeâce  de  cette  iniure  a  vn  temps  plus  propre  appaifaprudenib 
ment  les  Allemans,  qui  ferengcoient  1:1  defllis pour  aifaillir  les  Anglois.  Afcalone  ^"  enrciVnft 
prifeonyarborales  enfeignesduRoy  Guy,6^1esdeuxRois  curent  à  cuxlespri-  çô^tVibïZs 
fonniers  par  moitié,  8c  comme  ils  demandoient  la  vray  e  Croix,  que  les  Turcs  ne  dans  Afcalôa^' 
trouuoientpas  ,  le  Roy  cT  Angleterre  fit  mourir  fcpt  mille  prifonaicrs  iadionqui 
fut  trouuée  fort  caielle.  Tarmy  ceux  du  Roy  Philippe  vn  nomme  Caracut donna 
au;s,  que  1  Egypte  demeurant  aux  infidcles,les  Chi  eitiens  ne  pouuoiem  conferuer 
le  Royaumede  Hierufalemr&qucpoi/rauoirl  Egypte ,  il  falloit  auoir  lamer  &  les 
riuieres ,  Se  Damiette.  Cet  auis  lors  incprifc  fc  trouua  depuis  véritable.  Ptolemai-  vacille  qucre- 
deprifefe  renouuella  ladifpute  d'entre  le  Roy  Guy  &:le  Marquis  Conrad.  Ayant  i^înîricT"" 
chacunfe^parti(ans,vnepartie  des  Princes  Se  Seigneurs  Chreftiens, les  Hofpita-  Gu"&''=Aiar- 
liers  tindrent  lors  pour  le  Roy  Guy,  comme  ayant  efté  longtemps  reconneupour  Comad. 
Roy  ,  8c  en  longue  polTefTion  de  cette  dignité     leur  fembla  que  la  caufe  eiloic 
plus  iullequedeceluyqui  allcguoit  vnnouueau  droit  Apres  k  prife  dcHierufa-   i.cs  Hofpit»- 
îem,  ils  tindrent  leur  Conuent  àMargat,  la  meilleurcplace  qu'ils  euffent,  Se  de-  li"»  ricanent 
jpuis  à  Ptolemaide.  Saladin  ayant  perdu  la  fleur  de  fes  foldats,  fit  démanteler  Ce-  MarS"""'* 
faree,  Afcalone,  Gaze, laffe,  Porfiria, autrement  Scafatio,&: autres,  &e fortifia Hie-  la  pnfc  deïfic- 
rufalem,les  Chreiliens  conclurent  d'aller  en  Hierufalem,&:  defertifierlaffepourla 
feureté  du  cômerce,dequoy  le  Roy  Richard  fe  chargea:  &- corne  il  efi:oit  après.  Sa-  Richard  att  i 
ladinle  vint  attaquer  auec  tât  de  forces ,  que  le  Roy  fut  côtraint  de  fe  retirer:  &ayât  qué  par  Sala-" 
fait  venir  l'armée  de  mer  &:  fuiuy  principalement  des  Hofpit.ilicrs,faiuit  l'armée  de  '^^1'^  ^^ç^.^ 
Saladmyqu  il  defit,&  chaifa,&:  mit  en  fuite.Saladin  pour fauuer  fonarmee,luy  man-  puis,  ic met  ti 
dades  Ambairadeurs,&:  des  piefen$,i^  fous  prétexte  d  vntraidé,leRoy  ayât  arreflé 
fon  armée ,  Saladin  mit  la  fienne  en  feurecc.  Les  Ambafladeurs  s'en  retournèrent 
fans  faire  autre  chofe.JLe  Roy  Richîtfd fortifia  eu  diligence  IafFe,aiyniitvncCo-.  &  fortifie  hffs 
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lonie  de  Latins.  Il  commença  eftre  cftimé  ôc  loiié  parmy  les  Chreftiens  :  &  de  là  fe 
reueilla  l'émulation  d'entre  les  deux  Rois  ,  qui  apporta  vile  diuifion  générale  aiax 
Les  deux  Rois  armées.  Le  Roy  Philippe  accufoic  celuy  d  Angleterre,d'auoirpar  corruptiô  &  pre- 
rhiiippcs  &  Ri- fens  laifle  echaper  Saladin;6c  leRoy  Richard  taxoit  le  Roy  de  France  de  noncha- 
nmudîc?  rc-'^''  lancc  Sc  ineXpcricnce  :  dont  le  Roy  Philippe ,  qui  auoit  le  coeur  grand ,  ne  pouu.inc 
proches.        fouftrir  cette  contention  ,  Te  refolut  de  retourner  en  France ,  &c  lailFa  en  la  TeiTc- 
faincte  Othon  Duc  de  Bourgongne  auec  dix  mille  hommes  de  pied  >  Se  cinq  mille 
cheuaux.  Apresluy  s  enalla  LupoldDucd  Auftriche,  pource  qu  il  voyoit  toute 
l'au'thorité  demeurée  au  Roy  Richard  fon  ennemy ,  &;  peu  après  s'en  partirent 
Corad  de  Mot-  audl  les  Ver^itiens,  les  Gencuois,&  les  Pifans.  Conrad  de  Montferrat  pour  1  cmu- 
ferrat  fc  retire  à  ^i-ion  qui  eftoit  entre  luy  ôclcRoy  Guy,  qui  eftoirfupporté  du  Roy  Richaîrdjfc 
y  P<="^    retira  à  Tyr,  où  il  fut  tué  en  la  place  par  des  af/ârsins^  dequoy  furent  foupçoni.lez  le 
Roy  Richard,  parce  que  Conrad  iV auoit  voulu  répudier  fa  femme  pour  prendre 
la  fœur  du  Roy,  ScHunefroy  de  Toron  àcaufede  fondiuorce.  Le  Roy  Richard 
i  ^  ïc^'^    maria  Ifabelle  vefue  de  Conrad  à  Henry  Comte  de  Champagne  fon  nepueu ,  &c 
r.ici"&:  dcHenry  leur  infcuda  la  ville  de  Ty  r,fc  fit  renoncer  à  Guy  de  Lufignan  les  droits  du  Royau* 
Comte  de  cha-  ^e  de  Hictulcilcm,  &c  luy  bailla  le  Royaume  de  Cypre.  Saladin  veu  le  départ  des 
P^o"«'  Princes     forces  Chreftiennes ,  reprit  courage  ,     commença  à  courre  &  mole* 

ftcr  lesChreftiens.  Le  Roy  d'Angleterre  fe  voyant  auoirfeul  le  commandement 
fortifia  Ptolcmaide ,  &:  auec  toute  l'armée  s'en  alla cnHierufalem.  Saladin  vi^jt 
aflaillir  l'arriére- garde  que  conduifoit  le  Comte  lacques  Dauenes ,  qui  fit  braue  re- 
fiflancCjiufques  à  ce  qu'il  fut  fccouru  des  François  :  Ôc  le  Roy  tournât  faceauec  fon 
cfcadron,  fe  méfia  au  combat,  &:  y  combatit  valeureufemcnt.  Les  Hofpitaliers  8c 
Mort  diiCom-  Templiers  coiiimc  piaticqs  y  filent  vnemcrueiUcufe  boucherie,  fce  Comtelaques 
te  iac<iacs.     y  mourut,    fut  extrêmement  regretté.  Apres  vn  long  combat  les  ennemis  furent 
mis  en  route;  &c  y  on  mourut  plus  qu'en  pas  vne  des  batailles  précédentes:  &c  comme 
toute  l'armée  clloit  en  efperance  d'aller  e  n  Hierufalem,  le  Roy  changea  foudaine- 
ment  d  auis ,  s'excufant  qu'ils  eflioient  à  rhyuer,6c  fe  retira  pour  s'hyuerner  à  Afca- 
lone,qu  il  fit  fortifier,  &:  les  François  àTyr,&:  les  Templiers  fortifièrent  Gaze. 
Mort  du  Mai-     En  cc  tcmps,  qui  fut  l'an  1192-.  mourut  à  Ptolemaide  le  Maifi:re  Ermêgard  d'Âps 
d  A  s^aT^lacc^      ^^^^^  GcofrVcyd  de  Duifon.  Le  printemps  venu,ainfi  que  les 

du^ucrcft^'eicu  Chrefi:iens  fe  preparoient  d'aller  arricgerHierufalera,  vint  du  Ponem  vn  courrier 
C.eoft"rtyd  de   qui  porta  nouuellcs  au  Roy  Richard  que  le  Roy  Philippe  luy  faifoit  la  guerre  •  de- 
Duifon.        ^^^^y  ^^^j.^.^  ^  indigné  étrangement ,  auec:  grandes  plaintes ,  délibéra  de  s'en  rc- 
LcRoyRichard  tourner.  Auant  fon  départ  il  fit  vne  treliie  ignpminieufe  pourcinqans  ,par  la- 


rcrournc 


qucllcilpritde  l'argent,  &:  fit  razer  tout  ce  quil  auoit  fortifié,  &  ne  dcmeuraaux 
en  Aagletcrrc,  (^j^^-^f^iens  qu'Amiochc ,  Tyr ,  Ptolcmaiole ,  &:  lafFc.  S'en  retournant  il  fut  agite 
d'vne  fiirieufetcmpefle,& porté  en  Dalmacie  ayant perdiifes  vailfeaux  &  preique 
faitnanfragcjfc  tousfes  gens,Sc  fut  Contraint  de  piendix  fcm  chemin  par  terre  deguifé  en  habit  de 
W  df Tép^icr,  Templier  à  traucrs  l  Auftriche,  &c  arrefté  en  vn  logis ,  vnfien  Prouuoyeur  fut  re- 
&ccqiuca  a-  '  marqué  choififfintau  marché  ce  quil  trouiioit  de  plus  délicat  pour  la  bouche  de 
"'"t^-  fon  maiftre  :  on  lalla  chercher  au  logis ,  où  il  fut  trouué  deguifé  en  fimple  valet, 

&:fut  reconneuàlt\:latd'vngrand  diamant  qu'il  auoit  cncor  envn  doiat  :  &  [çy^l 
fc  voyantreconneu,  il  reprit  fcs  habits  &:fes  armes,  &  repoulfa  par  force  lesAl- 
lemans  hors  du  logis,  iufquesà  ce  que  ledit  Lupold  y  fût  arriué,  auquel  il  bailla 
fon  efpee,  &:  demeura  fon  prifonnier,  où  il  demeura  plus  d'vn  an,  &  fut  relafchc 
moyennant  grolTc  rançon.  Le  Duc  de  Bourgongne  s'en  allaaufli  auec  fon  armée. 
Hof  ttaiîers  ^"    tcmps  infinis  Gentils-hommes  voyans  I.1  valeur  &c  charité  Chrefiienna^s 
d'à luam  V''"   Hofpitalicrs ,  prindrent  l'habit ,  &.  leur  donnèrent  leurs  biens  de  deçà  la  mer  ,  se 
aimrz,  que  les  s'acoftoicnt  plus  volpnticrs  à  eux  qu'aux  Templiers  ,  qui  eftoient  peu  aimez 
Templiers  font  ^^^^  leur  arrogance.  L::s  Chreftiens  de  laTerre-fainde  fe  voyans  abandonnez, 
ofïiirent  la  couronne  au  Comte  de  Champagne,  qui  la  rcfufa,craignant  de  déplaire 
auRoyd  Angleterre  fon  oncle  ;  &:bientoft  après  fe  précipita  par  difgrace  d'vne 
Accident  func-  h^ute  fcneftte  de  fon  chafteau  de  Ptolemaide ,  dont  il  mourut.  Tout  le  eouuerne- 
Comtc  de  Châ  ment  du  Royaume  fut  défère  aux  Hofpitaliers  &  Templiers ,  qui  s'en  chargèrent 
pagne.  pour  le  bien  public.Ils  marièrent  Ifibclle  vefue  du  Côte  de  Châpagr^e  auecEmc- 

ry  fils  de  Guy  de  Lufignâ,Roy  de  Cypre  qu'ils  fîrct  venir  en  laTerre-fainte  ;  &  de 

l'authoritc 
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ràuthorité  dii  Pape  Se  des  Seigneurs  &c  Prélats  du  Royaumclcflurcnt  Roy  de  Hie- 
rufalem  en  l'an  mil  cent  nonante  quatre. 

En  ce  temps  mourut  lemaiftredc  Duifon,  Se  fut  dlcuenfon  lieu  Alphonce  Mort  du  Maî-; 
Prince  de  Portugal.  Cetui-cyrenouuella&:  confirma  les  ftatuts  faits  par  le  Maiftre  ^^"^^  ^^i^"''f  "* 
Roger  de  Moulms  en  l'an  mil  cent  huidante  vn  j  régla  l'cilat  de  la  mailon  du  Mai-  ccicurAlphôré 
itrc  ,quin'auoitqu'vncheualdcfeniice,  vncourtaut&.  vnemule,  trois  cfcuiers     Pnncc  de  Por. 
vnpage,vn  Senerchal,deuxCheualiers,  &  à  chacun  quatre  cheuaux.  Ordonnaquc  '"S**-, 
la  Religion  ne  feroit  tenue  de  faire  Cheualier  aucun  li  onneluy  auoit  promis ,  luy 
donnant  l'habit.  Delàfe  comprend  que  plufieiu's  Gentils  hommes  prenoient  l'ha- 
bit ,  fans  fefoucier  d'eftre  Cheualiers ,  Se  fe  contentôient  de  faire  feruicepar  déno- 
tions humilité  à  rhofpital&:  à  la  Religion  Chreftienne.  LeMaiftte  Alphonfefut 
homme  de  grand  cœur  :  Se  vouloir  eftre  obeï.  Mais  il  fe  môftra  par  trop  feuere  Se  ri-  ""^^J 
gourcux.Qu^i futla caufequelareglefcmbla mtolerablc  alapluspartdcsReligieux  ftnTe,&  gco- 
quirobfcruerct  mal ,  &:  luy  obcïUbicnt  mal  volontiers.  Et  luy  eftimant  que  pourfa 

.    1  •       ,    /-      1-    •        1        1  I  1    /-  •  '  clleualaplacc. 

réputation  &  le  bien  de  la  religion  il  ne  deuoit  ricnrabatrede  Ion  autorité  ,  ny  ne- 
chir  de  fa  rigueur ,  ayma  mieux  renoncer  à  la  Maiftrife ,  Se  fe  retira  en  Portugal. 

En  fon lieu  fut  efleu  Gcofroy  le  Rat.  Et  en  ce  temps  l'eftat  du  Royaume  n'eftant 
afîeurc  par  la  ieuncife  Se  inexpérience  du  Roy  Emcry ,  Se  les  Chreibens  Tentant  an-  5^*"^ 

I       1    r     1    1         r  1  n    i   c  V    1    r       ■      -  .  i     dm  fore  me- 

prochcr  la  fin  de  la  trerue  en  grand  crainte  Se  de.hance  :  baladin  vint  a  mourir  .  &  a  la  morablc. 
mort  commanda  qu'on  portail  par  tout  fon  camp  fa  chemife  ^  la  pointe  d  vne  lance. 
Se  qu'on  publiait  que  Saladin  Seigneur  de  l'Afie  ,  Se  de  l'Orient  n  emportoit  mou- 
rant que  çela  auec  foy .  Par  le  decés  de  Saladin  le  Roy  Emery  reprit  courage  ;  Se  s*i- 
maginant  n'auoir  efté  compris  ny  prefent  a  la  trefuc,  contre  la  teneur  d'icelie  ,achG- 
ta  d"cs  Sarrazins  la  ville  de  Gibelet ,  Se  la  fit  fortifier.  Se  par  l'exhortation  du  Pape  Henry  Duc  da 
Celeilin  III.  l  Empereur  Henri  VI.  enuoya  Henri  Duc  de  Saxe  auec  vne  puiilance  ^^^^^  '^'^  "'"«/^ 
armée  en  la  terre  Sainde.  Leur  premier  dclTein  fut  d'aller  fecourir  IafFe,queles 
Payens  en  haine  de  ce  voyage  auoient  afliegc ,  parce  qu'il  y  auoit  dedans  vne  gar- 
nifon  d'Allemans.  Mais  ils  l'ceurent  en  chemm  que  les  Allemans  delagarmfon 
aiants  fait  vne  braue  fortie  à  leur  retour  ;  les  habitans  leur  auoientfcrmclaporte, 
&  que  les  ennemis  les  auoient  taillés  en  pièces, &  fait  forcir  les  habitans  auec  hô.ie-  ^  ^.^ 
flecompofition,  Se  ruiné  &:expUné  la  ville.  Délaies  Allemans  allèrent  à  Sydonia,  pLîcs  au"-* 
qu'ils  trouuerent  abandonnée,  Se  la  prindrcnt  :     de  là  ils  mandèrent  prier  les  Hof- 
pitaliers  8c  Templiers  de  s'vnir  auec  eux  pour  fiiire  la  guerre  enfemble.  Dequoy  ils 
s'excuferent ,  cogiioilTan:  l'humeur  laloiife  de  enuieufe  des  Allemans ,  Se  ne  fe  vou- 
lans  nieller  parmy  les  fautes  Se  erreurs  d'autruy,  <5c  iugeansàleurs  deportemens  qui  prennent 
qu'ils  ne  feroientchofe  qui  valût  en  la  terre  Sainde.  Les  Allemans  après  vnlong  a^'^î  i-ivUlcdc 
fiegeprindrentparforcelavilledeBarutj&y  tro  .'u:rent  abondance  de  viures&: 
d'armes  j  Se  de  laallerent  à  Toron ,  qu'ils  alllegerent  en  vain  par  l'efpace  de  trois 
mois.  Et  durant  cefiege  les  ennemis  furprindrenc  Barut ,  Se  la  ruinèrent;  qui  fut  en 
l'an  mil  cent  nonante  fept.  Le  Duc  de  Saxe  lailTa  Toron,  Se  reuint  à  lafFe,  qu'il-LcDucde  Sa, 
commença  à  fortifier:  Scies  ennemis inconcinent y furuindrent.  Les  Allemans  J^^^^^i^^  J^^- 
y  lailTerent  bonne  garnifon ,  ôcfortirent  feignants  fe  retirer  de  crainte  :  Se  comme 
les  Turcs  les  fuiuoient  en  defordre,  les  Ademans  tournèrent  fur  eux  d'vn  cofté 
&la  garnifondeTyrfortitauflTi  de  l'autre  j  &:  y  eut  gros  combat ,  où  les  Turcs 
furent  deffaits,  ôc  y  en  demeura  grand  nombre  fur  la  place.  FedericDucd'Au-  Y^^^cl'îmtt' dt 
ftriche  aff.  onta  le  chef  des  ennemis  ,  Se  le  tua  fur  le  champ  ,  Se  luy  fut  auiTi  F^dcac  .  Duc 
blefsé  i  Se  perdit  tant  de  fang  durant  l'ardeur  du  combat ,  qu'il  en  mourut  peu 
après.  Et  le  Duc  de  Saxe  fe  voulant  rafrechir  du  trauail  du  combat,  prit  vne  grofle  ^c,  * 
fieure  ,  dont  il  mourut  dans  peu  de  iours.  L'Archeuefque  de  Mayenne  prit  la 
charge  de  larmce.  Le  huidiefmelanuier  mourut  le  Pape  Celeftin  III.  ôc  lemefme  J^^^'  P^peCc-; 
iourfutelleuinnocct  lll.qui  fit  tant  que  le  Roy  de  Frâce  enuoya  le  Cote  Symô  de  ^ 
Montfort, Capitaine  renomme  en  Syrie.  Lequel  arriué  à  Ptol6maide,s'oiFrit  d'aller 
auecles  AU  joiansalTiegerHierufilem.  Mais  il  trouuaque  l'Archeuetqueayâtfceu 
le  decés  de  l  Empereur  Henry  VI.  eftoitpreftàpartir  pour  s'enretourner,  pour  fe 
troi  uer  n  leledio  du  fuccelTeur.  Apres  le  départ  de  l'ArcheucfqueôC  des  Allemâs,  ccux  ic  lafFe 
ceux  qui  cftoict  denieurez  dâs  lafFe  furent  furpris  des  ennemis  le  lour  S.  Marcin  par  ^^"f^"*^'''  \* 
lau-ahisôdvnSydoAiçn,  ôctaiUçjj  enpiccesjôclii  Ville  de  uouueaurumee.  Le  Côte  ces,"  ' 
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cmpefchépar  des  pluyes  exceflîùes,  après  par  vn  extrême  froid ,  de  rien  entre- 
prcdre ,  traita  vne  trefiie  raifonnable pour  dix  ans  auec  l'cnnemy ,  ôc  fc  recira  lailHiac 
les  affaires  de  Syrie  afles  paifibles. 


Gnerre  furuenue  entre  les  Templiers  Cjt»  les  JF/oJpitaliers  y  mfquels  le  "Tapeen- 
uoya\ne  "Bulle,  Louante  de  leur  Ordre,  Les  Princes  (^hreftiem  s  en  vonter$ 
Syrie.  Mort  du  Comte  de  Champagne, Siège  de  Zara  cruauté  d'Alexius, 
Ifaac  ejîreflahly  dt Empire  ,Qo7iHAnt impie  afsiegee ,  ft)  "Baudouin  [omtc 
de  Flandres  eleu  Empereur  d'Orient.  Mort  du  7{oy  Emery ,  a  ejui  Hugues  de 
Lujîgnanfuccede  au  Royaume,  Dece7i,du  Maiàre  leRat  i^d*Vhaldefqm 
Religieufede  t  Ordre  des  Hofptaliers  ,fes  miracles  comme  fin  corps  fut 
tranfportéentSglïfe  du  fainEi  Sépulcre.  Ififtoire  de  fainBe  Tofiane  Fera- 
noife.  Guerin  de  Montagne fucccdsau  Maifire  Geofroyle  7(at.  Diuijîon  en- 
tre les  ffofpitalter  s  lesTempltersy  Cs^  grands  effets  de  la^?aleurdes  Ffofpi^ 
talters  contre  les  Turcs.  Mariage  de  Marie  de  Montferrat  auec  Jean  de 
Prenne  [omte  de  Vienne, qui  e^î  couronné  Roy  de  Ffierufalem .  Corradin  afsie- 
geTtolemaidt  ft) fi  retire hont et fement.  Grande  bataille  de  lasNauasdc 
^0\t'L^,ft)memorahle  défaite  des  Mores,  (juerre  contreles  <,AlhigeQis.[on- 
ciledeLatranyf^  Indulgences  oElroyees  parleTapeauxEglifes  des  HoR)i- 
talters,  i/'omré  1 1 Lfuccede aul'ape  Innocent.  André7{py  deNomrie  s  en 
Vafecourir  laTerrc-fainBe  ,eH  recommandé  aux Uofpitaliers  farUTape» 
^  receu  parmy  les  Confrères  de  leur  Ordre. 

CHAPITRE  IV. 

E  aoydeHongrieeftantarriué  les  Templiers  fc  mirent  par  voye 

defaiaenpofTefsiondecertainsbiensquiapparte 
til  -homme  vaflal  des  Hofpitaliers  au  territoire  de  Margat  Les  Ho 
fpitaliersles  en  chalferentpar  force,  d'où  ils  entrèrent  en  gu-rre 
y  eut  entre-eux  des  fieres  rencontres  &  efcarmoiiclies ,  &  s^en  al 

 _  ioientportezàvncdangereufe&ranglante  guerre, neûtelléquê 

le  Roy  Emery,les  Prélats  Se  Seigneurs  du  Royaume,  s  y  entremirent,  &  firent  tant 
que  les  parties  s'en  remirent  au  iugement  de  fa  Sainteté.Les  Hofpitaliers  y  enuoye- 
rent  le  Prieur  de  Bailettc,quieftoit  des  Seguins,&:  Auger  Commandeur  d'Italie" 
ii'Prl^'''Pa>^^*esouyesfut  ditau  Confiftoire,que  les  Hofpitaliers  rendroiem  aux  Templiers 
rmrie  Us  crfs  ccqu  ils  leur  auGicnt  ofte ,  auec  les  fruits  perceus ,  &que  dans  vn  mois  après  les 
;;ir;rJX  Templiersfcroicnt  aiournez  de  la  part  du  Gentil-homme  ou  fes  héritiers  deuant- 
j'y  attschc  t,«r  la  luftice  des  Hofpitahcrs,  qui  deputeroit  des  luges  du  pays  d'Antiochc&deTripo 
M  linonfufpcas,pourne  luger  par  iugement  dernier.  Etfutencor  dicquedetousau" 

très  diifercns  les  deux  religions  traitcroient  &•  cheuiroiét  toufiours  par  voyc  amia' 
Bulle  en«o7cc  l>Ie.Surquoy  fa  Sainteté  enuoy a  fa  Bulle  aux  Hofpitaliers  en  l'an  mil  cent  nonante- 
«Hx  Hofpiu-  huicl.Et  au  mefme  temps  le  Roy  Emery  voyant  que  fa  relidence  eftoit  neceffairc 
en  Sy rie,&  que  par  fon  abfcncc fon  Royaume  de  Cypre  eftoit  en  peril,pria  fa  Sain^ 
teté,qui monftra fon bnef au  MaiftreGeofroy  le  Rat,&au  Conuent,par  lequel  il 
leurcommandoit  defecourir  &  aflifterle  Roy  Emery  en  toutes  occalions,&:  de 
prendre  le  Royaume  de  Cypre  à  leur  charge  &  gouuernemct.  Ce  que  le  Maiftre  fie 

pour  obéir  a  fa  Sainteté:  &  pour  le  bien  du  public,&  y  enuoy  a  vne  partie  de  <'cs  che- 
aî'rorTcdcs  ^^"e  Religion  eltoit  en  telle  réputation ,  que  tout  ce  qu'on  leur  bailloic 

Hofpitaliers.  en  charge,nc  pouuoit  eftre  mieux admimltré,  ny  plus  fidèlement  conferué,que  par 
eux.Lcur  bonne  vie,pieté  &  generofité  au  fait  des  armes,cftoit  caufe  qu'infims  Sei- 
gneurs ôc  Gentils-hommes  leur  enuoy  oient  leurs  enfans  pour  eftre  nourris  &:  cle- 
uez  fous  leur  difcipline.  Cependantle  Papeauerty  qu'il  y  auoitde  grandes  diuifiôs 
emrelesfucceireurs  de  SaUdin,  exhortaies  Princes  Chreftiens  d aller  cnSyric, & 
^  donna 
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dônaabfolution  a  ceux  qui  s'eftoient  obligés  àlàcréuedu  Côtede  Motfoit  II  y  alla  rh'V**'™* 
Baudouin  Comte  de  Flandres, Thibaut  Côte  de  Champagne  gênerai  des  François,  vcn^cXic!*" 
^unonôiGuydeMontfort,  LouysdeSauoye,  leandeBrenne,  Henry  de faina: 
Paul:  Les  Comtes  de  Nortamon ,  de  N  ouergue ,  8c  Saliebery,^n*ïlois.  Le  Com^  MortduComtc 
te  de  Champagne  eftant  mort  en  chemm,  le  Roy  manda  à  BomfJce  Marquis  de 
Momferrat,  qui  auoit  cognoillance  &  pratique  des  guerres  delà  terré  fainde,  qui 
y  alla  ,  &  s'y  porta  valeureùfement,  au  contentement  d  vn  chacun.  Ils  paflerent 
tous  à  VenUe ,  exhortèrent  les  Vénitiens  d  y  enuoyer  leurs  forces  ,  Se  leur  offri- 
rent del'argent  ;  à  quoy  les  Vénitiens  s'accordèrent  facilement ,  &  tous  enfemble 
amegcrent  Se  prirent  Zara.qui  s  eûoit  reuoltc  contre  les  Vénitiens ,  &  y  palTerent     fiucîf 'f 
1  hiuer  :  &  la  les  vint  trouuer  Alexius  fils  d'Ifaac, Empereur  de  Conllancinople,  &  Vénitiens, 
leurdemandafecourscontre  Alexiusfononclc,  qui  auoitaueuglé  &c  empoisôné  cnuu  '  j-ai  ■ 
fonpere,  iJcvCurpé fur  luy  l'empire.  Ces  Seigneurs  eurentcompafllon  de  ce  ieune  ^i^ù^Empeyi^j 
déshérite ,  Se  s'en  allèrent  à  Conllantinople,  rompirent  la  chaine  du  portj  défirent  ^""^ta^a. 
en  bataille  Théodore  Lafcaris ,  qui  vcnoit  auecfoixante  mille  hommes  au  fecours  ^* 
d  Alexius;  Se  a/îiegerent  la  ville  de  fi  prés,  qu' Alexius  IVfurpateur  fut  contraint 
de  s'enfuir,  6i  furent  Ifaac&fon  fils  reilablis.  Ifaac  mourut  biemolUpresdema- "fta-' 
ladie:  Mais  comme  il  falutleucr  dans  la  ville  la  fommequ  on  auoit  promis  aux  La-  qlf,  ^^^^^'^7' 
tins  ,  il  fcleuavn  tumulte  populaire  ,  à  l  occafion  duquel  vn  nommé  Myrtfifle  fie  tcnoud/E 
mourir  le  ieune  Alexius,  Se  enuahit  l'Empire  :    fur  cette  occafion  les  Latins  a/fie- 
gerent  5^ prirent  d'aifaut  la  ville  de  Conltaminopie,  en  l'an  mil  deux  cens  :  eleu-  S^'àm^t/'^ 
rent  Empereur  Baudouin  Comte  de  Flandres,    demeurèrent  là  long  temps  après  BaudJmnCôm. 
pour  établir  le  nouucau  Empire ,  qui  fut  la  caufequela  Terre  -  Saindte  fut  priuce 
deleurfecours,  ^n'yallaqueles  Anglois&:  le  Comte  de  Montforc,  les  troupes  dOacnrr""'' 
defquels  furent  trauaiUees  de  tant  de  mal-aife  &:  d'infirmitcs ,  qu  ils  furent  con- 
traints de  s  en  retourner  fans  aucun  effet.  En  lan  md  deux  cens  &  cinq, le  Roy 
Emery  mourut  de  regret  de  la  mort  d' vn  fien  enfant  màle ,  qu'il  auoit  vniquement  Emerr  f  ^fu^ 
aimc,  &dcltmeRoydeHierufalem:  &  luy  fucceda  au  Royaume  de  CypreHu- "'^g"" 
gues  de  Lufignanfon  fi  s  du  premier  lit,  qui  epoufalfabelle  fille  d  Henry,  Comte  '"'^î'"  ^""'^^^ 
^eChampagne,&d  Ifabellefabelle  mere;  &fit  fi^refidenceenCypre^à  roc^a!  " 
fion  dequoy  le  Maiftre  le  Rat  appclia  de  Cypre  les  Hofpitaliers ,  quin'yauoient 
plus  que  faire.  La  Royne  Ifabelle  mourut,  Se  fit  héritière  du  Royaume  de  Hierufa- 
lem  Marie  fa  fille,  Se  de  Conrad  de  Montferrat,  Se  la  recommanda  aux  Hofpitaliers 
Se  Templiers,  qu'elle  ordonna  pour  fes  tuteurs. 

Vk         ^^"^  i^o^-  niourut  le  Madhe  le  Rat,  Se  la  mefme  aiinee  mourutàPize  MoredaMai: 

Vbaldefque  vierge  Religieufedel  Ordre  des  Hofpitaliers  au  monalfere  de  S.  lean  ^«    ^"  >  * 

du  Temple  en  Carraia ,  renommée  pour  lafaindete ,  Se  les  miracles  qu'elle  a  fiiit  du-  RH^^'ilu^'^"/ 

rant  fa  vie,  &:  après  fa  mort.  Elle  conucrtitvne  fois  par  prière  l'eau  en  vin.  Eftancin-  I'OhÎc"  dc«* 

humée,  par  reuelation  faite  au  Chapelain  de  l'Eglife,  on  tranfportafon  corps  en  vn  "^^P^^^i"*- 

autre  lieu  plus  propre:  Se  le  lour  que  cela  fut  fait,  il  y  acourutvne  multitude  infinie  Scsmrâ  i 

dépeuple ,  &  vingt-  deux  malades  Se  eftropiés ,  qui  par  leur  croyance  Se  les  prières 

de  cette  Saindc  obtindrent  guenfon. Depuis  Barthole  des  Palmiers  Prieur  du  fainft 

Sépulcre ,  ayant  obtenu  parl'mtercemon  de  cette  Sam^efarcftitutionà  fonPrieu- 

fc,  duquel  pour  fes  fautes  Sidefebeiffance  il  auoit  eitcpriué,  fit  célébrer  fa  fefle  le 

iourdelafainaeTrinitc,  qui  eft  le  iour  qu'elle  eftoit  allée  à  Dieu  :&  fit  tranfporter  ^ 

fon  corps  en  l*Eglife  du  faind  Sépulcre,  excepté  la  telle,  qu  il  laiffa  aux  Religieufes  u^nCpinl'  il 

defaindloannin.  Et  de  noftre  temps  le  grand  Maiftre  de  Verdale,  par  laperm^rion  ^'H^'^<'  da  s. 

du  Pape  Sixte  V.fit  porter  vne  partie  de  fes  reliques  à  Malte  en  l  Eglife  Conuentuel- 

le  de  iaind  i  ean  Baptifte ,  Se  odroya  de  fa  Saindeté  Indulgence  plenicre  à  ceux  qui 

la  vifiteroient  le  lourde  GiTranflation,  qui  fut  le  io.Septcmbre  158^.  Au  mefme 

temps  viuoit  encor  fainde  Tofcane  Veronoife  ,  laquelle  ayant  dés  fon  ieune  âge  Hiftoirc  de  $. 

longuement  fuy  le  mariage,  pour  obéir  à  fes  parens,fe  maria,  &véquit  à  Veronne  ^^[ct^^ 
en  grande  farnaeté  Se  chaftecé ,  feruant  tous  les  iours  les  panures  Se  malades  en 
Thofpital  du  fama  Sépulcre,  où  elle  auoit  grande  deuotion.  Ayant  furuécu  fon 
mary ,  encor  ieune  Se  belle ,  trois  ieunes  hommes  entrèrent  de  furie  en  fa  inaifon 
pour  la  forcer,  &.co;nbercntmiraculeuiement  morts  en  terre  deuant  elle:  6c  elle 
parprieresinconciaemiesrefufcita.  Depuis  pour  euiter  tels  fcaadales,  elle  donna 

C  iiij 
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fes  biens  aux  panures ,  6c  (c  voua  à  la  Religion  du  {aind  Sepulchre  de  l'Ordre  de 
Reug^/'da's' faina  Ican  Hierofolymitain, où  cUcrcceut  l'habit.  &fit laprofefllon  decet Or- 
Scpùiciuc,      jî-e  :     luy  fut  donnée  vne  Cellule ,  où  elle  vefquit  faintSlement ,  ôc  fut  enterrée , 
comme  elle  auoit  ordonne ,  deuant  la  porte  de  l  hofpitai.  Mais  depuis  pour  les  mi- 
racles qu'elle  faifoit ,  fon  corps  fut  tranfportc  en  l'Eglife  du faintl:  Sepulchre  ,  qui 
cil  de  cette  Religion ,  Se  s'appelle  auiourd'huy  fainde  Tofcane.  Et  enl  an  fa 
fepulture  fut  ouucrte,&:  furet  veucs  ces  famées  Reliqucs,qui  renouuellerent  encor 
Gnerindc  Mo- parplufieursfois  les  anciens  miracles.  Au  Maiftre  Geofroy  le  Rat  fucceda  le  M. 
TuMlnhcGco-  Guermde  Moncaigu,du  temps  duquel  nalqu^dangereufe guerre  entre  Sunô  Roy 
froy  le  Rac.     d'Armenic,  qui  fauorifoit  Raimond  Rupin  fon  neueuj^:  le  Comte  de  Tripoli,pour 
raifon  delà  principauté  d  Antioche.  Les  Hofpitalierspar  commandement  du  Pape 
tindrent  le  party  du  Roy  Se  de  fon  ncu eu  5  8^  les  Templiers  félon  leur  ancicne  haine 
k^Hof^uaiicn  ^  émulation ,  ceaiy  du  Comte  ,  &l  en  furent  tous  les  Chreftiens  de  la  terre  Sainde 
&  les  Tcm-    endiuifionparlefpace  e  deux  ans.  Paffezlefquels  les  Turcs  auec  vne  grande  ar- 
■  mce  entrèrent  au  Royaume  d' Arménie  :  &c  les  Hoipitaliers  lallerent  fecourir  l'an 

120  9  auec  les  forces  duRoy,  félon  leur  valeur  &:  expérience  accoutumée,  fc  por- 
Effets  délava-  tercnt  en  fortc,  quc  Ics  Turcs  ayans  perdu  en  diuers  rencontres  grand  nombre  des 
leur  dcsHoiDi-  j^^m-s  fui-ent  contrains  defe  retirer.  Le  Roy  pour  recognoiftre  leur  vertu  Se  mérite»  • 
Turcs.  leur  donna  la  ville  de  Salef  iituee  fur  la  riuiere  Cidnus,&:  Chalteauneuf,&  Camar- 

do.  Cette  dcnationfur  lettre  que  le  Roy  en  cfcriuitau  Pape  Innocent  III,  fur  par 
faSain6tcté  confirmée  par  fon  briefdu  cinquicfmed'Aoufl,  1211.  par  lequel  fa  Sain- 
teté fait  honorable  mention  des  vertus  &:  mérites  des  Hofpitaliersj  8cy  elHnferee 
la  lettre  du  Roy  ;  qui  fur  la  fin  d'icelle  recommande  eftroitement  laperfonnedc 
fonneueu ,  ôc  fes  Eitats  Se  Seigneuries  au  Maiftre,  8c  au  Conuentde  l'hofpital.  Du- 
Maric  dcMôt-  rant  queceschofesfepaffoient,les  H  ofpitaliers  Templiers  tuteurs  de  la  Royne 
tcrrac  hcrmc.^c  N^^^^j-^^de  Monfcrrat ,  hcnticre  du  Royaume  de  Hierufakm  ,  prièrent  le  Pape  de 

du  Roy-urpc  de  o       r>      '   i    i'  i    t  i  •  i  n        J    TT  i  t 

Hicrufaicm  ,  lamaricr;  6d  laSaindctc  de  lauis  de  IhilippeRoy  de  riance  ,  la  maria  auecican 
maiicc  aucc  de  Brcnnc  Couitc  dt  Vienne  en  Dauphmc ,  le  plus  fameux  Capitaine  de  ce  temps- 
c"nKc''d!vKn-  là,  &  le  déclara  Roy  de  Hieiulakm.  Le  Comte  ayant  accepté  le  party  &  la  di- 
nc,  gnité,  retiré  à  Vienne  fepouiucut  d'cquipagc,  de  bon  nombre  de  gens  de  pied&: 

,  de  cheual }  s  achemina  en  diligence  en  Syrie,  payant  efté  magnifiquement  receu 
Roy  de  Hrcrû'  à  Venifc ,  &:  à  Conftantmoplc  arriua  à  Piolemaide ,  le , .  Septembre  i zo^,  fîtfon 
fakm.  entrée  &:  fes  noces  ,  &c  fut  coionné  auec  fa  femme  le  50.  du  mcfmemois. 

Bicntoft  après  Coriadinnls  de  SaladinSoudan  de  Damas,  pacifiéaueclesautrcs 
îi^'aiTktcr  p'co-  fuccelTcurs  dc  Saladin  ,  ayant  allaiiblé  vne  grande  armee%  vint  à  Ptolemaïde 
•  jcmaidc ,  &  II-  pour  l'adic  ger.  Le  Roy  aucc  les  h]  ofpitaliers  &c  Tcpiiers  luy  alla  au  deuant ,  &  luy 
Wiuî'°"^'"  prefenca  la  bataille  :  dequ-  y  Conadin ,  encor  qu'ileut  beaucoup  plus  grandnom- 
brede  o  cns ,  s  efconna ,  <kfe  retira  auec  peu  d  hôneur,  &c  de  là  en  auantfemit  àmo- 
lefter  les  Chrcltiens  par  courfes  &c  embufcades,  engaifant  dcftruifantlàoùil 
fes  rauagcs  das  p^ffoi^^fe  retirant  touhours  fon  légèrement  deuant  les  Chreftiens  fans  fe  lai/Ter  ap- 
Grandc  bataille  prochcr ,  tellement  qu  on  ne  pouuoit  durer  au  plat  pais.  Et  au  mefmetemps  en  Ef- 
^ei^  Nauas  de  p^gnc  fut  donnc  la  grande  bataille  àv  Us  NauoA  de  I  olofi  contre,  Mahomet  Enacer> 
Toio/a,  Roy  de  Maroc, quifc  vantoit  de  combattre  auec  tous  ceuxquiadoroicntla  Croix; 

&;auoirfixvints-millcchcuaux,&:  trois  cents  millehommes  de  pied.  Les  Mores 
&  mémorable  furcuttous  dtfaits ,  &c  y  en  demeura  dcux  cens  mille  fur  le  champ ,  principalement 
défaite  des  Mo       fefport  dcs  Hofpitalicrs  &c  Templiers,  qui  furent  les  premiers  quileur  firent 
tourner  le  dos  ,  &c  les  mirent  du  tout  en  delordre.  Les  Hofpitahers  fe  trouuerent 
Guerre  contre  auftl cnla  (^ucrie  quonfit  comie  Ics  Albigeois  fous  la  conduite  du  Comte  Simon 
les  Aibigcois.       Montfort  ,6ccnh  bataille  ou  auec  douze  mille  hommes,  il  mit  en  route  l'armée 
des  Hérétiques, ou  cuoient  le  Comte  de  Toloze,  Pierre  Roy  d  Aragô,ac  cent  mil- 
le hommes  de  combat, dont  il  en  demeura  vingt  millefur  le  champ,  &c  le  Roy 
d'Aragon.  Ce  fui  le  leudy  après  noftre  Dame  de  Septembre ,  1 113.     fur  mife  fin 
à  la  guerre  &  à  Iherelie  des  Albigeois.  Aj  res  cela  le  Page  tint  le  celcbrc  Conci- 
Concllc  de  La-         Lateran,  ou  fut  prife  vne  grande  refolution  de  fecourir  la  terre  -  Sain- 
ae.  Il  bailla  trente  mille  liures  defes  coffres  ,  &c  impofa  vne  décime  fur 
les  Cardinaux  ,  &:  deux  fur  tous  autres  Bénéficiez".  5a  Sainteté  le  mit  en 
chemin  pour  aller  iuiques  en  Sicile  ,  8c  mourut  à  Peroufe.  Ce  Pape  oftroya 

beaucoup 
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beaucoup  d'Indulgences  àux  Eglifes  de  cette  Religion  ,&  confirma  fous  j^^^^^i^^^^^^j 
leurs  priuileges  du  pafTé .  Entre  autres  ,  qu'ils  ne  recognoilîcnt  autre  Supe-  aroïéfs  pa" 
rieur  que  le  Pape,  &:  que  lesEuefques  nepourroient  contre  eux  vrcrd'excommu  ''^pc  aux  Egli- 
nication  ne  interdits.  Que  les  Preftresdes  Hofpitalierspourroient  confeffcr  ceux  f^kr" 
qui  voudroient  eftrc  enterrés  en  leurs  Egli{es,&:  les  y  pourroiét  porter  Se  conuoyer 
àlafaçonacoutumée.  Au  Pape  Innocent  fucceda  Honoré  III.  qui  eiloit  de  Sau'^Ui,  Honoré  1 1  r. 
lequel  fuiuant  les  traces  de  Ibn  predccefleur,  conlbla  parfonbricfle  Maiilicde  ^^"0^^^^"^^^^ 
rHo(jpital,&  ceux  du  Conuent,  les  exhortant  de  perfcucrer  en  leur  deuoir,  pour 
ladefrenfe  de  la  Terre-fainde,&  leurpromettât  en  peu  de  temps  vn  grand  fecours. 
Ce  fecours  fut  André  Roy  de  Hongrie ,  auec  plufieurs  Princes  &c  Seigneurs  Aie-  H(fna„^°s^e'^* 
mans,  &les  Geneuois  &  Florentins  ,les  Ducs  de  Bauiere&:dAuihiche,&:  quel-  va  fccoumia 
ques  François  &c  Italiens  qui  confpirerent  d'aller  auec  leurs  forces  au  fecours  delà 
Terre-faindc.  En  ce  temps-la  fpecialement  la  vertu  &  les  forces  des  HofpitaIiersjy£çj.jjçjjjgjj^^^^ 
cftoient  telles  ,  que  tous  les  Princes  du  Leuant  recherchoientpar  le  moyen  du  Pa-  cioiflcmcnt  des 
pe  d'eftre  receus  fous  leur  faueur  Se  protedion,  comme  fit  Raymond  Rupin  Prin-  Horpuahcrj. 
ced'Antioche,  ce  qu'il  obtint  de  fi  Sainteté  par  fon  bref  du  25.  luillet,  année  dcL^  p^p^  j^y^ 
fonPonrificat.  Il  leur  recommandaauHl  par  autre  bref  de  mefme  datte,  le  Roy  recommande  le 
André,  au  deuant  duquel  ils  allèrent  en  Cypre,  &:lereceurent  en  leur  hoilcl.  Le  ^^'^^  ^"'^^^■» 
Roy  eftima  beaucoup  la  douce  conuerfation,  la  courtoifie,  Se  la  viereJigicufe  de 
ces  Cheualiers,  Si  délira  departicipcr  aux  mérites  de  leurs  œuures  pics;  Se  charité 
cnuersles  pauures,  fe  fit  receuoir  Se  agréger  au  nombre  de  la  confrérie  de  cette  qui  cft  receu 
ïtiinde  maifon,&:  y  fit  vn  dô  de  cinq  cens  mires  d'argent  annuels,qu'il  aOigna  furies  "^.^"^  '^éc^'^diV 
Salins  defonRoyaume,parfesletresderanJ2'7.&:ccntmarcsannuc]saIagarni-"*  * 
fon  de  Crac ,  fçauoir  foixante  au  Gouuerneur  Frcre  Raymond  de  Pignan ,  Se  à  fes 
fuccefTeurs,  Se  quarante  aux  Cheualiers,  pour  recognaiftre  1  honneur  Se  le  bon 
traittemcnt  qu'il  auoit  reccu  de  ceux  de  leur  Ordre. 


Jj armée  QoreHienne  tache  de  prendre  le  fort  du  Mont  Thalor  y  puissent  a  à, 
Tyr  ft^k  Sydonia ,  pour  y  hiuerner  Le  Roy  dH  Ffongrie  s  en  retourne.  Mort  dtê 
Roy  de  Cvpre»  Les  Chrefiienstaflifjent  Chafieau  Pèlerin  en  la  Terre-famBe, 
Apparitions  mïr acuUupe s  ft) prodiges  meruetlleux.  Damiette  afsiegée  par  les 
ChrefitenSy  ^ fine  fie  accident  arriuépar  la  cheute  d\ne  Tour.  Le  Soudan Je 
loge  près  du  camp  des  Chrefliens ,  cjui  mettent  en  déroute  fon  armée',  fe  retire  au 
Caire ,  fait  de  orandes  offres  aux  Chrefliens,  cjuiles  refufent  :  détruit  Tfierufa- 
lemy  ^ prend  les  [haïîeaux de  Safet  &  de  Cefaree.  Mort  du  Alailîre  du 
Temple,  Secours  enuoyé  aT)amiette  par  le  Soudan.  Les  Chrcfti^ns  oflentles 
y iures  aux  ennemis  y^fufîentent  leur  armée.  Sanglante  mclee  y  ou  mourut  le 
Marefchaldcs  Lfospitalters.  Mort  de  Gautier  ConneHahle  de  France, 
prifedeT)amiette.  Le  Soudan  fè  retire  au  Caire.  Les  Qorefliens  ajpirent  i 
concjuerir  toute  tippte  :  tiennent  confeil  entre  eux,fè  ca?npent  deuant  le  (paires 
fouffrent  de  grandes  incommodités  y  c^font  contraints  de  rendre  T)amiette  au 
Soudan, 

CHAPITRE  V. 

N  Ptolcmaide,  auec  le  Roy  de  Cvpre  Se  les  autres  Princes ,  le  Roy 
de  Hicrufalem  y  vintaulTi ,  Se  leurs  forces  alTemblees ,  allèrent  par  A"î"ec^u  Roy 

1   1    r       V  T»    I  r«      1        r        '1  1      de  riongnccn 

laplainedelafeuea  BethanouScythopolis,qu  ustrouucrentaban-  Pcclcmaidc. 
donnée,  &  fans  s'yarrefter,  paiferent  le  lourdain,  &:arriuerent 
deux  iours  après  au  pied  du  mont  Thabor,  Se  de  la  ils  virent  le  lieu 
fort  haut ,  Se  les  auenuès  fort  eltroites ,  difficiles ,  Se  bien  gardee$: 
&  comme  on  deliberoit  de  s  en  retourner,  vn  ieune  homii^e  Chreftien  échappa  des 
mains  des  Turcs,  où  il  eftoit  efclaue,  bc  fut  prefentc  au  Roy  de  Hierufalem,  ôc 
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le,  chrcaicns  enfeigna  vn  femicr,par  lequel  auec  grande  peine  8>c  difficulté  le  Roy  &  les  Hofpiw. 
tâchée  de  prrn-  licrs,^Bocmond  Côte  de  Tripoli  aueclesTempliers,monterent&gaignerent  le 
t'àai^hor  ij^^^^fl'-^ montagne.  Ceux  delagarnifonles  ayant  apperceus  ,  fortirent  &  vin- 
drcnt  hardimentaux  mains  auec  les  Cllrell:iens,qui  les  repoulTerent  &  vainquirent 
apr€.çvn  long  &:  périlleux  combat,  la  oùle  Roy  Brenne  tua  de  fa  main  leur  Capi- 
taine. Les  Turcs  remis  dans  le  fort,  les  Chrétiens  mirent  en  délibération  s'il  Vall 
j  loit s'arrefter  là ,  ou  s'en  retourner  ioindre  à  larmee i  Se  nonobflant  l'auis  des 

Hofpitaliers ,  qui  maintindrent  qu'il  falloit  demeurer,  5c  conferuer  le  lieu  qu'ils 
auoient  aquis  auec  tant  de  trauail  8c  perte  des  leurs  >  &:  s'offrirent  eux  feuls  de 
le  conferuer  iufques  au  lendemain,  que  le  refte  de  l'armée  y  polirroit monter,  pour 
délibérer  tous  enfemblecequi  feroitde  faire:  l'opinion  du  Comte  de  Tripoli  pre- 
ualut ,  fuiuant  laquelle  tous  les  autres  furent  d'auis  qu'il  fe  falloit  retirer.  Et  ce  fait" 
fticnnc  fcm.ïc'  ^'^'"''"'^'^  l'op^^ion  du  mcfmc  Comte  ,  l'expugnation  du  chafteâu  du  mont 

k  Tyr  &  aJy-  Thabor  fut  lugée  impoflible     fetetUM  toutc  l'armée  a  Tyr ,  &c  àSydoniapour  v 
aoma,  pour  y  hyucmct.  Et -là  dcflus  le  Roy  dc  Hoiiguic  voyant  CCS  fioidcurs  &  irrcfolutions  &c 
luancr.       ^^^^     q^^^ç^     Tarmec  ne  pouuoient  conuenir  pour  l'efFct  d'aucune  bonne  entre 
pnfe ,  quoy  que  les  Hofpitaliers ,  duquel  il  faifoit  grand  eftat ,  le  priaient  inftam" 
Le  Roy  de  Ho .  mcnt  dc  demeurer  l'efté  fuiuant,fe  rcfolut  de  s'en  retourner.  Apres  fon  départ  vnê 
^Zn^       P^'^"^      ^''^"P^s  Chreftiennes  fe  retira  en  Pcolemaïde  ,  vne  partie  à  Tyr  auec  le 
Mort  du  Roy  Roy  dc  Cyptc,  qui  y  mourut  de  maladie  :  le  Roy  de  Hierufalem ,  le  Duc  d'Auftri 
c/prc.       che ,  &  les  Hofpitaliers  à  Cefaree  de  Paleftine ,  lituée  fur  la  mer  deuers  IcNort  11 
ou  ils  ballirent  vn  fort  chafteau,  &  eftendirent  d'autant  les  limites  des  Chreftiens'  &c 
les  Templiers  plus  outre  que  cela  édifièrent  Chafteau-Pelerin,d'oii  cauans  les  fon- 
Lcs  chrcflicns  dcmens,  ils  trouuerent  de  bonnes  fources  d'eau ,  ôc  vngros  trefor  de  monnoie  an^ 

en  la  Tcric-  ipo^erent  leur  Coiiuent  ,&:  de  la  ils  firent  foi  tc  guerre  aux  cnncmis,  fpecialemenc 
fainac.          a  ceux  du  mont  Thabor.  Au  mois  de  Mars  izij.  arriua  vn  grand  nombre  de  Co- 
gons ,  quifontvaiffeauxde  mer  dupais  de  Flandres ,  &dela  baffe  Alcmao-ne  où 
il  y  auoit  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qmvcnoient  en  la  Terre-fainâe  'nar 
Apparition»  vne  dcuotion  piouenuc  detrois  Croix ,  qui  furent  veucs  en  l'air  en  la  ville  de  Le 
miraculcufcï.    don ,  au  diocele  de  Munfter  en  la  prouince  de  Cologne ,  le  Vendredy  auant  Pe 

tecofle ,  8c  autres  prodiges  qui  parurent  en  ces  lieux-b.  Ceux  cy  foulFrirent  eran' 
de  tourmente  fur  la  mer,  8c  s  arreflercnt  au  port  de  Lisbonne,  pour  y  paifer  l'hiiier' 

&  cependant  fe  trouuerent  auec  les  Hofpitaliers  &  Templiers  ,&  autres  Ordres  en 
l'armée ,  quiafîlegeoit  le  chafteau  de  Acazar  >  8c  vainquirent  en  bataille  vne  cran 
deiirmeedeMores,quivenoitfecourirla  ville,  ayant  quatre  Roys ,  defquels  les 
Mcrueillcui  Roysdc  Gecn&de  Cardoùa moururent  enla bataille.  Etlàfutveuc  vne  Croix e 
prodiges.       l'air      vne  troupe  de  Cheualicrs  veflus  &:  armés  à  blanc,  qui  donnèrent  frayeur 
aux  ennemis ,  8c  la  viftoire  aux  Chreftiens.  De  là  les  Flamans  8c  Alemans  vinrent 
par  la  mer  Mediteranee  en  la  Terre-fainde  î  8c  là  les  forces  affembleès  fcrefTou 
uinrent  de  l'auis  de  Caracut ,  &fe  ref-olurent  d'aller  en  Egypte ,  où  ils  arnuerentlê 
Datnîette  ,fnc-  ^^^^^^^f    ^ay ,  mil  deux  cens  dix-huit ,  8c  mirent  le  fiege  deuant  Damiette.  Du, 
~ie7    r^ntcefiegelePapedeputadesiugesfurlcdilFerentdelaville  de  Carida,  que  lëç 
Chrcfticns.     Hofpitaliers  tenoient  par  donation  à  eux  faite  par  l'Euefque  dc  Lariffa ,  que  l'Eue 
quemoderncrepetoitjfouftenantquefonpredeceffeur  ne  lauoit  peu  aliéner  Lcl 
iuges  condamnèrent  les  Hofpitaliers ,  lefquels  nonobftant  ce  en  louïrent  dé  fait 
long-temps  après  par  tolérance  de  fa  Saindeté ,  qui  vr  ay  1  emblablement  confirma 
»  cncor  la  donation,  comme  chofe  qu'ils  employ  oient  diredement  pour  le  bien  de  la 

foy  Chreftienne.  Les  Chreftiens  entrés  dans  leNil,  ayans  rompuiachainedefer 
quilefermoit,commencerentd'afraillirlatour,&entre  autres  firent  fur  de  amfTp* 

a'"?at;:r1a"^'^"^^^^^^ 

chcutc  d'rne  J^ret tout acoup  tat de  foldats de toutes  natiôs,allansles  vns  àl'enuy  dcs  autres  que 
tour,  la  tour  venant  à  fe  deloucr  8c  renuerfer,rendit  vne  miferable  ruine  &  fracas,  dont  la 

plus-part  des  foldats  furent  qui  noyés  en  reau,qui  efVropiés  8c  étouffés  fous  le  débris 
desmateriaux,qmenfilés 6dencloués furies piques deleiirscompagnonsjqui^^  vn 
fpeaacle  lamentable  ,  qui  apporta  de  l'horreur  &  delatriftelie  à  toute  larmee 
Mais  le  Koyeitamfuruenupourueut  à  retirer &penfer  les  bleffés,  confola  de  fa 

prcfencc 
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prefence  Se  parole  le  relie  de  l'arnièè,  8c  les  exhorta  de  marcher  en  ordre ,  &C  d'obeïr 
à  leurs  Capitaines,  &c  après  cela  ayant  tout  remis  en  eltat  félon  le  premier  defTein, 
&  auec  la  confidcration  requife ,  fit  de  nouueau  afTaillir  la  tour  >  qui  fut  prife  par  for- 
ce ,  ôc  ceux  de  dedans  taillés  enpieces  ;  &  le  bourg  qui  eftoit  à  lentour  pris  ô£  facca- 
gé,  où  les  foldats  firent  vn  gros    riche  butin,  parce  que  c'clloit  là  vn  amas  de  fun-  chrcfticnt 
digue  de  viures  &:de  marchandifes  prccicufes  des  nations  de  Perfe ,  d'Arabie,  d'In-  affaillent  diuca 
die  ôc  d'Ethiopie,  qui  y  abordoient.  De  là  les  Chreftiens  donnèrent  vneefcalade  à  ^^"^^^^  ï^*- 
la  ville,  la  battirent  Se  a{raillirentdiuerfemcnt,&  en  fin  rcfo  lurent  de  l'auoirparla 
longueur  d' vn  fiege ,  dont  le  Duc  d  Autriche  s'ennuya,  S-c  lie  retira  ;  &c  incontinent 
après arriuerent au  camp  le  Cardinal  Pelagius,  &c  quelques  Prélats  Se  Seigneurs 
François  &:  Italiens,  qui  firent  prendre  courage  à  ceux  de  l'armée:  X  au  mefme 
temps  les  vents  deNort  coururent  de  fi  grande  violence,  que  le  Nilnefepouuoic 
décharger  en  la  mer ,  $c  fe  leuerent  les  eaux  fi  haut,  qu'elles  inondèrent  le  camp, 
corrompirent  les  viurcs,  &c  incommodèrent 'tous  les  logis.  Les  Chrefi:iens  pre- 
nanscclapourvnevifitation&fleauenuoycdeDieu ,  fe  mirent  à  faire  des  déno- 
tions &:  prières,  tant  que  le  Nil  feraflit  en  fon  lit.  Et  le  Soudan  fe  vint  loger  prés  du      Soudan  fe 
camp  des  Chreftiens ,  vn  petit  bras  du  Nil  entre  deux,  qu'il  paifa  auec  vne partie  de  ^amp^*^  Jci^  * 
fes  troupes,  de  vint  charger  le  quartier  des  HofpitaUers  8c  du  Comte  de  Neuers»  chreftiens, 
penfant  les  prendre  à  l'impourucu.  Mais  Les  HofpitaUers  qui  fe  tenoient  fur  leurs 
gardes ,  leur  allèrent  au  deuant ,  de  fi  grande  audace,  qu'il  les  mirent  en  fuite,  8C  en 
tuèrent  tant  qu'ils  n  eurent  plus  volonté  d  y  retoiu'ncr  :  Se  les  Chrefi:iens  n'ayans  ^croûte  fonar- 
peu  attirer  les  ennemis  à  la  bataille ,  pafierent  enfin  le  bras  du  Nil ,  Se  les  allèrent  = 
aflaillir  à  leur  logis.  Ce  que  le  Soudan  ne  voulut  attendre,  &:fe  retira  auec  fonar- ^     ^^^.^^  ^ 
mee  au  Caire ,  abandonnant  fon  camp ,  ou  les  Chreftiens  trouuerent  vn  plus  grand  cairc, 
butin  qu'ils  n'auoicnt  fait  en  la  tour.  Le  Soudan  fe  défiant  de  fes  forces ,  fit  prefenter 
.par  fon  frereCorradin  Soudan  de  Damas ,  vntraittc  contenant  qu'il  rendroitHie- 
rufalcra ,  Se  les  autres  villes  du  Royaume ,  excepté  Crac,  &:  Montréal,  Se  la  vraye  ^^.^  ^ 
Croix,  qu'il  rebaftiroit les  villes  ruinées,  qu'il  rendroit  tous  les  prifonniers  ,  qu'il  offrcslStbr" 
ncferoitiamaisguerreaux Chreftiens,  &: qu'ils laiftalfentDamiette ,  &  fe  retiraf-  ^'5^»?  > 
fent  d'Egypte.  Le  Roy,  le  MaiftreGuerindeMontaigu ,  les  Italiens  &  les  Fran- 
çois  eftoient  d'auis  de  l'accepter  :  le  Cardinal,  le  Patriarche ,  Se  le  Maiftre  du  Tem- 
ple furent  d'auis  contraire ,  qui  fut  fuiuy  pourlerefped  du  Cardinal.  Le  Soudan 
dechcu  de  ce  traitté ,  fe  défiant  de  pouuoir  garder  les  places  de  Syrie,  fit  ruiner  Se 
razer  Hierufalem ,  afllegea  Se  prit  le  chafteau  de  Safet,  Se  le  chafteau  de  Cefaree,  Se  f^i^^^^^^^^j 
fit  partout  mille  maux ,  pour  diuertir  d'Egypte  les  Chreftiens:  qui  neantmoins  con-  les  cùiicVax^ 
tinucrentle  fiege,  tant  qu'ils  commencèrent  à  fentir  faute  de  viures  ,  Se  plufieurs  ^ç'^^"'  *  ^* 
maladies  d'où  moururent  le  M.  du  Temple,  le  Côte  de  Monts,&:  Richard  frère  du  Mon  du  Mai- 
Roy  d'Angleterre  :  Se  neantmoins  furent  confolés  8c  exhortes  par  des  Italiens  Se  duTcmpic. 
Alemans  ,  qui  apportèrent  des  vmres  &:  rafraichilTemefis    Se  donnèrent  grand 
foulagement  àtoute  l'armée.  Les  afliegés  eftoient  trauaillcs  à  faute  de  viures  Sedc 
pefte.  Dequoy  le  Soudan  aduerty,  leur  enuoya  plufieurs  batteaux  chargés  de  vi-  secours  cnaoyé 
ures ,  auec  gens  expérimentés  pour  fe  ietter  la  nuit  dans  Damiette ,  Se  par  terre  leur  à  Damicttc  par 
enuoya  vn  gros  efcadron  de  caualerie  $  Se  luy  après  pour  les  fouftenir  auec  le  refte 
de  fon  armée.  Les  HofpitaUers  qui  fe  trouuerent  en  ce  quartier-là  en  garde,  ayans 
ouy  le  heurt  de  cette  caualerie,  montèrent  promptement  à  cheual ,  &;  les  chargè- 
rent, mirent  en  route:  &:  au  mefme  inftant  montèrent  fur  des  petits  batteaux  qui  Les  CKrcllicn» 
eftoient  là  pour  leferuice  de  l  armée ,  Se  donnèrent  fur  ceux  qui  conduifoient  les  vi  -  eincmi"& 
urcs ,  les  leur  ofterent ,  Se  portèrent  en  leur  quartier  en  feureté ,  Se  cela  fait  rcmon-  foufticnnent 
terent  à  cheual,  &.fouftindrentvaleureufement l'armée  du  Soudan»  qui  auançoit,  [^^^"^^^5^"^ 
penfant trouuer  les  Chreftiens  en  defordre ,  Se  qui  auoit  renuerfé  d'abord  la  cauaL 
Icrie  de  Cypre  Se  l'infanterie  Italienne:  Se  fe  maintindrent  fans  perdre  vn  pas  de 
terrein ,  lufques  à  ce  que  le  Roy  Se  les  Templiers  ySelc  refte  de  l'armée  s'auança.  Se 
là  s'attacha  vne  furicufe  Se  fiinglante  bataille ,  qui  fut  longuement  debatuc ,  &:  y  de-  f^^^l^^^^l^^l 
meura  le  Mareichal  des  HofpitaUers ,  Se  plufieurs  braues  Gentilshommes  des  Hof-  ic'  'mz^CcS 
pitaliers  &:  Templiers.  Ce  neantmoins  le  Soudan  eut  du  pire ,  ôcfe  retira  delà  le  Nil  <1«  Hofpita^ 
auec  grande  perte.  Le  Roy  auec  vn  efcadron  de  gens  choifis,alla  d'vne  grande  har- 
dieffealfaillirlelogisdelennemy  ,qui  le  voyamvenir  en  petit  nombre,  feignic 
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d'auoir  peiir ,  &  fôrtit  de  Ton  camp  :  là  où  les  Chreftiens  s'eftans  rêdus  les  maiftrcs, 
amiifez  au  pillage,lc  Soudan  auec  toLitefon  armce  tourna  fur  eux ,  Se  par  ce  moy  e 
Mort  de  Gaii-  Ics  Chrcflicns  furent  furpris ,  &  y  en  demeura  vn  grand  nôbre,mcfme  d-s  gens  de 
a'rSf      qtialité,Gautier  ConnelLible  de  France ,  Milon  de  Medun,5:  autres.  Le  Roy  auec 
k  refte  defesgens  retourne  au  camp  fut  repris  de  trop  dehard.efTcjôd  de  là  enauant 
on  le  contenta  defe  conferuer  &  mamtcnu-au  fiege  :  &c  en  fin  les  affiegrz  furent 
réduits  en  fi  grande  extremlrc  ,  que  quelques  foldats  F  orentins  n'entcnaans  plus 
aucunbruit,  nyles  rondes  Si  fentinellcs accoutumées  .montèrent fur  les  murail- 
les, Sévirent  les  places  &:  rues  couucrtes  de  gens  morts  ,&  autres  qui  mouroi'ent 
Pilfc  de  Da-      languifToient.  Dequoy  ayans  lait  leur  raport,  touiel'armec  prit  des  efchelles, 
miette.  ^  monteret  fans  relillace  fur  les  murailles,^  ainii  Damiette  fut  prlle  le  5.Noucbrc, 

1219.0U  dcfeptameinale  amesqu'ily  auoiiau  cômcncemct du  fiege,nes  cntrouua 
Le  Souda.  Ce  "^"^  '""T  Y  ^""""^'^  T""'  cctcperte,  btula  fon  logis,&: fe retira  au  Caire.  Da- 
retire  au  Caire,  «iiette  hit  donnée  au  Koy  &  aies  fucc<  fleurs  au  Royaume  de  Hierufalc.  De  làcou- 
râtlepaispourprcdredes  viures,mill  foldats,où  il  y  a ubi t p lu fieurs  Hofpitaliers' 
remonterct  la  nuiere  iufques  à  la  ville  de  Tarn:  anciennemct  Titani  ou  ils  prindrct 
vnfort  cnafteau,  repli  de  biens  &  riehelles,  qu'ils  portèrent  0  Damiette.  Et  des  lors 

Les  CA.c^i-^cn.T  ^'''''''^^^ 

afpucut  a  con-  alpuoient  toLis  a  conqucrir  toute  fEgypte ,  6c  le  Soudan  ne  s'enrendit  plus  qu'à  for- 
q.enr  toute    H^i^r Ic  Cairc.Et  la dclfus  nàquit entrclcRcy IcCardinal vnc  fi  at ide  diui/in ^ 
^-^r^-  l'-^^i--V^'queieCardinals'atribuoit,,ue'leRoypardefd.n^ 

prétexte  feretiraa  Ptolcmaïde ,  &  cependât  les  afîaues  de  la  guerre  Là  mal  con- 
duits par  le  Cardinal,  qui  n'en  auoit  poin:  d'expenéce.  Et  au  mefmc  ccps  arriuercnt 
au  camp  les  galleres  des  Vénitiens ,  Piians  &c  Geneuois  ou  eftoit  Loys  de  Bauie 

«:ïiti!"e"''^''^';'';^^ 

tre  les  chte-    P^'f'^        ê^.^  ^  ''^"^^^  ^^^'^^     ^^^Y      mois  aprcs  fon  départ  rcuint  au  camn . 
6.1econfeilaffcmblccontrelauis.uRoy,..desf^^^^^ 
cogno'ifoient  les  aimcul  cz  qu'il  y  auoit  d  alTiilUr  la  haute  E^vnr..  t  !  ■ 
rinondar.onduNdqu.sap^chL,.^defiroientpCft^ 
futrefolufelonfardentde^UuCardmaUd'alleraJlcaiîx^^^ 
hommes  en  cete  armée  :  au  deuant  de  laquelle  le  Soudan  feignant  d'au^oiiTeiu  f^ 

quife  campent  retira  peu  à  peulufquesau  Caire, oui  armée Chreftienne  aonror/ipp  .  r^  . 

3c;;jntiegt.abientoftapres,lcNildeborda,^ 

&fouffrentdr  ûan  auoit  lait  rompix ,  tout  Ic  camp  dcs  Chrefticns  fut  inondé  &n'vauoirh 
grandcsincom  me qui  naliafl  en  l'eau  luiqucs  au  genouil,^  bien  fouumr  nl,.A«.  • 
moditcz  pai  vn  I-        •         i       i  i    ^   r    ,  î-^^        ^""^"'^  penlant  çaigncr  vn 

foudan.  dïbor        cminent  ,ils  comboient  en  plus  profond.  Et  furent  les  Chrefliens  trois  iour. 
<lemcntduNil.  Cette  mifcrc  trauailk  z ,  Si  vaincus  de  la  faim  &  du  fommcil ,  ne  pouuansqua 

mouuoirvnpieddeuanu  1  autic.  Le  Soudan  meudepiaédetant  dc  NoblcfTe^&de 
braues  hommes,  le  monflta  courtois  en  leur  endroit  &^lpMr^ff,.v  j  1  , 

y  eut trcfuepour  huift  ans  :  qu  11  leur  rendroit  la  vrave  Crniv  !n  "  ^  ^ 
I         n-     '5"*:'''^?"'^''"'""  ^°"™'°^^  pourfe  retirerez 

te  au  Soudan,  aux  armcs  ;  &  en  finon  leur  maiidadire ,  ques'ils  ne  la  rendoicnt  onb:^,ll>  P 
se  Ce  retuent  lemaidc  au  Soudan  .Ainfi  Damiette  fut  rendue  le  huiaiefmeSrnremk  ^^^  m 
auec  leurs  gens  ,  i    .-L   A-      r      •  "^*""^^rnc  Septembre  mil dcux 

dcg«rrc.^  cens  vingt  vn,c3iles  Chrefliens  fe  retirèrent  :&  ne  manqua  nen  le  Soudan  de  ce 
qu'il  auoir  prom.s  &vfa  encorde  toute  chanté  emiers  les  paumes  foldats,  &  de 
toucecourtoilic&liberalite  enuers  les  grands 5c la NeblelTe.  ^»  ^ 
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^rman  Saltzjt  MaiHre  des  Cheualiers  Theutons,  Grande  émotion  en  Cyprei 
appai/èe  par  le  MatHre  de  Montaigu,  ^  le  MaiHre  des  Templiers,  T)on 
fait  aux  J^ojpitaliers par  ^Philippe  Roy  de  Fraûce.  LeQomte  de  Tripoli  fefai- 
fit  du  C haHeau  d*Antioche ,  eft  contraint  de  le  rendre.  M ort  du  Pape  Lfo- 
noriusIII.  ^  du  Landgraue  deThurinae.  Le  Tape  Grégoire  IX.  excom- 
munie (Empereur ,  qui  eH  caufe  de  plufteurs  grands fi  and  aies  parmy  Us  (^hre- 
fiienSé  Generofité  des  LTofpitaliers ,  qui  déclarent  ignominieux  les  articles  de 
ISmpereurauec  le  Soudan.  Entrée  de  l* Empereur  éniJieru/alem,  à  qui  Re- 
naud de  "Bauieres  eft  donné  pour  Lieutenant  en  Syrie.  Ai  art  du  Maiftrc  Gue- 
yinde  Montaigu'.auquelfuccede  "Bertrand  de  Texi.  L Empereur fe  remet  hien 
auec  le  Tape.  Ffugues  Commadeur  de Gennes,homme de/aintte  vie. Grands 
'de/ordres  entre  les  ChreHiens ,  que  les  H ofpitaliers pacifient,  ^ouuelle  querele 
entre  les  Templiers  if)  les  Lf  fpitaliers  >  qui  fiont  en  différent  auec  le  Tatriar- 
the d'Antioche.  TlufiettrsTrinces  fhrcHiens pafient  en  Leuant i  arriuent  â 
Antioche ,  vont  d  Ptolemaide ,  ^fi:)nt  défiait  s  par  les  ennemis.  Thibaut  Roy  de 
^auarreVifitele  fainB  Sepulchre.  Lifle  de  Sardaignc  esîfaccagéc par  les 
AngloiSy  ^le  Comte  de  Cornuaille  s'en  retour j^e  en  Angleterre.  TDccés  du  Ta- 
pe Grégoire  IX.  de  CeleHin  IV.  de  Çerard  de  ZJillemagnc,  Sommaire  de 
fa  Vie  ft)  fcs  miracles^ 

CHAPITRE    VI.  ^ 

\  N  l'an  IÎ.12.  l'Empereur Fedcric,qiiieftoitcninimiti(?aueclePape, 
'  &  auoitcfté  par  fa  Saindetc  excommunié,  prefta  l'or  cille  à  Herman 
'  Salcza  Maiilre  des  Cheualiers  Teutons,  lequel  pour  agrandir  de  "X^^dcr 
j  moy es  &:dauthoriré ceux defon Ordre enlaTerre-iam6le,luypro-  chcuaiicrs 
pofaqu  il  deuGitTe  pacifier  auccf^iSaindetéjprcdre  en  mariage  Vio- 


pofa incôtinent,&  la  reconciliatio  faite,&  de  l'auis  dudit  Sal tza  fit  venir  à  Rome  le 
Roy  de  Hieruralé,&  le  M.  des  Hofpitaliers,  du  confeil  duquel  il  fcauoitque  le  Roy 
vfoit  en  touteschofes.  Durât  ce  traittc  il  y  eut  grande  diuifion  entre  les  Prélats  S:  les  «  CyV™!?/- 
Seigneurs  &:  peuple  du  Royaume  de  Cypre  -,  k  M.  de  Momaigu  &:  le  M.  des  Tem-  pai^"*-*^  par  îe  M. 
pUers,  &:  de  lauthoritc  du  Cardinal  Pclagius ,  qui  eftoit  encor  Légat  en  Syrie ,  aile-    ^1°"^  ^a'e 
rent  en  Cypre ,  les  pacifièrent  &  réglèrent  de  la  forte  qu'il  eft  concenu  en  la  bulle  du  L  TcmpUcn! 
i8.  Septembre,  iZ22.LeRoy&: le  M. de Montaiguarriucsà Rome,  &:  receus  en 
grand  honneu  r ,  en  peu  de  iours  le  mariage  fut  conclu  :  ^  promit  l'Empereur  folen- 
nellementd'epoufer  Violante,  &  d'aller  auec  vne  puifïlintc  armée  faire  la  guerre 
en  Syrie  contre  les  infidelles.  Le  Roy  ennuycdes  affaires  du  Lcuant ,  palÏÏià  Paris» 
oùleRoy  Philippeseftant fur fes derniers lours,  laiffli par  fon  tellament  feptante  H^ipu^U^r^ 
mille  elcus  au  Roy  &  aux  Hofpitaliers,pour  employer  auxaftaires  de  la  Tcrre-fain-  par  rhUippes 
0:e:  &.  de  là  fit  vn  voyage  par  deuotion  .1  faind  Lacques  de  Galice ,  &:  au  retour  ^^^1 
epoufa  Berengaire  fille  d'Alphonie  IX.  Roy  de  Léon,  &  auec  elle  fe  retira  chés 
loy  à  Vienne.  Violante  conduites  Rome  fut  par  fa  Saindetcfolennellemcnc  enou- 
feeaueclEmpereur.  Cela  fait,  par  le  confeil  duditSaltza,  le  Roy  fut  recherche  de 
quitter  encor  l'adminiftration  du  Royaume  de  Hicrufalem.  Ce  qu'U  prit  fort  en 
mauuaifepart:  neantmoins  encore  qu'il  fefentit  fort  aimé &refpc6lé  en  Syrie  &  ^'^'T-*'^^^"**- 
qu  il  eût  bien  moyen  d  y  conferuer  fon  authonté  &  polTcfllon,  fe  voyant  âgé,'  &  7/s^tt,^ufi 
pour  ne  fufciter  des  diuifions  ^  altercations  ,  qui  culTent  prciudicic  aux  aîîai-  '""f' 
j;es  des  Chreftiens  en  Syrie  >  diQlmula  tout  cela  d'vn  grand  courage  ,  &:  paf-  "'^'{^'^r 
la  librement  la  quittation  en  faueur  de  Umperatrice  fa  fille.  Cela  fait,  le  Mai- 
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ftre  de  Montaigii  Se  le  Comient  furent  recherchés  de  prendre  en  leur  fauuc-gardc 
&prote6l:ion  les  affaires  du  Royaume  de  Cypre.  Ce  que  fa  Saindeté  leur  accorda^ 
&:  en  efcriuit  fon  brief  au  Maiftre  &:  aux  Hospitaliers  de  l'année  vnziefme  de  fon 
Tti  oh?c  iJcn  ^^^^^^^^^y      Maiftre  de  Montaigu  de  retour  en  Syrie,  trouua  que  le  Comte  de 
par^°fôrce''au  Tripoli  scftoit  faify  par  force  du  challeaud'Antioche,que  les  Hofpitaliersauoient 
chafteau  d'An-  en  garde ,  Se  le  tenoient  du  S.  Siège.  Ayant  efté  amiablement  &  en  vain  prié  de  le 
tiochc,         leurrendre  ,  le  Pape,  leur  permit  de  le  rauoir  par  force.  Ce  que  le  Comte  ayant 
&  fut  contraint  ^^^^^  '}^^^'  ^cndit  le  chaftcau  :  &C  en  ce  mcfme  temps  l'Impératrice  Violante  accou- 
de le  rendre,     cha^d'vn  fils ,  qui  fut  nommé  Conrad ,  &c  mourut  de  ce  mal ,  ou  plutoft  du  mauuais 
traittement  &  indignités  qu'elle  auoir  fouffert ,  pour  lefquels  le  Roy  fon  pere ,  ioinc 
les  autres'mefcontcntemens, demeura  ennemy  de  TEmpereur.  Au  commencement 
Mort  du  Pape  ^""^^  ^^'^"X  cens  vingt-fcpt  mourut  Honorius  III. auquel  fucceda  Grégoire  IX. 

Honorius  III,  de  la maifon  dcs  Comtes ,  lequel  incontinent  donna  auis  de  foneleftionauMai- 
ftre  ,  &:au  Conuent  des  Hofpitaliers  :  ordonna  à  l'Empereur  d'aller  fuiuant  fa  pro- 
meife  auec  vne  armée  en  la  Tcrre-fainde.  Dequoy  il  fit  quelque  femblant ,  &  le  fît 
fçauoir  au  Prince  d' Alcmagne ,  afin  que  chacun  eut  à  Ce  tenir  prefl:,&  fur  cette  pro- 
meffe  le  Pape  enuoyapar  tout  des  Prédicateurs  ,  qui  firent  que  plulieurs  Princes  & 
Seigneurs  fe  rendirent  a  Brundefi ,  pour  aller  à  ce  voyage;  &:  cependantqucrEm* 
dcTlS-^^^^^  beaucoup  d'Alemans  ,  mefmement  le  Landgraue  deThuringe, 

'   moururent  des  glandes  chaleurs  de  la  Pouille  ,  qu'ils  n'auoient  acoutumé.  Et  en 
fin  l'Empereur  citant  venu  auec  fon  armée  iufqucs  à  làina  Ange  de  la  Moree 
enuoyadelàl  Euefquede  Melfi,  &  deux  Comtes  prendre  pofTefTion  pour  luy  du 
oire^Tx^cx-  ^^Y^""'^^      Hicrufalcm  ,  &  luy  s'en  retourna  enitalie.  Le  Pape  pour  plufieurs 
foramunie    '  caufcs  l'excommunia ,  &l  fut  fur  le  pomd  de  mander  au  Roy  Ican  de  Brenne ,  qui 
1  Empereur.    eÛoit  alors  à  Bologne  auec  fa  femme,  pour  le  faire  retourner  a  la  Terre -fainâe. 

Ceque  l'Empereur  ayant  entendu ,  de  honte  qu'il  en  eut ,  fc  mit  en  chemin ,  &  en- 
uoya  deuant  Renaud  de  Bameres  General  de  fa  Caualerie,  pour traitterfecrcte- 
Grands  fcan-  ment  lapaix  aucc  Melcdin ,  tuteur  des  enfans  de  Corradin  Soudan  de  Damas  pre 
ctXs"Ia"î^'''^^^  Cequ'eftantdécouucrt,engendradegrandesrumeurs  &fcan^^^  parmv 
nus  par  laLte  l.^j  Chrefticns.  L  Empereur  fe  rendit  à  Ptolemaidc ,  &c  ayant  fait  femblant  defor- 
dc  l'Empereur,  tifier  lafïe ,  &c  neantmoms  recherché  inftamment  la  paix  auec  desfoumifîionshon 
teufes  qu'il  vaut  mieux  ne  dire  point ,  fe  voyant  foibie  8c  méprisé ,  voulut  attirer  à 
foy  les  Hofpitaliers  &c  Templiers ,  qui  s'y  accordèrent ,  pourueu  que  tous  les  cona- 
mandemens&pubhcationsfefilfentfeulementaunom  de  Dieu  &c  de  la  Religion 
Chreftienne ,  pour  n  offencer  le  Pape ,  qui  leur  auoit  deffcndu  de  le  fuiure ,  ny  de 
fefier  en  luy.  Dequoy  l  Empereur  ne  fut  content ,  &c  s'auança  iufques  en  vn  heu 
qui  efl entre  AfTur  &c  Cefaree,  ouïes  Hofpitahers  &:Temphers, quoy  qu'ils  fufTent 
Ho"puaHeV"     mauuais  ménage  auec  luy ,  le  voyans  en  euident  péril  luy  &c  fes  troupes ,  dVne 
rare  courtoifie  Se  prudence  s  auancerent  auec  leurs  forces ,  en  lieu  dont  ils  le  dou 

uoientfecourir,sil.luyfutmef-auenu.CeqnerEmpereurayantrecognu  accepta 
la  condition  qu'ils  luy  auoient  propoféc,&  s'en  alla  loger  apec  eux.  Apres  fe  decou 

uritàfesplusintimesqu'defloitdenuédemoyens,&contraintdefe  retirer-  &  fît 
l'.Em'pcrc"  a>^^^  ks  articles  qu'il  auoitarrefté  auec  le  Soudan.  Les  Hofpitaliers  Se  Templiers 
ucc  le  Soudan  trouuerent ce traittc ignominieux.  Se  n'y  voulurent  confentir,  ny  le  Patriarche 
m"tt\'f;i:sP"'^^^"'^l^>  nonobflant  cela,  en 

HofpiraUers^&piefencedcs  Ambailadeurs  du  Soudan,iura  les articks,quicontenoienttréue  pour 
poar^uoy.  dix  ans ,  Sc  quc  Hierufalem .  &  Sidon,  Se  Bethléem  feroicnt  rendués  à  1  Empereur 
qui  les  pourroit  fortifier ,  Se  y  mettre  garnifon ,  referué  le  Temple  de  Salomon  où' 
fe  feroit  l'exercice  de  la  loy  Mahometane  ,  Se  quelques  autres  particularités 
Et  enuoya  le  Comte  de  Celan  au  Soudan  d'Egypte,  pour  les  luy  faire  iurer  • 
Mais  le  Soudan  de  Damas  ne  les  voulut  iurer  ,  difant  que  Hierufalem  luy  api 
partenoit  héréditairement,  &:  que  fon  oncle  n'en  pouuoitdifpofer  Les  Hofpita 
liers  &  Templiers  fe  départirent  du  camp  de  l'Empereur ,  mdignés  principalement 
a  caule du  Temple  de  Salomon,  qmdemeurôit  aux  Payens.  Le  Patriarche  imiité 
par  1  Empereur  d  aller  à  fon  entrée  en  Hierufalem,  le  rcfufa ,  ayant  veu  les  articles 
l""u"  caH"  Hierufalem  le  feruice  dimn.  Nonobflant  cela  ,  1  Empereur  y  fi'c 

luûicra.  encrée  le  1 7.  Mars,  i  zz^ .  &  n'ay  ani  moyen  de  célébrer  fon  couronnement  auec 

les 
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les  cérémonies  accoutumées  ,fe  mit  luy  mcfme  la  couronne  fur  la  tcftc  après 
il  manda  prier  les  Hofpitaliers  &:  Templiers  de  l'aider  de  quelque  chokà  la  répa- 
ration des  murailles  deHicrufalem  A  quoy  ils  s'offrirent  libéralement,  &:  TEm- 
percurlaiffa  pour  Ton  Lieutenant  en  Syrie  Renaud  de  Bauieres  ,og  comme  autres  Renaud  de  Ba- 
ont  efcrit ,  Gaultier  de  Morttbelliard ,  frère  vtenndu  Koy  lean  de  Brenne  :  &:f€  [!o""cutcnl« 
retira  auec  deux  galères  cndiligence  en  Italie.  En  laii  mil  deux  cens  trente  mourut  de  1  Empereur 
le  Maiftre  Guerin  de  Montaigu,  ayant  gouuerné  fa  Religion  plus  dedixhuidans.  ^J^^^'j*;; 
Il  futdelamaifon  de  Montaigu  en  Auuergne.hommede  grande  valeur  &:pruden-  ftrc  GtiL-rin  de 
ce ,  &  qui  fut  toufiours  fort  honoré  ôc  eilimé  des  Princes  Chrétiens ,  &c  à  fa  mort  ^JJ^^fô^n ^^sc 
extrêmement  regretté  de  les  Religieux.  Apres  luy  fut  elcu(  comme  dit  Bofio  )  foc  Eio|i^' 
Bertrand  de  Texi,  fous  lequel  les  aftaires  de  la  terre  SainÊle  dépendirent  entière-^  Bertrand  deTc- 
ment  des  deux  Ordres ,  de  l'Hofpital,  &  du  Temple,  Iciquels  nonobftant  les  en- 
uies,  &  émulations  anciennes  qui  eftoient  entre  eux ,  fe  comportoient  neancmoins 
les  vns  lesautres  en  cequitouchoitlebien  du  public  ,  coj"nme  il  auint  quand  après 
le  départ  de  l'Empereur  excommunié  par  le  Pape,  Ifibelle  Douairière  de  Cypre 
fillcde  Henry  Coime  de  Champagne  &c  d  lfabelle  fille  du  Roy  Damcric ,  leur  de- 
manda le  Royaume  de  Hierufalem.  Alaquelleils  firent refponce  ,qu  il  falloit  at- 
tendre encor  vnan ,  fi  Conrad  fils  de  l  Empereur  &c  de  Violanteplus  prochain  fuc- 
cefTcur  viendroiten  Syrie  i6d  que  s'il  ne  venoit,  ils  s'en  refoudroient  fuinanilebon  L-Empercur  Ce 
plaiiirde  fa  Sainteté.  Cependant  l'Empereur  s'apointa  auec  le  Pape,&:  eutfbn  remet  bien  aucc 
ablblution ,  &  enuoya  trois  cens  hommes  d'armes  en  Syrie,  ou  ils  firent  tant  de 
pilleries  &:  d'extoriions ,  que  le  peuple  fe  fouleua  contre  eux  :  &c  comme  les  chofcs 
tendoient  à  rébellion  ouuerte  ,•  le  Pape  à  lapriere  de  l'Empereur  manda  an  Maillre 
Bertrand  de  Texi,d  affilier  de  fes  forces  au  Patriarche  d'Antioche  fonLegat  en  S  y-  > 
rie  ,  pour  reformer  8c  affoupir  les  troubles  de  defordres ,  ôc  fiire  que  l'Empereur  y 
fûtrecognu  &cobcy.  En  ce  temps  Hugues  Religieux  de  cet  Ordre ,  Commandeur  ma"ld"e"r^dT^* 
de Gennes, homme  qui  viuoit  iaindtement ,  &.qui fit  enfon temps plufieurs  mira-  Gcmn.s,hom- 
cles  ,  &c  entre  autres  auec  le  ligne  de  la  Croix  ,  dVn  vif  rocher  lit  fortir  des  ^«lamiicvic. 
eaux  qui  gueriffent  de  beaucoup  d'infirmitez.  Otho  Archeuefque  de  Gennes 
par  commandement  du  Pape  Grégoire  a  efcrit  fa  vie,  ou  fes  miracles  font  plus  ~ 
particulièrement  racontez.  Le  Patriarche  d'Antioche  s'ellant  retiré  ,  les  ferui-  Grands  dcfor. 
teurs  ofticiers  de  l  Empereur  en  la  terre  Sainde  sellant  mis  derechef  à  fiire  tou-  ^"^^^"^"j  J^*. 
tes  fortes  de  pilleries  &  extorfions ,  le  peuple,  la  plus-part  de  la  Noblcffe  ,  &fcs  par  rinfo- 
leand'Hibelm  puiffant  Seigneur  auec  eux,  fe  fouleuerent,  &  les  rangèrent  dans 
Tyr  ,  &c  menaçoi'.  nt  de  les  y  affiegcr.   Dcquoy  l'Empereur  eûant  auerty  ,  pejcur.^ 
employa  encor  l'authorité  du  Pape  qui  manda  aux  Hofpitaliers  ,que  pour  le  bien 
de  la  Chreftienté  ils  euffent  à  pacifier  toutes  ces  mutineries,  6<:  qu'ils  ne  donnalfent 
aucun  fecours  ny  taueur  à  ceux  qui  feroiëtla  guerre  aux  gens  de  1  Empereur.  Ce  fut  .^^ 
par  vne  lettre  ample  du  19.  luillet ,  la  9.  année  de  fon  Pontificat.  A  quoy  les  Hof-  u"slcspîcifiî'r 
pitaliers  obéirent ,  &:  1  interpoferent  fi  à  propos  &  fi  dexcrcment  comme  amis  com- 
muns ,que  toutes  chofes furent  pacifiées  :  &c  incontinent  après  les  Hofpitaliers  ôc 
Templiers  rentrèrent  en  différent  pour  certains  moulins, dont  ils  auoient  autre- 
fois plaidé,&:  en  vindrent  aux  armes.  Il  y  eut  plufieurs  dangereufes  rencôtres,tant  r^it""u!rc1cs" 
qu'il  scbloitqu'ilfaloitque  iVn  des  deux  Ordres  en  fuft  ruiné.  Mais  parles  fainâ:es  Hol^ntaiiers, 
exhortatiôs,&  authorité  duPape,&:  pour  le  refped  du  biende  làChreiticté  enSyrie, 
ils  poferent  les  armes ,  Se  fe  réconcilièrent  enfemble.  Les  Hufpitaliers  eurent  en- 
cor vne  querele  contre  le  Patriarche  d'Antioche  6^lc  Comte  de  Tripoli,  delà-  Les  Hofpitt- 
quelle  neantmoins  ils  s  appointèrent.  Apres  ils  furent  endifpute  auecl'Euefque  J>"J'^''^^"t="'Jif' 
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dAcri  pour  les  décimes  de  droits  parrochiaux  que  iJbuclqiic  au  neu  prcten-  Patriarche d*, 
doit  fur  des  terres  qu'ils  y  auoient  acquis.  L  Euefque  vint  à  Rome  ,  difant  qu'il  Aauoche. 
ne  pouuoit  auoir  iullice  en  Syrie,  pour  la  puiffance  Scauthorite  qu  y  auoient  fes 
parties  aduerfes.  Mais  à  la  folicitation  du  Cheualier  André  de  Foggia  procu- 
reur de  la  Religion  ,  la  caufe  fut  renuoyee  en  Syrie ,  où  les  parties  s  appoin- 
tèrent. La  fin  de  la  trefue  approchant  ,  l'Empereur  la  voulut  continuer  pour 
autres  dix  ans  contre  l'auis  du  Pape ,  parce  que  les  ennemis  efloient  entre  eux  en 
diuifions.  A  cette  caufe  il  manda  des  exhortations  accoutumées  en  France,  &:  fut  ''^^^^h"  ftfcus 
entrepris  le  voyage  fous  la  côduite  de  Thibaud  Roi  de  Nauarre:  &  y  aller  et  Hugues  ^Zï^m  en  lo- 

Dij 
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""»d.,ic?'d=''  Comtede  Bologne.  Pierre  Comte  de  Bretagne,  Henry  Comte  de  Chamn.an. 
Tl.ba„.  Koy  Emery  Comte  de  Montfort ,  les  Comtes  de  Neuérs ,  de  FovXscL  mI^^  ^  ' 
acN.„..  apresmUletraua»x«.d.fficultésqu'asfoufftnentpar^aThraee,^ 
arn„c„t  à  An      "'""^  Amanui^ayans  perdu  leur  bagage,  &  kplus-part  de  leLr  Luallene  af 

ens.  Uela  ils  al  eient  a  Ptolemaide ,  ou  ils  furent  receusauec  erandeiove  &  .V 
lansrepofcsquelquesiours.delàaueclesTempliersils  courufent  &  Scà™ 
&  f„„,  Jcfîaits  Icp-iystirant  contre  Gaza, Kauretourchargés  de  butin  Se  las  du  chemin  f 
,..s„.  attendus ,  chargés  ,5.  dcftaits  par  les  enne^mis  ,  Se  y  dt^LZtA^cÙ.Z 

Champagne  &  deMonfort:  leRoyfefauuaparlavitelTedefon  cheual^T. 
Th,ba„,       7»»'  vilité  fous  vn  fauf-conduit  le  fainû  SepulcLe,  kv  ^krom/.?-  ^"1" 

n,c,es..cf„i-         „i  En  lanmd  deux  cens  quar^^^^^ 

^''"S='''='^'^''>'^''ConKedeCoinua,lle,momerentfurmer,faccagefe^^^^^^^^ 
g^ferf,c';:  ?"'^"Sne,  que tenoient les  Kfans alliés  de  l'Empa-eur,  pe  d.rent^^^e  pa,l 

p«  l«  An-  1";  donnèrent  a  trauers  a  lendroit  de  la  Caramanie,  &  Imuerëm  . 

|i„,;.  beaucoup  moindre  nombre  à  Tvr  ■  i„  ,'    *'""crent  en 

forces,^quilyauoitmauL:Ste%Jnr„^^i^^^ 
de  £mpereurte„oientpourlobfciua^ondeUtréue,Ï  H^^^^^^^^ 
.^a/plTote^^^^^^^^^^ 

Anglcen..  Holpital.ersauo.ent  en  garde  en  Hierufalem  -,  Se  en  inefme  temnsr^oum; 

D  -  .  .      <=  Comte  Renaud.  Enl\anmildeuxcensqturantedeux,queleficgenaXnar 

Ctlcrt,,,  I  V. &  gn<=  '  qui  eftoit  de  I  ordre  de  fainû  lean  Hierofolvmlnm  II  f,  ,  Ai.  r  c 
d.$  Gcrardde  humble ,  deuot ,  se  charitable  emifr.lt,  "'"°'°'y™'"'"-  "  f"t  des  fon  enfance 
v.ll=m.,;nc ,  Oi-drede/Fr;..TM  ,  en  âeeilpriti'habitdu 

Sommaitcdc         Uidredes  treres Mineurs,  &;  lereceutdelapropremam<lef;,inftF. 
a  vie  =         &  retint  neantmoinsfur  fes  habits  la  Croix  defainaieanHieiofnl  r 
miereregleJlferetiraenvnpatiurelieu.oùilvÏTt™ 
les  prières  Se  méditations  ,,cufnes ,  &  pemtences  /Jfnr  n.Tl 
famaA„to.ne.a.àfainaHilario:tCr^\l^^^^^^^^^^ 

mandaavnefxennefoeur.quileferuoit.dalierquerirdesccnfetà^^^^^^^^^ 
miracles,  her.  ou. Isentrouuadebonnes^cfraiches,  nonobftantla faifon  comra.rrtl 
cncorpluheursautres miracles  :  Se  paroilTent  encorauioutd'huy  les  vXesdlfe 
do.gts,mpnmesfurv„epierre,furlaqueneilluyauintdeferepS^^^^ 
de  ,&foncorpsreposeenpauureheudansvne  caifle,  attendant  qu'on  baftit  vnc 

^ll'^lPr-IÏsit^^^^^^^ 

^::^l^ffitt^^^^^^^^ 

entici ,  8c  Li  f  cite  fe  celcbrc  le  deuxiefmc  lour  de  la  Pentecofte. 
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Les  CorajminSi  peuples  a^uerm ,  afsiegent  Afcalonne  ^  la  prennent ,  ^ y  tuent 
grand  nombre  de  QoreHiens,  Le  Maiftre  Guerm  ,      Gautier  Comte  de 
lafféfont  fiiits  prtfbnniers  ,      enuoyés  an  Soudan  £  Egypte,  Défaite  des 
Cora/mins.  Mort  du  MaiHre  Guerin  ,  à  la  place  ducjucl  eH  eleu  Ber- 
trand de  Comps.  Concile  tenu  à  Lyon  par  le  l^ape  Innocent  1 V,  le  Mai- 
Hre  Bertrand  de  (^omps  meurt  en  la  bataille  contre  les  Turcomans  : 
Maigre  Pierre  de  Viîle-bnde  fuccede  â  fa  charge,  Sainïl  Lo%ys  fe  croife, 
t9*  arriue  en  Cypre,  Le  grand  Cam  de  Tartarie  fe  fait  Chrefticn.  Tréue 
entre  le  Roy  £  Arménie  ft)  le  T  rince  d'Antioche,  Le  Roy  S.  Louys  part  de 
Cypre  ;  arriue  à  la  yeu'é  de  T)amiette  ,       jnn  en  déroute  les  égyptiens. 
Les  Chrétiens  entrent  ^lElorieux  à  T>ammte,  Arrmee  du  fomtede  'Toitiers. 
LesLf  fpitaliers  ft)  les  Templiers  attaque t  fennemy  courageuftment.  Le  Com- 
te Gautier,  celuy  d'Artois^  ft)  Raoul  de  Qufyfnt  tués  en  combatant.  Mort  du 
Soudan ,  ^grande  defolation  dans  tarmceQhre^lienne.  Le  Roy  S.  Lotys  efi: 
pris  3  ^  toute  fon  armée  défaite.  Articles  de  paix  entre  le  Roy  ^^9^  le  Soudan 
Egypte^  qui  eft  tué  par  les  Aî  ammelucs,  c>  Tunjucrmn  mis  à ft  place. 

CHAPITRE  VII. 

E  Soudan  d'Egypte,  qui  eftoïc  en  guerre  aucc le  Soudan  de 
Damas  fon  ncueu,  fçachant  la  tréue  que  les  Templiers  auoient 
foitauecluy,  fit  venir  en  Syrie  les  Corafmmsou  Groflbins,  LcsCorafmins; 
peuples  belliqueux  fortis  de  Scythie  ,  qui  auoient  ocupé  la  P'"^''" 
Perfe ,  &  en  auoient  efté  chalTcs  par  Occota  Roy  des  Tartares,  caionuf h 
appelé  autrement  Augin&Baidon.  Ces  Corafmins partis  de  & 
Babylone  trauerferent  l'Arabie  ,&  vinrent  à  Gaza  &c  Afca-  nombre"  3^'"* 
lonne ,  l'afliegercnt  &  prirent  par  force ,  &c  tuèrent  les  Tem-  Cl^«fticn$. 
pliers  &c  Chreftiens  qui  s'y  trouucrent.  Là  les  Hofpitaliers  mettans  à  part  toute  hai- 
ne &c  émulations  entre  eux  &c  les  Templiers ,  s'en  allèrent  offrir  8c  loindre  à  eux, 
6c  auec  Gautier  frère  vterin  du  Roy  lean  de  Brenne,&:  quatre  mille  clicuaux  Turcs, 
que  le  Soudan  de  Damas  leur  enuoya  :  prcfentcrcnt  la  bataille  aux  Corafmins,  lef- 
quels  après  vn  combat  fort  opiniâtre ,  furent  forcés  &c  mis  en  route.  Mais  les  Chre- 
lliens  s'eftans  difllpés  à  chalTer  &c  à  butiner ,  les  Corafmins  auec  le  relie  de  leur  in^. 
fantcrie,  quifuruintau  mefme  temps,  retournèrent  au  combat;    chargèrent  les 
Chreftiens  furpris  à  1  impourueu,  &:qui  n'ayans  moyen  de  ferallierjfurent rompus, 
&  demeurèrent  la  plus-part  fur  la  place.  Le  Maiftre  Guerin  pour  s'eftre  trop  obfti-     ^  Gucrlti, 
né  au  combat,  &:  Gautier  Comte  de  LiiFé  furent  pris ,  &c  enuoyés  au  Soudan  d'E-  &GauncrC5tc 
gypte.  De  là  les  Corafmins  allèrent  en  Hienifalem,  qu'ils  ruinèrent  &:faccagc-  f,'îjs;\ff-f°"'. 
rent.  Scies  plus  beaux  édifices  ,lefain£l:Scpulchre,&:tous  les  lieuxfainits.LeMe-  & 'cnuoyérau 
ledin  entra  enfoupçô  qu'ils  ne  fevouluftentfaifir  de  l'Egyptclcs  entretint  par  bon-  ^o^'^an  d'£gy- 
nés  paroles  en  Syrie,  &:cependantfit  bienfortifier  BellDeis.  Moyennant  ceia^  Se 
les  grands  Palus  qui  tiennent  iufques  au  defert,les  Corafmins  n'eurent  moyen  d'en-   Défaite  des 
trer  en  Egypte ,  Se  furent  contraints  de  s'entretenir  entre  la  ladee  &c  les  dcférts  :  Se  Coiafmms. 
s'eftant  par  leur  fierté  naturelle  rebellés  contre  leurs  chefs ,  furent  diuerfcmenc 
difllpés ,  &  comme  cela  les  Arabes ,  Sarazins ,  Se  Chreftiens  les  ailaïUircnt ,  Se  tue-  - 
rent  &:  exterminèrent  entièrement. 

Enl'anu44.niourutleM.  Guerin,onnefçait  ficefutprisonicrou  dcliuréjSifat  Mort  cîa  Mai- 
eleu  Bertrand  de  Comps  du  Dauphiné.  En  ce  temps  Innocent  IV.  tint  vn  Concile  à  'cmfc'^Tc'jcnaà 
Lyon ,  où  il  priua  Federic  de  l'Empire  Se  des  Royaumes  de  Sicile  Se  de  Hierufalem,  LyZi 'pzTll  * 
&  fut  eleuenfonlieuàVirts-bourg  Henry  Landgraue  de  Turinge  en  lan  ïi^6]  ''^P^  ian«ccnt 
&:  au  mefme  temps  vne  partie  des  Tartares  ,  fous  la  conduite  de  Batton  ,  fub-  ^  ^* 

D  h; 
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qui  Jonnj  »»»  les  Lafigiens  &c  Roxolains ,  &  enuafaiienth  PoIo!;ne  Se  Hongrie  Le 

"fc'irif' u^"  ^oni"  Japnncipalechargedelcurrefifteraux  Hofp.taliers dé 

principal  ch,..i-  "o"g"e ,  &  leuroaroya  les  mcfmcs  Indulgences  que  pour  la  Terre-fa.ndtc ,  pour 
jîc  rfe  KSftcr  lahancequ'ilauoitenicHrvenuKfideliré.  Bofio  ne  dit  point  ce  qui  enauint  Ce 
au,  a.,at«.  hit  en  1  an  mil  deux  cens  quarante-fept,&  lanpec  fumante  les  Holp.taliers  &  Tem 
plicrs  vainquirent  en  bataille  les  Turcomans ,  qui  eftoient  en  grand  nombre  cn- 
LcMaidtcncr-tres  au  pays  dAntioche  ,  &  leur  ofterent  quantité  infinie  de  beftail,& en  tuèrent 
S't?abn'-'P'"^-P-''"''"'-l"l^--'"V-  Maiftre  Bertrand  de Comps combatant  valeureufe- 
taillc  comrt  Ici  "x^""^'  f  '^ceut  tant  de  playcs ,  quepeuapres  il  en  mourut  :  &;  fut  eleu  Maiftre  Pier- 

viilc-b,i  Je  Cuc-  ^°"ys  releuc  d  vnc  grande  maladie  fe  croifa  ;  &  auec  vnc  puilïlmte armée  le 
erj.  i  U  char-  i!>.de  Septembre  i  i48.aiTiua  àLimiil'on  enCypre.oùil  palTal'liiueri&làlc  vinrent 
f a'ina  Loays  fc  """""^  ^L"  Ambaffadeurs  d  Ercataj  Prince  Tartare ,  qui  luy  dirent  que  le  grand 
tro,fc,a:arr,u.  <-am  de  Tartare  eftoit  tait  Cluefticn  ,& luy  auffi.  Le  Roy  le  carelfa,  &  renuov» 

de  f^rrane  fnoihe Seigneur.  Le  RoyeftantenCypre.leMaiftreduTemple.quiauoitvfurné 
churticn.  des  terresapartenantes  à  la  Courone ,  k  à  des  particuliers  .preuollnt  qtf  ,1 S 
droit  rendre  conte,  fi  le  Roy  eût  conquis /pacifié  tout  l^Royaumc^.  é  nûSu' 
Roy  quele  Soudan  recherchoit  la  paix.  Le  R^oy  aiierty  par  le  Patriarche  &  p  i" 
Roy  de  Cypre  trouua  que  c  eftoit  le  Maiftrequi  .auoit  recherche  le  Soudan  L  W 

r,Hc  Je  deux  mandadcfFeirdre  déplus  cefaire ,  ny  de  plus  mander,  ny  receuo.r  lettredeî  c-nnë 

le  Pr,„ced  A.-  "  ^  AiHioche ,  qui dtoienc  en gucrrc :  &  pacifia cncor des diftercns entre  les  Ge 
Ltr.s.Lo»,.  lTi:^^'t^''''\ ^  Cypre.ayantauecluy  Guillaume  Longue-efpee; 

pan  d.Cypre,^"'-./,'-'^°yHcnrydAngleterreyauoitmandé,&  Robert  Duc  dcBoui^oirne^  Z 
.  GudlaumedeVillefranvo.lePr,nced'Ach..yeacdeBythimc,&ayâcefter?noùflS 

imsauoic^ntferrael'embouclieureduNd.Sds'eftoientmisenbataillefurleriin^e 
Mais  le  Roy  fit  incontinent  defcendre  les  troupes  fur  vn  grand  nombre  d'e3; 
pi-cparés  à  cet  effet ,  par  le  moyen  defquels  l'armée  approcha  I  e  lu^e  &  ' 
HVr^:?":;'rcÎ"""/='"'^""'""t^'Syp"ens%làleRoyf^^^^ 
font  tous  rais  ^  ^^^'^^ge^     premiers  Ics  enncmis,qui furent forccs  6^ mis  cn routc  •  &  v  en  1 
en  dcroutc.     mcLira  grand  nombre  fur  laplace ,  mefmement  le  Gouuerncur  de  Damiette  I 

Chrdbem  ayant  gaigné  terre,allerent  pour  combatrc  les  nauu'es  qui  deiFendoienf 
1  cmboucheure  du  Nil,qui fe  retuerâ  incontment  comrcmôt  la  riuierc  Le  mefm 
lour,  le  Roy  &  les  Seigneurs ,  &  l'efcadron  des  Hofpitaliers  &  Templiers  &  du 
Comte  Gautier  defcendus  en  teiTe ,  ceux  de  Damiette  fe  voyans  enuu-onnésdVne 
grande  &  riordrantc  armec,6i  leur  Gouuerneur  moi-t,8d  fe  relfouuenans  de  ce  oui 
ceux  de  Da-  ^"^l^^t fo^^^^^^^  la nuitfuluance  mirent  lefeuà 

n.icuc  -cuenr  l^viUe  &l abandonnèrent  portam  aucc  eux  ccqu  ilspeurentdcplusprecieux 
le  feu.  lurv.l- Les  Chreftiens  y  entrèrent  le  8.  lour  après  la  Trmite  iila  T^,.  F;"^P^^^eux. 
ic,odicsCh:e-ie  Coime de Poitiers frcre du Rov,  auec vnc crcuTd^ fnH; 

ftiens  entrent   r    •  i/r  ni  ,^  ^^^"^  <^^^<^^'^'^'^S,arQ;ent,  Vlures,  &  ri 

v,aoricu,      fraichiffemens ,  8^1e  20.  Nouembre  1  armée  fortit,  &  fut  mifeen  bataille  nour  II' 

Leuant,  &  auoit  vn  autre  bras  du  NU  duditcoftc,  &c  au  delà  eftoit logée i'ar 

duSoudâXeRoypourpalTerfaifuittrauailleràcouperleau^quientroitencebm? 
,    „        &cependantfurvnauisqmluyvintdelcnncmy,litchercherplusbaslerrué  où 
lic"&ïcXr;:P^^^^^^^  Templiers  aifaïUuInt cou 

piieis  aiVaiiient  rageufemcnt  le  logis  des  ennemis  ,  qui  fe  mirent  en  fuite    o'^nfanc  n 
lÏÏcSe^r-L^  Chreftienne  y  fut.  Mais  le  Comte  contre  lauis  des  Hofp,trerr& 

Icrapliers  ,  auec  vne  pente  troupe  de  Gentils  -  hommes  ,  alla  lufqucs  fous  lec 
murailles  de  la  MalTore,  &  de  la  les  ennemis  recognoilfans  qu'illftou  p«ite 
ment  uiuy  ,  retournans  lur  luy  de  grande  furie  ,  les  Hofpitaliers  &  Tem' 
phers  1  allèrent  incontinent  fecounr  .  8.  là  y  eut  vn  furieux  combat  iufqu« 
LeComcea'Ar-a  midy  ;  tant  que  le  Comte  d'Artois,  &  le  Comte  Gautier,  a,  Raoul  de  Cu 

Kaouiaecuf,      ordre  a  leur  logis.  Peu  après  le  Roy  leur  enuoia  vn  renfort  de  caiiUcrie. 
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àuec  laquelle  ils  rcpoufTerent  encor  l'cnnemy ,  &c  firent  vn  pont ,  fur  lequel  le  Roy  meurent  en  c3: 
pafîli,  &  toute  l'armce:  6i  le  lendemain  les  vindrentiallaillirà  1  impourueu,6d  en  baiant  vâilUm- 
tuercntplufieursj&y  mirent  grand  defordre.  Les  Chreftiens  reprmdrent  leurs'*"'"'' 
armes,&:  s'eftans  afrcmblez  à  lentour  du  pauillon  du  Roy , les  ehargercnt  ôc  chafle- 
renthors  du  camp,  ^  en  tuèrent  vn  nombre  infiny.  Le  Soudan  auerty  de  cette  de- 
faite  en  mourut  de  regret  :  Se  Melecfala  fon  fils  amenant  grand  fecours ,  qu'il  eftoit 
allé  quérir  en  Syrie ,  arnua au  camp  des  Turcs ,  &  y  fiit  aucc  grand  loy e  falùé  Sou  ^u  'u  a"  ll^lll 
dan.  Il  entretint  8c  temporifa  fans  venir  au  combat  fi  longuement  que  les  Chre-^aitcdcsficns. 
fticns logez parmy les  marefts, tombèrent  en  grandes  5c  horribles  maladies.  11$ 
auoient  (es  pieds  gros,  &:les  iambes  leur  enfloient.  Apres  ils  ^oufi-roicnt  vne  Lv,rm„  ^1,^^. 
grande  douleur  de  teftc ,  &c  après  vne  grande  fièvre  dont  ils  mouroicnt  :  les  Capi-  ihcnne  cûzfihl 
taines  mirent  plufieurs  fois  en  bataille  les  fiens .  Mais  le  Soudan  ne  voulut  point  S^thef 
venir  aux  mains:  &:fit  feulement  garder  au  deffus  &c  defious  du  Nil ,  qu'il  ne^vint  prcHcc'^pâHa 
aucuns  viures  ny  autre  fecours  aux  Chreftiens  tellement  qu'outre  lapefteils  pa- 
tiflbient  encor  de  faim.  Le  Roy  prié  S^prefie  par  tous  les  Chefs ,  de  fiuucr  laper- 
fonne  à  Damiette  ,ne  voulut  iamais  abandonner  Ion  armée  :  &c  en  fin  le  20.  Auril 
mil  deux  cens  cinquante,toutel  armée  fortit  du  logis  pour  aller  à  Damiette  ,& fut 
chargée  par  l'armée  ennemie:  le  combat  dura  trois  heures.  Prefque  tous  les  Chre-  ï  cRoyne  vent 
ftiens,  qui  eftoient  foibles  &  malades ,  ne  pouuans  plus  fupporter  l'effort  dos  enne-  Jcr  fou  a'"'^°'" 
mis,  ny  à  peine  fouftenir  leurs  armes,  furent  tuez  oupriSj&auirileRoy,&  les  Mai  - 
fties  de  l'Hofpital  &c  du  Temple,  Charles  6c  Alphonie  frères  du  Roy  ,  &  le  Roy  de 
Cyprc.  Le  Soudan  receut  8c  confola  le  Roy  humainement:  (Se fur  fa  deliurance  fut     ^^'"^  pnïôn- 
arrefté,queleRoy  retireroitfon  armée  de  TEgypte  ,payeroit  cent  mille-miche  -  ricc^uj;"ïcT 
lots,  ÔCrendroit  Damiette.  Que  tous  prifonniers  pris  depuis  la  trefuedel'Empe-  principaux 
reur  Federic  départ  &  d'autre  leroient  rendus':  que  les  Chreftiens  emporteroient  ù!T1:^ccT'' 
leurs  meubles:  qu'il  y  auroit  trefu«s  pour  dix  ans.  On  prefla  le  Roy  d  vn  ferment  t^uc^""" 
dangereux  &  exécrable ,  qu  line  voulut  faire ,  8c  le  Soudan  admirant  fa  conftance  ^'''al'  P"'^ 
fe  contenta  de  faparole.Depuis  les  Mâmelucs  enorgueillis  de  leur  vaillance,  &  des  Zfs  ZT 
faueurs^-authoritequele  Soudan  leur  auoit  donné ,  le  tuèrent,  &  firent  Turque-  ^ 
mm, Ivn d'eux, Soudan, qui  confirmale  traidcdepaix.  LeRoy  luy laifl:ienhota- q.u?/Vruépar 
ge  Alphoncelonfrere,  &  pour  accomplir  le  payement  des  cent  mille  michelets, MhmLcs^ 
les  HofMtahers  enprefterentau  Roy  cequ  ilspcurcnt.  Les TempUers  ayant  refu -  .^i'^i^' f/" 
ledefairelemefme,  le  Roy  d'authorité  fit  rompre  leurs  cofFres,&yprit  trente  mil  place.  '  *  * 
clcus,&:  enracheta  fon  frère, puis  s'en  partit  de  fEgypte.  Turquemin  fut  tué,&: 
luy  lucceda  Melecmecs,quiobferuamal  les  articles ,  retint  &fit  mourirplufieurs 
pnfonniers,  &  en  contraignit  plufieurs  de  prendre  la  foy  de  Mahomet  :  ôc  en  fit  ^ie^!'^"'^' 
mourir  plufieurs  qui  refuferent  conftamment  de  ce  faire-. 


D  iiij 
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Le  RoyfainB  Louys  arriue  à  Ttolemaide,  en  intention  de  s  en  retourner  en 
France,  ^  renuoje  les  ^mhajjkdeurs\du  Vieil  de  la  Montagne,  Mort 
du  Maiftre  de  ViUe-bnâe.  Guillaume  de  Chaftea^nei^feH  elet  àfapldce. 
Pénitence  des  I/'ofpttaliers  quand  ils  auoient  offenfi  cjuelqH\^^  ^  belles 
aBions  du  Roy  fainB  Louys,  ^f^di^,  Minas.  Guerre  emeue  entre  les 
Geneuois  ft)  les  Vénitiens  >  gfanÊ^s  dmifions  far  toute  la  C^reflienté 
Mangon  Roy  des  Tartaresfe  fait  kapt>fer,fin  frère  Allanconrjuefîela  Per- 
fe,  prend  Tahylone ,  ^fatt  mourir  de  faim  le  dernier  Calyphe.  Mort  de 
[Empereur  des  Tartarcs.  Guirhoça  prend  la  ^>ille  de  Sjdon  ,  met  l  mort 
yn  grand  nombre  de  Chrefliens  y&  e0  tué  luy^mcfme  en  V«  combat  contre-  - 
le  Soudan,  Mort  du  M,  de  ChaHeau-neuf  Llugues  de  Reuel  luy  (hccede  '^ 
^  ZJrbam  I  V,  k  Alexandre  IV,  Mort  du  Soudan  Melecmees^  di 
^ape  V ^bam ÎVAla  place  duquel  cH  eleu  Qement  IF,  Tethfan  0*  Caifa 
pris  par  les  L/o/Pualicrs,  Le  Soudan  prend  ffaree ,  afiege  Afur,  ft)  tue 
-vn  grand  nombre  d'L/ofpitaliers,  Arriueedu  Comte  de  "Neuers  eH  là  Terre 
faincie.  Meleçdaer  afsiegejlufeurs^ places  des  Chrefttens,  enuoye  par^ 
tie  defes  forces  en  Arménie  >  O  met  en  déroute  les  Templiers ,  les  ïforpi^ 
taliers,  ^  les  Theutons.  Alton  prend  t habit  de  Religieux  ,  4:/  refo  ne  f^^ 
Royaume  â  fan  fis,  * 

CHAPITRE  VIII. 

E  Roy  faina Louys  arriua  à  Ptokmaidcdefireux  dcrctnumnr 

demeura  encor  en  la  Terre-^unac  ,  pour  fauonfcr 
de  la  trea,e  ^acheter  les  pri{bnnicrs,6.  conO^ruer  la TeSX 

aaxpauuresChi^cft:ens.EacerempslePapcInnocenaV^ 
Le  Pape  inno-  ^^-^-^^  w-*--^  icdeKambaud  Prieur  ou  Commandeur  d'Honcrdc  dirn^nf  i 
LTHofpu 2f  H^^Pf     du  filence.qu  ils  obreruo.ent  à  la  table  &  en  fin  f  uc  permis  Supe' 
du  fiiencequ-:ls  ^cur  dc  parler  a  tous  ceux  de  la  table ,  se  autres  qui  furuenoient  •  &  aux  aurre^^^ 
fouio.cnrob-  parler auec ceux qui eftoient affis prés daix.  Le bncfclt du  24.Feurierô.T  w 
Ic.ucr.ubic.  le Vieildela  MôtagneenuoyaresAmbafladeursauRoy,repla^^^^^^ 

Arabaffadrurs  cc  quc  Ic  Roy  nc  l  auoic  point  enuoyé  vifiter,  comme  ^luoient  fait  les  autres  Prinre 
du  Vieil  delà  Chrefliens,quieftoientvenusauLeuant,&leprioitdcfaireauirrf^rh^  r.  ii  r 

Ma>ftredefefauxChrcft.cn,&deufcherdacquerirdamrcfo^ 
d'vn  fi  grand  Roy  ^Quelque  temps  après  les  Ambaffadcurs  rcunrdrcnt  & ,  ref^^n 
terenc  au  Roy  vn  Elephanr.  &  vn  Ciiaraeau  de  cryftai.forr  cnnch.s  de  fùe.l  a>  -.t 
plemsdefirtambre.&autresprefens.  LcRoy  luycmioya  vnc  piéced  eca  ah  t 
devailTellcdor&d argent:  &dclàenauant  ils  demeurèrent  amis  EnJa  m  f 
Mort  du  Mai-  annecmourut  le  Maiftre  de  Ville-bride,8cfut  grademenircerettc  Dour  l.      i  "'^ 
«^dcvnicbri.        humanité  qui!  auoitmonftré  à  gouuerner  la  Religion  pr  Mp.^^dc  irok 

Guillaume  En  fon  lieu  fut  eleu  Guillaume  dc  Chafteau-neuf, 'homme  mfteA'r„,„  . 
t^^;-,  S-ndeme„tfoigneuxdefaireobferuer  à  fes Religieuses  Stat  sÏS  fon 
a  place.        Oidre.&delesrendrcmodeftes  aidifciplinez.Cettui-cvDiatia,»  1,„„ 

\  _         dinairedesHofpitaliers  .qui  auo.ent offenfé  quelqu Vn^ &  ,  f  1" "r"" 
~;^o:  --efurleursmanteauxVne  pouuoient  reV.lTcr  mefmes  ^.3^^: 
fpi,.l,»s  qui   approchepour  mangeraumefmeplatXetteformedemangerenterrefevo  den 
bor  &  laite ,  &  y  mit  de  bonnes  gainifons  :  racheta  de     deniers  infinis  efckues 

Chreftiens; 
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Chreftiés;  enterra  de  fesfaindes  mains  des  corps  morts  des  Ghreftiens,  qii'il  ren-  ^^n^,  ^^-^^^ 
comra  fur  fon  chemin  maintint  oar  fa  nrefence     rhre^--"e  rl«  Ç^-^ri^      prand  du  Roy  faioft 


'^'^'^^  JJojfztalan'orum 
^'han  J)!Acre  . 


^   ^>^s  Àl  '  


XO  S  Anthqmus 

Z^Haiiran'o  *Timplar 

2.(5  s  M^'tJtus 
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Chreftiés;  enterra  de fesTaindes mains  des  corps  morts  des  Ghreftiens,  qu'il ren-  g^n^^  ^o. 
contra  fur  fon  chemin  maintmt  par  fa  prefencc  les  Chreftiens  deSyrie  en  grand  du  Roy  faioft 
repos &:confolation,iufques en  Auril  1255.  quil  fe retira  ayant  fccu  Icdccezdela 
Royncfamere:  peu  auparauantles  Templiers  &Hofpitaliers,& les  Françoisalle- 
rent  alTicger  Beîlmas  tenu  par  le  Soudan  de  Damas,  non  compris  en  la  trefue,qu'ils  La  ville  de  Bd. 
trouuerentabandonnee,&;senfaifîrcnt  Le  Pape  Alexandre  IV.  delamaifon  des       *fficgcc  ' 
Comtes,fuccefleurs  d'Innocent  IV-odroyacncoraux  Hofpitaliers,  exemption  de  faile"  "rici" 
décimes  ôiprimices  pour  les  biens  qu'Us  tenoient  aux  enuirons  de  Crac  au  Comté  Tcn,piiîrs,& 
de  Tripoli;  &c  en  l  ani25^.  leur  donna  Bethanie ,  abandonnée  par  les  Religieufes,  ^"'^* 
aufquelles  la  RoyneMelifende, femme  duRoy Foulques, l'auoit  donné.dcpeur 
que  les  ennemis  ne  s'en  emparaffent.  Encetempsfemeut  la  guerre  entreles  Veni-  cmcuc 
tiens  Se  les  Geneuois.pour  1  Eglife  commune  entre  eux  de  famà  Saba  dans  Ptole-  ^Tcns*  &Vg" 
maide.  Cette  guerre  caufa  laperte  de  la  Terre-fainde,  &c  encor  de  l'Empire  de  Cô-  nlaoL  "  ^ 
ftantinoplc}  joint  l'aliénation  de  l'Empereur  de  Ponte,  ou  Roy  des  Exacrons ,  indi- 
gné de  ce  que  l'Empereur  Baudouin  1 1.  auoit  refufc  d'cpoufer  fa  fille ,  6c  pris  Mal- 
ïiic  fille  du  Roy  lean  de  Brenne  Comte  de  Vienne.  L'Italie  elloit  lors  troublée  par  Grandes  diui 
les  FaaionsdeplufieursSeigneurs,quil  vfurpoient&ityrânifoient  en  diuers lieux:  fions  p"  toite 
les  François  fe  léntoientencores  delà  perte  receue  en  Egyp^-c-'le  Papeeftoit  mole  ^^"ftjcat«f. 
fté  par  les  Sénateurs  Romains, 6c par  Mamfroy  fils  de  Fcdericau  Royaume  de  Na- 
plcs.  Chofesquifaifoientperdrecourage^  efpcranceaux  Chrefiiens  de  laTerre- 
lamdeiquifutlacaufequeAitonRoyd  Arménie  pour  s'afTeurer  rechercha  la  fa- 
neur de  Mangon  Roy  des  Tartares ,  qui  fe  fît  baptifer,  3c  enuoya  Allan  fon  frei  e  Mangon  Roy 
auecvne  grande  armée, pour  conquerirlaTene-lainac,  ScU  rendre  aux  Chre-  flubl^nii" 
ftiens.Allan  conquit  la  Perfe  en  fix  mois,  fors  que  S  cmarcant  tenue  pour  ville  im-  AlUn^ui^'dt 
prenablci  où  Allan  enuoya  dix  mille  cheuaux  ,qui  rafTiegerent  dix-fept  ans  du- 
rant.Dc  là  ayant  donne  congé  à  Alton  de  retourner  en  fon  pays  .  il  alla  à  Baldac,ou  rcnd'ùab/lo!* 
Babylone,qu'il  prit  (ans  grand  pcine,&:  fit  mourir  de  faim  le  dernier  Calyphe  ne  '"^""'^ 
permettant  qu'on  luy  mit  deuant  que  delor  pour  fon  manger,  &  pour  luy  rciL~tl%Vylhr 
cher  ion  inlatiableauarice  :  delà  il  vint  en  la  Mefopotamie ,  où  Alton  le  vint  trou-  «'^''^8'=  Aiep  ' 
lier  auec  quarante  mille  cheuaux  :  de  la  il  vintalFicger  Alep,qu'il  prit  par  force  en  lîcurf  iiurc'''' 
neuf  lours ,  &l  le  Chaikax  en  vnze.  Apres  il  prit  EdelTa ,  (<c  les  aucres  places  en  la  p'"c«i*doiu  il 
Comagene  :  prit  fepays  &c  les  places  des  Aiianins ,  &  fit  mourir  leur  Prince  .-prit  MaiUrc. 
Maubet,Camela,Sidon  &  Damas, où  ilpritleSoud-m  Melecnafer,&  l'enuoyapri- 
fonnier  en  Perfe  :  &c  comme  il  s  apprelloit  pour  aller  contre  Hierulalem ,  receut 
nouuellesquel  Empereurfon  frère  eftoit  mort  en  vne  armée  de  mer,  où  vn  des  en- 
nemis vint  nageantfousl  eau  percer  fa  nauire,  qui  alla  incontinent  à  tond,  oui  Em- 
pereurfe  noya,&tous  ceux  qui  eftolent^dedans. Cette  nouuelleotiye,  Allan  s'enre- 
tourna,  &  lailHien  ludee  vnfienLieutenantappellc  Guirboça  auec  dix  mille  Tar-  Jîîl^ur^dcl  xTr", 
tares.  Guirboça fedifoit  cftre  ilfu  del'vn  des  trois  Rois,  qui  vindrent  adorer  noftre  ^at". 
Seigneur  a  fa  naiirance,&  auoit  vne  femme  fort  affedionnee  a  la  Religion  Chre- 
ftienne.  Comme  il  fe  trauailloit  d'acquérir  le  relie  de  la  ludee  au  profit  des  Chre- 
ftienSjceuxdelagarnifondeBeaufortfaccagerentles  mailons  de  quelques  Sarra- 
2ins,quiviuoiêtlà paifiblementfoushproteaiôde  Guirboça, &  luypayoienttri- 
but.  Guirboça  y  enuoya  fon  nepûcu  pour  leur  en  demander  raifon.  Et  au  lieu  de  ce  Guirboçaprcnd 
faire,ils  le  tuerem.Guirboça  indigné  de  cela,  afTiegeaSi prit  parforce  Sid(3n,&:cou- j^^^'''*^ '''=^7- 
pa  la  gorge  aux  Chrertiensqu'ily  .rouua ,  &:  eu-:  talché  doiter  aux  Chreiliens  tout  lom  tuLluc^ 
ce  qu'ils  tenoient  enlaTerre-fainde,  n'eût  eftéqu  il  mourut  en  vne  bataille  contre  clucrtfs  qu'a 
Melecmees  Soudan  d'Egypte.  Et  Allan  s'eftantfur  cette  nouueUe  acheminé  auec  &  cft /uT 
Vne  grande  armée  pour  venir  en  Syrie,  mourut  en  chemin  de  maladie,  l'an  i2($o.&' 


ne  en  \ 


furent  encor  cette  fois  les  Chrelliens  denuez  de  tout  appuy  ôc  lecours.  f  T'^^d 

En  ce  temps  mourut  le  Maiftre  de  Chafteau-neuf ,  &:fut  eleucnfonlieuHu-  gyp^c. 
gues  deReueidu  Dauphiné,ou  il  y  a  encor  trois  fâimlhs  de  Gentils  hommes,  &  ^^«"duMai- 
vne  terre  de  cenom.  Au  Pape  AlcxandrelV.  fucccda  Vrbain  IV.  quifitdon  aux  fteau-ne?,?*' 
Hofpitahers  du  mont  Thabor,  abandonné  de  l'Abbt^  Religieux  qui  en  eftoient  Hugues  de  rc-' 
Seigneurs,auec  les  poIfeOions  &  appartenances ,  franc  de  difmes  &  primices,  ôc  à  la  &  vrLmTv** 
cha.  ge  d  y  ballir  dans  dix  ans  vne  forterc0c  ,  &:  d  y  tenir  quarante  Cheualiers  en  à  Alexandie  * 
garnifon,  ôc  de  fournu*  rentr^tencinciit  à  1  Abbé    aux  Religieux  :  la  Bulle  cil  du  1.  ^  ^* 
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Aiiril  ,îî(ji.  En  ce  mefme  temps  ,les  Hofpitaliers  achetèrent  AfTur  du  Seigneuf 
d'Hibelin  ,    les  Templiers  Bcaufort  du  Comte  de  Sidon  ,d'où  ils  eurent  guerre 
contre  le  Roy  d'Arménie,  qui  y  pretendoit  quelque  droit.  Le  Soudan  Melccmces 
violente  par  vn Capitaine  Mammeluc ,  qui  fut  eleu  Soudan  en  fon  lieu ,  Se  appelle 

SlToiidaa  Me-  Melecdaer,  lequel  ayant  affeuréron  Eftat,  mada  prier  les  Maiftres  de  rHofpital& 
lecmccs.  du  Temple  de  luy  élargir  tous  les  prifonniers  Turcs  &.  Sarrazins ,  &  leur  offrit  de 
leur  rendre  tous  les  Chrcftiens  :  ce  qu'ils  ne  voulurent  faire, parce  que  leurs  pri- 
fonniers  eftoicnt  beaucoup  plus  qualiHcz  Se  plus  importans  :  &:  en  plus  grand  nom- 
Lc  Soudan  me-  brc  :  dcquoy  indigné  le  Soudan ,  vint  aucc  trente  mille  chcuaux  à  Bethléem ,  qu'il 
icc.laer  razc  ^-^^^  ^  vu'mo.  de  foiis  en  coiiiblc.  En  l'an  1264.  les  Hofpitaliers  &  Templiers  for- 
fJlld'"a'  com.  ccrent  le  chafteau  de  Lilion ,  Se  tuèrent  de  Jans  grand  nombre  de  Sarrazins ,  en  em- 
blc.  mcnerenttrois  cens  prifonniers ,  Se  grande  quantitéde  beftail.Etle  Soudan  vintà 

Rama,  d'où  il  emmena  grand  nombre  de  prifonniers  :  les  Hofpitaliers  Se  Tem- 
pliers partirent  de  Ptolemaïde  leur  allèrent  après      ne  les  peurent  atteindre:  & 
près  d  Afcalonerencontrerctdeux  Emirs  ou  Capitaines  Sarrazins  auec  leurs  trou- 
pes,  qui  tftoicnt  bien  montez  &:  bien  armez,  &;  frais.  Eux neantmoins  les prcnans 
pour  ceux  qui  auoicncfaccagc  Rama ,  les  chargèrent ,  rompirent ,  Se  mirent  tous  en 
pièces.  En  cetcmps  mourut  lePape  VrbainI  V.c^futelcu  apresluy  ClcmentlV. 
Mort  du  Pape  Tout  1  Eftat  dcs  Chreftiens  cn  la  terre  Sain£tc ,  cfloit  fous  le  pouuoir  des  Hofpita- 
|!lacediiquercft  lï^^'s  &  Templiers ,  Se  eftoit  fort  dcbile  :  qui  fut  caufeque  Pierre  de  Beaujcu,  Mai- 
eicu  cicmcni  ftre  des  Templiers»alla  vcrs  le  Pape  luy  demander  fecours.  Cependant  les  Hofpi- 
talicrs  pour  mainte  nir  leur  réputation  ,failoient  continuellement  des courfes îlir 
l'enncmy  jàlVncdefquelles  ilsprindrciBethfan&:Caifa,&.toutlepaiscirconuoi- 
hlziTptriis'  fin  ;  S^  le  Soudan  vint  auec  fon  armée  rouler  à  l'cntour  de  Cefarcejfeignant  d'auoir 
Hofpitaliers.    dcfTein  ailleurs ,  tant  qu'il  la  prit  par  tiahifon  :  Se  de  là  enflé  de  fa  vidoire,  afliegea 
te  Soudan     le  Cliaiteau-Pcllerin    Caifc  ,  qui  fc  defendircm  fi  bien,  qu'il  fut  contraint  de  leuer 
prend  Ccfarec,  leficge  :  Stdelàayant  délibéré  de  ruiner  &  exterminer  les  Hofpitaliers,  tourna  fes 
forces  contre  AfTur  ,  qu'il  afilegea  fi  longuement ,  Se  affaillit  lifurieufement,  que 
afficge  Affor ,  q^oy  que  Ics  aflitgez  fillcnt  toutc  la  plus  biauc  refiftance ,  que  pour  raifon  humai- 
ne fepouuoit  faire,  neantmoins  le  26.  lanuieri2,65-illepritparforce.  Se  mitaufil 
de  l'efpee  tous  les  Chrétiens  qui  s'y  trouuerent.  Se  y  demeura  nouante  Cheualiers 
de  cet  Ordre,  qui  moururent  au  combat.  Et  peu  après,  il  prit  aulhpar  force  Azot, 
&t»cvnîc'-and  où  mourut  cncorcs  vn  grand  nombre  d  Hofpitaliers ,  demeurant  cete  Refigion 
''îi'Iii'ts^^'^^  fort  afi-oiblie  de  tant  de  perte:  dequoy  le  Pape  Clementauerty,manda  vers  tous  les 
p.ta  urs.        Pi-incesvhrefi:iens  les  iolliciterdefecroifer  pour  aller  en  laterre  Sain,ae;fitleuer 
l'impofitionde  la  centielme,  efcriuitau  Roy  d  Arménie,  Se  le  pria  de  fecourir  de 
toutes  fes  forces  les  HofpitaUers,  comme  autres  fois  ils  luy  auoientaJMc  des  leurs. 
Le  Comte  de  Neuers  vint  à  la  terre  lain£te  auec  cinquante  G  enals-hommes,&  nô - 
«  de  Nct"«°'  bre  de  gens  de  pied  Se  de  cheual  Se  l  hy  uer  luiuant  ny  les  Maiftres  ny  les  ennemis 
cnlatcrreSain-  ne  bougèrent.  L'an  ii66'  Malccdaer  auec  touces  fes  forces  feprefenta,&:  s'arrefta 
huidiours  deuant  Ptolemaïde  :  de  là  il  aHaailieger  Montfort ,  Chafteau  des  Thcu- 
tons,  d'oii  il  fut  repoulTé ,  Se  s'en  allaà  Sapher  qui  eftoit  aux  Templiers ,  qu'il  prit 
Mciccdacr      par  compofitit)n ,  &  contre  la  foy  promife  il  fit  mourir  tous  les  Chreftiens.  LeÇ.ô- 
wf^  ^b"'    tedeNeuers  mort  de  maladie  dans  Ptolema.de,fes  gens  s' en  retournèrent  en  Fran- 
dci"chreftîers,  cefans  faire  autre  chofe,  En  1  an  1267.  le  Soudan  Vlelecdaer  auerty  qu'Aiton  Roy 
d'Arménie  eftoit  allé  demander  fecours  à  Abaga  fils  d'Allan  Roy  des  Tartares, 
enuoyavnepariicde  fes  forces  en  Arménie ,  &:les  deux  enfans  d  Alton  leur  vm- 
paînJdefc"  for-  dtent  au  dcuaiit,  6c  furent  vaincus,  l'vn  mort  fur  le  champ,  Se  l'autre  pris  prifonnier, 
CCS  cnArmcnic,        f^^j-g     ç,.^j-f^  viétoiic  Ics  Turcs  (c  mirent  à  courre  Se  faccager  l'Arménie.  Ce- 
pendant que  la  plus  part  des  forces  du  ^  oudan  eftoient  enArmenie,les  Hofpitaliers, 
Templiers  Se  Theuions  s'afTemblerent ,  Si  refo lurent  vnanimemcnc  d'aller  com- 
barre  le  Soudan  qui  campoit  aucc  le  refi:e  de  fes  forces  en  la  plaine  de  Tyberiade: 
Mais  aduerti  que  les  trois  Ordres  s'elloient  diuifez  en  chemin,  &:irrefolus  fur  la 
&  attaque  les  difpute  qu'ils  eurent  du  moy  en  de  l'inuefiiir  Se  afiaillir ,  il  les  alla  trouuer  auec  toutes 
Tcmpl:evs,lcs       .^^-ccs ,  & Ics  chargea  à  l'impourucu  fifurieufement,qu  il  les  mit  tous  enrou- 

HofpualicrSjK  ^.^^vii-        ir»i  j  a- 

IcsThcunons  te.  Se  Ics  mena  battant  mfques  a  la  plaine  de  Ptolemaïde.  Alton n ayant  peu 
qu'il  met  civac-  ^^^^^  fecours  d  Abaga ,  qui  s  cxcufa  fur  les  grandes  guerres  qu'il  auoit  fur  les  bras 
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aiiec  Tes  voifins,  retourna  en  fon  Royaume,  &:  fit  trefueaucc  le  Soudan,  auquel  il  Airon  prend 
rendit  Tempefac  fitué  près  d'Alep,&lLiy  fit  rendre  Sangolafcarfauory  du  Soudan,  JeRcli. 
'TueaoitDrtfonnierdesTartares;  retirafon fils, auquel  il  refigna  ladminiftration  g''^"^- 
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Aun\,\z6i.  En  ce mefme temps  ,les Hofpitaliers  achetèrent  Affur  du  Seigneur 
d'Hibelin  ,  8z  les  Templiers  Bcaufort  du  Comte  de  Sidon  ,d'où  ils  eurent  guerre 
contre  le  Roy  d'Arménie,  qui  y  pretendoit  quelque  droit.  Le  Soudan  Melecmees 


fOUtC. 


auec 
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aiiec  Tes  voifins,  retourna  en  fon  Royaume ,  &:fit  trefueaucc  le  Soudan,  auquel  il  Airon  prend 
rendit  Tempefac  fitué  près  d*Alep,&:  lu  y  fit  rendre  Sangolafcarfauory  duSoudan,  ''|i>bit  LkcIU 
quieftoit  prifonnier  des Tartares;  retirafon  fils ,  auquel  il  refigna  l'adminillration  §!f  "r  '  o 
de  fon  Royaume,  prit  l'habit  de  Religieux,&;  finit  deuotemcnt  fes  iours  au  feruice  me  à  fon  fiis.  ' 
de  Dieu. 


Trefue  des  f/o/pitaliers  auec  le  Soudan.  M  on  d'ffmues  de  Lujignan.  Le  Sou- 
dan prend  laffeft)  T^eaufirt,  aj siège  Tripoly  Anttoche ,  rafe  la  Qitadelle, 
ç^y  met  tout  au fil  de  tejpee.s^l^ on  du  'ÏPape  Clément  IV.  Fiugués  de  Lufi- 
gnan  fe  fait  couronner  lipy  de  // 'erufalem ,  CÎ7<  le  Roy  fainEl  Louys  fè  tourne 
contre  tAfric^ue.  Henry  1 1 L  \oy  d'Angleterre  enuoye  en  la  Terre-fainEfè 

/on  fils  Edouard  cjui  efi:  depuis  hlejjede  trois  coups  de  poignard.  Défaite  du 
Soudan  par  les  Tartares,  Le  Roy  Jamfl  Louys  prend  Carthage,^  af siège 
Tunis,  où  il  meurt  auec  que  fin  fil  s  Trtfian.Thtlippe  Roy  de  France  fuccef- 

Jèttr  de  S.Louys.Trefue  entre  les  p^ejntiens^  les  Geneiiois.  Concile  celeiréâ 
Lyon-  Aielecdaer  ravage  l'Arrneme.  Innocent  V.  dÂdrianV-^  lean  XXL 

créés  T ape^  fuccefsiuement,  Truchard  Defihuuender  prend  (habit  des  Ho- 

/pitaliersj^J le  7{oy  ffuguesde  Lufignanfe  retire  en  Cyprc,  ^retenftons  delà. 
Princeffe  d'<iÂntioche  au  Royaume  de  Lfierufalem.  Le  Roy  Qharles  fait  fui^ 

firen  fon  paysle  reuenu  des  Lfofpttaliers.  Mort  du  Tape  Jean  XXI,  du 

Soudan  Malecdaer  Almachy^  du  Maiflre  de  7{eueL 

CHAPITRE  IX. 

iLa  place  du  Maiflre  de  Rcuel  les  Hofpitaliers  èc  les  Templiers 
^  voyans  Ptolemaidc  menacée  d'vn  fiege,&:  mal  pouiueue  de  viurgs, 
?&.quele  Soudan  auôit  fait  legafl:  tout  àlcntour  ,ik:  les  Citoyens 
ï étonnez, firent dexcrement  en  forte  quils  conjurent  vnc  t^'^ue  J^^^^^jj^^*!^^^^ 
I  auec  le  Soudan  :  &au  mcfme  temps  mourut  Hugues  de  Lufignan  Souda» 
_      i'Roy  dcCypre,&:luy  fuccedavn autre  Hugues  lie  coufin,qui  cfloit  5*°^"^ 
fon  Lieutenant  gencral.Ccux  de  Ptolcmaide  ne  iouyrcntpas  long  temps  delà  trcf-  " 
uc  jparcequele  Soudanlarompitbientoft,    vint  à  l'impourueu  afTieger  làiîe  &  Le  souc^â  prcd 
Behufort,  qu'il  prit  aifcment.n  y  ayant  rien  dedans  préparé  pour  la  guerre  à  caufe  J*^^*"^^^^^^- 
dela  trcfuc.  De  là  il  alla  mettre  le  iicgedeuant  Tripoly  ,ouiltiouua  vnc  braucre-  iri^iy  &^Aa- 
Mance:  ilga{la&:ruinaîacampagne,lesiardinages,&:cequicftoit  dep!usbeau&: 
plaifantà lentour :  delàilallaen Antioche,d'oùlePrincceil:oitabrcnt,qui n'y auoic 
laiiré  que  le  Patriarche  Obizondu  Eiefque, homme  de  lettre^  :  il  lalTaïUit  auec  tou- 
te fon  armee,&  la  prit  facilcraent,s*eftans  1  es  habitans  retirez  aux  montagnes,  il  ra- 
2alaCitadclle,lafaccageaj  en  rapporta  vn  butin  incroyble,  &  mit  tout  au  filde  le-  Razciacitadd 
pce  ,&lefeu  par  toute  la  villc:&:  y  mourutquarame-fept  mille  Chreftiens.Les  Re-  ic&  ymcttoVc 
ligieulès  fe  coupèrent  toutes  le  nez,pour  euirer  la  force  &:  lubricité  des  ennemis,  *"^^*^eiTcpcc 
qui  furent  quelque  temps  étonnez  de  ce  fpe»îiacle  5  &c  après  cognoiiFans  à  quelle  fin      .  . 
cela  eftoit  fait ,  poulTez  de  leur  rage  &  fureur  barbare,  les  mallacrerent  toutes.  En^^^^^^^  ^ 
l'an  1268.  mourut  Clément  IV.  &:  fut  le  fiege  vaquant  deux  ans ,  neuf  mois.  Hu-  cicmcutiv^ 
gues  de  Lufignan  fe  fit  couronner  Roy  de  Hierufalem  à  Tyr,d5i  ce  fans  folcnnicé,&;  '^^ 
parvnfimpleadeenprefencedesHofpitaliers.LeRoyfaindLouysjquiauouprc-  cfnrmincrRoy 
paré  fon  armée  pour  retourner  à  la  Tcrre-fain6te ,  à  laperfuafion  de  Charles  Duc  de  HieruGiem. 
d'Anjou,  fon  frcre  couronné  Roy  des  deux  Siciles  ,fe  tourna  contre  l'Afrique,  &:  Loufs°fc\ou^ 
s'embarquaàCenneSjpoury  aller  Ici.  Mars  iiyo.  D'autre  part  Henry  IIL  Roy  ne  contrciA- 
d*Angleterre,cnuoya  en  la  Terre-fainde  Edouard  fon  fils,auccvne  armée  compo- 
feedecinqmil  chenaux,  &:  de  dix  mille  hômesdepied  Anglois,  EfcolfoisjFrizons  d  Angleterre!* 
&  Allemans,qui  arriuerent  à  Ptolemaidc  le  i.  May  1 270.  vn  mois  après  que  le  Sou-  cnuoyc  en^U 
dan  eut  pris  par  force  le  chafteau  Crac,  où  les  Hofpitaliers  après  auoir  longuement  f^gi^  eàUu. 
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foLitenii  l'effort  dVnc  multitude  infinie  d'ennemis  iufques  à  l'extrémité,  moururent 
ïîof.nraîim  tous  en  combat.  Edoiiard  attendant  la  venue  du  Roy  de  France ,  fut  à  l'impourueu 
iticz  Cl.  ,c;rand  alTailly  dans  fa  chambre  d'vn  homme  inconneu ,  qui  luy  donna  trois  coups  de  poi- 
îlJlTdc'crac'  gnard,dont  depuis  il  guerit,&:  1  airaiFin  fut  tué  fur  lechamp:le  bruit  courut  que  Guy- 
Edouard  eft  de  Môtfoif  fit  faire  ccla,pourvenger  lcCôtcSimôfonpcre,que  lepere  d'Edouard 
cilft'^de'^JL  ^»^oit^^it  mourir.Cependant  que  Edouard  eftoit  au  lidmalade,  le  Soudan  fuiuant 
gn!id.  lecours  dcfes  vidoires,pritencor  G!blct,&  Chafteau-blanc,  8c  Montfort,  qu'il  fit 

explancr  rez  terre;  5^  fut  arrcfté  par  Abaga  auccvne  armée  de Tartares,fur  lefqucls 
ilauoit  vfurpé  &  raungé  le  Royaume  deTurquie,qui  luy  vint  fur  les  bras  ,  &lc 
DefaitcduSou-  chaffaiufqucs aux confins d'Egyptc,ou  les  Taitares  le  vainquirent ,  tuèrent  grand 

dan  parIcsTar- 

nombre  de  Turcs,prindrent  deux  mil;eckeuaux,&  le  bagage:  delà  Abacra  àfonre- 
tarcs.  tour  reconquit  le"»ays,que  le  Soudanluy  auoit  ofté  ;  &  le  prefenta  en  don  à  Aiton 

Roy  d' Armenie,qui  le  refufa  prudemment ,  n'ayant  des  forces  pour  les  conferuer. 

Abaga  Texhoita  de  mander  follicitcrlarmee  Chreftienne ,  Se  luy  promit  devenir 
Le  Roy  fainû  aucc  la  fiennc  pour  deliurcr  la  Terrc-fâin^e.  Le  Roy  faind  Louys  prit  d'abord  Car- 
Canhal^r&  af  '^'^'^S^'^  affirgcaTunisjOÙ  paffé  fix  mois  la  pcfte feprit  en  fon  camp,  dont  le  Roy  &c 

fîcgc  Tunis 

■     Triitanfon  fils  moururent  :  &c  peu  après  arriua  au  camp  le  Duc  d  Anjou  aucc  des 
ilmïurr.aiicc-  forces,quidonna couragc aux  Chrcltiens,quiperfeuerercntauficge,  tantque  Mu- 
ftan!"'^  ^^^^    ^^^^       deTunis  demanda  luy -mcdiie  la  paix.  Aucuns  ont  opinion  que  le  Mai/tre 
de  Reucl  futen cette  guerre.  Cequin'cllviay--remblable,ficeiVellqu'ily  futallc 
pourfolliciter  le  Roy  d'aller  en  Syrie.  L'armée  Chrétienne  fut  tourmentée,  &:al- 
lerentplufieurs  nauires  à  fonds ,  8c  en  terre  moururent  la  plus-part  de  lapefte.  Ls 
j.j.     ^      ComtcdcFlandres,leRoy  de  Nauarrc,  Vautres  Seigneurs  .&  la  plus-part  de  far- 
dc'Fra^n«  fJc-  niee,le  Roy  Philippe  fiiccelFeur  de  faina:  Louys  ,&  le  Duc  d  Anjou  allèrent  àRo- 
ccffcurdcS.     me,oiiils  tindrentlamainàl'eledionduPape.Erfuteleu  Tiiibaud  Archidiacre  de 
Louys.          Lodi,  delamaifondcs  Vircomtes ,  Légat  en  la  Terre-fainôlc ,  tenu  pour  homme 
de  blinde  vie  &  de  grand  fçauoir.  Edouard  fit  vnetrcfueauec  le  Soudan.  &  s'en  re- 
Trcfuc  entre   touina  en fon  pays.Le  Pape  ncantmoins  fit  faire  trcfue  entre  les  Vénitiens  &  les 
le"  Gcncu:".   Gerieuois  pour  cinq  ans:  &c  manda  aufil-toft  qu'il  fut  en  fon  ficgc  cinq  cens  foldats 
en  Syrie  entretenus  des  deniers  de  la  chambre  Apollolique.  Le  Roy  y  eimoya 
deux  cens  Arbaleftiers ,  qui  arriuerent  à  Ptolemaidc  l'aw  mil  deux  cens  feptante- 
C6cile  célébré  trois.  ApiTcs  ccLi  fut  celcbié  le  Concile  de  Ly©n ,  durant  lequel  le  Pape  enuoyaen- 
*  ^y""-        corquati^  cens  arbaleftiers  payez  en  Syrie,  &c  Guillaume  de  Roffiilon  auec  plu- 
fleurs  GenLils-hommes ,  qui  y  arriuerent  en  Oa;obremil  deux  cens feptante- cinq* 
Melccdae rra-  Et  durant  la  trefue  de  Syne,Melecdaer  courut  8c  rauagea  l'Arménie ,  8c  enemmel 
"^S^^'Ai^ieuic- na  dix  nr.lleenfans  ,  qu'il  nourrit  &:elcuaen  la  milice  des  Mammelucs.  Le  Pape 
mâda  exhorter  1  Empereur  Raoul  de  fiire  le  voyage  de  la  Terre -fain de mourut 
Innocent  v.    le  2.de  lanuicr  1176.     furent  Papes  après  luy  fucce/lîuemem  Innocent  V.Adrian 
ican  xx'î  c'^és  ^'^^^^  XXI.  quimcommoda  les  affaires  de  la  guerre  en  la  Terrc-fainaejlaquelle, 
Papes  iutccflî-  cftant  l'Empereur  Raoul  occupe  en  (es  guerres  contre  Ottocar  Roy  deBoëme  8c 
ucaicnt.        Henry  Duc  de  Bauieres,s'en  alla  en  fin  en  fumee.En  ce  temps  pour  la  reputatiÔ  des 
Bruchard  Def  bonnes  mœurs,vertu  &  pieté  deceuxdeS.Ieande  Hierufalem,  BruchardDefchu- 
chuuédcn  pié.\  uenden  Maiftre  des  Theutons  renôçaà  la  Maiftrife,&  pritl'habir  des  Hofpitaliers 
rÏÏi'f"      Le  Comte  de  Tripoly  eilant  enquerele  auec  rEuefque,chdira  les  Templiers  de 
Tripoly,parcequ  ils  fauonfoientr£uefque^&  depuis  ils  furent  en  guerre  ouuerte- 
gucsde  ufi?  en  laquelle  les  Templiers  perdirent  par  vn  orage  de  mer  fix  galères.  LeRoyHu- 
R«an  fc  retire  gues  de  Lufignan  fe  retira  en  Cyprc,fous  prctcxte  des  mécontentements  desRc 
pmuquoy'  ^   lignons  Jauslaifler  aucuns  officiers  ny  autre  police  au  Royaume  de  Hierufalem" 
iL^«../.r;/^mr.LesTcmpliers&:  Vénitiens  lauoient  en  grand  mépris.  Les  Hofpitaliers  lesTheu' 
r;f;;;±/r  ^«^^  ^  ^-^^^-^^    recherchercm  de  retourner.  Ce  qu'il  ne  voulut  faire,mdigne  prm." 
n,e»tja^s  les  cipalcment  contrc  les  rempliers.  Etpourle  venge^'eux,  femades  quereles  entre 
cf^rjes  dct     eux  &  les  Hofpiialiers,qui  les  portèrent  a  vne  cruelle  8c  perilleufe  auerre ,  &  en  fin 
Mln/fille  de  ilsferauiferencpourlerefpcadubienpublic&fepacifierent.  Le  Roy  enuoya  faire 
R.ymo.Ki  Ru-  fes  plamres  au  Pape  par  f  es  Amba/îadeurs ,  qui  rrouuerent  vne  partie  drefTee  con 
T^nloXl  Mailtre,pour  Marie  fille  de  Raymond  Rupin  Pnnce  d'Antiociie ,  qui  nue- 

prcicûd  au  '  reloit  le  Royaume  de  Hierulalcm,  Se  vouloient  faire  appeller  le  Roy  dcuant  le  Pa- 
SiSîcm  '   ^^'^^^  Ambalfadeurs  firent  tant  qu'ils  obcindreiit  renuoy  aux  Hofpitaliers  &  f  em 


pliers, 
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f)iiers ,  &:  les  Barons  du  Royaume  qui  auoiencvoix  aux  eledions  des  Hois.  Ma- 
j;ie,qui  elloit  âgée,  ôc  mal  propre  à  vn  tel  voyage ,  en  l'an  mil  deux  cens  reprancc- 
lix, renonça  pour  de  l'argent  Ton  droit  àCharles  d'Aniou  Roy  de  Sicile,  qui  y 
enuoya  Roger  de  faind  Seuerin  comme  Gouuerneur  pour  en  prendre  poireiBon. 
Y  eftantarriué,les  Templiers  &: les  Vénitiens f^iuoriferent  Ton parcy.  LesHofpi-  -c^-z/rw^/r*. 
tahers  s'en  excuferent  fur  ce  qu'ils  auoienc  obligationauRoy  de  Siciic.Ils  eftoient  Tjftr! trlLi 
auffi  amis  de  l'autre ,  «C  que  leur  profe/Tion  portoit  de  ne  s'entremettre  point  "TLZ  UsgrîL 
àux  difterens  des  Princes  feculiers.  Cette  refponic,  quoy  que  prudenrej  fut  néant-  f^^**"'^^^  dAns 
jnoins  calomniée  &:  imputée  à  la  haine  occulte  &  émulation  qu'ils  auoient  aucc  " 
les  Templiers  ,  aucc  lefquels  ils  n'eftoient  iamais  d'vn  aiiis  pour  la  refolution 
dvn  affaire.  Et  dauantage  Roger  ayant  requis  lesGouucrneurs  de  Ptolemaide 
de  faire  le  ferment  de  fidélité  au  Roy  Charles,  ils  s'excuferent  fur  ce  qu'ils  auo?ent 
des  long-temps  reconneu  le  Roy  de  Cypre  pour  leur  Roy,&:  liiy  auoient  fait  fer- 
ment :     cette  refponce  fut  encor  imputée  aux  Hofpitalicrs ,  defqucis  le  Roy 
Charles  fit  faifirles  reuenus  par  tout  fon  Royaume ,  &fc  plaignit  encor  d'euxau  icsf?i7fa2"" 
lape,  qui  mourut  peu  de  iours  après  le  dix-fepttcfme  May  mii^deux  cens  feptan-  f'o»  R'^yaumc 


te-{ept,àViterbe;  &  luy  fucceda  Nicolas  III.de  la  maifondcs  Vrfins,  lequel  de-  Hofulate^^^ 
puis  n'y  fit  autre  chofe;&:  faut  croire  qu'clknt  informe  de  leur  difcretion  &:  mo-  pour  g  1.07^''' 
deftie,  il  loiia  ôc  approuua  leurHige  refponce  &:  refolution.  Durant  ces  chofes  ^î°"'^"''ap« 
mourut  le  Soudan  Melecdaer  Almach.& nommé  ifonelcdion  Melchait:  ^l'an-  Du'soJdL 
iieefuiuatc  mourut  le  Maiftre  de  Reuel.  Cettuy-cy  tint  cinq  Chapiti-es,&:  fit  quel-  ^^«^^^^ 
quesloix,defquelles  on  peut  colligerauec  quelle  pieté  &  prudence  ilgouuernafa  &d"'j^ 


iieeluluatc  mourut  le  Maiftre  de  Reuel.  Cettuy-cy  tint  cinq  Chapiti-es,&:  fit  quel-  A^^lccdacr 
quesloix,defquelles  on  peut  colligerauec  quelle  pieté  &  prudence  ilgouuernafa  &  d"  Ma',£trc  dt 
Religion  par  l'efpace  de  dix-huict  ans.  Rcud. 


'Nicolas  de  Lorgue  eft  eleu  A^aifire  des  JFfofpitaliers ,  ^  le  %  Hugues 
foUické  de  retourner  en  fin  Royaume  de  I/terufalem .  Mort  du  ^ape 
Nicolas  IlL^mlatlJe  pour  fuccejjeur  M  mm  IF.  Grands  rauages  dans 
le  pays  de  [oikle>  faits  par  les  F/ofpkaliers.  J [faut  gênerai  donne  au  cha- 
fteati  de  Margat.  (lAhaga  7(py  des  Tartares  enuoye  en  Syrie  fin  frère 
Maugodamor  »  ^  eft  empoifinné  lors  i^udfi  penfe  \>enger.  Le  Roy  //u- 
gues  s  en  Va  en  Syrie ,  defiend  À  'Barut ,  meurt  ^juelt^ue  temps  après  ,  ^ 
laifje  Jean  fon  fils  pour  fucceffeur  au  Royaume,  Efforts  du  Soudan  au  fie- 
ge  de  la  forterejfe  de  Margat.  Mort  du  Commandeur  7)om  (farfia 
Martinesy  du  Pape  ffonoré  IV.  du  MaiHre  de  Lorme.  Malecmef- 
for  afsiege  Tripoly  ,  faccage  la  villes  afsieoe  le  ChaHeau  de  ^efro, 
qud  prend  par  famine.  Les  Chrefliens  fo7U  perficute^^ar  Targodor  ^  con- 
tre lequel  fi  rehelle  Argon  fon  nepueu  ,  qui  eft  déclaré  Roy  des  Tartares. 
Henry  Roy  de  (jpre  fait  tréue  auec  le  Soudan ,  qui  fe  refiut  iaÇsieger 
Vtolemaide  y  ft)  eU  empoifinné  par  fin  Lieutenant  gênerai  Le  Roy  de 
Cypre  s  achemine  a  Ptolemaide,  ff) y  Imrc  ïaffaut  que  les  ChreHiens  fiu^ 
tiennent  vaillamment.  Mort  de  H^ierre  de  "Beau-jeu  Maiftre  des  Tem- 
)f tiers.  Le  Roy  de  Cypre  ^le  Maiftre  de  iLfoftital  font  la  retraite  ,  ^ 
le  Marefchal  du  Temple  eft  contraint  de  rendre  Ttolemaide  au  Sou* 
dan. 
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CHAPITRE  X, 

j^.^^j^^j^  ^^^^^^  cleu  Nicolas  de  rOrgue^  qui  dés  le  cômencement'defonmagî- 
Lorgue^ftcicu  "^fe  f^^^^  ftcrc  appaifa  &:  pacifia  les  difFcrens  d'entre  fa  Religion  celle 
^'f"^  mIS  ^I^^       Templiers  :  3c  encor  pour  le  zele  qu'il  eut  au  bien  public,  trai- 

LcVoThÙ-  I^K^     accord  entre  les  Templiers  &  le  Comte  de  Tripoly.  Et  parce 

gu.-scf>  loiici-  "^^J^Bf)^  qu'à  faute  de  Chefs  les  affaires  de  ce  Royaume  alloient  de  iour  à 
èlfoVRoyTù"  autre  en  ruiner  précipice,  il  manda  pfieracfoliciter  leRoy  Hu- 

me dcHicru-  gues  d  y  retourner.Mais  y  eilant  venu,  ilfe monftra  de  fipeu  de  valeur  &  d  enten- 
falem.  dément  à  remettre    régler  les  aifair  esoqu  il  fut  à  la  fin  abandonne  de  tous  j  exce- 

ptéquelques  Gentils-hommes  qui  le  fuiuoientpour  leurs  affaires  particuliers.  Le 
Mort  du  Pape  l^^pcNicolas  Ill.mourut  au  chaftcau  Sorian,&:  luy  fucceda  Martm  I  V.le  zi.  Fe- 
N  coiasiii  cjui  urier  iz8i.  Auquel  temps  les  Hofpitaliers  de  Margat  chargèrent  vne  troupe  de 
ccircurMluîtt'  ^^^^"^^^"s  couroit  &  rauageoit  le  pays ,  &i  les  taillèrent  en  pièces ,  &  leur  Emin 
I  y,  aufTi,  qui  ne  manqua  point  de  combatre  valcureufement ,    exhorter  les  ficns  iuf- 

ques  à  la fin.Celafait  les  Hofpitaliers  entrèrent  au  pays  de  Coible, qu'ils  faccage- 
dlnsic^^rrll  ^■^"'^'^''^'"^^^^^rentvn  grand  butiné  grand  nombre  de  prifonniers,  &  donnèrent 


Coiblc /faîcs  ^  l'alarme  à  toutes  les  villes  d  alcntout;  tellement  que  les  Sarrazins  de  Chaflcau* 
_    ...  u  r  :  blanc  &  des  enuirons  s'alTemblerent  en  grade  troupej&feprefenterent  à  fimpour- 
ucu  auec  grand  bruit  de  tambours  &:  de  trompettes  aux  Hofpitahers,quines'cn 


qui  par  vnc  ni-  etonnercntpoinç  :  Mais  n'ayant  moyen  défaire  teileouuertcment  à  vne  fi  grande 
ze  de  guerre  forcCjfirent  fcmblant  dc  fc  retirer  dc  Crainte  cn  dcfotdrc  &:di/]lpezpourfe  i^lhcrà 
«s'vn  aJa^d"  "^^  ^S"'^^  W  ^"ci'oitdonné:&:  fur  ce  les  Sarrazins  lesfuiuircnt  en  dcfordre  5c  confu- 
nombrc"dc  Sar-  lioh,  &  commc  ils  furent  fort  ccattcz  Ics  HofpitaUers  fe  rallièrent  tout  à  coup  fou- 
xazms.  dainemcnt,&:  chargèrent  les  Sarrazins  ;  Se  en  mirent  la  plus-part  en  pièces  auant 

qu  ils  fe  fuifent  reconncus,  &c  dauantage  furuenant  à  leurs  fccours  leur  arrière- car- 
de bien  rangée,  &:dehberee  de  les  venger ,  les  Hofpitaliers  auec  les  cœurs  eleuez 
pour  leur  vidoircl  afFrontercnt  encor  auec  vne  telle  audace  &  tantd  ob/linVitiôau 
combat ,qu'ils  la  rompir  cnt,&:  mirent  à  vau-  de  route,  &:  n'y  demeura  en  ce  combat 
qu'vnfeul  Hofpitalicr.  Ce  qui  auint  en  l'an  mil  deux  cens  huidante-deux.  Quel- 
que temps  après  Melcchaït  manda  deux  mille  chenaux  &  trois  mille  hommes  de 
pied,qui  donnèrent  de  grande  hardiefTe  l  efcalade  &c  affaut  gênerai  au  chaftcau  de 
Affaut  gênerai  Margat, &c  furent  viucment  repouflez.  Les  Hofpitahers  non  contens  d'en  auoir  tué 
donné  au  cha-  &  précipité  des  murailles  en  grand  nombre,  fortii  ent  encor  de  la  mefmeimpctuo- 
ftcau  de  Mar-  ç^^^  ç^^.     alfaillanSjqui  ne  pcurent  fouflenir  leur  effort,  &c  fe  mirent  en  fuite,&  fu- 
rent pourfuiuis  par  l'efpace  de  hui6l  mille,  &c  la  plus  part  tuez  ôc  pris ,  ôc  des  Hofpi- 
AbagaRoy  des  talicrs  ny  en  demeura  qu'vn.  Aba^aRoydesTartaresdehuré  desguerresqui  l  a- 
L'jlc'Jn'syrTe   "oieiit  lufqucs  à  lors  tcnu  empefché ,  enuoya  Maugodamor  fon  frère  auec  trente 
fonfrcrc  Mau-  miUeTaitares  cn  Sy  riCi&  s'cltant  loint  à  luy  le  Roy  d'Arménie  auec  bon  nombre 
godamor.       de  Cauallerie,il cntuacn  la  Prouincc  ApameneoueiloitleSoudan  ,&:en  vindrent 
à  la  bataille,ou  le  Roy  d  Arménie  partant  de  la  pointe  droite ,  &  Almac  Tartare  de 
lagauche,chargerent  gaillardement  l'ennemy ,  de  le  mirent  en  fuite:  &  après  auoir 
longuement  chafTc,  retournez  fur  le  champ  trouuerentque  Maugodamor  corrom- 


uaux  recrus  ne  pouuans  marcher  en  diligence  ny  en  ordre,  perdit  la  pîus  part  des 
fiens,&:  arriua  auec  grande  perte  en  Arménie.  Le  R  oy  de  Naples  rappella  le  Comte 
Rogerpour  s  en  feruir  contre  les  Sihciens  pour  la  vengeance  des  vefpres  Sicilien- 
nesi  &:lai{rapour  Lieutenant  gênerai  au  Royaume  de  Hierufalem  Huo-ues  de  Pc" 
mioY  Ha-    lechin.LeRoy  Hugues  deCyprevintenSyrie,&:defcenditàBarcit  j^sfvoulantal" 
f^^rt  syn"  1er  àPtolemaide,fa  Cauallerie  tlit  furpnfe  des  ennemis  au  lieuappellé  /.  p^dan^.l 
.déccudà  Barur,  rff»x,&:  mifeenpieces,  dont  d  ioiipçonnales  Temphcrs  d'auoir  aucrty  les  Sarra- 
zins,^ peu  après  pour  le  regret  qu  il  eut  de  la  mort  de  fon  fils  Boèmond,  il  mourut 
um"a''rcs'^"^  aufTi  en  Mars  1284.  Sclailfalean  fon  fils,  qui  fucceda  au  Royaume.  Peu  aupara- 
tcmps  aprcs ,    ^^^^  ^^^^^^  dcccdé  le  Roy  Charles  à  Foggia  ;  auquel  fucceda  Charles  fon  filf  fur" 

nomme 
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nômc  le  boiteux.  LcSoudanauec  roixantemillecheuaux,  Sautant  de  gensdepied 
«écoutes  fortes  de  préparatifs,  s'en  vint  le  2,7. de  May  121^5. au  fiegeà  Margat,qui  tnRh  pour 
eftoit  tres-bien  pourueu  de  toutes  chofcs.  Et  les  Hofpitaliers  fort  délibérez  de  le  ^""^^"«ar  au 
dcfFendre,  il  ceignit  cette  place  de  fes  troupes ,  &c  fit  flure  vn  pont  fur  la  riuiere  d'E- 
leuthere  ,  par  lequel  l'armée  nauale  remonta  uifqiics  près  de  la  ville,  portant  des 
viurcs  &c  commoditez  pour  l'armée  :  &c  ayant  longuement  batu  la  ville.  Se  furieufe- 
mentalîailly  par  diueifesfois,futtouiioursrepouâcauecgiandeperte  des  fiens.Les  ^'^''^^ 
Holpitaliers  brûlèrent  leurs  machines  6c  engins  de  baterie.  Et  en  fin  il  fit  vn  peu  re-  fic.^du^cha-" 
tirer  fon  armée,  &  fit  faire  des  mines  defTous  toutes  les  tours,  &  les  fit  toutes  etan-  ^^^audcMar- 
fonner,  de  forte  qu'il  ne  manquoit  qu'à  mettre  lefeu,&le  manda  dire  aux  a/Tiegez, 
&:lefitvoiràquelqu  vn  d'eux.  Ce  qu'ellant  raporté,les  Hofpitaliers  nayansplus 
que  tenir ,  forrirent  robbes  &  bagues  lauues ,  les  enfeigncs  déployées ,  Se  fe  retirè- 
rent à  Ptolemaide.  Apres  cete  victoire  Melecfaït  eftant  au  fiege  à  Tripoli,  eut nou- 
uellesdc  la  mort  de  Ion  fils ,  qu'il  auoit  laiffc  Gouuerneur  en  Egypte,  &:syen  alla 
en  diligence,  où  vn Emir,appellé  Elmi  ou  Vrfy,  s'cftoit  faifi  du  Royaume;  &  depuis 
1  Emir  l  empêcha  d  entrer  en  Egypte,  6i  le  dépouilla  de  tous  les  EIUls  &  proumces. 
En  ce  temps  mourut  Dom  Gariia  ivlartinês  Commandeurde  cete  Religion ,  qui  Mortdii  Com- 
auoit  yefcu  en  grande  réputation  defaindeté.  Ses  Reliques  furent  longuement  "^-^'^dcur,  Dom 
reucrées  de  ces  peuples  là  au  Monallerede  Leza ,  où  il  y  auoitdes  Religieux  de  ^^^^^^ 
l'obediencedececteReligion:  vnquietloitimpuiiTant  des  jambes  enguent  mira- 
culeufemcnt,  sellant  profterné  auec  dénote  prière  fur  fon  tombeau ,  ik:  en  fut  fait 
aftefigné  par  des  Prélats  6c  Seignuus  de  qualité, qui  les  virent.  Vn  M arefchal 
cfloit  par  des  calomnies  deuenu  jaloux  de  fa  femmc,quielloic  belle ,  tant  qu  il  ciloit  ' 
reloiude  laccufer  en  lufticc.  Elle  pour  prcuue  defachaftetc,prit  vn  Araire  tout  at- 
dent ,  Se  le  porta  fans  rienfe  blelFer  fur  la  fepultiire  de  ce  fain«l,l  :  Se  font  demeurées 
les  marques  de  ces  deux  miracles  en  la  chapelle  ou  il  ell  inhumé  :  A  fçauoir  les  Am- 
blesdu  boiteux ,  Se  l'Araire.  Au  Pape  Honoré IV.  deccdc  le }.  Auril  1287.  fucccda  ^P*. 
dix  mois  ai^-es  Nicolas  IV.  Se  au  Roy  de  Cypre  fucceda  fon  fils  Henry,  qui  s  eilant  ""fucLdlafx 
ctably  en  Cypie,pallae'n  Syrie,  Si  lut  receu  honorablement,  &:couronn-  Roy  "'^'''^P^s  Ni- 
de  Hierufalem  a  P.olemaide  Se  en  Tyr ,  &  nomma  Philippe  d  Hybehn  pour  fon       ^  ^' 
lieute  nant  gênerai     mâda  de  fes  nouuelles  aux  PrincesChrell:iens,&:  leurdeman- 
dafecourspourlaterreSainde,  proueutfagementà  plufieurs chofes,tout  parl'a- 
uisduMaillredeLorguepourlabonté  &c  prudence  qu  il  .ogneuten  luy.  Ce  bon  D«é^  du  M»i- 
Maillre mourut  en  l'an  mil  deux  cens  huidante  huid  ,  ayant  gouuerné  fa  RelU  ^"""^^  ^ot^^e, 
gion  auec  grande  louange  ,  toujours  vifé  au  bien  de  fa  Religion  Se  de  la  Chreftien- 
té,  d'où  il  fiic  grandement  regreté.  Et  luy  aulTitofl  po'té  àla  mort  du  regret  de 
voir  les  alî.urcs  des  Chreltiens  en  laterre  Sain€te  en  décadence  &  en  ruine.  Au  mef-  Maiccmc/T 
me  temps  Malecmcfifornouueau  Soudan  d'Egypte  s'eftant  erably  6c  afTeurc  en  fes  nouucaTso°u. 
Eilats,fyachantque  toute  la  Chreftientc  eftoit  endiuifion,&  qu'il  n'en  pouuoit  '^^^  ^-^Pf« 
point  vemr  de  fccours  pour  la  terre  Saindcalla  mettre  le  fiege  à  Tripoli.  Les  '^''S' '^"i'*'''* 
habitans  s  cftant  longuement  deffendus  contre  de  furieux  aflauts, voyant  l'obfi:ina- 
tiondel'ennemy,  &r  les  murailles  ouuertes  en  plufieurs  endroits,  promirentde  ^^noifl Zachi- 
fortir  s'ils  n'eltoient  feeourus  dansvn  mois  5  &:  peu  de  iours  après  entra  au  port  de  GcnS^"^'"'' 
Tripoli  Benoift  Zachane  Capitaine  Geneuois  auec cinq  galères, qui  leur  fit  re-  au'poadcXri- 
prendre  courage ,  auec  vn  nombre  d' Hofpitaliers  qui  eftoient  dedans.  Le  Soudan  P^j'' 
voyant  qu'il  ne  pourroit  plus  rien  auanccr  par  la  force ,  fit  faire  vne  grande  mine,  fau€vnc^"„ci 
quiarriuoitiufquesau  miUeu  delaville.  Lamine  acheuee  il  fit  dônertoutvniourvn  P^"s  il  donne 
afTaut  gênerai  pour  laifer  les  habitans ,  &c  feignant  eftre  repoulTc  ,  Se  les  afiiegez  '"j'^*"' 
le  tiouuans  alFoupis  de  lalTitudejla  mine  ouuerte  de  plufieurs  coftez ,  les  Turcs  ior-  Lci  Turcs  font 
tirent  à  l  impourucu  en  multitude  infinie,  faccagerent  &  brûlèrent  la  ville  ;  y  fi-  ^"^^^^^"c,  & 
rent  vn  butin  ineftimable,  tuèrent  fept  mille  Chreftiens,& en  prmdrent  vn  grand  î;'"^^*"^*'^'': 
nombre  prifonniers  ,•  vne  bonne  partie  fe  fauua  au  port ,  où  Zacharie  fit  grand  dc- 
uoir  de  les  recueillir  en  fes  galères,  &  en  fonnauire,  &les  conduifit  en  feureté  en 
Cypre.  Entre  autres  y  furent  ruinées  les  belles  maifons  des  Hc/pitaliers ,  &  L'e c?"cW'"" 
leur  Eghle,  qui  eftoitd  Vnetres-belle  architedure.  Cela  fait  le  Soudan  alTiegea,  ftiï  de  Ncfra 
&  prit  par  famine  le  chafteau  de  Nefro ,  autrement  face  de  Dieu  ;  se  laiila  for-  g^Ine""'^^*^ 

E  ij 


52       Lîurc  II.  de  l'Hiftoirc  de  l'Ordre 

tir  les  aHicgez bagues  faunes,  &: relâche  les  prifonniers  de  Tripoli.  Apres  ila/Tie- 
gca&:  prit  Sidon  ôc  Barut,  ÔC  mit  le  ficgc  deuant  Tyr,qu'Hunfroy de  Montfort 
Gouuerneur  5c  les  habitans  rendirent,  encor qu'elle  femb/aft  imprenable ,  effrayez 
du  bon  heur  8^:  des  cruautcz  des  ennemis.  Durant  ce  temps  eftans  décédez  A batra 
&  Mangodamor,  enfans  d'Arlon ,  leiTr  fucceda  leur  frère  Tangodor ,  quipntla  foy 
Mahometane ,  &c  perfccuta  en  toutes  façons  les  Chreftiens.  Qui  fut  la  caufe  que  Ar- 
gonfon  neueu  fc  rebella  cotre  luy ,  Se  auertitde  tout  le  grand  Cam  Cobila,  quiman- 
Tangodorpcr-  da  à  Tangodordc  reprendre  la  foy  (  hreftienne  :  Mais  au  contraire  il  fît  mourir  fon 
Chîcrticnr  :  fce,&a/riegeaArgondansvnchaileau,qu'ilprit,&contreIafoypromife  bailla 
Argon  fon  ne-  charge  de  le  tuer  à  quelques  Seigneurs,  l'vn  dcfquelstualesautres,fauuala  vieà 
conrrc'  ïuy f  ^^g^^^^  ^Y^""^  ^^'^  prendre  les  armes  à  ceux  de  fa  faaion,Ie  déclara  &  eftablit  Roy 
qui  cft  en  fin  dcs  Tartarcs  en  Perfe  :  Se  fe  préparant  de  venii  auec  toutes  fes  forces  en  la  terre  Sain- 
dcclaréRoy  des      ^  mourut  en  l  an  1189.  Cette  efperance  perdue  H  enry  Roy  de  Cypre  fit  trefue  de 
Henî^R^y  de  cinq  ans  auec  le  Soudan;  8c  pari  auis  du  maiftre  del'HofpitalenuoyaencorenPo- 
Cyprc  la.c  c  ref-  ncnt  Ican  de  Grcîy ,  qui  trouua  les  Princes  Chreftiens  au/Ti  froids  qu'auparauant,  8c 
uc^aucc  icSoa-  n'y  eut  quc  le  Pape  quienuoya  qumze  cens  hommes  d'armes  en  Syrie,  Icfquels  ar- 
huèrent  a  Ptolemaide,  conduits  par  l'Kuefque  de  Tripoli  fur  vingt  galères  Véni- 
tiennes, commandées  par  laques  tripolo  Vénitien  ;  6i  peu  après  y  enuoya  Greh  & 
m^S'à  '  Roger  de  SuUi,  adonna  à  chacun  deux  mil  cinq  cens  efcus.  Les  Mafes  dclHof 
du  Temple  »enpital&:  du  Temple  quieftoient  venus  aBrundili,leuerent  vue  troupe  de  foldats" 
rcrourncnc  à    &  aucc  Cela  s'cu  retournèrent  a  Ptolemaide ,  qui  efloit  en  vne  miferable  confufio  * 
Ptolemai  c  ,  gouuc^.ni.e ,  ou  plutoft  déchirée  par  dixfept  Seigneurs ,  Se  chacun  d'eux  auoit  hki  ' 
te  y  trouucnt  ^^icc  Sc  f .  S  Oilicicrs  :  Sc  en  effet  il  n  y  auoit  ny  luftice  ny  gouuernement.  Celuy  qui 
Yu  cftrangc  de-  eftoit  appclic  pour  quelque  méchanceté  à  vn  tribunal ,  paffoit  incontinent  à  vne  au 

fordrc.  treiurifdidion:  tellement  que  ce  n'eftoit  que  violence,  force  larrecins&:  meurtres' 
&  toutes  fortes  de  mechancetez  fans  punition.  Et  entre  autres  grand  nombre  d'a- 
uenturiers  Scbandoiiersqut  n  eftoient  pas  payez ,  contrains  de  viure  de  rapine  Ce 
mirent  à  pilleiv&:  faccager  jairaffinans  ies  marchans  Sarrazins  qui  cltoienr  aLnr^'. 
d'Acry. 

ger  Pcolcra..d«  comme  L         ^--^  ,  ...^.uayam en  vain  demandé 

raifon  ,fe  relolutdalheger  Ptolemaide,  &  s  y  achemina  auec  foixante  mil  che 

c6par  loÎLif  u-  VU  tel  ficge.  Mai.  il  tut  empolionne  en  chemm  par  fon  Lieutenant  gênerai,  quiauo 
ccuancjicuerai  dcffeigué  de fc  faire  Soudan enfon  lieu.  Cequ'eitant  apperceu  ,k  Lieutenant  f 
tàillé  en 'pièces,  &:fon  fils  auec  l'armée  alla  inueftir  Ptolemaïde;  &  quelques  iou"^ 
après  le  decez  dcfonpere ,  futproclamè  S  oudan  par  l'armée,  &  nommé  Meletaif^^ 
raf,  ou  Melecferafi  Se  commença  àfener  Se  preifer  en  toutes  façons  les  a/rieeez' 
Les  Sarrazins  furent  repoufîcz  d'vne  grande  efcalade  par  la  valeur  des  Reli  y  * 

Le  Roy  de  Cy-  Le  Roy  de  Cypi  e  S  en  viuc  cn  Ptolcmaidc  aucc  ccnt  ciicuaux  &  cinn  rp,.c 
pre  s'ach«minc  ,    •   i  t    C    j  ,  •  i  r       ,  <-inq  cens  iiommes 

l  Pcc,kma.dc,depied.  Le  Soudanvoyant  nauoirmoyende forcer lesmurailles,Htmmer8cren 
uerfer  la  tourmaudite  incontmcnt les  Sarrazins  occupèrent Jes  ruines  &aDrf^ 
voulant  continuer  de  miner  les  murailles ,  les  Chreftiens  percèrent" aufli  dé  leur  c 

Sarrazins  éconduits  dec^'e" 

battent  ksma-deflein,  recommencèrent  a  batre  les  murailles.  Si  fiientvnegrande  brèche,  &ve- 
railkj,         nus  fe  délibérèrent  à  1  afiàut ,  duquel  ils  furent  repoufîèz,  s  eflans  aufli  rrouué^'  1^1^ 


&  font  repo^f.  ^^'^'^^  l'H ofpital  Sc  du  Temple.  Le  fiege  allant  en  longueur ,  on  enuoya  en  Cv' 
fez  par  le«  pre  les  femmcs  &: autics  bouches  inutilcs ,& demeura  dans Ptolemaide  douze  mil 
Chreftiens.     lehommes  de  combat.  Les  Sarrazins  donnèrent  vnaiTaut  creneral  on;  A,.  ^  1 

Allaut  ^encrai  i      r  ■    n.   ■  ,  to^*^*''^"^  J        UUi  a  ion<^» 

donné  par  les  f^P^  ,parcequeles  Sarrazins  qui  eltoiencengrandnombre  ,  fe  fecouroient  &;  ra- 
Sarrazins  a  la  fraichifToient  facilcmcnrles  VUS  les  autres ,  le  Soudan  mefmc  les  v  amen-inr  i,  r 
.UedePtoic  auborddufofré:defortequelesHofi^^^^ 

danger  j  Sc  lailfant  le  Roy  de  Cypre,  Se  autres  principaux  à  la  deffence  de  la  brèche 
montèrent  tous  à  cheual.&fortirent  en  campagne  pour  al  1er  donner  fur  les  logis 
des  barrazms:  mais  toute  la  Caualerie  des  ennemis  fe  trouua  en  bataille,  qui  mue 
Itit  &  chargea  les  Chreftiens ,  lefquels  neantmoins  tindrent  ferme ,  &  foutmdrent 
le  combat  yaleureufement,nonobftantieurpecitnombre:&  enfin  les  ennemis  mul- 

tiplians 
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tiplians  ,  fe  retirèrent  ferrez  &:  en  ordre  iufqucsà  la  porte  de  la  ville,  où  defîrans  j^^^  chrcfticns 

d'entrerpcfle-mefleauec  eux, pouffèrent  de  tous  coftez  à  toute  bride  contre  eux,&:  fouftiennent  ic 

gaignerent  la  porte.  Et  en  cette  foule  fut  abbatu  &  ecouffc  Pierre  de  Beau-jeu 

Maiftre  des  Templiers,  &:  demeura  tout  le  faix  fur  le  Maillre  de  l'Hofpital  ,qui  Mon  dc'picrr» 

fouftint  auecfes  Cheualiers  d Vn  merueillcux  courage  tout  cét  effort, 6^ fe  retira  ^^^^^^^^-j» 

pas-à-pas  en  tel  ordre  qu'il  eut  moyen  de  fe  retrenclier ,  5^  dreflades  barricades  xcmphcts" 

fiu-  les  auenuës:&:  parce  moyen  arrcfta  fur  pied  les  ennemis     là  fe  rendit  auffi 

le  Roy  deCypre  auec  ceux  qui  auoientcfté  chaffezdes  murailles.  Lanuiafurue- 

nue  les  Turcs  fe  Voyans  arreités,quelques  efforts  qu'ils  peulTent  faire,  mirent  le  feu  rHofpi- 

auxmaifons  d'alentour  j  &:  lors  le  Maiftre  des  Hofpitaliers  confiderant  qu'il  n'y  tai  fonda  rc-  " 

auoit  plus  moyen  de  contrafler,  fit  retirer  en  toute  diligence  le  peuple  de  la  ville, 

&.  les  autres  foldats  dans  les  galères  ;  &c  cependant  les  Hofpitaliers  fouftindrent  les 

ennemis  :  &:  en  fin  le  Roy  deCypre,  Scie  Maiftre  de  l'Hofpical  aucc  fes  Cheua-- 

liers  fe  retirèrent  combatans  continuellement  auec  vn  extrême  periKSi  difficulté 

iufques  dans  les  galères.  LeMarefchaldu  Templenc  voulut  partir  aucc  eux,  mais  ^^^^ç^^^^ 

auec  vnnombre  de  Templiers  gaignala  groife  tour  de  leur  Palais  ,&  ià  ils  le  de-  ^^^^"^1^  ^ 

fendirent  deux  iours  fans  fe  vouloir  rendre ,  iufques  à  ce  qu'on  commença  à  miner  contraint  de 

le  deifous  de  la  tour  :  Se  lors  ne  voyant  aucune  apparence  de  fecours  >  fe  rendit  à  ^'i^'^ç'j^^'jj,'^^^^ 

compofition,qui  luy  futfidclement  obferuce:le  Soudan  luy  bailla  vn  nauire ,  qui  le  ^^a. 

condiufit  auec  fes  gens  en  Cypre.  Et  ainiifut  perdue  la  dernière  place  qu'auoient 

tenu  les  Chreftiens  en  la  Terre-fain6te  ,  le  Vendredy  dix-liuidiefme  May  nui 

deux  cens  nonante-vn. 
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grand  Maiflre  de  Go:i^n ,  ^  de  Pierre  Co~ 
melianefonfucceffeur.  Roger  de  Pins eil eleu 
grand  Maiflre  ,  i^^  [office  du  grand  Corn- 
mandeurd'Ej^agnefupprime.NouuelleafPm- 
hleetenuë en  Quignon,  c>  belle  ordonnance 
dugrand Maiftre:  LeRoylean^ifitelePape, 
qui  meurt  quelque  temps  après ,     Vrbain  V. 
luyfuccede.  Mort  de  Hugues  Roy  de  Cypre 
Pierre  fin  fils  pafc  en  Italie,  Cr  ^muraten 
Europe.  .Affemblee  des  principaux  de  l' Ordre 
tenu  à  Carpentras:^  mortdugrand  Maiftre, 
^^heuduquelefï eleu  Raymond Beren^cr.Let- 
très  du  Pape  kUKoyne  de  Naples.  Ùrue  du 
grand  Maiftre  auec  le  Roy  de  Cyprt,  Prifi 
d'' Alexandrie  par  les  Chreftiens,  ^  'Grandes 
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réception  faite  augrand  Matftre  par  les  Gène- 
**ois ,  ^  rnort  d^Pterre  Roy  de  Caftille.  Non- 
ueaux  préparatifs  de  guerre faits  par  lesTurcs, 
pour feietter dans  la  Bulgarie,      afj emblée 
tenue  en^wgnon.  Le  Roy  d'Angleterre fiifit 
les  biens  de  la  Religion  par  tout  fin  Royaume, 
Mort  dugrand Maift  re ,  après  lequel eft  nom- 
mé lean  FernandcT^Heredia,  que  le  Pape  en- 
uoye  en  France,  pour  y  traiter  de  paixauec 
l  Anglais.  Mariage  de  lean  d'Arao-on  auec 
LeonordeCaflille.  Patres  pr'isd'afjautparle 
^  grand  Maiflre ,  qni  paffi  à  Corinthe ,  ou  il  eft 
fait prifonnier.  Schifme dans ï E<rlifi entre  Kr- 
bam  VI.       Clement  VII.  clntpitre  gênerai 
tenuàRhodes,  (P^  diuifion  de  la  Commwde- 
ne  de  Cypre.  Dcliurance  du  grand  Maiflre, 
qui  s'en  retourne  à  Rhodes. Smyrne  efl  en  dan^ 
ger  d'eflte  prifi  par  le  Turc.  Voyage  du  grand 
Maiflre enFrance.  llpaffien  Auignon 
y  fait  plufieurs  Ordonnances.  Mon  du  Pape 
Vrbain  ^auquel fuccede  Bomface  IX.  Efforts 
I  deBaia^etauLeuant,  ^  nouuelle  afemblee 
)  tenué  enAuignon.  Chapitre  Prouinciald'Em- 
pofle,      reglemens  du  grand  Maiftre,  qui  en- 
uoye  de  nouuelle  s  force  s  contre  le  Turc.  Fonda- 
tion  du  Monaftere  de  S.  loaninj,      dt  S.  Ca- 
therine. Baia:i^tarme  de  nouueau.  Mort  de 
Caracàol,  ^  dugrand  Maiftre  Hmdia^ 
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Lymijfon  eft  donnée  aux  LToff  itdters  ,  ^  des  Ambaffadeurs  font  enuoyési 
tSmfereur  far  le  Pape.  Mort  de  Raoul ,  ^  de  Michel  Paleologue.  Fmte  di^ 
'  Soudan  d' Egypte.  Conquêtes  S (^ajl an,  e>  reuolte  de'Baïdon.  Emprifon- 
nement  de l' Euefque de  Pamiersy  ^ duPapemefine,  Siège  deT)ama4  y  & 
mort  de  [ajfan  :  enfemUe  du  'Tape  ^enoift.  Préparatifs  de  guerre  contre 
Andromc.  EftahUjfement  f0  ruine  des  Templiers  en  France. 

CHAPITRE  I. 

^i^i^y^^^y  ^  ^  ^  '^^"^  '^"^  partirent ,  comme  a  efté  dit ,  de  Ptolcmaïdcarri- 
^^^rf^Ë  uercnt^lbonportcnCypre,  hors-mis  le  Patriarche  deHierufa- 
^j^^  IliâS'  lemjquiâllDitàpartcnvnvaiffeauleger,  qui  fut  agité  des  vents, 
l^gHg  ^pourTobrcuritédelanuit,  ne  peut  trouuer  l'emboucheuredu 
W^]^MÊ  P°"  '  donna  à  trauers ,  &  Te  perdit ,  &  tous  cei^x  qui  eftoient  de- 
Ù\^\JazT''-  ■^^^^'^^^^  dans.Le  Roy  donnalavilledcLymiffonrituéelurlamerducoftc 
miiiron\ux  Ho-  du  Midy  aux  Hofpitalierî»  &:  Tcmpliers,  pour  y  faire  leur  rclidence ,  Se  fit  rebaftir 
fpitahcrî.        Pai-naaofte,  anciennement  appelée  Salamine,  àlafemblance  de  Ptolemaidc,  aux 
peuples  réfugiés  de  la  Terrc-fainac.  Les  Pifans ,  Geneuois ,  8c  Vénitiens  fc  retirè- 
rent chcs  eux ,  &c  les  Teutons  en  PrufTc,  où  ils  tindrent  depuis  leur  Conuent  âc  refi- 
dence.  A  ces  ftouuelles,  le  Pape  craignant  qu'outre  la  perte  de  la  Terre  fainde ,  les 
Turcs  ne  fe  rendirent  maiftres  de  l'iile  de  Cypre ,  Se  des  terres  que  les  Chreftiens 
AmbaOadcurs  ^enoient  encor  en  Syrie ,  enuoya  fes  Ambafladcurs  exprès  à  l'Empereur  Raoul, 
panirpape  à  pour luy pcrfuader d'aller auec vnc armce cnla Tcrrc  famde:  mais  il  mourut  peu 
l'Empereur     de  iours  aprcs ,  ayant  tenu  l'Empire  dix  neuf  ans  :  Si  après  luy  fut  eleu  Empereur 
Raoul ,         Adolf  Comte  de  Nanfau ,  qui  tut  tout  du  long  de  fon  règne  inquiète  de  troubles  Se 
flui  meurt  peu  guerres  ciuiles.  Par  le  dcctis  du  Pape  Nicolas  IV.  le  Siège  vaqua  vmgt-fcptmois,ÔC 
de  ioars  après,  gie^toft  aptcs  mourut  Michel  Paleologue  Empereur  de  Conllantinople  ,  &  après 
îiîeoitg'^^^^^^^^^  fondccés  l'EglifeGrequefe  départit  de  la  Romaine.  Pour  ces  cauCes  le  Maube  de 
pcrcur  de  Con-  Villiers,ne  voyant  aucun  mouuement  ny  apparence  defecours  aux  affaires  de  la 
ibntiaoplc.     Xerre-famac,  s'appliqua  à  rafToir  Se  ordonner  ceux  de  la  Religion.  11  tint  deux 
Chapitres  généraux  ,  ordôna  que  les  Prieurs  ne receuroient  pomt  de  Gentils-hom- 
mes ,  ny  de  donné  fans  fa  permifTion ,  hors-mis  en  Efpagne ,  ou  Ion  faifoitordi- 
ordonnanccs  nairemcnt  la  <nierre  contre  Ics  Morcs.  Il  défendit  toutes  pompes  &:  dcpences  fu- 
faitcs  par  le  M.    j,^^^^^ .  ^       ks  Chcualicrs  ne  couurifTem  plus  leurs  cheuaux  de  bardes  ny  de 
cVi  icts.      L  i-niaires  d'or  ny  d'argent;  Preuoyant  que  le  Soudan  entreprendroitfurriflede 
Cypre,  entre  autres  il  ordonnaque  tous  Cheualiers  viendroient au  Conuent auec 
leur  train,  équipage,  Se  harnois  fulfifant ,  Se  auroient  chacun  trois  cheuaux.  II  y  eut 
Diucrs troubles  j-eoendant dluers  troubles  &:chanjTemens en E(rypte,iufques à  Melccnafereflably 

Se  chanecmcns  ^  r  ,    n  j  tt        •     /-      i      r»        n  / 

Cil  Egypte.      en  ranii94.auquel  temps  Pierre  de  MurronHcrmitefat  eleu  Papc,&:  nomme  Ce- 
leftin  V.  homme  plus  propre  à  la  deuotion  Se  contemplation ,  qu'aux  affaires  publi- 
CclcftinV^re-  ^^^.c     pour  cctc  caufc  Benoifl  Cardinal  Caietan,  luy  perfuada  de  renoncer  à  la 
tificat.  Papauté,    luy  fut  eleu  Pape,    nomme  bonitace  V 111.  le  lourde  Noël ,  1294.  Se 

Le  Carainal  il  fceut  t^irc,  il  y  eut  toufiours  guerre  entre  les  Roys  de  France  &:  d'Angle- 

le  nom  dcBo-  nitiës',&  entre  Charlcs  Roy  deNaples,S£  lacquesRoyd  Aragon.  En  Arménie  Ai- 
cSdes^gic^res  ton  fils  aifné  de  Léon  Roy  d'Armeme  cftant  allé  a  Conftantinople  pour  fe  marier, 
entre  ics'Princcs  Sabat  Ton  t  rere  occupa  le  Royaume.  Aitô  recourut  aux  Hofpitaliers,&:  leur  deman- 
Chrcftieus.  da  fccoursjpour  l'ancicnne  confédération  8c amitié  qu'ils  auoient  eu aucc  fes  prede- 
cciTeurs  Mais  ils  s  jxcuferct  pour  l'heure  fefentanstrop  epuifés  &:  trop  foibles  pour 
Sabat  cftdcpof-  vnc  telle  cntreprife.  Ncammoms  Sabat  fut  depolfedé  par  ConAant  fon  plus  ieune 
Ccié  par  C0.1.  frère,  &:  mis  en  prifon,  ou  il  mourut,  8c  Alton  furuenant  eut  quclqueaffaire  a  ranger 
tZ\  ftel'c/""'  Conitamm ,  qui  eftoit  fauorilc  d  vne  partie  de  laNoblefTe. 
Mort  du  Mai-  Cependant  ie  bon  Maiftre  de  ViUiers  mourut  partie  de  vieillefTe ,  partie  de  re- 
ftic  de  ViiUcrs.  ^gj.    ^^^j.  ^  Chreitienté  plongée  en  guerres  Se  diuifions,  Se  la  Religion  fans  fiege 

propre 
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propreàelleny  refidence  certaine:  il  ordonna  que  les  dettes  des  Rcliffieuxfe  paie" 
roient  de  leurs  meubles ,  8c  après  fur  ce  qu'ils  auoient  acquis  à  la  Religion.  Depuis 
'    A  p"^.  Verdaley  ajouta ,  que  les  créanciers  feroient  payez  félon  l'ordre 

de  leurs  hypothèques ,  à  la  forme  du  droit  commun.  Ce  fut  auOi  le  Maiflre  de  Vil 
hersquietabht  laformedel'elediondu  Maiftre,  àpeu  prés  comme  elle  s  obferue 
&fevoidpar  les  Statuts.  AuUeude  Maiftredc  ViUiersfuteleuOdonde  Pinsdela 
langue  de  Prouence ,  qui  fut,  contre  ce  qu'on  c  elloit  promis  deluy ,  parelTeux  &  P'^T 
nonchallant  au  grand  dommage  de  la  Religion ,  tellement  que  ceux  du  Conuent  le  ' 
voulurent  démettre ,  fi  le  Pape  ne  les  euft  retenus ,  lequel  exhorta  le  Maiflre  de  fe 
mieux  gouuerner  pour  l'auenir  :  &c  finalement  allant  à  Rome ,  mandé  par  fa  Sain  *  """""  'l"^' 
aete,il  mourut  en  chemin.  Il  fut  neantmoins  homme  pie  8c  dcuotieux  :  &c  ordonna  Zcs"^ 
que  les  Cheuahers  5c  Religieux  ne  pourroientaUenerny  engager  les  biens  par  eux 
acquis,  fans  licence  du  Maiftre  &  du  Confeil. 

En  fon  lieu  fut  eleu  Guillaume  de  Vdlars  Prieur  dcfainaCilcs,  qui  fetroimoit  r  ir  . 
brsenfonPrieurc:ilfutincontinentauertydefoneIeaion,6^  Y2::T^tL 
donnent,  &c  admonefte  de  fe  conduire  mieux  que  fespredeccfleurs  en  quelques  .^-""«l^" 
particularitez.  AïtonRoy  d'Arménie  le  manda  féliciter, &  remercier  de  ce  qu'à 
laide  de  la  Religion  il  auoit  retrouué  6c  pacifié  laplus  part  de  fon  Royaume,  & 
chafle  fon  trere  Conftant  ,qui  leluy  auoit  vfurpé ,  ôdlefoliciterdcfeprcprer  pour 
retourner  en  la  terre  Sainde,  l'aileurantqu'ils  y  trouueroit  ai'ec  toir  es  fey forces  ^'2=»"  Sfcccdc 
&  que  Cailan  Roy  des  Tartares  fon  gendre  s'y  trouueroit.  Et  fur  cela  il  faut  fçauoir  i'iT.rJc?^ 
qu  en  ce  temps  la  Argon  Roy  des  Tartares  eftant  decedc,  luy  fucceda  Pc^au,  hom-    «ra."ié  par 
me  qui  n  auoit  point  de  vertu,  adonné  à  l'yurongnerieuV.  autres  debordemens  Et  ^"  ^'f'"'""' 
pour  cette  cauie  fut  étranglé  par  les  Captâmes ,  qui  baillèrent  la  Couronne  à  vn  CafTanRoydc 
Itenparent nomme  Baidon  Chreft;enaftettionné,qm  fut  lacanfeque  lapluspart  Tartamfc  rc- 
des  Tartares  l'abandonnèrent ,  6c  firent  Roy  CalTan  fils  d'Argon,  qui  promit  1  fon  ï'^-t  a 

Ce  qu  il  fit,  6c  fe  rebella  contre  Baidon ,  6c  en  vmdrent  à  la  bataille  -  ou  Baidon  fut 

abandonnedesfiens ,  6c  tuéen  la  chaile.  Calfandonc  du  commencement  de  fon  e  .  . 

gne,feignit  de  fauorifer  lareligion  de  Mahomet:puisfevoyanté"^^^^^^^^ 

raouuertementpourlaRehgion  Chreftiemie,fitmourir  lesL^^ 

Mahometains ,  époufa  la  fille  du  Roy  d' Arménie,  la  plus  belle  Dam^  d^Leu  n'  a^ 

bonneClneftienne,6.s'envinta^ 

au  d"  fnr  'r"  ^""^^"^^  ael'anu,,.  le  sLdan  luyTlL 

audeuantauectoutesfesfo|ces  &arriuaprésdesTaiw^^ 

auant  que  les  Hofpitaliers  6c  Tcmphers,dcfquelsil  redoutoit  la  valeur  &:  l'expc- 
rience ,  tuiientarriuezau  camp  de  Caflan.  Les  armées  fe  rencontrèrent  à  Camela 
enlaproumced'Apamecenl'an  mil  trois  cens  :  Ou  Caflanpoureuiter  les  flèches  dllTi^lTc 
des  barrazms ,  ht  mettre  pied  à  terre  à  tous  fes  gens ,  fe  tenant  chacun  derrière  fon 
cheual  -,  ^  la  grefle  des  flèches  palTee ,  il  afîaïUit  à  l'impourueu  les  ennemis  de  tou- 
tes  pars  de  fi  gande  furie  qu  il  les  i^it  à  vau  de  route  :  le  fer  des  flèches  des  Tartares 

demeura  quarante  mille  Sarrazins.  Caflan  fut  chaflé  trois  louis  durant  par  le  Rov 

d  Arménie ,  6c  le  Capitaine  Molay  auec  quarante  mille  chenaux,  6c  leur  comman- 

da  démettre  tout  au  fil  del'epee,&:apres  le  Roy  d'Arménie  fe  retira  pour  fetrou- 

uciau  liege  de  Damas  :  le  Soudan  fur  des  dromadaires  fefaïuia  au  Ciiie,  MoIay& 

les  Hoipitahers&  Templiers  tuèrent  lapluspartdesfuyars.CafiGm  enfuitedecete     Souda»  k 

vittoire  reprit  toutes  les  places  de  Syrien  Hierufalem,  qu'il  vifita  par  deuotion  ^^"""^ 

v^L      les  Hofpitaliers  6c  TempHers.  De  là  il  alla  à  Damas ,  d'où  les  Habitans  luy  c.T;  rcnrcni 

vinclrentaudeuant,&:  luy  prefenterent  les  clefs,  &  furent  receus  gratieufement 

conleruez  des  miures  des  foldats:  6c  là  luy  vint  en  nouuelle  qu'vn  fien  parêt  nom  '  ^""^"'«P'^f" 
M^r     f  seftoitreuoltéen  Perfe,  6c  faifoit  rebeller  le  peuple  :  a.  sÇ  en  aC 

x.T     ,?"^^ ^"^P''^^^i^^*^^on armée c^^  officiers-man  '^"'^^ 

^eius  au  1  apc ,  pourl  auertir  de  mander  prendre  pofleflion  de  la  terre  Sainte  & 
uiila  Oouuerneur  a  Damas yn  nômé  Capchir  ,  qui  auoit  laiflc  le  feruice  du  Soudan 
<^  pris  Ion  patty.  Depuis  fçachant  ^ue  Baidon  eftoi:  plus  fort  quM  nauct  penfé,' 


58      Liare  lïl.de  l'Hifloire  de  l'Ordre 

mandaqucrir  CotulolTc,  Se  lai  ffa  Molay  auecdix  mille  chenaux  en  la  terre  Sainiîiet 
Ôc  cependant  Capchir  traita  fecicttement  fonappointemcnt  auecle  Soudan,  qui 
Ca  ch'"rfai:rc-  luy  promit  (a  fœur  en  mariage      partie  de  fes  tlirefors  t  moyennant  cela  Capchir 
uo^licrplaHeurs  fc  dcclara  pour  luy,     fit  rcuoltcrplulicurs  places  contre Cafran,&:  Hierufalem 
fuGkin^iSc  ^"^^  '  4^^^  ^^^^^^  ^^^^^^  ruinée  &;  démantelée  -/qui  fut  la  caufe  que  les  Hofpitaliers  &: 
cL^rrclua» ,  Templiers  Te  retirèrent  en  Cy  pre  ,  6c  Molay  abandonna  au/Ti  les  places  de  la  Syrie, 
&:fe  retira  en  Mefopotamie.  Cailan  ayant  Tceuces  nouuelles  ,  pacifia  les  affaires 
auec  Baïdon  :  renuoya  en  Syrie  Cotulolîe  auec  trente  mille  hommes,  &c  manda 
îrtlucs'ïa.'r   a">^'  Arméniens  ^  aux  Religions,qui  y  allèrent  iulques  à  Antarado  auec  le  Prmce 
Baidoii.         de  Tyr  frère  du  Roy  de  Cypre  auec  ks  bonnes  troupes  :  &  là  ilsfceurent  que 
CafTan  eftoit  tombe  malade  ,  &c  que  CotulolTe  &c  les  Arméniens  &  Géorgiens 
s'cftoient  retirez       s'en  retournèrent  auffi  en  Cypre  fans  autre  effet.  Cescho- 
Le  pa  c(^onnc  fcs  pafferent  en  l'anncc  mil  ttois  cens  vn.  Le  Pape  ayant  ouy  les  Ambaffadeurs 
aurficn^cVaTx    de  C  alfan ,  manda  l'Euefque  de  Pamiers  au  Roy  Philippe ,  pour  le  prier  &c  foliciter 
Ambaifadcurs   (j  ej^^ioyei;  ync  amicc  cn la tcrte  Saindle.  L'Euelque  l  ayant  trouucrefroidy  pour 
les  guerres  ,  &c  dirtcrensqu  ilauoitaueclesrlamans  Se  les  Anglois  ,1  nnportuna&: 
l'irrita  auec  paroles  indifcrcttes  &{:  arrogantes ,  de  forte  que  le  Roy  le  fit  emprifon- 
LcRoy  Pîiilip-  ner.  Le  Pape  au  contraire  procéda  par  cenfures  Se  excommunications  contre  le 
fbnncVrEuT^^  Roy ,  Se  adiugea  le  Royaume  à  Albert  Duc  d'Aullriche.  LeRoycnuoya  Sciarre 
quedcPaaucis.  ColoniTe,recouuert  elc!aue aux  galères  à  Maifeille,ou  ilauoitcllé  mis  par  iugc- 
mène  du  Pape,&:  le  Seigneur  deNogaret  enltaUe,quifirentprifonnier  le  Pape  ,1e- 
pnfo^iXrcn"  qucI  cn  inourut  pcu  après  de  rcgixt ,  le  ii.  Otiobre  130  8c  hiy  fucceda  BenoiftXL 
meurt  ac-rc^;ict  Caiïàn  dcpuis  rclcuc  ce  fa  maladie,  retourna  encor  en  Syrie, &paruint  auec  vne 
fuccedc^^  ^"^^  groffe  armée  iulques  à  l'Euphrate  ,ouils'arreftai'hyuer ,  parce  que  les  ennemis 
Cailan  retour  auoicnt  fait  le  galt  par  tout  au  deuant  de  luy     fur  la  pnmcucre  fur  contraint  de  s'en 
ne  ctt  Sjrnc.    retourner  pour  pacifier  d'autres  rumeurs  Se  troubles,  Baïdon  fus-nommc  luyauoit 
encorfucité.  Et  laifia  Cotuloffe  Ion  Lieutenant  gênerai  auec  quarante  mille  hom- 
mes Arméniens  &:  Géorgiens  quiafifiegea  Se  prit  Camda ,  &'  mit  toutcequicftoic 
Les  Hofpita-  dedans  au  fil  de  1  efpee.  Apres  celafe  ioignantà  luy  les  Hofpitahcrs  Se  Templiers, 
liers&lesïem-     [es troupcs de  Cypre,  &allerentenfembleà Damas.  Ceux  de  dedans  dcman- 
ImegLoimll^  derent  trois  iours  :  cependant  le  Soudan  arriua  prés  de  là  ,&:  fe  logea  en  lieu  fort , 
où  Cotulolîe  contre  TauisduRoy  d'Arménie, 6i des  Hofpitaliers,  l'alla  aflàillir 
pour  l'attirer  à  la  Ba;  aille.  Cequ  ayant  effayéen  vain,  1  armée  pour  la  nece/Titc  de 
1  eau  s'en  retourna  cn  la  plaine  deDamas.Mais  la  nuidfuiuanteles  afîiegtz  ouurirct 
fo"  Vbi"cr  plufieurs  conduits,  par  lefquels  ils  firent  efpandre  la  riui^re  par  toute  la  campagne 
la  runere.       ou  1  armec  cftoit  logcc ,  tellement  que  leiour  fuiuant  les  Tartares  Se  Chrefliens^fu- 
aa-\tiUu\'ê  rcntconcrains  auec  grande  perted'hômes  &decheuauxq'.iifenoyoientdâslesfof- 
pou'r  fuccciîcur  fez ,  de  fc  retirer  lad  ou  ils  elloient  venus  ,n'ay ans  moyen  de  choifir  aucun  chemin 
foa'hiic^''     ^  ""^^     l  obfcurité  de  la  nuit.  Peu  après  Calian  fe  remettant  pour  la  troifiefme 
on  icrc.       fois  en  ordre  pour  aller  en  S  y  rie,  mourut  de  maladie,  &  luy  fucceda  Carbaganda 
Le  Pape  Bc-  fonfrere,qui futMahometam&trenchaaux Chreftiens route efperance de fecours 
Pcf^u"r"  *    P°"^     recouurement  de  la  tcrre-Sainde.  Le  Pape  Benoift  mourut  à  Perouze  le 
'       27.  luillet  mil  trois  cens  quatre, &:  fut  eleu  enfon  heu  Raimond  Archeuefqucde 
Raimona  Ar-   Bourdeaux ,  qui  reconcilia  le  Roy  Philippe  à  l'Eglife ,  Se  luy  accorda  les  décimes 
stuTcâui  lu  P^"'^  ^^"^      '  relHtua  les  Cardinaux  Colonne,  créa  plufieurs  Cardinaux  François 
fucccdc!"*      Se  transfera  le  Saind  Siège  en  France.  En  ce  temps  le  Roy  de  Cypre  fe  rebella  co- 
tre le  Roy  Henry ,  Se  voulurent  taire  Roy  Amène  fon  frère  grandement  fauorifé 
des  Templiers ,  qui  fe  voyans  p'our  cette  caufe  vmbragcz  ^foiipyonnez  , partirent 
charlcsii  fuc-      ^  ^^^^     Cyprc ,  Sc  paflàns  en  Sdice ,  trouuerent  que  le  Roy  Charles  IL  fils  de  la 


^     „  ,         .  .  jqui   

Andronic,  à  v  .1  Geiuil-homme  Florentin ,  Se  y  tuèrent  le  Duc  Robert  de  Brenne  parent  du 
Conftlmino^  Roy  Ican deBrcnne:  pillèrent 6^  laccagerent  tous  les  poits  &  riuieres  del  Hel- 
piç.  lefpont,d'ou  les  Templiers  ayans  amaife  vn  butin  inellimable,fe  retirerêt  en  Fran- 

^'^ft^îT'**"  '  établirent  leur  rciidence ,  Se  ià  s'adonnans  pour  leurs  grandes  richeifes  à 
ca  FiLccTod  1  oiiiueté ,  à  la  lubricité  &:  à  la  magnificence  i  ils  en  furent  tellenfenc  hais  Sc  enuiez, 

que  le 


de  S.  lean  dcHierufalcm,  59 

queleRoy  &lePapeconrp|rerem  leurruine,  firent  informer  fur  plufieiirs  crimi-  leur  procès  leur 
nations  qu'on  leur  impurolt ,  les  firent  prendre  par  tout  le  Royaume  vn  mefme 
lourenOaobrenoS.faifirent  leurs  papiers,  &  leurs  meubles ,  leur  firent  former  u  grand  Mai, 
ieurprocez ,  les  firent  mourir  enimerfes  fortes ,  Se  quelques  vns  brullcr  tous  vifs,  ^^r^'^e  Molay' 
mcfmement  le  grand  Maiftrede  Molay  ,&lefreredu  Dauphin  de  Vienne, qui  oau  hin'd" 
loufFnrent  dVne  raagnanunité  incroyable  cet  effroyable  fupplice>fans  rien  ad-  vic.mc"fo/t 
uouer  m  confefler  de  ce  qu'on  leur  impofoit  contre  l'honneur  de  leur  R  eligion , 
quoy  qu  on  leur  propofafl  impunité  &c  beaucoup  de  grâce  s  ils  euffent  confelTc  *' 
quelque  chofe. 


'^ifgrace  du  Roy  de  Cypre.  Mort  du  Maifîrc  de  Fillars  :  O  prife  de  Rhodes» 
^ui  depuis  eft  afsïe^ée  par  Othoman.  Abolition  de  l'Ordre  desTempliers  par 
Qt'mentF.ft)  eleElion  du^Papelean  XX JL  Le  Grand  MaiHrede  Fdla- 
ret  eft  demis  de  fa  charge,  c^dece  quienaduint,  Vfirpation  des  biens  de  U 
\eligion,  ft)  accommodement  fait  en  France  touchant  les  riche jfes  desTem- 
fliers,(iueplufieurs  s  approprient  en  Angleterre,  ou  ils  font  excommuniez,  par 
le  l^ape. 

CHAPITREII. 

^  N  ce  mefme  temps  Henry  Roy  de  Cypre  fut  en  fin  cliaficpar  Ces  Henry  Roy  de 
'  iubjets,  qui  déférer  ent  la  Couronne  à  Americfon  frère,  qui  lare-  ^^^ç""  '^^^^'^ 
}  fufa,& par  vneinfigne  bonté  &  pieté  fit  tant  qu  il  appaifa  l'indigna- 
"ondupeuple,&lereconciliaauecleRoy,quifutrcftablien  fon 
^  -t-,mJ  f^oyaume:  ce  qu  il  fit  laplus  part  par  laduis  &  a/Tiftance  du  Mai/lre 
i!erT!T.  i  ^'V  lequel  ^yantauec  grande  prudence,  bonté  &:pietc  gou- 

eltoicdepar  ieenfeptlangues,&ymanquoit  encor  celle  de  Caftillea^ dePortu- 
rh\*ni^.?  ^^'?'r  '"''^  P^'  nomination  de  chacune  langue ,  mais  du 

^napitregeneralXeMaiftredeVillarsordÔnaentrcautres,quefileMaiftrecom-  ^ 
mandoit  aquelqu'vrj  des  Religieux  chofe  qui  fufl  contre  les  ftatuts  Se  coutumes  ;°c;^u^^ 
ae  la  religion  ,qu  il  auroit  recours  à  lEfgard     ne  feroit  tenu  d'obeir  au  corn, 
mandement  lufques  à  ce  que  TEfgard  en  eût  cogneu  &  ordonné. 

1  ar  le  decez  de  Guillaume  de  ViUars  fut  eleu  Maiftre  de  l'Hofpital  Foulques  de  i^' 
Villaret,homme  de  grand  entendement  &  de  grand  cœur.  Au/Hcoft  après  fon  ele^  MaHhc  1 
6tion  ^^^  {^n{c  refolution,  fur  ce  qui  auoit  elle  plufieurs  fois  propofé  à  caufc  des  vm-  ^  "«^^««1. 
brages  du  Roy  de  Cypre,  de  s'ofter  de  Cypre,  &  faire  leur  rcfidcnce  en  quelque 
lieiipresdel  cnncmy  poury  continuer  leurferuicc  pourlafoy  Chrcfticniiecoii- 
tre  les  Infidelles ,  mefmement  les  Turcs,qui  commençoyent  plus  qu  ils  iVauoyent  L«  Hofpua- 
encor  taia  d  infeftcr  les  mers  &  ports  de  la  Chrementé  :  Se  fut  trouué  que  le  lieu  le  '"r", 
pluspropre^ 

attireïparlesî)eigneursdcRhodes,quinevouloient  rccognoiihe  l'Empereur  de  '''"«^  de  i^l»o- 

«^onltantinople,  ne  luy  payer  tribut,  &:  s'en  portoyent  pour  tyrans  &  Seigneurs 

ablolus  :Mais  craignansvn  chaftiment,appellerent  les  Sarrazins,6c  leur  firent 

part  de  la  Seigneuries  par  leur  moyen  fe  conferuoyent  l'autre.  Pour  l'cffedde 

cete  conquefte,  le  Maiftre  de  Villaret  alla  vers  TEmpereur  de  Conftantinople,qui 

luy  en  o6lroya  l'inueftiture  î  de  .à  vers  le  Pape ,  qui  pour  couunr  cete  entreprife,fit 

publier  vn  lubilé  Se  des  Indulgences  plcnierespour  ceux  qui  feroyent  le  voyage  de 

laterreSainacoùqui  fourmroicnt  argent  ou  mumtions,  adonna  RhodesUa  RhJd«  1T* 

Religion  auecpouuoird  y  nommer  vnArcheuefque,  chaque  fois  que  l'EaUie  fc  ^'S'^a"* 

roit  vacante  Le  Maiftre  ayant  recueilli  grande  fomme  de  demers ,  &  grand  nom 

bre  deNoblefiTe ,  fe  trouua  auec  fes  troupes  à  Brandify  en  Septembre ,  mil  trois 

cents  se  huia.  htpaffees  les  ngueursdel'hyuer,  partit  au  printemps. fuiuant  auec 

vingt  cinq  galères,  &  autres  vaiffeaux  de  la  Religion,  &  du  Roy  de  Sicile  Se  des  L'g^ndMaf- 

^eneuois  :  coftoya  1  Albanie,  &pailant  entre  la  Mqree  Se  Candie,naui<Tea  delono-     '  " 


Vill 
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en  laiiïiint  Rhodes  à  main  gauche  fans  faire  aucun  feinblant  d'y  rien  attenter  :  arri- 
uaau  porc  de  LymifIon,d'où  ilfortitbientoft  après  j  &c  ayant  fait  charger  à  tous  les 
fiens  leur  bagage ,  nauigea  à  Macri  ville  de  la  Ly  cie ,  où  s'eftant  quelques  iours  pre- 
A^ttaq-jcRho-  P^^c ^ ordonné  fes affau-es , partit auec  toute  fa  flotte, donna  à  limpourueu  fur 
des,  &  la  prend.  1  ilk  de  Rhodcs ,  afTaillit  la  ville  à  fimpourueuc  de  toutes  fes  forces  j  &  s  en  rendit 
maiflre  leiour  de  l'AlTumption  noftre  Dame  1509.  &:fefaifit  encor  deNifraro,&: 
Pifcopia ,  Calchi ,  Limonia ,  Efmiie ,  Tilo ,  faind  Nicolas.  On  n'a  pas  fceu  par  les 
Hiftoires  les  particularités  de  cete  prife ,  finon  par  le  moyen  de  certaines  tapilTerics 
anciennes  qui  furent  du  grand  Maiilrc  d'Ambulfon ,  aufquelles  fe  voyent  reprefen- 
teesles  grandes  efcalades  ,  allîuits  &: combats,  que  les  Hofpitaliers  y  donnèrent. 
Strata-jcrncdc  Aucuns  ont  eu  opmion  que  la  ville  fut  prife  par  le  moyen  de  quelques  Chcuahers 
maV(îuabl"  couurirent  de pcaux dc  mouton,  Se  entrèrent  vn  iourfortobfcurpaimy  va 

troupeau ,  &  par  ce  moyen  fe  faifirent  de  la  porte ,  mirent  les  gardes  au  fil  de  l'efpee. 
Se  par  ce  moyen  donnèrent  entrée  à  l'armée.  Incontinent  la  refidence  du  Conuenc 
y  futtransferec,&:à  l  occafiond'vne  fi  fignalée  conqucftc&d'vn  lieu  fi  celebre,peLi 
Dcfcri  tion  de  ^  P*^"      RcUgieux  de  cct  Oidrc  s'appclerent  Chcualicrsdc  Rhodcs  ^  Icurfupc- 
r.ac  Te '^Rho-  rieur  Grand  Maillre.  L'ifle  de  R  [iodes  a  du  coftc  de  Septentrion  la  Ly  cie  >  le  canal 
de  mer  entre  deux  de  la  largeur  d'cnuiron  vingt  mil  :  du  cofté  du  Leuant  l'iile  de 
Cypre,  du  couchant  Candie,  du  Midy  l'Egypte.  Elle  a  fix  vingt  mil  détour:  elle 
cfl  ficuée  fous  vn  ciel  fi  tempéré,  qu'il  ne  pafleiour  que  le  Soleil  n'y  paroifTe.  Pour 
cette  caufe  elle  fut  par  les  anciens  dédiée  au  Soleil ,  Se  fut  anciennement  riche  Se 
opulente.  Elle  fut  habitce  par  des  tamillcs  appelées  les  Tclchins,  grands  artifans  de 
fer  &  d'airain.  Depuis  y  feigneuriaLcocate  chef  des  Heliades,  qui  laiffa  trois  en- 
fans,  lalife,  Camire,  &c  Linde,  defquellcs  les  trois  principales  villes  prindrcnt 
luîfon^dc"  ^^"^'^  noms  ;  les  habitans  defquelles  pafierent  à  Rhodes ,  qui  f lit  fondcepar  Phoro- 
neeRoydes  Augiens,  fept  cens  quarante  ans  auant  l'auenenient  de  noftre  Sei- 
gneur. C  eftlàoufutmouléparCharesl'Indienle  Cololfe  du  Soleil,  de  lahauteur 
de  feptante  coudées ,  qui  tomba  par  vn  grand  tremblement  en  terre ,  ou  il  demeura 
pourrefpeddVn  certain  oracle,  lufques  àcequeMabiachef  des  Sarrazins ,  ayant 
Son  merucil- vaincu  le  fils  de  Conftancm  fils  dEiacl  en  vne  bataille,  ôcpris  Rhodes,  mickCo- 
leux  Coloflc ,  loffe  en  pièces.  Se  vendit  le  metail  a  vn  luif,  qui  le  fitporter  dans  Alexandrie  fur  neuf 
cens  chameaux  en  l'an  iix  cens  cinquante  quatre.  Se  mil  quatre  cens  foixanteô*: 
après  qu'il  fut  fait.  Cette  citcauoic  produitanaenncmentdesexcellcns  artifans 
&fonclogc.  gensdebicniauoitcommandéfurlamer,  5^  afreurélesriuieresdel'Alie&  de  la 
Grèce  contre  les  Coriaircs,  Se  tenu  vne  il  bonne  police  aux  affaires  maritimes 
que  les  autres  nations,  mefmes  les  Romains  enfuiuoient  S^pratiquoient  leurs  loix' 
Âpres  ipar  les  diuifions  de  1  Empire  de  Conftanrinople ,  elle  foufîrit  plufi-ursal- 
LaviiledcRho-  ^erations  se  calamicés      en  fin^tenuc  par  les  Sarrazins  ,  lufques  à  lan  mil  no- 
dcs  tomba dcrc-  Hante  fcpt ,  que  les  Pilans  la  conquirent ,  Se  la  reunirent  à  l'Empire  des  Grecs 
f^al'dVAaïrî:  ^^^""f  ^  depuis  eftant  conquis  par  les  François  elle  fe  rebella  concre  l'Empire ,  & 
tomba  encor  es  ma:ns  des  Saa-azms.Enfînelîcvintaupouuoir  des  Hofpitaliers  au 
tres-grandauan^ge  de  la  république  Chrefticnne ,  ayant  cette  Religion  de  ce  lieu 
a  chaffe  les  Coi  f  ures,  affeuré  le  paflage  des  pèlerins  Chreftiens  en  Syrie ,  Se  fait  re- 
fte  aux  Sarrazins  Se  aux  Turcs  ,  Se  d'vne  grande  Se  merueilleufe  confiance  3c 
generofité ,  arreflé  leurs  progrés  ô^conquefles  par  l'efpace  de  deux  cens  ans  S'e 
éft  aflîegéc  par  i^^^t  doncks  Chcualicrs  de  Rhodes  appliqués  à  établir  Se  ordonner  en  ce  liej 
Othomau.      Icur  refidcnce.  Se  fortifier  la  ville  :  ran,nee  fuiuante  Othoman  premier  Roy  des 
Turcs  auec  vne  puifTante  armée  la  vint  aflieger,  eflimant  cette  emreprifc  facile^ 
auant  que  la  ville  fut  pourueuc  ny  fortifiée.  Neantmoins  ils  rie  perdirent  point 
courage ,  Se  fe  dépendirent  valeureufement ,  Se  fouf  tindrent  le  fiege  tant  que  Ame 
Amfeiv.Comtcquatriefme  Comte  de  Sauoye,furnommé  le  grand,  arriua  à  leur^fecours  qui  sV 
uJ:^VstZ's  vaillamment,  queles  Turcs  leuerent  le  fiege.  Se  fe  retirèrent  honteufe- 

delcucrlcfic-  ment,au  grand  honneur du  Couite ,  qui  fut  fi  content  de  cette  viftoire,  qu'il  prit 
gc.  pour  deuife  ces  quatre  letres  :  F.  £.  R.  T.  pour  témoignage  de  fa  valeur  Se 

fes  armes  il  prit  la  Croix  d  argent ,  en  champ  de  gueules  de  la  Religion  de  Rhodes 
au  heu  des  Aigles  qui  eltoiem  les  armes  de  fes  predeceffeurs.  A  la  renommée  de 
cian£t  V.  fup-  ccttc  vittoue,  le  Pape  Clément  V.  au  Concile  de  Vienne  extermina  &fuppri- 
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ma  entièrement  la  religion  &c  nom  des  Templiers ,  &c  donna  leurs  maifons ,  polTef-  (.j^j^^^^  y 

fions  j  terres  &:  feigncuries  en  quelque  part  qu'elles  fulTcnt ,  à  la  religion  de  Rho-  fuppiimeentic- 

des ,  fors  ce  qu'ils  auoient  eu  enCàftille ,  Portugal ,  Arragon ,  que  fa  Saindetére-  "ment  U  Rcli- 

feruapour  les  autres  Ordres  quifaifoient  continuelle  guerre  contre  les  Mores  j  ex  -  dcs'Tcinpiic«; 

cepté  aufTi  quelques  penfions  qu'il  afTigna  à  quelques  Templiers ,  qui  demcuroient 

abfous  de  l'excommunication  ,  lefquelles  feroici^t  taxées  par  les  jEuefques  des 

lieux.  Ncantmoins  peu  après  (a  Saindetc  donna  cncor  à  ceux  de  Rhodes  ce  qui  re  -  iJ°^^^^^c"c^ 

ftoitenCaltille  , n'ayant  leRoy  deCaftiUe  fait  paroiftre  dans  le  temps  qniluyfut  uahcrsac  Kho- 

prefigé ,  d 'y  auou-  aucun  droit  :  ôc  commanda  à  tous  Princes  Chreiliens ,  fous  grof- 

les  cenfures,  d'en  lailTeriouyrles  procureurs  de  la  Religion.  Et  ncantmoins  il  y  eut 

des  Princes  qui  en  donnèrent  à  leurs  fauoris  &c  courtifans  j  Hc  fupporta  la  Religion 

tant  de  peine  &:  tant  de  frais  pouren  obtenir  laiouyifance,  quil  fcmbloiç  bienqu-  ^i^^^ç^f^^ . 

elle  n'en  fût  gueres  plus  riche  qu  auparauant.  En  l  an  mil  trois  cens  quatorzeies  ficcparicschc- 

Cheualiers  de  Rhodes,  ayans  pourueu  à  la  fortification  de  leur  ville,  drcrfercnt  leur         >  qui 

j  -i  T^T  ^        1  T  r  ■     T  prennent  Lan- 

armée  de  mer  ,prindrent  Lango ,  Lerro ,  &:  Calamo.  Lango  iiw:  ancicmiement  ap-  go,  Lcrro ,  & 

pellée  Côs,  qui  a  feptante  mille  de  tour  ;  &  la  ville ,  qui  s'appelloit  A  iK'palea  deuers  ^a^amo. 

îabizc.  L'iile  efl  fertile,  fpecialement  en  bons  vins.  Làeiloit  le  temple  dEfculape, 

Si  làaufîî  nafquit  Hippociates  heureux  chef  &:  coryphée  des  médecins.  Cependant 

à  Lyon  le  fepcicfme  d'Aouff  mil  trois  cens     feize  fut  eleu  lean  XXII.  fous  EleftiodduPa. 

lequel  fut  érige  l'Ordre  des  Cheualiers  delefus  Chrillen  Portugal ,  pour  comba-  'canxxii. 

tre  contre  les  Mores ,  &l  leur  fut  donne  ce  que  les  Templiers  y  auoient  pofTcdé.  Et 

en  Arragon  àl'inilanceduRoy  laques ,  l'Ordre  de  Monteze  ,  &:  de  faind  George  orJre  dcsclie- 

d'Alfama  au  Royaumede  Valenceeurcncaufli  ce  que  les  Templiers  y  auoienc  tenu;  uahcrs  de  lefus 

&  encor  ce  qu'y  auoit  la  Religion  de  Rhodes ,  excepte  la  mailon  qu'elle  auoit  dans  clî^/J*  J^j^-^' 

Valence, &:  demie-lieue  à  l'cntour  :  &:  par  contre  fut  laiffc  à  ceux  de  Rhodes  ce  qui  ■m^.^**'^ 

auoit  appartenuaux  Templiers  en  Arragon  &:  Catelongne.  Tout  cela  fut  conclu 

par  leurs  Ambafïlideurs ,  &:  authonfc  par  la  bulle  de  fa  Sain6):etc  du  troificme  luin 

mil  trois  cens    feize.  Le  premier  Maiftre  de  l'Ordre  de  Monteze  fut  Guillaume  n 

d'Eril ,  qui  auoit  eflé  defaindleande  Hierufalcm  :  &  entre  autres  au  Royaume  de  ni"  p'cnucr 

Valence  ceux  de  Rhodes  cédèrent  la  ville  &:  château  de  Ceruera ,  qu'Hugues  de  ^^^^^^^  ^« 

Folcarquierchef  des  Hofpitaliers  auoit  conquis  fur  les  Mores.  Sa  Sainteté  ordon-  |c?cf "^^^^^ 

naque  ceux  de  Rhodes  prcfteroyentleferment  de  vérité  au  Roy  d' Arragon  pour 

lafplendeurde  fa  Royale  perfonne  (comme  difoit  labulle)&  nonqu'il  eût  aucun 

droit  fur  ces  biens  là, qui  dependoientimmediatementdufain6lSiege,  &  le  prête- 

roient  à  luy  ou  à  fes  feruiteurs  &:  députes  dans  douze  iours  pafles  ,lefquclsà  faute 

de  comparoir     de  fatisfaire  par  lefditsminifhes,  les  Religieux  cntreroient  paifi- 

b  ement  en  la  polTelTion  d'iceux.  En  ce  mefme  temps  le  Grand-  Maiftre  bailla 

l'iflc  de  NifTaro  en  fief&  hommage  à  lean  &:  Bonnemie  Afîanti  d'Ifchia,  pour  les  iflc  deN'ifl'aro 

grands  feruices  qu'ils  auoient  faits  à  la  Religion,  fpecialement  à  la  prife  de  Rho- 

des.  Lesdeux  frères  firent  ferment  de  fidélité ,  2c  s  obligèrent  d'entretenir  vnega- 

lere.armee  à  fix  vingts  rames,qu'onappelloit  Afernel,&  que  furicelle  l'vn  deux  fer- 

uiroit ,  &:  fuiuroit  la  où  luy  feroit  commandé  ,  6c  à  la  charge  que  la  galère  s'eftant 

perdue  en  guerre,  la  Religion  luy  en  fourniroit  vne  femblable  ,  qu'ils  entretien- 

dcoient  à  la  forme  comme  on  difoit  du  Royaume  de  Hierufalem. 

En  l'an  mil  trois  cens  dixfept  le  Grand- maiftre  de  Villaret  eftant  deucnii 
Iiaiitain  &;  infupportable  parmy  les  Religieux  ,  &:  adonné  à  la  chaife  ,  à  fes 
plaifirs,&:  à  fon  profit  particulier  ,'laifllmt  en  arrière  les  affaires  de  fa  Religion  Legrand  Mai- 
qui  en  eftoit  appauurie  &  neceflîteufe ,  &  luy  au  contraire  enrichi  &:  fplendide  ^  ^^redc  viiUrct 
tous  les  Rehgieuxfe  fouleuerent  contre  luy,  &  allèrent  à  Rhodes  pour  fe  faifir  de  clîafT&Ma^* 
fa  perfonne.  Mais  il  en  fut  auerti  par  vn  fien  valet  de  chambre  ,  les  preuint ,  nce  dc'Bagnac 
&  fe  retira  au  chafteau  de  Linde  ,  où  ils  l'a/Tiegerent  :  &  depuis  ils  tindrent  "ccà  fapfacc, 
leur  chapitre  ,  où  ils  le  démirent  de  fa  dignité  ,     la  plus-part  des  officiers  &: 
des  baillifs  au  Conuent  &:  dehors  ,  ôc  eleurent  pour  Grand  -  Maiftre  Maurice 
de  Bagnac ,  &:  autres  officiers  nouueaux.  Surquoy  d'vne  part  &:  d'autre  il  y  eut 
de  grandes^  diuifions  &:  cont elles  ,  &  furent  enuoyez  des  Ambafiadeurs  vers 
fa  Sainteté  ,  qui  députa  deux  Prélats  pour  aller  à  Rhodes  informer  fur  les 
chofes  auenues  a  manda  appcller  les  deux  Grands  -  Maiftres  ,  leur  ccriuit  ea 
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modc'ccttctf-  P^"^<="^^^^  plufieurs  admonétemens ,  retira  à  fes  mains  la  dignité  du  grand- 
Maiftre,  créa  Gérard  de  Pins  Cheualier  de  grande  fLiffirancc&:  réputation,  Vicai^ 
Vicaire  çcnei  ai  Tc  général,  commanda  à  tous  ceux  de  la  Religion  de  lu  y  obeïr,  fit  faifir&inucntai- 
Gcm  acPins.  nèfles  meubles,  bagues,  deniers  du  grand  Maiftrc  de  Villaret,  qu'on  tenoit  ex- 
ceOiuement  riche,  &  les  fit  configner  au  threfor  de  Rhodes  pour  eftre  employés 
aux  affaires  «dnecefTités  de  la  Religion:  Ordonna  qu'on  veiifiaft  les  grandes  det- 
tes, derquelles  on  imputoit  la  Religion  auoir  elle  chargée  par  le  grand  Maiftre  de 
Villaret  5  manda  particulièrement  vifiter  Se  conColcr  de  fa  part  le  grand  Maiftrc ,  &c 
A     ^  l'inftruirc  de  tout  ce  que  la  SainaetéauoitdefTcicrnépoiu- pacifier  &rcelcr  les  afâ^^ 

CiTainuc  corn  -  t  »  ,     j  j    "o*       i    i  •        i  ^ 

Cypi 


Albi 

ftcau-iiwn.        ,  ^    ^      ^      »    .  -  j_   

deurs  auoicnt  fait  :  Se  s'il  nele  vouloit  faire ,  qu  elle  fut  baillée  à  vn  autre  à  la  mef- 
mechargc.  Et  de  là  lonpeutcoUiger  qu'en  ce  temps  la  les  Commanderiesfe  bail- 
loient  a  tous  indifercmment  par  tout  fans  diftinaion  des  langues, ny  de  iafituation} 
&  que  les  bénéfices  fe  pouuoient  donner  Se  oflcr ,  &  que  ceux  qui  en  eltoient  pour^ 
ueus,n"eftoientqu'adminiftrateurs ,  &:quercfcruees  les  charges  deues  furies  lieux 
&  leur  cntrerencment ,  ils  deuoient  faire  bontout  lefurplus ,  &fe  rendre  à  la  Reli ' 
vfurpation  des  gion.  Outre  CCS  diuifions  Offin  Roy  d'Arménie  vfurpoit  en  diuers  lieux  les  biens 

jt?o;titfp:;^"^^,"%r:  l^sAmbalTadeursfetrouuansprésduPapepourautresafFai- 
dflln  Roy     fcs,  la  bainôtetetraittaauec  eux:  de  force  qu'il  fut  conclu  que  le  Roy  rendroitàla 
d'Armeme.      Religion  ce  qu'il  leur  auoit  pris  j  8c  par  contre  les  Cheualiers  obferueroienr  ce  qu'ils 
eftoienc  tenus  défaire  félon  les  conditions  de  leurs  inueftitures  :  il  efcriuit  auifi  au 
grand  vicaire  de  laiffer  retirer  feurement  en  Arménie  les  Ambaffadeurs ,  qui  ne  U 
pouuoient  faire  demeurant  la  Rehgion,  qui  eftoit  maiflrcffe  delamerduLeuant, 
ennemie  de  leur  Roy .  En  ce  mefme  temps  outre  le  Chaftellain  d'Empofta,  qui  n'e- 
■  ftoit  fuffifant  pour  gouuerncr  tant  de  biens  qui  eftoienc  accreus  à  la  K  eligion  en  Ar 
L.  grand  Mai- '".S^^f^^/^^^SneJutenœ^  Catelognc.  Cependant  le  grand 

ftrc  part  pour  Mailtre  cltoit  paity  pour  aller  vcts  la  Saindetc ,  ôcvifica cnpafTanc  le  Roy  Robert 
s'en  aller  voir  fa  qui  le  retint  quelques  iours  pour  le  feftoyer ,  en  opinion  daller  aum  voir  le  Pane- & 
;^am  etc.       en  fit  prit  congé  du  Roy     s'achemina  vers  fa  Saindcté  ,  où  eftoit  déjà  Maurice 


de  Pagnac  ,  &  les  autres,  &  peu  après  le  Pape  mandaau  R  oy  de  Sicile  de  laiffcr  aux 
Cheualiers  de  Rhodes  la  iouiffance  du  Monaftere  de  la  Tour  Ma,eur,&:  des  terre 
maifons ,  &  biens  qui  en  dependoicnc ,  &  des  biens  que  les  Templiers  auoient  tenu 
au  Comté  de  Prouence  &  de  Folcarquier ,  fuiuant  le  décret  du  Concile  de  Vienne 
comme  tous  les  Princes  Chreftiens  auoient  fut  rieres  leurs  eftats.  Et  en  France 
Accomodcc«ét  LeonarddeTyberts Vénitien, vifiteurgeneraldesbiensdelaRcligion  de  deçà  h 
fait  en  France,  mer,  pour  procurer  la  jouiffance  des  biens  des  TempHers  ,  tiaitta  auec  le  Ro 
lleus^dc^Tem-  ^^^^^ ,  à  CCS  Conditions ,  quelaReligionquittoitauRoy  tous  les  fruits  &:reuenus 
piicrs.  que  le  Roy  ou  fes  officiers  en  auoient  apperceu  dés  rempnfoanement  des  Tem 

pliers ,  encore  que  les  officiers  par  la  reddition  de  leurs  Comptes  en  dcufTentven" 
drelcs  deuxtiersi  6^  le  Roy  leur  laiffa  libre  la  j  ou  iffance  des  biens  des  Templiers' 
&  rechargea  de  payer  leurs  dettes.  Depuis  les  officiers  du  RoyfonfucceiTeurvfi' 
rent  encore  des  difficultés,  &:vouloiem  retenir  les  meubles,  &  les  deux  tiers  des 
les  interefis  des  fruits  de  l'annec  courante.  Et  en  fin  la  Religion  en  eut  raifon  par  l'authorité  du  Pa 
f^rncuUrs  ha-  pg ,  q-ji  en  cfcriuit  affeaionnement  au  Koy ,  luy  remonftrantlesneceffité^ 

nent  la  ruine  du  T-»    <•    •  i       r       •  '  ii  n  -  .  "  ciC  la 

fuhUc.  Religion,  &  les  feruices  quelleauoit  toufiours  lait  ,& qu'elle  pouuoitfaireenla 

guerrefainac,  où  le  Roy  deliberoit  d'aller  en  perfonne ,  pour  accomplir  le  vœu 
que  le  Roy  fon  pere  en  auoit  fait  au  Concile  de  V ienne. 

EncetempslePapepermicà  Gérard  de  Pins  grand  Vicaire,  d'emprunter  quinze 
mille  florins  pourfubuenir  a  Icxtremité  des  viures  qu'il  y  auoit  à  Rhodes,5<:affi}Tna 
pour  lepay  ement  les  prochams  difmes  des  Teutons ,  &les  arrérages  des  refponfes 
Emprunts  faits  deucs  a  la  Religion.  D'ailkui  s,  la  Religion  deuoit  au  Bardi  5c  PcruffiSc  autres  mar- 
n.exal"uédc  '^hans  Florentins  cinquante  fept  mille  cinq  cens  nonante florins d  or,  &nonante 
vmrcs  quil  y  miUc  ducats  â  la  chambre  Apoilohque ,  empruntés  Scdepcndus  à  laprifede  Rho- 
auoicàRhodcs.  des ,  &  vne  autre  fommeà  la  république  de  Gennes.  A  linrtance  des  créanciers  fa 
Sainaetc  ayant  confère  aucc  le  Vifitcur  &:  le  Chancelier,  &  les  Prieurs  des  lanaues, 

députa 
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dcputa  les  Prieurs  particiiliers,cjui  eurent pouuoir  de  nommer  par  tout  lesComman-  s  r  •  a  '  f  • 
deursquifei^oient  chargés  chacun  dVne  certaine  sÔme,qui  s  emploiroit  au  paye,  dfucr',";^"'^^^^^ 
ment  des  dettesdc  la  Religion  pour  chacun  an,  dontfaSain6l:eccfîcfaire  le  départe-  P°"r'<=  Paye- 
ment en  fa  prefence,  &:  ordonna  que  les  Prieurs  par  luy  établis  ne  pourroient  eftre  ZTdcll  ReU- 
demis  de  dix  ans,  &  que  chaque  Cheualier  ne  pourroit  auoir  qii  Vne  Conimanderiej  gion. 
&  bailla toutpouuoir  au  VificeurSc  Chancelier  de  paffer  toutes  obligations  acenc^a- 
gemens  necelTaires  riere  chacune  Commanderie  pour  la  cotte  h  concernant^  Il 
fallut  encor  que  le  Pape  fît  taxer  &modcrer  les  pcnfions  afFignecs  au  refte  des  Tem-  Excommunîca- 
pliers,  que  les  Euefques    Prélats  des  biens  rcftez  pour  haine  ôc  enuie  qu'ils  auoient  Angle' 
contre  la  Religion  de  Rhodes,  taxoient  excelTiuemcnt.  En  Angleterre  le  Pape  don-  "4" 
nacommi/Tion  à  deux  Cardinaux  qui  s'y  trouuoient ,  de  procéder  par  excommuni-  Fioiciuic^"* 
cation  &  autres  cenfurcsEcclefiaftiquçSjContre  ceux  qui  tenoient  les  biens  dcsTem-      ^'^'^  tem- 
pliers,  Sine  les  vouloient  rendre  à  ceux  de  Rhodes.  En  ce  temps  cftant  le  Grand-  ^ 
Maiftre  de  Villaretarriuc  deuersle  Pape ,  fa  Sainteté  les  ouïtpleincmcncluy  &  les 
députés  du  Conuent     Maurice  (te  Pagnaceleu;  &:fpecialement  fur  ce  que  les  dé- 
putés du  Conuent  foutenoient  que  le  Conuent  auoit  pouuoir  de  démettre  le  Grand- 
Maiftre  pour  fesmaluerfations,&  d'en  élire  vn  autre:  &:ie  Grand-Maiftre  le  con- 
traire, mcfmement  depuis  l'appellacion par  luy  intenettce  àfîiSamaeté,  laquelle 
ordonna  fur  le  tout,que  les  parties  cfcriroient&:  reraettroient  leurs  piecesS:  titrcs>8£ 
demeura  la  caufe  longuement  mdecife,&:  eut  la  Hn  qui  fera  dit  ci  après. 

Défaite  de  t armée  d'Orcanes  par  Us  Cheualiers,  KctabHjJcment  du  Grand^ 
Maiftre  de  Ftllaret  ,fu  mort  déplorable ,  0*/on /iucejjeur.  Dette  s  de  C  Ordre 
acjuités  par  le  G rand  -  Maigre,  Différent  entre  le  Dauphin  de  Fienne  ^  le 
Comte  de  Sauoye.  Ligue  conclue  contre  lesTurcs  ^  ^^(^hapîtrc gênerai  tenu  X 
Mont'peUier.  oy^rriuee  du  Çrand-maiftreà 'J{hodes  y^fesreglemens.  Fi- 
Boire  d'Alphonfe  XL  contre  le  Roy  de  Maroch,  dmers  troubles  en  la 
ChreHienti  Mort  du  Pape ,  à  ficccede  Qement  VL  Keformation  de 
l  Ordre  des  Qoeualiers  de  Rhodes.  Flotte  des  Chreïitcns  contre  les  Turcs , 
prife  de  Smtrne.  Mort  du  Patriarche  de  CmHant impie  ,  de  l'Empereur 
Louysde  Ornière,  ^  du  Grand-Maifire  de  ViUe-nenfue. 

CHAPITRE  III. 

f  Nl'an        Orcanes  fils  d'Ochoman  Roy  des  tmct  ayant  fubiu- 
\  gué  laville  de  Nice,8£  conquis  les  eftats  de  plufieurs  Seigneurs  d'A- 
'  fie&:dePhrygie,mitfusvnearmeede  huilante  voiles  pour  aller  orcanesiîis 
j  afTieger  Rhodes.  Le  Vicaire  General  ne  trouuapas  bon  d'attendre  d  othoman 
^que  l'cnnemy  vintafliegerRhode:  mais  fit  armer  en  extrême  dih-  f^ilfs'tourS 
V  gence  quatre  galères  &  autres  vingt  moindres  vaiireaux,^^  fix  gale-  Xr  aflicgcr 
res Geneuoifes qui  eftoientauport,&:leS ennoyaaudeuantau  Capitaine  delaRe-^^°^"' 
iigion.  D'abord  ceux  de  Rhodes  nonobftant  leur  petit  nombre  inueftirct  audacieu- 
fementl'armeeTurquefquej&làfut  donné  vne  âpre  &:  fanglantcbataïUe,  d'où  les  Défaite  des 
Cheualiers  emportèrent  vne  entière  &gloiicufe  vivîioire     mirent  à  fons  ouprin-  Turcs  par  les 
drent  tous  les  vailTeaux  des  Turcs.  Orcanes  fefauua  en  terre  prés  de  l'ifle  de  Scio; 
les  Cheualiers  defcendirent  incontinent  en  terre ,  &c  combatirent  d'vne  mefme  iin- 
petuofité  dix  mille  Turcs  qu  Orcanes  y  auoit  côduispour  s'enferuir  au  fiegc  dcRho- 
des ,  ou  pour  en  peupler  la  ville,  &:  les  taillèrent  en  pièces.  Cependant  Maurice  de  <ie''Maa- 
Pagnac  mourut  comme  on  prefuppofe  de  dueil  de  cequefonekaionn  cftoitpas  '^"^"'S'"'^' 
reulTieheureufement.  Le  Pape  prit  cette  occafion  pourpacifiertout  cet  Ordre,  &  Le  Grand  Mai- 
reftabht  le  Grand-Maiftre  de  ViUaret  en  fadignité  :  luy  neantmoins  ,  foicqu'ilfut  ^'^^""'f 
ainfi  conuenu,  ou  qu'il  fe  voyoït  miferablement  endetéôc  ruiné  ,par  l'auis  defes 
amis  renonça  au  magiftere  es  mains  defa  Sainaetc,Iaquelle  fitaficmblerlés  Prieurs  '^yr^""""- 
&:  autres  principaux  Cheualiers  qui  fe  trouucrcnt  en  Auignon,  lefqucls  eleurent 
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Eîiôndc  Ville-  tous  vmnimemétElion  de  Villeneufue  Prieur  de  faina  Gille,  homme  vertueux 
ncufuc  cft  cieu  de  tres-bclle  réputation.  Foulques  de  ViUaret  après  fa  refignationvefquit  quatre 
afaplacc.       ans  au  cliafteau  dVne  Tienne  fœur  fortpauurementau  refpeft  de  fa  dignité  Silolen- 
deurpafree,&:fut  enterré  à  Mont-pelliercn  i'Eglife  du  temple,  le  premier  Sep- 
Mort  de  F0..1-  tembreenlani^iz.  Le  Grand-Maiftre  de  Villeneuue  incontinent  après  fonele- 
qucs  de  Viiia-  dion  fît  payer  par  les  Bardi  vmgt  deux  mil  cinq  cens  florms  ,qui  eftoicnt  deus  de  rç- 
lleà  la  chambre  Apoftolique  :  &:  après  que  quelques  rumeurs  qui  couroient ,  du 
deflcin  &  appareil  que  failbit  le  Soudan  d'Egypte d  aller  afTailUr  Rhodes ,  furent 
allée  s  en  fumée  pour  les  diuifions  des  Sarrazins  entre  eux  ,  il  s'appliqua  entiercmcc 
à  acquiter  les  detes  de  la  Religion.  Il  impofades  reponfes  plus  grandes  fur  tous  les 
Maiftfc''"cm~  ^icns  dc  la  Religion ,  obtint  du  Pape  vue  alicnationpour  cent  nouante  trois  mille 
ployca  acquit-  florins  d'or  :  &  lurles  ditiicultez  de  i'cxccuticin ,  Pierre  de  Longle  Prieur  deTho- 
arii^RciTio.  ^o^^'Emcry  de  Turrcy  Prieur  de  faind  Gilles  ,Odon  de  Montaigu  Prieur  d'Au- 
c  igio«-  u^rgnc  offrirent  les  reponfes  de  leurs  Prieurés  pour  deux  ans  de  plus  qu'ils  neltoi ce 
point  tenus  par  le  chapitre  gênerai.  En  outre  ce  la  Religion  vendit  au  Pape  ce  quel 
Le  chafteau   kauoità  Cahoi  s  en  Qiicrcy  pour  deux  mille  cinq  cens  efcuspourcontcterfaSain- 
^cndaa"  ha    ^^^^  >  4^^/    ^^'^^^'^  ^^^"^^     ^^s  bicus  pour  quclquc  dcirein.En  ce  mcfmc  temps  le 
bitans  de  seu>i-  Pape  ordonna  aux  Cheualiers  de  Rhodes  de  vendre  aux  habitans  de  Seuille  le  châ- 
iaSc'rVdcRho-  Fi-cxenal,quc  les  Templiers  auoient  bafty  près  d  eux  durant  les  guerres  des 

des.  Mores,  ôc  pour  lequel  ilscftoient  entres  envne  dangereufe  guerre,  en  laquelle  le 

chaileau  futaffiegè  par  ceux  de  Seuille,  &bien  dcffendu  par  les  Templiers.  Leprix 
T  r  ^"^^^"^'^^'"^^^"^^^^^^^"^ploycenacquiritiond'autrefemblableterre.Enc^ 
ftrc  eîid'epuc'c"  leP^pc  dcpiita  le  Grand -Maiihe  pour  ttaider  lappointement  entre  le  Dauphm  de 
par  le  Pape  ,  Vienne  Se  Edouard  Comte  de  auoye ,  qui  cftoient  en  grande  guerre.  Mais  auant 
d^eac'!".^'  Giand-Maiftrey  fut  arriuc  ,  ils  fe  trouuerent  appointes  par  i  entremifcdc 

ucna  entre  le    Charics  fixre  du  Roy  Philippe  de  Valois.  LcPapecepen  .ant  quoy  quemôleilé 
v 'c;.t'''&'     Ç^'  o"""^'  ^""^     ^^mcrc ,  qui  au  mépris  du  faint^  Siège  s'eftoit  porté  pour  Roy 
Edouard  Corn-      Romains  ,  &  aprcs  s  cftre  tait  couronner  Empereur,  &c  créer  Pierre  dcCor- 
cc  de  SauoK.  bareAmipape,qaifutlacaufequ'ill'excommunia&piiuaiudiciellementdeJ'Em- 
pire:  Ce  neantmoins  ayant  eu  nouuclles  qu'Affambec  gênerai  de  larmceTur- 
quefque  auoit  occupé  rArmenic  tout  dulongdel  Eufiate,  &  partie  delà  Mcugc- 
lie,&  que  Orcancsauoit  gaignévne  grande  bataille  contre  les  Grecs  ,&  conquis 
kpays  qui  eft  de  là  le  bras  de  laind  George ..  ôc  dreffoit  vne  armée  de  mer  pour  la 
Ligue  eonclul  mander  rauagerles  liles  dc  lArchipelago  ;  fit  tant  qu  vne  ligue  fut  conclue  contre 
?u"o  encre  fa  ^^^J^^^"  '  ^  po»^^  ^^^^couurcmcnt  dc  la  tciTc  Saiiifte ,  entre  fa  Sainteté  &  le  Roy 
Saindetè  &  le      Fiancc ,  qui  fei-oicnt  vingt  mille  cheuaux ,  &  cinq  cens  mille  hommes  de  pied- 
Roy  dcfraucc.  &  Ics  Vcniticns ,  qui  feroient  quatre  mille  hommes  de  pied  fur  leurs  galères, & 
cent  autres  vailk  auxpour  les  machines  &:  munitions.  Ils  incitèrent  aufllpar  Am- 
balTadeexprefle  EdouaidRoy  d'Angleterre,  qui  fit  fa  reponce ,  que  les  préparatifs 
du  Roy  de  France  ne  regardoient  pas  fi  loin  que  la  terre  Sainfte ,  &c  qu»ils  fe 
faifoiempourlaGuicnne.  H  s'omit  neantmoms  d"y  aller,  s'il  plaifoit  à  fa  Samaeté 
de  moyenner  vne  bonne  paix  entre  le  Roy  de  France &luy.  Etfur  celail  enuoya 
Jean  Archeuefque  de  Cancorbie  .  &  Ricliard  Euefque  deDamelineen  Auianon 
Le  Grand-  '^^^  préparatifs  le  Pape  commanda  au  Grand  Maiftre  de  fe  retirer  à  Rhodes 

Maiftrc  reçoit  pour  s'apprcftcr  de  feruir  en  ccttc  guerre.  Allant  que  partir  il  tint  VU  chapitre  eene 
d^TwlT;"       Mont-pellicr ,  où  furent  créés  les  Baillifconuentuels,qui  font  les  chefs  de  cha- 
mircr  à  Rho-  cunc  langue  qui  font  leur  lehdence  au  Conuent,  font  duconfeil  ordinaire  du  Grad- 
des.  Maifi:re,&:portent  les  grandes  Croix.Et  lors  furent  faits  Pierre  de  Plancy  Prieur  de 

Chapitre  acnc-  ^'Egli^^e  '  Guillaume  de  Relauia  grand  Commandeur,  Giraudde  Montaigu  Hofpi- 
rai  tenu  a  talier,  Fedcnc  de  Fougeroiles  Marefchal,  Emanuel  de  Carrette  Admirai ,  Jean 
M»iu.pcrticr.  de  Buibrux  Turcepolier,  Arnaud d'Oliues  Drappier,  Atin d'Aire treforier.  On  fit 
au.Ti  d'autres  Prieurs  &  Bailiifs  qu'on  appdloit  de  deçà  Ja  mer  pour  dix  ans ,  &:fe 
changeoicnt  félon  qu'il  eitoit  ordonné  par  le  chapitre  gênerai.  Etfut  ordonné  que 
les  Commâderies  vacantes  feroient  conférées  pour  chaque  Prieur  riercsfon  prieu- 
re. Le  Grand-Maiftrc  neantmoins  pourroit  conférer  en  dix  ans  deux  Commande- 
riesdechacunPrieuréàceux qu'il luyplairoitrefidani au Conuenc  :  &:quil  pour 
uoiroitde  S.digmtezdeccUesde  la  giâde  Croix,  fçauoir  les  Cômandenesd'Ar- 
inemc,deNaplcs,&;  d'Athcncs-.LcsPnciirez  dcHô^ncdçCmicôcdcCatdÔ^ne 


De  S.  lean  de  Hierufaîem.  6^ 

laChaftcUenle  d'Empoftc  8c  le  Comté  d'AIife.  Le  giMiidMairci-cfîtcncoresvne  impcfition  faf- 
impoiition  fur  les  biens  de  la  Religion  de  quatorze  mille  florins  d  or,  6^  en  fit  payer  Ma^ïrcV!""? 
par  l'efpace  de  dix  ans  douze  mille  chacun  anaux  créanciers.  Le  Roy  d'Arragon        dc  laRc- 
donna  icfpit  de  quatre  ans  à  la  Religion  contre  vn  luif,  auquel  eftoit  beaucoup 
deu,  lequel  depuis  céda  fon  aftion  à  Philippe  Roy  de  Nauarrc,  qui  menaça  de  fe 
faifir  des  biens  delà  Religion ,  file  luifn'eftoit  entièrement  payé  Ncammoins  ad- 
monefté  par  fa  Saindeté ,  fe  rauifa  de  cette  auarice ,  Se  fe  dciilKi  du  fait  du  luif.  Et  Alphonfc  R07 
en  ce  temps-là  Alphonfe  Roy  de  Caftille  retenoit  aufll  les  biens  de  la  Reli  jtion  de  ?"  ^f'^t 

n  1     j      r  I  1    •    •    n-  ,        I       1     ^1  i-^^^*^^  tient  les  bicus 

Rhodes,  tous  prétexte  de  vouloir  inltituer  vn  nouuel  ordre  de  Cheualters  Reh-  des  chciuiicrs 
gieux  à  limitation  des  autres ,  quoy  qu'il  fut  grandement  prié  Se  prcflc  par  les  f^uf '""jj."  '  ^ 
AmbafTadeurs ,  &c  que  fa  Saindeté  luy  remontraft,  que  les  Reli  gjeux  des  nôu-  texte, 
ueaux  ordres  demeuransfur  les  lieux ,  cftoicnt  tant  occupes  à  leurs  aflaires parti- 
culières,  qu'ils  rendoicnt  fort  peu  de  feruicc  au  public,  &:\iuaubcfo;n  il  netrou- 
ueroit  gens  plus  prefts  à  feruir  luy  &c  ce  qui  toucheroit  la  foy  Catholique ,  que 
ceux  de  Rhodes,  &  autres  tels  dilcours  à  1  honneur  de  la  Religion  :  nonoblbnt 
tout  cela  il  retint  encor  leurs  biens  tant  qu'il  vcCquit.  Cependant  le  grand  Maiilre 
fuiuant  le  commandement  du  Pape,flinss'arrcrcerauRoy,  ny  au  Duc  de  Bourbon,  LcgrandMai- 
qui  le  prioitinilamment  de  l'attendre ,  Se  enauoit  efcritau  Pape ,  partit  pourallerà  rRhodcT 
Rhodes ,  &c  tomba  malade  à  Marfeille ,  dont  commençant  de  fe  releuer  il  fut  con-    "  *  ° 
foléparletresgracieufcs  &  amiables  de  fa  Sain£lctc.  Et  parce  qu'en  ce  temps- là 
eftoit  decedé  Pierre  de  l'Ang'e ,  Chancelier  de  la  Religion ,  Prieur  de  faind  Gilles  .^'^ 
de  Tolofe ,  f-i  Sainteté  luy  donna  auis  de  ng  bailler  les  deux  Prieurés  à  vn  feui ,  par  chJcdlÉdc 
fes  letres  données  en  Auignon  en  May  ,  mil  trois  cens  trente  deux.  Là  dcfCus ,  le  roidrc 
grand  Maiftre,  encor  qu'il  vit  bien  que  l  entrcprifc  de  la  Tcrrc-làinde  pour  les 
diuilions  Se  guerres  qui  naiflbient  entre  les  Roys  de  France  &:  d'Angleterre ,  al- 
loient  enfumée:  neantmoins  prelTé  pour  les  aEiires  de  la  Religion,  partit  pour 
aller  à  Rhodes,  où  il  arriua  auec  vne  extrême  reiouïftance  &:coniblation  de  tous 
ceux  delà  ville  &:  du  Conuent  ,qui  craignoient  fortqu'vne  armée  de  deux  cens  hui- 
aantevoiles,quiauoittenulcfiege  dcuant  Conftantinople,  &  rauagc  les  riuieres 
delaGrece,  &:lesiiles ,     rendu  Negreponi  tributaire  ,  ne  toiirnaft  fur  Rhodes: 
mais  larriuee  du  grand  Maiftre,  pourueu  de  bons  hommes  Se  de  munitions  Se  pro- 
uifions  neceflaires ,  arreftapour  cette  fois  les  deffeins  des  ennemis.  Le  grand  Mai- 
ftre tint  vn  Chapitre  gênerai ,  fit  plufieurs  bons  reglemens,  tint  vn  fibonordieau  chapitre  gcnc- 
payement  des  dettes  de  la  Religion,  qu'elle  deuint  riche  &:  créancière  de  groffes  "iad'J^ïfft/e'^ 
fommes  en  plufieurs  banques.  Se  profperantainfila  Rehgionfous  Icprudent  gou-  qm'Vju  plu^ 
uernementde  ce  grand  Maiftre ,  le  Pape  mourut  en  Auignon  le  quatriefme  Oélo-  """"s 
bre,n35.  â  gé  de  nonante  ans      laiffii  par  fa  prudence  des  grands  ihrcfors,  &c  luy  s'*^"^'"'- 
fuccedaBenoiftXIL  homme  de  fàin6tevie,  qui  reprit  les  mefmes  cenfurcs  Si  ex- 
communications contre  Louys  de  Bauieres,  lequel  s'obftinoit  de  retenir  l'Empire 
^insrecognoiftre  lefaind  Sicge.Encetcmps  Alphonfe  XL  Roy  de  Caftille&dc 
Léon ,  le  trentième  Octobre,  1 340.  auec  huit  mille  chcuaux ,  &:  douze  mille  ho:r.^ 
mes  de  pied ,  gaigna  ia  h^iuiUe  dd  Rw  del  Sctd<mo  contre  Alboacen  Roy  de  Maroch,  phônfc  xAoy 
quiauoit  foixante  mille  chenaux,  be  fix  cens  mille  hommes  de  pied ,  Se  luy  tua  qua-  de  CaftiUc^  cô- 
tre  cens  mille  hommes,  &  ne  perdit  que  quinze  ou  vingt  des  liens.  En  laquelle  ba-  ^'J  "^j^Mltoch 
taille  fe  lignalerent  par  defllis  tous  les  Cheualiers  de  Rhodes  quieftoiét  enEfpagne  ' 
pour  gouuerner leurs maifons.  En  ce  temps  Ligorio  AiYmà  iiis  deBonauiraSei-  Ligorio  A/Tao- 
gneur  delà  moitié  deNiflaro,vaiTal  delà  Reliorion,auec  vne  e;alereie  nVità  voler,&:  'i^^j;^  «^^^r- 
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taire  le  Corfaire,  &  pilla  entre  autres  certains  marchans  de  Cypre,  pour  la  latisfa-  fa  terre  \uy  cil 
ûiondefquels  le  Roy  de  Cyprc  faifit  des  biens  de  la  Religion.  Le  grand  M.  l'ayant  confifiiuéc. 
faitadiourner  en  fa  contumace,  kiyconiîfquaf^î  terre,  ô:  la  vendit  à  Ican  Aiîànri 
fon  coufm ,  ConCeigncur  de  l'ifle  ,  pour  le  prix  de  deux  mille  cinq  cens  efcus, 
ôc  luy  en  furent  expédiées  letres  du  dixiefme  luillet ,  mil  trois  cens  quaran- 
te Se  vn.  L'Itahe  eftoit  alors  vexée  par  l'ambition  de  diuers  Seigneurs.  Les  it^rcl^Fran-  ' 
François  &:  Anglois  eftoient  auffi  en  guerre.  La  Religion  de  Rhodes  eftoit  ce,  ^cnAngic- 
en  paix  ,  6c  les  Cheualiers  la  plus  -  part  és  prouinces  de  deçà  la  mer  gouuer- 
noient ,  Se  augmentoient  leurs  Commanderies ,  deuindrent  riches  ,  8c  vi- 
uoient  fplendidement  ,  sc  dont  plufieurs  commencèrent  à  les  enuier  ,  8c 

F  iij 


^6     Liure  IIL  de  THiftoire  de  l'Ordre 

à  murmurer  que  par  la  deftmaion  des  Templiers  on  auoit  ofté  cette  bonne  émula- 
tion ,  qui  produifoit  tant  de  louables  eftets:  &:  que  ceux  de  Rhodes  commençoient 
Les  chcualicrs  de  faire  Comme  ics  autrcs  :  3c  de  fc  dirpenfer  de  leur  ancienne  difcipline  :&  de  la 
fonf  cnuicr  de  ^^^^^^^^  1^"^  ^^^g^^  >  ^^')^  ^cs  Li  mutinerie  qui  fut  fiite  contre  le  grand  Maiftre  de 
Villaret.  Ce  quiparuint  aux  oreilles  du  Pape.  Tellement  qu'on  voulut  propofcr 
poiuciuoy.  dediulfer  en  deux  parts  les  biens  de  la  Religion,  8c  en  faire  deux  Religions  difFe- 
Mort  dupapc)  ^^^^^5-  Ce  qui  toutefois  futdifcutcparle  decésdu  Pape  qui  auint  le  vingt-cinquic- 
à  la  place  du-  lîic  Autil ,  mil  trois  ccns  quarante  dcux,  &:  fut  eleu  en  fon  licu  Clément  V I.  natif  de 
ïïcmcm  vî"  Diocefe  de  Limoges ,  fous  lequel  pour  empcfcher  les  courfes  &  raua- 

ges  que  faifoient  les  Turcs  fur  les  il]cs  de  Candie  ôc  de  Cypre ,  &  autres  lieux  des 
Chreftiens  en  Leuant ,  fut  conclue  vne  ligue  entre  fa  Sainâeté ,  qui  entretiendroit 
quatre  galères ,  ôc  les  Vénitiens  qui  en  ticndroient  cinq ,  le  Roy  de  Cypre  quatre, 
la  Religion  fix ,  les  hoirs  de  Nicolas  Sennucio  Seigneur  de  Milo  &  de  Paro  vne  : 
&:continuoientencorlcs  calomnies  contre  ceux  de  la  Religion,  mefmement  par 
quelques  Cheualicrs  mal-contens ,  qui  fe  plaignaient  ouuertement  que  les  Chape- 
lains &c  Seruans  n  eftoientpas  alTés  pourucus  poiu-  leurs  nece/lltcs ,  &  qu'on  depar- 
Letres  ac  fa  toit  les  biens    faucuts  contre  l'ordre  de  l'ancienneté  &c  des  mérites.  Sa  Sainteté 
gîaid  Maiftrc.  ^^^lant  que  tien  innoucr ,  efcriuit  au  grand  Maiftre  tout  au  long,  pour  l'exhorter  à 
corriger  la  licence  Scies  abus  qu'on  leur  imputoit.  Se  luy  commander  de  tenir  les 
fix  galères  prcftcs.  A  cela  le  grand  Maiftre  fe  refolut  d  obeïr  touchant  les  galères , 
encor  quela  Religion  y  fut  Surchargée  ,  au  regard  des  autres  qui  contribuoientà 
cette  ligue,  &  pour  y  fuisfaire,  fut  lors  introduit  le  vacant  ou  mortuaire  qui  s'eft 
depuis  obferué,&que  l'or,  l'argent.  Se  les  bagues  des  Religieux  à  leurs  decésfe- 
roient  appliquées  au  threfor ,  Se  au  furplus  le  grand  Maiftre  enuoya  quclaucsarri 
ac  duicrs  abus  ^ics  au  Fapc  auparauant  la  Ictte ,  Câpres  fur  la  reformation  des  abus:  entre  autres 
en  l'ordre  des  qu'aucuu  Rcligicux,  Piicur,  OU  Chcualier  ne  fcpouiToit  vcftir  de  drap ,  quicoûtaft 
Rhodes."'      plus  de  deux  florins  de  Rhodes  la  canne;  &:  ne  pourroit  auoir  àfatableplusd'vne 
fortedechairoudepoilTon:  &  luy  écriuit  qu'il  auoit  enuoyé  des  vifitcurs  ,  qui  hf- 
fent  de  l'authorité  de  fa  Sainâeté  tous  les  meilleurs  reglemens  qui  fcpourroienc 
faire  pour  la  reformation  des  vies  Se  mœurs  defes  Religieux.  Le  Pape  fut  fort  con- 
riottc  des    ^^^^      ^^^"^  Maiftre,  Se  fit  acheminer  fes  quatre  galères  vers  Rhodes  ,  fouslâ 
Ghremcns  'fur  charge  de^  Martin  laccarie  Capitaine  Geneuois  :  Se  les  Vénitiens  les  leurs  cinq 
mer  ,  pour  ar-  commandccs  par  Nicolas  Micheli  ;  &:lcRoy  de  Cypre  des  fiennes  quatre  condui 
fcfdÎTur'r''      P^i' Conrad  Picamiglio.  A  celles  de  la  Religion  commandoit  lean  de  Bian- 
dras  Prieur  de  Lombardie.  Cette  armée  airembiée  commença  à  courre  ces  mers 
Prifc  dcs.nyr-  là,  &  etoima  les  Turcs ,  &:arrefta  leurs  courfes,  &:  conquit  Smyrne  ville  impor- 
ncvillc  d  lo.'iic.  j-^jjf  g    rionie ,  anciennement  fondée  par  Tantalus ,  Se  depuis  appelée  Smyrne  dû 
nomdVncdesAmii2ones,qui  enuahirent rAftc,&: prirent  cete  ville:  Sdlonî^temos 
après  elle  fut  ruinée  par  vn  tremblement  de  terre.  Se  rebaftic  par  Marc  Antoine 
plus  prés  de  la  mer  pour  la  commodité  du  port.  Cette  ville  fe  vantoit  d'auoir 
produit  le  Pocte  Homère.  Le  grand  Maiftre  y  enuoya  incontinent  quantité  de  mu- 
nitions Se  d'artillerie  de  guerre.  Se  autres  prouifions  pour  le  chafteau.  Le  Pape 
Mort  du  Pa-  j,'^"  remercia  fort,  &  fçacham  que  le  Patriarche  de  Conftantinople  fon  Légat  en 
tiiatchede  cô- 1  atmce,  &  le  laccarie  eftoient  morts,  enuoya  pour  Légat  l'Euefque  de  Boulocrne 
ftantmopic.     fur  la  mer.  Se  Bertrand  de  Bancio  Seigneur  de  Cortedon  pour  Capitaine  dé- 
dites galères ,  Se  cependant  qu'ils  s'appreftoient ,  fit  Légat  l'Archeuefque  de  Can- 
die ,  Se  PicamigUo  Capitaine  defditcs  galères ,  Se  fit  General  de  l'armée  le  Prieur 
de  Lombardie,  qu'il  auoit  reconnu  pour  homme  de  mérite  &  de  valeur,  &  pour- 
ueut  à  ce  que  ces  galères  fu/Tent  m  ieux  fournies  &  entretenues,  qu'elles  n'auoienc 
Loays  de  Ba-  efté  pat  laccaric.  En  ce  temps  Louys  de  Bauieresfutencores  excommunie  ôc 
Z^à  ^^^^P^^'^  P^'     ^^P^  '  P-'f  ^«^^"^î^^^^ï^ent  duquel  les  Eledeurs  pro. 

Pape,  cédèrent  à  nouuelle  eledion  ;  Se  eleurent  lean  fils  du  Roy  de  Bocme  ,  6e  le 

nommèrent  Charles  quatriefme  ,  ôc  peu  après  Louys  mourut  d'apople- 
TynLZZ  .^^P"»^^'^  P^"^-  la  reformation  des  Religieux  arriués  en  Auignon  , 

xic.  2P^"  ^"Oir  longuement  conféré  auec  fa  Saindeté  par  fon  commandement 

fa^tciTeu' a'  ^^^^^^^  Chapitre  gênerai  en  Auril ,  mil  trois  cens  quarante  fix  ,  où  furent 
Sgaor      '  ^^^^^  plufieurs  reglemens  ôc  reformations  à  Tiionncur  ôc  vtilitt  de  la  Religion, 
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dont  fa  Sainaeté  Se  tout  le  monde  furent  contens.  Cependant  le  bon  Grand-Mai- 
ftre  Alion  de  ViUe-neuvealla  à  DieLi,grandemcnt  regretc  de  tout  le  Conuct,ayant  MJarcîho'lf^ 
très  heureufemctgouuernéfa  Religiô  l'efpace  de  vingt-trois  ans.  Il  fut  grand  hô-  Viilc-ucuvc. 
me  de  bien,  vertueux  Se  deuot,fit  b.iftir  vnc  belle  Eglife  dans  Rhodcs,y  fonda  deux 
Chapelles  qu'il  dota  pour  l'entreteRement  dedeuxPreftres  à  la  collation  du  Grad-  " 
Maiftre,&:quilespourroit  changer  à  fa  volonté.  Il  pacifia  les  diuifions  quieftoient 
parmy  les  Religieux  dés  le  temps  de  fonpredecelTeur ,  defchargea  de  dettes ,  Se  en- 
richit la  Religion  ^  baftit  vn  beau  chafteau  qu'il  appella  de  fonnom  ;  reduiiic  par  fa 
prudence  à  lobeiflance  de  la  Religion  l'Ulc  de  Lango ,  qui  s'eftoir  rebellée ,  fit  plu- 
fieurs  beaux ftatuts,  &  fut  mcritoirementfurnommé  l'heureux  Gouuerneur. 


Deodat  deGozon  eft  eleu  Grand-Maiftre  de  Rhodes.  'N'efîam  encor  cjue 
Cheualier  ,  il  fe  bat  contre  vn  furieux  TDraaon,  c>  le  tue.  Trcuè  entre  les 
Chrefitens  ts^  les  Turcs  ,renouuellée  après  plufteur s  grands  raua^es  desinfide^ 
les,  Sufpenfton  d'armes  faite  pour  V»  an  auecjue  leTurc  ,  ^  prifede  "Ne- 
grepont  par  les  Geneuots.  TDecime  impnfii  en  (jrece  y  e>  letres  du  Pape  en 
faueur  du  Roy  i  Arménie,  M ort  d'Alphonfe  Roy  de  Cafiilleyde  Qement  FI. 
auquel  fuccede  Innocent  e>  du  Grand-Maiftre  de  Gozpn,  Icanfils 
d'jndromcyeH  eleu  Empereur,  (0  ''Pierre  Comaline,Grand-M aiïire.  Af- 
f air  es  du  Leuantimort  de  Cornaline,  fi)  création  de  Roger  de  Pins.  Une 
nouuelle  affemUee  eft  tenue  en  Auignon  y  fi)  la  charge  dit  Grand  Comman- 
deur £  Efpagne  fkp primée* 

CHAPITRE  IV. 

;      e  s  la  mort  du  Grand-Maiftrede  ViUe-ncuvefutcleuàfapIace  Dcodat  de  Go. 
I  Deodatde  Gozondelalangue  de  Prouence  ,  lors  Grand  Com-  ^«"«^icuG^nJ- 
I  mandeur.  On  dit  qu  opinant  à  fon  tour  ,  il  eut  l'alTeurance  defe  Rhodes 
I  nommer  foy-mefme  ,&auecfon  bien  dire  Se  la  réputation  de  fa 
'  vertu  &:fuffifance,  il  rendit  des  raifonsfi  pertinentes  de  fa  voix» 
'  qu'il  l'obtint ,  Se  fut  eleu.  Pour  cette  caufe  depuis  a  cfté  obferué 
que  les  Seigneurs  des  grands  Croix  n'eftoient  du  nombre  des  Ekaeurs.  Qiioy  que 
foitdreiiiTitvnbraue  Si  valeureux  Pi  ince,comme  il  auoit  fait  quelques  années  au-  N'eilant  due 
parauant  preuuefignaleedefon  généreux  courage.  II  v  auoit  en  1  Ille  de  Rhodes  ci.cudicr  ,Ue 
vn  grand  Dragon  en  vne  cauernc,  d'oii  il  infeaoït  l'air  de  fa  puanteur,  &tuoitles  KonTbkDJa''. 
hommes  &:  les  belles  qu'il  pouuoit  rencontrer  :  Se  eftoit  défendu  à  tous  Religieux  gon. 
fous  peine  de  priuation de  1  habit,&c  à  tous  fiijets,depairer  en  ce  lieu-!à,qui  s'appel- 
loitMaupas.  Le  Dragon  eftoit  de  laguolTeur  dVn  cheual  moyen,  la  telle  de  icï- ][ifl";*^^ 
pent,  les  oreilles  de  mulet  couuertesdepeaufort  dure  Se  efcaïUee,  les  dents  îon  fi'i^^r^'^on  f,ur 
aiguës,  la  gorge  grande,les  yeux  caues  luifans  comme  feu ,  auec  vn  regard  efFroya-  "JJ^f^'  ^"  ^'^^ 
ble;quatrejambes  comme  vnCrocodil,les  griffes  fort  dures  &  aiguës;  fur  le  dos 
deuxpetitesailles,dc{rus  de  couleur  d*vn  Dauphin,  delfousiaunes  &verdcs  com- 
me eftoitle  ventre.  Se  la  queue  comme  vn  Lezart.Il  couroit  bâtant  de  fes  ailles  au- 
tant quVn  bon  cheual.  auec  vn  horrible  filîlcment.  Le  Cheualier  de  Gozon  ayant  c-""*  à  auiu 
entrepris  de  le  combatrc,s'en  alla  à  Gozon  chez  fon  frère ,  où  ilfit  vnfontofmequi  ifa^^'^f  "^■'*" 
^^eprefentoit  naïfuement  le  Dragon,  &:  accoutuma  fon  cheual  Se  deux  chiës  à  lap.  '^uenHaZln' 
ptocher6^  attaquer  courageufementfms  crainte.  Apres  retourné  à  Rhodes  ^iyii^'*»»<^'if'eafour 
lourporterfesarmesàl'EglifedefaindEllienne  prés  du  Mau-pas,  i^y  enuoya  (c/'^"""*'''- 
ieruiteursjôcluyauecvnfeul  feruiteur  s'y  en  alla  fans  qu'aucun  reconneût  fon  def- 
leinj  il  laiflafesferuiteursfur  le  couilau.  Se  leur  commanda  qu'ayans  veu  le  combat 
su  eftoitvaincu&tué,ilssenfuifrent;  finon,  qu'ils vinlfent à  luypoiirlefecourir. 

luy  armé  de  toutes  pièces  la  lance  fur  la  cuifTe  marcha  vers  la  cauerne,  laquelle  il 
trouua  fuiuant  contre  le  courant  d'vn  ruifTeàu  qui  enfortoit.  Dans  peu  de  temps  le 
^i-agon  vint  à  luy  la  telle  leuee,  Se  bâtant  les  ailles  auec  fon  fiflicment  accoutumé» 

F  lii) 
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Le  cheaalicr  .  Le Cheualicr  luy  courut courageufcment  contre ,  Se  baillant  fa  lance  latteignit  i 
de  Gozo  atta-  vnc  efpaule ,  qu'il  trouua  couucrte  d'ecailles  fi  dures,  que  la  lance  fe  mit  en  pièces 
qttc  le  Dragon,  f^j^j  ^-j^j^  l'ofÊencer.  Cepcndantles  chiens  airaillircnt  viucment  leDragon  de  tous 
coftezj&l'vn  d'aixTafferrapar  les  gcnitoircs:  chofc  qui  vcxa&;  retarda  aucune- 
ment le  Dragon:  de  forte  que  leCheualiercut  loifir de  mettre  pied  à terre,&: re- 
tourna l'cfpee  au  poing  contre  le  Dragon,  ôc  la  luy  plongea  fous  la  gorge,  où  la 
peau  fe  trouua  tendre     la  maniant  &c  l'enfonçant  toufiours  de  plus  en  plus  ,  luy 
trencha le gôfier, 6c  fouflint  ainfi  fonefpcc,&:foy-mefme  buté  contre  leDragon 
iufquesàcequ'ileutietté  éperdu  tout fon  fang:  &:lors  leDragon  fe  fentant  faillir 
fnlTcruciUcu-    ^^^^^^  tomber  en  terre  ,  8>c  accueillit  defTous  foy  le  Cheualier,  à  qui  les  forces  fail- 
fc  aarcHc.       loicnt  de  laflitude  &c  de  la  puanteur  Scpefantcur  de  cette  cfpouuentable  charongnc. 

Sesferuiteurs  voyans  le  Dragon  par  terre  y  accoururent,  &:voyans  qu'ilne  bou- 
geoit  plus ,  auec  grande  peine  &c  trauail  l'ofherent  de  deifus  leur  maiftre  ,  qu'ils 
trouuerent  tout  pafmc. Mais  voyans  que  le  poux  luy  battoit  encorjuy  rafraichuent 
promptement  auec  de  l'eau  du  ruiircauj&:  incontinct  il  reprit  les  efprits  de  fon  fens. 
Sfs  fcruitcurs  Scsfcruitcurs  Ic  dcf,irmerent ,  6c  Ic  remirent  à  chcual      s'cn  retourna  plein  d'alc- 
accourc-t  à  luy.  gixlTc  telle  qu'onpeutpcnfcr,ayant  misfi  hcurcufcment  à  fin  vncfi  haute entrcpri- 
&il  fc  ircfcntc  f<^-Il  S'alla  prcfcmcr  au  Grand  Maiftrc,^  luy  raconta  tout  ce  combat.  Le  Grand- 
au  Grand  Ma  -  Maiftrc  tout  refiouy     rauy  en  fon  ame  d'vne  fi  remarquable  vertu,  fe  côtint  neât- 
'  moins  pour  rheure,6i  pour  obferucr  la  feueritc  de  fa  difcipline ,  moitra  en  apparen- 

ce vnc  grande  indignation  de  cette  dcfobcïfrance,&  le  fit  mettre  enprifon,&:  luy 
ofi:al  habit,pourauoircontreuenuafesdefences:mais  peu  de  iours  après  le  deh- 
quii'einioyc  en  ura,&.luy  rendit  1  Jj^ibit ,  fes  commanderies.  Si  fon  ancienneté  ,  &  fut  depuis  infini- 
^"^Th  St  honore  &:  refpedé  pour  fes  mérites  du  Grand*  îvlaiftre  Se  de  tous  ceux  du  C  ô- 

maî^s  vn  peu  uentjiufqucs  à  cc  qu'il  fut  clcu  Grand-Maifi:re.  Le  Pape  le  vifica  par  fes  letres ,  &  fe 
après  il  le  rc-  coniouit  de  fon  eledion  pour  fa  valeur  Se  réputation ,  Se  luy  recommanda  etroite- 
tabht.  ment  Humbert  Dauphin  de  Vienne, elcu  Gencal  en  terre  ferme  de  1  armée  de  la 

iigue,par  fes  letres  du  2,  Iuini34^.  Ilccriuitaufli  gracieufementau  Prieur  de  Lom- 
bardie,le  louant  defesferuices,&:  l'exhortant  de  continuer  Se  perfeuerer  de  bien  en 
L'armée  chrc- micux.L'armee  Chrcfticnne  aficmblee  à  Smirne  commença  àmolefterlesTurcs 
ftiennc  con^-^^^  d'alentour,de  telle  forte  qu  ils  furent  contraints  de  rechercher  vne  tréue  qu'ils  of- 
àvne  tïcuc.     frirent  fortauantageufe  aux  Chrelliens.Sur  quoy  le  D.iuphin  écriuit  a  fa  Sainteté 
pour  fçauoir  fil  volonté.  Mais  cependant  qu'on  attcndoit  larefponfe ,  les  Turcs  mi- 
rent enfemble  cent  cinquante  vaiffeaux  pour  afTaillir  à  1  impourueu  quelques  Ifles 
des  Chreft:iens,ou  les  molefi:er  en  toutes  fiiçons,^  les  contraindre  à  vne  tréueauan- 
tageufepour  eux.  Et  de  fait  ils  afiaiUirent  1  ifle  d'Embry  (anciennement  Imbron) 
LesTurc^  af-   ^  aiFicgcoient  Ics  Chrefi:iens  en  vn  lieu  fort,  où  ils  s'eitoient  retirez.  Sur  cet  auis 
faiilent  l'iik    les  Chrcllicns  renforcèrent  Se  pourueurent  leur  armée  de  toutes  chofes^&s'y  en 
fonricifrrc-    allèrent  : uiais Ics Tutcs Ics fcntaus  approcher, fe  retirèrent  de  frayeur.  Se  aban- 
traitedurtK  vn   donnèrent icurs  vaifreaux,que Ics  Chrcil:iensbrulerct,exccptétrente-trois,&:afIie- 
Çoi^if^cr^^   gèrent  les  Turcs  dans  vn  Chafl:eau,&.  les  contraignirent  de  fe  rendre  la  vie  fauue, 
parlcschrc-    &  en  dcmcura  cinq  mille  perlonnes  cfclaucs.  Ccqui  auint  en  l'an  my.Se  peu 
fbnt  Cl?"  mille  ^P'"^^  le  Grand  Maiftre  cut  auis  que  le  Soudan  d'Egypte  moleftoit  Confiant  Roy 
cfcllScj.'^       d'Arménie , 6c  luy  auoitpris  plufieurs  places, «centre  autres life,  à  prefent  Ale- 
xandrie ,  pour  la  mémoire  de  la  vidoire  qu'obtint  en  ce  lieu  là  Alexandre  Roy  de 
Macédoine  ,  contre  Darius  Roy  de  Perfe,6c  fe  preparoit  pour  s'efiendre  plus 
auant,commc  fans  s'arrefi:er  aux  mecontentemens  que  la  Religion  auoit  eu  des 
predeceficurs  de  Confiant,  luy  enuoya  les  galères  6c  autres  vaiffeaux ,  Se  des  Che- 
ualiers  Se  foldats,qui  s  efians  ioints  auec  les  troupes  du  RoyjrepoufiierentScchaf- 
L'armccdii    ferent  l'armée  du  Soudan,  6c  conquirent  tout  ce  qull  auoitpris  fur  l'Arménie, 
^ouffêr^arics^^^^^y  le  Pape  par  vne  de  fes  letres  remercia  fort  gracieufement  le  Grand-Mai- 
Clucfticns.'     ftie.  Le  Comted'Aumont  SenefchaldeProuence  s'enallant  hors  deFrance,pria 
inftamment  Ifnard  d'Albanio  Prieur  de  Capua,  de  faire  fa  charge  en  fon  abferice, 
dont  il  s'excufaeftant  Religieux,iufques  à  ce  qu'il  luy  eût  efté  permis  par  Guil- 
laume de  Rillane  Lieutenant  du  Grand-Maifire  de  deçà  la  mer,  Se  s'acquiradi- 
gnement  Se  au  gré  de  chacun  de  cette  charge  j  qui  eft  pour  monftrer  l'obeifiancc 
que  ceux  de  cet  Ordre  portoient  anciennement  à  leurs  Supérieurs.  Les  Turcs  re- 
nouèrent 
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noiîcrent  le  traité  dctrefue,  &  enfurent  drelTez  des  articles  entre  le  CheUaiicrliîerrarTcj 
Dragonnet  de  loieufe  &c  Barthélémy  Tomary  Chanoine  de  l'Eglife  de  Smir- Turcs, 
ne  de  la  part  des  Chreftiens,  6c  le  Gouuerneur  d  Altoloco  Se  Morbazan  Capi- 
taines des  Turcs  ,  qui  furent  enuoyez  au  Pape  pour  fçauoir  fur  iceux  fa  vo-^ 
lonté. 

Cependant  le  Grand  Maiftre  voyant  la  Religion  endettée ,  fpeciâleiiient  pour 
lentretenement  des  galères ,  manda  aux  Prieurs  &Receueurs  de  fairé  plus  (Gran- 
de ddigence  de  faire  payer  les  reponces  du  paffé  i  6c  ecriuit  au  long  du  vingt-çinquie- 
me  Aouft  mil  trois  cens  quarante  fept ,  aux  Prieurs  de  DanneniarcK5c  de  Suede,qui 
naiioient  rien  payé  depuis  que  les  Cheualiers  de  cet  Ordre  eftoient  partis  delà  ter- w 
^^o-^Îj*^^'  ^"^^^^^PS^^ou'^ufî^q^esafrantiaVndes  deux  Seigneurs  de  Nifîaro  400^/11^^ 
vallal  de  la  Religion ,  biffant  deux  petits  enfans  :  &  par  ce  qu'ils  ne  pouuoient  feruir  ^" 
ny  fuiure  félon  les  conditions  de  Imueftiture  de  Mlle  ,  le  Grand  Maiftre  accepta  en  So"* 
lieu  de  cela  deux  cens  florins  d'or  annuels  de  Florence.  Cependant  les  Ambaffa- 
deursvenus  vers  le  Pape ,  fa  Saindetétrouua  meilleur  de  conferuer  le  chafteaude 
^mirne ,  qu'on  accordoit  par  le  traité  d'cftre  abattu ,  parce  qu'il  coûtoit  trop  à  cntre- 
^nir;&:  en  ecriuit  au  Grand-Maiftre,6£voulurquaulieudecelaon  accordaftauX 
1  urcs  la  moitié  du  commerce  du  port  du  Chafteau ,  veu  que  les  Chreftiens  iouyf- 
loientdefemblable  commoditécnplulicurs  lieux  tenus  par  les  Turcs.  Moyennant 
celalaSainaetédefiroitque  la  trefuefut  conclue ,  n'ayant  poiu*  l'heure  moyen  de 
tournir  dauantage  pour  cette  guerre ,  cfperant  cependant  que  les  troubles  entre  les 
Roys  de  France  &d' Angleterre,  Siennd:  le  Roy  d'Hongrie  &  le  Roy  deNaplesfc 
paciheroient.  Cependant  il%nuoya  le  Chanoine  de  Tomaryi^-n  Leuant,  pour  ^'''''P"""^)'* 
1  information  de  combien  léV^ufets  des  Chreftiens  fe  pourroient  aider  à  faire  la  cLaoTc  d« 
guerre.  En  ce  temps  le  Pape|[Cftirucut  Emery  de  Pefter  fon  neueu  du  gouueïnement  Tomary, 
du  Duché  deSpolete,&:lejécoiTimandaà  Rameraud  de  Montbnon  Chcualierde 
Rhodes  Commandeur  de  Montbel,  pour  luyamfter  de  fon  Confeilcnce  eouuer^ 
nement.  Et  de  mefmes  les  autres  Eftats  du  faind  Siège  eftoient  gouuernés  par  ceux 
de  la  Religion,comme  la  Marque  par  lean  de  Riuara  Prieur  de  Rome,  &  la  campa- 
gne &riuiere  de  la  mer  par  Neapoleon  des  Tiberti  Prieur  de  Venife,  &  autres 
Cependant  le  Chanoine  de  Timari  retourné  en  auignon,  faSainiletc  fit  accorder 
yne  luipenùon  d  armes  auec  les  Turcs  pour  vn  an ,  qu'il  voulut  eftre  bien  obferuce;  ^l'^P^'»^^" 
&lefaitdelatrefueparcequ'ilnauoiteftécommuniquéauRoydeCypre,  ny  ^ux  JTcV'' 
Vénitiens,  &  parce  que  fa  Sainaeté  demeuroit  encor  en  doute  s'il  la  deuoit  con- 
clure,  ou  faire  la  guerre ,  demeura  en  longueur  6c  irrefolu.  En  l'an  mille  trois 
cens  cinquanteque  les  Geneuois  5i  Vénitiens  recommencèrent  la  guerre  entre  eux, 
voulans  les  Geneuois  chafter  les  Vénitiens  de  la  mer  maieur ,  auoienr  pris  d'abord 
quelques  vaiifeaux  Vénitiens  chargez  de  marchandife  auprès  de  Fera.  Les  Véni- 
tiens y  enuoyerent  trente  cinq  galères  fous  la  charge  de  Nicolas  Pifani ,  qui  trouua 
près  de  Ncgreponr  quatorze  vaiffeaux  chargez  de  marchandife  ,  6C  en  prit  dix  6c 
leptante  Gentils  hommes  Geneuoisprifonniers,&  peu  après  les  quatre  galères  Ge- 
neuoilfes ,  qui  eftoient  échappées ,  fe  ioigni  t  a  autres  vaifleaux  que  conduifoit  Phi^ 
iippeDoria,&tousenfemble  pnndrent  par  force,  faccagerent  6c  brûlèrent  Ne-  Q^fll""  vaif- 
grepont,  6c  retirèrent  leurs  pi  ifonniers.  En  cette  guerre  les  Vénitiens  feplaignirét  Gcncuoi» 
au  Pape  ,  que  le  Grand-Maiftre  6c  la  Religion  fauorifoient  les  Geneuois.  Dequoy  rhïhppc^'Do. 
Ael  ape  ayant  écrit  au  Grand-Maiftre,  eclaircit  cela  ,remonftrant  àfa  Sainteté,  ria,  brûlent  & 
que  sily  auoitquelques;Cheualiers  particuliers  qui  euftent  affedion  au  parti  des  ^^^^J^^S^'^N«g« 

eneuois,  il  ne  falloit  imputer  cela  à  luyny  aucorps  de  la  Religion  ,qui  n'y  auoit^°"^' 
pointpcnfé,  &quil  n'y  auoit  point  moyen  d'empêcher  tout  vn  Eftat  compoféde 
toutes  nations ,  qu'il  n'y  euft  quelques  particulières  inclinations ,  ôc  qu'il  y  en  auoit 
en  la  Religion  qui  affedionnoient  encor  plus  les  Vénitiens  que  les  Geneuois.  Ce- 
pendant les  Ambaflkdeurs  des  Venitiens,du  RoideCypre,&:du  Grand-Maiftreaf, 
jemblez  près  fa  Saincbetéfur  larefolutiôde  latrefue,furét  dauisde  demeurer  auec 
*es  Turcs  fans  guerre  ne  trefue  ouuerte,pourtcporifer&:  attendre  Foccafionde  faii'c 
quelqiie  effet  fans  vfer  de  côtrauention,  &:que  cependant  la  ligue  entretiendroit  8. 
galères  pour  conferuer  ce  que  les  Chreftiens  y  tenoienr,  6c  queleS.  Siège  contribu- 
roit  pour  vn  quart  à  cetedépencçôcàrentretencmemtdu^àceau  deSmirne,  qui 
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Décime  impo-  coLi^oic  chacun  an  douze  mille  florins  d'or.  Et  pour  cet  effet  fut  impofeevne  decî- 
icc  en  Grccc ,  me  cn  Grece ,  Se  que  cependant  le  Roy  de  Cypre ,  &c  les  Vénitiens  mainleueroienc 
&  poMK^uoy.  \^  première  année.  Mais  le  Duc  de  Venife  faifoit  difficulté  de  fournir  trois  galères, 
dont  il  eftoit  chargé  à  caufe  de  la  perte  qu'il  auoit  receu  des  Geneuois  à  Negrepont. 
Neantmoins  le  Pape  exhorta  le  Roy  de  Cypre  ôc  le  Grand-Maiflre  d'accomplir  ce 
qu'ils  deuoient  faire  pour  n'abandonner  pomtles  panures  Chreftiens  de  la  Grèce» 
ny  l'Euefque  de  Pologne  fonlcgat,  qui  s'y  enalloit.  Et  au  mcfme  temps  fa  Sainde- 
tépour  contenter  le  Vicomte  dcTurene  fonneueu^qui  vouloitauou'la  Baftie  de 
d'Al  hô  ï^cJ^ï^^^s  prochaine  de  Ces  terres  appartenant  a  la  Religion  ,cn  fit  faire  vn  échange 
Roy  de^ca-a'^cc  des  biens  que  le  Vicomte  bailla  prés  du  Roneau  Prieuré  defaind  Gilles,  8c 
ftiiic&cc     fit  traiter  cela  par  Raimond  Berenger  Commandeur  duchafteau  Sarrazin ,  qui  fut 
Von' uSa-  Grand-Maiftrc.  Alphonfe  Roy  de  CaftiUe  mourut ,  Se  ordonna  par  fonte- 

TOcafc°"  ftament  qu'on  rendît  les  biens  des  Templiers  à  ceux  de  Rhodes  :  dequoy  le  Pape 
ccriuitàlaRoyne  vefue&au  ieune  Roy  Pierre  :  mais  pour  tout  cela  ils  n'en  vou- 
lurent rien  faire  ;ains  refpondirent  bonnes  paroles  au  Pape,&  continuèrent  tout 
le  longl'vfurpation. 

En  ce  mefme  temps  Confiant  Roy  d'Arménie  grandement  menacé  du  Soudan 
*^'^gy  P'^^  »      faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre ,  recourut  au  Pape ,  qui  par  fes 
Le  Pape  écrit  Jetres  du  vingt  deuxième  &:  vingt  cinquième  Odobrc  i  ^5 1.  manda  au  Grand  -  Mai- 
des  ictrcs  au   ftre ,  8c  Ic  priaatfcdionncment  de  luy  afTifter  j&IcanneRoynedeNaplesparl'au- 
ftiT'lf^u'cûr  thoritcdu  Papepacifiee  auecLouysRoyde  Hongrie, eflant le  Prince  de  Tarcntc 
de  Conibut    fon  mary ,  auquel  il  concéda  le  titre  de  Roy ,  pour  gratifier  fa  Saindei^é  luy  vendit 
Roy  d'Axmc-  y^yignQji  ^    fut  fur  le  prix  précompté  ce  qu'elle  deuoit  d'arrérages  du  cens  &c  tribut 
pour  le  Royaume  dcNaples  aufaind  Siege.En  l  an  i552..leGrand-Maiftre  déchar- 
gea les  habitansde  l'ifle  des  fingcs  du  droit  de  mortuaircpour  cinq  cens  âpres  an- 
nuels payables  enSeptembre,àconditionque  les  biens  deceuxquimourroient  fans 
héritiers  légitimes  feroicnt  acquis  à  la  Religiôn.  Le  Cheualier  Bertrand  de  Cante- 
fio  gouuerncur  de  Lango  par  le  commandement  du  Grand-  Maiflre  pafTa  à  Niffaro 
oùilappaifales  Mutineries  &:  feditions  du  peuple  contre  Ictutcurdesieunes  Scil 
Mort  du  Papegneurs  Cico  &  Nicolas  Alfanti ,  quiles  tyrannifoit.  Et  peu  après  mouriK  le  Pape 
Clément  VI.  Clément  VI.  le  6- Décembre  IJ51. 66  fut  clcu  en  fon  Ucu  leCardinal  Albert  natif  de 
îr"ruccedc^  *  Limoges ,  6c  nommé  Innocent  VI.  qui  écriuit  incontinent  après  fon  eledion  au 

"'^     '    Grand-Maiftre,  &.  l'exhorta  &:  pria affcdionnément de fecourir&a/fifler  de  tout 
fon  pouuoir  aux  Chrciliens  du  Lcuant.  Il  luy  ecriuittoutde  mefme  pour  lean  Ca- 
tacuzen,  qui  auoit  vfuipé  l'Empire  fur  les  cnfans  de  l'Empereur  Andronic,def 
dfonic^  e/cl"'  ^"^^5   ^^^^^  ^"^^""^  '    ^^^^^ ^^.'^P^    ^'^^^^^ l'Eglife  Greque  à  la  Romaine.  Mais 
&  receu  Empc-  dcpuis  kan  fils  aifnc  d'Andronic  venu  enâgefuteleu  &  receu  Empereur,  &  mit 
leanCantacuzenen  vnMonaftcre,lefilsainé  duquel  recourut  au  Grand -Maillre 
pour  iayder  àrecouurerfonEmpire:maisil  s'excufa  fagement,fur  ce  que  les  moyés 
de  la  Religion  n'eftoient  furîinins  pour  vne  telle  entreprife  ;  &  de  là  le  Cantacuzen 
fe retira  en  la  Moree  chez  le  Duc  de  Sparte  fon  frère,  où  il  finit  fes  iours  :  &c  bientôt 
après  mourut  le  Grand- Maiflre  de  Gozon  le  7.  de  Septembre  mil  trois  cens  cin- 
^""^^^J^  quante  trois ,  ayant  vertucufcmcnt  vefcu  &c  gouuerné  la  Religion  par  Tefpace  de 
Mai  rc  c     (-^p^j^j^j      fut  mis  fur  fon  tombeau  ce  mot,  Dr^Jccn«tfxfw<^^or,  &  fe  voitencor  cet 
hiltoire  rcprefentee  en  des  vieilles  tapifTeries  de  la  Religion.  Le  CheuaHer  Foxan 
écrit  qu'en  la  maifondc  Gozon  fetrouuoit  encor  vne  pierre  fortie  de  la  telle  de  ce 
Dragon ,  de  la  grolTcur  d'vne  oliue  reluifante  de  diuerfes  couleurs,  finguhere  con- 
Beiic  remar-  trc  tous  vcniiis ,  6d  qu'elle  fait  boiiillir  la  liqueur  ou  elle  eft  plongée,  onlappcUoit 
que  touchant  la  pier  r  e  du  G  rand-  Maiftre ,  &:  demeur  oit  toufiours  héréditairement  à  lamé  de  la 
Tdc 'la  tefte' "^^i^on  de  Gozon.  Aux  derniers  troubles  de  la  Religion  fotis  le  Roy  Henry  troi- 
duDr.,*!'  '  ficmevnfoldatnatifde  Vienne  en  Dauphmé  prit  par  force  le  challeauae  Gozon, 
que  le  Grand-  &  le  faccagea ,  Si  prcfcnta  la  pierre  au  Roy  lors  dc  Nauarre ,  &  depuis  Henry  I 
Ma.ftrcauoK        tres-Chrcfticn  tres-inuincibie.  Le  Grand-Maiftre  de  Gozon  tut  vn  Prince  ma- 
gnanime, &  de  grand  entendement.  Ilficbaflir lemoleduport,  &  ccindredemu^» 
railles  ie  bourg  de  Rhodes  du  coflc  de  la  mer. 
hlnc cicu  àTa"  ^'"^'^     ^^^^  ^'^''^^     ComeUanc,  maifon  ancienne  du  Dauphiné,  Prieur 

defaind  Gilles.  Le  Pape  le  requit  de  donner  Phabit  à  Amanod  delà  Perufe  fon 
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neveu  ieiine  homme  de  belle  cfperance ,  &  adonne  aux  armes ,  S<  de  luy  rcnuoyer  juGrand 
dans  certain  temps  lean  Hcrnandes  d  Hercdia  ChaftcUain  d  Empoila ,  duo^uel  il  Ma.fttedcCQ.^ 
faifoit  eftatpour  les  bonnes  qualités  &mentes& s  en  vouloitfcrun  :  &:  l'année  fui- 
liante  après auoii-  appaiféla  fouleuation  de  François  Baronccl  Romain  .qui  auoit 
chairé  lean  Orfui  &c  Pierre  Colonne  Sénateurs  Romains  A^s'eiloit  ciforcc  d'intro- 
duire vnenouucUe  domination  ,  tourna  Ta  penfce  aux  affaires  du  Lcuant,  Se  écriuit 
aifGrand-Maiftre  qu'il  ne  manquaft  d'enuoyer  ce  qu'il  dcuoit  contribuer  pour  la  ^-cP^pe  tourne 
garnifon  deSmirne,  &:mandalemerme  au  RoydeCypre  par  rEuclque  de  Bafto  IfFaues"^!'',, 
collecteur  des  décimes  de  ce  pays-là:  Et  ordonna  que  dans  Smirneaueclc  Gouucr-  "aat- 
ncurilyauroitvnconfeil  des  plusnotables  Scgens  de  bien, de  lauis  defqucls  les 
deniersdes  décimes  de  la  ligue  &  de  ceux  de  la  villeferoicndillribuez.  Et  peu  après 
le  Roy  de  Cypre  offrit  trois  mille  florins  pour  lagarnilbn  deSmirne,  ou  deux  ga- 
lères armées ,  dequoy  fa  SaimStetcfcraporcaau  iugemcnt    preuoyance  diiGrand- 
Maiftre. Lequel  au  mefme  temps  fit  encorinftance  cnuers  le  Pape  de  continuer  fes 
cenfures  contre  le  Roy  Pierre  de  Caftille  jfur  ce  qu'il  retenoit  les  biens  des  Tem- 
pliers. Ce  qu'il  fit,  &:  le  manda  particulièrement  priera  exhorter;  6c  tout  cela  pour 
lors  ne  profita  de  rien.LeGrand-Maiftre  vcfquit  iufqucs  au  vingt-quatrieime  mil  Mort  <lu  Grand 
trois  cens  cinquantc-cinq,6:  no  plus,comme  s  eil:  verifiépar  les  registres  de  la  Cha-  Maiilrc  de  Co- 
celleriedc  cettcRcligion.il  fut  hoinmeiullc&feuere,  5<:furnomu-ic  le  Correiteur 
des  coutumes.  Il  ordonna  que  les  mandemens  pour  faire  d^s  paycmeiis.feroient 
feellcsdelabulle,nondu  Grand  Maiftre,mais de labulle  dcplomb  conuemuelle, 
&  que  toutes  les  Commanderies  feroient  conférées  par  le  Grand- Maiffcre  &c  le 
Conuent  ,non  plus  par  les  Prieurs,  pour  euiter  les  fraudes  qui  fe/àifoientfans  le 
fceu  du  Grand- Maiftre. 

Apres  luy  futelcuGrand-Maiflre  Roger  de  Pinsde  la  langue  de  Prouence.  Le  Roger  de  Phn 
Pape  lefolicita  d'entendre  àl  achet  de  la  principauté  d'Achaie  de  lacques  de  Sa-  ^">^"wccdc. 
uoye  Prince  de  Piedmont,qui  la  vouloit  vendre  :  &:  commanda  à  Guillaume  de 
Mailly  Prieur  de  France,&:  Robert  de  Challus  Prieur  d  Auuergne  Licutenans  gé- 
néraux duGrand-Maiftre,detenirvnc  alTembleecn  Auignon  pour pouruoir  aux  Aflcmblccte- 
moyens  de  trouuer  de  l'argent.  Sa  Sainaetcdcfiroitcela,s'affeurjntquelaReli-  "uccuA^ignô, 
gion  ayantcetteprincipauté,  contiendroitlcpcupledecepays-là  fous  l'obeiflance 
dufaind  Siège  Apoftolique.  Et  fur  cette  occafion  fit  traiter  en  l'alTemblce  de  la  re- 
formation des  mœurs  &:  vie  des  Religieux  ,  Se  obferuation  des  Ihtutsde  laReli-  où  il  cft  traité 
gion,&:  écnuitau  Grand-Maifi;re,de  la  part  duquel  arriuerent  vers  fi  SaindcLC  Fer-  '^^  rcforma- 
Im  d'Airafque  Prieur  de  Lombardie     Pierre  Mazon  Commandeur  d'Auignon  iV.Z^^lT 
auec  tous  pouuoirs  necelTaires. Dequoy  fa  Saindeté  fceut  bon  gré  au  Grand-Mai-  Religieux  do 
ftre,  &  luy  enuoya  la  reformation  faite  en  1  aflcmblec  d'Auignon,  &:  luy  manda  de 
la  faire  diUgemment  obferuer.  Il  y  auoit  entre  autres ,  qu'on  feroit  par  toutes  les 
maifons les aumofnes ordonnées  d'ancienneté, mefmement  en  celles  qui  auoient 
■  efté  des  Templiers;  &  à  1  Hoilcl  de  Rhodes  aux  Pèlerins  Se  malades  qui  s'y  prefen- 
teroient,  Se  fut  l  officedc  grand  Commandeur  d  Efpagne  fuprimc  comme  auoient  L'O"^"  ^ 
efié  les  autres  foixante  ans  auparauant.  Se  l  adminiftration  des  biens  que  laReli-  l^rd  Ef^ag^^^^ 
gion  auoit  en  Cypre&Lango  que  la  langue  de  Prouence  s'attribuoit,  futremifeen  cil  lupumcc. 
commun  à  toutes  les  langues  :  Si  fut  dit  que  la  Chaftelenie  de  Rhodes  Se  le  baillia- 
ge du  commerce  fe  confereroit  par  l'auis  du  confeil.  Le  Pape  conféra  de  fafeule 
autorité  le  Prieuré  dcfaind  Gilles  à  lean  Hernandes  de  Heredia  Chaftcllain  d'Em- 
pofta  gouuerneur  d'Auignon  fon  fauory  contre  tout  ordre ,  Se  nonobfiant  les  priè- 
res &:plaintes  du  Grand- Maiftre  Se  des  Chcualiers  de  la  langue  de  Prouence ,  &: 
auantqueles  Ambaffadeurs  du  Grand-Maiftre  enuoyez  pour  luy  en  fiireles  re- 
monftrances ,  fulTent  arriuez  :  Se  neantmoins  l'Heredia  demeura  auflipourueu  de 
1  office  de  Lieutenant  gênerai ,  d'où  le  Grand  Maiftre  luy  enuoya  lesprouifions 
pour  le  contenter,  &  le  faire  defifter  du  Prieuré  de  faind  Gilles. 
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Le  rince  de  Ç ailes  fe  faifit  en  Aquitaine  des  biens  des  Cheualiers  de  Rho- 
des» Reformation  des  Statuts  de  t Ordre,  ^  grands  ahus  de  Hernandes  de 
iTeredia.  1^  terre  Roy  de  Cypre  eft  reflahly  en  fin  Royaume  y  ^  le  Roy  Jean 
fait  \>n^>oy âge  en  (LAuignon.  Mort  du  Pape,  I-fuguesRoy  de  Cyfft, 
Voyage  du  ^y  de  Cypre  en  Italie,  ^  degats  d'Amurath  en  Europe,  Af- 
femhlee  tenue  à  Qarpentras  ,  ^  mort  du  Cjrand- Maijire.  Raymond  'Be^ 
remuer  efl  eleu  à  fa  place ,  ft)  fe  ligue  aucc  le  Roy  de  Cypre.  'Tarife  d'Ale- 
xandrie par  les  Chrefltens  ,  ^  grandes  leuees  de  gens  de  guerre  faites  par 
le  Soudan, 

CHAPITRE  V. 

,  E  Prince  de  Galles  prétendant  que  les  Cheualiers  de  Rhodes  luy 
I  doiuent  faire  hommage  &  ferment  de  fidélité  pour  les  terres  qu'ils 
'  tenoientau  Duché  d'Aquitaine,  pour  nel  auoir  voulu  faire/cfaific 
de  leurs  biens,  &  depuis  ayant  fceu  que  le  Pape  le  trouuoitmau- 
uais,luy  écriuitj&s'eadeiifta.  Les  AmbafTadeurs  de  Rhodes  ve- 
,  nus  vers  fa  Saindctc ,  firent  leurs  remonftraccs  &  prières  touchant 
le  Prieur  de  faind  Gilles.  Ce  ncantmoins  fa  Sainteté  n'y  voulut  rien  changer,s'ex- 
cufant  qu'ils  eftoicnt  venus  trop  tard ,  &  fe  contenta  fort  de  ce  qu'Us  auoient  appor- 
té tous  pouuoirs  neceffaires  pour  traiter  de  l'achat  de  la  principauté  d' Achaie:  à  quoy 
faSaindctcferefolutplusquedeuant;  &cn  ecriuit  àTEmpereur  de  Conftantino- 
plc,quiy -^ouuoit  donner  empefchcment.  Ce  neantmoins  cét  affaire  nefiit  point 
pour  lors  conclu  ny  cfFcftuc ,  iufques au  temps  quclHercdia  fut  Grand-Maiftre. 
Le  Grand-Mai-  Encetcmps  le  Giand-Maiftre  de  Pins  fit  reformer  les  ftatuts  de  la  Religion  qui 
fcfoimrr"lM*^^  n cftoient  qu'en  langue  Françoifc  ,  par  ce  que  la  plus-part  des  Grands-Maiftres 
ftatutT  Je  U    eftoicnt  François,&;  les  fit  traduire  en  langue  Latine  j  en  manda  des  volumes ,  &:  fit 
Kciigioa.       publicrpar  toutes  les  prouincesfecUés  de  la  bulle  de  plôbconuentuelle,  afin  qu'au- 
cun des  Religieux  ne  pretendift  ignorance,  &:  nés' excufaft  de  l'obferuation  par  la 
bulle  du  troifiefme  Nouembre  mil  trois  cens  cinquante-fept ,  &  fit  entendre  par 
tout,quelePapc  Clément  Vl.du  Grand-MaiftredcGozon  auoit  permis  aux  Reli- 
gieux de  manger  delà  chair  le  Carefme  en  ieufnant  tous  les  Vendredysiufques  à  la 
feftedc  i'ain6lIeanBaptifl:e.  L'an fuiuant mil  trois  cens  cinquantc-hui6t,&:  parce 
que  trop  peu  de  Religieux  refidoicnt  au  Conuent ,  le  Grand-Maifirc  ordonna  que 
^^'[|^°'^j°J,"^"  deFrance&Efpagnepafrcroientà  Rhodes foixante  trois  Cheualiers, &: d'Italie, 
Maiilrc.        Alemagne  &  Angleterre  trente-fept  bien  armés  &  équipés:  &c  fitchefdecepaffa- 
ge  Ifnardd'Ababano  Prieur  de  Capua,ek:auec  ce  palîage  cftoient  portes  à  Rhodes  * 
les  deniers  de  la  Religion  par  la  voye  de  certains  marchans  qui  faifoicnt  tenir  à 
Rhodes  les  fommes  entières  à  leur  péril     en  dcfKuit  du  Capitainedu  palTage  le 
plus  ancien  Commandeur  faifoit  cette  charge.  Etenla  mefmeannee  lean  Eughin 
Comte  de  Leccio,&:  Louys  Comte  de  Capurfo  héritiers  de  Gautier  Duc  d*Athe* 
nés  &: de  B renne  &L de Leccio,(ainfi  que  le  Duc  auoit  ordonne)  à  fondccés  rendi- 
rent à  la  Religion  les  terres  de  Potignan&:  delà  Sabolo  que  le  Duc  auoit  détenu  fa 
gn""&  de^u"  vie  durant  aucc  les  fruits  qu'il  en  auoit  perceus,&  de  Cafal  de  Ritendo ,  dont  ils  re- 
Saboio  rendues  tirèrent  quittanoe.  Eitam  Henry  deTriftemare  en  France  pour  foliciter  fonfc- 
à  la  Religion.   ^^^^^  contre  le  Roy  Pierre  fon  frere,Iean  Fkrnandes  d'Heredia  Chaftellain  d'Em- 
pofte&:  Prieur  defaina  Gilles  fit  amitiéauecluy,lc  confeillaj&luyalTiftaen  fesaf- 
faires.Depuis  le  Comte  ayant  vaincu  S^chalTé  le  Roy  Pierre,illuy  donna  le  Prieu- 
■  ré  deCaftille  ,  &:  depuis  par  la  faueur  du  Pape  il  en  eut  confirmation  du  Grand- 
LcRoy  Pierre  ^^aiftre 6i  du  confcil  de  Rhodes.  Depuis  le  Roy  Pierre  à  laide  des  Anglois 
«ft  reftablyai  rcltably  en  fon  Royaume,  l'en  dépouilla,  quoy  que  le  Chaftellain  employait 
1  authorité  &:  les  menaces  du  Pape ,  &c  contraignit  le  Cheualier  Sencio  d'Urtis  de 
5c$  AngToX    Sâlcedo  de  donner  1  nabit  à  Gautier  Gomes  fien  fauory ,  homme  difiàmé  d  homi- 
cide,  qu  il  mit  en  poffcflTion  du  Prieuré  ,    manda  vn  Gentil-homme  à  Rhodes  au 
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gi-and-Maiftrc  pour  le  prier  de  r.ipprouuei-,  ce  qu'il  ne  voulut  faire,  cmpefclié  par 
vneleuedefa  Saindetéle  13.de  lanuier  1329.  3c  cependancle Chalkllain  d'Em- 
pofte  Hernandcs  d'Heredia  appuycdclafaueurduPape,occupoit  les  Commati-  Grands cxcct 
deries  d'autruy,&:  les  derpouilles  des Cheualiers 6i  Religieux  qui  mouroicnt,^  &abusdcHcr 
retenoit  lesrefponccs  qu'il  deuDitdefes  Çomnianderies,  «Si  les  deniers  qu'on  re-  rcdii" 
mettoit  en  fes  mains  &c  de  celles  desautres.  Le  grand-Mairtre  députa  Roger  de 
MontautgrandCômandeur,&:  Eftienne  de  Montaigu  Marefchal  de  la  Religion> 
pour  vifiteurs  Se  reformateurs  qui  informèrent  contre  luy  fur  les  abus  Sc^cxcçs  qu'il 
taifoit  au  preiudice  de  la  Religion    du  trelor,&:  s'en  plaig^tiirent  à  fa  Saincberé ,  qui 
députa  deux  Cardinauxjefquels  pleinement  ouyes  les  paixies,fîrctvn  traité  d'ac- 
cord, que  le  faindPereenuoyaau  grand  Maiftre,&:  le  pria  de  l'approuuer,  &  de 
traiter  de  toutes  chofes  auec  le  Cliaftellain  auec  confideration&refpedpour  l'a- 
mitié &c  faucurquc  fa  Sainteté  luy  portoit  pour  fes  mérites ,  8c  les  grands  ferui- 
ces  qu'il  faifoit  au  fainâ:  Siège.  En  ce  temps  le  Roy  lean  de  retour  d'Angle-  l-cRoy 
terre,  où  il  auoit  efté  prifonnier  quatre  ans,  alla  viliter  le  Pape  en  Auignon ,  ôc  à  PapJcn  aJ^ 
fa  perfuafion  le  difpofa d'aller  auec  vne  armée  en  Syrie  pour  le  recouuremcnt  de  gnon, 
la  terre-Sainde.  Mais  faSain6i:eté  voyant  le  delfein  procéder  froidement  ,& les 
■Pifans  en  guerrccontre  les  Fioremins ,  de  les  Geneuois  contre  le  Roy  de  Hon-  a\^q"cf  fuc^dc 
gne,ny  voyant  autre  moyen,  en  mourut  de  regret  le  douziefme  de  Septembre  '"Abbédcfaina 
mil  trois  cens  trente-deux;  &;  fut  elcu  Pape  Vrbain  V.  François, qui  eftoit  Abbé  ^oif de' nltion 
de  fiind  Vidor,  homme  de  grand  f<^auoir  &:de  fainde  vie,  lequel  le  lendemain  &quirut"n"  ra- 
de fon  couronnement  écriuit  au  giand-Maiftre  l  exhorcant  à  continuer  en  fes  '"^  Vrbam  v. 
lainds  exercices  de  pieté  &c  de  charité  enuers  les  pauurcs ,  &:  à  fe  porter  coufiours 
courageufcment  contre  les  ennemis  delà  foy  Chrelliennc.  Et  peu  apr^  mourut  Morrd'Hugucs 
Hugues  Roy  deCypre,  &.  Pierre  fon  fils  vint  incontinent  en  Italie  faire  lesoh^  ï^^ydcCypre, 
fcques ,  &c  alla  faluer  leiàind  Pere,qui  fcrinoya  auec  vn  Cardinal  foliciter  de 
nouueau  les  Princes  Chreftiens  à  la  guerre  Samdc.  Le  Roy  ayant  cncor  en  opi-  picrrcfîj  d 
nion  de  faire  le  voyage  ,  manda  prier  fa  Samdeté  de  luy  enuoyer  Hernandes  RcydcCyp^c 
d'Herediapourfeieruir  defon  confeil&:  inllrudion  en  cette cntreprife.  Dequoy  P*"<=  «^"^'^'ic 
faSaindeté  s'excufa  fur  les  courfes  des  foldats  auenturiers  &  bandolien  ,  5c  des 
troupes  qu'il  craignoît  qui  ne  luy  vinlfencdelTus  de  Catelôgne  &c  d'Elpagnc.LeRoy 
ayant  mis  fus  vne  armée  pour  le  voyage  de  Syrie  ,  retourna  en  Angleterre  pour 
retirer  fes  hotages,où  ilmourut  en  l'an  mille  trois  cens  foixante- quatre, &:  s'en 
allai  enrreprifedelaTerrc-fainde  enfumée.  Le  Roy  Charles  V .  s  excufant  fur  ^^'^^^  ^"^y 
ce  qu'il  ne  fe  fentoitencoreftably  fcurementenfon  Royaume ,  rcnuoya  la  Roy-  plr  cJd«  v.^ 
ne  de  Cypre  auec  des  prefens  honorables ,  Se  luy  perfuada  de  s'addrciTer  à  l'Em- 
pereur Charles  IV.  qui  eftoitjahorsla  maifonauec  vne  armée  toute  dreflee.  Ce 
qu'il  fit,^8:allatrouu€r  rEmpereur  à  Mantouè  ,  lequel  par  fon  difcours  fit  iugc- 
ment  quil  ne  voyoïtpoint  d'apparence  de  conquérir  ny  de  conferuer  la  Terre- 
fainde  au  milieu  des  Eftats^: forces  des  ennemis, fins  efpandre  en  vainvnemfi- 
nitédefangChreftien,&quedeniugcrautrement,ceferoità  faireà  vnbourreau  <if«-Vc/^or*; 
plutoft  quà  vn  Prince  Chreftien:  &  amfilicentiale  Roy  de  Cypre,  &  luy  fit  pre  f ^» 
fcn  d'vne  bonne  fomme  d'argent.  Le  Roy  fans  plus  s'amufer  à  ces  efperances,  s'en  gZTej'f!^^  i 
retourna  enfon  Royaumcou  luy  fut  fufcitecvnegrolfe&dangereufe  guerrepar  ^"fi^^'^cUs 
les  Geneuois, en  laquelle  craignant  que  les  Cheualiers  de  Rhodes  nifFiilairent  ZTnlZ^''"' 
aux  Geneuois, aufquels ils  eftoient amis,  recourut  à  la  faueur'du  Pape,  qui  crai-  ^-rw^'** 
gnantquecesdiuifions  ne  fiffent  preiudice  à  la  guerre  Sainde,de  laquelle  il  cftoit 
encor  en  efperance,  écriuit  au  grand  -  Maiftre ,  le  priant  &:  exhortant  alFedionne- 
mcnt  ne  fe  mefler  point  en  cette  guerre  contre  le  Roy  de  Cypre,  &  queplutofl  il 
demeuraft  neutre. 

Enuiron  ce  temps  Amurat  Roy  des  Turcs  fous  couleur  de  fccourir  l'Empereur  Amurât  Empe* 
de Conftantinople contre  lesBulgaires,pafGipar  le  detroitde  Gallipoli  en  Euro-  ""^dcs  Turcs 
pe  auec  foixante  millehommes ,  acfe  liifit  d'Andrinople ,  &:  dupays  d'alentour,  f c,&  ti^St' 
quidonna  grande  frayeur  auxChreftiens  ,  fpecialement  au  grand-Maiftre ,  qui  «i'Âu4ru»opic. 
manda  Guy  de  la  Tour  Marefchal  de  la  Religion  au  Pape,  luy  reraonftrer  lepe* 
ril,ôc  luy  demander  fecours.  LePape  commanda  que  les  principaux  delà  Reli- 
gion s'afTemblafTent:  à  Carpcmras ,  écriuit  aux  Princes  Chrefticns  d'y  tenir  la  main* 
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pratiqua  vne  ligue  entre  fa  Saindctc,  les  Vénitiens,  &:  le  Roy  deCypre.  Mais  la 
Aflemblcedcî    crainte  des  Turcs  qui  auoicnt  tourné  leurs  armes  ailleurs,  cftant  ceflee,  chacun 
f'O rd\ï,tcni^  à  demeura  en  repos.  Le  grand  Maiftre  deceda  le  vingt  hui^iefmeMay  mil  trois 
Carpcn;r4s.      cens  foixante-cinq,grandcment  regrette  de  tous  les  Religieux,  Mais  Tpecialement 
Maiftrt^  ^^^^^      peuple  de  Rhodes  &des  pauures  fujets  de  la  Religion , parce  qu'en  vn  temps 
fon  Eloge.       de  pefte&:  grande  famine  il  retrencha  tant  qu'il  peutl'eftatde  fa  maifon,&:  départit 
tousfes  reuenus ,  Scie  prix  de  ion  argenterie,  bagues  &c  meubles  précieux,  à  fc- 
courir  les  malades  &  le  panure  peuple     pour  cela  fut  furnommé  1  Aumofnier.  Il 
tint  vn  Chapitre  gênerai,  auquel  au  lieu  des  Prieurs  qui  receuoient  les  refponfes 
&  droits  de  la  Religion  auec  tant  d'authoritc  qu  il  y  auoit  peine  de  leur  tirer  des 
mainsjfurent  eftablis  des  Receucurs  en  chaque  l^rieuré.  Ce  qui  s'eftobfcruc  de- 
puis. Aumefme  Chapitre  les  Itahcns  firent  vneremonftrance,à  ce  que  les  Prieurs 
n'eulTent  plus  de  pouuoir  de  retenir  aucunes Commandcries,  eiceprc  celles  de 
leurs  chambres  priorales.  Ce  qui  fut  ordonne,  carauparauant  les  Prieurs  les  con- 
feroient,  excepté  celles  que  le  grand- Maiftre  retenoit  au  Chapitre  gênerai  cel- 
les quivaquoient  au  Conucnt.  11  y  fut  aufTi  ordonne  que  les  Frères  Seruants  ne 
pourroient  eftre  faits  Cheualicrs. 
Apres  luy  futeleu  Raymond  Berenger  Commandeur  du  Chaftcau  Sarrazin,qui 
Raymoncl^Bcj^  cftoit  dc  l'ancienne  maifon  des  Berengcrs  du  Dauphiné ,  qui  fontàprefent  les  mai- 
gund  Mairtrc.  ^OHS  de  SalTonnage,  de  M  orges,  du  Cas  2l  du  <'ipct,qui  font  de  ceux  du  Cas,  véri- 
tablement ilFus  des  anciens  Bcrengers  grands  Princes  en  Italie,  qui  eurent  des 
grands  partifans  dans  R  omc,  &:  afpirerent  longuement ,  comme  difent  les  Hifto- 
riens,au  Royaume  d  Italie.  Le  grand-Maiftre  fans  doute  fut  de  ceux  de  Dauphiné, 
comme  il  fe  cognoift  au  nom  de  Raymond  fort  vlité  deçà  les  monts,  &  nulle- 
ment en  Italic,&:à  cequ  ileftoit  de  la  langue  de  Prouence.  Le  dernier  desBeren- 
gerSjOuBercngari  d  Italie, a  efté  dc  noftre  temps  le  Cardinal  Berengari ,  quireco- 
gneut&  aduoiia  en  Italie  le  nom  &:  les  armes  du  bcigneurde  Morges,qui  eftàpre- 
nde  crtu  Ce  grand- ■  .  ':aill:re  donc  députa  incontinét  des  Am- 

dc^Bcrcngcr.""  baffadeurs  pour  rendre  l  obcdif/nce  à  la  Sainteté  :  mais  la  réputation  dc  fa  vertu 
eftoit  telle,que  lean  Fernandes  Hercdia  Chaltelain  d  Empofte,  qui  elloit  auprès  de 
fa  Sainfteté,aduerty  de  cette  elcdionpar  la  cj^ligcnce  de  fes  amis ,  preuint  les  Am- 
balTadeurs  ,&  en  donna  le  premier  auis  au  faind  Pcre,&:  des  mérites  du  grand-Mai  - 
ftre; dc  forte  que  fa  Sainteté  luy  fit  cet  honneur  de  luy  écrire  pour  fe  conioiiir  auec 
luy  6<:luy  offrit  fa  faueur  auantlarriuec  des  Députez  :  qui  curent  charge,enrre  au - 
tres,de  prefcnter  quelque  beau  )oyau  à  fa  Saindetc,  comme  eftoit  la  coutume  de  ce 
Lctrcs  de  fa  temps-là.  Au  mefme  temps  lefaind  Pere  à  lapriere  du  grand-Maiftre  écriuit  fes 
Sainteté  à  la   letrcs  aftcdionnccs  à  la  Roync  de  Naples,  pour  faire  rendre  à  la  Religion  le  Cha- 
pklIenfai.e'uV  ^^au  dc Graiguo , que Frauçois  Bancio  Duc  d'Adiia,detenoit  iniuftement,  &:  les 
dcj  chcualiers  teiTcs  dc  Seiatellc  &  de  Seueran  ,  que  Guillaume  Comte  d'Anglon  auoit  dés 
L^e^grtii  Mai-  ^^"^S  tcmps  vfurpé  tyranniqucment.  Cependant  le  grand  Maiftre  traita  fecrette- 
ftrc  &  ie  Roy    ment  viicligue  auec  le  Roy  de  Cypre,  en  fuite  de  laquelle  ils  armèrent  cent  vaif- 
i^.?J^lrJL\^I  féaux  que  grands  que  petits:  ÔC  n'ayans  communiqué  leur  deflem  à  autre  qu'au  Pa- 
'  pe,firent  embarquer  grand  nombre  de  Cheualiersi  Se  vne  bonne  troupe  de  foldats 
François,quelcRoy  deCypreauoitrecueilly  à  Venife  :  partirent  de  Cypreayans 
le  vent  en  poupe ,  Sabordèrent  a  l'impourueue  en  Alexandrie  d'Egypte,  &  auec 
échelles  &:  autres  engins  vfitez  en  ce  temps  la,  donnèrent  de  tous  coftcz  l'efcaladc 
àla  ville.  Et  quoy  que  ce  fût  vne  grande  ôipuiflante  ville  pleine  de  gens  de  guerre 
&dedefenfeî  fi  eft -ce  qu'ils  1  afiTaiUirent  dVne  telle  hardieire,&  auec  telle  conftan- 
Alexandrie  a^  ce  &  obftination ,  qu  aprcs  vn  long  &  périlleux  combat,&:  la  vidoire  longuement 
force  fafmcr  douteufc ,  à  la  fin  la  ville  fut  forcée,  &  tout  ce  qui  fut  trouué  dedans  mis  au  fil  de 
parles chrc-   l'cfpee.  Quifut  vn  exploid autant  hardy  8c  remarquable,  qu  il  s  en  foitpointvcu 
ùicas.  de  plufieurs  fieclcs.  Le  principal  effort  futdeceux  de  cet  Ordre ,  dont  il  y 

endemeura  cent  des 'ilusfignalez.  Le  Soudan  tout  effraye  de  cette  horrible  nou- 
uelle  ;  neantmoins  bien  aueny  que  les  Chreftiens  eftoientreftez  en  petit  nombre, 
&quVne  bonne  partie  des  plus  valeureux  y  eftoient  demeurez  j  afl'embla  prom- 
ptement  le  plus  grand  nombre  qull  peut  de  gens  de  guerre,  auec  fa  mdice  or- 
dinaire des  Mammelucs  :  ôc  s'achemina  contre  Alexandrie.  Les  Chreftiens  fc 

voyans 
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voyans  en  petit  nombre,  &  afFoiblis  de  leurs  meilleurs  hommes  ,  cornoilTans  . 
nauoir  moy.n  de  tenir  vne  fi  grande  place  pleine  dVn  peuple  ennemy  contre  cîopfofbîr 
toutes  les  forcer  du  Royaume ,  faccagercnt  la  ville ,  mircntle  feu  partons  les  quar-  P°«'  «nir.k 
tiers  &:  fe  retirèrent  chargez  de  grand  &rmcflimable pillage .  Le  Soudan  irrité  de  ^rSL'' 
cetaftiont ,  fit  incontinent  tous  les  préparatifs  dVnc  grande  armée  pour  fe  ven-  S«  dcfiutk.! 
ger  :  ôc  fa  Saindeté  cfcriuit  en  diligence  à  tous  les  Princes  ChrelHens ,  pour  implo 
rer  leur  fecours  pour  ceux  de  Rhodes  ,  &  les  autres  Chreftiens  du  Leuant.  Mais  il  y^VpTmknJr' 
n'en  y  eut  pas  vn  qui  fe  remuaft,  ny  qui  leur  fît  aucun  fecours  ny  d"hommes,ny  d  ar-  *'™«  >  P«"^ 
^cm.  Le  Grand-Maiftre  entre  autres  fitprouifiôndccheuauxàNaplesà  4000.  flo-  ch'îi 
nns ,  &c  de  cinq  cens  cuirafîcs,  cinq  cens  gotettes,  cinq  cens  faladcs,  Se  autres  armes  " 
.aVemfe  pour  deux  mille  florins  dbr.  En  cete  armée  le  Chciialier  Philippe  deRe- 
Uig^hafc  Piemonrois  ,aueclalicence  du  Grand-Maiftre  fx:  retirai  Tainae  Marie  du  p^i^^dc' 


aeleit  en  Auuergne,oùil  pafla faindementfesiours  en  contemplation  &  vie  foh-  Rcui|îrc  Cc 
taire  Ily  a  encor  à  prefent  vn  de  ce  nom  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble  :  &  '/"au"''"^''" 
Vital  Augcr  Prieur  de  Cateiongne renonça  au  Prieuré ,  8c  à plufieurs  autres  Com- 
manderies,  pour  faire  vne  vicplus  aufterc  &  monaftique.  Etpcuapreslc  Grande 
Mailtrcaffigna par  chanté  le  terricoire  de  Cefaloen  l'iUe  de  Lango  à  des  familles 
d  Armeniens.contrains  d'abandonner  Icurpatriepour  euiter  la  tyrannie  des  infidel-  m  a'^'f 
les ,  8c  le  leur  donna  a  cultmer  aux  conditions  que  faifoient  ceux  qu'on  appelloit  cl^l^l^lZlt 
^rancomalles  &c  Perigons ...  &  leur  prclb  pour  deux  ans  vingt  cmq  paires  de  bœufs, 
àc  les  exempta  de  toutes  charges  pour  la  première  année  ,  &  leur  donna  vne  EgUfe  q^K^Luils 
pouryleruir  Dieu  a  la  forme  de  laReligion  Catholiquc&  Romaine.  Au  mefmc 
temps  le  Grand-Maiftre  de  l'auis  du  Confeil  infcuda  les  Illes  d'Efpicopia  &  de 
Carqui  à  Barel  AfHmti  d'Ifchia  ciroien  de  Rhodes  au  cens  de  deux  cens  florins  d  or> 
referuez  la  Seigneurie  direde ,  &  les  oyfcaux  pour  le  Grand-Maiftre ,  &  à  la  charge 
de  nimpofer  rien  plus  furIesfuiets,queceqLuls  paioientà  la  RehdonSc  de  baftir 
Vne  grofTe  tour  en  l  ifle  de  Limonia  de  la  forme  qui  luy  feroit  ordonnée 


La  FtIie  de  Tripoli  eftprifepar  les  Cf^reHims  .0<^mp^rm dul'apeddmri 
dde/cUjfaie  des  Turcs.  Mort  du  "Tape ,  c>  de  Pierre  Roy  de  Cypre. 
grandes  concfuefies  des  Turcs ,  ^  Chapitre  gênerai  tenu  pour  la  reforma- 
tion àeplufieursabus.  LeGrand  -Maiftrc  ^^eut  fi  on  le  démette  de  fa  clar- 
ge>  C^"  Pétrin  eft  couron?ié  Roy  de  (jpre.  Les  Geneuois  prennent  Fama^ 
gofle  ,^ilfe  tint  ^>n  Chapitre  General  en  Auignon,  Dmerfis  conte ftations 
entre  ceux  de  Rhodes  s  ft)  mort  du  Grand-M  aiïlre  'Bere?rger ,  création 
faite  de  Robert  de  I ulliac.  grand  defordre  à  Rhod  es  entre  les  Religieux  paci- 
fié par  ^n  bref  duH^ape,  Xfefausde  Pierre  Roy  de  CaHille  ,  ^''préparatifs 
des  Turcs.  AffemUee  tenue  enAmgnon  ,  O^  faifiedes  biens  de  la  Religion, 
faite  par  le  Roy  d'Angleterre, 

.  C  H  A  P  1  T  R  E  VI. 

Ependant  l*àrmee  de  la  Religion  8t  du  Roy  de  Cypre  mis  fus  La  ville  de  tri- 
piedjcoftoia  du  long  des  riuiercs  de  la  Syrie,  prit  dafraut&:  poli  cit  phfc 
faccagea  la  ville  de  Tripoli  ,&  quelques  autres  places  :  &  s'en  ^f^^^"'  P." 

-t  l       it         r    ^       1X4  l  Armcc  de 

retourneret chargez  depillage.  Le  Orand-Mailtre  pour  cor  la  Rch»ion  et 
riger  quelques  abus  qui  eftoient parmi  les  Religieux  de  deçà RoydcC/^ 
la  mer,&:  pour  implorer  quelques  aides  aux  affaires  de  Leuât, 
&  pour  faire  auancer  le  payement  des  droits  &:  des  vfures  de 
la  Religion ,  fut  en  volonté  d'aller  en  France  :  &  futainfi  refolu  en  vne  affemblec 
des  principaux  Seigneurs  &  Commandeurs.  Neantmoins  ilfetrouuatoufiours  em- 
pêché de  tant  d  affaires  furuenans  de  iour  à  autres.qu'il  ne  peut  trouuer  le  moyen  de 
partir.  Il  prefta  15000  florins  à  Pierre  RacaneUi  Geneuois  Gouuerneur  de  Smirne, 
<iui  eftoit  en  extrême  ncceffitc  d'argent,  pour  payer  fa  garnifon,&:  moy  enna  la  deli- 
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le  grand-Mai-UJ^^'^cedePicrredcS.  George,  Gcntil-hommc  Limofin  prochain  parent  du  Pape, 
ftrc  acUuré     qui  eftoit  prifonnier  dcs  Turcs.  Sa  Sainactc  en  ce  temps -là  manda  au  grand-Mai- 
mirnsdcsTiirci      '  4"'^^    Continuer  la  trcfue  entre  la  Religion  , les  Vénitiens  &  lean  de  Lufignan 
Pierre  de  faina  Gouuernciir  de  Cypre,  qu'il  iugea  neceffaire ,  parce  qu'ils  n'auoient  ny  paix  ny  tre- 
du  Pa^^'c        «cauec  les  Turcs.  Hfitbaftir  vnPalaisàMontcfiafcon,  &:reproporoitdes'arre(ler 
en  Italie,  &:  faire  fa  rcfidencc  à  Rome  :  mais  la  neceffitc  des  affaires  le  contrai o-nit 
de  faire  auparauant  vn  voyage  en  Auignon ,  où  il  mourut  le  19.  Décembre  1270.  Il 
le  Pape  meurt  affcdionna  toufiours  la  Religion  de  Rhodes,     ordonnaquVnfeul  Religieux  ne 
Gregôfrc°xi.*'  po»i^"i'oit  tcnii  deux  Prieurcz  ny  deux  Commanderies.  Apres  luy  fut  eleu  Grégoire 
luy  (ncccdc.   Xl.dcla  fcuniUe de Monftre , qui efcriiîitaffe6lionnementau grand-Maiftrc  enfa- 
ueur  de  Daniel  de  la  Viette ,  Prieur  dcLombardie  &:  Gouuerneurpourfa  Sainteté  * 
^      de  la  Campagne  &:  marines  de  Rome,pour  luy  faire  auoir  la  grande  Commanderie 
•      de  Cypre,  de  quoy  le  grand-Maiftre  s'excufafur  ce  qu'elle  auoit  efté  démembrée  de 
la  langue  de  Prouence ,  &:  rendue  commune  à  toutes  les  langues.  Et  depuis  par  l'af- 
femblce  tenue  en  Auignon  fous  le  Pape  Innocent  VI.  pour  les  necefTitcz  delaReli- 
gion,elle  auoit  eftcpour  quelque  temps  vnic  au  threfor.  Le  Pape  depuis  ecriuit  en- 
cor  inftamment  au  grand-Maiftre,8£  le  pria  de  luy  bailler  la  grandeCommanderie, 
à  la  charge  que  le  Carrettc  en  baïUcroit  dix  mil  efcus  dereponfe ,  commeauoit  fait 
r  Admirai  d'Airafquc&renonceroit  au  Prieuré  de  Lombardie.  En  ce  temps  Pierre 
de  P?crré       ^""^     Cypre  fut  affanTmé  par  fes  frères ,  &  Petrinfonfils  fauué  parla  diligence  de 
deCyprc.      la  Roync  Lconorfa  mcre,&:  du  peuple, quiprit  incontinent  les  armes  contre  Ici 
oncles.  Le  S.  Perccraignât  que  cete  émotion  ne  donnaft  occafionaux  Turcs  d'en- 
uahirle  Royaume  de  Cypre,mandaau  grand-Maiftre  d'aller  en  Cypre  auec  titre  de 
Nonce  de  fa  Sain£tetc,pour  y  pacifier  les  troubles:  &:  bientoft  après  le  Grand-Mai- 
ftre y  alla ,  6^  là  de  l'auis  de  la  Royne,  &:  de  lean  de  Lufignan  Prince  d' Antioche,  &: 
de  Pierre  d'Arragon  Cordelier,  &  par  fa  prudence  &  authoritc  il  pacifia  les  affai- 
res ,  &:  mit  cet  Eftat  là  en  repos, 
"dcr"  temps  les  Turcs  ^^'^i^^nt  conquis  la  plus-part  delà  Macédoine, iufqucs 

Turcs,         aux  confins  de  1  Albanie  &  du  Duché  d'Athènes.  Ceux  de  Rhodes  &  les  autres 
Princes  Chreftiens  de  Leuant  eftonnez  de  ces  progrez  ,  s  afTemblcrem  eux  ou 
leurs  Ambafladeurs  plufieurs  foisàThebes  ,  oùladiuerfité  d  opinioas  &  Tirrefo 
?cux  d"  Rho"-  ^"'^^î  ^f""^  '  ^"'^^         P^»^  ^i^n  conclurre  de  bon  fur  ce  fuje7  Et  aU  mcf 

des ,  &  les  au-  me^mps  plufieurs  Religieux  de  cet  Ordre  de  deçà  la  mer  viuoient  licentieufe 
chidûcnr     ^^"^  '  cpargnoicnt  pour  enrichir  leurs  parens ,  feruoient  les  Princes  feculiers  & 
fous  leur  fupport^refufoicnt  de  payer  les  reponfes    droits  du  threfor.  Le  Grand 
Maiftre  impatient  de  ces  abus&  contumaces,  endonnaauis  au  faind  Pere,quiot- 
donnaeftretenu  vn  Chapitre  gênerai  en  Septembre,  mil  trois  cens  feptant;e  trois' 
"C^lTctZ:^"!:  f '/^"^  ^^'"P'"      faCour:oùpour  euiterplus  grands  frais ,  il  voulut  qu'il  J 
gcueraipoSria^^^^e^^e^^ei^^  4"*^^^'^  Cheuahcrs  dc  chaquc  langue,  &  deuxde  chacune  de  ceux 
^tûTuraîu;"^"' Grand-Maiftre  defiroit  d'y  aller  nonobftant  fon 
Piuaeurs  abus,  ^^cien  âge  ,  preuoyant  que  fans  luy  on  n'y  feroit  chofe  qui  valût.  Mais  le  Pane 
voyantencelatropd'incommodité&  de  danger  de  fa  perfonne,  l'en  excufa  &luv 
manda  quil  demeurât.  Le  Grand-Maiftre  voyant  les  abus  continuer,  &rauance 
ment  des  Turcs  fur  les  Chreftiens  du  Leuant,accablé  d'ennuis  6c  d'années  &  fourr 
nu  depeu  d'efperance,  prit  volonté  de  fe  démettre  de  fa  charge ,  &  conimed'vnfaix 
A- "ufq'î-o:  ^"'^^  f  y«"l,°^^     ne  pouuoit  plus  portent  enuoya  au  Pape  vnReligkux  fien  parce 
le  démette  de  pour  lefupphcr  de  leluy  permettre.5aSainaete  ayat  égard  à  fa  dignités  à  fes  mcri 

de  Pétrin  Koy  P=^^  lettres,^  Ic  diucrtit  de  cete  opinion.  En  ce  temps  en  la  célébration  du  couronne 
<ic  Cypre.      ment  de  Pétrin  Roy  de  Cypre,  les  Principaux  Seigneurs  ofterent  l'AmbafFadeur  de 
GennesducôtédroitdLiRoy,&ymirentceluideVenife,q^ 
la  meilleure  place  au  feftm.  Les  Geneuois  le  lour  fuiuat  entrerct  au  chafteau  portant 
Grand  afFront  ^es  armes  defTous  leurs  robbes  :  les  Venitics  apperccurent  les  armes,&:  firét  entédr^^ 
ut;a7i«v::'''^%^"'''^^  vneentrepnfefurfaperfonne.  Etaumefmeinftâtle Roiparl'l 
.  P-l"  msdesPrincesfesoncles,fitempoignerlesGeneuois;&lesfitjetterparlesfeny^^^ 
&lcsioursfuiuasfitmettreàmorctouslesGeneuoisquifetrouueJ^^^ 
feulexceptequifefauuableiré,6cenponalanouuelleàGeneXcsGeneuo!stâ^^^^^^^^ 

fc 
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fe  fcruir  de  roccarion,&:  s'emparer  du  Royaume  deCypre,y  cnuoycrcnt  fous  la 
charge  de  Pierre  Fregofe  ,  &c  Dominic  Cataneo  vne  armée  de  dix-luii6l:  mille 
hommes  de  pied,  &:hui6tcens  cheuaux.  Le  Pape  fie  ce  qui  luy  fut  poOiblc  pour  les 
détourner  de  cette  entreprife,&:  défendit  au  Grand-Maiihe  de  ne  lesfiuorifcren  LcsGencuoîs 
rien,ny  de  permettre  qu'ils  fe  pourueuiFent  de  viuresaux  Illesde  la  Religion.  A  prennent  Fa- 
quoyle  Grand-Maiftre obéît.  Ceneantmoins  l'armée  délogea  de  Cypre,&:  ra-  ™='g°i^«' 
uagea  tout  le  long  des  plaines  deBafFo&deNicofia ,  afficgeaSc  prit  Famagofte, 
6^  par  confcquent  reduifit  tout  le  refte  du  Royaume  au  pouuoir  des  Geneuois.  fonthpaixi 
Cela  fait  les  Geneuois  s'eftimansaffez  vengez ,  donnèrent  la  paix  au  Roy  moyen- 
nant  le  tribut  de  quarante  mil  efcus ,  retindrent  à  eux  Famagolle,  &  emmené-  G'"cnH«pour 
rent  àGennesIacquesdeLufignan,  oncleduRoy,8i  fes  enbnspour  otages.  Au 
mefmc  tempsparle  decés  de  Ferlin  d'Airafc  la  grande  Comm.i  ndcrie  par  l'auto- f,,,;^;^^^"' ^ 
rite  &:  commandement  exprés  de  fa  Samaeté  fut  conférée  au  Commandeur  Da- 
niel de  Carrette  à  douze  mil  efcus  de  refponfe ,  autant  qu'en  auoit  offert  le  Chc- 
ualier  Bertrand  Erafme,  auquel  leConuentl'auoit  conférée.  Le  Chapitre  gênerai  fJjJP^^^'^f^J^: 
fe  tint  en  Auif^non  ,où  prefida  Fernand  Heredia  Challellam  d'Empoile  Lieute-  guon. 
nant  du  Grand-Maiftre,  où  Ion  fit  les  meilleurs  ftatuts  &c  reformations  dont  on 
fe  peut  auifer  pourles  bonnes  mcrursdes  Religicux,&:pourle  fcruicc  des  Eglifes; 
Et  fur  le  différent  qui  eftoitentre  les  langues  de  Prouence  &:  d  Italie  pour  les 
PricurczdeCapoua&:deBarlette,&:lesCommandericsdefainclEfl:iennede  Mo-  • 
nopoli,Venofe  &  i^xinae  Euphemie^ôc  pour  le  Prieuré  de  Hortgne  qm  auoit  appar-  ^ 
tenu  de  tout  temps  à  la  langue  de  Prouence:  pour  lefquelsil  yeutdos  grandsconte-  ceuxdcRho- 
ftes,ôibien  près  d'y  auoir  de  la  rumeur.  Sa  Sainteté  députa  les  Cardinaux  d'Efpa-  '^"» 
gne  &C  de  Florence  pour  les  en  accorder;  &:  de  leur  auis  fut  ordonné  qu'à  la  premiè- 
re vocation  le  Prieuré feroit  conféré  au  mieux  méritant  des  deux  langues, &:  aiixva-  aparfccs  j>ar 
cations  fuiuantes  alternatiuement.  Que  les  Prieurez  de  Barlette     Capolia ,     les  l^^^^^'-'mifcdn 
Commanderics  deNaples,6d  fainde  Euphemia,  apparticndroiem  à  la  langue  d'Ita- 
lie  i  &c  faind  Efticilne,Eftonnibbia,  Alife ,  Vcnofc ,  Monopoli,  &  leurs  dépendan- 
ces denleureroient  à  la  langue  de  Prouence, &:  en  fut  fait  inftrument public  du 
mois  dcNouembre  1573.  &:  lors  legrand-Maiftre  deBercngerfinitfesiours,ayant  Mort  du  grad- 
^ouuerné  fon  Ordre  auec  pieté  &:  prudence  par  l'efpace  de  huit  ans.  Il  tint  deux  Maiitrc  de  Bc- 
Chapitres  généraux,  &:  ordonna  entre  autres ,  que  les  mortuaires  ou  vacants  &:  de-  ""S"' 
poùillez  de  deçà  l'ifle  de  Corfou ,  reuiendroient  au  trefor:  &l  en  lieu  de  cela  le  son  Eloge  & 
grand-Maiiire  auroit  les  reuemis  del'iflc  de  Rhodes,3c  des  autres  I lies  d'alentour  J«  Onionnan- 
fans  enrien  payer  au  trefor  ,  Scque  le  Prieur  de  i'Eglife  auroit  annuellement  du  J^^^^ç!; 
trefor  vingt-cinq  florins,  le  grand  Commandeur,  le  Marefchal,  le  Drapier,  cha- 
cun cinquante  ,  "le  grand  Commandeur  de  Cyprc  cent ,  qui  f  croient  di/lraitsfur 
les  rcfponfes  defaCommanderie.Il  ordonna  au lEi  que  chacun  Religieux  n'auroic 
qu'vneCommanderiedesgrandeS)OU  deux  des  petites:  8:  que  les  deux  petites  n'ex- 
cederoientdeux  cens  florins  de  refponfe,  fi^  que  pour  le  regard  de  l'Angleterre, 
cela  feroit  limité  par  l'auis  du  Prieur  :  &c  qu'aux  elcûions  des  grands-Maiilres  fe- 
roient  nommez  pour  Eledeurs  deux  de  chacune  langue  >  parce  qu'auparauant  on 
les  nommoit  indifféremment  de  toutes  les  langues -,  &:  que  d'ordinaire  il  y  auroit 
trois  Prieurs  dediuerfes  langucsqui  feroient  leur  refide'nce  au  Conucnt.  Que  le 
Confeil  Complet  feroit  formé  des  trois  Prieurs, 5d  des  BaiUifi cor.liemuels , & 
dedeuxCheualiers  de  chacune  langue,  6i  de  l'Enfermier  i  que  ce  Confeil  confe- 
reroit  tous  offices  &  benefrcesj&i  ordonneroit  de  toutes  chofes. 

Apres  le  grand-Maiftre  fut  eleu  Robert  de  lulliat  Prieur  de  France ,  qui  eftoit  ^^^^^^    ^ ,  ^ 
lors  en  fon  Prieuré,  &:  partit  incontinent  pour  aller  à  Rhodes      baifa  les  pieds  hacJdcuJdc' 
de  fa  Sainteté  en  Auignon  ,  de  l'autorité  de  laquelle  il  tint  vne  affcmblee  aiicc  France,  cft  clea 
mefme  pouuoir  que  celuy  du  Chapitre  general,où  il  reforma  &c  régla  les  affaires  de  S"«»^  Ma;ftre; 
l'Oi;dre.En  cette  affemblee  onimpofa  dix  mil  florins  pour  le  voyage  du  grâd-Mai- 
ftre.  On  y  changea  tous  les  Receueurs ,  enopinionque  les  nouueaux  feroient  plus 
dedeuoiràreceuoirque  les  preccdens.Aprescelalefaintl:  Pcre  auerty  detous  co- 
tez,qu'Ottobon  Cataneo  Gouuerneur  de  Smirne  s'aquittoit  mal  de  fa  charge ,  àc  y 
faifoit  peu  de  refidëce,&:que  lagarnilbn  efl:oit  toute  en  defordrc,&:  la  place  en  péril; 
çaffa  le  Cataneo ,    bailla  la  viUe  en  garde  à  ceux  de  Rhodes ,  quoy  que  fceût  dire 
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La  ^nic  de    ^  remonftrcraii  contraire  le  Grand-Maiftre ,  qui  voyoït  arriuer  en  cela  vne  char- 
nrcn^iîdc'"'  f^^^Po^'-^ble  à  la  Religion.  Mais  fa  Sainv^eté  le  voulut  ainri  ,dcclai'ant  l'entière 
aux  ciTcuaUcrs  nance  qu  il  auoit  en  leur  fidélité  &  valeur:  ii  la  leur  bailla  auec  toute  iurifdiaion  &c 
«icRhodcs.      dependanccs,à  la  charge  qu'ils  la  garderoientà  leursdefpens,  auec  l'aide  demille 
florins  annuels  qu'il  leur  a/Tigna fur  les  décimes  de  Cypre,par  fa  Bulle  du  21.  Se- 
Grand  acfot- P^^"^^^'^  ^-  cccLxxiiii.  Cependant  à  Rhodes  nafquit  vndefordre  &  confu- 
are  à  Rhodes  lion  entre  les  Religieux  à  caufe  des  iugemens  &c  ordonnances  du  Confeil,  qui  fem- 
gicux'po^ulc   bjoientàplufieurseflre  faitspar  faueur&:  fupport , 6: defquels  laplus-par^des par- 
fait dc$  ordon-      appclloient  lournellement  au  Pape ,  fans  aucun  refpea  à  la  dignité  des  Supe- 
mncesduCon-  rieurs,ny àlautorité du Côfeil.Le Grand  Maiftreaueity  dc  cela, en  fît  raporta  f» 
Sainaetéjqui  pour  remédier  à  cemal,oa:royafonrecrit,par  lequel  toutes  proui. 
hons  d'offices  &:  bénéfices,  tous  iugemens  &:  décrets  faits  par  le  Confeil  furent  re- 
Bref  du  Pape  uoqucz.Et  dcpcfcha  vn  bref  aux  Religieux  du  Conuent,par  lequel  il  les  taxoitd-ir- 
Sx*"^'*  reuercncc,defobeï(ï:ince,&:  leur  enfeignoit  que  les  appellations  e/loient  introduis 
tes  pour  le  remède  ôcfoulagemcnt  des  opprimez,  non  pour  le  refuge  des  malins  &: 
infolcns;  &:  manda  aux  Seigneurs  du  Confeil,  qu'on  neîk  plus  d'égard  à  telles  an. 
pellations  fans  bon  fujctr&àtous  ceuxdu  Conuent,qu'vn  chacun  obeïft  au  Grande 
•    ^l^*"  n  ""'^"'.^  7  ^?  ^^i^^f 'Comme  a  leur  droit  &c  légitime  Supcrieur.Le  Graixd-  Mai  - 
wVutS"  ft^-ealUnraRhodesfutreceu6.  feftoyéàGenes  magnifiquement. Et  auflîtoftquil 
Maiftrcparlcs       amuc  a  Khodcs ,  il  appaifa  par  fa  prudence     aiithorité  toutes  les  rumeurs  8c 
Gcncuois.      diuifions,cV  ramena  vn  chacun  fous  le  joug  de  l'obédience  religieufc  félon  la  vo 
lontédefaSamaeté.EncemefmctempsPierreRoydeCaftille  fut  abandonné  des 
Angloifi,  aufquels  il  auoit.manqué  de  la  promelTe  qu'il  leur  auoit  fait  pourrecom- 
pcnfc  du  grand  fecours  qu'ils  luy  auoient  donne,  &  fut  vaincu  en  bataille,  &  tué  par 
Pierre  Roy  de   Henry  Comtc  de  Triftemare,qui  futlors  ellabl  y  &  couronné  enfonlicu.  Et  parco 
va.!îiu?n  ba    T  '^  ^^'''^  ^^"^^        Pnnce  courtois  &  iufte,le  Grand  -  Maiftrc  fupplia  fa  Sainaeté 
taaie,&tucpar      moycnner  enuers  luy  qu'il  rendifi:  à  ceux  de  Rhodes  les  terres  &:  biens  qu'ils 
le  comcc  de     auoicnt  en  Caftille,qui  auoient  eftc  des  Templiers ,  &c  que  le  Roy  Pierre  leur  auoir 
Tnftcmarc.     détenu  imuftement.  Sa  Samdeté  en  écriuitlffeaionnément  au  Roy  H^^^^^^^ 

O  aobre  1 375.  &  luy  propofa  vn  traité  par  lequel  les  biens  que  les  Ordres  de  fain£fc 
Jacques  &:  de  Calatraua  tenoient  en  Arragon ,  appartiendroient  à  la  Religion  de 
Rhodes,  &  que  ceux  de  f iind  lacques  &  de  Calatraua  en  auroient  autant  en  Caftil 
le  des  biens  qm  auoient  ellé  des  Temphers.  Sa  Sainaetc  les  pria  fort  fans  s'arrefter 
aux  conuentions^u  il  en  auoit  fait  auec  le  Roy  d'Arragon,  n'ayant  IVnny  l'autre 
pouuoirparlesfamas  Decretsd'endifpofcr.LcGrand-MaiilredÔnaauis  au  fam<l 
Lectures  Ce  Per^a'vne  grande  armcc,  queles  Turcs  auoient  furpied  pour  faire  la  guerre  en  la 
préparent  à  fai.  Bulgarie  &  en  la  Sciuic,&:qu  U  y  auoit  dupeiil  pour  la  villede  Rhodes  &:funplia 
Balg^n"""  [a  Saindeté  de  pouruoirde  moyens  pour  le  fecounr,pourlc  moins  fiirceux  de 
S  1  Ordre.  A  cet  effet  le  Pape  fit  tenir  vne  affemblee  en  Auignon  en  Nouembre 

AlTcmblcc  te-   137^'       fut  tefolu  d'cnuoycr  à  Rhodcs  cinq  cens  Cheualiers,  Sautant  de  Ser 
nucen  Auignô.  uants:6i  fut  taxé  combien  il  yeniroitde  chafque  Prieuré  ,& que  les  Cheualiers  fe' 
roientchoifis«^  nommez  par  le  Prieur,  &quc  chaque  Cheualier  nommeroit  fon 
Seruant,&:  que  la  depence  feroit  égalée  fur  tous  ceux  de  l'habit ,  &  que  tous  fe  ren 
droient  es  enuirons  de  Sicile,Venife  &  Gennesaumois  de  Mars  1376.  LaRelicrion 
d'ailleurs  cftoit  rrauaillee  des  mauuais  payeurs ,  comme  de  Robert  dAlis  Prieur 
d'Angleterre,  mal  content  de  ce  que  le  Grand-Maiftre  auoit  conféré  la  Comman 
derie  d'Efcoffe  à  vnEfcolTois,  laquelle  il  pretendoit  luy  appartenir  comme  mem- 
bre defon  Prieuréjdifant  qu'en  cette  qualité  il  en  auoit  eftc  pourueu  parle  Grand 

Le  Roy  d'An- 

Maiftre  de  Berenger.Ce  quele  Prieur  reprefenta ,  &perfuada  au  Roy  dAnj^lerer" 
.icterrcfaitfai-  Te:  lequel  en faucur  du  Prieurfit  faifir  les  droits &reuenus  delà  Religion  par  tout 
laReiig[oTpar  ^^'^  ^^^Yf  me.  Ce  qu'cftant rapporté  au  Pape,  il  écnuit  feuerement  îu  P rieur  fur 
tour  fon  Roy.  peincde  defobeïlïance  &  de  priuation,qu'ilpourfuiuifi:  incontinent  &  procurajfl  nar 
aumc.         .  effetlaleueedelafaifie.&écriuitau  Roy  dAngleterre,  que  le  Prieur  l'au^oit  trom- 
pe, par  ce  que  la  Commanderie  d'Efcoffe  netouchoitenrienau  Prieuré  d'Angle 
terrcrEt  le  pria  de  leuer  lafaifie,qui  eftoit  de  grand  preiudice  à  la  Religion  au  temns 
de  neceffitc ,  &  qu'elle  aùoit  plus  befoin  d'eltre  fecouruè  contre  les  ennemis  de  la 
r^naelroy.  Saneio  dcSumalIkPneuxdcCaftmerefufoit  tout  àfaitde  payer  les 

refponfes. 


de  S.  lean  deHierufalem.  n9 

Pour  reln/  Gonzalucs  Prieur  de  Portugal  ne  vouloir  payer 

LTrr  ^^^^^ 
pLlefufpcnditdcladmini^^^^^ 

mandeur  de  Tolofe,  &c  fut  encor  excommunié &adiourné  pour  fe  voir  pnuer  de 


Mon  dugrmd^Maiftrc  y  e>  création  de  lean  Fcrnandes  I/eredia ,  mieH  en- 
uoyccn  France  par  le  Pape.  Mariage  de  Jean  d'Jrraaon.  Trifi  del'atras. 
Violence  des  Turcs,  Emprifonnement  du  grand  Maiftre ,  <^  fa  gêner ofttL 
Schifme  dans  tEgltfe,  ft)  Chapitre  gênerai  tenu,  â  Rhodes.  Dmifan  de  la 
CommanderiedeQpre,  c:^delmrance  du^rand-Maifire.  Efforts  du  Turc 
contrela^>illedeSmyrne.  Fojage  dugranà-Matfire  en  France ,  ^  du  Pape 
a  lS[aple4, 

CHAPITRE  ÏV. 

^  V  mois  de  luin  le  grand-Maiftrc  dcccda  ,au  grand rerret  de  tout  S'"'* 
|rOrdre,pourlabonncefineuueac  cxpcaationc]u ilauoitdonnéde  1^^^^^^^^ 
^ies  vertus  &c  prud-hommie  ce  peu  de  tempsqu'iifut  en  charge-  &      ican  Fcr- 
^fut  nommé  après  luy  Ican  Fcrnandes  HerediaChaftdlaind'Em- 
J  poftc.  Cetui-cy  auoit  cftc  en  fa  ieunellc  marié  deux  fois  par  I"  exhor- 

^     -„  3  cation  de  fon  frère  aifnéde  la  maiibn ,  qui  n  auoit  point  d'enfans  i  Se 

ciepuis  l'ainé  ayant  eu  déjà  auancé  en  âge  contre  fon  efperance  nombre  d'enfans 
leanFernandesfevoyantveuf&pauure,  &  chargé  d'enfans ,  s'en  alla  à  Rhodes! 
ou  le  grand-Maiftre  de  ViUe-neufue  luy  donna  l'habit,  &  le  cognoiffam  homme 
4  entendement  &  de  courage ,  luy  donna  de  grâce  la  Commanderie  d«Alambrc  &  * 
peu  après ledroitdechangeluyechcutcelledeViUel:  &  voyant  pour  lors laRc- 
hgioncnpaix,fitlevoyagedufainc^Sepulchre,  &  dans  quelques  années  par  l'an- 
çienneteilacquitlebailliagedeCafpc,laChatelemed  Em^^^  ,  ^  par  Aueur  le 
1  rieurc de  Catelogneau  premdicc de  Baltezard  NicofTa  qui  le precedoit  d  a^^^^^ 
nete,folicitanten  Cour  pour  les  affaires  de  la  Religion,  Se  reconnu  homm^  de  va- 
leur ,  &  capable ,  aime  Si  eilimc  de  tous.  Salaindetc  1  enuoya  en  Fiance  pour  trii  -  l'^t'^f' 
ter  la  paix  entre  les  Roy  s  de  France  S.  d'Angleterre ,  qui  kiemfurlepomade  P-?aS^^^^^^^^^^^ 
aonnei  la  bataille,  &:luypermitde  s  armer  contre  ccluy  des  deux  Roys,  qui  rcfu  "^'««dc 
feroit  la  paix.  Et  ayant  reconnu  qu'il  tenoit  à  celuy  d'Angleterre ,  fe  rangea  auec  les  Ro^^7cTra  "e 
François ,  Se  s  y  porta  valeureufement,  fctrouua  prés  de  la  perfonnc  du  i\oy,quand  ^'^  -^^S^^f^fc- 
lean  Prince  d'Haynaut  prit  la  bride  de  fon  cheual,  &  le  contraignit  de  fe  retirer 
Et  parce  que  e  cheual  du  Roy  efloit  blefTé  de  toutes  parts ,  Hcredia  mit  pied  à  terl 
re.& luy  bailla  le  fien  ,&f^  mit  à  rallier  Imfanterie,  Se  en  fin  fe  retira  fort  bleffé  en 
quatreparts.  Depuis  eftantencorau  lit  malade  defes  playes ,  manda  vn  trompette 
camp  des  Anglois  deffier  ceux  qui  le  taxoient  d'auoir  eu  charge  de  médiateur 
commundclapaix,  neamraoms  combatu pour l'vn des partiscontre  l'autre.  Mais 
le  Koy  Edouard  arrcfta  ceux  qui  vouloicnt  accepter  le  combat ,  fçachanr  que  Hei;e. 
aia  auoit  eu  congé  par  efcrit  de  combatre.  Depuis  il  eut  encore  charge  de  reprendre 
c  traitté  de  paix,  bc  par  fon  entremife  fut  faite  vne  trcue  d  Vn  an  entre  les  deux  Trairté  de  paix 
^oys.  Sous  le  Pape  Innocent  X.  il  futGouucrneur  d'Auignon ,  d'où  il  fitbaftirles  ^'"P"»'cn\rc, 
belles  murailles.  Il  fut  depuis  Prieur  de  fainft  Gilles ,  5d  quelques  années  après  pour  dif 
les  bons  feruices  qu'il  auoit  faits  à  Henry  de  CaftiUe  lors  Comte  de  Triftemai  c  il 
çut  par  ^faneur  le  Prieuré  de  CaftiUe.  Apres  il  traitta  lallKince  enfuiuie  entre  le 
mefme  Henry  Roy  deCaftille ,  &  Pierre  Roy  d' A rragon,  S£  le  mariage  de  lean  ^" 
4  Arragon  auec  Leonor  de  CaMe ,  S.  la  reconcili^^^^^ 

^ean  d  Arragon;fonfils ,  que  lepere  en  fa  colère  auoit  pnué  de  laprimo^reniture  Se 
ûe  lalucceflion à  fa  Couronne,  Fut  toufiourj  entremetteur  desplus  importans  aftai 
m  dufama  Siège,  Se  des  Roys  d'Arra^onSede  Caftille.il  s  embarqua  pour  aller  à 
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Rhodes  fur  les  galères  de  la  Religion,  &:  fur  autres  vailTeaux  armés  en  bon  nombre 
■&c  rencontra  fur  fon  chemin  l'Armée  des  Vénitiens ,  defquels  le  General  pria  in-> 
ftammentleGrand-MaiftrcdeiomdrefesforcesàcellesdeVenife,  &  d'aller  en- 
fcmblefau-e  la  guerre  aux  Turcs  en  la  M  crée ,  &c  luy  offrit  le  commandement  fur 
toute  l'armée.  Le  Grand-Maiftre  s'y  accorda ,  encor  qu'il  defiraft  d  aller  première- 
ment à  Rhodes  fe  mettre  enpoffcfllon  de  fa  dignité  ,  Se  régler  les  affaires  de  fon 
Ordre ,  &:  renforcer  fon  armée ,  comme  quelques  vns  ont  efcrit  qu'il  fit.  Quoy  que 
Patras  cftafTic-  foit il ioio-nit l'armée dcs  Vcniticns  àlaficnne,  6i mit  le  fiege  deuant  Patras,  où  il 
&  pris  d'af-    auoit  vne  o-L-offe  crarnifon  de  Turcs  :  ncantmoins  il  1  attaqua  8c  preffa  de  forte 

laut  par  le  etaa-  J  ./  /^-i  i  -i 

MaiLc.  qu'il  la  prit  d'affaut  ;  &c  1  ayant  lugc  propre  pour  faire  la  guerre  plus  auant,  il  y  vou- 
•  lut  demeurer  quelques  iours  auec  les  principaux  de  l'armée  pour  la  fortifier.  Mais 

les  Turcs  des  t^arnifons6i  du  pays  d'alentour  s  affemblerent  incontinent  de  tous 
Coftés  jôdinueftirent  Patras  à  l'impourueu  ,  &:ietterentlcur  gros  entre  la  ville  &c 
la  mer  ,  de  forte  que  les  galères  ne  pouuoient  fccourir  le  Grand-Maiftre,  qui  cffoit 
Les  Turcs  ral-  dedans  auec  peu  de  gens.LesTurcs  arfaillirent  de  grande  furie  la  ville  diuerfes  fois, 
lient  leurs  for-  g^; de toutcs parts.  Lcs  aflicgés  lesfoufl:indrent,&:repoufrerent  plufieurs  foisva- 
fa^v'Uc^.y  ^nt'rcr,  leureufcmcnt  i  mais  en  fin  vn  fi  petit  nombre  nepouuant  fuffire  à  vnc  fi  grande  pU- 
&  taiilciu  en  cc ,  ny  contre  de  grandes  forces ,  les  Turcs  entrèrent  par  vn  lieu  qui  fe  trouua  de- 
tohrl  deChrc^  nuédc^ens  de  dcftence ,  &c  conquirent  la  villepar  force ,  tuèrent  grand  nombre  de 
fticus.  Chreftiens  ,8dprindrentprifonnier  le  Grand-Maiftre.  Mais  les  plus  afîeurés  au- 

thcurs  cfcriucntque  le  Grand -Maiftreaffaillit  premièrement  le  chafi:eau  de  Patras, 
dans  lequel  efloit  leGouuerneùrde  la  ville  qui  faifoit  tefte,  &:  repoulToit  braue- 
Aftcvaicurcux  mcnt  Ics  Chrclliens.  Le  Grand  Maiftrc  au  plus  fort  de  l'alîautmit  la  main  à  vue 
du  giand-Mai-  cchcUe     gaigiia  le  premier  la  muraiUc ,  &:lesv  hcualicrs  à  fon  imitation  affailli- 
ft"'  rent  demefmesde  tous  coftés,&:  y  entrèrent.  Le  Grand- Maifiire  rencontra  le  Gou- 

uerneur ,  lequel  encetc  extrémité  ne  manquant  tant  foit  peu  dehardieirc,rafraillit 
courageufement;  &tamfe  promenèrent  fcul  à  feul  que  le  Gouuerneur  fut  vaincu, 
&  tué  fur  le  champ.  C'eft  pourquoy  on  dépeint  le  Grand-Maiffrc  tenant  vne  tefte 
♦  deTurc  en  la  main  gauche,ik:vnchafteau  fur  les  efpaules.  Ayant  mis  bônegarnifon 
ç.^^  dans  Patras,  il  paffa  outre  auec  l'armée  iufques  à  Corinthe,  qu'il  delTeignoit  d'a/ïîe- 
?iml!e^auc*cder  gcr  ;  mais  îe  malhcur  voulut  qu'il  mit  pied  à  terre  auec  vn  petit  nombre  desfiens, 
fcm  de  l'afnc-  &:  futfurpris  d'vnc  groffc  cmbufcadc  deTurcs  ,qui  rinueitirent  j  &  quelque  refil 
Eu  iiColniz^  ftence&:  effort  qu'il  fceufl  faire,  il  fut  accablé  de  la  multitude,  la  plus  part  defes 
des  ïanTm'.s ,   gens  tués ,  Scluj  ptis  prifonuicr ,  inconnu  defes  ennemis.  Les  Seigneurs  de  l'armée 
^oûn*l)"iill*xu     offi'itcnt  de  rendre  les  places  Se  vnc  groffe  fomme  de  dcniers,&:  quelques-vns  d'eux 
'    pourladeliurancedes  prifoiinicrs.  Le  grand -Maifireempcchoit  magnanimement 
ce traitté,difant qu'il  valoit  mieux laiffer  mourir  vn  vieillard  pnfonnier,  que  d'y 
engager  des  Seigneurs  de  bon  âge,  qui  pourroient  encor  faire  de  bonsferuicesà 
la  Religion  ,  &:qu  ilmandcroitàfesparens,  qui  auroient  le  foin  de  pouruoiràfa 
fand^M'àirttl'',  dcliurance.  Cenonobilam  les  Seigneurs  luy  firent  entendre  qu'ils  ne  pouuoient  en 
&"fcs  ra.ions'  aucunc  façô  luy  côplairc  en cela,& quc cefcroit  ti'op de des-hôncur  à  tout  l'Ordrc, 
pour  '^^"JP^^'J"  qu'il  demeuraft  came  cela  aux  mains  des  infidelles,  5c  trop  de  hôte  à  eux  de  retour- 
Suraft."'^        ner  aRhodes  fans  luy.Et  que  fa  rançon  eflant  payée,&:  luy  deliuré,il  en  pourroit  par 
après  faire  recompenfer  le  threfor  par  fes  parens ,  comme  il  luy  plairoit.  Le  grand- 
Maiftre  fut  en  fin  contraint  de  fe  tenir  à  cette  refolution ,  Se  fuiuant  icelle  il  promit 
de  rembourfer  le  threfor ,  laiffa  en  otage  les  Prieurs  d'Angleterre,  de  faind  Gilles, 
&  de  Rome ,  Se  fe  retira  a  Rhodes  auec  l'armée.  Et  depuis  il  fit  ramaffer  tout  ce  qu'il 
peut  du  reuenu  des  terres  qu'il  auoit  aquis  au  nom  de  fon  fils  aine ,  Se  emprunta  vne 
Lelicudalaca-  groffefommedc  Richard  Carraciol  Prieur  de  Capoiia ,  Se  paya  le  threfor.  Mais 
Crc^^t'^t  quantautempsdefadeliuranceilfetrouueparlesregiftres  de  la  Chancellerie ,  &: 
Aibamc.        par  les  flatuts , qu'il  demeurapnfonnieren  Albanieiufquesàl'anijSi. 

Cette  infortune  auint  en  l'an  1378.  en  laquelle  prit  commencement  le  malhcu- 
l  E  ufrctrc  reuxfchifmedel'Eglifeentre  Vrbam  VI.  &Clement  VII.  nommé  par  les  fixCar- 
vrbam  VI.  &  dinaux  François  à  Fundi ,  qui  depuis  pafla  en  Auignon,  &  fut  rcconnu  par  ks  Roys 
ClcmcQt  VII.  de  France  Se  d'Efpagne ,  Se  par  les  Cheualiers  Se  Conuent  de  Rhodes ,  ou  Bertrand 
de  Flotte  grand  Commandeur  Lieutenantdu  grand-Maillre  durant  fon abfencc 
pour  Urcformation  des  abus  qui  eftoient  parmy  les  Religieux,  tintvn  Chapitre 
^  gênerai 


de  S.  lean  de  Hierufàlcm. 


8t 


gcncral  en  Mars  1380.  auquel  furent  confirmées  &autorifces  toutes  les  collations  chapitre  gtnt- 
de  bénéfices  &  Commanderics  qui  feferoient  par  le  Grand- Maiftre  &  leConfeil,  raltcauàRho- 
parcequcles  Cheualiers  de  deçà  la  mer  s'y  oppofoient ,  &c  empcchoient  fans  aucu- 
ne  raifon  ceux  qui  s'eftoient  pourweus  d'en  iouir:  &:fijt  ordonncque  ceux  qui  les  ^  ordon- 
troubleroient  en  leurpolTeflion  ,feroientpriucs  de  toute  adminillrâtion  des  biens  nanccs  ,  qui  y 
delà  Religion ,  Se  pay  croient  les  dommages  ôc  interefts  à  ceux  qui  ferolent  cmpe-  ^"""^ 
chcs&:troublcs.  Fut  auflfi  ordonne  que  tout  Chcualier  &c  Seruant  qui  ne  tiendroit 
vn  cheual  bien equippé  ôc  drefTé pourla  guerre  auec  le  valet,  ôc  qu  i  ne  s  exerceroic 
à  tirer  des  armes  ,  Se  de  larbaleile,  n'auroit  aucun  entretenement  du  trcfor.  La  Diuifiondck 
CommanderiedeCypre  futdiuifeecnfept  parts, dont  rvneferoit  grande  Croix, 
&  s  appcUeroit  grand  Commandeur  de  Cypre:&:  que  les  fixviendroient  en  colla-  * 
tion  chacune Celon  l'ancienneté,  &  que  toutes  Teroient  fujeresà  la  iurididion  dii 
grand  Commandeur.  Fut  encor  ordonné  que  le  grand-Maiftre  ne  pourroit  rénon- 
cerle  magiftere  à  autre  qu'au  Conuentj&qu'eftans  hors  du  Conucntilnepourroic 
conférer  aucun  Prieuré  ny  bailliage  que  ce  qu'il  auoitauantfonele^ion  ,afin  qu'il 
ne  fut  trop  fuiui,&:lc  Conuent  abandonne.  LcGouuerneurderillcdcLango  fut 
chargé  d'entretenir  vingt-cinq  que  Religieux  que  Donnés ,  de  nourriture  de  vefte- 
mens  :  Se  fut  ordonné  qu'ony  manderoit  chacun  an  pour  les  vifiter ,  Se  reconnoiftre 
fi  rien  leur  manquoit  ;  Se  généralement  pour  le  bien  de  la  iufticc ,  fut  ordonné  que 
chacuniom-  de  Vendredy  ondonncroitaudienceauxfu)CtsdclaRcligion.'Cepen-  ^  1^3^^^ 
dantleGrand-Maiilredeliuré&:  retourné  à  Rhodes  ,fitprotedeardela  Religion  graùd- Maiihcb 
près  le  Pape  Clément  VII.  le  Cardinal  Pierre  delà  Lune  (qui  fut  depuis  Pape)  à 
trois  cens  florins  d'or  d'eftat,  comme  on  faifoit  en  cetemps-là.  Et  peu  après  Hu- 
golin  Girando  Gouuerncur  de  Smirne  demanda  fon  congé  j  &:  y  fut  enuoy  é  fuccef* 
leur  lacques  du  Lyon,  adonnée  en  adminiftrationà  Raimond  MangonlaCom- 
mandcric  d'Athènes ,  la  maifon  de  Negrepont ,  Se  les  terres  &:  villages  qui  en  dé- 
pendent. En  ce  temps-là  le  Grand-Maiftre  enuoya  George  Archeuefque ,  &  Ni-  Lcturc  ionat 
colas  Conneftable  de  Smirne  au  Pape  Clément ,  pour  l'auertir  du  danger  où  cftoit  l  aiarmcà  la  vil- 
la ville  de  Smirne  pouf  le  voifinageScpuiflancedesTurcSjquiy  entreprenoicnc  ^^^^  Smuuc. 
continuellement.  On  leur  ordonna  deux  liures  ou  francs  d'or  pour  chacun  iour 
pour  leur5  frais  &  leur  voiture.  A  donc  la  Religion  fetrouuoit  chargée  de  dettes, 
embrouillée  de  diuers  affaires  ,  Se  ncceffiteufe.  Qui  fut  la  caufe  que  le  Grand- 
Maiftre  fut  fupplié  d'aller  en  perfonne  en  France ,  pour  trouuer  moyen  de  con- 
traindre les  Religieux  de  payer  les  droits  de  la  Religion, 3i  de  l'aider  encor  de  rtrc^ai"vâ^^*" 
quelque  don  charitable  ,  Se  d'implorer  en  cela  l'authoricé  8c  feueritc  du  fain»^:  voyage  en 
Pere,  Scia  rigueur  des  ftatuts  delaRehgion.  Aquoy  leGrand-Maiftres'oftritnon- 
obftant  fon  vieil  âge.  Se  fit  le  ferment  folemnel  ,quilferoit  rendre  à  Rhodes  tous 
les  deniers  comptans  qu'on  pourroit  receuoir  ,  Se  ne  prendroit  pour  foy  que  dix- 
hui6t  mil  ecus  qui  luy  eftoicnt  deusj  Se  qu'il  nepouruoiroit  d'aucun officeny  bé- 
néfices qu'il  ne  fut  de  retour-  à  Rhodes.  L'aflcmblee  pour  l'accompagner  nom-  s'oblige  par  vn 
ma  fcs  procureurs  Se  du  Conuent ,  Bertrand  Flotte  grand  Commandeur ,  Pierre  ^d"^"^  ^^^"^"^ 
BuilTon  Prieur  de  l'Eglife,  Eflbn  de  Stegleots  Commandeur  de  Fribourg,  Guil- 
laume de  Fontenay  Commandeur  d'Efpaillon ,  pour  délibérer  Se  ordonner  de 
toutes  chofesauec  luy ,  Se  pour  foliciter  Icfecours  pour  la  Religion  vers  les  Prin- 
ces Chreftiens.  Le  Grand-Maiftre  laifTa  à  fon  départ  pour  fon  lieutenant  Gene- 
ral Pierre  de  Culant  Maréchal  de  l'Ordre,  &:arriua  enAuignon,où  ayant  fait  fon  arriticcn  Aui-  • 
raport.  Se  remonftrance  fur  les  affaires  Se  neceflTitez  de  la  Religion ,  onfitalTem-  gnon, 
bler  à  Valence ,  le  premier  de  Mars  138 1.  tous  les  Prieurs ,  Se  de  chacun  Prieuré 
deux  procureurs  des  plus  expérimentez  Se  inftruits  aux  affaires  ,  qui  firent  va 
raport  Se  defcriptioh  del'eftatde  chacun  PrieuréSidcsCommanderies,  maifons, 
nombre»  Se  qualités  des  Cheualiers  Si  Semants  de  chacun  Prieuré.  Et  fut  impo- 
fé  la  quatrième  partie  des  fruits  pour  quatre  ans ,  &là  furent  encor  faites  plufieurs 
ordonnances  fur  la  reformation  des  mœurs  des  Religieux,  Se  fur  ladeuotion&: 
feruicedes  Eglifes,  Se  fur  l'exercice  d'hofpitalité  Se  aumônes  félon  la  portée  de  ^'^^'''^^j^^^^^" 
chacune  Commanderie.  Et  fut  refrefchie  l'ordonnance  du  Grand-Maiftre  de 
Villeneufue  contre  ceux  qui  refuferoient  de  payer  les  reponfes  Se  impofî- 
ùons,notamnient qu'ils  ne pourroiem acquérir  aucune  Commaijderiede  cinqans: 
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èc  que  ceux  qui  par  contumace  ne  fc  trouucroient  aux  chapitres  généraux  &c  prouin 
ciaux ,  fcroicnt  empnfonnés ,  3c  perdroicnt  l'habit.  Et  parce  qu  en  Caftillc  les  CÔ 
mandeurs  tenoient  chacun  plus  de Commandcrics  qu'ils  n  enpouuoientremr,^ 
les  baïUoient  a  des  fermiers  qui  les  laiffoient  aller  en  ruine:  fut  ordonné  que  les 
Prieurs  ne  pourroient  retenir  que  chacun  leurs  quatre  Commanderies  Priorales, 
&  que  chaque  Commandeur  ne  pourroit  tenirquvne  Commanderic  ;  ôcquedans 
certain  temps  chacun  en  choifiroit  vne,  &  lairrok  les  autres, à  peine  de  perdre 
tout.  Et  parce  que  quelques  Prieurs  confcroient  des  Commanderies,  qui  eftoienc 
de  la  collation  du  Grand-Maiftre  Scdu  Confeil ,  d'où  nailToient  des  grandes  altera- 
L«  Pricurj  ne  tions  &procés  :  fut  ordonné  qu'à  l'auenir  les  Prieurs  ne  pourroicnt  conférer  aucu 
feTaucuVes"     Commandcrie ,  qu'on  n'euft  fcci.  la  volonté  du  G  rand-Maiftre,  &:  qu'alors  ils 
Commanderiez  confcreroient  celles  qui  eltoient  de  leur  collation  félon  les  ftatuts  de  la  Religion 
['1' G'a°d"  Q!ie"">^q"i  perdroient  l'habit,  feroient  confinés  aux  chaileaux  Rugio,  Ferra* 
Maiftre.        clcs ,  &  Landiiiiachio  ,  ou  en  l'ifle  de  Langio.  Que  les  Baillifs ,  &  Prieurs  feroient 
créés  nonau  chapitre  gênerai  (  comme  il  s'eftoitauparauantobferué) mais  par  le 
Grand-Mailtre,làou  ilfe  trouueroit  auec  le  Confeil.  Durant  ces  chofes  le  Pa 
Voyage  du  Pa-      ^'^f^^  '  ^f''  Pf^"^'     ^^"^«uyr  aucc  Charlcs  de  Duras ,  fit  aifem- 

pe  vTbam  à  ^Icr  a  Valmonton  quelques  chcualiers  de  cet  Ordre ,  priua  &  deftitua  de  la  maiflri 
Naples.  fe  Fernand  Heredia ,  parce  qu'il  rocognoiffoit  le  Pape  Clément ,  ôc  leur  fît  elir  J 
pour  Grand -Maiftre  Richard  Darraciolo  Napolitam  Prieur  de  Copoiia-  Lequel 
toutesfoisne  fut  ïamais  rccogneu  par  le  Conuent  de  Rhodes,  qui  rendit  toufiours 
obeif^ince  au  Grand-Maiftre  Heredia  tant  qu'il  vefquit.  Lequel  fans  fetrauailler 
de  1  eleaion  du  Carraciolo ,  après  le  chapitre  gênerai  tenu ,  retourna  en  Auienoit 
ou  il  fohcita  continuellement  pour  les  affaires  de  la  Religion ,  ainfi  qu'ils  fe  prefen- 
toient.  Et  par  le  decés  du  Cardinal  Mendes,lVn  des  protecteurs ,  il  défera  la  protc- 
ftion  au  Cardinal  de  fainde  Marie  en  Traniteuere  à  trois  cens  florins  d'eftat,Dar 
vne  buUeexpedieelcjo.  deluin  1385.  ^ 

Mon  de  Barthélémy  Seigneur  de  ajfaro  y  du  H^ape  Vrbain,  -Baiazst 
fe  fan  redouter  par  fes  armes.  Affemhlee  tenue  en  Quignon  ,  ^  dmers 
impos  pour  le  payement  des  dettes  de  [Ordre,  guerre  entre  Gâteau  {0 
les  Siennois  >  ft)  Chapitre  Troumcial  d'Empofte.  'Dejfetns  du  Turc  fhr 
la  Ville  de  Smirne,  ft)  mcruciUeux  fom  du  ^rand- Maiftre,  Fondation 
du  Monaftere  deJamB  Icannm,  ^  delà  ChappeUe  de  famEle  Catherin 
ne  de  'Rhodes.  Nouueaux  préparât  fs  de  guerre  faits  par  f^aiaift.  Mort 
de  Carracciol  ft)  du  Grand  -  ij^aiftre  f/eredia. 

CHAPITRE  VIII. 

fut  encore  en  ce  mefme  temps  que  Barthélémy  AfTanti  S^^i 
^  purdcNifraro,efJantmortfans  enfans,le Grand-Maiftret: 
^  feuda  haeauCheuaherDomimc  d'Alemacrnc  ,  aucenc^.  ^ 


,  Seigneur 
Niflar( 


,n   ^^^ymXé  r^'       ^  7  wiuuy*  le  v^neualier  d  Ale- 

-  ^#^^2^  ^^g^<^^°"^^^^^^"r^^Naplespourenprendrepoff^^^^ 
pouuoird  établir  tous  ofHciers,  leur  aOigner  des  gages,  &d  exiger  les  reuenu. 
faire  exécuter  les  lugemens ,  compofer  des  amendes ,  confifcations  &  autres  nei  ' 
nés  réelles  ou  perfonnelles  au  profit  de  la  Religion ,  par  procuration  du  Sen" 

bain  Bonifacc  ^n  défaut  de  1  autre.  En  cete  année  par  le  dcces  du  Pape  Vrbain  fut  eleu  pL^- 
ix.cftclcuàfa  trin  Cibo  TomaceUi Napolitain  nommé  BonifacelX  &  R,i:,7Pr  file  ^'1 
p.-  ^Roy  desTurcspar  fa  profpcnçc  «au.ace.enr  defe.  congtS; Vlt'™; 

de  Conftatmople,mit  en  frayeur  1  Empereur  de  Rome.Sc  le  Roy  de  Cypre.&  ceuv 
de  Rhodes  en  côcwuelle  crainte  &  foucipour  Sm.rne,&  pour  R^de/mefocs  lors 


tiepourueue 
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tlepourueuë  d'argent,  Se  de  toutes  munitions  neceflaires  pour  foutcnir  vn  fiegc.  Baiazct  Cetenà 
Ce  que  le  Marcfchal  de  Culant  enuoya  remonftrer  au  S.  Perc ,  &:au  grand  Maiflre,  redoutable  par 
par  Palamedes  loanni  Admirai ,  &  Renaud  Gircme  Prieur  de  France.  Ils  furent  "  "^1^= 
ouys  &c  dépêchés  en  prefence  de  leanCorfinSenechal  du  Royaume  d'Arménie, 
qui  eftoit  là  tout  de  mefme  pour  demander  fecours.  Sa  Sain6î:eté  odroy  a  mdulgcn- 
ce  pleniere  à  tous  ceux  qui  fe  mettroient  en  bon  eftat ,  &:  donneroient  deux  florins 
pourladefFence&conferuationdeSmyrne.  Et  par  fou  commandement  fut  tenue  Ccmb^r^el^^' 
vne  autre  affemblce  en  Auignon des  Prieurs  &  Religieux  de  France  &  d'Efpagne  caAuignou. 
tantfeulement  (  parce  que  les  autres  reconnoifToient  le  Pape  Benoift  )  en  laquelle 
fut  pourueu  de  retirer  tous  les  deniers  qui  elloient  deus  au  threfor  des  refponfes  &: 
importions.  Il  fit  publier  les  indulgences,  enuoya  bonnes  procurations  pour  rece- 
Hoiries  deniers,  &  par  auis  du  Confeil  oftalaChaftellenie  d'EmpoUe  au  Cheuâ- 
lier  Martin  Lihori ,  parce  qu'il  ne  l'auoit  eu  que  pour  dix  ans ,  5c  qu'il  auoit  aliéné 
des  biens  qui  en  dependoient  :  Manda  deffendre  aux  fuicts  de  le  rcconnoiftre ,  8c 
adiourner  Lihori  pour  dire  caufes  pour  lefquelles  il  n'en  dcût  eftre  demis;  &c  fur 
cela luy  offrit l'Efgard.  Cependant  enlafTemblee  le  premier  Septembre,  1390.  fut 
impofé  la  moitié  dVne  année  de  tous  fruits  &c  reucnus  des  biens  de  la  Religion ,  di- 
ftrait  les  charges  ordinaires  :  laquelle  moitié  feroit  liquidée  par  quatre  Comman- 
deurs, les  meilleurs  payeurs  de  chaque  Prieuré.  Et  paflc  cette  année,  fut  impofé  la 
fomme  de  dix  mille  florins  annuellement  pour  le  payement  des  dettes  de  la  Rcli-  j^.^^^^  împôft» 
gion,outrc  les  charges  ordinaires,dont  le  Prieuré  de  France  en  pay  croit  deux  mille  pour  le  paye- 
cinq  cens;  Aquitaine^  Auucrgne  ,fam£t  Gilles ,  chacun  mille;  Champagne,  To- 
lofe ,  Nauarre ,  chacun  cmq  cens  :  la  Chailellcnie  d'Empofte  ,  deux  mille  :  Lango  *^ 
deux  ceïis:  Le  grand -Maiftre  de  feptante  cinq  m  ille  florins  d'or  qui  luyoftoient 
deus  en  quitta  vingt-cinq  mille  au  threfor ,  &c  pour  le  payement  du  relie  luy  fut 
baïUé  iaiouïlfancedesfruitsdela  Chafl:cllenie  d'Empofte,  la  valeur  de  laquelle  il 
auoit  autrefois  reconnu:a  la  charge  neancmoins  qu  il  en^y  croit  la  première  année 
la  moitié  au  threfôr ,  comme  les  autres  Prieurs ,  ôc  deux  mille  florins  chacune  des 
quatreanneesfuiuantes.il  enuoya  à  Rhodes  vngros  nauirechargé  dcprouiflons,&: 
d'vnbonnombredeCheualiers  Sifoldats,  fous  la  charge  de  Martines  DoUoqui, 
Prieur  de  Nauarre ,  Se  y  allèrent  Hugues  Giraud ,  grand  Commandeur ,  rAdmiral 
loanni,  Se  Pierre  de  Ville-franche,  Drappier.  En  ce  temps  il  y  eut  grande  guerre  par 
l'efpace  de  deuxans  entre  Galeas  Comte  de  Vertus ,  Se  les  Sicnnois  d'vne  part ,  les  j  ^j""  ^"^J 
Republiques  de  Florence ,  Bologne ,  Padouè ,  Se  leurs  alliés  d'autre ,  qui  fut  en  fin  clieas^"  Comte 
terminée  par  l'entremife  &  arbitragedu  grand-Maifl:re  Carraciol,  Se  d'Antoinot  <^'^  Venus. 
Adorne  Duc  de  Gennes;&:  la  paix  publiée  à  Florence  en  Feuricr,T3pi.  Peu  de  iours 
après  Pierre  Ruer  marchand  d'Alger  en  Sardaigne  ,  fit  plainte  a  l'infint  Dont 
Martin,Lieutcnant  gênerai  de  leanlloy  d'Arragon,que  Guillaume  Talahail  Chc- 
Ualier  de  cet  Ordrcluy  auoit  deualifé  Ton  nauire  plein  de  marchadife.  Dequoy  fin- 
fant  demanda  raifonau  grand-Maifl:re  -,  qui  s'en  excufa  fur  ce  que  Talabail  efl:oit  au 
feruice  du  Pape,  Se  qu'il  n  auoit  point  de  pouuoir  fur  luy  :  Se  que  déjaleTalabail 
auoit  pris  vn  nauire  François  chargé  de  gramsidequoy  il  ne  l'auoit  peu  chafl:ier,non 
plus  que  de  ce  qu'il  tenoit  trois  Commanderics  en  Prouencc  contre  fa  volonté. 
Apres  celalegrand-Maiftrepours'aflTeurerla  louiflance  de  la  Chafl-ellenied'Em-  chapitre  Pro.' 
pofl:e^  y  alla  en  perfonne ,  y  tint  le  Chapitre  Prouincial ,  fe  fit  porter  Us  refponfes  Se  ui»ciai  tenu  à 
impofitions  dcu es  au  threfor  >  y  fit  les  reglemens  ncceffaires,  Se  s'en  retournaen  gr"l,^d.Maîftrc* 
Auignon, confirmiules  infeudations  des  Ifles  deLango,Galamo,&.  Lerro  au  Com-  &  des  legicmcs 
mandeur  ElTon  de  Stegleotz ,  àla  charge  de  cent  florins  dereponfe,  Se  d'entretenir  <l"iy  f^rct  fai». 
les  luminaires  aux  Egliles ,  &  quinze  Cheualiers  ,deuxPrefl:res,  fix  Seiuans  d'ar- 
mes ,&  deux  d'office ,  Se  leurs  Seruiteurs  qui  viendroient  à  Rhodes  quand  ils  fe- 
roient  mandés , armés  Se  montés  à fes  dépens  :  Se  encor  dix  Cheualiers  Latins ,  ar- 
més Si  "nontéstoutdemefme;  &:  cent  hommes,  que  cheuaux  légers  que  Seruans, 
aux  gages  accoutumés:  &:  qu'outre  ccux-lail  entreticdi  oit  encor  les  dônés  qui  habi- 
teroientord-mairement  en  l  ifleauecvn  Médecin  Se  vn  Apoticairc  :  Se  qu'il  feroit 
nettoyer  chacun  an  l'emboucheuredu  lac ,  afin  qu'il  receùt  l  eau  de  la  mer ,  Se  qu'il 
n  infcdaft  Tair  d'alentour  :  qu'il  n'cnuoiroit  vendre  les  cheuaux  ny  autre  beftail  de 
l  ifleautrepartqu  àRhodcSj  Se  qu'il  entreticndroit  vne  galère  armée  à  vingt  pout 
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fcanc ,  pour  la  garde  de  riQe:  qu'il  feroit  faire  bonne  iufticeauxfuiets  ,  ^leurcon^» 
I  fcrueroit  leurs  priuilegcs  &c  immunités,  maintiendroic  les  fortcrefTes  bien  pour- 

ueucs,  &c  les  Eglifes  &:  autres  ballimcns  publics  bien  reparés.  Depuis  cette  Corn- 
manderie  fut  érigée  en  baillage.  Il  infeuda  aufli  le  Cafal  du  Lardoau  territoire  de 
Lindo  à  Nicolin  Lippo  Gentil-homme  R  hodiot,  qui  eftoit  de  fa  maifon,  au  cens  de 
quatre  liures  de  cire,  &:  à  la  charge  de  feruir  en  guerre  enTurquie  ,  ou  à  Rhodes, 
T^cfui'lavUic  ^"^'^  VU  homme  darmcs  bien  armé  &:  bien  monté.  Le  Maréchal  de  Culant&  Pi cr' 
Ic'smyinc.'  ^     deNaillac  Prieur  d'Aquitaine  vinr5t  vers  fa  Saindcté,  &  luy  donnèrent  auis  des 
continuels  deffeins  des  Turcs  fur  la  ville  de  Smyrne ,  Se  que  pluficurs  Cheuahers  &c 
foidatsdclagarnifoneftQientmortsdepefte,  Se  que  Baiazct  leur  ayant  défendu  la 
traitte  des  grains ,  ils  eftoient  contrains  d'en  aller  acheter  en  lieux  lointains  à  gran- 
de incommodité     frais  excefTifs.  Sur  quoy  le  grand-Maiftre  manda  contraindre 
plus  fort  ceux  qui  deuoient  les  reponfcs,  fit  pafTer  à  Rhodes  vn  bon  nombre  de 
Ltgrand  Mai-  Chcualiers  fous  la  Conduite  dc  Bertrand  Flotte  grand  Commandeur,  &  yenuoya 
"'{on  nombre  ^""^^^  ^^^^      ^^^"^  fcccus  dcs  induigcnccs.  Le  grâd-Maiftre  Carraciol  fonda  dans 
de  chcuXn.''  Florence  le  Monaftere  de  S.  loannin  ,  auquel  donnèrent  commencement  cinq 
Fondation  .lu  Florentines ,  aufti^uelles  Icgrand-Maiftreamgnal'Hofpital  deS.  Nicolas,présdela 
S^ioanm"  '  P'^''^     ^'  ^^^^'^^  '  ^     polfcnions  &c  droits  qui en depcndoient ,  Se  vn  lardin ,  Se 
quelques  maifons  qui  eftoient  de  la  Religiô,là  où  elles  prirent  l'habit  &  la  rededc 
cét  Ordre  :  Se  furent  chargées  de  bâtir  leur  Monaftere  de  leurs  reuenus  ,  &  des  au- 
mônes &:  dons  pies  qui  leur  feroient  faits  :  &:  délire  entre  elles  l  AbeiTe,  qui  s'appc" 
leroitlaCommendatrice  ,  Se  fut  eleuë  la  première  vne  des  cinq  nommée  Perettc 
d'André  Viuiani  aucc  la  corredion  Se  autres  pouuoirs  &:  prééminences  acoutuinécs 
furies  Religieufes  ;  Se  d'établir  vn  Maire  ou  adminiftrateur  des  pauures,&:  que  nul- 
le Rcligieufc  n'y  pourroit  cftre  receuc  fans  fa  permifîîon  du  grand  Maiftre  ou  du 
Prieur  de  Pife,  quiferoit  vifiteur  Se  réformateur  du  Monaflere:  commit  diuers 
Commâdeurs  pour  les  m  A'c  en  pofrcflion,le  tout  par  la  bulle  du  3.  Mars  ijpa.Dc- 
puis  fut  inftitué  Se  obfcrué  en  ce  Monaftere,  qu'il  n'y  feroit  reccu  que  des  Damoifcl- 
ies.EUes  demeurèrent  là  iufques  à  ce  que  le  grand  Cofme  fortifiant  la  villeles  tranf^ 
marcha  en  la  rue  S.  Gai ,  Se  là  leur  bailla  vne  Eglife  Se  vne  habitation ,  où  depuis  el- 
Auis  du  grand-  les  ont  fait  bâtir  vn beau  logis     y  ont  toufiouis  vécu  vcrtueufement.  Cependant 
fouf  e^Xu  ic  1^  gr^nd-Maiftre  tint  vne  afl'ernblee,en  laquelle  fut  refolu  Se  trouuéneceffair e  de  re- 
la  vUic  dc     tirer  &:  racourcir  la  ceinturede  la  ville  de  Smyrne,pourl  alléger  d'vnepartie  de  la 
Sinyrnc.        garnifon,  Se  en  dôna  la  charge  à  l'Admirai  d' Alemagne,  Se  pour  ce  faire  donnaau 
.  .    ,  .  tre  mille  florins  defes  cofres.  L'Admirai  fonda  aux  faux-bourgs  de  Rhodes  vnZ 
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Chapelle  dc    Chapelle  a  1  honneur  dc  S.  Catherine ,  auec  vn  Hofpital,  Se  les  dota  de  trois  molins 
faillie  Cache-  qu'il  auoit  fur  le  Mole ,  &  dcs  maifous  Sd  vigucs  à  fuffifmce ,  Se  en  laiiTa  le  droit  de 
Rhodes*' par^  patronage  à  fes  fucceffeurs  en  fa  digmté,quiferoient  de  la  langue  d'Italie,  à  la  char- 
l' Admirai  d'A-  ge  d'y  tenir  vn  fermier  OU  gardien  de  1  Hofpital  fccu  lier ,  deux  Preftres  &:  vn  Clerc 
leraagac.       ^^^^     feruir.  Depuis  la  langue  d'Italiea  continué,la  mefrne  dcuotion  enuers  cette 
Sainde ,  qu'elle  a  tenu  pour  fa  fpeciale  Patrone,dés  la  fondation  de  l'Ordre,  Se  auoic 
foinfpecial  d'accompagner  les  pèlerins  allans  au  mont  SinaïvifiterfonEglife  •  &à 
prefent  ceux  de  cette  langue  ont  à  Malte  vne  belle  Chapelle  fous  le  titre  de  cette 
Sainde,  où  Ion  donne  1  habit  aux  Cheuahers  Italiens.  Le  mefmc  Admirai  refigna 
au  mefrne  temps  la  Seigneurie  de  Nilfaro  à  BufiUo  Brancaccio  Gentil-homme  Na- 
politain qui  en  fut  inuefty  par  le  grand-Maiftre.Le  Cardinal  Brancaccio  fut  fait  pro" 
tedeur  de  la  R  eligion ,  Se  le  grad-M aiftre  fut  contraint  de  le  remercier ,  Se  de  reuo- 
quer  laprouifiô  delapenfiondetrois  cens  florins  d'or.  Quelques  marchas  auoienc 
prefté  dix  mille  florins  au  grand-Maiftre,  qu'il  leur  fit  rendre  des  deniers  des  In- 
dulgences. 

Baiaictfaitdc  En  Leuant  Baiazct  s'irrita  dc  ce  qu'en traittant  deila  tréue  onneluyauoitvoulu 
pamffrdr"  accorder  que  les  efclaues  Se  réfugiés  dans  Smyrne  Se  à  Rhodes  fuffent  rendus 
guerre.  à  leurs  Maiftres  ,  pour  les  ramener  ou  vendre  fur  les  lieux  :  Se  commença  dc  prépa- 
rer vne  grolTe  armée,  &  de  menacer  ouuertement  Rhodes  &:  Smyrne,  dequoy  le 
Confeil  donna  incontinent  auis  au  grand-Maiftre  par  leCheualier  Arnaud  Ronulfi, 
&  luy  demandèrent  fecours  d'hommes  &:  d'argent.  Le  grand-Maiftre  manda  aux 
Pri  ws  d'anticiper  leurs  Chapitres  Prouinciaux ,  Se  à  tous  les  Commandeurs  de  s'y 
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trôuuerauec  ce  qu'ils  dcuoîent  des  reponfcs  Se  impoficions  au  threfor,  &c  de  là  de 

s'affemblertousauS.  Efpritle  lo.  luilletjijpj.  Ordônaqu'onypntrerolution  d'en- 

uoyerenLcuantvnfecoursdetamde  Cheualicrs  choifis  de  Religieux,  Se  qu'on- 

pourroit  mettre enfemblepourfe  trouuer  tous  à  ^gues-mortes  prefts  à  partir  au 

mois  de  May.  Le  S.  Pere  enfaueurde  cefecours,  continua  fes  indulgences  pour 

deux  ans.  Finalement  vint  deuers  le  grand- Maifti  é  lé  Cheualicr  Arnaud  de  Cha- 

ftillon,  qui  raporta  que  les  Turcs  empechoient  tout  à  fait  qu'il  n'entraft  des  viures 

dans  Smyrne,  &qu'ilfalloit  vnplus  grand  nombre  de  galères  pour  en  aller  quérir 

bien  loin.  Le  grand-Maiftre  manda  encorpar  tout  pour  faire  auancer  le  payement  MerucIIJcufè 

des  reponfes.  Se  exhorter  tous  les  Commandeurs  d'y  conftitucr  cncor  quelque  '^f^fj^jJJ^^-j^^^ 

chofe  du  leur  par  charité:  &:  fit  embarquer  &:  partir  pour  Rhodes  tout  ce  qu'il  peut  r^rcfifter'aui 

affemblcr  d'hommes, d'armes,  munitions,  &:  argent.  Et  cette-cy  fut  la  dernière  de 

fes  diligences:  car  peu  après  fe  voyant  chargé  d'ans ,  &r  la  fin  de  fes  iours  approcher, 

il  commença  de  laifTer  àpart  les  grandeurs  Se  richelfes  qu'il  auoit  toute  fa  vie  pour- 

chafTéj&depenferà  fes  derniers  affaires,  &:  au  falut  de  fon  amc.  Et  s'appliqua  aux 

œuures  charitables  Se  fpirituelles.  Il  fonda  cjans  Cafpe  vn  beau  Monailere ,  &:y  ap-  &  J^^io^f^H 

pliqua  la  terre  d'Exariel,  Scia  moitié  delà  terre  de  laind  Pierre,  8c  y  fit  bâtir  fum-  iuyVau«°*^" 

ptueufement  vne  Chapelle ,  où  il  cboifitlelicude  fa  fepuUurc  :  Se  à  Rubielo  vne 

Eglife  collégiale  de  douze  Chanoines,  ayant  chacim  trois  cens  efcus  de  rente,&:  les 

dignités  fix  cens,  dont  le  patronage  appartient  à  la  maifon  d  Hcrcdia.  En  l'an  139^.  j-adol"^*^"" 

mourut  dans  Rome  le  graiid-Maiihe  Carraciol ,  eftant  aullî  grand-Maiihx  de  la 

maifon  du  Pape  Boniface  IX.  5<:fonfiuory.  Le  Pape  ac  voulut  après  luy  faire  vn 

autre  grand-MaifVre,  preuoyant  qu'il  ne  fcroit  point  reconnu  à  Rhodes  :  mais  créa 

vn  Lieutenant  de  la  grande  Maiftrife ,  qu'il  prefupofoit  vacance  ;  qui  fut  le  Chcua*  ^  ^ 

lier  Boniface  de  Caramandre  fien 'parent  ,  Se  au  mois  de  Mars ,  11195.  mourut  le  Maiihc^Hcre' 

grand-Maiftre  Heredia ,  qui  fut  homme  de  grand  cœur ,  Se  de  grande  capacité  i  Se  du. 

qui  tâcha  toufiours  d'agrandir  lesfiens,  Se  leur  acquit  les  terres  de  Mora&Val- 

bonna  Sc  autres  places  j  Se  le  Comté  deFucntcs,  que  fa  pofterité  tient  encores  à 

prefent. 
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duec  Mahomet  II.  cjui  yn  peu.  après  ape-  1  [  de  Rhodes  continuées  ,  ^  mort  dn  Grand- 
ge  Confiantinople^^  U  prend,  fortifications  \  |  Maiftre. 

Thilihertde^aiUacefl  eleu  Grand-MaiHre y  f^icopoli afsiegé.  Q-uau^ 
té  de  'Baiazjt  contre  les  ChreHiens  ,  ^  trahi fon  de  tEuefcjue  de  Sparte* 
Baiazft  leue  le  ftege  de  deuant  Confiantinople  :  TamherUn  luy  défait  fon  ar* 
mee  ,  afsiege  Rhodes  ,  ejl  contraint  de  s  en  retourner.  Préparatifs  de 
guerre  faits  parle  Grande  Aîaiflre,  c>  fon^?oyage  en  [ypre.  Famagofte  efi 
afsiegé  par  le  Roy  I anus  luy  mefme  attaqué  depuis,  o^mbaffadeuren* 
uoyé  à  Rhodes  par  le  Soudan  ,  trefue  entre  la  Religion  luy.  Pour^ 
fuite  contre  le  Duc  de  Sparte,  ft^  traité  de  paix  fait  par  le  Commandent 
de  J^aples. 

CHAPITRE  ï. 

Près  Hercdiafutclcu  Grand- Maiftre  Philibert  de  Naillac  Pneur  J^^j^jf^'/J^^j^^^ 
J  d'Aquitaine.  Le  C  hcualier  Martin  Lihori  vinten  Auignon  vers  le  graad-Maiftrc 
j  Pape  Benoift,  &c  fit  grande  plainte,  de  ce  qiion  luy  auoit  ofté  la 
'  châtellenied'Empofte.LePape  fit  tenir  vneafîcmblec,derauisdc 
'  laquelle  luy  fut  baillée  l'adminiftration  de  la  diafl:ellcnie,iufques 
'  à  ce  que  le  Grand- Maiftre  prochain  en  aurait  ordonne.  Et  pour 
mieux  s'en  mettre  en  pofTcfîion ,  il  la  prit  à  ferme  du  Rcceueur  gênerai ,  ôc  acheta  la 
defpouille  du  defunâ  Grand-Maiftre,ô^:mou4utbientoft après  auant  que  l'année 
fûtpafTee.  LeGrand-Maiftre  de  Naillac  pourueut  de  la  Chaftellenic  Gonçales  de 
Funes.  Auquel  temps  le  grand  Turc  Baiazet  ayant  tenu  longuement  Conftantino- 
■pleafïiegee^eutauisquei'armecdeSigifmond  Roy  de  Hongrie,  &  des  François  dc^H?ngr1?r?- 
conduits  par  lean  Comte  de  Neuers  fils  de  PhilippeDucde  Bourgogne  ,  où  il  y  ficgc  Nicopoii. 
auoit  cent  mil  hommes,  eftoit  entrée  en  la  Bulgarie,  &:  y  auoit  pris  quelques  places 
&:auoit  mis  le  hege  deuant  Nicopoli.il  ht  aflembleren  extrême  diligence  vne  ar-  cher  aucc  vne 
mee  de  trois  cens  mil  hommes  ,&:  les  alla  trouuer,8c  leur  donna  la  bataille.  Le  ^ç^j'^^irjJoj^ 
Grand-Maiftre  inuité  gracieufcment  par  le  Roy  Sigifmond,fe  trouua  en  l'armée  mes!""  ^ 
Chreftienne  auec  la  fleur  de  fes  Cheualiers ,  ordinairement  prés  la  perfonne  du 
Roy.  Les  François  fe  voulant  côferuer  l'honneur  de  la  première  pointe,  où  le  Roy 
eût  mieux  aimé  loger  les  Hongres  côme  plus  prattics  delà  guerre  des  TurcsjS'auan- 
cerent  les  premiers,  &c  auec  leur  charge  furieufe  rompirent  apercèrent  iufques 
aux  lanifîaires  de  la  garde  de  Baiazet ,  &  là  fe  trouuerent  efloignez  des  leurs ,  ôc  fu- 
rent inueftis  ,  &  la  plus  part  mis  en  pièces.  Le  Roy  &:  les  Hongres  furent  contrains  Le  Grand- 
deferetirerlaplus-partendefordre.  LeGrand-Maiftre  n'abandonna  point  le  Roy  [^^^'^''^^^p^ 
Sigifraond ,  pafla  le  Danube  auec  luy ,  ôcl'accompagna  à  Conftantinople ,  &:  de  là  monl-AKhô* 
leconduifità  Rhodes ,  où  il  le  trai^ta  auec  magnificence  Royale.  Le  Roy  partit  fur 
les  galères  de  Rhodes  iufques  en  Dalmacie ,  &  de  là  fe  retira  par  terre  en  fon  Roy- 
aume. Le  Comte  de  Neuers  demeura  prifonnier,  auquel,    à  fix  autres,  Baiazet  Grande  cruauté 
donna  la  vie,  ^  fit  tailler  enpieces  trois  cens  Gentils- hommes  François  en  fa  pre-  de  Baiazet. 
fence;  &c  de  là  retourna  au  ficgc  à  Conftantinople  :  Qui  fut  ftprelfee,  qu'en  i'ab- 
fence  de  rEmpereur,qui  eftoit  allé  au  fecours  en  France,  l'Impératrice  fut  contrain- 
te d'enuoyerlcs  bagues  de  l  Empire  au  Grand -Maiftre  en  garde.  En  ce  temps  aufîî 
Théodore  Porphyrogenet  Defpot  de  la  Moree ,  Duc  de  Sparte,  frère  de  l'Empe- 
reur de  Conftantinople ,  fe  défiant  des  forces  de  l'Empire ,  Se  intimidé  à  la  nouuelle 
d'vne  armée  des  Turcs  qui  deuoit  entrer  en  la  Moree ,  paffa  à  Rhodes ,  Se  vendit 
au  Grand-Maiftre  à  la  Religion  fon  Defpotatde  Sparte  &c  de  Corinthe  pour  vne 
groffe  fomme  d'argent ,  qui  fut  payée  partie  en  deniers  comptans, partie  en  bagues. 
Mais  l'Euefque  de  Sparte ,  Grec  de  nation,  cnnemy  du  nom  Latin  ,  fçachantquc  frahifon  ie 
Vannée  Turqu  efque  auoit  pris  autre  chemin,  aiTembla  le  peuple  de  la  ville,  Scieur  lEuefquc  de 
perfuadadenereccuoirpour  Seigneurs  les  Cheualiers  de  Rhodes,ny  aucun  autre  Sparte, 
des  Latins ,  difant  d'eux  tous  les  maux  dont  il  fe  peut  auifer  -,  de  forte  qu'ils  mandè- 
rent au  deiuntdes  Cheualiers  qui  yenoient  prendre  pofrefTionaunom  de  la  Rcli- 
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gion, qu'ils  fe  rctiraffcnt ,  &  que  s'ils  paflbient  outre,  ils  feroient  traitez  comme 
ennemis.LesCommilTairesdc  Rhodes  prmdentpoffefTionde  Corinthe, &: quel- 
ques autres  places,  qui  ne  firent  refus  de  les  receuoir,  &  s'en  retournèrent  à  Rhodes. 
Théodore  voyant  qu'il  luy  faudroit  rendre  l'argent  ôc  les  bagues  ,  rechercha 
fagement  ceux  de  Sparte,  ôc  leur  première  indignation  appaifee  ,ily  fut  receu 
comme  auparauant ,  moyennant  vn  ferment  folennel  qu'il  fît ,  qu'il  ne  trai^eroit 
Baiazct  cft     ^^"^^^^      ^^^^^^^  aliénations  :  Sl  la  Religion  eut  depuis  grande  peine  ,  &  fit  de 
contrliiu  de    gJ^^iides  foUcitations  &  de  grands  frais  à*retirer  l'argent  &les  bagues.  BaiaZct 
icucrlc  ficge   ayant  réduit  Conftantinople  à  lextremicc  ,  .fut  contraint  de  Icuer  k fieee  pour 
£nt?ao;ic."'  ^'^^"'-^"^     Tamberlan  tres-puiffint  Roy  des  Scy  tes ,  qui  le  venoit  aflfuUir 

auecvnearmee  dvne incroyable  multitude. 


ftrc^fomfi'r*''  T-r 7'  r'AV-'^^Vr "^^^b-^^^ns.x.  vneaeicnarge.  Apres  ce- 

sumnc         \^   ^";^^7;'^  Guillaume  de  Mme  Hofpitalier  à  SinuQe  auec  boft  fecours  de  Cheua 
lierschoilis,pour  y  commander  ,&ypouruoir  de  fortifications  &  déroutes  Dro" 
uifions  necefiaircs ,  aduenanc  qif  elle  fuft  aiîkgee  :  Se  depuis  il  y  enuoya  encor  vn 
nombre  de  foldats ,  pour  la  paye  dclquels  il  emprunta  v*ze  mil  efcus.  L'Hofniulier 
pourueut .  to.t  cela ,  en  telle  forte  qu'au  lugement  de  Baiazet  Smirne  eftoit  impi  e- 

Tabcrlan  de-  uable.  1  ambcrlan  ayant vainculesl urcsen bataiileranaceau montSrclIa^I,.L.r 

.™eacs„eI,euoùPompeelcG.ndauoKd^^ 

nimieufement  Bauzct ,  &  qumc  de  fcs  cnfans ,  hyucrna  fon  armée  en  lome  &  fir 
dciiein  deconquerir  toute  I  Europe.  Maisayant  ou  y  la  réputation  de  ceuxdc  Rho 

*  if  df  Rho-  "'"^     ^'c  '"'"'  '  P''  P'*^'^''        C"»^     voa-.  Il  mu  le  f.e<rê 

d.s ,  f fo'  '^"  au  commencement  du  printemps.  Ce  furent  de  erandc 

se  cruels  actaqucmens  efcalades  ScafTauts,  fans  que  les  xirtares  y  petiffent  r"en 
gagner  que  laperte  de  leurs  meilleurs  hommes.dont  ilfaut  croire  qu  il  yaucit  crand 
nombre  en  cete  armée  compofee  de  longue  main  fous  la  d.fciplme  dVn  fi  f  and 
Chef,  &  enhardis  ce  tant  depreuues  &  dey  iftoucs  •.  mefme  de  la  derniere.ôù  l'hi 
ftorien  Calchondyle  efcnt  que  le  Prmce  -achruc  fils  dcTamberlan  auer  . 
defeulem,ten  .joute  1-armeedeBa.azct^quelegrosdelar^^ 
de  chaffer.  Tamberlan  donc  voyant  que  de  vmc  force  &  du  combat  de  la  main 
pouuoit  rien  auancer,  recourut  aux  mgen.eurs  :qui  luy  dre/rerentde<Tr,„ 
scfefcrtdc  clesougabionscouchczenCylindredearandcurdempfiii-,.,. 
-:^:';L        ccfns  homnres  quil  fit  Ilnnpourtteu  rolfdTnf  ^^fo^i^^Sit^"  ' ■ 
,a  f,c.iu.     rcmphlToient  les  foffez  &c  atteignoient  à  la  plus-part  de  la  hauteur  des  mm.Ulc'X 
au  mefme  mftant  les  foldats  de  tous  codez  montez  facilement  fur  ces  cercles  a.w^ 
des  échelles  de  médiocre  grandeur,  préparez  en  grand  iiombre  gagnèrent  tout  avn 
monient  les  créneaux  8.  es  tours, &par  cemoyen  la  ville  fut  tout  à  coupcommê 
inundee  de  cete  multitude  infime  de  barbares ,  aufquels  ceux  de  cer  oXT 

teftetantquelesforces5clefmgleurpeutfuffire,AansF"^^^^^^^^ 
,    de  vaincre  ou  mourir, y  laiflerent  eurs  vies.  Anr«  rrl/T,n,k„  ^"^ 

-tt-ri"  4-ne  grande  armci  d;indiens  venoit  1^  J:!'^:'^:^^^"::-^ 
5u...cl«  a.f-  caufe  qu  il  lailfa  les  delTems  du  Ponent ,  &  sen  retourna  en  diligence  en  fe. 

L«duPo„.  Etcependant,&lorsquelesaffanesdesTurcseftoiente^nru'L^^^^^ 

la  Rehgion  louïtpour  quelque  temps  d  Vn  grand  repos ,  &par  vn  bon  ordre  &  ! 
nagefe  releua  d  vnepame  des  ti-auaux &  pertes  palfees.  Neantmoins  le  Grand" 
Maiftre  ne  voulant  perdre  1  oecafion  ,  ou  ne  pouuans  ceux  de  cet  Ordre  reDofp." 
drclla  vnearmce  ,  aucl  laquelle  courant  les  riuieres  de  h  Tirip  M 
prit  par  force  vn  fort  chafteau  fur  les  Turcs  ,  fitué  dans  la  Denmridi  fT""  ^ 

ftre^rcflc  .»c  ^elle  foiterelfe ,  qui  fut  appcllee  le  chafteau  fainû  Pierre  •  ani  ,1.1 
r.ttr"SÏefcr/T^  Religion,  qui  le  maintint  longuement \c:nt'r*Ts  cri! 

effo    des  W  ogez  ^om  auxxnuirons  ;  &  vn  grand  fecours  ac  refûL 


aux  efcU.ipc  ru.^a-  ■  l      '  .       6^ accours  5c  u 

ra-v:e\ÏÎ^Ss'^:i^ 
cel  fcns,  qttilsdifcet?.o.ent  les.âtiiens  daucUes  Kr:\fbS7£ 

^autoicm 


de  S.  lean  de  Hierufalem,  89 

^  fautoicnt  fur  ies  Turcs  :  8c  au  contraire  cognoiflbient  &c  carcfToîent  les  Chre-  'J^^*^'"^'^*j'^* 
fticns,  &les  conduifoicntiufques  fous  les  murailles  du  Chaileau.  Il  y  a  de  graues  jcufc  raconeif- 
hifloricns  qui  l'afTeurcnt  ,  &c  racontent  qu'vn  pauure  Chreftien  courant  pour  fe  ^•»"cc  de  ccr-  ' 
fauueraucliafteau  ,  'fut  fuiuy  de  ii  prés  auant  qu'il  y  peiit  arriuer  ,  qu'il  fut  con-  c^"casr 
traintdefeietter  dans  vne  cifterne  ,  où  il  fût  mort  de  faim,  n'eût  eftc  qu'vn  dû 
ces  chiens  l'apperceut,  Se  luy  porta  depuis  chacun  iour  vne  partie  de  fon  pain  or- 
dinaire. Et  dans  peu  de  iours  après  le  valet  qui  le  nourriflbit  y  reconnut  qu'il 
amaigrilToit  fans  (çauoir  la  caufe  :  &c  en  fin  il  le  fuiuit  tant  ,  qu'il  le  trouua  por- 
tant fon  pain  à  la  cifterne,  où  Ion  trouua  le  Chrefticn,  qui  déclara  qu'il  n'y  a- 
uoit  vécu  par  plufieurs  iours  que  du  pain  du  chien.  En  l'an  mil  quatre  cens  trois, 
le  grand  Maiftre  fit  vn  voyage  en  Cyprç  fur  vn  tel  fuiet.  Pétrin  Roy  de  Cypre  granTMaiftfè 
deccdafans  enfans ,  &c  ne  laiiVa  point  d^  plus  proche  fuccelTeur  à  fa  Couronne,  en  Cyprc. 
que  Lacques  fdn  oncle ,  lors  prifonnicr  à  Gennes.  Le  Duc  &:  la  SeigneurieaflTem- 
blcs  luy  en  portèrent  la  nouuelle  en  la  prifon  ,  &c  le  falucrent  Roy  de  Cypre, 
le  feftoyerent,  &:  le  firent  conuoyer  honorablement  en  fon  Royaume;  &:  parvn 
traitté  fait  auec  luy  fe  referuerent  Vn  tribut,  Se  lavillQdeFamagoftc.  Acetui-cy   lanus  Roy  it 
fucceda  Lmus  fon  fils,  ieune  Prince  courageux  &c  remuant,  qui  voulutrauir Fa- ^^^PJ^^^*^^^^*^ 
niagoftc ,  &-  la  tint  longtemps  aflicgée.  Et  quand  les  Ambaffadcurs  de  Gennes  luy  FamagoftcJ 
demandèrent  la  caufe  de  cette  nouueauté,il  leur  dit  que  les  Geneuois  auoient 
couru  Se  tenté  toutes  les  parts  du  monde  ,  &c  des  lieux  où  ils  n'iuroicntrien ,  pour  y 
aquerir,  Se  s'en  rendre  maiftres ,  ôc  ne  fe  deuoicnt  ébahir  s'il  dcfiroit  de  rauoir  cet- 
te place  ,  qui  eftoit  dans  fon  Royaume,  &c  quiauoitde  toute  ancienneté  appartenu 
à  fcs  anceftres.  Neantmoins  voyant  venir  vne  ariliee  de  Gennes  fous  la  charge 
d'Antoine  Grimaldi  Cheualierde  cét  Ordre ,  illcuale  fiege,  &:fé  retira  dans  Nico- 
iia.  Mais  au/l'i-toft  que  Grimaldi  ôdles  galères  furent  parties  pour  retourner  à  Gen- 
nes,il  reuint  au  fiege  deuam  Famagofte ,  &c  l'y  continua  iufques  à  ce  que  Boucicaut 
Maréchal  de  France  ,Gouuerncur  de  Gennes  pour  le  Roy  Charles  VL  y  allaaucc  cft  coûtràintaè 
vnearmee ,  &  danspeu  de  iours  luy  fit  leuer le  fiege ,  Se  luy  enleua  le  logis  de  fon  ^*""» 
armée,  &c  le  pouifa  iufques  àNicofia  ,  où  il  le  tenoit  ainegc:  quand  le  grand-  &  fe  ^oit  luy- 
Maiftre  ,confidcrant  combien  cetteiguerre  eftoit  de  pernicieufe  confequcnce  à  mcfinc  afsiegé 
la  Chrefticntc,&:  particulièrement  à  la  Religion,  délibéra  d'y  aller,  &c  de  tafchcr  ^"if^f  "c^ 
de  ies  appointer ,  6i  s'y  entremit  affedionnement ,  Sf.  fi  à  propos ,  que  par  fon  auis  Fiance, 
ils  firent  vn  accord ,  par  lequel  entre  autres  le  R  oy  ptomit  de  payer  à  la  Seigneurie 
fcptante  mille  ducats  pour  ies  frais  de  la  guerre.  Le  grand-Maiftre  les  répondit 
pourluy     pour  fonalTcurance  le  Roy  luy  bailla  en  gage  fil  Couronne,  6c  autres 
bagues,  6c  de  la  vaifTclle  d'argent  pour  quarante-cinq  mille  ducats ,  Se  quelques  ter- 
res :  pour  le  furplus  le  grand-Maiftre  prit  tout  ,  Se  s'en  chargea  iufques 
à  ce  que  le  traitté  fût  ent^^ement  exécuté.  Ce  qui  fe  paifa  en  Odobre  ,  mil 
quatre  cens  trois. 


En  ce  temps  Meletella  Soudan  d'Egypte ,  qui  defiroit  auflî  par  le  moyen  du  corn-  Le  Soudan  en- 
merce  d'alléger  fesfuiets  des  pertes  &  incommodités  fouftcrtes  par  lesrauages  des  bXdcius  ^  à " 
armées  de  Tamberlan ,  enuoya  Mahomet  fon  Ambafladeur  à  Rhodesj  auec  lequel  Rhodes, 
fut  coucluc  vne  tréue  encre  la  Religion  8c  le  Soudan  :  pendant  laquelle  il  y  auroic 
liberté  de  commerce  entre  les  fuiets  du  Soudan,  Se  les  nations  Françoifes  &  Lati- 
nes: que  la  Religion  tiendroitvnConful  en  HIerufalem,  à  Rama  &  à  Damiette:  se 
fon  ancien  Hofpital  à  Hierufalem ,  où  il  y  auroit  fix  Religieux  pour  receuoir  les  pè- 
lerins francs  de  toutes  daces  Se  impofitios:  Se  fut  taxé  ce  que  lespelerins  payeroient  Xiéuc  entre  là 
en  chacun  lieu,  allans  par  laTerre-fainde  pour  vifiter  les  fainds  lieux.  Que  tous  Religion  &  le 
Religieux  de  Rhodes  iroycnt  librement  à  pied  &:  àcheual  par  laTerre-faindefans 
rien  payer:  qu'il  feroit  permis  de  ceindre  de  murailles  le  faind  Sépulcre.  Que  la 
Religion  pourroit  racheter  les  efclaues  Chreftiês  pour  le  mefme  prix  qu'ils  auoient 
coûté  à  leurs  maiftrcs,ou  baillant  vnSarrazinpour  vn  Chrefticn ,  qu'il  y  auroit  trai- 
te de  tous  grains  de  I^amiette  Se  d'Alexandrie  pour  I  vfage  de  la  Religion  ,  en 
payant  le  prix  ,  Se  fa^s  payer  aucune  impofition  :  que  pour  toute  autre  chofc 
les  vailTeaux  de  la  Religion  ne  pay croient,  finon  en  Alexandrie,  Jixpourcentj 
à  Damiette  trois ,  à  Tripoli  deux;  à  Damas  Se  Barut ,  comme  par  le  paiTé.  De 
là  on  peut  conuoiftre  quel  eftoit  le  refpe^t  Se  l'authonté  de  cette  Religion 
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en  Leuant  prés  lesPayens:  6c  fut  referué  que  celuy  des  deux  partis  qui  voudroit 
rompre  la  tréue,le  denonceroit  à  l'autre  trois  mois  auparauant,  afin  quVn  chacun 
Pourfuicc* faite  fe  peût  rerirer  àfonparty. Au  mefme  temps  fijt  rcprife  lapourfi-iite  contre  TJieodo- 
dorrolc'de'  Sparte  pour  le  recouuremcnt  des  bagues  3c  deniers  que  la  Religion  luy 

Sparte.  auoit  payé  pour  le  prix  de  la  vente  de  fa  Duché.Cette  pourfuite  auoit  cflé  commcn* 

cée  par  Ràimond  de  l'Eftoure  Prieur  deTolofe ,  &c  Elie  du  Foffé  Commandeur  de 
fainde  Maixance  ,  &:  depuis  par  Pierre  de  Baufremont  Hofpitalier  auec  le  Com- 
mandeur, qui  allèrent  à  la  Morce  auec  plein  pouuoir  d'en  traitter ,  8c  d'ordonner  de 
toutes  chofesjgouuerner  &c  commander  aux  Eftats  Se  Seigneuries  de  laReligion  en 
&  traitté  de     ^^ree.  En  fin  Louys  d'Alcmagnc  Commandeur  de  Naples ,  homme  d'entendc- 
^aix*fait"par  le  nicnt&:  d'authorité  ,y  alla,  &!  conclutparlc  Ducvn  traitté,  auec  lequel  fut  dit  qu'il 
Commandeur   racheteroit  les  Seigneuries  de  Corimhe  &:  de  Caprette ,  que  la  ReligionpofTedoit 
deNapicj.      alors  paifiblemcnt,  en  payant  &;  rembourfant  à  la  Religion  quarante  trois  mille  du- 
cats pour  le  prix  principal,  ôc  trois  mille  cinq  cens  pour  les  réparations,  payables 
vingt-deux  mille  comptans ,    pour  le  relie  furent  baillés  gages  rachetables  dans 
certain  temps.  Et  pour  les  dommages  Se  interefts  de  la  Religion,  pour  ne  luy  auoir 
maintenu  la  poffenion  de  la  Duché,  le  Comte  luy  bailloit  la  Comté  du  Soleil ,  6c 
la  Baronnie  de  Zetonne  :  Se  depuis  le  mefmc  Commandeur  fut  mandé  à  Conftanti- 
nople,  oLi  l'Empereur  Emanucl  ratifia  le  traité,  Se  s'obligea  de  le  faire  maintenir,&: 
permit  depuis  que  la  Religion  prit  polTelTion  de  la  Comté  Se  de  la  Baronnie. 


A/ on  du  Pape  Toniface.  Ligue  contre  les  Turcs»  Troubles  diuers  en  la  Chrefl ten- 
té :  arriuee  du  grand-MaiHre  À  Pïfe.  Alexandre  V*  eleu  Tape  enuoya 
(on  ^once  à  Rhodes.  Chapitre  gêner aU(^  confirmation  des prmileges  de  tOr-^ 
dre,  Louysd'Anioueft  déclaré  7(oy  de  tapies,  Rcglemens  faits  au  Chapure 
dAix.  Mort  du  l^apc  :  ^  entrepnfefur  la  -ville  de  Macry. 
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Mort  du  Pape  ^^^^^  ^  Odobre ,  milquatre  cens  quatre ,  mourut  le  Pape  Boniface  IX. 
Boaifacc  I  X,  ^Sj)  IÇPl^^  celuy  qui  impofa  la  demie  annatc  fur  les  bénéfices  qu'il  confcroit,8c 
^  fut  au  refte  Prince  vertueux,  iulle  ,  &:  fort  honnefte  ,&  continent  de 
L  faperfonnc.  Il  auoit  créé  Lieutenant  de  la  grande  Maiftrife,  Bonifa- 

  ce  de  Caramâdre  fon  Camcrier ,  Se  après  fon  decés,  Pierre  CarafFc, 

Ligue  des  ^^^^"^^  Prieur  de  Rome.  Le  Pape  Innocent  V 1 1.  &  l'Empereur  Ema- 
Prieurs  chre-  nuel  ,  Sc  le  grand-Mailhx  ,  Se  autres  Princes  de  la#L-ece  traitterent  vne  ligue 
fttcn^s  coatrclc  ^^^^^^^     -purc  :  Sc  y  furent  employés  de  la  part  du  grand-Maiftre ,  Nicolas  de 
Seguins  Commandeur  de  la  Guerche.  Cependant  le  Pape  Innocent  qui  auoit 
efté  chafTé  de  Rome  ,  y  reuint  à  l'aide  de  Paul  Vrfin  qui  vainquit  les  Romains 
en  bataille  rangée ,  Sc  les  contraignit  de  rappclIerfaSaindeté,  qui  effaya  de  re- 
cueillir la  faueur  du  peuple,  Sc  entre  autres  par  le  decés  de  Pierre  de  CarafFe, 
Prieur  de  Rome.  Il  bailla  la  Lieutenance  du  Magiftere  à  Nicolas  Vrfin  Prieur 
de  Venife.  Le  CarafFc  auoit  efté  Prieur  de  Rome  &  de  Hongrie.  Grand  -  Maiftre 
d'Hoftcl  d'Innocent  VII.  &:  Sénateur  de  Rome:  Se  mourut  en  Auril,  mil  qua- 
tre cens  cinq.  Apres  Innocent,  fut  eleu  Pape  Ange  Cornare  ,  Gentil-homme 
Troubles  en  la  Vcniticn,lequel  ayant  continué  en  la  mefme  diuifion  auec  le  Pape  Benoift;  en  fin  le 
^o^Jr^lifet  du  ^^^"^^^^      P^^^      l  efpace  de  trois  ans  paracheua  la  contumace  &  procédures 
Schifo*.      "  contre  les  Papes ,  &  fut  çonclu  qu'il  feroit  procédé  à  nouuelle  eledion.  Le  grand- 
Maiftre  ,  de  1  auis  du  Confeil ,  délibéra  d'aller  à  Pife  ,  tant  pour  rendre  obeïf- 
fancc  à  celuy  qui  feroit  eleu ,  que  pour  obtenir  le  moyen  de  pouruoir  à  la  re- 
formation de  plufieurs  abus  Se  maluerfations  que  commettoient  les  Religieux, 
mauuais  payeurs    fous  prétexte  des  troubles  Se  du  Schifmc.    On  luy  don- 
na pour  l'accompagner  ,  Gautier  de  Grafti  ,  Prieur  de  l  Eglife  ;  Luce  de  Va- 
lines  ,  Marefchal;  Gonfal  de  Funes,  Commandeur  de  Cantauieja  -,  lean  Gri- 
ueau  ,  Commandeur  deLambcfl  :  Sc  leur  fut  taxé  pour  leurs  frais  à  chacun  deux 

ducats 
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ducats  par  iour,auecpouuoir  d'ordonner  déroutes  chofcs ,  ellans  du  moins  deux 
auec  le  grand-Maiftre  :  qui  laifTafon  Lieutenant  à  Rhodes  Dominic  d'Alemagne 
Commandeur  dcNaplcs ,  &  arriua  au  mois  deIuinàPifc,ouilfuttres  bien  venu, 
&bientoft  après  les  Cardinaux  s  alfemblerent  au  conclaue ,  duquel  la  garde  Scies  <rt"d^M^Aic 
clefs  furent  baillées  au  grand-Maiftre     fut  eleu  Pape  Pierre  PhilaratGrcc,  &  f  PiV  ^ 
nommé  Alexandre  V.  Incontirtent  après  le  grand-Maiftre  depefcha  le  Prieur  de 
rEgUfe,&:  le  Marefchal  vers  les  Princes  Chreftiens ,  pour  foliciter  les  affaires  de  la  Alexandre'  ' 
Religion,  &  les  exhorter  às  Vnir  contre  le  Turc,  &  leur  remonftrer  lafacihté  à  cicuPap"^ 
l'occafionde  la  foiblefle  des  Turcs ,  qui  n'eftoient  cncor  relcués  des  pertes  &  fe- 
couftes  qu'ils  auoient  foufFerts  de  la  guerre  de Tamberlan.  Sa  Saindeté  y  manda  ccàKhJdcf 
aufti  à  mefme  effet.  Il  enuoya  aufR  vn  Nonce  à  Rhôdcs ,  &écriuitau  Lieutenant* 
pour  luy  donner  auisde  foneledion.  Le  Nonce  futreccu  à  Rhodes  en  toute  ma- 
gnificence ,  ainfi  queleur  auoit  mandé  le  grand-Maiftre  :  Auquel  fa  Saindeté  pour 
oftcrtout  prétexte  de  difficultés  &  d'ambiguité>àcaufc  desdiuiftons  &:duSchifme 
paffésjodroya  confirmation  de  fa  dignité ,  &c  rcmiffion  générale  de  tous  Religieux 
&  biens  appartenans  à  la  Religion  en  quelle  part  qu'ils  fulTent  fous  fon  obédience. 
Celafaitjle  erand-Maiftre  fit  publier  Se  intimer  le  Chapitre  gênerai  àNice  de  Pro-     P"^  ^r'' 

1       ■  \  A-  r  n   M     1    r  n  ^   ^     /  1  lire  fait  publier 

uence  ,&  depuis  a  Aix;  mclinespar  vnciJulle  de  la  Saindete, qui  voulut  auoir  vn  vnchapicicgc- 

double  des  ftatuts  &c  reformations  qui  s'y  feroicnt  pour  les  corriger  8c  rcformer,&: 

les  confirmer  de  fonauthorité.  Léonard  de  Bonne-foy  Florentin  Commandeur  ' 

d' Albe-rofe  fut  député  pour  vifiter  Se  reformer  les  Prieurés  de  Hongrie ,  d'Alema- 

gne,deBoëme,de  Venilc,  &:dc  Pife.L  Empereur  Robert  eut  connoilfance  de  fon 

mérite  8c  capacitc,&:  le  retint  de  fonconfeil  par  permiflîon  du  grand-Maiftre.  A 

îlhodcs  on  fit  des  proccftîons  générales  pour  remercier  Dieu  del'extindion  du 

Schifme  de  lEglifc,&:fut  baillé  de  l'argent  au  Nonce  de  (a  Saindeté  pour  les  frais 

defon  rctour.Le  grand-Maiftre  obtint  de  fa  Saindeté ,  confirmation  gcneraledes  ^    •  y^^^ 

^priuileges  de  rOrdre,&  des  indulgences  pour  ceux  qui  saideroientà  le  reformer,  confirmation^ 

reparer  Se  augmenter.  des  priuiicgcs 

En  l'an  mil  quatre  cens  neuf  l'eledioiidu  ï^ape  Alexandre  fut  publiée  par  tout.  Se 
îuy  vintrendre  obeiflanceleDucLouys  d'Anjou,  qui  fut  inuefty  du  Royaumede 
Naples,&:chairadeRomeleRoyLadiflaus,&:  y  fit  reconnoiftre  &:  prefter  obeïf- 
fanceau  Pape  Alexandre,  qui  employa  le  grand-Maiftre  à  traiter  d'affaires  d'impor-  Loiiys  d' Anion 
tance  auec  les  Rois  de  France& d'Angleterre,  où  s'eftant  acheminé  il  manda  vn  Jç^^^'jç, 
pouuoiràceuxqui  s'alTembloientà  Aixdenommervn  d'entre -eux  pour  fon  Lieu-  ^      *  ' 
tenant  pour  prefîderau  Chapitre  gênerai  en  fon  abfencc,  auec  pouuoir  de  conférer, 
des  graces,faireiuftice,  &: autres  fundions  comme  s'il  cûteftéprefcnt  ;  ^qu'à^iute 
d'en  nommer  par  ralfcmblce ,  qu'ils  feroient  nommés  par  les  Procureurs  du  Con- 
uent.  En  ce  Chapitre  l'admîniftration  du  trefor  fut  baillée  au  Prieur  de  Tolofe ,  Se  fu'^cha^ftix  gç! 
fut  ordonné  que  les  Prieurs  ne  fepourroient  attribuer  les  eaux  Se  forefts  ,  main-  acrald'Au. 
mortes,  mariages,ny  autres  droits  fur  les  Commanderies,  afin  que  les  Comman- 
deurs n'eulfent  prétexte  de  rien  dctraire  des  refponces  Se  impofitions  deues  au 
trefor.  Quelque  temps  après  le  Pape  mourut  àBologné  ;Se  fut  eleu  après  luy  Bal-  mo^j  p^p^^ 
thafar  CofTajhommc  habile  Se  hautain,&:  nommé  Iean  XXIIL  de  lauis  duquel  par  -auquel  lucccde 
ledecés  del'Empereur Robertfut eleu Sigifmond  Roy  de  Hongrie,  bon  Se  fage,  ^"^3*^x111. 
quelePapedefiroitd'auoirfauorable  contre  le  Roy  Ladiflaus.  Sigifmond  reietta 
les  AmbaiTades  de Benoift  XIII.  &:  Grégoire  XIL  &:reconneut  le  Pape  Iean  com- 
me eleu  auec  plus  de  dignité  &d'authorité,  lequel  neantmoins  fe  Hcentia  inconti- 
nent de  conférer  les  Commanderies  Se  autres  meilleurs  bénéfices  de  cette  ReH- 
gion  à  qui  bon  luy  fembloit,&:  contre  tout  ordre ,  nonobftant  toutes  les  prières  Se 
remontrances  que  luy  en  firent  le  grand-Maiftre  Se  ceux  du  Conuent.Le  Prieur  de 
Tolofe  pour  exécuter  vne  telle  intelligence  qu  il  auoitfur  Macri,  ville  maritime  de  Entreprifc  d« 
laLycie,s  y  en alladans  quelques  VaiffeauXiScauflîtoftqu  il  eutmis  fes  gens  àter-  lol^'cJuyiîle 
re,fut  furpris  &  chargéinopinément  d'vne  grande  multitude  de  Turcs,  fedefendit  de  Macrir'  ^ 
longuement  de  grand  courage .  Se  s'eftant  vengé  fuffifamment  d'vn  grand  nombre 
d'ennemis  quiltua,fut  en  fin  opprim  é  de  la  multitude,  &:  mourut  au  combat.  Sa 
grande  Commanderie  de  Cypre  fut  conférée  à  EfTon  de  Slegleoltz  Commandeur 
de  Lango  pour  fon  ancienneté  6c  mérite.  En  ce  temps  le  Confeii  interdit  aux  Vc« 
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nitiens  de  tenir  vn  ConCeil  à  Rhodes, &:  s'en  excufa  par  letres  à  la  Seigneurie ,  fui*  ce 
qu'il  auoit  refuré  le  mcfme  aux  Gcneuois  &c  Pifans ,  changea  &:  calla  les  Confuls 
que  la  Religion  auoit  en  Satalie  8c  Caramanie ,  &c  en  Alexandrie ,  pour  les  abus  Se 
conculTions  qu  Us  y  commettoienu,&:  y  en  mit  d'autres.  Par  le  decés  d  ElFon  de  Sle- 
gleoltzle  grand-Maiftre  manda  le  Marefchal  de  Valence  à  Rhodes  pour  Ton  Lieu- 
tenant au  Conuent  :  la  Commanderie  deLango  futvnieautreror,qui  fetrouuoit 
alors  fort  epuifé:  &:  la  grande  Commanderie  de  Cypre ,  pour  laquelle  il  y  auoit  de 
grandes  brigues  &c  incxpUcables/ut  diuifee  en  fcpt  parts ,  6c  départie  à  chacune  des 
tept  langues. Et  furent  les  traitcsqueles  Chcualiers  Carel  6c  Talebard  en  auoient 
fait  auec  le  Roy  de  Cyprc  au  preiudice  de  la  Religion,defauoucs  ôcreuoqués. 


Armée  de  Moyfe  fils  du  grmd  Turc.  Mort  du  "E^y  Ladijlaus ,  O'  création 
d'ode  Colonne.  Le  Soudan  demande  fecours  au  ^rand  A4  attire ,  cjui  don- 
ne ordre  à  tout ,  s'en  va  a  Florence.  Son  retour  à  Rhodess  fis  re^lemens, 
ÇjS7«  fit  mort.  EleElion  £  Antoine  Flauian  >  c>  fis  avions  remarcjuahles. 
Conc^ueftes  d  Amurat ,  cÎT^  grands  rauages  des  Turcs  dans  les  terres  des 
Chrejîiens, 
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Moyfc  fils  du 
grand  Turc 
drcflc  vnc ar- 
mée conrrc  les 
Chrcfticns. 


Mort  àvL  Roy 


Eledion  faite 
d  Ode  ColoQ- 
nc,  nomme 
Martin  Y. 


Le  Soudan  de- 
mande fecours 
à  ceux  de  Rho- 
des. 


Prcueyancc  & 
foia  du  grand 
Maiftrc. 


Voyage  du 
•rand  Maiftrc 
à  Florence. 


^>/^t>!^^VR  ANT  ces  chofes  le  Marefchal  de  l'Ordre  Lieutenant  à  Rho- 
des, auerty  que  Moyfe  fils  du  grand  TurCjdrcflbitvneàrmee  pour 
courre  fur  les  iflcs  &c  riuieres  des  Chrefticns ,  exhorta  le  feigneur 
de  Scio ,  le  Roy  de  Cypre,  le  Duc  de  Candie ,  &  autres  feigneurs 
de  l'Archipclago  ,  de  faire  vne  ligueôd  drclTer  vnc  armée  pour  la 
^^^1^^  defenfe  desiilcs,  &:  leur  offrit  dcuxgaleresde  la  Religion  entre- 
tenues. Cependant  le  Roy  Ladillaus  mourut  àRomc  de  ficvre  frénétique  .  &:  ce 
prétexte  leué,  le  Pape  s'offrit  d'aller  à  Conftancc,oii  pari  authorité  de  l'Empereur 
Sigifmond,  le  Concile  eftoitafremblc,&:  là  il  fut  demis  de  fa  dignité,  &  acquiefça 
àfademiflion,  comme  fit aufii  Grégoire  XlLPape.  Benoift  fut auffi  demis  par  le 
Concile  Se  excommunié  &c  dcftitué  de  tous  ceux  qui  1  auoient  auparauant  recon- 
ncu,  &:  fut  procédé  à  nouuellceledion  ,ôd  la  garde  du  conclauecômife  au  grand- 
Maiftre  ,  .lyant  fous  luy  pour  Coadjuteurs  Fnderic  Marquis  de  Brandembourg» 
Guillaume  Comted'Ennemberg,&:Brunor  feigneur  de  Veronne,qui  firent  fur 
ce  fujet  vn  ferment  folcnnel.  Et  fut  eleu  Ode  Colonne  ,  qui  fut  nommé  Martin  V* 
le  iour  de  faind  Martin  mil  quatre  cens  dix  fept,  au  grand  contentement  du  grand- 
Maiftre,qui  eut  cét  honneur  de  kiybaifer  les  pieds  le  premier  après  l'Empereur;  &c 
entra  en  efperance  de  voir  quelque  foulagement  à  fa  Religion ,  &  quelque  bonne 
intelligence  &c  deffcin  des  Princes  Chrefticns  contre  les  Turcs. En  ce  temps  le  Sou- 
dan d'Egypte,  fur  lequel  les  Turcs  auoient  empiété  Altoluogo  ,  entreprit  de  les  en 
chaffer.Er  pourcefiire  implora  l'aide  de  ceux  de  Rhodes  quiluy  emioyercntlaga- 
leottedu  CheualierGuy  delaRoche  ,  &:la  galère  de  la  Garde  5  &:  défendirent  aux 
Capitaines  de  ne  defcendre  point  en  terre,  parce  que  la  Rehgion  auoit  paix  auec  le 
Turcenterre,nonen  mer.  L  Admirai  Boniface  d  Ayrafc  &:  fon  fecretaire  furent 
demis  de  leurs  charges  pour  leurs  maluerfations,&:  fut  la  dignité  d* Admirai  baillée 
àFerlindeMalafpine.  Le  Concile  finy  le  grand-Maiftre  depefcha  par  toutpour 
faire  tenir  vnealTemblec  en  Auignon.EtfecourutleConuent  qui  eftoiten  nece/Ti- 
té  de  dix  hui£t  mil  efcus  des  deniers  du  magiftcre:  Manda  vn  vifiteur  par  toute  l'Ita- 
lie pour  reformer  les  abus  commisse  nés  à  loccafion  des  troubles  du  têps  duSchif- 
me:  affigna  le  Chapitre  gênerai  a  Rhodes.ordonna que  chacun  Prieur  y  ameneroit 
le  Receueur  &:  deux  des  principaux  Gommandeurs,pour  faire  vérification  de  la  va- 
leur de  chacune  Commanderie  :  fit  Protecteur  de  la  Religion  prés  du  Pape  le  Car- 
dinal Luce  Conti  àtrois  censflotins  dorde  reconnoiftance annuelle.  En  l'an  mil 
quatre  cens  dix- neuf  au  mois  deluinlegrand  Maiftre  retourna  par  laSauoyeiuf- 
quesàFlorence,poury  vou  le  Pape,quis  y  eftoitarreftcà  l'occafiondcBracciodcl 
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Montonc  fameux  Capitaine  de  ce  temps  là,  qui  luy  auoic  vfurpc  Peroiizé  ,Todi  > 
Afcifi,  &:rempefchoit  d'aller  à  Rome.  Neantmoins  par  l'inccrcefîîondela  Repu- 
blique de  Florence ,  le  Pape  le  prit  enfi  grâce ,  &c  luy  bailla  la  charge  des  forces  de 
l'Etrlife/auec  lefquelles  il  reduilit  Bologne  à  l'obeylfince  de  fa  Sainteté.  Et  au 
meîme  temps  les  Prieurs  Se  Commandeurs  du  Royaume  de  Naples ,  qui  auoy  ent 
recogueu  les  Grands  -  Maiilres  eftablis  à  Romepar  les  Papes  du  parti  contraire  du-  . 
tant  le  S chifme ,  députèrent  le  Cheualier  de  la  Porte  vers  le  Grahd-Maiftre ,  pour  ac^iT^onc 
le  fupplier  d'oublier  lesdiuilions  paffees,  &:pour  le  recognoiilre  comme  leur  vray  cil  député  vers 
fuperieur ,  &c  luy  offrir  toute  obey  (Tance.  Decpoy  le  Grand-Maiftre  fc  monftra  ex-  j^=^^?"nd-Mai- 
tremement  content  &c  confolé ,  embrafia  leurs  bonnes  volontés ,  8c  receut  leurs 
offres  d'vne affedion  charitable  &: paternelle ,  qu'il  leur  tefmoigna par fes  gratieu- 
fes  lettres  du  20.  de  lanuier  14 II.  Apres  cela  il  alla 

affemblee  des  Religieux  du  Royaume  de  Naples,  du  Prieuré  de  Rome,  où  fe 
firent  quelques  ordonnances  fur  la  réunion  &  reformation  des  vies  &:  mœurs  des 
Religieux ,  adminiftration  Se  conferuation  des  biens  de  la  Religion  :  &  là  lean  Pi- 
enatel  Commandeur  de  fiin»f<tEftienne  de  Monopoli  fut  priuc  de  I  habit  pour  n'y  .  , 

•  ^   i    r  ■     t    y       ^  i  r  ^  r,  ^      t  S  embarque ,  ÔC 

auou-  comparu.  Cela  tait,il  s  embarqua ,  &c  arriua  heureulement  a  Rhodes  au  com*-  arriuc  à  Kho- 
mencemcnt  deluillet, &y  fut  receu  auec vneconfolation&:allegrefie incroyable > 
de  ceux  du  Conucnt  Se  du  peuple  ,  qui  auoy  ent  laid  des  continuelles  prières  &:pro- 
c.effions  pour  fi  fanté^^  pour  fon  retour.  11  depefcha  incontinent  deux  nauires  à 
Naples  pour  charger  des  grains,  Si  fecourir  la  nccefliré  qui  eiloit  à  Rhodes  &:  par 
tout  le  Leuant.  Il  tint  le  Chapitre  gênerai ,  où  furent  taidcs  pluheurs  reformations     il  fait  pla- 
&:  ordonnances ,  qui  furent  confirmées  par  fa  Saindecc.  Il  conféra  au  Drapier  Fia-  gfci^cnr"^  "  * 
uianfon  lieutenant  la  grandeCommanderie  dcCypre,que  IcRoyvfurpoit  dés  lors 
quele  Pape  lean  XX-IM.  en  auoitpourueu  Alexiusfon  baftard  ;  &  enuoya  en  Cy- 
pre  l'Admirai  d'Alemagne  pour  luy  faire  voir  au  confeil  du  Roy  les  droits  delà 
Religion ,  auec  charge  d'appeller  au  faind  Siège  des  torts  &c  griefs  qui  fur  cela  luy 
feroientfaids:  &;.danspcudeioursle  Grand-Maiftrealla  àDieu,  ayant  faid  con-  MliLc"^^^'''^' 
tinuelle  preuue  par  l'efpace  de  vingt  cinq  ans ,  de  toute  la  valeur ,  prudence ,  de  dili- 
gence qu'on  euil  peu  defirer  au  Gouuernement  de  fon  Ordre,  fpecialemcnt  en 
temps  fafcheux  &:  brouillé  pour  les  diuifions  des  Princes  &:  troubles  qui  auoy  ent 
continué  an  faind  Siège. 

Apres  luy  fut  efleu  Anthoine  Flauian  lors  Ùrapier.  Il  bailla  àThomas  Segni-  Elcfti'on  d'An- 
puntTurcoplier  la  grande  Commanderiede  Cypre,  que  le  Roy  lanus  auoit  rela-  tome  f iauuo , 
ché  à  la  Religion  moyennant  l'acquit  de  la  iomme  de  dou  ze  mille  ducats  Vénitiens 
qu'il  deuoit  dés  long  temps  a  Raimond  de  l  Eftoure  Prieur  de  Tolofe.  Il  efiargit  le 
.  quartier  des  luifs  dans  la  ville  de  Rhodes ,  que  fon  predeceffeur  auoit  retrenché.  Il 
manda  fes  AmbafTadeurs  au  Roy  d'Arragon,qui  faifoit  la  guerre  aux  Geneuois 
pour  rifle  de  Corfe,  pour  le  prier  de  deffendre  à  fes  gens  de  guerredene  molefter  &  de  piuficurs 


nifiùre  aucun  domniage  aux  fubieds  de  la  Religion.  Martin  Roy  de  Sicile  ,  pour  dtnna^rudcm- 
cercaine  inimitié  qu'il  portoit  à  Robert  de  Diana  Prieur  de  Meffine,  le  chalfa  defon  «icnt. 
Prieuré ,  Scenpourueut  le  Cheualier  Pierre  Pignatel  -,  lequel  comme  bon  Reli- 
gieux le  refigna  incontinent  és  mains  du  Grand -Maillrej  qui  le  rendit  au  Diana 
depuis  reconcilié  au  Roy  Mardn.  Apres  les  longues  guerres  6c  diuifions  qui  furent 
entre  les  enfans  de  Baiazet  Roy  des  Turcs ,  Mahomet  furuefquit ,  8c  demeura  le 
maiftre  par  defilis  les  autres ,  rcgnapaifiblement  douze  ans ,  8c  laifîli  Amurath  fon  conqucftcs 
fils  8c  fuccelfeur ,  qui  fut  grand  8c  puiflant  Prin^&  reconquit  ce  que  Baiazet  auoit  J'Apurath  fac- 
pcrdu,&  amplifia  de  beaucoup  fon  Empire  ■6f"t,l^  caufc  que  delfous  luy  les  h,.^";./"  ^"-^ 
Turcs  reprindrent  leurs  forces  8c  courages  ,  &:™mmencerent  à  courre  fur  les  Ifies 
des  Chreftiens ,  8c  fpecialement  fur  les  fubieds  de  la  Religion ,  8c  que  le  Grand- 
Maiftrc  euft  à  penfer  à  les  conferuer.  Il  manda  la  galère  delà  Garde,qui  chafia  huid 
iours  durant  deux  vaifleaux  de  guerre  des  Turcs  qui  eftoyent  venus  au  fifc  pour  t^r^es  ""des" 
accofl:er  ceux  de  Rhodes.  Les  laniflaires  auoyent  repris  lechafteau  d'Altoluogo.  chrciiiens. 
Ceux  de  Satalie  &:de  Scandeloro  auoyent  armé  fix  galères,  qui  commençoient 
de  faire  la  guerre  aux  Chrefi:iens  ,auoientpris  &:  bruflé  le  nauire  d'vn  marchand 
Rhodiot vn autre d'vn  Vénitien,  s'eftoyent  irrités  contre  ceux  de  cet  Ordre, 
parce  que  leurs  galeresseftoienttjouuéesaucccellesdeScioôcMctelinà  la  prifc 
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de  Lifinoro^  tellement  que  Icgrand-Maiftre  fe  voyant  à  la  guerre  auecles  Turcs  ^ 
ne  peut  enuoyer  au  Defpotde  laMoree,ny  à  rArcheuefquedePatrasle  fecours 
qu'ils  luy  auoient  demande ,  &  s'en  excufa enuers  eux. 


Le  2{py  de  Cypre  efl  fait  pri/onnier  par  le  Soudan,  ^ui  déclare  la  guerre  lU 
Keligwn  i  Ajfemhlee  tenue  à  Monzfin  ,  &  (Capitulation  du  (Commandeur 
Starignes  auec  le  Secrétaire  du  Roy  de  Tragon.  Tlamte  de  tJmiajjadeur 
desGeneuois  au  (frand-Maijîre ,cjui  dégrade  Starignes,  Trefue  continuée 
auecle  S  oudm,<^  ajfemhlee  générale  pour  le  payement  des  dettes  de  tOr^ 
dre.  1/ 'refte  des  ^ufsites.  Concile  de  "Bafle ,  ^  règlements  faits  au  (jhapitre 
de  Rhodes.  Différent  pour  le  Prieur  de  Xoëme ,  ^  prtuilege  du  Trieur 
de  QafliUe, 

CHAPITRE  IV. 

N  ce  temps  Teucites  Soudan  d'/Egypte  vint  auec  vnc  puifTantc  ar- 
mée en  Cypre ,  vainquit  le  Roy  lanus  en  bataille ,  &:  l'emmena  pri- 
fonnier  en  ^Egypte ,  &  dénonça  la  guerre  à  la  Rel  igion ,  parce  que 
elle  auoit  mandé  vnc  bonne  troupe  de  Cheualiersau  fecours  du 
Roy.  Là  defliis  le  Grand  Maiftre&le  Confeilfe  trouuerent  em- 
pefchcs  pour  la  neccfTité  d'argent      obtindrent  de  fa  Saindeté 
vne  aliénation  des  biens  de  la  Chaftellenic  d'Empoile ,  &  du  Prieur  de  Catclogne 
iufques  à  lafommede  dix  mil  florins ,  &  en  donna  la  commiflion  à  lean  Starignes 
Commandeur  de  la  Spelugne  :  qui  s'imagina  follement,  qu'ayant  touché  cetar- 
gent  il  en  pouuoit  difpofer ,  &  le  difpenfer  à  fon  plaifir.  Le  Roy  d  Arragon,  qui  fai- 
loit  lors  groffc  guerre  contre  les  Geneuois ,  ayant  euenté  ces  cent  mille  florins,  ap- 
pofl:a  certaines  gens  qui  mirent  en  tefteau  Commandeur  de  les  bailler  au  Roy  U 
AiTcmbicccon.  Y^^''^  obliger  de  faire  la  guerre  pourla  Relig,ion.  Surquoy  A  conuoquacommc 
«oquccàMon-  Lieutenant  du  Grand-Maiftre,  vnc  afTembleeaMonzon  d'vn  nombre  de  Prieurs 
2011  par  le      &  Commandeurs  :  aufquels  il  pcrfuada  que  ce  trai6lé  eftoit  neceflinrepourfecourir 
claLTMÎi-^'  laRcligionauxneceflitésScperilsquilamenaçoyentdelapartdu  Soudan  ,  &de- 
ftre,  puis  en  conféra  plus  particulièrement  auec  François  d'Annio  fecretaire  du  Roy* 

auec  lequel  fut  arreité  que  le  Roy  armeroit  vingt  galères  &:  douze  nauiresà^s 
^ofpaVlHy''"  ^^P^"^'  ^  iroit  en  perfonne  auec  cece  armée  â  Rhodes  pour  tout  le  moisd  Aurii 
pnfc  auec  le  lors  prochain ,  &  qu'il  fcroitla  giîerre  aux  mers  de  Rhodes  &:riuieres  de  Syrie  U 
R^^^d'Arra"  ^'•^gyP'^^  P^"^'  àcÇtcnce:  de  Rhodes,  au  dommage  du  Soudan  par  l'efpace  de 
goL  ï^rois  mois  fuiuants  ,pafsés  lefquels  il  feroit  en  fa  liberté  d'aller  auec  fon  armée  où 

bon  luy  fembleroit  :&  que  pendant  ces  trois  mois  quatre  galères  &-  trois  nauires  de 
cetc  armée  portcroient  l'étendard  de  la  Religion  :  qu'en  vne  des  galères  c'omman- 
deroit  lean  FLiuian  neueu  du  Grand-Maiftre.  Quele  Roy  armeroit encorfeptfu - 
ftesfous  la  charge  d'vn  de  1  habit  qui  pouruoiroit  de  Capitaines  en  chacune,  &  que 
lesiliftes  participeroient  au  butin.  Que  chacun  Cheualier  prendroit  paye  pour 
foy  &c  pour  vn  autre  homme  d  armes  Gentil  homme  ou  autre  ayant  pris  paye  d'- 
hommes d'armes:&"  que  tous  feroient  naturels  Efpagnols.  Que  la  Religion  tireroic 
des  deniers  de  quelque  côté  du  Royaume  que  ce  tut ,  &:  de  toutes  monnoyes ,  &:  dix 
mille  traites  de  fromct  &  orge,  &j||gt  mille  quintaux  de  bifcuit  fans  payer  le  droit 
duRoyneautreimpofitioni&le  Mpimandeur  au  nom  du  Grand-Maiftre  &  de  la 
Religion  promit  de  payer  cent  miffe  florins  pour  employer  au  fecours  de  Rhodes 
qu'il  conligneroit  là  ou  ilplairoitauRoy  ,  moitié  pour  tout  le  mois  de  Fcurier,& 
s  •   car  c  "^o^'^^^po"'^^o"'^^c"^o^5^^^^^"^^"^"^"^-^°"'^^^ 
de  GciT''  mj^ndeur  &  les  autres  Prieurs  &  C  ômandeurs  s'obiigerent  de  payer  .5.  lours  après 
aucr.ic  de  la   lefecoursdonnéi&' quela  Religiôarmeroit4.  galères  &:3.nauiresquifuiuroictrar. 
fau^aicflc   ""^^  "^^^""y  ^"'^^^^  1"  3.  mois.  La  Seigneurie  de  Gennes ,  qui  efpioit  contmuelle' 
Roy  d'Arragon  «lent  Ics  attions  du  Roy  d  Arragon,  fut  bientoft  auertie  de  toute  ccte  capitulatiô  àc 
G  "ft      ne  fit  point  de  doute  quele  Roy  lous  prétexte  dufecoursde  Rhodes,  vouloitem- 
ftre.°  ■        P^oyerceue  armcecomreeux.QmfutlacaufequclaSeigneurifrs'enplaignitpa^ 

AiîibâiTadeur 
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AmbafTadeur  exprés  enuoyéà  Rhodcs,croyanr  que  tout  cela  fe  fift  par  commande- 
ment du  grand -Maiftre  &  du  Confeil,  &  leur  fit  dire  &protcfter  quefi  cela  cftoit, 
elle  les  ticndroit  pour  ennemis,de  mefme  que  le  Roy  Alphonfc.  Le  grand-Maiftre 
&ie  Confeils'efmcrueillcrent  de  ces  nouuclles,  &: delauoucrent  reuoquerent 
tout  ce  que  le  Commandeur  Starignes  auoit  fait,  comme  chofes  faites  fans  pouuoir, 
&fansleur  fceu,par  Bulle  cxprelTe  du  i. May  1427.  8c  dcpcfcherent  des  Ambaffa- 
deurs  au  Roy , pour  le  prier  de  fe  départir  de  ce  traitc-là,comme  fait  hors  de  propos, 
deraifonnable,&:  fans  pouuoir,&  pernicieux  à  la  Religion.  Ce  que  le  R  oy  meu  d'à- 
uarice  ne  voulut  faire:  Ains  au  contraire  pafTc  le  mois  de  Mars  fit  exécuter  contre  le  îi'Ara  "on°  &  « 
Commandeur  Starignes,&:  luy  fitfaifir  &c  vendre  fes  terres  &:  des  autres  Comman- 1"'  eofui- 
deurs  dclaChaftellenie  d'Empofte  &:  Prieuré  de  Catelogne  pour  lafommeprinci-  ' 
pale,  Si  pour  fes  dépens,  dommages  &  intérêts.  Les  Commandeurs  nepouuans 
auoirrailon  decelapar  Iuftice,nypar  forccfurem  contraints  d  encompofers  &y 
employerentlafaueur  du  CardinaldcFoix  Légat  de  fa  Sain^Sleté ,  &c  d'autres  Sei- 
gneurs. Par  l'efitremifedefquelsleRoy  de  grâce  fpeciale  fe  contenta  dcfoixante- 
vn  mille  florins,payablcs  cinq  mille  dans  le  quatriefme  d'Odobre,  cinq  mille  trois 
lours  après, 3^  dix  mille  pourront  le  mois  de  Nouembrc  fuiuant,  à  la  charge  que  à 
faute  de  payement  à  chacun  terme,  il  garderoit  ce  qu'il  fetrouueroitauoirreceu  des 
termes  preccdens  pour  les  dommages  &  intérêts,  8d  que  le  contrat  précèdent  des 
cent  mille  florins  demeureroit  en  fa  force  Se  valeur.  Que  les  quarante-vn  mille 
florins  luy  feroient payez  pour  tout Icv mois  de  Mars  14 2 8.  &  à  la  charge  que  files  ^"  Prince f^ri 
Commandeurs  luy  dcnoni^oict  au  mois  de  îanuier  preccdct ,  ne  les  pouuoir  payer,  fiUoltlZZ' 
il  retiendroit  les  vingt  mille  florins  receus  pour  fes  dommages  &  intérêts ,  &:  cxc~/urU-s fii^nx^X" 
cuteioit  pour  les  foixantevn  mille  florins  :&  que  fi  on  ne  luy  faifoit  Ja  denôncia-  f**''^/"  ^""Jf", 
tion  au  temps  fufdit,  il  executeroit  pour  les  cent  mille  florins,&L  pour  tous  fes  dom-  "7Zrne!'' 
mages  &c  interets,demeurantauni  le  contrat  de  cent  mille  florins  en  fon  entier ,  & 
retiendroit  encor  les  vingt  mille  florins  receus.  Qiie  fi  les  Commâdcurs  faifoient 
U  dénonciation  dans  le  mois  de  Ianuier,  &:  ofFroient  vingt  mille  florins  en  dedu- 
ûiondes  quarante  vn  mille:  en  ce  cas  qu  il  executeroit  pour  vingt  vn  mille  reftans 
des  quarante  vn  mille, &:poiu-  dix  mille  cfcus  pour  la  peme. 

Ces  articles  furent  fignez  &:  confirmez  envneantre  alfemblee  tenue  à  Monjon. 
Les  Commandeurs  de  la  Chaftellenied'Empoftcfe  chargèrent  d'en  payer  trente- 
huid  mille,&:  ceux  de  Catelogne  vingt-trois  millej  &  obtindrcnt  du  Roy  qu'il  exe- 
cuteroit  fur  ceux  qui  manqueroient  dcpayer  leur  cotre  part,cVnonfur  ceux  qui  au- 
toient  payé  la  leur.  Et  pour  ne  manquer  point,furent  vendues  Bompas  fainit 
Hippolyte  auec leurs appartenances,&:  autres  teires  en  Aragon.  Qiu  fut  grande  J^'^^jf s J^™*"' 
perte  à  la  Religion,  par  la  témérité  de  Starignes ,  qui  futpar  commandement  du  cftcond",!  prf- 
grand- Maifl:reconduitprifonnieràRhodes,&:pariugcment  de  lEfgard  des  Bail-  J>»"'"  »  Rii«>. 
lys,fut  en  aflemblee  publique  pnué  de  l'habit  &  de  fes  Commandeiies,  qui  furent  à  dè!'  ^ 
1  inft:ant  conférées  à  d'autres .  Nonobflant  les  incommoditez ,  la  Religion  fecourut 
leRoydeCypred'vnenotablefommed'argent,pour  payer  fa  rançon.  Le  grand- 
Maiftre  y  contribua  du  fien  quinze  mille  florins  d'or:     quelques  citoyens  &:fu- 
jetsde  Rhodes  au  mefme  eflcd,  &  pour  autres  importansaflaires,  douze  mille, 
i  our  ces  occafions  la  Religion  fe  trouuantfort  endettée,  fut  contrainte  de  traiter 
Vnecontinuationdetréueauec  le  Soudan;  &:  fut  mandéau  Gouuerneur  du  chafteau  ll^^T^^^X^ 
lama  Pierre,  d'obferuer  foigneufement  la  paix  auec  J-esTurcscirconi'oifins,&:  à  Soudan.^*" 
cet  effea  de  leur  rendre  les  piifonniers.  Et  par  le  commandement  du  faind  Pere, 
pourtrouuer  moyen  de  payer  les  dettes  delà  Religroiv&fuKuenir  auxaftaires,fut 
llfr^  ^^^^^^^^^May,i42,8.1eChapitre gênerai, oùfetrouuerent  le  P^eur del'E- fj'J^;,'; p^^^^^^^ 


.  -r  ^**c*j^»^A.^^wiiwx»*,vy»xwuiwww>,-.w..^  -       -  ral  tenu  pour  le 

toUic,  le  grand  Commandeur,  r  Admirai  defaind  Chaumôt,rHofpitalier,le  D  rap-  p.iycmcnc  des 
pier, le  Turcoplier, les  Prieurs  d'Aquitaine,  de  MeflIne,d'Auuergne  ,deÇatelo.  f 
gne,  le  grand  Commandeur  de  Cypre,  le  Bailly  du  commerce, le  Senefc-hal,  &  ' 
plufieurs  autres  Commandeurs  ÎEtlàfut  conclu  défaire  vendre  des  biens 

au  1  rieuréde  France  à  ceux  qui  en  voudrôiem  achèter  a  vie ,  iufques  à  la  fomme  de 
mille  cfcus  Le  grand- Maiflire  pour  fubuenirpromptement  aux  plus  vrgents 
»»aires,prefta  de  fes  deniers  douze  mille  florins  d'or.  On  y  fit  quelques  reforma- 
wons  ôc  ftatuts,  &c  furent  mandez  vers  lefaind  Pere ,  Gratian  des  Tours  Bailly  du 


9^     Liurc  IV.  de  THiftoirc  de  l'Ordre 

commerce,  3c  Pierre  l' Amand  Commandeur  de  S  annambour g,  pour  le  prier  de  les 
confirmer,  &:  pour  décharger  les  biens  de  la  Religion  des  dccmies  &:  charges  im- 
pofees  pour  la  guerre  qu'on  faifoit  contre  les  hérétiques  de  Boëme,  &  furent  dé- 
putez par  toutes  les  Prouinces  des  vifiteurs  de  reformateurs.  Et  lors  fut  érigée  la  di- 
r,.     il      snitéde  grand  Bailly  ,  qui  fut  fait  pillier  delà  langue  d'Alcmagne,  Se  Surinten- 
graiiJ  Bailly    dant  fur  lagarnifon,fortification,&  munitions  du  chaiteauiamdl  nerrCjadeux  cens 
"»g".  ^^^^  vingt-cinq  florins  de  gages. Peu  auparauant  le  Roy  de  Dannemarcreuenant  duS. 
ncmarc  paVc  a  Scpulcre  pafTa  à  Rhodes,  où  il  fut  reccu  en  magnificence.  Le  grand-Maiftre  &  le 
Rhodes.        Confeil  luy  prcfterent  deux  mille  florins  pour  acheuer  fon  voyage,  qu'il  fît  de- 
puis rendre  à  Venife.  Herman  d'Onu  Prieur  d'Alemagne  grand  Commandeur  de 
Cypre.parpermilîlondu  grand-Mail'lre&:  du  Chapitre  gênerai ,  arrema  la  grande 
Commanderiepour  fept  ans  pour  quatre  efcus  chacun  an  de  reucnu ,  au  profit  du 
trefor  jàlacharge  des  réparations  necelTaireS)  ayant  cité  toute  ruinée  &  defolec 
par  l'armée  du  Soudan  d'Egypte. 
Hercficdcs       En  ce  temps  pour  reprimer  1  hercfîedesHuflltesdeBoè"me,où  Ion  nauançoit 
Huflltcs.&Co-  rien  parla  forccjlc  Pape  Martin  fit  publier  le  Concile  à  Bafle,&;  comme  Ion  com- 
Baac  "^'^"^  *     mençoit  de  s'y  aflembler,  &:  traiter  des  affaires,  le  Pape.mourut  inopinemët  à  Ro- 
mcle  zo.  Feurier  1431.&:  luy  CuccedaCabricl  Condelmari  Gentil-homme  Ve- 
Mort  du  Pape,  niticn  ,qui  couronna  folenncllcment  1  Empereur  Sigifmond  dans  Rome ,  le  22. 
courônrfEm  H3^-     Tannée  fuiuantc  fe  tint  à  Rhodes  le  Chapitre  gênerai,  auquel  furent 

percur  Sigif-    dcputez  trois  AmbafGideur^  de  l'Ordre  pour  fc  trouuer  au  Concile,  &  trois  autres 
pour  autres  af^iires:  &c  à  tous  f lit  baillé  pouuoir  de  vifiter  &:  reformer  par  tout,&:  de 

Chapitre  gcnc-  r  i-^tini    -'n  jt-v 

raitcnuàKho-  vcndrc  &  engager  dcs  terres  6c  biens  de  la  Rehgion  es  Royaumes  de  Uanne- 
»  marcBocme,  Hongrie,Hybcrnie,  Frife,  haute  &  balfe  Alemagne  en  quantité ,  &: 

&dci  rcgicmcs  P^^"'^  prix  qu'ils  verroient  à  faire  pour  l'employer  à  la  defencede  Rhodes  &:  des 
qui  y  furent  Iflcs,  &  à  Continuer  la  guerre  contre  les  infidèles-,  à  la  charge  qu'ils  n'en  pourroict 
f""-  rien  conduire  en  moindre  nombre  que  de  trois.  On  augmentarentrctenemct  du 

Procureur  gênerai  enCour  de  Rome,quin'auoit  que  quatre  cens  efcus  paran,d'vn 
ducat  pariour.  On  bailla  pouuoir  à  Hugues  deSarcus  Prieur  de  France,dc  déchar- 
ger les  Commanderies  de  fon  Prieuré  de  partie  desrefponfes  &  impolitions,  com- 
me il  luy  fembleroit  raifonnable,  parce  qu'elles  eftoicnt  fort  ruinées  parles  guer- 
res, afin  que  du  reft;e  les  Commandeurs  fe  pcuifent  honncilement  entretenir.  Le 
mefme  Prieur  àc  Pierre  l' Amand  Procureur  en  Cour  de  Rome ,  eurent  charge  d'a- 
fF  rcnt  our  P°^"^^^     différent  qu'il  y  auoit  pour  le  Prieuré  de  Bocme,  entre  Herman  d'Onu 
k  Prieuré  dc"^  Hommé  par  le  Conuenf,&:  V  inccflaus  de  Mcilsbcrg  pourucu  par  les  Religieux  du 
Bacrac.        Prieuré.  Le  mefme  Chapitre  gênerai  alîîgna  la  moitié  des  rcponfes  du  mefme 
Prieuré  de  France  au  rachat  des  pcnfions&:  rentes  qui  auoient  efl:é  aUeneçs  par  dé- 
cret du  Chapitre  précèdent.  Lacondemnationdu  Commandeur  Starignes  fut  au/fi 
confirmée  en  ce  Chapitre, &:  Villeragut  Chafl:ellain  d'Emporté ,  expreifement  de- 
chargé  decequ'ilauoit  tardé  d'obéir  au  commandement  qu  il  auoit  eu  de  l'empri- 
fonner.  On  continuaauffivnpriuilegcqu 'auoit  le  Prieur  de  Cafl:ille,  qu'allant  à  la 
PriuilcfTc  du    guerre  Contre  Ics  Mores  &c  autres  ennemis  du  Royaume ,  déployant  l'eftendarddc 
Prieur  de  Ca-  la  Religion,tous  Commandeurs ,  Cheualiers  &:  Religieux  du  Prieuré  eflqient  tc- 
nus  de  le  fuiure ,  6c  luy  obéir.  Les  citoyens  d' A  nconne  donnèrent  par  deuotion  à 
cette  R  eligion  l'Abbaye  de  faind  Iean,que  le  Chapitre  gênerai  ordonna  efl:re  vnic 
Abbaye  de  s.    à  la  Commandcrie  d  Ofmo.Lc  grand  BaïUy  fut  dc  nouueau  chargé  de  vifiter  cha- 
iTcrT""*  cun  an,luy  ou  fon  Lieutenant ,  aux  dépens  de  la  Religion,lechafl:eaudefainâ:Pier-. 
ics'^hafuaàs^^'  re,&:d'y  pouruoir  de  bonsfoldats,&:  caffer  lesinutiles , excepte  ceux  quis'eftoienc 
d'Ancounc.     trouucz  à  la  conquefi:c,6cceuxqui  s  y  efl:oient  retirez  de  Smirne ,  6c  les  domefti- 
ques  duGouuerneur,&:  d'en  faire  chacun  an  fon  report  au  grand- Maiftre.  L'Iflc 
de  NifTaro  fut  baillée  à  Fantm  QiJintin  Prieur  de  Rome ,  au  cens  annuel  de  fix  cens 
florins  â'or  ,  au  profit  du  trefor,&:  à  la  charge  d'entretenir  ordinairement  les  cha- 
fteauxôcles gardes,deux Cheualiers, vnChapellain  à  fes  dépens. Et  parccqu  ily 
auoit  de  la  contagionen  la  ville,8i  par  toute  llfle,  qui  contraignoit  laplus-partdu 
peuple  de  fe  déshabituer;  mefmes  les  marinier,qui  vouloient  aulTi  par  ce  moyen  fe 
fecoucr  d'vneefpcce deferuitude,qu'onappelloit Griperie,ouTafareze,lc  grand- 
Maiilre  &:leConreil,pour  les  faire  demeurer,  les  déchargèrent  d«  cette  fcruitude 
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pour  dix  ans.  En  ce  temps  le  grand-Maiftre  donnant  l'habit  au  fils  d'vn  Gentil-  L^Vrand  Mai- 
homme  Efpagnol,luy  affigna  vne  Commanderie  pour  la  refidencc ,  pour  y  eftre  ftrc  donne  l'ha- 
nourry  &:veftu  aux  dépens  du  Cammandeur,  attendant  qu'il  cutHcence  d'aller  à  ^'cmif  homme 
Rhodes.  Ce  cjue  Bofio  monftreauoir  eftepratique  quelque  temps  apresenlapcr- £(pjg£joi. 
fonne  du  Cheuaher  Guillaume  de  Riery, qui  fut  afîigné  à  Bernard  Dcrpect  Com- 
mandeur de  Cagnac  ,  qui  s'en  voulut  décharger ,  8c  le  renuoya  à  Priuat  Morel 
Commandeur  de  fainâ:  Supplice.  Le  Commandeur  s'en  plaignit  au  grand -Mai- 
ftrcjqui  le  trouua  mauuais  ,  &c  fit  retourner  le  Cheualier  à  Cagnac,  &:  manda  au 
Commandeur  de  le  nourrir  8c  entreteuir,à  peine  de  priuation  de  fa  Commanderie 
&C  de  l'habit.  Etparlàfe  voidque  chaque  Cheualier  auoit  fa  refidence  ôcentretc-  uaifelau^^aô- 
ncment  auec  vn  Comandeur.  Peu  de  temps  après  fur  le  différent  d'entre  ceuix  de  la  cicnncment  foa 
langue  de  ProuencCiqui  auoient  conféré  le  Bailliage  de  Venofe  au  CheuaUer  Pierre  ^S^"^"^ 
deTheys;  8c  ceux  d'Italie,  qui  l'auoient  baillé  au  Cheualier  Hedor  d'Alemagne, 
par  iugement  de  l'Efgard  les  Italiens  furent  condamnez  en  fuite  du  traité,  fait  en- 
tre  les  deux  langues  en  Auignon  en  l'an  mille  trois  cens  feptante-trois.  Dequoy 
il  . y  eut  appel  au  fain£t  Siège  comme  dabusi&  en  furent  odroyees  des  lettres  aux 
appellans-. 


I^ouutaux  préparatifs  de  guerre  contre  le  Soudan.  Çayete  efl  afiiegee^  le 
Roy  d' Aragon  fait  prifonnier.  Plaintes  des  Çeneuois  au  grand-Maiftre, 
ijui  leur  enuoye  Ambajfadeur,  RequeHe  accordée  aux  Sctgneiirs  de  Scio^ 
de  Maran  donné  au  Marquis  de  Montferrat.  Mort  du  grand-Mai- 
ftre» Le  Prieur  d'Auuergne  luy  Juccede,  ç>  eHahlit  de  nouveaux  Officiers- 
Z^ne  nouuelle  ajfemhlee  efl  tenue  À  Valence  ^  ^  Ambaffadeur  enPioyt 
four  renouueler  la  tréue  auec  Amurath* 

G  H  A  P IT  R  E  V, 

^i^/S^gl^^VR  A  NT  ces  chofcs  le  grand-Maiftre  ayant  nouuelles  que  \t  Le  grand  Maî- 
Soudan  enflé  de  la  vidoire  qu'il  auôit  eu  en  Cypre,  faifoit  toutes  . 

k  r-i^  1     préparatifs  de 

>  preparatiues  pour  taire  la  guerre  a  la  Religion,  reuoqua  tous  les  guerre  pouns- 
congés ,  rpanda  aux  Chcualiers  de  tous  les  Prieurcz ,  de  venir  en  J^"  *" 
nombredevingt  cinq  de  chacun  Pricuréiordonna  que  ceux  qui  fc- 
\  roient  excufàbles  pour  leur  âge  ou  infirmité,  manderoiènt  chacun 
vn  Cheualier  en  fon  lieUiOU  pay  eroit  fa  taille  en  argent  :  fit  en  toute  diligqnce  bon- 
ne prouifion d'armes,d'hommes&:demunitions.Cequele Soudanayant fccu,quit- .^^j^^^  ^^^^^ 
ta  ce  delTcin  là,8i  laiffala  Religion  en  paix.  Le  Roy  d'Aragon  ayant  réduit  en  fonaucrty  pofe  les 
pouuoir  la  plus-part  du  Royaume  deNaples,auoit  mis  le  fiege  dcuant  Gay  (^e ,  pla-  ^^"^^^^^  afTicgcc 
ce  importante  que  les  Geneuois  voulurent  fecourir,  &  y  mandèrent  vncarmeefous  parle  Roy  d'A- 
la  charge  de  Blaife  Axaret  Capitaine  expérimenté,  qui  vainquit  les  Aragonnois  en  "g°°  > 
bataille  prés  rifle  dePonce,&:  prit  le  Roy  prifonnier, &:  contre  le  gré  de  la  Seigneu-  guie^f^i^p^.. 
rie  le  liuraau  Duc  de  Milan,qui  le  traita  auec  toute  courtoifie,  8c  le  deliltrafans  ran-  foanicr  des  Gè- 
çon.  Les  Geneuois  indignez  de  cela  ,  fe  départirent  de  fon  pbeifTance ,  8c  entre-  «cuoxj. 
i^ent  en  grand  ombrage  contre  la  Religion;  mefraement  depuis  l'accord  de  Stari- 
gnes  &:  des  autres  Commandeurs  auec  le  Roy  d'Aragon, &:  à  caufedu  grand- 
Maiftre  qui  eftoit  Catelan.  Etquoy  qu'on  fceut  faire  pour  les  en  eclaircir,  néant- 
moins  ils  mandèrent  Ambaftadeurs  exprès  à  Rhodes  pour  fe  plaindre,  de  ce  que 
les  Catclanscftoientreceus  en  tous  les  ports  de  la  Religion,  8i  pourueus  deviures  AmbalTadcurs 
&  munitions,  &  que  tous  les  maux  que  les  Geneuois  receuoient  en  Leuant  des  Ca  cnuoycz  àRho- 
telans,proucnoient  de  laReligion:  Et  fur  cela  proteftercnt  que  fi  elle  continuoit,  ils  d^'ccncuoTs" 
traitcroicnt  ceux  de  Rhodes, &:  tout  ce  qu'ils  rencontreroient  appartenant  à  la  Re- 
Ugbn,commc  ennemis.  Ils  firent  encor  les  mefmes  plaintes  vers  le  faind  Pere  ,  di- 
fanscnoutre,queccuxde  cét  Ordve  s'entremcttans  contre  leur  règle  aux  affaires 
^cs  Princes  teinporcls,faifoient  plus  de  mal  que  de  bien  à  la  Chrefticntc. 


9^     Liure  IV".  de  l'Hiftoirc  de  l'Ordre 

Le  grand  Mai-    Le  grand -Maifti-etafc  ha  de  purger  la  Religion  de  ces  imputations  Se  calomnies 
fhc  ciîuoyc.ics  enuersraSaiiictctCj&cmandadcs  Ambalîadeurs  à  Gcnnes  ,qui  remonftrerent  àU 
àb''sé^-1i"aiiic  Seigneurie,que  le  Religion  auoit  bonne  partie  de  fes  biens  riere  les  Eftats  du  Roy 
de  GcniTcs."      Alphonce  ,  Se  ne  pouuoit  honneftement  interdire  le  commerce  à  fcs  fujets ,  ny  à 
quelconque  autre  viuant  en  Chreftienj&:  toute  la  mefme  humanité  8c  courtoific 
cftoit  rendue  iournellcment  aux  Geneuois  plus  qu'A  nuls  autres ,  6c  autres  raifons 
par  lefquelles, combien  que  tout  le  foupçon^mal-vueillance  ne  fût  point  leué, 
toutesfois  on  n'en  vint  pomt  aux  armcs.Etfur  ces  menacesJesMoncfî  Seigneurs  de 
Scio  mâdercnt  prier  le  grad-Maiftre  Se  leConfeil,de  leur  côferuer  leurs  marchandi- 
fo'rlecaux^Sei-  ^^es,qui  eftoict  dans  Rhodes  en  diuers  magazins.  Ce  qui  leur  fut  accorde  en  côfide- 
gQcursdc  Scio.  ration  de  l'amitié     confédération  ancicne,tant  pource  qu'ils  auoient  alors  dans 
Rhodes;quepour  ccqu'ilsy  enuoyroient  pour  i'aucnir.  En  ce  mefme  temps  lean 
Morcl  Prieur  de  l'Eglifc  fit  ballir  vn  Palais  près  delà  grande  Eglife  pour  la  corn- 
moditcdefes fucceffeursjdu  fous-Prieur &:  des  Preftres  qui  yferuoient:&:  legrand- 
Maiftrcprcftaau  trefor  foixantc-neuf  mille  nonante-cmq  florins  qui  furent  em- 
ployez en  Tachât  de  terres  &  chaftcaax  en  Cypre,que  lean  fils  de  lanus  Roy  de 
Cyprepar  ncceflîté  d'argent  fut  contraint  de  vendre.  En  ce  temps  le  grand-Mai- 
ftrc&leConfeil  accordèrent  courtoifement  au  Marquis  de  Montferrat  le  chaftcau 
chaftcauae  •  du  Muran ,  important  à  la  feyrcté  de  fcs  terres, moyennant  certaine  recompenfe. 
îfi"Ma/u"$"dc  On  remarque  que  plufieurs  Religieux  de  céc  Ordre  laifToient  leurs  refidenccs  fie 
Moiitfcrrac.     l'exercicedcsarmesj&demeuroicntàRomeau  feruicedes  Cardinaux,  pour auoir 
desrecompcnfes  auant  le  temps  Se  contre  l'ordre  d'ancienneté.  Et  pour  corriger 
cet  abus  le  grand-Maiftre  obtint  de  fa Saindeté qu'ils  feroient  touschaffez  de  fa 
Courj&que  nul  n'y  vicdroit faire fejour fans  caufe légitime,  ny  fanshcccedu  Pro- 
cureur gênerai  delà  Religion,  auquel  le  grand-Maillre  en  bailla  la  connoijflance, 
parfaBulledudouziefme  Odobre  mil  quatre  cens  trente  fept.  Peu  de  iours  après 
connoifTant  que  fa  fin  approchoit ,  il  fonda  &  dota  amplement  lanouuelleEnfer- 
merie;  fitfon  depropriment,reconneut  fesferLiiteurs,pourueut  au  payement  de  fes 
Maift?c  ^^^^^  dettes ,  Se  fpecialement  à  ce  qui  efloit  du  falutdefon  ame ,  Se  finit  deuotement  fes 
■        iours  levingt-neufiefmc  du  mefme  mois.  Il  fut  homme  prudent  &  ménager:  il  trou- 
ua  le  trefor  endetté,&:  le  laifia  fort  riche ,  8c  fa  dépouille  qui  fut  eftimee  deux  cens 
mille  ducats. 

Ican de  Laftrè  Aprcs  luy  futelcu  lean  de  Laftic  Prieur  d'Auuergne lorsabfent ;  Se  en  latten- 
luyfucccdc,  dantjoncleutpour  fon  Lieutenant  lean  Claret  grand  Commandeur  ,  lequel  de  l'a  « 
„  -  , ,.     .  ui3  du  Confeil  eftabUt  trois  Surmtendans  furies  finances  &:rcuenusdela£rranrl^ 

&cltabl!t  trois        -n    r        •  ii    n     •    j-       i     i  i  " ,  .•'6^**"tie 

Surinteiidnns    Mailtrilcqui  empruntèrent trcizc  milleflorisdor,laplus-partde  Ezechiel  Mau-» 
ici  finances,    roilichi  luif ,  qui  les  preftafans  intérêts  pour  payer  les  trois  efcus  à  vn  chacun  des 
Religieux  comme  eftoitla  coutume  au  decésdu  grand-Maiftre.  Le  mefme  Lieu- 
tenant auertit  par  AmbalTadcur  exprès  fa  Saindeté  dudecés  Se  de  l'eledion  auec 
-Vne  lctre,par  laquelle  fcvoid  qu'en  ce  temps-là  pour  l'eledion  du  grand-Maiftre, 
les  Seigneurs  faifoient  nomination  de  treize  les  plus  gens  de  bien  du  Conuent ,  qui 
fe  chargeoient  de  faire  l'eledion  par  manière  de  compromis,^:  pouuoient  en  eflirc 
vn  d'entre- euxjou  tout  autre  de  l'Ordre  que  bon  leur  fcmbloit,  prefent  ou  abfent: 
faifoient  promettre  aux  Seigneurs  d'agréer  leur  eleâ:ion,&:  après  s'eftreconfeifé, 
pris  le  fain6t  Sacrement,  Se  fait  le  ferment  accoutumé,  femettoient  à  part,  confe- 
roient  Se  difcouroient  du  mérite  d'vn  chacun,&  ayant  fait  eledion  il  s  retournoienc 
I.e  grand  Mai-  au  Chapitre  &:l'annonçoicnt.  Le  nouueau  grand-Maiftre  nepouuant  fitoftdemc- 
mimftrafc'ius'^'  1er  fes  affaires  pour  aller  à  Rhodcs ,  fit  dcs  Procureurs  &  adminiftrateurs  de  fes  re- 
ic  fci  rcucnus.  ueiius.  Robert  de  Diane  Prieur  de  Rome  fut  fait  fon  Lieutenant ,  qui  luy  fit  tenir 
douze  mil  efcus  pour  fairefon  voyage ,  en  intention  de  s'en  rembourfer  fur  les  rç. 
iienusdu  Magiftcre.  lean  de  Cauaillon  grand  Commandeur, &  Licques  Suriette 
Hofpitalier  luy  allèrent  à  rencontre  fur  la  galère  delà  Garde,  &  firent  ferment  de 
ne  rien  obtenir  de  luy  touchant  la  grande  Commanderic  de  Cypre ,  qui  eftoit  in- 
cor^joree  au  trefor,ny  autre  chofe  au  preiudice  des  anciens  du  Conuent. Le  grand- 
Affcmblcc  te-    Maiftre  fur  fon  chemin  tint  vne  affemblee  à  Valence ,  où  il  régla  Se  remit  les  afFai- 
n>e  à  Va  cnce.  Religion  en  France  au  meilleur  eftat  que  faire  fepeut ,  &  arriua  en  Odo- 

bre mille  quatre  cens  trente-huid  à  Rhodes.  La  première  chofe  qu'il  fit,  ce  fut  qu'il 
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depefcha  les  Cheualiers  Roger  Client  &c  lulien  du  Bcnin  à  Genncs  ,  qiu  purgèrent 
plus  particulièrement  la  Religion  enuers  le  Duc  &:  la  Seigneurie  des  calomnies  fus 
mentionnées ,  Se  furent  par  ce  moyen  tous  vmbrages  &  desfiances  Icuées  touchant 
le  Roy  d'Arragon;& leur  firent  paroiftre  par  raifons  euidcntes  fon  innocence.  Et 
peu  après  manda  lean  Morel,  Prieur  de  1  Eglifeà  Andrinople  pourrenouueller  la   ^"  Ambafla- 
trefue  auec  Amurath  ;  &  s'il  ne  le  vouloit  faire ,  protefter  des  maux  qui  s'en  enfui,  rcnoufeiîcria 
uroyent      que  le  fang  qui  fe  refpandroit,  feroit  fur  luy  Se  fur  fes  cnfans.  Mais  "eue  aucc  A- 
Amurath  au  contraire  quiauoit  efté  par  le  pafie  ennemy  du  Soudan ,  fe  pacifia  aucc  """'"^  * 
juy,&firent  enfemble  vne  ligue  fecrctte  contre  la  Religion.  Qui  fut  lacaufeque  qui  fc  ligue  co- 
le  Grand-Maiftre  fit  armer  vn  nauirc&vne  galeotte  qu'il  enuoya  fous  la  charge  laRdi^ioo. 
des  Cheuailiers  Pierre  Torrille  Catclan,  &  Bertrand  d'Ameron  ,  pom-  aller 
courre  les  mers  de  Barbarie  ,  &  prendre  langue ,  &c  recognoiftre  les  delTeins  &c 
mouucmens  du  Soudan.  En  ce  temps  Raphaël  Zaplane  Drapier  fut  pourueu  du 
Prieure  de  Catclogne ,  ôc  renonça  à  la  dignité  de  Drapier ,  de  laquelle  le  Comman- 
deur Prieur  Zacofte  fut  pourueu  par  le  Grand- Maiilre ,  dont  il  eut  différent  auec 
d'autres  Commandeurs ,  qui  prctcndoycnt  chacun  deuoir  obtenir  cete  dignité  par 
l'ancienneté  ou  autrement.  Le  Zacofte  gagna  fa  caufe  au  Confeil  Complet  fut 
maintenu ,  nonobftant  l'appel  interietté  au  Chapitre  gênerai. 


Les  Geneuoisfont  prifonniers (juel-jiiesmarchansRhodiots^  Concile  tennk  Flo- 
rence ,  ^pom^s  touchant  la  7{eltaion  accordés.  Mort  de  t Empereur  Alhertt 
ÇjT*  préparatifs  du  S  oudan ,  dont  les  galères  abordent  en  Vain.  Le  port  de  Kho  - 
des,  ^lachajfeleur  eH  donnée.  Retraite  ^^iBorieufe  des  Chrefliens.  Deffein 
du  S  oudan  irrité.  Treuoyance  dugrand-Maiftre ,  ^  ligue  entre  C  Empereur 
^  luy  contre  lesTayens.  Les  Sarrasins  continuent  d*  entreprendre  furBjoo- 
des,  &  legrand-M aiflrefe  tient preft pour  les  repoujfer. 

CHAPITRE  VL 

REFENDANT  quoy  qu'ôn  euft  taché  d  appaifer  la  cholere  des  i,„  Gençuoîs 
l  Gcneuois  ,vn  de  leurs  Capitaines  prit  prifonniers  au  port  de  Scio  fôi  prifonnicrs 
^  deux-marchands  Rhodiots,  &c  dcualifa  leur  nauire  chargé  de  bon-  Rh^od^ics"'''" 
,  nés  marchandées.  Le  Grand-Maillre  y  enuoya  Guillaume  d'Au-  ^ 
bigni  Commandeur  de  Biches,  pour  dire  de  fa  part  aux  Seigneurs 
^^-aS^NsL      de  Scio ,  qu'ils  fiffent  relâcher  les  marchands ,  ôc  rendre  les  mar- 
chandifes  ;  autrement  qu'il  n'y  auroit  plus  d'amitié  ny  d'alliance     que  la  Pveligion 
enferoitdemefmesàeux&àlcursvaiireaux&:  marchandifes.  En  l'an  143  ).  no- 
nobftant les  procédures  du  Concile  de  Bafle,  le  Pape  Eugène  tint  vn  autre  Conci- 
le qu  il  auoitafTigné  à  Ferrare,&  depuis  transféré  a  Florence,  où  vint  enperfon- ""''^ 
neleanPaleologue  Empereur  de  Conftantinople ,  8r  là  futconuenu  entre  les  La-  ''""' 
uns  &  les  Grecs  de  quelques  principaux  points  de  la  Religion,  à  f;auoir  que  le  PowaUzKcïi. 
faind  Eprit  procède  également  duPere  8c  du  Fils ,  &  de  la  vérité  du  Purgatoi- accordés. 
re,&  que  le  Pontife  Romain  cft  le  vray  chefdel'Eglife  :  &  par  ce  moyen  ÏEgliCc  LEgiifc  Grec- 
Grecque  fut  de  nouueau  foumife  à  la  Romaine.  Ce  voyage  ô<:  conférence  fu-  hu^I'o  foubaiec 
rcntfaids  principalement  à  la  folicitation    diligence  du  Grand-Maiftre  ,&reuf-* ^^°n^amc. 
fil  au  grand  bien  &  repos  de  la  Chreftienté.  Au  mois  d  Ot^obrc  eftant  decedé  Mort  d-  l'Em 
1  Empereur  Albert ,  qui  auoit  fauorifé  Eugène  de  peur  d'vn  Schifme  ,  le  Con-  p^^rcur  Aibcrr. 
elle  deBaftcpriua  Eugène ,  &c  fit  eledion  d Vnautre ,  qui  fut  Amé  Duc  de  Sauoye , 
qui  s  eftoit  retiré  en  vie  folitaire ,  6c  auoit  acquis  réputation  de  fain^ieté ,  &  fut  an- 
pelle  Fchx  V.  Cependant  le  Grand-Maiftre  aduerti  par  le  retour  des  Cheuahers 
7Tk  .f  '  "î"^^^  Soudan  fe  preparoit  à  la  guerre,  fit  affcmbler  le  peuple   Le  Soudan  fc 

de  Rhodes,  &:  de  leur  confentement  remit  fus  l'impofition  de  huid  pour  cent  fur  P'^«P^f«  » 
toittes  les  marchandifes,  Scencorvn  demi  pour  cent  pour  fupplir  l'entretenement 
de  la  garde  de  la  ville  ,  fit  armer  huid  galères  ,  &c  quatre  nauires ,  &c  quelques 
grippes,  ôccnbaïUalachargeàLoysdefama:  Sebaftien.Marcchal  de  l'Ordre,  Le 


mande  fcs  ga 
krcs  à  1  '  ' 
Chaftcau 
joux 
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iii-^dc  ^^'^^^^  ayant  Ton  armée  prefte  ,  compofee  de  dixhuid  galères  ,  rompit  inopî, 
jj.  "    nément  la  trefue ,  Se  manda  fes  galères  à  llile  de  Chafteau-roux  appartenant  à  ce- 


.  te  Religion ,  ou  elles  faccagerent  les  villages ,  brullerent  quelques  barques ,  qu  el- 

dc°u  k  port trouuerenc  au  port  ;  &:  de  là  pafTerent  lufques  à  Rhodes ,  &c  fc  prefenterent  de- 
Rhodes,  '  ^         '  "' 

&  au  lieu  de 
combactrc. 


uant  le  port  en  Septembre  mil  quatre  cens  quarante.  Le  Marefcliaî  fetrouuant  tout 
preft ,  Se  fes  vaillcaux  en  ordre ,  ibrtit  du  port ,  en  refolution  de  combattre  ,  encor 
qu'il  fût  de  beaucoup  inférieur  en  nombre,  &:  qu'il  cuft  le  Çoleil  contraire.  Il  s'a- 
uançancantmoins  audacieufemcnt ,  &c  à.  coups  d'artillerie,  &:  au  fondes  trompettes, 
tafchà  d'attirer  au  combat  les  égyptiens,  qui  toutesfois  n'en  voulurent  pas  man- 
ger :  ains  s'accofterent  du  riuage  ,  Se  tenans  leurs  vailTeaux  ferrés ,  les  pouppes  con- 
tre terre,  tafcherent àcoups  d'artillerie,  8c  de  feux  artificiels ide  tenir  les  noftres 
elles  s'en  rc-  cfloignés,  fc  maintindrcnt  comme  ccla ,  fansfc  bazarder,  iufques  à  ce  que  la  nuid 
tournciuiauuit  venuc  ils  firent  voile  tout  à  coup  ;  Siprindrent  comme  ilfembloit  le  chemin  deTur- 

fuiuantc:  ^^-^^ 

le  Marcfchai  de  Marcfchal  voiant  ce  foudain  départ ,  rcfolu  de  les  voir  encor ,  fit  telle  di- 

Rhodas  leur   ligeficetoute  la  nuid,  qu'il  gagna  le  deflus  du  vent,  5c  leur  couppa  le  chemin  de 
douncla  cha    L^^^go ,  où  il  fccut  par  vn  prifonnier  Mammeluc ,  que  l'armée  du  Soudan  deuoit  al- 
ler pour  y  faccager&:  ruiner  tout.  Leiourvenu  ,  le  General  des  yî^gyptiens  voiant 
l'armée  de  Rhodes  fur  fon  chemin  qui  venoit  à  voiles  déployées  pour  l'alïaillir, 
laiffa  le  chemin  de  Lango ,  8c  fe  retira  en  vn  port  des.  habité,  que  les  Turcs  appel- 
lent Carathoa ,  où  il  ferra  fcs  galères ,  tenant  les  proiies  contre  la  mer ,  efperant  par- 
ce que  la  mer  eftoit  baife  5^  lablonneufe,que  les  noftres  ne  le  pourroient  appro- 
cher. LcMarefchal  cognoifllintcete  délibération,  fut  longuement  en  doute  de  ce 
qu'il  auoit  à  faire,parcc  que  la  plus  part  desCapitaines  t  jnoient,que  ce fcroit'pure  té- 
mérité daffaillirauec  huid  galères  vn  fi  grand  nombre  d'ennemis,  en  lieu  qui  leur 
eftoit  fauorable,  &:  où  ils  feroient  incontinent  fecourus  de  tous  coftcs,&:  où  les  ga- 
lères auroient  peine  d'approcher.  Neantmoins  le  Marefchalfepropofaque  ce  leur 
feroit  vne  honte  de  voir  fi  longuement  l'armée  ennemie  dcuant  eux  fans  la  com- 
battre     en  fin  ferefolut  en  toutes  façons  de  l'attaquer.  Il  fit  mettre  promptement 
les  foldats  des  nauircs  dans  les  galeresi  auec  lefquelles  il  aflaillit  de  grande  hardiefife 
&  les  combat  les  iî^gyptiens.  Ils  vindrcnt  incontinent  aux  mains  de  tous  coftés,  &  fut  le  combat 
yailiammcut.    grand  &  fanglant.  Ayants  neantmoins  les  noftres  partout  de  l'anantage  ,  comme 
ceux  qui auoicnt  plus  d  addieffcSd  plus  de  courage,  &;  pour  la  prefence  &c  vertu 
du  Marefchal ,  lequel  parmy  l'office  de  chef  s'expofant  auftî  au  combat  des  pre- 
miers comme  vn  fimple  foldat,fut  griefuemcnt  blcfsé.  Mais  les  noftres  appro- 
chants d'obtenir  vne  entière  vidloire ,  furent  interrompus  par  l'obfcurité  de  lanui£t 
quifuruincSc  furent  contrains  de  s'ellargir.  lien  demeura foixante des noftres,&: 
des  ennemis  (  comme  Ion  fceut  depuis  )  plus  de  fept  cents ,  Se  nombre  infini  de  blef- 
Retraittc  viao-  fcs.  Les  Turcs  de  terre  ferme  nouuellement  ligués  auec  les  Sarrazins ,  accoururent 
ricufcdcschrc^     to^is  coftés  à  Icurfccours.  Les  noftres  craignants  l'inconftance  delamer ,  &  Tin- 
dcfiuc  7t"\n- commodité  du  lieu ,  qui  eftoit  auantageux  aux  ennemis ,  rallièrent  leurs  vaifTeaux 
ficutsSarrazuis.  tout  entiersjSife  retir  jrent  àRhodes.  Apres  leur  depart,lesSarrazins  félon  la  croian- 
ce  qu'ils  ont ,  que  les  ames  de  ceux  qui  demeurent  ians  fepulture ,  vont  errans  éter- 
nellement fans  iouir  d'aucun  repos , firent  diligemment  enterrer  leurs  morts, re- 
compenferent  les  Turcs  qui  les  auoient  fecourus  5  &  de  là  paflerent  en  Cypre,où 
pour  décharger  la  cholere&:  dédain  qu'ils  auoient  de  leur  perte,  ils  faccagerent  & 
brufterent  les  villages  de  la  grande  Commanderiez  autres  biens  delà  Rclio-ionj&: 
de  là  fe  retirèrent  en  Alexandrie.  ^ 
Le  Soudan       Le  Soudan  aiant  fceu  1  ilfuc  de  ce  combat ,  Se  le  meurtre  que  les  noftres  auoient 

for?qu7iamai.  ^^'^        g^"^  >  '^'^''^^  P^"^  "1"^  ^.^^^^"^    Religion ,  fc  prépara  de  plus  fort  à 

contre  ceux  do  la  guerre ,  difant  publiquement ,  que  s'il  les  pouuoit  chaftcr  de  Rhodes,  rien  ne 
^o°tUd^ffic  ^  ^"^P^^cheroit  de  le  rendre  maiftre  de  tout  le  Leuant.  Pour  cette  caufe  le  Grand- 
gcflaViilc'!  ''''Maiftre  dépêcha  en  diligence  vers  tous  les  PiincesChreftieiis  pour  auoir  fecoursî 
&: 'neantmoins  ne  s  alTeurant  pas  beaucoup  en  eux ,  manda  à  tous  les  Prieurs  de  faire 
venir  tous  lesCheualiers  à  Rhodes5&:  à  Hugues  de  Sarcus  Prieur  de  Frâcefon  Lieu- 
tenant de  deçà  la  mer,  d'y  enuoyer  en  toute  diligence  la  plus  grande  quantité  de 
deniers  Se  munitions  de  guerre  qu'il  luy  feroit  polfible  :  Se  au  Chaftelain  d'Empofte 

de  fournir 


DeS.Ieande  Hierufaîenl,  lot 

defournird'honnefteemretencmentauxGcntiis-hommcs  volontaires  qui  y  vou-  xr 
droientycnir,aux  dépens  de  la  Religion:  Ordonnaqucle  Treforier  genl^ral  Iciie-  ^.ZTlt" 
roit  iLir  les  Commandenes  les  reponfes  ôc  droitsfdu  trefor  ,  préalablement  de-  g^^^^^^ns  du 
traits  la  cinquiefme  partie  des  fruits  fur  ceux  qui  ne  viendroient  point  à  Rhodes,  3c  S"*"*^^*'^"' 
la  dixiefme  partie  fur  les  autres.  Cependant  il  mit  touré  diligence  à  fortifier  les  mu- 
railles, tours  &:baftions  delà  ville  de  Rhodes:manda  charger  des  grains  en  Sicile 
&:en  rApoiuUe:  rappela  les  bannis ,  excepté  les  cas  de  lezc  Maieilic  ,  6c  de  Tradi- 
ment,  Se  les  Incendiaires.  Fantin  QLiirin  Admirai  Bailly  de  Lango  fut  chargé  d'ar- 
mer vne  galère  à  frais  communs  auec  le  treibr,&:  de  fortifier  les  chafteaux  &forts  Fortifîcatioos 
de  riilede  Lango,  &:  les  prouuoir  de  toutes  choies  necelTaires.  Et  les  habitans  de  j"  «^^'^^caux 
Lindo,8dfon  deftroit,d*armer  vne  galère  à  leurs  dépens.  Dailleiirs  le  grand  Mai-  La.go''^' 
ftremandaà  Conftantinoplclean  Daufin  MaiftreHfcuyer  du  Conuent  ipour  trai-  '^^g^'c  entre  le 
ter  vne  ligue  auec  l'Empereur  contre  les  Payens,  qui  fut  lors  conclue, &depuisles  &î'Ëtpcrf^^^^ 
•articles  confirmés,&fignés  parle  grand-Maiftre ,  &  parle  Confeil,  £!<: portés  parle  <^ôtreics  Pa^cr, 
Prieur  del'Eglifeà  ConftantinoplejOii  ils  furent  fignés  pari  Empereur.  Le  grand- 
Maiftre manda encor au fain^  Pere,&:auRoy  d'Arragon,  Pierre  deLmian  Com- 
mandeur de  Mou2on,pour  leur  faire  entendre  les  entreprifes  &c  dclTeins  du  Sou- 


dan, &les  préparatifs  que  la  Religion  faifoit  félon  fes  moyens  ;&  les  prier  deluy 
alTifter.  En  ce  temps  ceux  de  la  langue  de  Prouence  confentirenc  que  le  Bailliage 
deS.  Efticnne  deMonopoli,quieltoità  loccafiondcs  troubles  occupé  pardes^. 


ailiers,  fût  adminiftré  par  BiordoPignatel  au  profit  du  trefor ,  fauf  à  eux  le  droit 
de  collation,  dont  fut  faite  cxprefTe  proteftation  le  vingt-dcuxiefme  d'Odobre- 
Auquel  temps ,  à  la  recherche  &  prière  du  Roj  de  Cypre ,  le  grand-Maiftre  &  le 
Confeil  accordèrent  vne  tréuc  auec  le  Soudanpour  le  regard  du  Royaume  de  Cy- 
pre,&par  ce  moyen  la  Religion  ioiiiiroitdecequ  elle  yauoit.  Ce  traité  fut  fait  par  t  ' 
le  Cheualier  lean  de  Marzanac  Lieutenant  du  Commandeur  de  Cypre  ,  &  depuis  sJuTn  toîcbic 
TEfcuyer  Daufin  futmandé  en  Alexandrie  pour  le  faire  arrefter  &:  iurerau  Soudan     ^"^n^^^^  <ic 
Nonobftantcela,  le  Soudan  continuant  fon  delTein  &  préparatifs  pour  aflleeer 
Rhodes,  le  grand-Maiftre  pouruoyoitaum  en  toutes  façons  à  la  defence.  lean  de  LcsSarrazin. 
CauiUonlurnommeRomeygrandCommâdeur  amena  à  Rhodes  vne  galerebien 
armée  &  bienpourueuë,  entretenue  à  fes  depens.Legrand-  Maiftre  mada  Coudoyer  intScîcr'' 
troisnauires  Geneuoifcs,  Ccqui  fut  negotié par  lean  Pathen,  l'vndes  Seijrneurs  de 
Scio,amy  afFedionné  à  la  Religion.Et  fur  leprintemps  de  l  an  1444.  le  îrrand-Mai 
ftre  députa  Guy  de  Domaigne  Hofpitaher,  &  Hedor  d'Alemagne  Bailly  de  Na  &ie  .rad  m  - 
ples,pourvifiterlesIflesdclaReligion,confortcr  les  fujcts,3^  leur  faire  choifir&  «rcf^prcparcà 
fortifier  les  places  propres  pour  s'y  mettre  en  feurtc  à  la  venue  des  ennemis  :  &à  ^""P^""**^' 
ceux  qui  n'auroient  cette  commoditéjde  leur  pouruoir  de  vaifi^eaux  pour  fe  retirer 
dans  Rhodes.  Au  mois  de  luinfuiuant  l'Admirai  Qiiirin  Commandeur  de  Lanffo 
&  de  Niftaro,  quelques  remonftrances  qu'il  fçcut  faire  au  Confeil ,  fut  chargé  de 
pouruoir  à  la  féurté  de  ces  Iftesj&iugé  qu'il  n  cftoit  neceftaire  d'y  fournir  rien  da- 
uantage  ,  attendu  la  refolution  qu'on  auoit  pris  d'eu  retirer  ceux  qui  nauroienc 
moyen  de  s'y  tenir  en  feureté  ,&  fut  permis  à  1  Admirai  de  traiter  de  paix  particu- 
lièrement pour  ces  deux  Ifles  auec  le  Soudan ,  enconferuant  ce  qui  eftoit  de  l'hon- 
neur   réputation  de  laReligion.  Peu  de  temps  après  les  galères  de  Rhodes  prin- 
drent  vn  gros  nauire  Geneuois  appcUé  Doria,qui  eftoit  à  la  Soude  du  Soudan,char.  t  «  galcr„  de 
gc  de  toutes  munitions  &:  prouihons  de  guerre,&:  fut  amené  au  port  de  Rhodes,  où  ^^Ji^des  prcn- 
la  nuiafuiuantil  futdemydcualiféi  &:  fur  la  plainte  qu'en  fit  lacques  de  ViUc-ragut  Ccncuois"^"^'^ 
Gentil-homme  Catelan,qui  feruoit  la  Religion  d'vne  galère  entretenue ,  &  s'eftoit 
trouuéà  laprifedunauire,&dcmandoitfapart  du  butm,fut faite  vne  diligente  re- 
cherche dç  ce  ^ui  auoit  eftc pris ,  ôd  fut  le  tout  partagé  egalenicnt. 
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Soudan  paro: 


 TTS' 

Le  Soudan  apicge  7{hodes,  6^  fait  Vnc  retraite  honteufe.  qenereufes  aBions 
de  melaues  particuliers,  Cp*  conuerfion  d\n  Chrejiien  remi  Ajfemhlee  ge^ 
neralc  de  tom  ceux  du  Contient,  emprunts  faits  par  la  Religion,  ç:^^  mort  du. 
Chaftelain  dEmpoHe,  Secours  demande  au  Pape  y  ^  commifston  donnée 
m  ne^>eu  du  grand-MaiHre.  L'Archeurfjue  de  ^icofîe  arriue  en  (jprr, 
^en  efi  chaffé,  Plainte  d Amurath  rej^onfe  dugrand-MaiHre.  T>i' 
uers  Chapitres  tenus  pour  les  affaires  de  la  Religion,  traité  de  paix  auec 
le  Soudan.  BleB  ton  d\n  Réformateur  gênerai  de  tousks  Prieurés  de  France. 

CHAPITRE  V'II. 

'ARMEE  du  Soudan  parut  à  la  vcuc  de  Rhodes  au  commen- 
cement du  mois  d' Aoui>,&r  pafTanr  deuant  labèuche  dii  port ,  don- 
na vneveuc  terriblequi  cpouuenta  le  mcmi  peuple,  mefn-iemenc 
des  champs, qui  fe  reara  aux  chafteaux  de  Fcrracle  &  de  Linde.  Ec 
apresauoireiunromiérille  dercendit enterre  en  nombrede  dix- 
huia  mille  hommes  dccombat  Si  après  auoir  pille  &:bruflc  toute 
rifle  ils  s  approchèrent  de  la  ville  en  ordonnance ,  &  la  ceignirent  &  a/Iiegerenc 
faitd'ctrangcs  _/i,oirement dcs Ic commcncemcnt,du  mois d'Aouft,planterent  leur  artillerie, fi- 

rLsrande&terriblebater.e,donnerentdegrand.8.furieuxaff^^^^^^ 
yiUcaflicgcc,  ^^j^^^^  des  amccés  ils  furent  toufiburs rcpoufo  auccgradcpeitc des  Icurs  :  de  lort^ 
que  voyans  qu'ils  n  y  gaignoicntque  des  coups,&  qu  il  y  auoit  des  morts  ôd  de  bief- 
4s  la  plus-p^rtde  leur  arinccilsfe  retii  erent  de  deuaiu  la  ville,  s  embarquèrent, 
&  auec  leur  ^rande  honte  s'enretourncrenten  Alexandrie.On  na  rientrouucpar 
écrit  de  plus  particulier  touchant  ce  hege,  finonquelcBofio  parle  de  Jacques  Sal- 
uiati  Florentin,quifcruitfidelcment&:courageurement  laReligion  en  cette  guer- 
re  &  pour  cette  cauftic  grand  Maiftieluy  permit  de  porter  fes  armes,  qui  eftoienc 
l'efcu  de  crueules  à  vn  bord  de  fable  5i  vne  bande  d'argent:  &  d Vn  Cheuali  cr  Por- 
tuerais  qiu  amena  vne  bonne  croupe  de  foldats  qu'il  entretint  à  fes  dépens ,  &  fe 
Gcuercurcs     pona folt  vaiUammcut en  ce  fiege.  Et  dVn  Bernard  Girando  Vénitien  qui  auoic 
aaiôsdc  q^cl-ï^^  ^^.^^  nauireau  port,8£Vovant  venir  le  hegc,  ne  voulut  partirque  leliegene  fût 
qacsparuca-   ^^^9  ^  ^'y  porta  valcureufement.  Etincominentaprcs  le  départ  des  ennemis,  s  en 
allacharcrerdescr^-ainsen  dingencc,&enfçcourutlavillequien  eftoit  en  nccem- 
té  II  y  eiKaufTivn Sicilien  nommé  Antoine, qui auoit  renié  la  foy  Chrétienne, 
Gonucrflô  i'vn  ^^J^^^  longuement  au  Caire,oLiilferuoit  de  truchement  au  Soudan ,  qui  luy  fai- 
Chrcftic  icaic.  t,^  ^.^^^  ^  ^  l'employoit  à  des  chofes  tres-importantes,  fibien  que  pour 

lors  il  auoit  la  charge  de  la  plus  part  des  affaires  de  l'armée.  Cettui-cy  des  le  com- 
mencement du  ficge  infpirc  de  Dieu, Se  rcpenty  de  fa  vicpairee,  pafTa  dans  Rhodes, 
te  déclara  tout  reftat&:  particularités  del'armeedu  Soudan  :  Chofequiferuit  beau- 
coup aux  noftres,pour  fçauoir  ce  qu  ilsauoient  à  faire.  Le  grand-Maiftre  le  re- 
.^J^^^^A  Ai^rent  cinouante  efcus  par  an  qu'il  luy  affigna  fur  les  reponfcs  du 


&  s'en  retour- 
ne hoQtcurc- 


compenfa  de  cent  cinquante  efcus  par  an  qu  il 
x^-J,^^  A.  Mr/rine.  En  cette  cuerre  la Rclig;ic 


Aflcmblec  gé- 
nérale de  tous 
ceux  du  Cou- 


Pneuré  de  Mc/Tine.  En  cette  guerre  la  Religion  entretint  hiua  galères ,  quatre 
<rros  nauires,  8i  plufieurs  fuftes  &:  autres  vaiifeaux  armés,  &:  y  d-pendoit  dix- 
fept  mille  efcus  chaque  mois.  Et  la  guerre  finie  fetrouuant  le  trefor  epuifé&  en- 
detté fut  tenue  au  mois  de  Septembre  vne  aifemblee  générale  de  tous  ceux  du 
«ent,pourquoy  Conuem  OU  fut  impofec  vne anncc fut  tous  Ics  bicns  de k Rcligion ,  payable  moi- 
tié en  lannec  mil  quatrc-ccns  quarante-cmq,moitiélanneefuiuance.Iean^ 
ragut  Chaftelain  d  Emporte,  Lieutenant  du  grand  Maiftre,  eut  la  commilhon  de  U 
faire  exicTer,&  d'emprunter  cinquante  mille  florins  pour  en  payer  douze  mil  à  Mi- 
i:„,nrunrs  faits  chcl  Ros^Catelau,  &  hui^  miUeccnt  cinquante  a  Femcr  Bcrtrad  MaiorqumquiU 
par  L  Religion,  auoientprefté  à  la  ReUgion,5e  employer  le  refte  en  achat  d  artillerie.  Il  eut  encor 
charge  d'emprumer  dix  mille  ducats  pour  employer  où  les  affaires  preflcroient 
le  plus.  Auant  fon  départ  il  palFaau  ConfeiHa  donatiÔ  de  quatre  mil  fols  de  penfion 
^  r      I  annuelle 
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Le  Soudan  afsicge  7{hodes,  &'  fait  y>ne  retraite  honteufe.  (jenereufes  aBions 
de  quel  fie  s  particuliers       conuerfton  d\n  Chrefîten  renié.  Affemhlee  ge- 
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annuelle  qui  luy  eftoit  dcuë  par  la  communauté  de  Tortofe  en  Catelogne  ,  au  pro- 
fit de  l'infirmerie,  qui  cft  celle  dont  eft  fait  mention  aux  fiatuts  de  cet  Ordre,  au  24. 
Chapitre  de  rHofpitalité.  S'eftat  embarque,  fon  nauire  s'ouurit,  &  alla  à  fonds  prés    j^^^f.^^  ^  ^ 
del  illcdcMalte,  dontilfiitfiibmergé  ,     fut  grandement  regreté  d'vn  chacun,  niort'*VuTha^ 
pour  fa  grande  charité  &:  bonté.  En  ce  temps  la  Religion  donna  fecoursdVn  nom-  ^='*'«d'£rn- 
brcdevailTeauxau  Roy  deC  ypre  cotre  le  Seigneur  deScandeIoro,&pourmefmc  ^' 
effet  le  grand-MaiflrepermitauSenechal  Guillaume  de  Lafticfonncueu  d'armer 
deux  galeotes  à  frais  communs  auec  le  thrcfor.Le  Seigneur  de  Scandeloro  s'etonna 
de  ce  fccours ,  &  fit  la  paix  auec  le  Roy ,  Se  demeura  depuis  amy  de  la  R  eligion. 

Le  grand-Maiftre  Se  le  Confeils'attendansd'auoir  la  guerre  du  cofté  du  Soudan  ^^«gf^-^-l^ai- 
pour  Tannée  fuiuante,  demandèrent  cncorfecours  au  Pape,  8c  aux  Princes  Chre- fccoursTuPapc. 
ftiens.  Baillèrent  au  Senechal  neueu  du  grand-Maiftre  le  mcfme  pouuoir  qu  auoit 
eu  le  Villeragut ,  Se  cncor  de  payer  cent  md  efcus  des  dettes  de  la  Religion  à  diuers  j^^^^'^'^o» 
créanciers ,  Se  d'en  emprunter  cinquante  mille  pour  la  guerre  à  venir ,  Se  le  titre  de  uc" du'graai*^ 
Lieutenant  du  grand-Maiih  e.  On  luy  bailla  vne  croix  enrichie  de  vingt-fix  greffes  Maiftic. 
perles ,  Se  de  cinquante -fix  moyennes  ,  quatre  emeraudes ,  quatre  balais ,  Se  vn au- 
tre gros  balais  au  threfor  pour  les  vendre ,  &  employer  l'argent  aux  affaires  de  la 
Religion.  Le  grand-Mailtre  donna  au  threfor  vne  année  entière  du  reuenu  quiluy 
appartcnoit  comme  grand  Maiflre ,  &:  ne  fe  lailîa  pour  fa  maifon  que  les  pcnfions 
des  chambres  magiltrales.  Galeys  de  Montolif  pourueu  par  le  Pape  de  f  Archeué-  L'ArcIiencf 
ché  deNicofia ,  vmt  en  Cypre  ,&  fe  prefentapour  enprcndre  poilcffion.  En  quoy  de  Uicoa^Si- 
le  Roy  remçécha,&L  fur  ce  refus  fa  Sainteté  cnuoyavnAmbaffidcur  au  Roy, pour  "'^    ^^P'^^  > 
le  requérir  d  obeïr  à  ia  bulle  Se  a  Ces  prouifions  ,  Se  d'admettre  Montolif  Le  Roy  ^^-^  ^^^ç 
au  lieu  d  obcïr  fit  emprifonner  f  Ambaffadeur  ,  &:  chaffa hors  de  1  iile  de  Cypre  <c  .&  contraint 
l'Archeuefque  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Rhodes ,  ou  le  grand-Maifcrelere-  ^'jjo^gj"^"  * 
ceut  Se  le  traitta  charitablement.  Et  quelque  temps  après  par  commandement  de  fa 
Saindeté  il  fit  telles  remontrances  au  Roy  ,  Se  s  interpofi  en  cela  auec  tât  de  folici- 
tation&d'authorité,  que  le  icunc  Roy  prit  vn  meilleur  conleil ,  &  relâcha  l'Am- 
baffadeur ,  Se  lailfa  la  libre  iouïffance  de  1  Archeuefché  au  Montolif  Et  fur  cela  le 
grand-Maillre  par  fes  prières  ^intercefTionsmoyenna  encor  la  reconciliation  du 
Roy  auec  fa  Sainteté. 

Cependant  il  auintqu'vnCorfaire  nommé Gabriel,auec  fa fufteeftoit descendu  l^eu^  corf"/^* 
en  vn  lieu  appartenant  au  grand  Turcoù  Gabriel  &:fes  gens  furent  taillés  en  pièces, 
&prispriionnier  vnqui  efloitfuiet  de  la  Religion:  dequoy  Amurat  fc  plaignit  au  Plaiacc4'Amu« 
grand-Maiftrepar  vn  Chaouxmâdé  exprès,  parce  qu'il  auoitpaixauec  la  Religion. 
Le  grand  Maifh-e  defireux  de  confcruer  cette  paix ,  pour  s'ailburer  d'autant  contre 
le  Soudan,  manda  s'excufer  diligemment  vers  Amurat,  Se  lefuppliadefairepen-  &  reponfe  du 
dreleprifonnier:  Se  écnuitfeurementauBailly  deLango ,  parce  qu'il  auoit  con-  grand- Maiftxc. 
tre  les  deffcnces  receu  le  Corfaire  en  Ton  port.  Se  luy  commanda  de  retenir  les 
biens  &:  marchandifss  du  Corfaire  Se  de  les  gens.  Et  à  Rome  ,  ainfi  que  le  Senechal 
&  les  autres  Ambaffadeurs  demandoient  à  faSaincteté  la  confirmation  de  l'impofî- 
tion  de  l'annate,  les  Prieurs ,  Baillis      Commandeurs  de  deçà  la  mer  s'y  oppofe-  Oppoficiondcj 
tent,  difans  qu'il  nappartenoit  à  Taffcmblee  de  Rhodes  de  faire  telles  impofitions  Baîm»  &Com' 
fur  leurs  biens.  Se  que  cela  ne  fe  pouuoir  faire  autrement  que  par  vn  Chapitre  gene-  mandeurs  de 
rai.  Le  Pape  fetrouuantperplex mit  l'affaireen quelque  longueur.  Cependant  les  ^^csalamcr. 
Ambaffideurs  pafferent  outre  pour  les  autres  aftaires;&:  le  grand-Maiflreauerty  de 
1  oppofition  ,  Se  del'auis  du  Confeil ,  enuoya  Melchior  Bandin  Chancelier  de  la 
I^eligion  àRome ,  pourfoliciter  la  confirmation  de  l'année ,  qui  s'en  retoiirnafans 
auoir  rien  fait,  ayant  trouué  les  difficultés  de  cette  affaire  plus  grandes  qu'on  n'eût 
penfé  :  qui  futcaufcquelegrand-Malftre&ile  Confeil  craignans  que  les  moyens 
manqualfent  aux  neceffités  qui  fe  prefentoient ,  fe  refolurent  de  faire  tenir  au  plu- 
toflle  Chapitre  gênerai,  '.^ui  commença  le  t<,.  luillet  1445- ^luquel  entre  autres  fut  Reglcrn«  faits 
deffenduauxPiieursdene  receuoirplus  aucun  Cheualier  ,  iufqucs  a  ce  qu'autre-  S'''Pi-"?î; 
inenttutordonne,pourlexcefiiue  multitude  deceuxqui  s  y  prelentoietdetousco-  pourksaffai- 
ftés  de  France  Se  d'Efpagne.  Et  du  confentement  de  tous  les  Prieurs  Se  Comman-     '^^  l'Ordr«. 
deurs  qui  s'y  trouuercnt ,  fut  mife  fus  vne  impofitionfuffifiinte  fur  tous  les  biens  de 
la  Religion  payable  par  cinq  années  iufques  au  plus  prochain  Chapitre  gcneral.Lcs 
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abfens  empêchèrent  encor  cette  leuce ,  difans  n'auoir  eftc  appelles  au  Chapitre  gê- 
nerai, 3c  ne  pouuoient  croire  qu'on  eût  tant  depcncé  en  la  guerre  du  Soudan,  du 
temps  deccgrand-Maiftre  qui  auoit  trouué  à  fon  auenemenc  le  threfor  riche  &:o- 
pulcnt.  Pour  appaifer  Icsiaitercations ,  la  Saindcté  fit  afligncr  vn  Chapitre  gênerai 
à  Sienne,  &  depuis  craignant  qu'il  naquit  quelque  defordre  &:  rumeur  parmy  les 
^  .  Capitulans,  il  le  fit  transférer  à  Rome. 

trc""ansfeA^à    Cependant  le  grand-Maiftre  eut  nouuelles  du  Senechal  fon  neueu ,  qu'il  ne  dc- 
Romc  par  fa   uoit  cfpcrer  aucun  fecours  des  Princes  Chrcftiens  &c  trouua  moyen  de  traitter  vne 
Trai«rdc  paix  P''iixauec  Ic  Soudan  culan  1446.  de  laquelle  nefe  trouue  aucune  particularité,  fi- 
auccle  Soudan,  non  que  les  prifonnicrs    efclaues  fluenc  rendus  départ  8c  d'autre,  &  que  l'Am- 
balTadeur  de  Rhodes  fut  porté  en  Alexandrie  ,  àc  ramené  à  Rhodes  auec  grand 
nombre  d'efclaues  Chreftiens  deliurés ,  fiirvne  galère  de  Jacques  Cœur,  argentier 
Ouuerturc  du  ^"  Roy  Charles  VII.  auqucl  Ic grand-Maiftre fitpayer  la  voiture. Lc Chapitre  ge- 
Chapitre ,  tenu  neral  fut  ouuert  à  Rome ,  au  Palais  de  S.  Pierre ,  le  z z.  de  Feurier,  144^.  où  fe  trou- 
pL^rc'^*''&  des  "erent  le  Prieur  de  l'Eglife,  les  Procureurs  des  langues  pour  ceux  qui  refidoient 
pnnc^'aux  q"i  ^  Rhodcs ,  &c  Foucaud  de  la  Rochechouart  Prieur  de  France:  Robert  Boutil  Prieur 
s'y  trouucrcm,  d'Angleterre,  Kaimond  ZacofieChafi-flain  d  Emporte,  tous  trois  pour  y  prefider 
au  lieu  du  grand-  Maifl:re,toutes  les  dignités  &c  bon  nombre  de  Baillis  &c  Comman- 
deurs, tous  lefquels  aficmblés  nommèrent  les  quatorze,  deux  de  chaque  languejqui 
firent  leur  règlement  fur  ce  qui  {cprefentoit,&:  après  retournèrent  au  Chapitre ,  ôc 
afix'mblce  des  Seigneurs ,  aufqucls  ils  firct  rapport  de  ce  qui  eftoit  deleurauis  pour 
eftre  confirmé ,  ou  changé  Se  corrigé  par  les  Prefidens  &:ies  Seigneurs ,  commci-ls 
verroientàfairepourlemieux,  qui  eftoitaurre  fo  rme  que  ce  qu'on  pratique  à  pre- 
fent  qu'on  baille  par  forme  de  compromis  tout  pouuoir  aux  feize  de  délibérer  &c 
Diuifion  dans  déterminer  de  toutes  chofcs  fouueraincment.Les  quatorze  en  ceChapitre  traittans 
raUcinblcc  .•    des  affaires  entrercten  grande  diuifion,fur  ce  que  les  huit  des  langues  d'Italie,  d'Ef- 
pagne,  d'Angleterre,  &:  d  Alcmagne  propoferent  que  les  dignités  deuoienteftrc 
communes  à  toutes  les  langues,  6c  quil  n  eftoit  raifonnable  que  les  trois  langues 
Françoifes  feules  en  euficntlaplus  grande  part,    les  principales.  Les  François  au 
contraire  alleguoient  leur  ancienne  &c  immcmoréc  poireflion ,  &  declaroient  qu'ils 
ne  confentiroient  iamais  que  ce  qui  leiu-  eftoit iuftementaquis ,  leurfutofté  :  car 
c'eft  chofe  certaine  que  les  Fraçois  au  premiers  voyages  de  laTerre-fainéte  auoient 
&  des  rcpro-  toufioursfuiuy enbcaucoupplusgrandnombrequclesitaliensny lcsEfpagnols,&: 
^cnt  l^Prcfi^  y  auoient  fait  plus  de  feruices  &plusd'eftets ,  ôc  fonde  &  donné  plus  de  biens  âb 
dens  de  diucrs  Religion  que  Ics  aucrcs  langucsp  Et  ell  véritable  que  par  tout  ledifcoursdcla  gucr- 
langues.  Sainde ,  n'cft  quafi  point  fait  de  mention  des  Efpagnols ,  ny  des  Italiens  &  An* 

glois ,  fans  comparaifon  beaucoup  moins  que  des  François.  Les  Alemans  eurent 
l'Ordre  Teutonique,qui  eft  la  caufe qu'ils  omtoufiours  efté  en  petit  nombre,  en 
l'Ordre  de  S. lean.  Les  langues  donc autresfoisdefobeiflànts  au  S.  Siege,entendans 
les  diuifions  du  temps  du  fchifme  :  &c  allant  cette  difpute  plus  auant,  les  François  ne 
voulans  en  aucune  fiçon  confentir  que  les  dignités  &:  prééminences  fufl^ent  com- 
de^sTrançoTs"'  Hiunes ,  en  firent  vne  ample  proteftationdeuant  les  Prefidens  &  le  Chapitre ,  &c  les 
autres  quatre  langues  leur  refponce  &:proteftation  au  contraire.  Et  fur  cela  y  eue 
plufieurs  répliques d'vne part &: d'autre,  tant  que  le  Pape  auerty  deics  diuifions. 
Le  Pape  a  aifc  ^^"^  Refendit  quc  pour  l'heure  on  ne  parlaft  plus  de  ces  differens,  &  fe  referua  encol- 
la diuiflon^dc'  fix  ou  fept  difFerens  pour  les  déterminer  ainfique  bon  luy  fembleroit ,  comme  il  fie 
riiTcmbicc.     depuis.  Le  Bofio  ne  dit  point  comment.  Sa  Sainteté  les  admonefta  &  exhorta  tous 
paternellement  de  fe  réconcilier  entre  eux ,  &  de  pouruoir  à  la  neceflité  des  affaires 
de  leur  Ordre,pour  laquelle  ils  eftoientaftembiés.  Et  en  fin  tous  vnanimement  ap- 
prouùerent  rannatequiauoiteftéimpoféeparlalTembleede  Rhodes,  à  la  charge 
qu  clic  feroit  payée  en  deux  ans ,  8c  que  les  fruits  feroient  eftimés ,  detrait  leferuice 
diuin,les  aumônes  ordinaires,6c  les  feruices  adroits  Seigneuriaux. En  ce  Chapitre 
MclchiorBan-  Mclchior  Bandini  fut  eleu  vifiteur  &  reformateur  gênerai  de  tous  les  Prieurésde 
dini  cft  eleu  re-  France.  Le  Prieuré  de  Hongrie  vaquant  par  le  decés  de  lean  deTallori  fut  confcréà 
nerT'dc'  tf  ul  I^qucs  dc  Sotis  Cômadeur  deBolognc,fuiuât  l'accord  fait  en  Auignô  entre  les  lan^ 
les  Prieures  de  gucs  de  Prouéce  &  d'Italie,  au  temps  du  grand  M.  deBerenger.  Et  le  Prieur  de  l'E- 
France.        ^[[[^  noflimê  par  l'Archeuefque  dc  Rîhodes,fclô  vn  ancien  priuilege  de  laRcligion. 

Peu 
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Mon  du  Pape  Eugène  y  création  de  Nicolas  Z/.  le  Grand-Matfire  Ca- 
ramanfe  déclare  contre  leRoy  de  CypreiO*furprendlaforterejfe  de  Qurco^Le- 
tredu  Grand-Maïfïreau  Soudan^  ç^dn^ape auCjrand-Mai^ireiCjm  fe  iu- 
fiifieàfa  SainBetéileSchîJme  dans  ÏSglifcs^Chapitregeneral  tenu  à7{hodes. 

CHAPITRE  VIII. 

EV  après  la  tenue  du  Chapitre  gcneraljle  Pape  Eugène  fe  voyant  Pa- 
pacifique  en  fa  dignité ,  &  recogneu  de  prcfque  tous  les  Princes  crcfti'oo  de 
Chreftiens  quitenoientpeu  de  compte  de  Fœlix,mourutàRonie  colas  v. 
le23.Fcurier>i447.  Apres  lequel  fut  eleu  Pape  Thomas  de  Sc- 
rezane  Cardinal  de  fainde  Sufanne ,  &  nomme  Nicolas  V.  ail 
mefme  temps  le  Grand  Caraman  rechercha  par  Ambafl^idcur  ex- 
près 8c  par  prefcns  lamitié  du  Grand- Mairtre  &c  de  la  Religion ,  defirant  pour  fliire 
valoir  yneforterelTc  qu'il  auoit  nouucllemcnt  fondée,  nommée  Stalunni,  qu'il  y 
euft  commerce  entre  le  fubjccsdc  U  Religion  &  les  fiens.  Et  bien  tofi: après  fit  de  ranun  """^ 
grades  prepaiatiucs  pour  flure  la  guerre  au  Roy  de  Cypre,qui  eftoit  homme  de  peu  "  k^L^u"!'' 
de  valeur  &c  effeminéjôi  le  vouloit  taire  fon  tribucaiix,  comme  auoit  fait  le  Soudan,  ^«r 
auquel  il  pay  oit  annuellement  cinq  mil  écus.  Le  Roy  recourutau  Grand  -  Maiftre  ,  ^  '*» 
qui  cnuoya  Mutin  Vairelin  Commandeur  de  Troye  au  Caraman  luy  fliircics  re- 
tnonftrances  propres  pour  le  diucrtirdc  cece  guerre  ,  8c  luy  déclarer  que  s'il 
faifoit  guerre  a  ce  Roy  là ,  qu  i  eftoit  fils  de  la  Religion ,  qu  elle  ne  pouuoit  de  moins  J.ftî;"^",'!;, 
qucdele  fccourirdefes forces. L'AmbalTadeur  fut  bien  venu,&:  care(fcparleCara-  Jcl  cn  dmcrtir. 
man  ,qui  luy  donna  en  apparence  de  bonnes  paroles ,  &c  efperance  de  paix.  Ce 
nonobftant  il  fit  fecrettement  approcher  fes  troupes  de  Curco,  place  importante 
appartenant  au  Roy  de  Cypre,  qu'il  furprit  par  inteUigence  qu'il  auoit  auec  la  gar-  tL-rcilcdc  Cur- 
nifon , qui eftoient  foldats  Chreftiens,qin  la  luy  vendirent.  L'Ambaifadeur  auoit 
chatgedu  Grand  -  Maill:re,que  s'il  voyoitle  Caraman  difpofé  à  la  guerre ,  depaf- 
fer  incontinent  en  Cypre,&:  en  donnerauisauRoy  :&:luy  offrir  de  fa  part  vnega-  ^ 
1ère  entretenu  c,&vn  plus  grand  fccoursaubeloin.  Le  Grand-Maiftrc  cutvnex-  Grand*MaUtrc 
trcme  regret  de  la  perte  de  Curco, qu'il  tenoit  imprenable.  Il  en  ccriuit  diligem-  auSoudau, 
rrtentau  Soudan ,  pour  le  prier  de  le  faire  rendre  au  Roy  de  Cypre.  Le  Soudan  luy 
fit  honneftcrefponfe  en  termes  communs:  mais  de  forte  qu'il  eftoit  aifc  à  compren- 
dre ,  qu'il  eftoit  bien  aife  de  la  prife  de  Curco  ,  qui  eftoit  comme  il  difoit  vne  j"'/"4"fPJ^^ 
garnifon  au  milieu  des  Mahometans  qui  leur  faifoit  honte  :  &  le  Caraman  au/Ti  toft;  nèfles ,  &  tou^ 
qu'il  fut  MaiftredeCurco,s  excufiparletres  enuers  le  Roy  de  Cypre, difant  que  J^^^^f""  dcgui- 
puis  que  ceux  delà  garnifon  luy  auoient  prefenté  la  place ,  il  n'auoitpeu  de  moins 
que  de  l*accepter,craignanc  s'il  ne  l'euftpris.quequelqu'autre  par  le  mefme  moyen 
s'enfLitfaifi,quieufteftc  plus  grand  ennemi  du  Roy  que  luy      le  prioit,  puis  que 
tant  eftoit,  de  vouloir  au  demeurani:  viure  en  paix  auec  luy.  Le  Roy  ayant  receu 
cette  letre ,  pria  le  C:heualier  ValTclin  deretourner  à  Rhodes ,  prier  le  Grande  Mai- 
ftre  de  luy  donner  confeil  s'il  deuoit  entreprendre  la  guerre  contre  là  Caraman  ,à 
caufedela  prife  de  Curco,  ou  demeurer  en  paix.  LeGrand-Maiftre  luyfitrefpon-  J^l''/;^^^^^- 
fc  qu'il  deuoit  recognoiftre  les  forces  du  Caraman  i  qui  eftoient  grandes  XprefteSi  MaUircauRoy 
&:mcfurer  les  fiennes  qu'il  deuoit  cognoiftre  mieux  que  nul  autre:  luy  confeilloit  deCyprc. 
neantmoins,pms  qu'il  eftoit  tributaire  du  Soudan,  de  remployer,  &  le  prier  de 
luy  fiurerendreCurco ,  que  le  Soudan  ne  diftlmuloit  pas  auoir  eftepris  de  (on  fceii 
&  licence ,  comme  aufll  le  Seigneur  de  Tarfe  y  auoit  offert  de  fes  forces.  Et  la 
où  il  ne  pourroit  mieux  faire ,  luy  donnoit  auis ,  par  le  moyen  du  Soudan ,  d'apom- 
ter&  fe  pacifier  auecle  Car.iman.  Et  parce  que  nonobftant  la  paix  ,  la  Re.igion 
eftoit  continuellement  menacée  par  les  barbares ,  le  Grand-. VI aiftre  obtint  du  Pape 
permiiTion  d'auancer  de  deux  ans  le  temps  ordinaire  du  Chapitre  gênerai ,  pouf 
pouruoir  aux  affaires  &L  neceftités  de  la  Religion ,  5c  de  la  guerre  a  venir.  Mais  plu-  ^YTr'^r 
iieursRclicTieuxdedeçàlamcrle  calomnioient  publiquement,  &  vers  fa  S  ainde-  ^^^^^^ 
té ,  qu'il  dependoit  immodeicment ,  ôc  menageoit  mal  les  hnaaces  de  la  Religion, 
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terre  du  Pape  ^^^uoit  cafTé  du  confcil  Ics  ancicns  8c  expérimentez  pour  fc  feruir  des  icunes  hom- 
au  Grand-    mes  faits  à  fcs  volontez.  Sur  quoy  fa  Sain^tetc  admonncfta  par  letre  le  Grand- 
Maiftrc ,       Maiftre ,  &c  luy  manda  vn  certain  volume  de  ftatuts  faits  hors  le  Conuenr  qu'il  vou- 
loic  élire  obferuez.  Dequoy  le  Grand-Maiftre ne  s'eftonna  point  trop,  fçachant 
bien  de  quelles  humeurs  cela  procedoit  :  &  de  lauis  du  Confcil  ecriuit  au  faind 
qui  repond    Pere  entre  autres  quc  les  coptes  de  la  dcpence  auoient  efté  vcusparlcfeu  PapeEu- 
fcmelt^fa  "  '  genetrcmonftra  les  frais  exceflifs  qu'on  auoit  fait  au  fiege  &:  durant  la  guerre,&  que 
Siiaactc.      ies  adions  eftoicnt  calomniées  par  gens  malins ,  Se  qui  n  auoyent  aucune  connoif- 
fancedes  affaires , Si  n  auoient  pas  leulemcntveu  le  Conuent,  ou  n  y  auoient  peu 
demeurer  pour  leurs  vices  &:mauuaifc  vie.  Prioit  fa  Sainileté  de  les  chafTer  de  fa 
Cour ,  &  de  la  fuite  des  autres  Seigneurs ,  &c  les  faire  aller  au  Conuent  pour  ap- 
prendre ce  qui  cftoit  des  affaires  de  la  Religion,  &  fcs  iuftifications.  Et  qu'au  relie 
il  vfoit  du  confeil  des  Seigneurs  Se  anciens  qui  fe  trouuoient  à  Rhodes ,  Se  que  les 
autres  mandes    inuitcs  n'y  venoicnt  poiat:ains  au  contraire  lailToiem  l'admini- 
flration  de  leurs  Commanderies  pour  habiter  aux  bonnes  villes ,  pour  y  paroiflrc 
&:  y  faire  vne  vie  delicicufe.  Et  quant  aux  ftatuts,luy  lemonftra  qu'ils  efloientfaux , 
Se  n  auoient  point  elle  faits  par  les  quatorze  Capitulani,&'  qu'au  contraire  il  en  auoic 
fait  qui  auoient  elle  approuués  au  Chapitre  précèdent ,  Se  confirmés  par  la  Bulie  de 
ùx  Saindetc.  Déclara  neantmoins  qu'au  prochain  Chapitre  on  pourroit  voirie  vo- 
lume, &:  y  choifir  ce  qu'on  trouueroit  de  bon:  &que  fur  toute  autre  propofîtion  te 
reinonflrance  qui  y  feroit  faite ,  on  pourroit  prendre  en  commun  quelque  bonne  re- 
folution  pour  le  bien  Se  repos  de  la  Religion. 

Cette  letre  fut  écrite  à  Rhodes  du  vingt troifîemeO£lobre  mil  quatre  cens  qua- 
£?cc  fai!c"âu  ^^^^^  hui£l&.figncepar  lesSeigncurs  du  Confeil  Côplet.Pcu  après  lesProcureurs  de 
grand- Maiftic.  la  langue  d'Italie ,  &  le  Lieutenant  de  1  Admirai  comparurent  douant  le  Grand- 
Maiftre  ,&  firent  inftance  que  les  falaires  des  Baillis  conucntuels  fulTcnt  égaux.  Et 
que  la  dignité  de  threforier  General  quieftoic  propie  aux  langues  Françoifes,  fût 
commune  à  toutes  les  langues.  Ce  différent  fut  depuis  déterminé  au  Chapitre  gê- 
nerai ,  comme  fera  dit  cy  après.  En  ce  temps ,  par  ce  que  la  Religion  auoit paixauec 
I  e  Soudan ,  on  ne  receuoit  point  de  Corfaire  Chrcftien  au  port  de  Rhodes ,  dequoy 
les  Princes  Chreftiens  fe  plaignirent  5  qui  fut  la  caufc  que  le  Grand-Maiftre  s'excufa 
enuers  le  Soudan  par  hommes  exprés     par  Feres  Truchement  de  laRehgion,dc 
Schifmc  de    ^^^^^'^^^^  P^^^-^^it  de  moiiis  que  de  Contenter  en  cela  Ics  Ptinccs. 
l  Egiife  heu-       Cependant  le fchifmenay  en  TEglife à  l'occa/îon  du  Pape  Eugène, &: du  Con- 
înméTar'Amé  ^'^^^^^^^^  ,  Te  termina  hcureufcmcnt  par  vnc  gcncrcufcadion  dAmé  auparauant 
Duc  deSauoyc.  ^uc  dc  Sauoye,  Se  pour  lors  nommé  Pape  Félix  ;  lequel  par  l'exhortation  de  l'Em. 

pereur  Frideric,&:  pour  le  bien  &:  repos  del'Eglife  &de  la  Chreftientc ,  fc  démit 
volontairement  de  fa  dignité,& demeura  Cardinal,  Lcgat  &:en  Alema^nc  &en  Sa^ 
r^aiîenuiRbo'  "oyc.  EtàPvhodcs  on  tint  le  Chapitre  gencial  en  Septembre ,  1445?.  oiffutimpofce 
des ,  la  fommede  50.  mille  florins,  payables  partie  chacun  année  iufqucs  auChapitre  gc, 

neral  prochain,  &  le  double  des  refponfcs  ordinaires.  Plufieursfe  plaignirent  de 
l'année  precedcce,difans  la  cottifation  n'auoir  eftc  égalée  félon  la  valeur  des  Corn- 
&  vifitation  dc  ï^anderies.  Et  pour  régler  cela,  flitordomice  vne  vifitation  générale  de  tous  les 
tous  les  biens  bicns  de  la  Religion  ;  Se  pour  obuier  à  tout  fupport ,  les  Religieux  d'vne  langue  eu- 
delâ  Religion,  rentchargc  de  faire  viliter& eualuerles  biens  de  l'autre,  &:  furent  nommc^z  pat  le 
Grand-Maiftre  Se  le  Confeil  Complet.  Ceux  quifurent  deputéspour  l'Alemacrne, 
eurent  charge  d'implorer  l'aftiftance  du  Duc  de  Cleues,pour  faire  payer  les  lefufans 
comme  il  auoit  promis  au  Grand-  Maiftre,Iors  que  retournant  deSyrie  de  vifitet  les 
Rigoureufc     Sainds  lieuxjil  futreceu  ôctraidé  magnifiquement  à  Rhodes,  &:  par  tout  on  rinr  Ipc 

Yoycs  tenue  au    i        •  r  >  _  .    ,    \    ^  vntAiit 

payement  des  P^"^  rigourcufcs  voycs  qu  OU  pcut  troLiuerpour  contraindre  à  payer  cette  année, 
fommes  dcucs  comme  la  priuation  de  Fhabit ,  des  biens  &:des  offices  &:  dignités ,  Se  lexcommul 
a  1  Ordre.  nicacion  :  ôc  encorpourvne  infamie  perpétuelle  à  laduenir,  les  noms  des  refufans 
Plainte  tou-  ^^^^^^  écrits  en  vn  certain  liure,&:  depuis  récités  publiquement  pour  icrnominie  aux 
chant  la  digni-  afscblees.  En  ce  mefme  Chapitre,  fur  les  plaintes  auparauat  faites  parles  Procureurs 
gcncul  ^7  ^^"S"^^  ^'^^^l^e  ^  d'Efpagne,  qui  requeroient  que  la  dignité  de  threforier  Gene- 
ral,qui  appartenoita  lalangue  deFrance,f  ûc  cômune  à  toutes,fut  ordonné  qu'elle  de- 
meureroit  à  la  langue  dcFrance,a  cet  ducats  dc  gages  s'il  eftoïc  Cheualier  i  &  de  cet 

florins 
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florins  de  Rhodes  courans,  s'il  eftoit  Ecclelîaftique,  ou  Scruant-,  Se  qu'il  fcroit  BaiL- 
/  ly  CapitulairejScfcroiclarefidenceau  Conucnt::  &: quilgaideroit  la  bulle  com- 
mune de  fer,feelee  dufeau  des  Baillisj  &:qu'eftant  appelé  au  Confeil ,  il  auioit  voix 
de  Bailly  Capitulaire,  qu'il  feroit  aucc  les  autres  Baillis  à  ouïr  les  coniptes:que  par- 
tant hors  du  Conuent  il  renonceroit  à  la  dignité  ;  &c  qu  en  ce  cas  la  langue  de  France 
en  eliroit  vnautre ,  &:  que  le  premier  retournant  à  Rhodes ,  la  langue  de  France  le 
pourroit  rétablir ,  ou  retenir  le  dernier ,  pourueu  comme  bon  luy  lemblât;  ^  qu'il 
nauroit  point  de  maniment  aducl  des  deniers,  denrées,  &c  meubles  appartenans 
authrefor.  Pour  raifon  dequoy  fut  érigé  l'office  de  Conferuatcur  gênerai,  pour  les    Création  de 
conCeruer&  diftribuer  félon  les  ordonnances  du  grand-Maiftre&  du  Confeil  auec  fc*^î?/tcurg^e- 
la  police  du  grand  Commandeur  :     faifânt  relidencc  au  Conuent ,  s'il  eiloit  Che-  rai. 
ualier,  ilauroit  cent  ducats  Rhodiots  de  gages  ;  &c  s'ilefloit  Chapelain  ou  Seruant, 
cent  florins  :  &  qu'eftant  abfentpour  le  feruice  de  ia  Religion ,  fonfalaire  luy  fcroit 
taxé  par  le  grând-Mailhe  &:  le  Confeil,ac  qu'il  feroit  changé  à  chaque  Chapitre  ge* 
neral,  à  la  charge  que  le  fucceflcur  ne  feroit  eleu  delà  mefme  langue  que  le  prede- 
cefTeur ,  iinon  après  rmtcrualle  de  dix  ans.  Le  Chapitre  finy ,  on  manda  au  S.  Pcre  Lon  cnuoicdes 
pour  confirmer  ce  qui  s'y  eftoit  palfé,  &c  le  volume  des  ftatuts pour  fupplier fa  Sain-  $2^,"^*^^.%  * 
fteté  de  les  corriger  à  fon  bonplaifir ,  8c  l'aucherifer.  Les  députés  eurent  charge  de  confîrmatîîn" 
ne  rien  faire  fans  en  communiquer  au  Procureur  gênerai  de  la  Religion ,  refidant  à 
Rome,ou  Ion  celebroit  alors  rartnecfaincl:e,i45o.  Le  Roy  de  Cypre  en  payement 
decequelaReligionauoitpreftéaufeuRoy  lanus  fon  pere  pour  payer  fa  rançon, 
luy  remit  la  Seigneurie  du  Tarfi,  le  reuenu  de  laquelle  fut  affigné au  bailiment  ac 
"cmr ctcnement  de  la  nouuelle  Enfermerie. 


Articles  de  paix  auec  Amurat ,  Çjt*  nouuelle  ordonnance  du  grand-Mai^ 
ftre,  a^utinerie  de  iMarange  pacifiée  y  fecours  enuoyé  au  \oy  de  Cypre^ 
QH  le  Commandeur  de  Montferrand  efi:  enuoyk  H^aix  entre  le  Roy  » 
fon  enntmy.  Le  grand-Maifire  fe  chargé  luy  feul  des  affaires  de  tout  t Or- 
dre, Siège  de  Stalmuri  par  le  Seigneur  de  Scandeloro  ,  çi^  mort  d'Amu- 
rat.  Taix  renouuelée  auec  Mahomet  IL  II  afsiege  Con^antinople,  la 
prend.  Le  grand-MaiÛre  enuoye  demander  fecours  aux  T rinces  Chre- 
ftiensy  continue  les  fortifications  de  Rhodes  3     meurt  quelque  temps  apres^ 

CHAPITRE  IX. 

V  mefme  temps  fut  renouuelée  la  paix  auec  Amurat  grand  Turc,   Pa»»  rcnofuiïe: 
I  queies  François  de  ce  temps-là  appcloient  Amorabaquin ,  &  tut  rat,g,randTurc. 
I  publiée  à  Rhodes  le  20.  de  luillet  :  en  fuite  dcquoy  le  grand- Mai-  ^  i^''^'  ^^J>^' 
I  ftrefitpublier  enprefencedel'AmbalTadcur  Turc  des  deiFenccs,  "*^^«»«»^"* 
!  <1UG  nul  ne  peut  amener  aucun  Turcefclaue  à  Rhodes ,  ny  autre 
-««^^  heu  des  Eftats  de  la  Religion  pour  y  eftre  vendu  j  &  que  ceux  qui  y 
leroient  expofés  à  cette  fin,  feroient  tenus  pour  francs  &c  libres,  comme  s'ils  y 
eitoient  allés  volontairement ,  Se  que  nuldesfuiets  de  la  Religion  n'eut  àreceuoir 
jesCorfaircs,  ny  les  fauorifer ,  ny  fuiure  fur  leurs  vaiffeauxallans  pour  courre  fur 
les  terres  du  grand  Turc  i  fur  peine  de  la  vie.  Et  pour  aucunement  alléger  le  thrc- 

qui  eftoit  extrêmement  chargé  de  la  grande  multitude  de  Religieux ,  fut  or-  Nouuelle  or- 
donné par  le  grand-  Maiftre  &  le  Confeil  complet ,  que  nul  Commandeur  lors  refi-  g^-M^iftic 
5^àiit  au  Conuent,  ne  qui  y  viendroit  par  après,  ayant  cent  efcus  de  reuenu  de  fa 
^ommanderie ,  ne  tireroit  rien  du  threfor  pour  fon  entretenement.  Et  qu'à  ceux 
4^1  auroicnt  moins,le  threfor  le  luy  fuppleeroit  iufques  à  la  fomme  de  cent  efcus.  Et 
ut  mandé  le  mefme  ordre  à  tous  les  Prieurs,auquels  fut  défendu  pour  racfme  cau- 
^  de  ne  receuoir  plus  aucun  Religieux.  A  Narange  ville  de  l'iile  de  Lâgo  quelques-    Mutîiieri«  i 
J^s  du  peuplefe  mutinoient,  parce  que  l'Admiralyfaifoitabbatre quelques  mai-  Narange  vilk 
^ons  pour  les  fortifications,  ôc  eftoicnt  en  cela  fupportés  par  quelques  CheuaUers. 
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ciflcc   ar  la  ^^^^     grand-Maiftix  y  enuoya  des  vificcurs  8c  corredeurs ,  qui  firent  punir  les 
pru!w/iia    Chefs    plus  appareils  de  cette  rébellion,  ^rappaifcrcnt  le  tumulte.  Le  Seigneur  de 
grand-Maiftrc.  Scandeloro  fit  en  ce  temps  des  grandes  preparatiues  pour  faire  la  guerre  au  Roy  de 
Cypre, qui efloit homme pufilaiiime,  de  peu  de fens^ point  de  courage,  &  tout 
demefme  fes  Gentils-hommes  qui  ne  fe  remuoient  ny  mcttoient  en  aucun deuoir 
de  feruir  leur  Prince ,  ny  de  défendre  le  pais  j  mais  fe  retiroient  par  lâcheté  en  leurs 
Chafteaux ,  Se  abandonr  oient  tout  aux  euenemens  de  la  fortune.  Legrand-Maiftre 
fut  cffrajré  de  cette  nouuelle ,  confiderant  la  confequence  de  la  perte  de  ce  Royau- 
me là,  ôd  le  peu  dcmoyensquelaRcligionauoitdelefecourir.  Il  ferefolutneant- 
moinsdefaire  de  neceUité  verui ,  &c  dy  employer  ce  peu  que  la  Religion  pouuoit 
Secours  cnuoyc  faire  pourobuicr  à  ce  malheur.  Il  y  enuoyaleSeucchal  fonne<aeuauecla  galère  de 
au  Ko]  àcC^-^^è^^^^  '  ^  vne  autre  galère  neufue ,  toutes  deux  bien  armées  &  bien  pourueucs, 
prc.  fur  lefquellcs  le  Senechalarriué  en  Cypre  apporta  grande confolation  au  Roy  6ià 

fes  fuiets ,  pour  la  bonne  volonté  du  grand-Maiflre,  8£prefcncc  du  S  cnechal ,  qui 
auoit  réputation  d'homme  de  valeur.  Outre  cela  le  grand-Maiftrc  manda  endili* 
gencc  Pierre  de  Cariol ,  Commandeur  deMont-ferrand  du  Prieuré  d'Auuergne,à 
Bernard  de  Ville-marine,  General  des  galères  du  Roy  Alfonfe,  qui  cftoit  en  ces 
mers  iàaucc  dix  galères ,  &  particulièrement  affedionncau  grand-Maiftre ,  lepricr 
inftammctitd'airilterau  Roy  de  CypreenfanecefTité,  luy  rcmonflrant  qu'il  feroic 
Vne  œuure  toute  charitable ,  Se  loiiée  de  tous  les  Princes  Chrcfticns ,  &  agreablcau 
Roy  fon  maiftre.  Et  au  partir  delà  le  Comandcur  par  le  commandement  du  grand- 
"  «(leur  ^^^^^^  P''^^'^     Cypre ,  où  il  trouua  le  Roy  au  Chafteau  de  Cy renés ,  8c  le  confola 
^^Tm-fw- delapartdugrand-Maiftre,  Texhortaà  prendre  courage,  8c  lafTeura  quelaReli- 
raiU  paiVe  en  gion  ne  labandonncroit  point;  8c  qu'outre  les  deux  galères ,  elle  y  cmploiroit  tous 
Sr^cVoy^dc  les  moyens  qu'il  luy  feroitpoïTiblc:  8c  luy  remonftra  ques  ilnefaifoitparoiftrcd'a- 
iapartdu  grauJ  uoirdu  courage,  que  lemoindre  Seigneur  defes  voifins, voire  vn  fimple  Corfairc, 
Maiftrc.        entreprendroitdc  luy  faire  peur  ,  &  del'arrançonner:  8c  finalement  luy  donnoit 
côfeil,que  s  il  trouuoit  que  fes  forces  Scelles  de  fes  amis  nefuffentfuffifmtespour 
refifter  au  Seigneur  de  Scandeloro,  qu'il  fe  deiioit  refoudre  d'aller  au  deuant,  8c 
prendre  quelqueparty ,  8c  faire  quelque  traitté,  quoy  que  defauantageux,  auant  que 
de  lailferarriuer  vne  totale  ruine.  Il  fe  trouua  qu  en  ce  temps  là  le  Roy  de  Cypre 
nauoit  moyen  d'armer  qu'vne  galère,  5c  quelques  fuftes.  Peu  de  temps  après  le  Ge- 
neral de  Ville-marine  vint  en  Cypre  auec  fes  dix  galcrespourfccourir  8c  ^(Tifterau 
Rôy  en  cette  guen  e. 

Paix  concilie    Le  Seigneur  de  Scandeloro  fe  voyant  de  tels  ennemis ,  8c  telles  forces  en  tefte, 
cnirc  le  Roy  de  changea  de  propos  ,&  entendit  a  vnepaix  qui  fut  traictce  8c  conclue  par  l'entremife 
Sc^^ncir^dlr       Scncchalau  contentement  des  parties.  Le  Ville-marine  au  partir  de  là  s'en  alla  à 
Scandeloro.    l'ifledc  Chafteauroux  appartenant  à  la  Religion  :  &luyfemblanLcelieulàpropreà 
fes  delTeins ,  8c  commode  pour  fes  aiîaires,  commença  fans  en  rien  di*-e  ny  faire  fça- 
uoir  au  grand-MaiUrC)  de  rebâtirle  chafteau,  que  1  armée  du  Soudan  auoit  ruiné  au 
temps  du  fiege  Le  grand-Maiftre  auercy  de  cela,enuoya  vers  luy  le  Commandeur 
.  deMont-ferrand,  lepriercnpriuépour l'amitié qu ils  auoientenfembledes'ende^ 
lifter,  8c  en  cas  qu'il  ne  le  vouliit  faire,  défaire  des  proteftations  de  s'en  pouruoir,6£ 
recourir  à  fa  Sainteté,  &  à  l'Empereur,  8c  au  Concile ,  8c  de  dcftendreauxli^bitans 
de  s'employer  ny  feruir  au  baftiment ,  fur  peine  de  defobeifnmce&:  de  déloyauté. 
Le  Ville-marine  s'en  partit  de  là  fans  grande  conteftation ,  8c  le  grand-  Maiftre  8c  le 
Ceux  du  Côfeii  Confeil  au  mefme  inftant  firent  mettre  la  main  à  rebâtir  8c  fortifier  le  Chafteau.  En 
lllf^mlurc^  ce  temps  la  Religionfe  trouua  fi  chargée  de  dettes,  8c  accablée  de  tant  d'affaires, 
aux  dettes  de  la  que  ccux  du  Confcil  fe  trouuerent  tous  entrepris ,  8c  incertains  des  moyens  qu'ils 
Religion.       deuoienttenirpourredrefrcrSdconferuerrEftatqu'ilsvoyoïent  branler  pour  aller 
en  ruine  :  8c  en  fin  fe  refolurent  â  vn  moyen  tout  nouueau  8c  extraordinaire  ,qui  fut 
Le  grand-Mai-  vne  efpecedeDidature.  C'eft  qu'ils  fuppUerenttous  le  grand- xMaiftre  de  fe  charger 


^tc  "btea^qu'à  trauaiUer  de  tant  d'affaires ,  en  fin  il  en  fut  tant  preifé  8c  importuné ,  qu'il  fut 
regret.         çontraijnt  de  fubir  le  fai;c,duqucl  il  fut  chargé  pour  trois  anspar  vne  aifenablee  tenue 

en 
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en  l'Eglifc  de  faind  Ican  du  Collacio  ,  où  prcfidoic  Rainiond  Richard  Prieur  de  somme  nccef 
faind  Gilles, fon Lieutenant.  On  trouuaqucpour rentrcccnement &:frais &:ordi-  fairTp^Sr^fcn- 
naires  8^ extraordinaires  duConuent  clloit  ncceilaire  par  chacun  an  la  fomme  de  "ctcncmcutd* 
cinquante  quatre  mille  florins  :  Se  pour  fournir  à  cela  onluya(Hgiialesreuenus  dc 
Rhodes,  de  Cypre,  de  Lango,  Se  de  NifTaro,  les  reponfcs  de  Negrepont,dc  la  Mo- 
reeôidelaFinique  ,quimontoicntà  dixhuit  mille  florins  chacun  an  ,&  vini^t  mille 
florins  des  reuenus  du  threfor  en  Ponât,&:  que  tout  le  relie  demeureroit  pour  payer 
lesdettes  de  la  Religion  î     pour  le  furplus  des  cinquante  quatre  mille  florins,  le 
grand-Maifl;rcfourniroit  pour  chacunedcs  deuxpremieres  années  douze  mil  efcus       vraj  chef 
du  fien;  &:  pour  la  troiriemc,toutle  rcucnu  du  magifl:erc,à  la  charge  quepalFés  trois  fj^./^'*'/""'^''*' 
ansjil  feroit  rembourfc  de  vingtquatre  mille  florins  fur  le  rcuenu  de  la  grade  Com-  cVJjcZaZn  d* 
manderie  de  Cypre,  Se  qu'il  pouruoiroit  tous  les  officiers  du  threfor  de  la  ville  S)C  f"^  ""^''^^ 
ifle  de  Rhodes ,  &  des  iiles.  Se  du  Chaflieau  fainft  Pierre  :  Se  qu'il  ne  fourniroit  cha- 
cun  an  que  dixfcpt  cens  florins  aux  frais  extraordinaires  ,  ou  feroit  remboursé 
de  ce  qu'il  fourniroit  de  plus  :  Se  que  fi  le  threfor  fe  trouuoit  acquitté  dans 
deux  ans ,  il  feroit  excufc  de  cette  charge  ,  pour  palTcr  en  repos  le  refl:e  de  fon 
vieil  âge. 

En  ce  temps  le  Seigneur  de  Scandcloro  fut  aflliilly  parle  grand  Caramanquiaf-  LcScigncnr  <îc 
fiegea  Scandcloro.  Il  demanda  fccours  au  grand-Maiitre ,  lequel  de  l'auis  du  Con-  f^""*^"'",'"  jf" 
feil  y  enuoya  les  galères  fous  la  chargcde  Guillaume  d'Aunay  Turcoplicr.  Auecce  g'rai'ca^nia'n, 
fecours  le  Seigneur  de  Scandcloro  alla  mcttic  le  fiegedcuant  Sralmuri,  place  im-  ^.'^"sc  Stahna- 
portante  du  Caraman:&:parce  moyen  il  le  diuertit  du  ficgc  de  Scandcloro.  Au 
mois  de  lanuier  mil  quatre  cens  cinquâte  dcux,Françoife  Crifpe  Duchcflc  de  T  Ar- 
chipelagopafla  donation  au  profit  de  la  Religion  du  Monaflicre  de  faind  Antoine; 
qu  elle  auoit  fondé  aux  faux-bourgs  de  Nixe,  aueclaiurifdidtion  ,  rentes  adroits 
quiendependoient.  CelafutdepuisreduitenCômmanderie.  En  lanHso. deceda  WortdArr.nrat 
Amurat  grand  Turc  au  flege  de  Croye,  du  regret  des  diflîcukés  qu'il  eut  en  ce  fie-  S^^'^Turc.  & 
gcpourlabrauerefiflancequeluyfitScanderbegPrinced'Epire, auquel  fii'ofoisie SdfrbJ'  ' 
donnerois  icy  en  pafTant  le  premieMâg  d'entre  tous  les  plus  braucs  Princes  Se  chefs 
deguerrequi  ayentefté  depuis  mil  ans.  Amurat  laifla  fon  fuccefleUr  Mahomet  II.  Lcgrand-Mai- 
auec  lequel  le  grand- M  aiftre  &:le  Confeil  renouuella  la  paix ,  Se  y  enuoya  à  cet  ef-  kpauauccMt 
fet  le  Cheualier  Pierre  Zinot ,  en  prefence  duquel  Mahomet  iura  l'obferuationfort  '^o«»ct  il. 
folennelement ,  comme  il  fit  aufll  auec  l'Empereur  de  Conftantinople.  Qui  s'en- 
dormit fous  cette  aiïcurance,  Se  fe  trouua  depourueu  Si  furpris  quelque  temps  après 
que  Mahomet  aflicgeaConfliantinople.  Les  Grccsfedeftcndirent  bieniufqucsàce  q„i  y„  peu  a. 
que  lean  luftinian  Gentil-homme  Geneuois  General  des  forces  de  la  ville  comba-  aflîcgc 
tantàlabrechefefcntitblc/rc,  &fe  retira  pour  fe  faire  penfer,  quoy  que  l'Empe-  ^'^"^^'^"«P''^» 
reur  le  priafl:  de  demeurer.  Et  lors  les  Grecs  en  cét  endroit  là  croyans  qu'il  fereti- 
roit  connoiflans  n'y  auoirplus  moyen  détenir ,  quittèrent  aufli  la  brèche  les  vns 
après  les  autres.  Se  donnèrent  entrée  aux  Turcs ,  qui  prirent  la  ville  à  cétallaut,  tue-  ^  f^"'! 
rent  l'Empereur  en  la  foule,  commirent  toutes  fortes  de  defordres ,  de  foixe  &:de  irat'^Tkc- 
cruauté  fur  les  panures  Chreûiens,  fur  les  femmes,  2^  fur  les  lieux  Sichofesfacrees,  "tien: 
comme  fe  voit  par  les  Hifloires. 

En  Tan  mil  quatre  cens  cinquante  trois  ,àroccafiondelaperte  de  Conflantino- 
pie,  l'Empereur  de  Trcbizonde,  le  Depot  de  Seruie,&:le  Roy  de  Cypre  s'allièrent 
auec  Mahomet,  &luy  ofl'rirent  le  tribut  ;  &:  luy  afpirant  à  grandes  chofes,  fit  fon 
dcfleinde  conquerirtoutela  Grèce,  &:  les  ifles  des  Chrefl:iens ,  pour  cela  fait,  tour- 
ner toutes  fes  forces  contre  le  Ponât.  Le  grand-Maiftrepreueutaflcsque  Mahomet 
n  obferueroit pas  longtéps  lapaixaueclaRchgion,&:depechale  Cheualier  Hum- 
tert  de  BeauuoirduDaufincauPape&:  aux  Princes  Chrefl:iens,  pour  leur  donner 
auisdelapcrtedeConfl:antinople,|&  les  prier  Se  exhorter  de  donner  fecours  aux 
Princes  de  Leuât  &:  à  la  Religiô,&:  mit  toute  la  diligence  qu'il  luy  fut  pofTible  à  for-  Le  grand-Mal- 
tifierlavillede  Rhodes.  Mahomet  ne  manqua  point  7.  mois  après  la  prifede'Con-  î^^nTcrTrolrs 
ftantinople  d'enuoy  er  vn  fien  Ambafïadeur  à  R  hodes ,  qui  demanda  au  grand-Mai-  aux  Pnnccs 
ftre  deux  mil  ducats  chacun  an  de  tribut;  &:  àfaute  de  ce,  déclara  que  luy  ny  la  Reli-  Cfa^cftiens. 
gionn'auroient  point  la  paix  auec  le  grâd  Seigneur.Le  grand-Maifl:re  fitrepôfe  que 
luy  ny  fon  Ordre  ne  dependoiem  d'autre  que  du  faind  Siège  Apollolique  :  Se  pour 
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fait  vnc  rcpofc  W  >  ^^'^^  perdroitpliitoftlavie,'que  de  voir  fa  Religion  du  temps  defongouucr- 
fort  gcncrcuiè  ncment  arfuiettie  au  tribut ,  laquelle  il  auoir  receu  en  fa  charge  franche  8c  libre.  Que 
de  NTahomcr'^'^  fi  le  grand  Turcmeprifant  la  foy  donnée,  &  contre  la  religion  de  fon  ferment,  ve- 
noit  affaillir  Rhodes ,  il  efperoit  que  Dieu  feroitle  jufte  vengeur  dVne  telle  per- 
fidie ,  &:  les  defFendroit&conferueroit  contre  fa  puifTance  .Et  fanssarrefterbeau- 
côtinae  les  for-  coup  à  l'efperancc  du  fccours  du  Ponant,  il  fit  continuer  les  fortifications  &:  toutes 
khodcs"       fortes  deprouifions  pour  la  defFence  de  Rhodes ,  dépêcha  de  tous  coftés  les  cita- 
lions  pour  faire  venir  en  diligence  les  Commandeurs  &c  Cheualiers  au  Conuent ,  ôc 
en  ccriuit  diligemment  les  caufes  Se  les  exhortations  propres  à  ce  fuiet.  Et  comme 
&  meur  de  m      ^^^^^  ^^^^  auant  cn  ces  foUicitudes  &c  diligences ,  il  tomba  en  grofTe  maladie,  qui 
ludie!""        futlafindefesiours ,  ledix-neufiemeMay  ,  mil  quatre  cens  cinquante  quatre.  Il 
fut  homme  de  grand  coeur,  &:  de  grande  fuffifance,  &c  gouucrna  longuement  fon 
Ordre,  auec  grande  confiance,  parmydcs  grands  troubles  &:  périls  qui  trauaille- 
rentlaRcUgion.  Bofio  dit  qu'il  fut  le  premier  quife  trouue  par  les  anciens  régi - 
Ures  appelé  toufiours  grand  Maiftre.  Combien  qu'on  attribué  ce  titre  à  Foulques 
de  ViUarct,  ccluy  qui  conquit  Rhodes. 
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LECTION  d'iiH 
noHMdti  grand- 
Mi^iftre  i  dm 
touchant  l'armée  du 
Turc.  ^pUee  gé- 
nérale j  ou  f  refide  le 
Prieur  de  S.  Gilesà 
la  place  du  «-rand- 


^,^Jftret  quifait reformer  lamonnoie.  Mort 
duPape  Nicolti^ ,  ^  indulgences  par  toute  la 
Chreflienté.  Khodes  ejlajuegeedcpefte,  ^ 
^~\ne  grande  cherté' de  l/'iur  es.  Le  Turc  arme 
denouueau  contre  les  Chrejliens\  donne  au- 
dience  k  Camhajjadcur  duKoy  deVerfe ,  ^ 
'\fe  indignement  de  tauantage  delà  '\icioire. 
Il  afiegeMetelm,  cft  Vaincu  en  Efilattoniey 
^'^i^orteuxenlaYalachie.  Louable  pre- 
uoyanctdu  ^randM.  ^  grande  libéralité  de 
Charles  VII.  Roy  de  Fr-ance,  Mort  du  Pape 
Calixte ,  ^  création  â'Mneas  SyluiuB  Eftat 
du  chapitre  gênerai  ^  des  chojescjut  s'ypaf- 
firet.  S^uftertté desi  Religieux  de  ÏOrdrey  mo' 
derée  parle  Pape  Pie  II.  Mort  du  Koy  de  Cy- 
f  ve.CT*  de  îean  Prince  de  Portu^ral  Différent 
firuenu  touchant  le  Royaume  de  QyprCyentre 
Louys  d''Sauoyeyi^JacjueSjdit  le  bâtard.  Rrf- 
uagesdesYenitiesenl'iJle  de  Khodes s^ran- 
d  eguerre  mreles  deux  frères  J)m(triHS»^ 


Q  V  I  E  S  M  E. 

ThùmMpaleologHes.  Bertolde  afsiege  Com- 
te, (jT*  le  T»rc prend  la  ytHe  d'Mgos.  Diuers 
reo-lemes  faits  enyne  nouuelle  afjembiee.  Efiat 
dfs  affaires  de  Cypre ,  ^7*  de  celles  de  la  Reh~ 
o-ion  auecle  Turc.  Secours  accordé k  Li  Koyne 
%harlote  :  après  s'eftre  retirée  à  Rhodes. Mort 
du  o-rand  M.  <^  diuers  aui6  en  l'eleHion  defon 
fuaeffeur.  Treue  entre  la  Religion  ^  le  Turc. 
Ketraite  de  laques  le  bâtard ,  notmeUes  en'- 
treprifesdi^  Louys  Koy  de  Cypre.  Chapitre 
l?rouincialtenuenBfpagne:i^d',uiftonnee€n 
yne  autre  affemhlee  générale  qm  je  f>t  depuis. 
Des  mpofts  font  mts  fur  les  marchandifes,  ^ 
les  mariniers  affranchit  par  le  grand-  bAaifïre. 
Exhortation  du  Vape  aux  Princes  Chrcjhens 
contre  tes  Turcs  ,  qui  ^-ompent  la  treue  faite 
auec  ceux  de  tQrdre.  Guerre  entre  la  KeU- 
^;on  ^  le  Soudan.  MortduVape.  t^ele- 
%iondePaulU.  Différent  entre  le grand- 
Maiflre  ^  les  Vénitiens  ,  dont  le  Gene- 
ral ajsiez^e  Khodes  ,  /en  retourne  après 
auoir  fait  la  paix.  Veffem  du  Turc  ur  la 
Moree.  Le  grand  Uaiftre  fortifie  Khodes, 
ejr  anticipe  le  Chapitre  gênerai  Mort  du 
\  General  des  Vénitiens.  Traitement  fait  à  la, 
\  Keine  de  Cypre  .  qui  pre fente  requejie 
\àfa  Sain6ieté.  Guerre  déclarée  à  Mahomet 
I  le grand  Maifl:YC ,  jw»  s  en  ^a  depuis  -yen 
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fa  SainSleu  ,  pour  fe  mflificr  de  quelquet 
calomnies,  ^emonftrance  du  Pape  au  cha- 
pitre gênerai  tenu  à  Kome  ,  ^  reponfe  du 
granJt-Maiflre.  Vijferent  entre  le  V rieur  de 
fain£i  Otles  y  et  celvy  de  Kome.  Kecjuejle 
des  députes  du  K.oy  d'^rra^on  ,  et  règle- 
ment  confirmé  par  le  Vape.  Sauf -conduit 
donné  k  la  Rojwf  Charlote  ,  et  nouueaux 
impofts  pour  le  payement  des  dettes  de  l'Or- 
dre. Mort  du  grand-  Maijlre  ,fes  funérail- 
les >  et  eleBton  de  fon  fuccejfeur.  Prépara, 
tifs  de  ceux  de  Khodes  contre  Mahomet , 
et  raudges  d'yn  fameux  Corfaire.  Bxtor- 
fions  de  lacques  de  Lufignan  ,  à  qui  font 


renuoyés  des  ^mhaffadeurs .  Le grand  Mai' 
fire  efl:  follicité  d'^ne  ligue  contre  le  Turc, 
qm  fe  -y ayant  mal  traittédes  Venitiens^af- 
ftegelayillede  Negrepont,  et  la  prend  d'à f 
faut.  Le  General  Canal  fait  diuers  efforts 
pour  la  rauoir ,  mais  en  yam.  Le  grand-Mai^ 
flresexcufedesallterAuec  le  Soudan  ,  et 
-yfe  d'yne  preuoyance  merueUleufe.  Plain- 
tes du  Métropolitain  de  Khodes  ,  et  grâce 
oeiroyie  à  ceux  de  ^ijfaro.  Mort  du  Pape 
Paul  IL  eteleaion  de  Sixte  I  V.  ForttL 
cations  de  Khodes  continuées  par  le  <rrand^ 
Maiflre.,  ^ 


laqncj  dcMil- 
ly  Prieur  d'Au- 
ucrgnc  cft  cicu 
grand- Maiftre. 


ElcBm  d  -,nno„ueaugrand-Matftrc.  Flotte  du  Turc.  Chapitre, enn A 
admm>Hrmonduthrefor.  Lr  Prieur deS.  gHlesprefîdeau  âapL  f^Z 

I  .  &Indul,e„cespartoutelaChrePe„té.  Cr>*clle peHeàRhodes,  J:"fl 
cherté dem  UTurcarrnedenouueau.MiracUdelaS. Efpme.  Â Z 
H'f'^'-dff'^caffaneaemojéâ  Mahomet. ^m^^^ 
zjmde  ,&yfed  yne  extrême felonnie  contre  les  Chrétiens. 

CHAPITRE  I. 

aucnir,  &  le  prieront  de  ne  rien  conférer  nv  fW  ^  T 
de  grand  -  Ma.ftre  .  qu'U  n'eut  fauTfermentt   '"'""f = 
lobfei-uation  des  Itatuts  .  afin  qu ,1  eût  moyen  de  s'  x  ufo  em.tf  7""*"' 
qu.  luy  voudroient  demander  él  grâces  &  dons  extrao' d  m'res    &  de 
r,o„ea.g„„/;po;«d'^'^-blec^fur  fon  chemm .  pour  ne  retarder  rReh.Îeut  ouft 
Tare.  ftoient  appelles  au  Chapitre  ,  &  pour  euiter  les  frais  des  vovacres  ,  Â 

après  parurent  à  la  Palaiia  trente  fuftes  Turquefques  ,  &  au  mefine  remn 
vn  auis  qu'on  y  en  attendoit  quarante  autres  ,  q  u  deument  Tller  f  ^ 
aux  autres  ifles  de  la  Religion.  Lux  du  Confeil  m^nderëS^^^^^^ 
Chapi„.g.c.^'"^f-^r'  1«  f-^^;«.rer  aux  Chafteaux  .  &  iTv  n<n^fne  S 
grand-Maiftre  entra  dans  Rhodes,  qui  pourueut  incontinent^  continutw 
tificationscommencéesparfonpredece/reur.  Et  le  dixième  de  NoueXfu  " 
commençalcChap.tregeneral,  oùafinqueIesquat»rzeCapkuCnefi^^^^^ 
cupes  à  régler  les  difputçs&difFerensdesparticuliers,  fut  frlir r^r 
prefcrit  par  vnc  bulle  du  Pape,  du  redme  dcsEXé^T  r 
um.Apr^sdesaumofncs&Lfpitaux'd7end"nsS^^^^^ 
pourlepayementdesdettesdutieforfutimpof«a/o^^^^^^ 
i'S=-;'--i5-.^vnmiIpourren^^^^^^^ 

.6c  au         d  vne VOIX remirentaugrand-Maiftrel  adm.niftrat.ondu  threfor  auec  1.     r  ' 
Maiftrc.        pouuoir  de  nommer  les  officiers  de  la  ville  &  des  ifles  &  le  Gn^,  f^^?^ 
fteaudel-u„ap.erre,quefespredeceffeursauo.ent  uenme  m?ers  r^^^^ 
les  prouifions  oftroyées  paï  le  Confeil  en  fon  abfence  '  """""î"" 

Procureurs  ReHgieux.  & enpouruoir d'autres?  SL^  r  r  '^"^""'^""^ 
deLangoacdeN,fl;.i.o.a,de4randcComma;dertK"^^^^^ 
parluynom«horslcCôucnt.iouUoieldelanae-netca.iTr:^^^^^^^^^^^^^ 

tes 
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tes  Se  arrérages  deus  à  la  Religion  en  Leuant  5i  en  Ponant,  à  la  charge  de  payer 
tous  les  dettes  duthrefor.  Plus  on  luy  remit  tout  l'or,  l'argent,  draps,  &  autres  cLrgf^'nfJf^ 
meubles  qui  eftoient  au  threfor,exceptc  les  deniers  deslubilés,& autres  dons  que  le  fortune  À 
Pape  &  les  autres  Princes  feroient  à  la  Religion:  6:  qu'auenant  la  necefllté  de  dref-  ^"f"^''  //t*'V 
l^cr  vne  armée  contre  les  Turcs ,  ou  autres  barbares  ,  luy  &c  le  Confeil  pourroient  utnneficonnuë. 


l'^^ipofer  vingt  mille  florins  fur  les  biens  de  la  Religion  :  tout  ceh  pour  cinq  ans,paf- 
les  lefquels  il  feroit  déchargé  de  toutes  dettes,  &  (Ims  preiudice  des  prééminences 
<iesdignitcs,&:  fans  confequence  aux fucccfleurs  grands-Maiftres.Etfutle  routainfi 
conclu ,  leelé ,  publié  ,  &:  accepté  auec  ferment.  Et  cela  fait  tous  ceux  du  Chapitre,le 
gcnoiiil  en  terre  fupplierent  le  grand- Maiftrc  de  fe  charger  de  l'adminiftration 
duthrefor,  à  quoy  ils'offrit,  moyennant  qu'ils  luy  promirent  à  haute  voix  toute  ^  ^ 

obeïfTance.  Le  dixhuidiefme  deNouembre,  Raimond  Richard  Prieur  de  fain6t  GHcs'prelidcaa 
Gilles  y  prefida  pour  le  grand- Maiftre>  lors  indifpofc.  On  y  nomma  fept  Legifla-  chapurc,  à  la 
tcurs,  vn  de  chaque  langue,  qui  reformèrent  &:  corrigèrent  les  ilatuts  de  la  Reli-  £ftrc.^"°'^' 
gionjaucundefquels  s'obferuent  encor  à  prefent:    furent  députés  des  Commiflai- 
res ,  pour  décider  les  differens  des  particuhers. 

Le  grand-Maiftre  venu  à  conualcfcencc,  fit  fôignèufemeht  reformer ïa  mon-  \l^^ç^^^^(^^^ 
noie ,  afin  qu'elle  fût  receuc  par  tout  •.  fit  publier  vne  entière  feureté  à  tous  ceuxqui  mci  lamônoyc! 
cmreroient  au  port  de  Rhodes  ,  &:  qu  aucun  Corfairen'y  feroit  receu,  qu'il  n'eût 
deucment  cautionné  de  ne  fiire  aucun  tort  ny  dommage  aux  nauires  qui  s'y 
trouueroient  :  Se  fur  les  rumeurs  qui  couroient  d  vne  armée  Turquefque  ,  il  g^^.^^  . 
nomma  pour  Capitaine  gênerai  de  la  ville  &:  de  l'ille  Nicolas  Gireme  homme  ca-  mec' Tuiqui' 
pable  du  fait  des  armes  &:  de  marine:  Auquel  le  Maréchal,  à  qui  cette  chargeap- 
parterioit,  déclara  vouloir  céder  pour  la  valeur  Ôifuffifance  qu'il  auoiioiteftre  en 
luy  :  protefta  ileantmoins  que  ce  fut  fans  preiudice  à  la  prééminence  defa  langue, 
ny  à  fa  dignité.  Il  fit  General  des  Galères  Gonfaluo  Quiroga  Prieur  de  Cailille,  te- 
nu pour  fage  &:  vaillant  Capitaine  de  marine;  ôc  le  manda  a  Lango  pouruoir  à  la 
fortification  des  chafteaux  de  Narange ,  de  faind  Pierre  &c  des  autres  ifles,auec  tout 
pouuoir  fur  les  Chcualicrs  &  autres  de  chacune  garnifon.  Le  Pape  Nicolas  deceda.  Mort  JuPapè 
comme  Ion  croit,du  regret  de  la  perce  de  Conilantinoplci  &  luy  fuccedale  Cardi-  N'coias.auqud 
nalAlfonfeBorgia,  qui  fut  appeléCahxtelIL  celuyquiinftituadefonner  la  clo-  [Y,"'^' 
che  pour  prier  Dieu  à  midy.  Il  auoit  dés  fa  ieunelTeafpiréau  Pontificat ,  &:  fait  vOeu 
s  il  y  pouuoit  paruenir  ,  de  faire  forte  guerre  aux  Turcs  de  toutes  les  façons  qu'il  luy 
feroit  pofliblc  ;  &:  ne  manqua  pas  auOi -toil  après  foheiedion  de  mander  fes  Non^ 
ces  a  tous  les  Princes  Chreftiens ,  pour  les  exhorter  à  la  mefme  entreprife,  &  fit  pu- 
blier des  Indulgences ,  dont  on  tira  des  grandes  fommes  de  deniers ,  defquels  il  fit 
armer  feize  galères,  qu'il  enuoya  en  Lcuantfous  la  charge  de  Loys  Patriarche  d'A  -  fo"utc"I  chLi» 
quilee,auecquelques  vaiffeauxGeneuois.  Cette  armée  pritquelques  places  fur  les  ft'enté ,  en  fa- 
Turcs  ,  ôcarrcfta  fort  leurs  cou  rfes ,     empefcha  tant  qu'elle  futfur  pied  les  ruines  "cfainac.*^"'''"' 
&  rauages  qu'ils  enflent  fait  fur  les  Chrcfliens.  Sur  la  fin  de  cette  guerre  fut  fait  Ca- 
pitaine des  galères  Pierre  Archeucfque  de  Tarrafconne ,  lequel  après  auoir  couru 
quelque  temps ,  n'ayant  plus  de  moyen  d'entretenir  fon  armée ,  fe  retira  dans  le 
port  de  Rhodes ,  &:  en  fortit  à  l'aide  de  fix  mille  ducats ,  que  le  grand-Maiftreluy 
prefta  .En  ce  temps  il  y  eut  vn  procès  pendant  en  la  Rote  de  Rome  entre  deux  Che-  Procès  entre 
iiahers pour raifond' vne Commanderie.  LePapedefonmouuementenreniroya  la  f-^"  ^o^xVnc 
connoiflance  au  Conuent  de  Rhodes  ,pour  eftre  lugéfuiuant  les  ftaturs  de  l'Ordre,  Commanderie. 
voulant  entièrement  conferuer  leurs  pnuilegcs  &c  lurifdidion.  L'année  fuiuante,  ^[^jj^^^ 
mil  quatre  cens  cinquante  fix ,  il  y  eut  vne  cruelle  pefte  à  Rhodcsjquifitinourirvne  de  cherté  dc^^i- 
bonne  partie  du  menu  peuple ,  &  apporta  la  cherté  j  parce  que  les  marcbans  n'y 
âbordoientplus ,  ÔCquelesRhodiots  neftoientplus  receus  aux  autres  ports.  Ce  fut 
grande  afflidion  à  la  ville,  qui  en  demeura  demy  defôlée  &  deshabitéc;  &  au  grand- 
Maiftre,  qui  neantmoins  leur  fit  tout  le  fecours  qu'il  luy  fut  poflîble,  &  y  employa 
par  charité  tous  fes  propres  deniers.  Le  maiftre  ou  Surintendant  de  l'Arfenal,  par 
permiOion  du  grand  Maiftre  ,  fonda  &:  dota  l'Eglise  de  faind  Michel  Archan-  Fondation  re- 
ge.  Le  grand-Maiftre  voyant  le  nombre  de  ceux  qui  pouuoient  porter  les  ar-  matquablc  de 
mes  dans  Rhodes  fort  diminué  par  la  contagion  ,  &:  auerty  que  Mahomet  ^^^^ll 
oreflbit  vne  grande  armée,  dépêcha  en  Ponant  pour  demander  aide  aux  Princes      '  ' 
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Chreftiens:&.àtousles  Commandeurs  ÔcChcualicrs  de  toutes  les  Prouinccs  ,  de 
venir  au  plutoft  à  Rhodes. 

LcTiucarmc  lacqucs  de RofcmbergPrieurde Bocme eftam  promeuà ladignitc 

denouucaucô-  d'Euefque d' Vratilîauia ,  &  par  ce  moyen  le  Prieuré  vacant,  le  grand-Maiftre 
ftTcns"         ^^"^  ciu  Conuents  cnpourucurentdenouucau.  Ce  Prieuré  fut  long-tempsperdu  à 
'contentions  la  Religion ,  patce  que  le  grand-Maiftre  de  Laflic  permit  au  Prieur  de  Rofembcrg 
diuerfcs  tou-  d'cmploycr  les  reponfes ,  mortuaires  vacants  &c  autres  droits ,  en  la  guerre  qui  fe  fai- 
dïfioè'mc"'"'  roitcontrclesheretiquesdeBocmc.  Apres  luy  enfutpourueu  par  le  Conuentlean 
deSchœmbcrg  j  &  après  cetuy-la  le  grand-Maiflre  d'AubufTon  permit  à  Ladillaus 
Roy  de  Hongrie  &:  deBocme  de  le  bailler  à  vn  fienfauory ,  ôc  des  lors  les  Roys  de 
Bocme  s'eftoicm  attribués  ce  mcfmepouuoirjiufques  à  Ferdinand,  lequel  fur  les 
remontrances  que  luy  fit  Philippes  de  Rcdefcl,  grand  Bailly  d'Altma^mcconfentic 
quela  Rehgiô  cnpourueût  IcChcualierMatthieuLeopoldePoppcldeLcobcouias, 
qui  en  iouyt,&:  par  ce  moyen  la  Religion  rccouura  le  Prieuré  de  Bocnie,  qui  con- 
tient vingt-deux  Commanderies.  Il  prit  enuie  au  grand -Maiftre  de chaffer toutes 
les  courtifines  hors  de  Rhodes ,  mais  pour  bonnes  confidcrations  il  changea  d  a  - 
Grand  miracle  "is ,  ôife  contenta  de  les  relTerrer  en  vn  quartier.  La  Sainde  Efpinc  de  la  Cou- 
touchant  la  s.  ronrïc  de  noilre  Seigneur  ,  qui  efloit  d'ancienneté  dans  la  Chapelle  du  Palais 
Couronne  de        grand-  Maifoc  ,  laquelle auoit  accoutumé  de  florir  chacun  Vendredy  fainft  à 
ncihe  Sauucur.  midy ,  cette  année  prcuint;  de  trois  heures ,  &c  florità  veucd'œilenlaprefenccdu 
grand-Maiftre,&  des  Seigneurs  &c  CheuaHers:  dequoy  le  grand  Maiftre  m  faire 
Vn  AmbafTa        autciitique ,  qui  fut  feelé  Se  enregiûrc  aux  rcgiftres  de  la  Chancellerie,  la  veille 
dcur"cft  cnîo>c  dc  Pafqucs ,  mil  quatic  cens  cinquante  cinq.  En  cette  année,  VffumcaffanRoy  de 
*M-il^omct  ,  de  Perfcqui  auoit  epoufé  la  fille  de  Calojan  Empereur  de  Trebizonde,mandavnAm- 
iaS"!" RoVdT' ^^^^^^"^  ^  Mahomet ,  luy  dénoncer  qu^il  ne  s  empêchât  point  de  la  Prouince  de 
Pcifc.  Cappadoce,  que  Calojan  luy  auoit  baillé  en  dot.  Pourreponfeàcela,  Mahomet 

1  alla  chercher  auec  vne  puiflante  armée  iufques  à  la  riuiere  d'Eufrate  j  &c  là  voyant 
qu  VffumcafTan  ne  l' auoit  point  attendu ,  ains  fuyant  le  combat  s'eftoitrctiréaux 
montagnes,  il  fit  vemrendiUgenceparlamerMajour  1  armée  de  mer  qu'il  auoit 
Mahomet  préd  deftiné  contre Rhodcs      s'empaia de  Synopeôc  Trcbizonde,  menai'Empereur 
Synope  scTrc-  fa  femme  U  fes  enfans  a  Conftantinoplc  ;  &c  quelque  temps  après  ayant  nouucUes 
pmômer'iS  ^  vnc  ligue  générale  que  faifoient  les  PrincesChreflicns  contre  luy,lcs  voulut  con- 
pcrcur.  &  le  fait  ttaindre,  pour  s'affcurer  d  eux,  de  renier  la  foy  ChrelHenne,  Se  fe  faire  Turcs ,  &  fur 
buSmr&  le  refus  qu  ils  enfircnt,  les  fit  tous  mourir.  Le  pcre  vit  maffacrerfes  enfans ,  les  ex- 
fc$  cnfaus.  '    hortant  afouffrir  ce  fupplicc  pour  leur  Religion ,  &c  pouraquerir  vne  vie  bien-heu  - 
reufe  &r  iminortcllc,8c  après  euxfouffrit  la  morr,perfeuerant  conliamentau  mefme 
propos.  Cela  fait,  Mahomet  conquit  Tille  de  Lemnos  (  appelée  auiourd'huyStali- 
meni)  &C  les  ifles  qui  font  aux  enuaons  dumont  Athos,  à  l'occafion  dequoy  les  Sei- 
gneurs des  autres  lilcs  del  Archipelago  mandèrent  à  la  porte  oftrir  obcilîancc  &:le 
tribut ,  excepté  celles  de  Rhodes ,  qui  n'en  firent  point  de  fcmblant.  Dequoy  Ma- 
homet fut  tout  indigné,5c  en  fa  colère  manda  vne  armée  de  dixhuit  mille  hommes, 
tesTurcsaffic*  quilailTerent  les  autres  forterelTcs, comme  mal-aifees  àprendre,&afllegerentl'An- 
gcntl' Andima  duTiachio ,  OÙ  iis  firent  grande  Se  terrible  batter:e,5i  y  donnèrent  de  grands  alTauts 
fui^cnamm        Y  ^"^^^  '^'^^^^^      nombre  de  Cheuahers  quifedefendirentfi  vertueufementl 
qu  ils  furent  contrains  de  leuer  le  fiege.  Se  a  leur  départ  faccagercnt  &  emmenèrent 
tout  le  bétail  de  l'ifle ,  Se  s'en  retournèrent  à  Conftantinople. 
Mahomc"''        Mahomet  quitenoitcetterefiÛancepourvnafront,fit  armer  en  extrême  diligen- 
*  cefoixantenauiresjfanslaificr  connoiilrecequil  cnvouloit  faire:  &:  tout  foiidainc- 

ment  les  fit  partir    a  lier  à  Rhodes.  Ces  nauires  approcher  et  du  coftéd'Archancrc' 
le  meilleur  bourg  qui  fut  en  toute  riile,&  mirent  vn  bon  nôbre  de  foldats  fur  des  pe- 
tits vaiffcaux ,  qui  dcfcendirent  en  terre  fans  cftre  apperceus ,  furprirent  les  gardes! 
se  grad=  félon-  ^^^"^  coupercnt  la  gotgc ,  se  donnèrent  fignal  à  ceux  des  nauires , quidelccndi- 
nie  de  f«s  gens  rcîit promptement  enterre,  Centrèrent  à Timpourucu dans  ie  bourg,  qu  ils  facca- 
contrcIcsChrc  gèrent  à  leur  plaifir,  &:  emmenèrent  la  plus  part  des  habitansefclaues,  Se  chargè- 
rent leurs  nauires  de  proye.  Cette  prife  Se  faccagement  furent  de  grand  pre- 
iudice  à  la  Religion  ,  parce  que  dés  lors  les  habitans  de  l'ifle  n'y  fentans  leur 
demeure  aircurce,cûininencercm  à  négliger  l'agriculture.  Scies  ceuures  accoutu- 
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mecs;  &:  que  depuis  pluficurs  de  ceux  qui  furent  emmenez ,  comme  perfonnes  vi- 
ies,dcpouilIansla  chanté  de  leur  patrie,  feruoient  d'epics  au  x  Turcs  ,&  furent  de- .  ^ 
puis  caufe  ou  l'inftrument  de  faire  furprendreplu/ieurs  fois  mifcrablement  les  vd-JcLceT^a. 
iagcois  dcRhodcs.Aupartir  de  là  les  Turcs  allèrent  à  l'Illedes  Singes ,  oùils  a/Tie-  "''"^'^'^i^'' 
gerentlechafteaudixiours durant.  Apres  quelques afKiuts  donnes  en  vain,i]sca-/tj";X'L''' 
uerent  des  mines  que  les  aHiegés  decouunrcnt,  &:  firent  bouillir grarule quantité 
d  huile,&:  poix,  qu'ils  verferent  fur  ceux  qui  fe  prefentercnt  pour  fortir  des  mines; 
quifefentans  cuits  &:roftis  auec  des  douleurs  iniupportablcs ,  fe  retirèrent  ceux  qui 
peurent,&:  tout  le  refte  perdirent  courage,&:  leuerent  le  licgc ,  pillèrent  toute  l'Ifle, 
coupèrent  les  arbres  &  les  vignes ,  &  en  firent  autant  à  Lcrro,  Calamo  ,  Lango ,  & 
Niflarojfans  toutesfois  attaquer  aucune  forterefTe ,  puis  fc  retirèrent  à  ConlUnti- 
nople.  ^ 

'Metelin  eft  afsiegee  far  UsTurcs^^le Seigneur  de  tljle  Contraint  défi  ren- 
dre:  Mahomet  (ft  vainm  en  Efclamnîe^y\>iElorieux  en  la  Falachie.  Pre- 
uoyance  du  grand-Maiftre  Ber alite  de  Charles  VIL  Mort  dti>  Fape 
Callixte,À  qm  fuccede  Encws  Sjlmus.  Différent  pour  le  fu]et  d\ne  Cara- 
ualleiç^ç;*  traitement  fait  â  deux  Amlaffadeurs  Turcs.  Ordre  tenu  auQha- 
pitre  gênerai  y  ft)  des  chofes  cjui  s  y  pajfercnt»  Aubier  ué  da  Religieux  dâ 
^ Ordre  modérée  par  le  'Tape  Tte  II, 

C  H  A  P  I  T  R:  E    ï  i. 

N  fuite  de  cela  les  Turcs  affiegerent  Metelin ,  &:  y  donnèrent  vn  r  t 
afTaut,  où  Luchin  baftard  de  la  maifon  des  Catlafulij  Seigneurs  de  gcuc  McuîilT 
rifle  ayant  compofé  du  tradimcnt  auec  les  Turcs, quitta  les  defFen- 
ces  dVn  quartier  de  la  muraille  qu'il  gardoit  auec  rArchcuefque, 
pour  donner  entrée  aux  Turcs  danslesbourgs:&:de  cepascourut 
au  chafteau,&:  donna auis  au  Seigneur,queles  Turcs  cntroiêt  dans 
les  bourgs,& qu'il  eftoit  ncccfTairedefe  rendre,  &  compofa auec  eux.  Le  Seigneur &contra:gnc.tt 
Je  voyant  trahy,  fut  contraint  de  fe  rendre  à  compofition.  Nonobftant  laquelle  les   ^^^'g^eur  de 
Turcs  tuèrent  quatre  cens  Latins,&:  vn  nombre  deCheualiers  de  cet  Ordre  des  plus  ïîc  llompoT 
choilisque  legrand-Maiftre  yauoit  enuoyépourfecours, quifurent  furpris  &:ac-a->u* 
cables  de  la  mulritudc,&i  moururent  de  combat.  Le  gênerai  des  Turcs  prit  pour  foy 
le  tiers  du  butin,bailla  l'autre  auxfoldats ,  5c  l'autre  aux  Corfairej  qui  feruoicnc  en 
certe  armée. Lucliin  demeura  Seigneur  de  l'Iile,  &:vn  Turc  Gouuerneur  de  !a  ville. 
Le  Seigneur  ancien,&fes  fœurs  aufquels  ne  fut  fait  aucune  force ,  &:  l'Archcuefque 
&fesgensd'Eglife  furent  conduits  à  Conftantinople.  Mahomet  depuis  alla  en  Ef- 
clauonie  auec  vne  armee,où  il  fut  vaincu  en  bataille,  &  s\'n  retourna  en  grand  hon-  Mahômct  paflè 
te.Cenonobftantbientofl:  après  il  i:alliafes  forces,    entra  en  la  Valachie ,  qu'il  mit  en  Efdauonic, 
toute  à  feu  &  à  fang,&:  referra  le  Prince  dans  vne  forterefTe,  le  contraignit  de  fe  ren-  ^^"J,"^"* 
are  à  compofition^&i l'ayant  en  fonpouuoir ,  contre  la  foy  promife  luy  fit  trencher  iachic,Vprcnr 
la  tefte,&  en  fit  autant  à  Éftienne  Roy  de  la  Boflîne,rayant  pris  dans  fa  ville  capka-  [^^f 
ledcIaiza.L'armeedu  Pape  &:  de  la  Croifade  demeura  fi  long  temps  ésenuirons  de  teftc?^^^  "  ^* 
*vhodes,que  la  ville  tomba  en  grande  neceflltc  de  grains  :  &i  fut  le  grand-Maifire 
contraint  denuoyerplufieursvaifleaux  en  1  Apoiiille&cn  Sicile,  5«:  par  tout  char- 
ger des  grains,  dont  il  fecourut  le  peuple.  Aprcsilintroduifità  Rhodes  des  Reli- 
gieux de  1  Obferuance  de  faind  François,appellez  Zoccolanti,aufquels  il  bailla  l  E-  If^'^ll  l'^' 
ghfedefainâ:  MarcSc  defain6t  Bernardin  auec  leurs  appartenances  ,1e  douziefme  s^ni^^Maifhe. 
luin  mil  quatre  cens  cinquante-fepr.Et  en  ce  ayant  par  fa  prudence  décharge  le  tré- 
sor de  la  plus-part  des  dettes,il  voulut pouruoir de  bonne  heure  aux  moyens  d'en- 
tretenir  le  Conuent,fans  emprunter  à  intérêts.  Etdeuança  par  permifliondufainct 

ère  le  temps  ordinaire  du  Chapitre  general,&:  le  fit  aflîgner  au  premier  d'Odobre  Le  Comman- 
H5o-leandeChafi:eau  -neuf  Commandeur  d  Vfez  au  Prieuré  defainftGilles,Bail.  ^icurd  vfczrc- 
iy  de  Lango,Lerro  &  Calanjo ,  renonça  le  Bailliage  es  mains  dirComient ,  n'avanr  r°de  $  Gii£"' 
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plus  de  moyen  de  s'y  entretenir,parcc  que  tout  y  cftoit  ruiné  Se  dcfcrt  par  lapcftc  Se 
la  famine:  leConfcilles  remit  au  grand-Maiilre  à  vie,  afin  qu'il  les  ntreftaurer&: 
repeupler,  auecpouuoir  de  les  conférer  àquihonluy  fembleroit,  qui  luyferoit  le 
ferment  de  fidelitt-,&:luypaycroit  quelque  chofepour  reponfe.  Au  mefme  temps 
Pierre d  Aubuiron,vcrtucux&; remarqué Cheualier  de  cét  Ordre,  Commandeur 
de  Salins,eut  accès  au  Roy  Charles  VII.  Se  luy  fit  de  telles  remonftrances  &  prières 
fur  les  necefTitez  &c  danger  où  eftoit  la  Religion,  que  le  Roy  luy  donna  cent  mille 
efcus,que  IcCommandeur  employa  incontmct  enachat  d'artillerie,poudre,plomb, 
auirons,draps,toiles,6i  autres  munitions  qu'il  enuoya  à  Rhodes. 

En  luillct  14^8.  mourut  le  Pape  Calixte,  auquel  fucceda  Encas  Syluius  Pico- 
lomini  Gentil-homme  Sicnnois ,  homme  de  grand  fi^auoir  pour  ce  temps-là.  La 
mort  de  Calixte  feruit  de  prétexte  aux  Chcualiers  de  n'aller  point  au  Chapitre  gê- 
nerai au  temps  afligné,  quifut  la  caufcquele  grand-Maiftre  le  rcnuoyaàl  année 
fuiuanteau  mefme  mois. Raymond  ZacofteChaftellaind'Empofte,mandéenEfpa- 
gnepour  receuoir  les  arrérages  &:  vieilles  dettes  de  la  Religion  ,fît;  le  voyao-e  ôelx 
diligence  à  fes  dépens.  Ence  tempsilauintqu'vne  Carauelle  Bourguignonne  ayant 
couru  la  mer  de  Leuant,&:  endommagé  endiucrs  lieux  les  Chreftiens  au/Ti  bien  que 

les Payens,futreccuéau portdeRhodes.Les Vénitiens  «cleDucdeMilancroyans 
que  la  Religion  eût  quelque  part  aucc  cette  Carauelle ,  firent  faifir  nercs  eux  des 
biens  delà  Religion ,  pour  auoir  raifon  des  iniures  que  la  Carauelle  auoit  fait  à  leurs 
gens.  Le  grand  Maiftrc  qui  ignoroit  qu'elle  eût  couru  aux  Chreftiens ,  leur  enuoya 
l'Admirai  de  Seripand,qui  purgea  la  Religion  de  cette  imputation,  &  eneclaircitlc 
Duc  &:  la  Seigneurie,  &:  obtint  main-leucedes  fiifics. Pierre  Martorel  General  des 
galères  du  Roy  d'Aragon  prit  deuj?  Ambalfadcurs  Turcs,qui  au  oient  fauf-conduic 
du grand-Maiftre,qui s'en  plaignit ,  &c  les  enuoya  demander  au Martorel,  quilcs 
conduifit  luy -mefme  à  Rhodes,&:lesconfignaau  grand-Maiftre,quiluy  en  bailla 
décharge.  En  cetcmps  la  plus-part  des  fujets  de  la  Religion  eftoient  tant  inquiétez 
&moleftez  parles  courfes  dcsTurcs,qu'ils  eftoict  contraints  de  quitter  l'agricultu- 
re. Le  grand  Maiftrepour  les  fecourir,trouua  moyen  de  faire  partyauec  certains 
marchands,quife  chargèrent  de  faire  conduire  &  fournir  par  tout  grande  quantité 
de  grains  &:  autres  prouifions  necelfaires}  &  manda  encor  au  Royaume  de  Naplcs 
ic  en  Efclauonie faire prouifion  degrains ,  chairs ,  légumes , arbres ,  antennes  am- 
rons,falpetre,&:  autres  telles  denrées.  * 

Le  Chapitre  gênerai  fut  tenu  au  temps  ordonné, où  entrèrent  outre  les  Sei- 
gneurs &  dignités  accoutumes  deux  Procureurs  du  gi'^nd-Maiftre,  le  Lieutenant 
duBailly  du  commercc,les  Procureurs  des  Prieurs  Se  Commandeurs  &;  des  Bail- 
lys  CapitulairesabfentSjdcuxCheiialiers  de  chacune  langue  pour  compagnons  dii 
grand- Mailtre ,  les  Receueurs  de  Venife,  France  Se  Lombardie  i  fept  Cheualiers 
Procureurs  des  langues, fept  autres  appeliez  Proceres  ItngHarum,  Se  le  Greffier  du 
trcfor.  En  ce  Chapitre  les  Italiens  Se  les  Prouençaux  prefenterét  chacune  vne  bour- 
fe  pour  raifon  du  Bailliage  de  faind  Eftienne  de  Monopoli,pour  lequel  ils  auoient 
différent. Le  grand-Maiftrcprit  les  deuxbourfcs  fans  preiudice  de  leurs  droits ,  &e 
ainfipour  cétheure-la  la  rumeur  fut  appaiféc.  Les  Procureurs  des  langues  d'Italie 
se  d  Efpagneempefcherentquele  Chapitre  nepalïiiftplusauant  qu'on  n  eût pour- 
ueu  fur  l'inftance  qa  ils faifoientque toutes  prééminences  &:dignitezfuflent  com- 
munes à  toutes  les  langues;  &fe  ioignirent  à  eux  les  Procureurs  des  langues  d'An- 
gleterre. A quoy  les  langues Françoifes  contredifoicnt  fort  &  ferme,  comme  ils 
auoient  fait  auparauant.  Ilfemble  queBofiodiilîmuleau  difcours  de  cette  conten- 
tion les  meilleures  raifons  des  François,qui  font  que  leurs  nations  auoient  de  tou- 
te ancienneté  fait  de  plus  grands  feruicesa  la  Religion,  auoient  toufiours  cfté  en 
plus  grand  nombre,^  que  la  Religion  tenoitplus  de  biens  du  Royaume  de  France, 
ôctiroit  ordinairement  plus  de  fecours  &:  d  aflîftance  6c  de  moyen  de  leur  nation 
que  d'aucune  autre.  Le  grand-Maiftre  ordonna  que  fuiuant  leftatut  du  grand-Mai- 
ftrede  Portugalils  euffentà  élire  les  quatorze  Capitulants,  &:pouruoir  auantto'u- 
ces  chofesacequi  eftoit  neceffairepourl'entretenement  du  Conuent,  ik:à la  fub- 
uentiondu  trefor  ,lcsaffeurantquc  cela  fait  il  leurferoit  iufticefur  leurs  deman- 
des. Les  quatre  langues  empefcherent  encor  cela,  offrans  neammoins  de  contri- 
buer 
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librement  du  leur  ce  quifcroittaxé  pour  les  ueceOltcs  dutrcibr.  Le  grand  Maiftre 
trouua  ce  langage  hors  de  propos  8>c  fcandalcux ,  comme  s'ils  parloient  de  viure  du 
ieui,&:auoir quelque  choie  de  propre, n'entcndans  de  mettre  tout  en  commun 
Lesquatre  langues  neammoins  s  airefterent  fur  les  mclmes  difficultés,  demande'  ï^'^r^'r" 
i-ent  quil  fûtfaitadeô^regiftrede  leurs  remontrances  &  requifkions,  partirent  nu"sTansîr" 
pour  fe  retirer,&:  quoy  qu'ils  fuirent  pries  Se  appelles  par  le  maillre  Efcuyer ,  en  fin  ^^"i*""' 
ils  letterent  leur  dire  par  écrit  aux  pieds  du  grand- Mairtre,&:  fortirct  du  Chapitre* 
Les  François  demeurèrent ,  &  firent  eleàion  de  iiX  pour  leurs  trois  langues! 
Le  lendemain  les  quatre  langues  ne  comparurent  ^oointau  Chapitré  ,&:quoy  que 
legrand-Maiftre  leurmandaft,  Se  les  fit  fommerpar  le  maiilre  Efcuyer  auec  vn 
Notaire,  ils  refuferent  d'y  venir,  difins  qu'ils  eftoient  appellans  au  faind  Sie^e, 
&ne  vouloient faire chofc  qui  dcrogealtàleur  appel.  IlsdefiuUircntcncor  le  iour 
luiuant  au  matin,  ^lapres-dinee  le  Chancelier  Bandinife  mit  parmy  eux,  &  les 
piecha  &  exhorta  de  tant  de  façons,  qu'à  la  fin  ils  condecendirent  à  vn  certain  crai- 
te,  duquel  ne  fe  trouuent  les  particularités  ;&  fous  cet  accord,&  fans  prciudicedc 
Jeur  appel, ils  rentrèrent  au  Chapitre ,  6:  leur  fut  permis  de  nommer  dix  Capitu* 
lants  enfuite,commeilfemble,dc  cet  accord.  Et  le  dix-neufiefme  du  mois  furent 
expédiées &feeUees  des  letres,qui  s  appelloient  remioydelacaufeàlaCour.Du-  y  r  ç 
j-^im  le  Chapitre  gênerai  il  y  eut  vn  confcilparticuUcr,auquel  on  accorda  aux  Am-  rfâl  dt  accordé 
Daliadeurs  des  Seigntîurs  de  Scio  fauf-conduit  pour  leurs  gens  ôc  vailFeaux,  en  ^"^^ailk- 
promettant  par  eux,  que  leurs  vaifTeaux  nincommoderoient,  n'oftenfcroient  en  ^ncurS'deîci;. 
nen  qui  fut  lesfuiets  de  là  Religion.  Lesfeize  Capitulants  donnèrent  fur  chaque 
chofe  leurs  auis&  refolutions,le  vingt-feptiefmedumefmemois.  Qiii  contenoiêt  «^'«^^o'"- 
qucla  Carauennc  du  chaiteau  faind  Pierre  feroit  de  cinquante  Cheualicrs,  celle  de  CapitjaL^  " 
Lango  de  vingt  cinq ,  celle  de  la  galère  de  la  Garde  de  quarante  :  Qinl  y  auroit 
continuellement  cent  quatre  vingts  Religieux  reiidens  au  Conucnt.  Pour  offi- 
ciers de  rifle  de  Rhodes  auec  le  Bailly  dix  Religieux ,  pour  l'Eglife  conuentuelle 
de  faina  lean,  trente  Prcftres,&pour  l'ordinaire  du  Conucm  des  Eglifesde  l'En- 
fermerie,garnifon,galcres,officiers,armes,officiers  d'artillerie,gardes  de  l  lflc, ar< 
lenal,  Procureur  en  Cour,Proteaeur,  Aduocats,  Ambafl:ideursj  on  fit  cftat  de  cin- 
quante mille  florins  fur  le  reuenu  duPonent,&:  l'extraordinaire  du  Lcuant;  &:ce 
pour  deuxans:&quepour letempsfuiuantontiendroitvne  aflemblec  en  Auignou 
pour  yfairevne  impofitionconLinuellefuiuant  la  valeur  des  biens  de  laReligionj 
&pourtoute  autre  depence  extraordinaire,comme  pour  lait  de  gueiTe,mcfl2igers' 
réception  d'Ambaifadeurs ,  &  ei1:rangers,  on  employroit  le  reuenu  extraordinai- 
f  ffir  '^^P^^^^^^^s ,  mortuaires ,  vacans,annates,pafl;iges,dons  :  de  û  cela  ne 

lumioit,quelegrand-Maiftreypouruoyroit comme  il  luy  iembleroit  neceflairc. 
Le  grand-Maiftrefe  chargea  de  payer  toutes  les  dettes  du  trefordans  letempsau-  Le  gr-and  Mai- 
quel  l'aflemblce  d'Auignonfetiendroit:  ôcpour  cet  eflccl:  luy  fut  remis  toutcequi  **" 
cftoitdeuàlaReligioniufquesaumoisd'Oaobrei&:quedésceiour.là  le  treforfe- LTeVarJc^'* 
roit  adminiftré  parles  fept  Baillysconuentuels,piniers&: chefs  des  langues.  Les 
mefmcsfeize nommèrent  encordes  vifiteurs,pour faire  la  vérification  &:  eftima- 
^ondesbiensde  laReligion,pour  en  fliire  leur  rapport  en  l'airembleed'Auignon. 

t  fut  ditquele  grand-Maiftre  y  nommeroit  vn  Lieutenant  pour  y  prefider,  &: 
les  Procureurs,&  qu'il  yauroit  des  Procureurs  du  Conuent,  ^leChaccherBan- 
clini ,  qui  fut  lors  nommé  Procureur  gênerai  en  Cour  de  Rome,  à  trois  cens  cin- 
quante cfcus  d'eftat,à  la  charge  dcfe  loger  hôneflemcnt    de  renirquatre  chenaux. 

Ut  déclaré  que  les  cinq,ans  dans  lefquels  le  grand- Maifl:re  peut  conférer  vneCô- 
njanderie  de  grâce  en  chaque  Prieuré,commenceroient  dés  fon  ekaion.  Par  la  re-  Règle  tres-aa* 
gle  de  cét  Ordre  les  Religieux  eftoient  tenus  de  ieufner  les  iours  de  l'Aducnt  &c  du  ^-^^JZ 
v-arefme,&:  lors  ne  leur  eSoir  permis  de  boire  après  fouper,  ny  demagerde  lachair  fJc"  mod«ce"  ' 
je  Mercredy,ny  deparier  àtable,ny  aulia,ny  d'eftreau  lia  iàns  lumière  :  le  Pape  P^^'^lcPapc  Piç 
A  ie  IL  les  difpenfa  de  ces  rigueurs,à  cauie  de  l'exercice  &:  occupation  qu'ils  auoiêc  ^  '* 
continuels  au  fait  des  armes,quieftoit  le  principal  poina  de  leur  profeffion.  Ilsfi- 
rcnt  des  bons  &:vtilesftatuts,  qui  furent  confirmés^far  fa  Sainaeté,qui  fut  aufll 
lupphee  d'interpofer  fon  autorité  Se  fes  rigueurs  pour  fairealler  tous  les  Relit^ieux 
*  1  aUemblce.Et  ainfiprit  fin  ce  Chapitre  gênerai.  ^ 
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Mort  du  7\py  de  Cypre  ^  &*  de  îean  Prince  de  ^TortugaL  Différent  furuenu 
entre  Louys  de  Samye  6^  îacques  dit  le  Baflard  ,  pour  les  pretenfions  de 
l\n  de  l'autre  d  la  Couronne  de  (jpre.  Kauages  des  ZJenitiens  en  l'ifle 
de  Rhodes  defencedu  Soudan  en  faneur  de  l'Ordre,  Thomas  ^aleolo- 
gue  vaincu  par  fon  frere.T>emetrius  tranjporte  d  Rome  le  chef  de  tcy^poftre 
famEl  André.  Qorinthe  efl  afsiegeepar  "Bertolde  Argosprife  par  le  grand 
Turc, 

CHAPITREIII. 

^  V  mois  deNouembrc  fuiuant  la  Capitainerie  du  chafteau  faindt: 
j  Pierre  fut  baillcc  à  Icâ  CottetMarefchalde  1  Ordre  pour  trois  ans, 
J  pafTcz  lerquehy  fut  nomme  Iean  Lanftrotir  Commandeur  de  Ba- 
'  fal,  Anglois ,  qui  promit  d  employer  mille  florins  chacun  an  du 
I  fien  aux  réparations  du  chafleau  ,&  d'en  quitter  autant  de  ce  que 
'  luy  fcroit  afligné  pour  fon  eftat.  Durant  ces  chofes  mourut  Iean 
Roy  de  Cypre,liomme  efFcminc  &c  faineant,qui  laillli  vn  fils  baftard  nommé  lac- 
qucs,&  fa  femme  en  fécondes  nopces  ,  Hélène  fille  du  Defpot  de  la  Morce,  qui 
Mort  du  Roy   ^'^^o^^      Paleologues.  Cette  Dame  auoit  de  l'entendement ,  &c  gouucrnoit  les  af- 
dc  Cypie,      faites.  Ils  eurent  vne  fille  nommée  Charlotte,  qiu  fut  mariée  à  Iean  Prince  de  Por- 
tugal, qui  vmt  en  Cypre, &  dcmit  la  Roy  ne  Hélène  du  maniment  des  affaires,  &C 
les  gouuernoit  fagemcnt.  Hclenc  refpcdoit  fort  vne  fienne  nourrice, qui  auoic 
vn  fils,  lequel  parle  moyen  de  lamereauoit  authoritc  en  Cour  iufques  au  maria- 
&  de  Iean  Plia- ge  delà  Pruiccflc  Charlotte,  aprcs  lequel  il  fcrearaà  Famagofte:     quelque  téps 
ce  de  Portugal,  après  à  l'mftigation  de  fa  mere,trouua  moyen  d'empoifonner  le  Prince  Portugais, 
&  reuinc  en  Cour,où  il  fut  rcceu  comme  Gouuerncur,&:  commcça  à  s'en  faire  croi- 
re, &  à  mcpriler  8d  rudoyer  Charlotte,  qui  en  fit fes  plaintes  au  baftard  lacques, 
lequel  non  tant  pour  venger  les  iniures  de  la  Princeffe,  que  pour  s'ouurir  chemin  à 
Aftc  tra-^ique.  ladomination  ouil  afpiroit,tuadefamainlefils  de  la  nourrice  î  &  pour  cette  caufe 
fut  hay  Si  perfccutc  de  la  Roy  ne  Hélène,  6c  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Rhodes,oii 
il  fut  bien  receu.  Apres  il  fuplia  fa  Saincteté  de  luy  confirmer  l'Archeuefché  de 
Nicofia  ,  duquel  il  auoit  autresfois  eftc  pourueu  :  Payant  intercepte  de!»  letrcs 
delaRoyne  ,  qui  le  trauerfoic  en  cet  affaire,  il  changea  de  deffein  .  affembla  fes 
itsTyAni  ticfe  ^^^^^^  ^  vnnombre  de  bons  foMats  ,  &.  s'en  alla  à  l'impourueu  à  Nicofia  ,011  il 
^vmTJs'u.x'  coupa  la  gorge  à  tous  ceux  qui  luy  eftoient  contraires  ,fe(aifit  du  gouuernemenc 
four  ngncr.     du  Royaume ,  &  fc  fit  craindre  &:  obéir  â  vn  chacun.  Peu  après  mourut  la  Royne 
Hélène,  qui  laiffa  Charlotte  héritière  du  Royaume; qui  fut  maneeà  Louys  de 
Sauoye,qui  fctrouuoit  lors  à  Venifc,ayant  vne  armce  auec  laquelle  il  paffa  en 
Lou  s  de  Sa-    Cypre,  ou  il  fut  epoufc  &:  couronné  R  oy  de  Cypre.  lacques  contraint  de  céder ,  fc 
«oyccft  coM-    retira  vers  le  Soudan  d  Egypte,  &:  implora  fon  aide  pour  eftre  reitably  au  Royau- 
loiinc  Roy  de  pere.Lc  Soudan  tout  confideré  aima  mieux  auoir  là  vn  Roy  qui  luy  fût 

obhgé&:  fon  tributaire,qu'vn  Prince  Latin,  parce  quel  ambition  &  les  forces  des 
Latins  luy  eiloient  fufpcdes:  déclara  lacques  Roy  de  Cypre ,  moyennant  vnde- 
Lc  Souda  d  E-  tellablc  ferment  qu  il  fit  de  luy  cftre  loyal  &:  fidèle  vaffal,&:  dreffafon  armée  pour 
gyptes'yoppo.  j  ^  ram  ener:  &:  fit  entendre  fa  volonté  aux  Princes  Louys  &  Charlotte  par  vne  le- 
trequi  Icseftonna.  Ils  mandèrent  incontinent  à  Rhodes  pour  demander  confeil 
&  fccours. 

Le  grâd-Maiftre  &:le  Côfeil  furent  fort  troublez  de  ces  nouuelles,&:  ne  voyant 
que  le  Roy  eût  des  moyens  fuffilantspour  rehiler  au  Soudan,  ils  enuoyerent  in- 
continent Iean  Delfin  Commandeur  de  Ndïaro  au  Soudan ,  auquel  il  remonftra 
quecomme  Prince  iuite  il  deuoit  permettre  aux  Grecs  de  traiter  félon  leurs  loix. 


reçoit 


&:laiffer  ledroitaqui  il  appaitenoit  :  U  que  lacques  n'y  en  auoit  aucun,  parce 
làdclTus  qu'il  elloit  bailard,  5^:  propola  que  Louys  &  Charlotte,  comme  Princes  legiti- 
^^''"^a^ila  Mii-  ^^s,luy  fcroient  fidèlement  vallaux  ,  &:  iuy  paycroient  chacuil  an  dix  mille  efcus 
da^giaa  -  tnbut ,  &.  luy  fit  accortemcnt  tantderemonllrances  &:  prières  fur  ce  fuj et,  qu'il 

luy 
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luy  fie  changer  d'auis,&  fut-on  prefque  cl  accord  de  toutes  les  conditions  concer- 
nans  le  L-eftablifTcmcnt  de  Louys3^  de  Charlotte.  Et  n'eût  laques  rien  auancé,quoy  &ac'«qui  en 
quil  eût  acquislafaueur  du  fils  du  Soudan,  qui  fc  trouuoit  lors  prcsdeluy,&:  de  auiut. 
trois  des  plus  apparens  Mammelucs;  n'eût  elle  qu'eibntfur  lepoind  de  conclure 
cet  affaire  ,arriua  vn  Aniballadeur  de  Mahomet  grand  Turc,  qui  rcmontradela 
part  de  fonmaiftreau  Soudan,  qu'il  ne  deuoit  point  abandonner  celuy  auquel  il 
auoit  vne  fois  montre  fâ  faueur.ny  fauorifer  vn  de  la  nationFranque  ennemie  pcrpe- 
tuelledes  Mahometans  ,&:  qui  auoit  de  tout  temps  perfecuté  ôc  trauaiilcles  Egy- 
ptiens. Et  luy  déclara  que  s'il  tenoit  pour  le  Latin ,  qu'il  auroit  poiir  ennemis  le 
grand  Seigneur  fonmaiftre,&:  les  Syriens  &  Arabes,  &c  fes  propres  fujets.  Et  au  L'Ambaffadcùr 
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le  Delfin  fccût  dire,  le  déclara  folennellement  Roy  dcCypre,6c  l'y  enuoyaauec 
vne  puiflante  armée.  Le  grand-Maiftre  5c  le  Cofeil  à  ces  nouuelles,combien  qu'ils 
vilTcntqu  ils  ne  pouuoient  dôncr  fecours  à  Louys  Lins  entrer  en  guerre  auec  le  S'ou-  qui  fc  àcchie 
dan;  ceneantmoinsnc  le  voulurent  abandonner, &  luy  enuoyerent  la  galère  de  co»"rc Louys 
la  Gardebienarmee&:pourucuc,  &  chargée  dcChcualiers  &:foldats,choirispour  ^'^^'^'^yP"- 
lefcruir  en  cette  guerre.  Mais  les  forces  du  Soudan  furent  fi  grandes,  que  lacques 
d'abord  fefaifit  de  toutes  les  meilleures  places  du  Royaume,  excepte  Famagoftc,  lacqucsditlc 
où  il  y  auoit  groflegarnifondesGeneuois,&Colos,qui  appartenoità  ceux  de  cet  dls  mtûicaf^'^ 
Ordrej&ilechafteau  deCyrenes,où  Louys &:Charlotteferetirerent,abandonnans  pi"c«''duToy- 
Nicofia.Licques  (  que  les  Grecs  noinmoient  l'ApoIhe)  alla  incontinent  a/fieger  ^"'«c<lc  Cvpi<. 
Cyrenes.  Legrana-Main;re&:  leConfeilfe  trouucrent  lors  en  crainte  des  forces 
duSoudan  d  vn  coftc,&:d'vne  armée  que  Mahomet  preparoitde  l'autre.  Qiii  fut 
caufe  qu'Us  recherchèrent  la  paix  auec  Mahomet ,  8c  dépêchèrent  à  fa  porte  De-  Le  grand  Mai- 
metrio  Nomophy  laque  Prélat  Grec,  pour  reconnoUlre  fi  Mahomet  y  voudroit  ^'"^  tâche  de  ' 
entendre,  &  pour  raportervn  fauf-Conduit  pour  le  Commandeur  de  Sacconnay  auccoac^Maiw, 
député  à  cet  elFed  AmbafTadeur  de  la  Religion ,  qu'on  auoit  fait  auancer  iufques 
au  chafteaufaina  Pierre.  Mais  Demetrio  n'ayant  peu  obtenir  le  fauf-conduit fé- 
lon l'efperancc  qu'on  luy  en  auoit  donne  ,  le  Commandeur  s'en  retourna  fans 
auôir  rien  fait. 

En  ce  tempsLouys  Loredan General  de  l'armée  Vénitienne, fous  pretcxtedc 
certain  tort  qu'on  auoit  fait  au  port  de  Rhodes  à  quelques  galères  Vénitiennes,  fit 
dccendrefes  gens  en  llile  de  Rhodes,  où  ils  rauagerentquelques  villacres,&y  fi-  Grands  râu^^« 
rent  plus  dedefordreque  n'culTent  fait  les  Turcs  ou  Sarrazins.  Le  grand  Maifire  en  l'iflcdc  " 
s'en  plaignit  par  Michel  duChaftellard  Priear  de  l'Eglife  ,  mandé  AmbaiTadeur  ^^^^t'J^  a 
exprès  à  la  Seigneurie,  &:  excufa  ce  qui  s'eftoit  palfé  au  port  de  Rhodes,  comme  vénitiens?  " 
chofe  auenuc  pour  querele particulière,  audcceu  du  grand-Maiitre^  du  Confeil.  ^  ^«  «  <t"» 
Le  Sénat  dcfauoiia  ce  que  leLoredan  en  auoit  fait ,  Se  montra  d'en  eftre  dcplaifant: 
&  aflcura  T AmbaiTadeur,  que  leLoredan  en feroit aigrement  tanfé  &:  réprimé.  Ne- 
antmoins  on  crcut  à  Rhodes  que  les  V  enitiens  auoient  fait  cela  pour  fouuenance 
«  reuenchc  des  courfes  de  la  Carauelle  Bourguignonne  ,  de  laquelle  a  erté  cy  de- 
uant  parlé.  Cependant  le  Corogna  fe  comporta  enCypre  félon  rinftaiaion  qu'il 
aumtdu  grand-Maiftre,cnfortequilne  s'empefchapoint  de  la  gardedu  chafteau 
^eCyrenes,&:  fittrouuer  bon  au  Roy  Louys,  que  le  Capitaine  de  Colossaccom- 
njodaft  auec  Iacques,&:  moyennant  ce  la  Religion  ioiiit  de  fon  rcuenu.  Le  grand 
Commandeur  ne  fit  point  aulTi  d  hommage  au  Roy  lacques-,  &:  de  tout  cela  le  Co- 
^gna  retira  du  Roy  Louys  vncaileurance  exprelTe  pour  le  grand  Maiftre  ,  &  le 
^pitaine  de  Colos.  Le  Soudan  auffi  auec  mefmè  refpe^l:  auoit  défendu  à  fes  gens> 

on  ne  touchafipointauxterres&:  polTefllonsde  la  Rchgion.  Cequ'eftantapper-  ^a'rt"[ou^dl^^^ 
^u,le  grand- Maiftre  manda  au  S oudanexcufer  ce  qu  il  auoit  enuoyclagaleredela  de 
Carde,fur  ccquele  Roy  Louys  luy  eftoit  recommandé  par  le  Duc  de  Sauoye  fon 
Pere,&:  par  autres  Princes  Ghreftiens,qui  auoient  rieres  leurs  Eftatsplufieuvs  biens 
e  la  Religion  qu  elle  defirpit  conferuer.  Neantmoins  lors  que  Louys  fe  trouua 
ort  malade  ,  le  grand-Maiftre  manda  auGouuerneur  de  Colos,  s'il  mouroit,de 
oatinuer  tout  le  aiefme  honneur  ôc  feruice  à  la  Kx>ym ,  &:  qu'il  ne  rcndift  en  aucu- 
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nefaçonlefortdeColos,&:  ne  fit  autre  ferment  au  Royiacques  ,rmonqueceuxde 
rhabit&:  lesfoldats  delà  Religion  ne  fc  mefleroicnt  de  chofcqui  rofFençafl:i&: 
qu'il  temporifaft  comme  celaiufquesàce  qu'il  eût  autre  commandement.  Aumef- 
Grandcaucrrc      temps  il  y  auoit  groffe  guerre  entre  Demetrio  6^  Thomas  Paleologues  frères, 
entre  les  deux  defquels  Demetrio  fcfentant  foible  r  ecourutà  Mahomet,  qui  luy  enuoya  vne  ar- 
îrio^fc  Thomas  charge  du  Bafcha  de  la  Romanie,  à  l'aide  de  laquelle  après  vne  longue 

Paleologues .    ^  fanglante  guerre  Thomas  fut  vaincu  Se  chalîé  hors  de  la  Moree ,  &  recourut  au 
Pape,  auquel  il  porta  le  chef  defain£b  André  TApoUre.  Sa  Saindteté  alla  par  hon- 
^oftl^cs'^André  ^^^^'^^^  dcuaiit  hors  de  la  portc  c/t'/  populo  iufques  à  Ponte  molle  pour  le  rcceuoir.  Le 
cft  aanfportU  grand  Turc  là  dcfTus  afpirant  à  la  conqueftc  de  la  Moree,  prit  par  intelligence  la  vil- 
Lc'^ra  d  T       <i  Argos,&:  s'eftendoit  plus  auant  de  tous  coftés,  qui  contraignit  les  Vénitiens  d'y 
preifdîr  yiiic'^  enuoyer  vne  armée  de  quinze  mille  hommes  fous  la  charge  de  Bertolde  d'Efl ,  qui 
4  Argos,       furprit  le  chaftcau  d'Argos,8d  fe  rendit  maiftre  delà  ville ,  &c  de  là  fe  joignit  au  Lau- 
redan-,  Scieurs  forces  aifcmblees,  mirent  cnbefongne  trente  mil  hommes ,  qui  re- 
bâtirent en  quinze  iours  la  muraille  de  flfthme,  longue  dVne  mer  à  l'autre  de  cinq 
&  Bcrtoldc  af.  i^iHe.  Cela  fait  Bertolde  mit  le  fiege  deuant  Corinthe ,  où  donnant  vn  a/faut  il  s  cx- 
ficgc  Coriuthe.  pofa  fi  auant ,  qu'il  fut  attemt  d  vn  coup  de  caillou,  dont  il  mourut . 


Les  Turcs  font  d* étranges  degats  dans  la  Moree.  o^ljemhleegeneralei^des 
chofes  (jui  sy  paj[erent.  La  Royne  Charlotte  je  retire  à  Rhodes,  çv?.  pourquay. 
EHat  des  affaires  de  Cyfre\Q^rmement  du  Turc ,  preuoyance  du  grand- 
Màtfirc,  commandement  fait  par  luy-mefme  au  Batliy,  Le  Cheualier 
Dclphin  meurt  prijonnier  du  Soudan.  Secours  accordé  â  la  Royne  fharlot- 
te^ft)  larefolutio^nefuelle  prend.  Mort  du  grand- Maiftre  ,  ^  /on  Eloge. 
Raymond  du^uy  eH  eleu  pour  Lieutenant  duMagifîere.  7)iuers  auis tou- 
chant la  manière  de  procéder  en  teleBion  d')>n  nouueau  grand'Maifîre, 
conclufons  prifes  en  tafjemhlee, 

CHAPITRE  IV. 

A  HO  MET  ayant  enuiron  ce  temps-là  conquis  la  BoHlne 
laifla  pour  lors  l'entrepiife  de  la  Macédoine,  &  s'en  alla  en  la 
Moree  auec  quatre  vingt  mille  cheuaux,  &  fon  armée  de  mer. 
Et  lors  les  Vénitiens  quittèrent  Corinthe  &  l'Ifthme,&:  fe  reti- 
rèrent a  Naplcs  de  Romanie  :  &  les  Turcs  entrèrent  fans  trouuer 
refiftance  danslaMoree,oùils  mirent  toutàfeu,&:  à  fang.  L'ar- 
touVifeuac  à  '"^ee  de  merfaccageales  Iflcs des  Vénitiens  ,&Lango,  Lerro  &C 

fang.  Calamo-.afliegca&afTailhtfurieufement  leschafteaux  ,oùily  auoitvn  nombre  de 

Cheualicrs&Seruantsde  cét  Ordre;  qui  les  rcpoulTerent  viuement,de  forte  qu'ils 
furent  contrains  des'ofterdclà,&fe  retirèrent  à  Conftantinoplc,ayant,  auant  que 
partir,  rauagé  &  pillé  quelques  villages  del  Ifle  de  Rhodes  au  grand  domma<Tedes 
panures  Rhodiots ,  qui  patilToicnt  outre  cela  de  faute  des  grains  ,&  autres  incom- 
modités intolérables  à  caufe  des  guerres. Ils  prefenterent  rcquefteau  o-rand-Mai- 
ftrcpourle  fuplier  d'y  donner  quelque  remede.Le  grand-Maiftre&le^Confeilles 
renuoyerent  à  vne  alFemblee  générale, qui  fut  tenue  le  fixiefme  de  Nouembre 
i4éo.  En  laquelle  outre  l'impohtion  de  cinquante  vn  mille fiorins ,  fut  impofec 
vne  nouuellerefponce,quife  payeroit  chacune  fefte  defaindlean:  &:les  Cheua- 
liers  mandés  de  tous  collés  pour  venir  auec  armes  &c  cheuaux  à  la  defence  de  la 
Religion,  ^lalTcmbleequi  fe  deuoittenir  en  Auignon,  renuoyee  à  Rhodes  au 
mefme  iour,  &:des  AmbafTadeursdepefchés  à  fa  Sainteté  pour  auoir  confirma- 
tion du  tout,&pour  aller  par  toutes  les  prouincesfoUiciter  auec  toute  diligence  &: 
rigueur  la  leuce  de  l'impofition.  Apres  cela  le  grand-Maiftre  auerty  que  le  Soudan 
retenoit  le  Commandeur  Delfin  a  caufedu  fecours  que  la  Religion  auoit  donne 
auRoy  Louys,arrefladefon  coftétrois  riches marchansfujets  du  Soudan,& leurs 
yaifleaux&  marchandifes.  Et  quelque  temps  après  retint  encor  dans  Rhodes  Ga- 
briel 
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^^id  Xambold  riche  marchandSyi  ien  auccfon  nauire  charge  de  marchandife ,  iuf- 
•    quesa  ce  que  le  Delfin  feroic  relâché.  Au  mcfme  temps  continuanc  le  fiege  de   La  Rorne 
J^yienes  ,  la  Royne  Charlotte  en  fortit  pour  plus  commodément  folliciter  le  charlotte  fc  rc- 
Iccours  qu'elle  attendoit  de  fon  beaupere     des  Princes  Chre/licns .  acfe  retira  à  v"^ 
Khodes,  où  elle  ftit  receuc  auec  tous  honneurs  Se  magnificences.  Peu  après  |^ 
Cirand.Maiftre fut inuité  par  letres  du  Soubaffi  de  Pinzone , de traitter  la  paix  auec 
le  grand  Turc.  A  quoy  le  SoubaOl  soffroit  d'eftre  le  médiateur  ,  propofanc 
qu'il  falloir  feulement  que  le  Grand  -  Maiilre  payaH:  chacun  an  quelque  léger 
tribut.  ^ 

Ceux  du  Confeil  confiderans  les  affaires  Se  ncccflitcs  qui  prévoient  la  Re-  w^*; 
Jigion ,  trouuerent  bon  d  y  entendre  ;  Se  députèrent  le  CheuaUer  ùxind:  Martin  Am-  uakrl?  iT^Ll 
baffadeur  à  cet  effet,  qui  eut  neantmoins  charge  de  ne  parler  en  aucune  façon  de ''""^^^'^'''""> 
pay  er  tribut ,  Se  de  duc  fur  cela,quc  tous  ceux  de  l'Ordre  eftoientrefolus  de  perdre  aLiS'^^ 
Uvieplutoft  que  de  payer  tribut,  finon  qu'onpourroit  fel-on  l'occurrence  enuoyer 
au  grand  Seigneur  quelque  honnefté  prefent  en  fignc  d'amitic  ,  de  la  valeur,  de 
deux  ou  trois  mille  ducats,  non  pour  aucun  dcuoir  ni  obligation ,  m  en  temps  li- 
mité, mais  ainfi&:  quand  bon  leur  fcmblcroit.  Auec  cette  inflrudion  le  Cheualiet 
defaina  Martinpartit ,  6^  alla  au  chaflicau  de  laind  Pierre  pour  yattendie  des  ota- 
ges. Du  coflé  de  Cypre  aiant  ceux  du  Confeil  entenSu  le  difcourscuela  Royné 
leur  fit  de  leilat  des  affaires ,  voulurent  elTaier  de  traitter  quelque  accord  entre  le 
R-oy  Loy  s  8i  laques  le  baf^ard,&:  y  députèrent  à  cet  efîet  Loys  de  Magnac  grand 
Commandeurde Cypre :& firent  fliiredes  deffences  publiques , que  nulRhodiot  "l" 
ni  autre  fubier  de  la  R  eligion ,  n'ai  làt  porter  les  armes  pour  laques  ;  Si  ordonnèrent 
que  nul  ne  partît  de  Rhodes  fans  bulletin  du  Commerce  de  l  /ile.  Et  fur  le  bruit  qui  Nomicaut 
courut  d'vne  grande  armée  de  Turcs  que  Mahomet  preparoit,  parce  que  les  Pay-  ^'"'n'  '^''"^ 
ûnsnauoient  plus  la  patience  de  fe  retirer  aux  chafleaux,  m  de  porter  Se  raporter  TuTcr  &  d'/' 
fi  fouuent  leurs  meubles  -,  le  Grand-Maiflre  pour  les  contraindre, fît raier  leurs  ''°"l^A"y'"ct 
hameaux &maifons.  Surlamefme  rumeur,  Ebcrtde  ViUemarine  Drappier  pro- ft.c'"'''" 
pofaau  Confeil ,  qu  il  falloir  pouruoir  à  toutes  chofes  nccefliircs  pour  la  deftence  i^^opoi^cion 
de  Rhodes.  Surquoy  le  Commandeur  d'Aubuffon  Ch.ftellamde  Rhodes  faifant  f  ^'^^ 
la  charge  de  Capitaine  gênerai  delà  ville ,  doutant  que  le  Drappier  ne  voulût  vfur-  Trcîponfc  du 
per  cette  charge  ,  qui  appartcnoit  au  Maréchal ,  dit  qu'on  auoit  afies  pourueu  à 
tout  se  que  cefloit  chofe  dont  le  Drappier  ne  fe  deuoit  nullement  empêcher  " 
i-e  Drappier  fe  teut  pourlors  j  &:  le  iour  fuiuant  il  comparut  auConfeil  accom- 
pagne des  Procureurs  Se  de  pîufieurs  Cheualiers  de  la  langue  d'E/pao-ne,  dé- 
clara que  pour  lors  il  s'abftcnoit  d  e  cette  charge,  mais  qu'il  protcfloit  quepour  la- 
ucnir  tous  Cheualiers  la  pourroient  exercer  chacun  à  fon  tour,  &  félon  l'Ordre  de 
leur  ancienneté     requit  que  fa  proteftation  fût  cnregiftree.  Le  Chafîelain  foutint 
au  contraire,  que  cette  charge  appartenoitàla  dignité  cf  Admirai  priuatiuementà 
tout  autre  :  &que  ceux  û  Efpagne  n'y  auoient  que  faire  :  Se  empcfcha  fcraicllemcnt 
quetelleproteftationcommevaine&furperfluc  ne  fut  admife  ny  enregiflree.  Et 
tutainùordonné  par  le  Confeil.  Sur  les  mefmes  nouuelles  de  l'armée  du  Turc,  p^""''/"  ^"y* 
Aymar  du  Puy  Prieur  dAuuergne,Bailly  de  Lango,mandaà  Rhodes  fonLieute-  l^T^^u^oy^' 
nant  Se  deux  députés  du  peuple  de  Lango ,  demander  fecours  contre  les  Turcs.  Le  ^'"^«"'1'=^  ^*<=' 
^tand-Maiflre  Se  le  Conieil,(parce  que  dans  Rhodes  il  y  auoit  fortpcu  de  gens  de  S  Xurc^^^ 
guerre,&:  que  les  députés  des  nations,Geneuois ,  Catelans ,  Se  autres  eilrangtrs  dé- 
clarèrent au  Confdl ,  que  fi  on  fortoit  des  gens  de  guerre  de  la  ville,ils  ne  penfoient 
pas  d'y  pouuoir  eftre  en  feureté,5ciéroient  contrains  de  fortir  pour  habiter  ailleurs}  nie 
nianderent  au  Bailly  de  tranfporter  les  habitans  de  NilTaro  à  Rhodes  aUec  tous  !ii^«îiy  dchparc 
^»ts  meubles,  &d  abandonner  la  ville  Se  lechalleau,  &:d'enuoyerIes  Cheualiers  i'^^'^'^à-Mu- 
«^foldats  quiy  eaoient  en  garnifon,  au  chafleau  flnnd  Pierre.  A  quoy  le  Ba  l'y 
obéit  ;  Se  autant  en  fut  fait  de  ceux  de  Calamo ,  de  Cheflilo ,  Se  de  Landimachio 
VLiant  aux  fortereffes  de  Billi  Se  de  Lerro .  on  refolut  de  les  tenir ,  Se  y  fut  enuoyé 
foldats  Se  de  munitions  ce  qui  eff  oit  neceffaire  :  Se  pour  les  prouifions  de 
gi'ains  qui  manquoient  dans  Rhodes,  on  foudoya  la  grolfe  galère  des  Catelans 
yaifondemiUeducats  pour  mois ,  Se  le  gros  nauirede  GerardLomenn  Geneuois, 
^'^«luatre  ducas  Vénitiens  de  paye  à  chaque  foldat.  Cependant  le  Cheualier  Delfin 
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quelque  folicitation  que  le  gnind-Maiflre  Iceut  fairCj  &C  quelques  reprefailles  qu'il 
LeCheualicr    em;  pratiqué ,  fur  tout  de  long  tyranniquement  détenu  prifonnicr  par  le  Soudan, 
?rîfoamc"da"  tantqucfe  voyant  fans  efperance  d  eftre  relafchc,  il  en  mourut  de  regret. 
Soudan.  La  Royne  Charlotte  ayant  longuement  attendu  le  fecours  qu'elle  attendoit 

de  Ponent,  pria  le  grand-Maiftre  de  faire  apprefter  ce  qu'il  voudroit  faire  pour 
Secours  accor-  Le  grand- Maiftre  &:  le  Confeil  refolurcnt  de  luy  bailler  deux  galères  :  Mais 
dé  par  le  »raad  au  temps  qu'elle  penfoît  rcceuoir  ce  fecours  du  Ponent  jvindrent  dePiedmont  vn 
R^^'^^cch  Chcualier  de  cet  Ordre, &  vnautre Gentil-homme, qui n'apportoientautresnou- 
Roynec  ar-  ^      j^.^  pj-j^^^^g  ,^j|-^>^[c>nnees  au  grand  Maiftrc  de  lafecourir  :  àquoy  ceux 

du  Confeil  ofFriréttout  le  fecours  qu'onpourroit  félon  lepeu  de  moyens  delaRe- 
lio-ion,eftant  legrand-Maiftre  lors  fort  mal  des  gouttes  retourne  à  conualefcen- 
ce.  La  Royne  après  auoirefté  ambiguë  li  elle  deuoit  aller  en  Ponent,  ou  laifTer 
u'  f  rcfout    ^^^^^  efperance ,  Se  retourner  finir  fa  vie  auprès  de  fon  mary ,  8c  courre  fa  fortune, 
?n  fil!  de  pr"cn-  auquel  cas  le  Confeil  Uiy  offroit  deux  galères,  vne  galeotte ,  deux  pièces  d  artille- 
dte  la  route     ric ,  Si  permlAionaux  Cheualicrs  Picmontois  &C  Sauoy liens  de  garder  le  chafteau 
djcaUc.         de'Cyrenes:  en  fit  fetefolut  d  aller  en  Italie  acheuerlapourfuite  de  fes  efperances. 

Le  Confeil  luy  donna  vne  galère  &:  vingt-cinq  Cheualiers  pour  la  conduire  là  où 
il  luy  plaiioit,  &.  mille  ducats.  Et  peu  après  cela  le  grand-Maiftre  fut  trauaillédes 
gouttes  &c  d'vne  fièvre  ardclltc&:  continue ,  qui  le  portaauecdes  grandes  &c  intolé- 
rables douleurs  à  la  fin  de  fes  iours,  le  dix-feptiefme  d' Aouft  mille  quatre  cens  foi- 
Mort  du  grand  xante-vn.  Ce  fut  vn  Prince  fort  prudent  &c  auifé,doux  Se  afiable,&:qui  fur  toutes 
Maiftie  2c  fon  j-j^^f^j      grand  foin  d'entretenir  vne  concorde  Se  vnion  parmy  ces  Religieux. 
Aymll  du  Puy      Inconuincnt  après  fon  decés  fut  tenu  le  Confeil  Complet ,  où  fut  eleu  Lieute- 
efi  cicu  Licucc-  j^^j^j.     magiftere  Aymar  du  Puy  Prieur  d'Auuergne ,  &  la  bulle  d'argent ,  le  feau 
nant  dumagi-  ^j.q^.       ^^Hc  Je  fcr  rompuc,i:  le  teftament  du  defund  grand-Maiftre  publié. 

Trois  iours  après  les  Procureurs  des  langues  d'Italie ,  d'Efpagne,  d'Angleterre ,  ôc 
d'Alemagne  requirent  qu'il  leur  fût  permis  de  nommer  encordeux  Electeurs, ou 
nominateurs  dentre-eux  pour  l'eledion  du  grand-Maiilre,  comme  on  leur  auoic 
Diucrsauis    permis  par  le  Chapitre  gênerai.  La  plus-part  du  Confeil  trouuerent  cette  requi- 
touchant  la     fition  impertinente  Si!  hors  de  propos;.  &:  fut  refolu  que  pour  cette  foisl'eledion 
"'*('y/i!i'r'*''fe  feroit  alamaniercaccoutumee.  Au  Confeil  fuiuant  le  Procureur  de  la  lantruc 
Aion  de  grand  d'Efpagncau  nom  des  quatre  nations  luldites  requit  qu  en  l  eledtion  n  y  entraffent 
Maiftrc.  Baillys  ny  les  Prieurs,  parceque  par  leur  prefence  ôc  authorité  ils  gaignoient 

Se  attiroientles  voix  des  eleaeurs,&:parcc  moyen relc6lion  ne  fefaifoitlincere- 
ment  ny  librement.  Cette  requcfte  fut  auoiice  par  les  quatre  nations  qui  forti- 
rcnt du  Confeil,  &:  n'y  demeura  que  ceux  des  trois  langues  Françoifes  pour  en 
dehberer.  Les  François, f^nuoir le  Prieur  d'Auuergne,  le  Marcfc'hal  ô^le  grand 
Commandeur  délibérèrent  fur  cela  Se  firent  cette  declaration,que  nul  d'eux  n'cn- 
tendoit  pour  cette  fois  d'entrer  en  l'élection  ,  Se  que  s'ils  eftoient  nommés  pour 
clc^eurs ,  qu'ils  s'en  excuferoient,  fans  preiudicc  toutesfois  de  leurs  dignités  Se 
prééminences.  Dcquoy  les  quatre  nations  fe  contentèrent ,  5^:  fut  ce  différent  pour 
^rî^f  en  ^i-lr-   P^"^  ^^^^^  hcurc-là  pacifié.  Apres  ce  finit  l'aflcmblee ,  oii  chacune  langue  nomma 
Femïicc.        vn  Religieux  pour  l'eledion  du  Précepteur  dercledion,&:  des  trois  premiers  éle- 
veurs. Les  nommés  eleurent  pour  Précepteur  Louys  de  Magnac  Commandeur  de 
Cypre,  Se  pour  les  trois  premiers  Nicolas  CorognePrieur  de  Venife,  nonobftanc 
l'ordre  qu'on  auoit  pris  peu  auparauat  pour  le  Cheualier  Dominic  Ferreu  Efpagnol 
pourleChapclain,&:DominicBoyfronnierFrançois,pourSeruatd'armes.Cestrois 
félon  l'ordre  accoutumé  nommèrent  deux  de  chacune  langue  iufques  au  nombre  de 
treize,  hors  la  dernière  qui  cftoit  celle  d'Alemagne,  d'où  n'en  fut  nommé  qu'vn, 
pour  faire  lenombre  de  treize. &:  obferuer  le  nombre  impair  :  Se  procédant  au  fur- 
plus  felonla  forme  &:reremomesaccoutumees,fLit  eleu  grand-Maiftre  Pierre  Rai- 
Picrrc  Raymôd  ^^^^  Zacofte  Chaftelain  d'Empofte  abfent .  Le  vingt-cinquiefme  d'Aouft, 
Zacofte.Cha-  Pierre  Rafin  grand  Commandeur  fc  fit  ouyrau  Confeil,  qu'à  luy  appartenoit, 
^'^V'"  ft  S'  P^^^    prééminence  de  fa  dignité,  la  charge  de  Lieutenant  en  l'abfence  du  grand- 
|raad-Maiftre.  Maiftre:  &:alleguoit  fur  cela  le  ftatut  du  grand-Maiftre  de  Portugal.  Neantmoins 
le  Confeil  iugea  que  cette  charge  ne  luy  appartenoit  point,  &  que  le  Lieutenant  de- 
uoit eftre  elcu  au  Confeil  Complet ,  où  fut  nommé  Aymar  du  Puy  Prieur  d'Auuer- 
gne, 
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gne,8^  en  Ton  abfcncc  cftant  allé  pour  certain  affaire  important  à  l'Ille  de  Lan<^o,  o  ,  j  /r  . 


la  charge  fut  déférée  au  grand  Commandeur  ,&  la  Chaflellenie  d  Empofte  con-  auisqu'i  furmé. 
icrec  àEsbertdeVillemarine  Drappier,&:  la  dignité  dcDrappier ,  à  Raimond  loù  "^"^  ""^ 
Commandeur  de  Nouilles.  dcàion. 

h'refolution  de  la  Royne  Charlotte  ,  ^  grande  necefsité  d'argent  dans  l* Or- 
dre, Il  fe  fait  vne  tréue  de  deux  ans  entre  la  Religion  ts^  le  grand-Mai- 
Hrc.  Retraite  de  Jacques  le  ^afiard  ,  ^  nomeiles  entreprifes  de  Louys 
Roy  de  Cypre.  Qoafitre  prouiûcial  tenu  enEffagne^tS^  otiuerturc  d\mnoU' 
ueau  chapitre  gênerai  TDiuijicn  née  au  Chapitre,  ^  pourquoy.  Différent 
entre  les  François  les  Efpagnolsi  ^  création  d\n  grand  Chancelier, 
Lon  enuoye  des  T>eputés  par  toutes  tes  Trouinces  de  l'Ordre  ,  des  impots 
font  mis  fur  les  marchandifes  >  les  Aîariniers  affranchis  de  Jeruitudc. 
^ouuclle  propoftion  du  grand-Maifre ,  ^  exhortation  du  Pape  aux 
'Tînmes  QoreHiens, 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

1  N  ce  temps  la  Royne  Charlotte  ne  voyant  cfpcr.ince  ny  reme^ 
'  de  aux  affaires  de  Cyprc,  incertaine  comme  auparauantquel  che- 
^  min  elle  deuoit  tenir,  pria  le  grand-Maiffrc  &c  les  Seigneurs  de 
k  luy  donner  Conleil.  Dequoy  ils  s'excufercnt  rap;cmcnt,afin  que  G^^dc  irrcfo^ 

I    >.,  ,  r  •  1  CL      ■  ■■  T-ii    />  ■'■      liition  de  la 

S  il  luy  melauenoit,  rien  ne  leur  peut  eltre  impute,  hlle  futneaht-  Royne  Char- 
\  moins  touliours  d'vne  façon  honorablement  traittee  &:  défrayée 
dans  Rhodes.  Par  l'inuencaire  des  meubles  du  défunt  grand-Maiftrc,  fut  trouué 
qu'il  deuoit  beaucoup  plus  qu'il  n'auoit  laiffc  vaillant.Neantmoins  parce  qu  il  eftoit  au"  gtaltd 
notoire,  qu'il  auoit  employé  la  plus-part  de  ce  qu'il  deuoit,  aux  afflmes  delaReli-  MaiUrc. 
gion,&:  pour  1  honneur  de  l'Ordre,  fut  refolu  quon  accepteroit  fa  dépouille,  &c 
qu'on  payeroit aux  créanciers  ce  qui  leur  feroit  légitimement  deu.  Et  parce  que  crandcncccf- 
la Religion  fe  ti  ouuoit  en  grande  necefflté  d'argent,on  manda  prier  le  grand- Mai-  (ni  d  an!;cnt 
.uredc  prendreà  intérêts  cent  mille  florins  Arragonnois,  pour  employer  partie  à  f^)^^^/''"'^'^ 
payer  des  dettes  les  plus  vrgents ,  partie  aux  nece/Tités  du  Conuent.  En  ce  temps 
lur  le  raport  deDemetrio  Nomophylaque,  qui  auoit  effé  enuoye  àConilantino- 
ple  pour  fentir  s'il  y  auroit  moyen  de  traiter  quelque  paix ,  ceux  du  Confcii  confi- 
derans  les  grades  neceffitcs  &c  dangers  où  eftoit  la  Religion  &:  l'abfence  du  grand- 
Maiftre  ,  lugerent  neceff'aire  d'y  entendre.  Et  députèrent  GuiliaimieMarefchai  jj";,  "^j'fX. 
Commandeur  delà  Vaufranche  ,  Arro-Gentil ,     Conftancc  Colluce  Rhodiots,  bg:on&  le 

tpour  aller  à  la  Porte,  où  ils  arrefterent  la  tréue  pour  deux  ans.  grandScigocur. 
Peuapres  en  Feurier  14(^2.  arriuaauport  de  Rhodes,  vn  gros  nauire  du  Duc 
*de  Sauoye,  chargé  de  Gentils-hommes  &foldats,&:  de  toutes  fortes  de  munitions 
&  prouifions  pour  le  fecours  de  la  Royne  de  Cypre.  Laquelle  auecccla,&:  tout  Secours  cniioyé 
le  fecours  que  la  Religion  luy  peut  donner  ,fe  mit  en  mer,&:  fe  rendit  toutfain  c^'^f^"^"'^ '^'^ 
^  fauuedanslc  chafteau  deCyrenes.  Quoy  voyant  Jacques  le  baftard,leua  le  lie-  Rcuakcdelac- 
"gc  >  &:  fe  retira  dans  Nicofia ,    logea  de  bonnes  garnifons  à  l'entour  de  Cyrenes,      'c  baftard- 
^fin  queccuxdu  chaffeau  ne  peulfcnt  courir  le  pays.  lacques  manda fcs  Ambalfa- 
dcurs  auPape,auec  des  ofFres  en  apparence  honneftes&raifonnabies,&:en  cffcdil 
i^etafchoit  à  autre  chofe  que  d'obtenir  qu'il  fut  reconncu&:  nommé  Roy  deCypre. 
î^lais  ils  ne  furent  pas  feulement  receus  ny  ouys  cômc  Ambaffadeurs  Royaux. Ce- 
pendant le  Roy  Louys  fe  voyant  vn  grand  nombi^e  de  Gentils-hommes  choifis&  .^ep'li'e"^^^^ 
t>onsfoldats,  prenant  courage  entra  en  quelque  efperance  de  recouurer  ton  Roy  au-  Lou/s  Roy  de 
lîie;  prit  quelque  intelligence  dans  Nicolia,^:  y  enuoya  vnenuid  vnebune  troupe  ^'^f"^*- 
defes  gens,efperantdefurprendreN,icofia,&:  s'en  rendre  maiftre,  &  d'attraper  fon 
cnncmy:mais  le  Lufignan,qui  eftoit  auerty,mit  vnegrolfe  troupe  de  fes  gens  ,&  de 
Sarrazins  en  embuicade  furlechemin,quifurprindrentlcsgensduRoy,&:  entall- 
ierêt  la  plus-parc  enpieces,ôc  remirét  le  rcfte  dâs  le  duftcau  de  Cyrenes ,  où  biëtçft 
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aprcs  lacqucs  Icbaftard  s'cnrctourna  auficge.  Le  grand-Maiftre  tint  vn  Chapi- 
^*'^^al7.//cn  "^^'c  pi-'OLuncial  en  Efpagne,où  il  régla  les  affaires  delà  Religion,&:  remit  l  affcm- 
Efpa-înrparTe  blce  d  Auignon  au  prochain  Chapitre  gênerai  à  Rhodes,  où  tous  les  Prieurs  &c 
"      "     BaillysCapitulaircs  &c  Conucntucls,&:  le  grand  Bailly  d'Alemagnc  furent  expref- 
fcment  mandés.  Cela  faitil  vintà  Romepour  faire  les  remllrancoes accoutumées 
au  Pape,  fur  le  péril  où  cftoit  la  ville  de  Rhodes      de  quel  preiudice  fa  perte 
feroit  àlaChreftienté.  Le  Chcualicr  Foxan  écrit  qu'à  ce  voyage  le  faind  Pere 
l'honora  du  titre  d'Excellemiïïîme  .  Eifant  arnué  à  Rhodes ,  il  fe  déclara  qu'il 
parfaSainacié  y^uloit  retenir  la  Chaftellenie  d'Empofteau  prciudice  du  Drapier  de  ViUemari- 

du  titre  d'Ex-  ./,/.      ■•  t/^r   i  f 

celieunmuic.  nc  qui  enauoit  elle  légitimement  pourueu  par  le  C^onleil  comme  vacante  par  la 
promotion  du  grand-Maiftre,lequel  pour  la  détermination  du  différent ,  s'en  fou- 
mitauiugcment  duConfeil  Complet.  Le  Villcmarine  voyant  tout  le  Confeil in- 
cline àla  faueur  du  grand  Maill:re,cn  appcUa  au  Pape,  Se  lors  le  grand-Maiftre 
produifit  vn  bref  de  (a  Saindeté,  par  lequel  la  caufe  eftoit  commife  au  Confeil  pour 
la  décider  par  iugcment  dernier ,  2^:  fur  cela  le  Villcmarine  perdit  courage,  &c  re- 
mit fon  droit  au  grand  Maiftre,  &:  fut  reftably  en  fa  dignité  de  Drapier. 

Le  vingtiefme  d  Odobre  mille  quatre  cens  foixante  deux,  fut  commencé  le 
Chapitre  general,où  le  grand-Maiftre  fut  qualifié  Excellenti/Time  y  entrèrent 
douze  Religieux  cômefescopagnons  ,fept  Procureurs  Ôdlesfept  prcud'hommcs 
des  langues,^:  Pierre  de  Lyon  Conferuateur  gênerai  du  trefor.Les  bourfes  furent 
prefentecs ,  &c  les  roolcs  récites  fans  prciudice  des  prefeances.  Il  y  eut  contraftc 
pôurlafeanceentrcle  Prieur  de  Poitugal,8d  celuy  de  Catelogne,  qui  laquittaàcc- 
luy  de  Portugal  pourvu  refpcd  particulier,  &c  pour  lamitic  ,lans  preiudice  des 
droits  de  fon  Prieure.  Aprcs  celafurcntelcuspaifiblemcnt  les  quatorze  Seigneurs, 
&y  fut  incorporé  Philippe  de  Raffcmberg  pour  1  Alemagne  ,  comme  compa- 
gnon du  grand  Maiftre.  Et  par  là  on  voidqueles  compagnons  du  grand-Maiftre 
auoientvoixcnChapitre  Le  différent  delafcancc  encre  l'Admirais  le  Drapier 
fut  remis  au  iugement  du  Confeil  ordinaire.  Ence  Chapitre  naquit  vn  trouble  &c 
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auChapi  rc,&  diuifion,fur  ce quc  lesElpagnols,  qui  le  voy oient  en  aufti  grand  nombre.que  les 
pourquoy.  Fran^ois,nepouuoient  compatirdenauoirquVne  langue  &c  deux  voix,  &  que  les 
«  f  •  j  .  François  euffcnt  trois  langues &fixvoix.Etquoy  que  les  François  fouftinlfcnt  qu'il 
irançoisala-  nc  falloit  ncn  innouer  au  preiudice  de  1  Urdre  ancien  ;  ce  neantmoins  le 
grand  -  Maiftre  le  Chapitre  eftuiians  la  plainte  des  Efpagnols  raifonna- 
ble,&:  connoiffans  qu'ils  nes'appaiferoicnt  pas  qu'on  ne  Iccreùt  donnéquelque 
contentement,  pour  obuier  au  defordre  ôc  fcandale  qui  en  pouuoit  auenir  entre 
les  nations, après plufieurs  contcftations , permirent  aux  Efpagnols  de  partager 
leur  langue  en  dcuxi&  là  deffusils  s'affcmblerent,&:traitterententre-eux,&:  s  ac- 
cordèrent d'ériger  vnehuidiefme  langue  de  ceux  de  Caftille  &c  de  Portugal  auec  vn 
PiUier  6c  Bailly  conuenuiel  ,  qu'on  appelleroit  ChancelHer,  qui  eft  celuy  qu'on 
nomme  à  prefent  grand  Chancellier,auecpouuoir,auenant  vacation  du  Yichancel- 
lier,d'en  nommer  deux  au  grand-Maiftre  &"  au  Confeil  qui  en  pouruoyroient  l'vn: 
ôc  que  le  ChanceUcr  fcroic  après  les  fept  Baillys  des  autres  langues,  5d  qu'on  ne  f 
pourroitfeeherdu  feel  ou  Bulle  commune  ftnon  enfaprefence  ,  oudefonLieute- 
nant:&:  qu'il  feroit  eleu  en  la  mefme  forme  que  les  Baillys  des  autres  langues.  La  fe- 
ptiefme  iangae  demeura  compofee  des  Arrogonnois,Catelans,&:  Nauarrois,ayans 
pour  leur  chef  le  Drapier. 

Apres  cela  par  le  commandement  du  grand-Maiftre  les  anciens  de  chacune 
langue  el curent  leurs  Baillys  conuentuels,qui  furent  confirmes  par  le  Chapitre, 
qui  eftoitla  forme  ancienne:  à  prefent  ils  font  eleuspar  le  Confeil  Les  quator- 
ze trouuerent  que  la  Religion  deuoit  trois  cens  fix  mille  trois  cens  feptante  neuf 
efcus  d'or, dequoy elle  payoït  intérêts, &.  impoferent  fur  tous  les  biens  de  1  Or- 
dre trois  annatesik:troi:>prifes  de  fruits,  qu'on  commenceroit  à  leuera  la  fainél 
lean  14^3.  qui  montoient  quatre  cens  vingt  mille  efcus,  de  laquelle  on  detrairoit  le 
quart  pour  l'entretenement  des  Commandeurs:  outre  ce  ils  impoferent  le  quart  des 
fruits  a  payer  par  forme  ordinaires  des  reponces  chacû  an  aprcs  les  annates.Et  poui 
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par  toutes'ics  l  exadion  furent  cnuoyés  des  députés  par  toutes  les  prouinces,  auecpouuoir  de 
r  Oid"c  "  '^^  Lieutenans  généraux ,  de  Vifiteurs  &c  reforniaccurs ,  de  de  referuer  tous  pnuilcges 

qui 
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qui  tcroientpour  1  honneur  &  vtilitc  commune  de  Ja  Religion  :  Se  de  calTer  les  au- 
nes,  démettre  &  priucr  tous  Religieux  Se  de  toutes  qualités  qui  leurs  defobeï- 
i-oient.  Ils  eurent  aufll  Ictres  pour  foliciter  le  Papc&:  Princes  du  Ponent  de  fc- 
.   couru-  la  ville  de  Rhodes  contre  le  Turc,  &:de  leur  allirter  àlexadiondes  anna- 
tes.Et  fut  l'admimftration  dutrefor  baillce  au  grand-Maillre  ,  &:àdeux  Procu- 
reurs,qui  furent  les  Prieurs  d'Aquitaine  3^  de  Catelogne.  On  impofa  encore  deux  l^Mardlaudi- 
pour  cent  fur  toutes  marchandifes  entrans  dans  Rhodes;  de  laquelle  les  Reli-  ^^-^ 
gieuxn  eftoient  exempts.  On  lappelloit  le  droit  delà  chainedu  port,  qui  fur  em- 
ployé eux  fortifications     encore  vne  impolicionfur  le  poids  des  grains  à  mef- 
me  cffed.  Les  mariniers  eftoient  vne  efpecede  fcrfs,qui  fcruoicnt  aux  galères  à 
certain  prix, fous  la  iurifdi«St  ion  de  1  Admirai.  On  remarqua  que  la  plus-part  de  '-'cfclauawcfait. 
ces  gens-là  s'abfentoient  de  Rhodes, &s'habituoierit  autre  part  pour  deliurer  leurs  Rh'd«  i« 
enfans  de  cettefubiedion.outreque  la  ville  s'eftoitfort  dépeuplée  à  l'occafion des  Mahmcrs" 
guerres,  &:  de  la  contagion.  Le  grand  Maiftreà  la  prière  des  habitans,  &:  du  con- 
femcmcnt  de  l'Admirai ,  &  de  ceux  de  la  langue  Italienne ,  les  aftranchit  ,  eux  & 
leur  pofterité.  En  lieu  de  cela  flit  eftablie  la  gabelle  des  grains,  qui  eïtoitdcdeux 
deniers  pour  muy  de  bled  qu'on  porteroit  aux  moulins ,  ôc  autant  pour  la  farine 
qui  cnretourneroit.  Et  fut  conclu  qu'elle  ne  fe  leueroit  ïamais  fans  leconfente-  pal'lc  gm'd*' 
ment  de  l'Admirai,  &:  des  Italiens  :  Se  que  des  deniers  qui  en  prouiend  roicnt  le 
grand  Commandeur  ôc  les  Procureurs  du  treforen  auroient  vne  clef,  &  l'Admi- 
rai ou  fon  Lieutenant  l  autre  auquel  les  Receueurs  en  rendrôient  compte  :  &:que 
les  deniers  ne  s'employroicnt  à  autre  vfige  que  pour  armer  les  galères  &  vaif- 
feaux  delà  Religion:  &:que  l'Admirai  pouruoyroit  des  offices  de  Greffiers,  Se  di- 
ftribueroit  la  folde  necelïaire  pour  les  galères ,  Se  que  les  vailleaux  qui  feroient 
payez  de  cette  gabelle,  portcroient  l'enfeigne  de  la  Religion,  Se  celle  de  TA  -imi- 
ral.  Le  gouuernement  du  chafteau  de  faind  Pierre  fut  baille  a  Nicolas  Girénie 
Prieurde  France  fa  vie  durant.  Et  furlefujetdelaChaftellemc  d'Empoftc  que  le  dlE^il'lT 
grand-Maiftre  auoit  retenu  (ce  que  pluficursauoient  trouué  eftrangc,  fut  ordonné  Gouucr- 
^ue  par  la  promotion  du  grand- Maiftretous  Prieurez,  Commanderics  Se  autres  Sl^'"'" 
4ignitez  Se  bénéfices  qu'il  tenoïc  auparauant  fon  eledion  ,  feroient  vacans.  Le 
Chapitre  finy ,  le  grand-Maiftre  dcpefcha  Arro  Gentil  homme  Rhodiot  vers  Ma- 
lîomet  grandTurcpour  la  confirmation  &:  continuation  de  la  tréue  ;  &Pelletrrin  P'°P°^"°n 
deMontaigu  Commandeur  dcCorbinsau  DucdeSauoye,pour  retirer payen?cnt  ^rrl^com^* 
a  vne  grofîe  fommeque  la  Religion  auoit  prefté  àLouys  Roy  deCyprefon  fils  ""^"O" 
Le  Pape  Pie  IL  manda  fes  exhortations  à  tous  les  Princes  Chreftiens ,  Se  fit  publier  Sli^^onm 
les  Indulgences  pour  lentreprife  delà  Croifatie  contre  le  Turc:  les  Rois  deFran-  E^horradons 
ce, de  Naples& Hongrie  ,  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Vemfe,  &  fa  Sainacté  f."/p'^^/;;"- 
mefme  s'offrirent  d'y  aller  enpcrfonnc ,  Se  auoient  tous  conuenu  de  s'aflembler  CJircfticu" 
a  Anconne» 


te  grand-Maiftre  fait  de  nomeaux  mandemens  aux  Baillifs  aux  Com- 
mandeurs. Tréue  rompue  par  les  Turcs,  perfidie  de  Mahomet  y  &  guerre 
mre  la  Religion  c>  le  Soudan.  Mort  du  Tape  >  ^  eleBion  de  Paul  IL 
Les  V mitiens  déclarent  la  guerre  au  grand-Maiftre ,  ft)  afsiegent  Rhodes^ 
M  ort  de  ï  Admirai  de  Seripand ,  ^  defein  du  Turc  fur  la  ^oree.  ^ou- 
^^Ue  preuoyance  du  grand-Maiftre  qui  anticipe  le  Chapitre  gênerai ,  C>  fè 
^tiflfie  des  fautes  dont  on  l* auoit  accu/e.  Guerre  des  Fenhiens  ^  leurs^>i' 
boires  fur  le  Turc,  cfui  cherche  à  faire  la  tréue  auûcque  la  Religion.  RequeHe 
delà  2(oyne  de(jpre  â  fa  Samàeté. 
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CHAPITRE  VI. 

^  A  Bulle  du  Pape  eftantreccuc  à  Rhodes,  legrand-Maiftredc  l'auis 
f  du  Confeilfcrelblutd'y  aller,  &:  offrit  d'y  entretenir  vne  galère  & 
'  vn  grosnauireafes  dépens  pour  trois  mois,eXceptclebifcuit,qui 
i  feroit  fourny  dutrefor.  lacques  dclaGialtray  Commandeur  de 
;  Cyprc,le BaïUy  dclaMoree,  &lePrieur  d  Auuergne  oftrirentde 
Mandcmcns  du  ^^^^^  mclines  chacun  vne  galère.  Le  grand-Maiftre  manda  exprefTe- 
grand-Maiftrc  ment  aux  Baillys  &  Commaudcursjcs  plus  ailcz^:  les  plus  expérimentez  en  fait 
hï&ruxCom  de  guerre  maritime,de  venir  à  Rhodes.  Manda  au  Prieur  de  France  ,&  à  Pierre 
mandc*"/°'"  d'Aubuffon  Commandeur  de  Salins ,  commifTion  d'emprunter  vne  grolTe  fomme 
d'argent  pour  employer  en  cette  gucrrc.Cependant  les  Turcs  rompirent  ouuerte- 
Tréuc  rompue       j.  ^  ^^-^^e,  &i  faifoicntdes  continuelles  courfes  fur  les  Hles  de  la  Religion ,  em 

pat  les  Turcs.  ,    ,        i.,,!^.  i   i         t>>  ,  .         „       o  't^m 
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mcnoicnt  le  bétail  &c  les  hommes  cfclaucs.Par  contre  le  grand  Maiflre  commanda 
au  BaillydeLango  de  faux  la  guerreaux  Turcs      enuoya  la  galère  de  la  Garde 
courre  l'Archipelago,  où  elle  fit  tant  de  maux  aux  Turcs  ,  que  les  plaintes  en  vin- 
drent  aux  oreilles  de  Mahomet  ,qui  enuoya  vn  Ambairadcur  exprés  à  Rhodes 
pour  ïechercher  lacontinuationdcla  tréue.Le  grand- Maiftre de  l'auis  du  Confeil 
difTimulam  la  perfidie  des  Turcs,  &c  les  contreuentionsà  la  tréue  contre  la.  foy 
Perfidie  de  Ma-  promife&:  le  ferment  folennelde  Mahomet,  accepta  latréue,à  condition  que  tous 
homet  diiTimu-  Ics  ptifonnicrs  pris  par  Ics  Turcs  contix  latréue,&:  Icurs  meubles,feroicnt  rendus- 
Mafrt«  fut  enuoyé  Antoine  Carron  Seruant  d'armes  de  la  langue  de  Franccà  Con- 

ftantinople  pour  conclurre  le  traite,  &c  le  faire  confirmer  à  Mahomet ,  &c  ramener 
les  prifonniers.  Peu  auant  ce  négoce  lean  deFay ,  Bailly  de  la  Moree,  faifant  forte 
Valeurcufe    guerre aux  Turcs  en  la  Moree ,  mourut  en  vne  rencontre  combatant  valeurcuff- 

mon  du  BaUly  &  ^  ,    «    ,i         i  i       t         ,    t-  .       ^  «i^-uicuic- 

dclaMorcc.  ment,&: futpourueu  duBailliage  leCheuaher  lean  de  Franciers  de  la  langue  de 
France.  Et  au  mefme  temps  deux  grolïes  galères  Vénitiennes  vindrent  de  Syrie 
chargées  de  Sarrazins  &  de  marchandifes,  dont  1  vne  donna  fonds  aux  riuieres  de 
ParamboUn,rautre  pafi^mt  outre  à  la  volte  de  Turquie ,  s  arrcfta  deuant  le  port  de 
Rhodes,  épiant  8c  reconnoilTant  leport&les  fortereircs,&:  quelle  garde  onyfai. 
,  foit.Ceux  de  l'Illeprindrent  les  armes ,  craignans  que  les  Vénitiens  ne  mifll-nr 

Guerre  entre  la  _  i      r  i    «    i  -   •  .         ^'^^  ^^^^n^nt  iCS 

Rehgioa&  k   Sarrazins  en  terre pouries  laccager,parcequela  Religion efloit  en  guerre  auec  le 
Soudan  d'Egy-  Soudan,qui  auoit  arreflé  1  Amballadeur  &c  tous  les  marchans  &  vaifTeaux  de  Rho- 
des,qui  le  trouuoicntncres  fes  Eftats.  Le  grand-Maiilre  ayant  confiderc  la  conte- 
nance de  ces  deux  nauires,delauis  du  Confeil  manda  les  galères,  qui  lescombati- 
rent  &c  les  amenèrent  au  porc.Toutes  les  marchandifes  furent  prifes ,  &  confiances 
en  lieu  affcuré,  d  ou  le  grand  Maiftre  voulut  auoir  vne  clef,  &:  l'autre  fut  ba^illee 
aux  Procureurs  du  trefor.  Les  Sarrazins  furent  faits  cfclaues ,  &  permis  aux  Véni- 
tiens auec  leurs  galères  de  paffer  leur  chemin.La  Croifade  n'eut  aucun  effed, parce 
Mort  du  p,pe,quelePapevieil6:  trauaillc  des  gouttes  mourut  à  Anconne  j&  après  luy  fJt  eleu 
&ele^T:iou  de  '  Pierre  Barbo  Gentil-homme  Venitienj&fiunomméPaul  II.  &:  peu  après  vindrent 
Paul  1 1.        à  Rhodes  deux  Ambafiadeurs  Venitiensjl'vnduGouuerneurde  Candicl'autre  du 
ProuiJadour  de  la  Moree,  qui  demandèrent  rellitution  des  Mores  &  marchandi- 
fes,&:  les  dommages  &c  intérêts  des  Mores.  Le  Confeil  leur  fit  faire  refponfepar  le 
Ambaffadcurs  grand  Commandeur  de  Cypre,  le  Lieutenant  du  Marefchal  &  le  Vifchancelher 
uow'aRhT  Caorfin,que  le  Soudan  auoit  faulîé  fon  ferment,  &  rompu  la  tréuequ'il  auoit  fo- 
dcs^'.&pour^"  lennellemcnt  luree  auec  eux,  &  qu'ils  garderoient  les  efclaues  &  les  marchandifes 
^"•^y-  commeleur  butin  &proye  acquifede  bonne  guerre  en  lieu  d  mfinis  fujets  de  la 

Rcligionquele  Soudan  tenoitefclaues.Ainfi  les  Ambafiadeurs  s'en  retournèrent 
fans  auoir  rien  fait.  Quelque  temps  après  vmdrent  quarante  deux  galères  Vénitien- 
nes,  qui  donnèrent  fonds  prés  de  la  ville,&:  mirent  en  terre  vn  grand  nombre  de 
foldats,qui  fe  mirent  en  bataille  deuant  la  ville  ,  &  mandèrent  au  grand-Maifl:re  des 
Ambaffadeursjquidemanderentque  les  Sarrazins  &  les  marchandifes  leur  fulfent 
Les  Vénitiens  renduësj  autrement  à  faute  de  ce  faire,  ils  luy  denonçoient  la  guerre  au  nom  de 
denoncciula    la  République. 

Sre*"  ^''^^    ^  cette  Ambaifade  le  graud-Maiftrc  enuoya  le  grand  Commandeur,  &:Cencio 
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Vrfin  Bailly  de  Venifc  au  General  des  Venitics,  pourfçauoir  plus  partîcu'iierement  » 
ion  n-itemion;&  s'il  eftoit  pofliblc  le  contenter  de  raifon.  Le  General  repondit  qu'il 
aiioit  charge  de  la  Seigneurie,  fi  on  ne  luy  rendoit  les  efclaucs  Se  la  marchandife,de 
ptendre  par  force  la  ville  de  Rhodes ,  &  qu'il  eftoit  venu  là  aucc  quarante  deux  ga- 
leres,pour  empêcher  que  ceux  de  Rhodes  nefcpourueuffentdeviures  Sidefoldats,  qui  fait  affcm- 
attendâtle  refte  de  l'armée  qui  fepreparoit  fort  grande  en  extrême  diligence.  Cette  Conieii, 
reponfe raportée,&:  l'affaire  mis  en  deliberation,la  pluspart  du  Confeil  inclinoicnt  ciuét  Vk pSi^ 
alapaix,&  de  faire  reftitution  des  Mores  &:  des  marchandifesjcommechofe  de  nul-  l<-'s  autres  à  la 
le  valeur  au  refped  des  incommodités  que  la  guerre  apporteroit.Le  Drapier  Ville- 
marin ,  &c  la  plus  part  des  Efpagnols  opinoient  Se  fouftenoient  fort  6c  ferme  le  con- 
traire ,  qu'il  ne  falloit  rendre  ce  qui  eftoit  pris  de  bonne  guerre.  Le  grand-Maiftre 
leur  dit  qu'il  fçduoit  de  bonne  part  que  le  G  eneral  des  Vénitiens  auoit  charge ,  û  on 
ne  rendoit  ce  qu'il  demandoit ,  de  prendre  tout  le  peuple  du  plat  pais  des  iftesdela 
Religion ,  &:  les  mener  tous  efclaues  en  Barbarie  &  en  Syrie,  ôc  quepour  obuierà 
vntelmalhcur,quifembloitautrementineuitable,  il  eftoit  d'auis  qu'on  rendit  les 
Mores  &:  les  marchandifes.  Cependant  les  Vénitiens  s'auancerentplusprésjôc  mi-  y^n^j^n^mr 
rem  vne  forme  de  ficgeà  l'entour  de  la  ville.  Legrand-  Maiftre  di(pofa  incontinent  ie*'!îcgc"dcu'^ï 
les  gens  neceftaires  par  tous  les  quartiers  pour  la  garde  des  murailles  &:des  baftions,  Rhodes, 
&  leur  défendit  expreiremcnt  de  tirer  lufques  ace  que  tout  fut  conclu,  ne  faifant  pas 
compte  de  toutreffortqueles  Venitics  pouuoient  faire  contre  la  ville  ;  mais  il  auoit 
g^andfoucydumalquipouuoitauenirauxpauuresluietsdes  champs.  Finalement  s'accorde  clc 
le  Confeil  donna  toutpouuoirau  grand-Maiftredetraittcrcela  comme  il  luy  plai-  P"*  ^"«c  le 
roit ,  de  l'auis  du  Prieur  de  l'Eglife  Se  du  grand  Commandeur ,  &:  la  deflus  les  Am-  S^»"'!' Maiftre, 
bafladeurs  de  la  Koyne  de  Cypre  s'entremirent  entre  les  parties;  Se  d'vn  commun 
auis  tout  ce  difercnc  fut  appointé ,  Se  l'armée  Vénitienne  s'embarqua  fur  leurs  gale-  &  s'en  rctour- 
res ,  Se  s'en  retourna  à  Venife.  *  Vemiè. 

Le  grand- Maiftre  enuoya  fes  A mbaftadcurs  à  Rome,  pour  rendre  6bc'i{£a  ncc  au 
Pape  Paul  I  l.là  où  félon  la  coutume  le  Vichancelier  Caorfin,!  vn  d*eux,fit  la  haran- 
gue. Le  Chef  de  l'Ambaffade  eftoit  l'Admirai  de  Senpand ,  fort  braue  Seigneur, 
•qui  y  mourut  d'vn  catarrhe,  Se  fut  enterrémagmfiquementdansvnfepulchrede 
marbre  auprès  du  grand  Maiftre  Carracioh  &:furlefepulchrcfutmifeiaftatucde  MortderAd. 
reliefauecîe  manteau  à  pointes.  Apres  cette  dépêche  fut  éclaircy&i  déterminé  au  mirai  Sciip»ud, 
Confeil  vn  doute  que  Ion  fit,  qui  dcuoit  cacheter  le  fac  où  Ion  tenoit  les  coins  de  dT^f^i-Mai^ 
la  Bulle  conuentuelle.  Et  fut  dit  que  cela  appartcnoit  au  Prieur  de  l'Eglife.  Le       vers  fa 
grand  Turc  MahomctfçachantlamortdePaulIL  iugea  bien  que  l'entrepnfc  delà 
Croifade  iroit  enfumée ,  fe  mit  à  faire  fes  préparatifs  de  guerre  ,  Se  renforcer  fes  ar-  DefTein  dugrai 
mes  de  mer  Se  de  terre  pour  aller  en  la  Moree,queles  Venitics  luy  debatoicnt.  Par-  Turc  fur  U 
quoy  le  grand-Maiftre  ne  s'aireurant  aucunement  en  la  treue ,  mit  touce  diligence  à 
fortifier  la  ville  de  Rhodes,  &:  fonda  la  tour  de  faindl  Nicolas  deuant  la  bouche  du 
port  fur  des  ecueilsquis  eftendentdcslatourduTrabac  vers  laTramoncane.  Cete  Legrand  MaU 
tour  fut  bâtiefumptueufement,&acheuée  de  la  libéralité  du  Duc  Philippe  de  Bour- 
gognc,quiy  donnidix  mille  efcus,  pour  mémoire  dequoy  le  grand- Maiftre  fit  tail-    °  "* 
1er  en  marbre  fes  armes  Se  de  fes  prouinces  fur  les  flancs  de  la  tour.  Ce  qui  cft  encor 
rcprefentc  és  vieilles  tapifferies  de  la  R  eligion.Le  grand-Maiftre  fit  le  dcpartiment 
de  la  garde  de  la  ville  par  quartiers,  qui  furent  alfignés  à  chacune  des  langues,&:  fu- 
rent appelés  Poftes.  Les  AlemansdeuoientgarderdepuislePalaisdugrand-Mai-  "^fj""^*  J^^^ 
ftreiufques  àlaportedefaintSl  George;  les  Auuergnats  depuis  la  porte  de  fainft  Sic; 
George ,  comprife,iufques  à  la  tour  d'Efpagne  cxclufe:  les  Anglois  eurent  depuis  ia 
tourd'Efpagne,icelle  comprife,  iufques  à  la  tour  de  S.  Marie,  le  bas  a'icelle  inclus. 
Aux  Arragonois  fut  afligné  dés  le  haut  de  la  tour  defainde  Marie  iufques  à  la  porte 
dcCofquin.  Aux  Proucnçaux  echeut  depuis  la  porte  de  Cofquin  iufques  à  la  tour 
d  Italie.  Le  quartier  des  Italiens  fut  depuis  cette  tour  iufques  à  l  echelle  ou  efcalier  &  en  afll^aevit 
de  faincte  Catherine,  qui  commence  à  la  première  porte  du  Moh  ,qui  fut  referuc  au  qL^^nier'a  cha- 
Capitainè  du  Mole.  La  portede  Caftille  &:de  Portugal  futdepuis  la  porte  defain- 
fte  Catherine  ,  compris  le  delTus  d'icelle,  iufques  au  Chafteau.  Celle  des  François 
fut  depuis  la  porte  du  chafteau ,  par  laquelle  on  entre  dans  la  ville  iufques  au  Palais 
duguand-Maiftre,oùeft comprislebouleuarddefaindPierre,  se  la  tourduTra- 
bac.  Le  grand-Maiftre  vôulut  garder  fon  Palais    ce  qui  eft  au  deuant  d'iceluy, 
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Cela  fait,  parce  qu  on  n  auoit  peu  receuoir  les  3.  années  impofc,es  par  le  Chapîtrë 
L-  rand  Mai  g^"^^'^^  >  ^  caufe  des  gucrrcs  Se  autres  empcchemens  ,  8c  que  le  threfor  eftoit  en  ne* 
ihe^amicipe^lc  ceflité  :  le  grand-Maiftrc  anticipa  le  Chapitre  gcncral  fuiuant,&:  le  fit  conuoquer  au 
Chapitre  gcnc-  iour  de  faind  Iean,T4^(î.  Cependant  Antoine  Carron  retourné  de  Turquie  auec  vn 
de  'if  calomnie  cfclauc  du  SoubaOi  dc  Pizzonc ,  fit  entendre  auConfcil ,  que  l'efclaue  efloit  venu 
qu'on  luy  auoit  pour  fçauoir  fi  Ic  grand-Maiflrc  &c  le  Confcil  pour  obtenir  la  treue  voudroictrnan- 
ccuxdcfoaoV  ^icJ^vnprefent  au  grand  Turc.  Et  Acepropos  ,parcequ  onauoit  difamé  la  Religion 
dfc.  en  la  Cour  du  Pape,d'auoir  payé  tribut  au  Turc,  le  grand-Maiftre  fit  venir  au  Con- 

feil  Azzo  Gentil,  qui  auoittraitté  la  dernière  treue,  lequel  auec  ferment  déclara  en 
prefencede  tous  ,qu  il  n' auoit  iamais  promis  aucun  tribut ,  ny  traittédela  treue  en 
aut  re  forme  qu'ainfi qu'il  fe  trouuoit  aux  articles ,  qui  eftoient  au  pouuoir  du  grand- 
Maiftre.  Et  lors  les  articles  furent  exhibes  &c  leus,&:  ne  s'y  trouua  promelFc  ny  men- 
tion quelconque  detribut.  Antoine  Carron  fit  le  mefme  ferment,  &:lamefme  dé- 
claration: Sifutletoutenregiftréenla  Chanceleriepour  contentcrlc  grand-Mai- 
ftre,  qui  fe  paiTionnoit  extrcmemét  de  cette  çalomnie,difant  qu'il  aimoit  mieux  per- 
dre la  vie  que  de  l'endurer.  Cela  fait,  Carron  fut  reniioyé  auec  infi:ru61;ion  defein- 


touchan"kdc"  SoubafiTulc ncgocicr la  deliurance des  vingtcinq Rhodiots,quiauoienteftéprisdes 
Rhodi^s'^*'  M-  Turcs  :  &  pour  faciliter  ceia,  de  donner  quelque  prefent  à  Mahomet  Bafchafauory 
\o  lots.      du  grandTurcjSc  moyennant  cette  dchurance  de  temporifer  pour  le  furplusiufqucs 
à  la  tenue  du  Chapitre  gênerai,  afin  que  cependant  la  Religion  fepeût  préparer  à  ce 
Guerre  entre  qui  pounoitfuruenif.  Mais  Dieu  permit  qu'en  ce  temps  le  grâd  Turc  fe  trouua  bien 
VcnTt"c"s  ^  ^ui  ^"^P^^^^  contre  les  Vénitiens ,  qui  s'eftoient  vnis  auec  Matthias  Coruin ,  tres-vail- 
fc "^liguent  a?cc  lant  Rov  de  Hongrie ,  pour  luy  faire  la  guerre.  Vi61:or  Capelle  General  de  l'armée 
le  Roy  dcHon-     ^ler  dcs  Veniticns  prit  pluficurs  placjcs  fur  luy  ,Sd  entre  autres  la  ville  d'Athènes, 
que  les  Vénitiens  faccagerent ,  ëc  tuèrent  ou  prirent  efclaues  tous  les  Turcs  qui  s'y 
Mort  du  Gcne-  trouucf  ent.  Mais  il  a(îaillit  par  deux  fois  en  vain  la  ville  de  Patras,  &  y  perdit  beau- 
aplc^  pldîcurs        ^?  S^"^  >  ^^^^    mourut  de  regret  à  Negrepont.  Sigifmond  Malatefte  Genc- 
Yiftoires  gai-  ral  de  l'armée  de  terre  ;  voyant  venir  fur  foy  le  gros  des  forces  dc  Mahomet ,  quitta 
gnees  far  le  la  campagne,  &c  fe  retira  dans  Mâtinée.  Le  Roy  Mathias,à  l'aide  de  1  argent  des  Ve- 
nitiens,  reconquit  laBo/Tine,  prit  Se  rafa  le  fort  que  Mahomet  auoit  baily  prés  de 
Belgrade,  &:  y  fit  mourir  quinze  milleTurcs.fit  autres  exploits  dignes  defa  vaillan- 
Mahomct  rc-  ce  Si  réputation.  Qui  fut  la  caufe  que  Mahomet  allés  empêché  de  ce  coftc  là,rccher- 
chcrchc  la  tre-  ^j^,^  \^  treucaucclaReligio  par vnAmbafïadeur  exprés,quifitentêdreGuele  çrmnA 
ueaucc  laReli-  j  r     •  j    r        •     '  i    a  ■  'a        A       1    ^         ^  ^^j^'-^^-^iana 

gion  pàtvnficn  Tui'cdehroitde  Içauoir  s  il  eitoit  vray  qu  Azzo  Gentil  eut  eu  charge  de  luy  pro- 
Ambailadcur.   itiettre  traiitint  la  treue,  que  la  Religion  enuoiroit  vi  fa  porte  chacunan  vn  Ambaf- 
fiideur  auec  vn  prcfcnt  de  quatre  mille  efcus  :  Se  s'il  eftoit  vray  ce  que  le  Soubafli  luy 
Scrmct  ^airpai  ^"^^^      quenonobilant  la  treue  arrcllée,  les  gens  de  la  Religion  auoienttoufiours 
Je  grand  Mai*  couru fur fcs  fuicts.  A  Cela  Ic grand-Maiftre & ccux du  Conicil en prcfcnce  del'ef- 
flnCon"cïr    clauefirentfermencfolemneiquâtau premier poindjqu'ils  n'y  auoictiamais  penféi 
se  fur  le  fécond,  dirent  que  le  grand  Seigneur  fçauoit  bien  que  la  Religion  ne  man- 
que iamais  d'obferuerfon  ferment.  Ce  que  refclaueauoiiaaunomdu  grand  Sei- 
gneur fon  maiftre,  &  là  delTus  fut  arreftc  qu'Antoine  Carron  s'en  retourneroit  en 
Rcqucfte  prc- 'Turquic  5  pour  Conclure  la  treue  en  la  forme  qu'elle  auoit  eftc  du  temps  du  grand- 
fcntcc  à  fa  Saia-  Maiftrc  de  Laftic.  Durant  ces  chofes  la  Royne  de  Cy  pre  qui  efi:oit  de  retour  deuers 
Ro^t/dc  c      I*^P^'  ^  Sauoyefon  beau-pere,  fans  aucun  fecours ,  faifoit  encorcs  in- 

^jac  c  y-  (^g^j^f^Q  enuers  fa  Saindeté,qu'il  luy  pleûtproceder  par  fes  cenfures  contre  lacques 
deLufignan,6^1edcclarervfurpateurdu  Royaume  d  autruy  fauteur  des  Sarra- 
zins  luy  Se  ceux  qui  le  fuiuoient.Sur  quoy  le  Pape  manda  fon  bref  au  grand-Maiftre, 
par  lequel  il  le  pnoit  de  continuer  fon  afiiftance  &  fecours  au  Roy  de  Cyprc,&:  qu'il 
tâchât  de  moyennervn  accord  entre  luy  lacques  de  Lufignan,  Se  de  ramener  le 
Lufignan à  la  raifon.Le  grand-Maifi:re  ala  voir  la  Royne  en  fon  logis,&  fceut  d'el- 
qui  cft  Tificcc  le  qu  au  traitté  d  accord  qu'elle  auoit  eilàyé,  il  n'y  auoit  que  difficultés.  Par  ainfi,  dc 
Maiftrc.^'*"'^  lauis  du  Confeil  il  dépêcha  en  Cypre  lean  de  Puga]  Prieur  de  lEglife,  Se  lean  de 
Gerlande  Commandeur  de  Valence,  du  Prieure  de  S.  Gilles  qui  traitterent  auec  le 
Lufignan  fi  auant .  qu'il  n'y  falloit  plus  que  la  prefence  la  Royne,  à  laquelle  le 
grand-Maiilre  bailla  vn  gros  nauirc  pour  la  conduire  en  Cypre. 

le 


dre  le  malade  en  chemin,  &:  de  s'arrefter  au  chafteau  S.  Pierre,  &;  de  là  mander 
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Le  grand- Maiftre  déclare  la  guerre  au  Turc,  'Demande  de  Mahomet 
reponfe  de  ceux  du  Confetl  7{cfolution  du  Tape  touchant  le  Chapitre ge^ 
neral,  ^  voyage  du  grand-Maiflre  à  Rome.  Ceux  du  Chapitre  gênerai 
font  diuerfes  eleBions.  Remonflr aines duTape  à  tajfemhlee  ,  c>  reponfe  du 
grand-Maiflre.  Re^juefte  des  députés  du  Roy  d' Arragon,  ff)  règlement  con- 
firmé par  fa  SamBeté,  Sauf  conduit  donné  d  la  Roy  ne  Charlotte,  &  mu- 
ueaux  impos  pour  le  payement  des  dettes  de  l'Ordre,  fonfiiîoire  tenu  par 
le  Pape.  Mort  du  grand  ■  Maifre ,     fes  funérailles, 

CHAPITRE     VIL  ' 

fEPENDANT  Antoine  Cairon  retourne  à  Rhodes  auec  vn 
:  autre  AmbafTadeurde  Mahomet,  raportaque  le  grand  Turc  pour 
;  accorder larreuevouloit  qu'on  enuoyât  chacun  an  vnAmbafTa- 
,  deuràfa porte, ôcvnprcfcmdequatremillcercus,  &c  qu'onren- 
^^cOK5>'r»'  '^^^^^^  ^^c^'^^ics  Chrefticns  qui  ciloicnt  réfugiés  au  chafteau  de  S. 

^AM^      Pit;rre,  ££qu'onluypayàtlcsdommagcs&:intcretsquclcsCor- 
laircs  teroicnt  fur  fes  Eftats.  Dccettcpropofitionlegrand-Maiilrc&leConfeilfu-  Mahomet  fait 
rent  h  indignes  ,  que  tout  au  mcfmeinilant.  Se  fans  introduire  l'AmbalIidcurà  la  '1'^= 
prefence  du  grand-Maiilre,monfti-ant  toute  forte  dafïairace  reprcchcrcm  à  1  Am-  Maîîlrc? 
balTadeur  l'ambition  Se  perfidie  de  fon  Maiftre ,  &:  en  fa  perfonne  dénoncèrent  la 
guerre  au  grand  Turc,  Se  la  firentàfonveupublicrparla  viilcàfon  de  trompe;  Se      '"^  ^''^^^^'^ 
neantmoinsrenuoyerentl'Ambafradeurentoutcfeureté.  Firent  foudamementar-  & S'arreftcr 
refter  les  marchands  &:  autres  Turcs  quife  trouuoient  en  l'iile  auec  leurs  marchan 

difesparcontregagedesChrefticnsquelesTurcsauoientprisdurâtlatrcue.Cequi^^^^^^^ 
fepafraenFeuneri466.  mais  au  mois  de  May  fuiuant  Mahomet  manda  vnfienof-  ^^^odc,- 
hcier  à  Rhodes  pour  traitter  de  la  rcftitution  des  prifonniers ,  Se  reprendre  la  trcue 

îiurquoyceuxduConfedluyrepondircnt,  qu'il  falIoitqueMahometrendîtpre-   n.„,  .  . 

mier  lesprifonmers  Chreftiens ,  Se  que  ceiafait  onluy  rendroit  les  Turcs ,  Se  qu'a-  MaiZt 

près  cela,  il  le  declareroit  s'il  auoit  intention  de  traitter  la  treue  ;  autrement  ils  n  au- 

roicnt  occafion  de  fe  fier  iamais  en  luy,  ny  défaire  eftat  de  fa  parole.  En  ce  temps  LxTcJn" 

plufieurs  Commandeurs  de  deçà  la  mer  fe  plaignoicnt  d'auoir  cfté  furchargés  de  f-^- 

tiois  annates  &:  auoient  conceu  grande  haine  contre  le  m  and- Maiftre,  qu'ils  en  di- 

loient  eftre  1  autheun  , 

Ils  trouuoient  cncormauuaife  pour  les  mefmes  caufes  l'anticipation  du  Chapitre 
|eneral,&:  commencèrent  à  calomnier  ouuertement  le  grand-Maiftre  vers  fa  Sain- 
teté, melmement  les  François  &  ItaUens;  &:enleurfaueur  RenéRoy  deNaples,  ^,  .  , 
&lesVcnitiens,quiferelîentoientencordelaprifede leurs deiix galères, 'TsT' 
Î^L        """^  d  Arragon,  &  les  amis  du  Drapier  Villemarin,en  hame  du  procès  de  la  "^'"^'^^ 
Chaftcllenie  d  Empofte ,  difans  que  peu  à  peu  il  fe  rendoit  Tyran  de  la  Religion,  Se 
qu  11  ne  tachoit  qu  à  amafler  des  biens  pour  enrichir  les  fiens.  Se  leur  acquérir  à  force 
terres  &  Seigneuries  de  lafubftance  de  leur  Ordre.  Et  firent  tant ,  qu'à  leur  perfua- 
iion  le  Pape  prit  auis  de  fiiire  tenir  le  Chapitre  gênerai  en  fa  prcfence ,  &  d  y  faire  p'^c'"  ou°h 
appelerlegrand-Maiftrepour  rendre  compte  de  toutefon  adminiftration  :  remet-  le  chapuregc' 
j?^'^"^^^'^^^«ins  à  fa  difcretion ,  de  demeurer  s'il  craignoit  qu'il  y  eût  k  craindre  à 
^  nodes  poLu-  fon  abfence.  Sa  refolution  prife,  il  enuoya  fon  bref  à  Rhodes  par  Paf- 
cal  Venier  Gentil- homme  Vénitien.  Et  en  écriuit  particulièrement  au  grand- M ai- 
jquinonobftantfonâge  caduc ,  Se  autres  infirmités,dclibera  d'y  aller,  pour  fai . 

paroiftre  fon  innocence  fur  ce  qu'on  luy  imputoit.  Ordonna  à  la  plus  part  des  Sei-  i-e  grand-Mai- 
gneursdedemeurerpourlafeuretéde la villede Rhodes:  mefmes àTAdmiral  ^^'^"^^'itddrcin 
ûe  iroudallerà  R  omc  pour  y  feruir  fa  langue  ,  qui  perdoit  de  iour  à  autre  laplu^  pot'AuS 
F'irt  de  les  prééminences.  Ce  neantmoins  il  obéit  au  grand-Maiftre,  qui  emmena 
le  Conuentuel ,  &  le  greffier  du  threfor  auec  les  liurcs  des  Comtes  Se 

VichaijcelierCahQrûnauecIcsresiftres.  Il  ordonna  auffiauant  fon  départ  l'en- 
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pnuruoit  al'cn-  tretcncment  aux  Gentils  homes  Scdomcftiqucsde  la  Roy  nc  de  Cyprc  réduite  lors 
'd^cT  d'î^^cfti-       grande ncceirité ,  tel  qu'aux  Clieualiers  de  cet  Ordre.  Et  après  auoir  exhorté  les 
quesdeiaRoy-  Seigneurs5&:  ceux  du  Confeil,  de  viureentouteamitic&:  charité fraternellej&:  d'à- 
ncdcCypre,    uQir  touliours  foin  du  bien  dc  Li  Rcligion  ;  laifTa  le  Prieur  de  Catelognefon  Lieu- 
tenant gênerai:  Se  en  fin  comme  prcfagcant  que  le  dernier  de  fesioursapprochoir, 
les  congédia  &embraira  tous  paternellement,  &c  s'embarqua  aumois  deSeptcm- 
bre,&:  arriua  dans  Rome,  où  il  fut  receu  auec  les  honneurs  ôc  magnificences  accou- 
tumées ,  8c  conuenablesàTa  dignité.  Et  là  en  attendant  leiouraflignc  ,onrecognut 
les  procuratiôs  des  abfens;  &c  le  iour  venu  on  fit  l'incorporatiô  de  ceux  qui  dtfuoient 
arriue  à  Rc  me,  entrer  iufques  au  nombre  de  cent  :  Se  y  entrèrent  entre  autres  le  ConferuateurgC- 
^  l  ''fi  u»""^  ^^^^^  PoilFonnier,  greffier  du  thrcfor ,  BandmVichancelier,le  Chaorfin,  fonLicu- 
incft.'  tenante  Secrétaire  du  grand-Maiftre  Jean  dArgcntmefon  Chapelain,  Secré- 

taire de  la  Chancellerie.  Le  grand- Maiftie  protefta  que  ce  fiitfansprciudiceàfa 
prééminence,  ce  qu'il  nauoit  pas  amené  de  fes  Religieux  pour  fes  compagnons, 
tant  qu'il  luy  en  appartenoit.  Le  Pape  voulut  qu'on  tint  le  Chapitre  deuantluy,  Se 
qia'il  f  ût  diferé  quelques  iours  pour  ronindifpofitiô  :  Se  leur  manda  fiir  cela  Ton  bref 
par  quelques  Prélats ,  dont  fut  fait  a6tc  par  vn  Notaire  de  la  chambre.  Cependant 
ftiôrfaucsV"  ^^"^     Chapitre  par  permiffion  de  f.iSain6leté  eleurcnt  desProcureurs  du  thrcfor, 
ceux  daCiupi-  &  huit  autres  auditeurs  dcs  comptes , qui  firent  tous  le  ferment  accoutumé:  &:  enfin 
fc  fit  la  première  feance  en  prefence  de  fa  Sainteté  feant  en  fonthrone:  Se  autroi- 
fieme  degré  au  dclfous  fur  la  main  droite  fut  aflis  le  grand  Maiftre,  cinq  Cardinaux 
fur  la  gauche  ,  Se  lamultitude^es  Capitulans  au  bas  fur  des  petits  fieges. 
Remonftranccs     Le  fainét  Pcre  en  langue  Latine  les  affeura  tous  de  fa  bien-veillancc  Se  faucur,Ies 
fcmbtcc  Vcat  cxhorta  au  long  à  la  paix  Se  charité  mutuelle ,  Se  à  l'obferuation  de  leurîrcgle  Se  an- 
ral^,"         cicnncdifcipUne,  &:  de  s'efforcer  àpouruoir  aux  affaires  de  leur  Ordre,  déclarant 
le  regret  qu'il  auoit  de  le  voir  porter  à  vne  confufion  Se  neccflité.  Le  grâd-Maiftre  le 
pôfcT^graad' gcnoiiil  en  terre  repondit  bricuement  enfalanguc,  &:  remercia  fa  Sainéteté  de  fa 
Maiftïc.        bonne  volonté ,  Se  de  fes  faindes  admonitions ,  témoigna  l'extrême  déplaifir  Se  re- 
pentir qu'Us  auoient  tous  de  leurs  fautes  Se  dcfordres  auenus  la  plus  part  par  le  mal- 
heur des  guerres  Se  la  malice  de  quelques  vns  j  Se  comme  tous  eltoient  entièrement 
defireux  de  s'amender  ,difpofés&:  refolus  de  luy  prefter  humble  Se  entière  obeïi- 
Diffcrcnt  entre  fance.Lciourfuiuant  il  y  cut  différent  entre  les  Prieurs  de  fainâ:  Gilles  Scde  Rome, 
Giies''Tclhf  '  ^  4""^  rcndroit  le  premier  la  bourfe  :  Se  fur  cela  fa  Sainaetc  ordonna  que  celuy  de  S. 
dcRomc/^     Gilles  la  prefenteroitlepremier,  Se  que  celuy  de  Rome  la  rctireroit  deuantque 
l'autre ,  Se  tous  les  autres  chacun  félon  l'Ordre  de  leur  réception.  Le  lour  fumant 
ll^^^îaltlou,  le  grand-Maiftre  legcnouilcnterreprefencafa  bourfeauec  fou  bulletin,  où  efloit 
ccnx  kci  Ordie  éciit  fou nom  cn  figiie  dc  depropriment  &  confignation  de  fa  dignité.  Apres  luy 
chacuaTToT     Maréchal  prefcnta  lafienne  ,  adTeftendart  de  la  Rehgion  qui  fut  porté  deuantia 
cjcua  a  on  ^^-^^^^^  par  trois  Cheualiers  richement  armés  de  pied  à  cap.  Apres  eux  les  autres 
Capitulans  prefenterent  félon  fOrdre  cy  deuantdit.Aujourfuiuât,&:  tout  de  long, 
entrerentle  grand-Maiflre,  l'Archeuéque  de  Milan  ,  Se  trois  Eucques,  Se  dés  le 
commencement ,  par  commandement  de  fa  Saindeté  on  pourueut  ce  qui  eltoit  ne- 
ceffaire  au  chafleau  faind  Pierre,  &:  autres  forterelîes  de  la  Religion  en  Leuant.  Et 
furcequelcan  Caraffe  PrieurdeCapouaauoitofîertlabourfepour  le  bailliage  de 
ah.Mrcs^*"°°'  faindEllienne  de  Monopoh,  le  Cheuaher  Bernard  de  Berenger,  Procureur  de  la 
langue  de  Prouence  ;  protelta  que  ce  fut  fans  preiudice  des  droits  de  la  langue  de 
Prouence ,  qui  auoit  eflé  de  tout  temps  en  poffefrion  de  ce  bailliage.  Se  en  auoit pre- 
fenté  la  bourfe,  l'auoit  conféré,  Se  en  auoit  obtenu  des  jugemens  contre  les  Italiens. 
Le  Procureur  de  la  langue  d  Alemagne  enfitdemefmespour  le  Prieuré  de  Hon- 
grie contre  la  langue  d'Italie,  qui  fe  l'attribue  comme  fitué  fous  la  Seigneurie  de 
Vcnife. 

Apres  cclafurentlcuslesrooles,  &  faite  eledion  des  feize  Seigneurs,  aiiquels 
fut  donné  plein  pouuoir  de  délibérer  Se  refoudre  de  toutes  chofes.  Se  fut  aufli  accor- 
déquelcgrand  Maiftre  y  aflifleroit  pour  l'importance  des  affaires ,  hors  mis  quand 
du  Roy  il  s  agiroit  de  fon  fait.  Apres  cela  les  députés  du  Roy  d' Arragô  prefenterent  au  cha- 
d'Arrajon  prc-  pitre  vn  procés  formc  en  Catelogne  contre  le  grand-Maiftre,&:  fuppherentfa  Sain- 
f^atic  à  faSain.  ^^^^  j^^j.  j^^^^{^q  dy  [^[^q  iuftice.  Le  grad-Maiflrc  en  demanda  vnc 

copie 
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copie  pour  repondre,  &:feiuft:ifîcr  de  ce  qui  luyefloit  imputé  :&  peu  deiours  après 

il  repondit  à  chaque  chofe  ,  ôc  fit  connoillre  fon  innocence,  reprefcnta  fon  droit 

touchant  laChaftellenie  d'Empofte,taquelle  neantmoins  il  relîgna  à  l'heure  mefme 

es  mains  du  Pape ,  à  la  charge  que  tous  les  biens  qui  endependoient  détenus  parle 

Roy  d'Arragonfcroient  rendus  à  la  Keligion.  Et  fur  le  différent  qui  reçoit  entre  fi/^^é^'^r'îc  p^l 

les  Efpagnols  depuis  l'ereftion  de  lahuitiefme  iague,pour  le  partage  de  kurs  Prieu-  ^IT^  H'  c  a 

rcs,  Vautres  bénéfices  Se  dignités,  fut  fait  vn  règlement  qui  fut  confirme  par  fa 

Sainteté ,  par  fa  bulle  du  vmgt  -troificme  de  lanuier.  Et  parmy  ces  contelles  la 

Koyne  Charlotte  confiderant  le  peu  d'auancement  qu'il  y  auoit  aux  affaires  du  Roy 

fonmary ,  entraaufîî  enombrage  de  n'eftreafrésafTeuréc  dans  Rhodes,  parce  que 

la  Religion  obferuoiteflroitemcnt  la  treueauec  le  Soudan:  qui  fut  la  caufe  qu'on  Vn  ample  fauf- 

luy  bailla  vn  ample  fauf-conduit.  Et  parce  qu  a  Rhodes  ily  auoit  vnilatutinuiola-  cftdon- 

1  /  ,  -      f  •        .1     ^         ^    ^  /  1         j    ne  a  la  Roync 

blementoblerue,  qui  portoit  qu  nomme  ny  femme  ne  fepouuoit  marier  hors  de  charlotte.  &  à 
Rhodes  fans  lapermifïion  du  grand-Maiftre,  il  fut  permis  nonobftant  leflatut  àfes  ^""^  domclU- 
gens  qui  auroient  pris  femme  dans  Rhodes,  de  fe.retirer  aucc  leurs  femmes,  à  la 
fuite  de  la  Royne  là  où  bon  luy  fembleroit.  Apres  cela  les  feize  Seigneurs  pour  l'en-  Nouucanx  im- 
tretencmentduConuent,  6c  pour  payer  trois  cens  quarante  fept  mille  neuf  cens      ^aus  pour 

r-  1      I      /~       1  •         r  1       •  ^  r     ^     r    •      i     '■'^  pavcmcr  des 

24.  elcus  que  le  threfor  deuoit,  impoicrent  cmq  demies annatcsiur  Icsrruitsdes  dcuci  dciOr- 
biens  du  Ponant     s'il  efloit  bcfoincncor,lafixicme:  &  chargèrent  le  grand- Mai-  «i"- 
ftre  de  l'adminiilration  du  threfor  pour  cinq  ou  fix  ans  Ce  qu'il  accepta  :    pour  cet 
cfFetluy  fut  alîlgné  par  chacun  an  la  fomme  de  cinquante  quatre  mille  cfcus  ,  &:  kiy 
appliqua  effe6luellemenr  la  moitié  du  reuenu  delà  Maifliife  à  1  cntretencmentdu 
Conuent ,  pour  les  mefmes  cinq  ou  lix  années,  fans  confcqucnce,  parce  que  le 
grand-Maiftre  n  eft  iamais  chargé  d'aucune  refponfe  ny  impolition.  Il  futaufîiarre-     aicmcns  ctt 
ftcqti'auenant  iedecésdu  grand-Maiflre  auant 'les  cinq  ans  ,  fon  fucceifeur  conti-  cas^udccésdu 
nueroit  la  mefme  charge,  cSc  quen  fon  abfence  on  nommeroitpar  vneaiîcmblee  I^JI^'^"'^^'^* 
générale  trois  Cheualiers  qui  feroient  la  charge  attendant  fa  venue  au  Conuent.  Ils  padc  piper"" 
firent  aulTi  quelques  ftatuts  fur  la  reformation  des  vies  &:  mœurs  des  Religieux,  que 
fa  Saindeté  fit  voir  à  quelques  Cardinaux,&:les  confirma:&:  ordonnaqu'ils  feroient 
recités  en  l'afTcmblee  trois  fois  l'année.  Dequoy  toutefois  la  Religion  fut  difpen- 
fce  au  temps  du  Pape  Sixte  IV.  fous  le  grand-Maiftre  d'AubufTon.  Tout  celafaft ,  & 
referué  dix  iours  du  Confeil  complet  de  rétention  pour  y  achcuer  quelques  affaires» 
le  Pape  tintconfiftoire  où  il  rendit  les  bourfes  à  vn  chacun ,  &:  l'eftendart  de  fa 
propre  main  au  Maréchal.  Raimond  Richard  Prieur  de  faind  Gilles  fut  dépêche 
en  Arragon,  pour  retirer  les  biens  qu'on  auoit  occupé  à  la  Religion.  Et  le  Chapi- 
tre ainfifiny, chacun  fe  retira.  Le  grand  M.  prit  vn  grand  mal  de  flanc,  &  vne  grof-  Mortdugraoi 
fc  fieure  dont  il  mourut  le  vingtSc  vniemeFeurier,  mil  quatre  cens  foixante-fîx»  ^^ai^"  , 
ïl  fut  homme  de  valeur,  &:  prudent,  &  fort  aiméau  commencement  de  fa  Princi- 
pauté, 8£  après  mal  voulu  pour  vne  auarice  qu'on  recognut  en  luy.  11  fut  enterré  ho- 
norablement, accompagné  des  Cardinaux,  &  de  lamaifonduPape,  &deceuxde  &  fcs  funcraiU 
rhabit  quifetrouuoient  encor  dans  Rome ,  &:  fut  mis  enl'Eglife  defaind  Pierre,  en 
la  Chapelle  de  faind  Grégoire  :&:  fur  fon  tombeau  fut  fa  ftatuë  couchée,  ayant  la. 
barbe  iufques  à  la  ceinture ,  vn  patenoftre ,  &:  le  manteau  à  pointes» 


£leElion  faite  d\n  Lieutenant  de  la  grande  maiftrife  ,  ej<7*  d\n  nome  an 
grande  Maigre.  Préparatifs  contre  Mahomet,  ç>  rauages  d^?n  fameux 
Corfaire.  Lon  fortifie  Rhodes  y  ^  le  gênerai  de  ï armée  des  Vénitiens  écrit 
à  ceux  du  (^onfeil  Le  grand -(JMaiBre  arriue^RhodeSy  eriuoye  des(>Am- 
yafjadeurs  â  Jacques  de  Lufignan  ,  ft)  pourmit  aux  dettes  de  la  Relt^ion^ 
Grands  degats  des  Turcs  aux  terres  des  2{hodiots  ,  c^p*  heureux  fucces  du 
General  des  Fenitiens,  Le  Turc  afsiege  la  y  dU  de  'Negreponty  la  prend 
d'ajfaut. 
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CHAPITRE  VIII. 

pRES  la  mort  du  Grand -Maiftre  le  Pape  déclara  Raimond  Rî- 
jjchard  Prieur  de  S.GilesLieutenantde  la  grade  Maiftrire:&:  auCon, 
^feilenpreferice  desmefmcs  Prélats,  fut  fait  inuentaire  de  la  dé- 
J  poLiiile  du  Grand-Maiftre  défunt , qui  fut  vendue,  rcferué  deux 
cents  marcs  d'argent  au  proffit  de  fon  fucccfTcur  :  Se  des  deniers  qui 
*  .:n  prouindrent ,  fut  raclieteela  gabelle  du  vin  de  Rhodes  que  Bar- 
thélémy Parets  marchand  Catelanauoit  en  engagement  ;&  ordonné  que  les  le<rs 
faits  à  fes  feruiteurs  Religieux ,  &c  les  pies  feroicnt  payés ,  &  qu'ils  feroient  condufts 
à  Rhodes  aux  dépens  du  threfor.  Le  Pape  nonobflant  les  inftantes  prières  des  Reli- 
gieux au  contraire  voulut  que  la  prochaine  eledion  du  Grand  -  Maiftre  fe  fît  deuant 
luy,  Sien  voulut pouruoircommedVnbeneficevacant.  Cefutneantmoins  de  l'a- 

uis  des  Religieux,  quilfîtpourcét clFctairemblerenfonantichambre.BaptifleVr- 
Grard-Shc      P^'^^^^^- f  f  'f^l  vne  yoix  plus  que  le  Prieur  de  liiind  Giles ,  &  fui  inconti- 

nent  appelleau  Conhltoire ,  fe  mit  de  genoùil  au  pied  de  fa  Sainteté ,  fit  le  ferment 
folcnnel& accoutume  :  &  furie  champ  les  Religieux  luy  rendirent  obeïfTance  Se 

preparanfscoa-  &:ceux  duConleil  pourueurent  a  touteschofes  pour  la  feuretc  de  la  ville&des  autres 

Grands  rauap  dcur  dc  Conimbre  aucc  le  nombre  de  foldats  &  les  munitions  neceflhircs,  &:  én- 
faits  par  MicRcl  uoyerent  la  galère  de  la  Garde  bien  armée  &  renforcée  contre  Michel  de  Malte  fa" 
L?Corfauc.nieuxCorf:ure,quiauoitvnegalerc&vne  galeotte , &  eftoit  fauorisépar  laques 
8c  U  mon.      de  Lufignan  Roy  de  Cypre ,  qui  le  receuoit  en  fes  ports ,  Se  participoit  à  fes  courfes 
Michelauoitpiispeuauparauantvnegalcre  Vénitienne vne  galeottedeli  Re* 
ligion ,  &  fe  retuoit  à  Malteauec  gros  butm  :  la  galère  de  la  Garde  l'afrulJitViue- 
ment,ôçluy&fesgenrsfedefFcndirentgaillardement,iufquesàceque  Michel  fut 
atteint  d  vnearquebufade,  dont  il  mourut  furie  champ.  La  ffalerc  &  la  ealcotc  cl 
rendirent,  Se  furent  amenées  au  port  de  Rhodes,  où  tous  les  Chrefliens  fiTrent  deli 
urc«  pour  aller  oiiils  voudroient  en  liberté  :  lesofficiers  Se  feruiteurs  du  Corfii  « 
furent  cmprifonnes ,  Se  leur  procès  formé ,  Se  tout  le  butin  départi  fclon  les  con  r 
tions  qui  auoienteflé  accordées  8^  publiées  quand  on  armoit  la  cralere  de  la  G  A 

Sons  fai.  ^^.^^  ^  ^^P^'^^  rendues  a  qui  elles  appartenoient.  Le  Confcil  conLr  le 

tes  à  Rhodes.  Prieur  de  Lombardic,  5:  lean  d  Arzon  Lieutenant  du  Maréchal ,  à  fortifier  la  vill - 
faire  toutes  les  prouifionsnccefTaires^iufques  à  la  venue  du  Grand -Maillre^^ur 
quoy  le  Lieutenant  protefta  que  ce  fut  fans  preiudice  de  la  prééminence  du  Mare 
chal,ni  de  la  langue  d  A  uuergne.  A  quoy  luy  fut  faite  déclaration  conforme  es  ades 
oaroyczpar  le  Confeil.  Le  vingt-quatriefmedu  mois  de  Mars  fniinnr  fn^  ,-o  j  •• 

1- i«G=- au  Confdl  vne  lea-e  du  General  de  IWe  des  Vcn,ncn7 
ncraidciAr-  ,        o   '    •         i  r  ■    i        ^"''■^^ii^  >  quuts  inuitoit  d  enuoicr 

znéc  des  vcm- les  galères,  &  S  vnirauec  luy  pour  faire  laguerre  aft  grand  Turc.  Dcquoy  ceux  du 
uensenuorce.  Confeil  S excufeienta caufe  de  labfence  du  Grand- Maiftre,  Se.  la  crainte  on^^l 
auoientque  1  armée  des  Turcs  ne  vmt  contre  Rhodes.EtJanouuelle  venue  à  R  hn 
des  du  decés  dii  Grand  -  Maiflre ,  le  Confeil  Complet  confirma  la  lieutenance  dâ 
Prieur  de  Catelogne^auecletitred^^  baftiment  du 

chafteauqiie  cdefuntGrand-Maiflreauoitfondéau  bourg d'Archangelo  pour  le 
refugedeshabitanscontrelesTurcs,feroit  acheué.  On  tua  au  fort  entre  les  lan 
gues  qui  feroit  commis  a  la  garde  de  la  defpouille  du  Grand-Maiftre,  le  fort  echeiit 
pcifonnicrs  par  ^^"^  d  Auuergnc  8.  d'Angleterre.  En  ce  temps  les  Cheualiers  de  la  Carauane 
fes  chcaaiicrs  ^e  Lango prindrent  vne  galeote Turquefque , quiauoitdonné  àtrauers ,  &echoiié 
de  la  Carauane  près  de  l'ille ,  prindrcnt  les  Turcs  prilonniers ,  &  la  d1u«:  mrr  l    j  r 

a=ta,.so.  Ma|sleConfe!l„elcurpen«.derfenpartagerentre?u":S 
Les  noauelles  au  threlor.LeGrefticr  Poiflonnieraiant  apporté  à  Rhodes  lannniipll<=>^^  r^i  rC 
TdrS^^^  f-sàR^despar  l^î^dT"^^^^^^^^ 

du  Grand-Mai-  fortes  de  refiouiffance  pubhque ,  parce qu  il  elloit  vn  tres-fage  Seigneur  avmé  &c 
ftrc  yrfitt.      eliime  de  tous.  *      o  ^     >  aymc  oc 


Turcs  faits 


Cependant 
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C  cpendant  lacques  de  Liifignan  pour  venger  la  mort  du  Corfaire  Michel ,  &  la  pri- 
des  vaiireauxoùilauoitpart,  ôc  en  haine  du  fecoursquela  Religion  continuoit 
au  Roy  de  Cypre/aifit  tous  les  reuenus  de  la  grande  Commanderic,&:  de  la  cham-  ÈxtorGons  de 
bre  magiftrale  de  la  Finica  Bc  de Noghera.Les  Procureurs  du  grand-MailIre abfcnt  J^X" 
furent  contrains  d'emprunter  fous  l'obligation  de  fes  reuenus,  large  nt  neceflaire 
pour  payer  les  dix  florins  accoutumés  pour  fon  elcclion  à  chacun  des  Religieux  qui 
fe  trouuoiem  au  Conuent ,  de  luy  vint  à  Rhodes  en  Décembre ,  mil  quatre  cens  foi- 
xante-fept.  Il  dépêcha  incontinent  vnpouuoirau  Prieur  de  fainaGiles,&:  au  €om-  ftre^arriu  ***** 
mandeurd'Ofca,de  rendre  les  terres  ^:  biens  de  la  Religion  que  le  Roy  d'Arragon  Rhodes, 
audit  vfurpé.  Manda  fes  Ambafllideurs  à  lacques  de  Lufignan,  par  lefquels  lî  le 
ptioit  de  relâcher  &c  rendre  à  la  Religion  les  biens  qu'il  auoit  faify ,  8c  s'offroitpour  ^^^^^  ^ 
médiateur  des  differens  furuenus  à  1  occalion  de  Michel  de  Malte,  &  de  luy  en  faire  bScu" 
faire  raifon.  lacques  fit  grade  fefte  de  cette  rechcrchc,efperât  de  s'aider  de  lafaueur 
du  grand-Maiftre  à  R  orne  pour  eftre  déclare  Roy  de  Cypre.  Les  députés  de  part  &  ' 
d'autre  traitterent  cette  afKiire   à  propos ,  que  les  biens  faifis  furent  rcl  âchés  de  ren- 
dus à  la  Religion.  Le  grand- Maiftre  manda  encore  à  tous  les  receucursde  receuoir 
en  toute  diligence      de  payer  les  dettes  de  la  Religion  à  bon  compte  ;  Se  àmefure^  pouruoitaux 
qu'ils  reccuoicnt  ilchoifit  par  toutes  les  Prôuinces  les  plus  valeureux,  &  les  plus  Uaioa/''^*^*" 
experimenrés  Commandeurs ,  &:  les  fit  venir  refider  au  Conuent  :  fit  cilat  fur  tous  * 
de  Pierre  d' Au bufïbn  Commandeur  de  Salins,  qui  luy  fucceda  depuis  en  fadignitc. 
Le  grand  Turc  au  oit  cetcc  année  U  mis  furpiedvncpuiflante  armée  ,  qui  toute- 
fois ne  partitpoint  à  caufe  delà  pefte,  &c  d'vne  maladie  qui  le  retint.  Neantmoins  Grands  dcgats 
n'oubliant  point  ceux  de  cet  Ordre,  il  dépêcha  trente  galères  pour  courir  Scraua-  fc"  JdcsKho 
ger  Tille  de  Rhodes.  Les  Turcs  dcfcendirent  en  terre  en  diuers  lieux.  Mais  le  diots.  °" 
grand-Maiftre  qui  eftoitauerty  de  leur  voyage,  auoit  fait  retircratcmps  lesvilla- 
geois  dans  les  chafteaux,  Scdirpole  aux  lieux  propres  la  Caualerie  de  Rhodes ,  qui 
les  écarta  partout ,  8c  en  tua  grand  nombre  ,  &:  remit  le  refte  dans  leurs  (^aleres.  Et 
fur  l  auis  qu'il receut  que  l'armée  du  Turc  deuoit  venir  l'eftéfuiuant à  Rhodes  *  ou 
à  Ncgrepont ,  il  dépêcha  encore  endiligencepourfaire  venir  les  Commandeurs, 
&  leur  permit  de  bailler  leurs  biens  1  ferme  pour  trois  ans  par  auance,  &  en  reti-ii'/^t't,^^^^ 
rer  les  deniers ,  pour  auoir  moyen  de  venirmieux  équipés:  8c  que  chacun  Prieur  parles  Amhtc^ 
<^uinauroit  moyen  de  venir ,  manderoit  vi\Commandeur  en  fon  lieu.  La  Seigneu- 
nede  Venife  manda  vifiter  par  fes  AmbalTadeurs  le  grand-Maiftrc  &  le  Confeil, 
&  les  inuita  de  s'vnir  auec  eux  pour  faire  la  guerreau grand  Turc,  &:  leur  offrir 
toute  aOiftance  8c  fecôurs.  Le  giand-Maiftre  enuoya  vers  la  Seigneurie  Nicolas 
Corogna  Prieur  de  Venife  ,  auec  ample  inftruaion  de  la  forme  qu'il  entendoïc 
qu  on  traitait  de  cette  affaire.  Mais  la  Seigneurie  auant  toutes  chofes  fit  i  niîance  que 
la  Religion  fe  mît  en  la  proteaion  des  V  cnitiens.  Le  grand  Maiftre  8c  le  Conieii  SI"'  l'incitent  à 
n'envoulurentpasfeulcmentoùir parler,  comme  de  chofe  inoiiie,  8c  indigne  dé 
leur  grade  Se  réputation ,  qui  fiit  la  caufe  que  ce  traite  demeura  impartait.  En  ce  Turc. 


enuoya  trois  cens  voiles,  dont  il  y  auoit  fix  vingt  galères,  fous  la  charge  de  Maho- 
JTiet  BaiTafon  fauory  à  Ncgrepont,&:  luy  s'y  achemina  par  terre  auec  deux  cens  mil- 
le hommes  ;  fit  vn  pont  de  barques  fur  TEuripe  ou  Canal  de  Negrepont ,  8c  paffa 
tlans  riile,&:  mit  le  fiegc  deuant  la  ville.  1 1  y  auoit  dedans  trois  Gentils-hommes  Ve-  vnc  gToire  "1?. 
nitiens,  PaulEriire,AlouysGalbo,&;IeanBadoar  ,  qui  y  firent  tout  ledeuoirque  "^^^cfuspied,* 
par  raifon  humaine  gens  d'honneur  pouuoient  fiiire.  II  y  auoit  vn  Capitaine  de  cinq  p^^Jp  Ncgrc- 
cens  hommes depied,Venitiens,quitraitoit  vntradimctaueclesTurcsi&fe  voyant 
fort  foupçonnéjil  mit  vniour  fa  compagnie  en  bataille  en  vncplace,  6.:  menaça  les 
iiabitans  de  les  mettre  tous  au  fil  de  l'epee.  Le  Gouuerneur  homme  accort,  1  accofta 
doucement,  8c  fit  toute  dem.onftration  de  fe  fier  en  luy,  &:  de  le  tenir  pour  homme 
loyal  &:  bon  fcruiteur  de  la  Seigneurie:&:  fit  tât  par  bônes  paroles,c[u  il  le  mena  dou- 
cemétparlamam  auecfoy  ensôlogis,oiiillefit  tuera  coups  de  poignard,  Sdpendrc  \emZtqu/us 
par  vn  pied  aux  croifees.  Sa  compagnie  futdônée  à  vn  Fkury  de  Nardon,  qui  eftoit  "'h^* 
auin  traiflre  que  l'autre,  Cctui-cy  fortit  hors  de  la  ville,  6c  le  rendit  au  camp  des  S>,'; 
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La  viircacNc-  Turcs,  où  il  donna  auis  à  Mahomet,  qu'il  fit  battre  la  porte  de  Burchio,  qui  eftoic 
grepoiu  cft  fc-  vieille  &  caduque  ,  affeuram  que  par  là  il  feroit  aisé  de  forcer  la  ville.  La  Religion 

g"riidyauhc,^"^"^y^^^"^  ^     gênerai  Canal  y  vint  auec  fon 

'  armée  en  deffein  de  rompre  la  chaine  du  port  &  le  pont  j  quoy  faifant  Mahomet  de- 
jîiearoit  en  Tiile  dénué  de  la  plus  part  de  fes  forces,&:  en  péril.  Mais  le  General  ay  âi 
approchéparlemoyend  Vn  ventfauorable,  il  s'arrefta  tout  à  coup  fans  cauferai- 
fonnable,  &  perdit  courage.  Mahomet  eftant  en  crainte  que  cette  armée  qui  s  ap- 
prochoit  ne  fit  l'effet  qu'elle auoit  defl:iné,le  BalTa  Mahomet  donna  fon  auis  au  con- 
traire, puis  qu'ayant  bon  vent  elle  s'eftoit  arrêtée ,  que  ce  n'eftoit  qu'à  faute  de  cou- 
rage; &  confeil  la  au  grand  Turc  fans  s' arrcfter  à  cette  armée,  de  faire  donner  l'af- 
ar  icTur^c  f^ut ,  &  fut  la  viUc  forcce ,  Retour  ce  qui  eftoit  dedans  misaufildel'epec,  le  penul- 
'  '  tmpiedc  ticmeluillet,  1470.  Calcondy  le  raconte  qu'vne  belle  damoifclle,fille  du  iugc  de  la 
ville,ayraa  mieux  auoir  la  telle  trenchce ,  que  d'obeïr  à  la  lubricité  de  Mahomet. 


P 

Bel  excm] 


7)iucr/es  courfe  s  faites  fur  le  Turc  y  qui  déclare  la  guerre  au  grand- Maiftre 
TreS'hmUe  remonftrance  faite  a  fa  SainBeté  par  ceux  du  Ccnfeil.  ^ou- 
uelles  fortifications  à  7{!?odes  ,  auis  donné  au  General  Canal  ,  qui  pen- 
fant  reprendre  ^egreponty  fait  ^ne  grande  perte.  Le  grand-Matfirerefu- 
fe  de  s  aliter  auec  le  Soudan,  ff)  \fe  d\ne  merueiUeufe  diligence  à  fe  tenir 
fur  fes  gardes,  Tlaintes  du  Métropolitain  de  Rhodes.  MoriduTape^aul 
IL  0*  eleBion  de  Sixte  IV. 


t)iuerres  cour, 
fes  faites  fur  U 
Turc, 


qui  déclare  la 
guerre  au  grâd- 
Maifirc. 


^Tres-hml>Ie 
remonftrancc 
faite  à  la  Sain- 
<lccé  par  ceux 
duConfcil. 


Le  grand-Mai- 
fttcSit  fortifier 
Icschaftcajxd; 
l'iflcdcRhodcs. 


CHAPITRE  IX. 

VRANT  CCS  chofcs  ceux  de  la  garnifon  de  fainél  Pierre  firent 
pluficurscourfes  en  diuerslieuxfurles  Turcs,  &  furent  en  difnutc 
auec  le  Gouuerncur  pour  Icpartage  du  butin  qui  eftoit  grand.  Le 
Confeil  en  adiugea  la  dixième  partie  au  Gouuerneur.  Le  grand 
Turc  irrité  de  cela ,  fit  publier  à  fon  de  trompe  la  guerre  ouuerte 
contre  la  Religion  ;  &1e  grand-Maiftre  fitfes  diligencesaccoutu- 
j-nees  pour  faire  venir  les  Cheualiers  à  Rhodes  :  dépêcha  àfaSainâ:cté,poutluy  re- 
prefentcr  la  neceflitc  de  la  Religion,  la  perte  de  Ncgrepont,  lescourfesqucles 
Turcs  faifoiencincelsâmcnt  fur  les  illes  &  places  de  la  Religion,  &  le  péril  du  voifi- 
nagc  dVn  fi  puifTanc  ennemy,qui  de  fa  feule  parole  les  tenoit  encontinuelle  alarme 
&  les  morfondoit  en  voyages  &  depenfes ,  &:  que  la  Religion  ne  ioiiilToit  point  de 
fes  droits  &:reuenus:&:  la  fupplierd'employerfonauthoiité  à  faire  venir  les  Reli- 
gieux au  Conucnt,  &:  permettre  la  treue  auec  le  Roy  de  Tunis  ,affin  qu'on  peut 
tirer  des  grains  de  fon  pays  encor  de  retrancher  la  licence  des  appellations 
qu'on  interietoit  chacun  lourdes  moindres  décrets  &:  ordonnances  du  Confeil , 
qui  tenoient tous  affiires  irrefolus ,  &:  tenoient  tout  le  Conuent  embrouille  &:  en 
confufion,  &:empefchoient  tout  Teffet  de  laiuftice  de  la  police:  &  faire  «grande 
plainte  des  prouifiôsquefa  Saindetéauoit accordé  à  plufieurs  au  preiudice  de  l'an- 
cienneté despauures  Cheualiers,  entre  autres  celles  qu'il  auoit  fait  en  faueur  du 
Roy  d'Arragon ,  le  neueu  duquel  âgé  de  dix  ans ,  il  auoit  habilité  pour  tenir  du  re- 
uenu  de  la  Religion  iufques  à  la  fomme  de  quinze  mille  efcus,  &:  auoit  déclaré  les 
biens  de  quelqiîes  Religieux ,  qui  s'eftoient  rebellés  contre  le  Roy ,  deuol'us  à  la 
collation  du  faincb  Siège.  Item  de  luy  recommander  la  caufe  du  Maréchal  Cottet, 
à  qui  eftoit  écheuè  la  Commanderie  des  Echelles ,  que  fa  Sainteté  auoit  conféré  à 
vn autre  à  Hnftancedu  Duc  de  Sauoye.  Item  qu'ilpleûtàfa  Saindcté  défaire  con- 
clure la  ligue  d'entre  la  Religion  &: les  Vénitiens ,  fans  qu  ij  fe  parlât  de  proteélion 
Lt  parce  que  le  grand-Maiftre  fut  auerty  queleTurc  faifoit  armer  quarante  eale- 
res  pour  les  enuoyer  aux  iftes  de  la  R  eligion ,  il  firivificer  3c  fortifier  les  Chafteaux 
de  1  ifle  de  Rhodes ,  3c  y  enuoya  des  foldats  ;  fit  rafer  le  Chafteau  de  Tirande, 
parce  qu  il  n  eftoit  tenable,enuoya  des  Cheuaacrs,foldats  &  munitions  de  guerre  à 

Naruage 
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Namagc  autant  que  laques  de  la  Gialcray  Bailly  de  Lango  eri  dcmahdoit  ;  &  au 
cnaiteau  b.  Pierre  trois  cents  foldats  &c  vint  mille  muis  de  froment,&  des  aix  ôc  pla- 
teaux Vénitiens ,  doux ,  poix ,  pales ,  poudre ,  &  autres  telles  prouifions  pour  les  ar- 
tihces  de  guerre  :  demandaau  Roy  Ferdinand  de  Naples  vne  traitte  de -rams  fans 
impoiiaon,&  vn  nobre  de  bons  foldats ,  &c  que  quatre  ou  cinq  de  fcs  galères  fiffent 
relidencea  Rhodes,  &  obeïfTent  au  Giand-Maiftre,  &  que  les  foldats  entraient  *  ™«  otirt 
dans  la  ville  en  cas  d' vn  fiege ,  &c  qu'en  toute  occafion  fon  General  baïUaft  quatre  ou  de'.rî"^'*""^* 
cinq  galères  à  la  mefme  folde  que  le  Roy  payoir.  Il  luy  demanda  encor  du  falpetre,  ^^cfc  TuuT^ 
&ton crédit  pour  emprunter  dixmilccus-,  6iquil  luy  pleuft  faircobeïr  les  Rdi- 
gieuxqui  eftoient  mandés  d  aller  à  Rhodes. 

De  là  le  Prieur  eut  charge  d  aller  à  Rome ,  reprefenter  au  Pape  les  mefmes  cho- 
les ,  &:luy  demander  le  mefme  fecours  de  foldats  &  argent ,  &:  le  prier  défaire  com- 
prendre la  Religion  en  latreue  quelcs  Vénitiens  faifoientauec  le  Turc,  &  de  faire 
rendre  au  Commandeur  de  la  Gialtray  le  Prieuré  de  Catelogne  que  le  Roy  d'Arra. 
gon  vfurpoit  fous  prétexte  des  querelcs  de  inimitiés  du  temps  du  predeceffcu  rGrad- 
Mailtre.  Cependant  quelques  Rcligieuxquiauoienteftc  chafrcsdeFitilee,chafteau  Joûcépnt 

qu  api  es  le  départ  de  Mahomet ,  il  n'eftoit  demeuré  dans  la  ville  de  Negrepont  que  LVcLl^l 
cinq  cerits  loldats ,  ce  qui  luy  donna  efpcrance  qu'il  anroit  moyen  de  la  rccacrncr  Se  ^"''^  '  'i"'  ''^"^ 
S)|enallaauecqu.yantegalcixs,&approchaducoftéd^^ 

ouilmitpartiedelesgensenterrepourafTaillirlaporteCoronneei&del'autreco-  '«S^* 

lté  emioy  a  des  galères  choifies  ,où  efloicnt  les  deux  de  la  Religion ,  Se  vne  <ralcotte 

âu  deuant  chargée  de  fafcines  ,poix ,  poudre ,  &c  foulphre ,  pour  bruller  le  pont  qui 

tient  depuis  les  molins  iufques  au  chafteau.  Mais  cette  galcotte  ne  peut  approcher    i^^"""  «^fforti 

&  s  arrcfta  fur  des  fables ,  qui  fut  caufe  que  les  galères  s'arrefterent  aufll.  Ccoendant  t'', 

lesTurcslesdccouurirent,lafcherentleurartilleriecontreIagaleotte.&:W  ^" 

tir  leur  caualene  fur  les  gensdepied  qui  eftoient  dcfcendus  àla  pointe  de  fainft 

Marc ,  qu  lis  écartèrent,  &  en  tuèrent  vne  par^ 

deNicolasTromDucde  Venife.  Ucntreprife  ainfi faillie, les  Vemtiens  fe  retire-  Mortauîiisdc 
rent  a  Modon  ou  ils  palferent  fhyuer.  En  ce  mefme  temps  le  Grand-Maiftre  inui-  KcVuX 

r^r.^'^^^^^^  allianceauec  * 

ic  boudan  d  iiigypte ,  grand  Caraman  ôc  le  Seigneur  de  Scandeloro  contre  le  grand 

permi  lion  du  faind  Perc,  duquel  il  fçauroit  la  volonté.Et  ayant  fceu  que  pour  cette  Gr.rU-M.i. 

des  chafteaux  en  la  campagne,  &  leur  fit  labourer  &  cultiuer  leurs  poffe/ffons.  sZln""'  ' 
1  eantmoms  fur  la  crainte  continuelle  qu'on  auoit  de  l'armée  des  Turcs ,  ceux  de 
i^iiodes  recoururent  aufll  aux  remèdes  Diums ,  &  firent  des  procédons ,  prières , 
leuines ,  &  vœiix  ,  onfit  vn  emprunt  fur  les  Religieux  qui  eftoient  à  Rhodes ,  qui 
contubuerent  de  l  argent  charitablement  pourfecourirlethrefor.  Le  Grand-Mai-  Prirrcs  sc^vo: 
tie  ordonna  quarante  Cheualiers  des  plus  expérimentés,  où  il  y  en  eut  fix  des  an-  "fH  ^"'''^ 
:cicns,&deuxgrand-Croix,quifurentGuydeMelunHofpitalier,&RobertTou^ 
iurcoplicr,pourvifiter  ordinairement  les  chafteaux&  places  fortes  de  l'me,&  y 
pouruoir  de  tout  cequi  feroit  neceffaire.  On  rafrechit  la  garnifon  du  chafteau  faind  Wcrueillcufe 
leo      n  'j^^'î?^  pouuoirauGouuerneur  defoudoyer,s'ileftoit  befom,  deux  ga^  ŒllaiLl'* 
ou[f^^'  ^^^'^"^^^^'^^"^P^gnie  de  trois  cens  hommes  choifîs  de  ceux  de  la  ville, 

^  y  eut  douze  chefs  ayant  chacun  vingt-cinq  hommes  pour  fortir  &c  feruir  en 
^  utes  occafions  ainfi  qu'Us  feroient  commandés.  Lon  en  fit  de  mefme  dVne  troupe 

cent  quatre  vingts  Cheualiers,  &:  des  Capitaines  qui  auoient  chacun  vingt  cinq 
^neuahers ,  &  autant  de  ceux  de  la  ville.  On  fit  monftre  des  cheuaux  de  feruicc ,  & 

donne  le  commandement  fur  tout  cela  au  Capitaine  General. 

r^n  ce  temps  vint  à  Rhodes  vn  AmbalTadeur  du  S  eigneur  de  S  candeloro 

luv  '^"^^^^      ^^^^^^  contre  Rhodes,  infailliblement  la  Religion  uoycàRhodç{. 

eiluoiroit  du  fecours.  Apres  le  départ  de  cet  AmbalTadeur ,  le  Grand-Maiftre 
t  bienauerty  de  plufieurs  lieux,  que  les  armées  de  Mahomet  ne  bougeroient  pour 
te  année  là  :  &  pour  n'entrer  en  depenfe  &c  fatigues  fuperflucs ,  manda  reuoquer 

M  ij 


Liure  V.  âc  THiftoiî-e  de  l'Ordre 

Plainte  cîu  Me-  toLU  ce  qu  ilauoit  enchargc  au  Prieur  de  Rome.  Ces  alàn-ncspalTeeSjle  Metropo- 
tropoliuin.     y^^^^^     Rhodes  fe  plaignit  au  Conleil  de  quclquesCaloieres  qui  ne  faifoyent  point 
de  prière  pour  le  Pape  ni  pour  le  Métropolitain ,    fc  tenoyent  encor  fchifmatiques 
contre  IVnion  deTEglife  Grecque  auec  la  Romaine  au  Confeil  de  Florence  dit 
qu'il  auoit  procédé  contre  eux  par  cenrures&: rurpenrions,pour  l'exécution def- 
quelles  il  demanda  qu'on  luy  afliftaft  de  la  force  du  bras  feculier.  Ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé pour  euiterplus  grand  inconucnient,  &:  à  la  charge  de  l'employer  félon  la 
forme  contenue  en  vn  mémoire  que  le  Métropolitain  auoit  prefentc.  Et  par  ce  que 
plufieurs  de  l'Iflc  deLango  pour  crainte  des  armées  Turqucfques  s'eftoyent  retirez 
^  habituez  dans  Rhodes,dequoy  le  Bailly  de  Lango  fit  grande  plainte  au  Confcil , 
futfaidàfoninftance  vnban  publicpar  Icquelleurfut  cnioint  de  retourner  à  Lan^ 
•     eo.  Le  Grand-Maiftrc  &c  le  Conleil  defcbar^erent  les  habitans  de  Nilfaro  de  trois 
licrc  cîuConfcil  t^ents  cfcus  aiinuels.qu  ils  paioyenta  la  Religion,  pour  loulager  leur pauurete,&: 
b^^'^^s^dc^Nï'  courage  de  cultiuer.  Et  ne  fe  trouua  perfonne  de  cet  Ordre  qui  la  vou- 

hïm]        *  "  luit  prendre, que  Galferan  de  Luge  Catelan,  qui  en  fit  quelque  commodité  au  thrc- 
for.  Apres  cela  on  manda  aduertir  les  Cheualliers  de  Lango,  de  ne  venir  point  pour 
l'efchange ,  parce  que  dixhui«Il  galeotes  Turqucfques  les  attendoyent  fur  leur  che- 
Rapport  fait"'^^^^-  Cependant  Cenfio  Vrfin  reuint  à  Rhodes,  qui  fit  rapport  de  ce  qu'il  auoit 
en  plein  con-  tiaidté  auec  le  Roy  Ferdinand  5c  la  Seigneurie  de  Venife ,  entre  autres,  que  la  Re- 
fcii  par  Ccnfio  ijorion  enuoii'oit  chacun  an  en  temps  de  paix  deux  o;aleres,&:  quatre  eh  temps  de 

\  rima  Ion  ar-     t>  i     ,     m       i  (\-         v  j  ir  ^  . 

xmcc  à  Rhodes-  guerre ,  pour  garder  les  llles  des  Chreltiens  ,apeine  de  vingt  mil  elcus;&:que  la 
Rehgion  ratifieroit  les  articles  dans  quatre  mois. Le  Confeil  iugea  que  ce  feroit  trop 
grande  charge  à  la  Religion,  &c  la  peine  trop  defraifonnable  :  joint  qu'il n'entendoïc 
de  faire  ligue  que  contre  les  Infidèles  :  ce  qui  n  eftoit  affez  exprimé  par  les  articles. 
Ainfi  ceux  du  Confeil  prindrent  temps  pour  y  pcnfer ,  &  laiflerent  l'afFairc  en  fuf- 
pens  ;  &:  neantmoins  enuoyerent  deux  galères  bien  armées  fous  la  charge  de  Laques 
L'embarque-  de  Vcndemberg  ,  Bailly  de  Biandebourg  General  des  galercs  de  laReligion,  fans 
"Td  1"  ï«es  P^^^"^^^^     ^-^  prééminence  de  Chriftophle  des  Conrads  de  Lignant  lors  Admirai, 
delà  Religion*^  ^^i  auoit  efté  déclaré  comme  fort  capable  Capitaine  General  de  la  mer,  8c  des  deux 
galères.  Mais  depuis  parce  qu'il  elloit  necefiaireau  Chapitre  gênerai  quiappro- 
choit ,  il  fut  prie  de  laiifer  celte  charge  à  vn  autre.  Bien  toft  après  vint  à  Rhodes  Si- 
mon de  Beanpré  General  des  galères  deNaples  ,qui  requit  le  Grand-Maiiîrc  &  le 
&  furfcance  des  Côiîfeil  dc  ratifier  les  articles.  Mais  ils  lailTcrent  encor  celle  fois  cela  irrefolu ,  fans 
anicks  propo-  les aduoucr ni  defdiix  expreffément  ;  &:  fut  le  General  prié  d'attendre  quony  euft 
prisrefolution.  Etparccquc  pendant  fon  fejour  à  Rhodes  ,il  auoit  pris  quelques 
fuites  deTurcs,  il  luy  fut  permis  dc  les  vendre  ou  armer  comme  bon  luy  femblc- 
roit,  comme  s'il  euft  elle  à Naples. 
Mortdu  Pape     LcPapcPaul  I  L lîiourut en luillet  1471. Ët fut eîcu Papcapres  luy  François  dc 
&  cLaion  de  laRouereGeneraldesCordeHers,quifut  nommé  Sixte  IV.  Et  au  mefme  temps  le 
Sixte.  1 V.       Grand-Maiftre  continuant  foigneufement  les  fortifications  de  Rhodes ,  reftablit 
l'impofition  de  deux  d>c  demy  pour  cent ,  Se  l'engagea  pour  dix  mil  efcus  à  certains 
marchands,    commit  desperfonnes  capables  pour  employer  fidellemcnt  ces  de- 
Fortifications  ^^^^^       fortifications  &  réparations  neceiïaires.  Quelques  compagnies  de  Turcs 
de  Rhodes  con-  approchèrent  du  chafteau  faintt  Pierre ,  &  bien  tofl  après  parurent  du  long  des  ri- 
Grand  Maliirc  "^^^^^     mefme  lieu  foixante  fuftes  Turqucfques ,  qui  mirent  le  Gouuerneur  en 
ran  -  ai  rc.  ^^^^^  doute  qu'ils  n'cuflent  quelque  intelligence  dans  le  chafleau.  Mais  quoy  qu'il 
en  euft  faiél  recherche  auec  extrême  diligence,il  n'en  peut  riendefcouurir;& néant- 
moins  le  Grand-Maiftre  y  enuoya  l'Admirai  auec  vingt  cinq  Cheualliers  outre  la 
Carauane  ordinaire  :  &:  encor  depuis  vn  bon  nombre  de  foldats  là  &  à  Lango.  Les 
Muûneric  des  foldats  de  la  gamifon  de  Chaufteau-Roux  quiappartenoit  au  Roy  de  Naple,fe  mu-^ 
^anufon  de*   binèrent  contre  leur  Capitaine ,  Se  le  mirent  aux  fers.  Le  Grand-  Maiftre  qui  auoit 
cSTau-     ce  chafteau  fous  fa  proteélion ,  y  enuoya  Cenfio  Vrfin ,  auquel  le  Roy  auoit  baillé 
roux.  quelque  charge  particulière  de  ce  lieu  là  :  qui  reconcilia  les  foldats  auec  leur  Capi- 

taine,    pacifia  toute  ce  rumeur. 


HISTOIRE 


HISTOIRE 

DE  L'ORDRE 

DE  SAÎNCT  lEAN 

DE  HIERVSALEM. 


LIVRE  SIXIESME. 

s  O  M  M  J  I  R  E. 


E  grand  -  Maiflre  \ 
CjT*  les  Procureurs 
du  threfor  entrent  en 
contention.  M  ort  du 
gt^ind  Commandeur 
de  Cjfprcj  ^  diuers 
reglemcns faits  dans 
l'Ordre.  Vtufftons 
au  ConumtpQurquoy  furuenues.  Retraite  de 
Louys  de  Sauoye  i  ^7*  mariage  de  hvcquesde 
Lufignan.  Prife  de  Satalie par  les  ChreflienSt 
^  -alliance  des  Vénitiens  auecleKoy  de  Per- 
fe.  Mort  du  Caraman ,  ^  du  Roj  de  Çypre, 
^retenfions  de  deux  Koynes  k  cette  Couronne^ 
0*des  dijferens  furuenmpour  ce fuiet.Yiêioi- 
res  du'Prmce  Zenial  ;  fa  mort,  ^  celle  d'^Jn- 
^yé  Cornaro.  Dtjfentions  entre  le  grand  Mai-  ! 
flre  ^  les  Vénitiens.  Siège  de  Scodre^  de'- 
faite  de  l'armée  de  Solyman  Bafcha.  Ketraite 
de  la  Koyne  charlotte-,  ^  dijferet  entre  t^r- 
(^heuefque  ^  le  Métropolitain  des  Grecs  de 
Rhodes.  Préparatifs  du  Turc,0*  bruits  du  fie- 
^e  de  Khodes,  cjue  legrand-Maiflrc  fait  forti- 
fier. EleHion  faite  d'^n  Prieur  d'^uuergne, 
^  ordonnances  du  Confeil  pour  le  fait  de  la 
^**erre,  des  munitions des  l/iures.  L'armée 
des  Turcs  efl  défaite  par  lesMalacques^f^  cel- 
*  des  Yenitiens  ^ar  le  Turc.  O  rdre  dn  ch  af  i- 


tregeneraU(Sr  deschofes  (juis'ypafferent.Vi 
uers  ^mbajfadeurs  enuoyés  â  Khodes, ar- 
mement de  Mahomet  contre  les  chrejliem. 
Maladie  du  grand  Mai fre ,  fd  mort ,  é^yô» 
enterrement folemnel.  Vierre  d^^/ubuj^on  efk 
eleu  à  fa  place ,  ^  fnt  plufi^urs  belles  Ordort  - 
nances.  Les  Vénitiens  enuoyentl/n  ^mbaj fa- 
deur au  grand  Maiflre,  qm  fe  tient prcft pour 
refifleralapuiffànce  de  Mahomet.  Cruautés 
duTurc  contre  les  Chrcftiens:  Ct-  articles  de 
paix  accordés  entre  laKeligione^  le  Soudan. 
Jubilé  en  France  obtenu  enfiueur  de  Louys 
XI.  ^  merueilleufe  preuoyance  dugrand- 
Maiftre,quifaityne  treue  auec  le  R  oy  de  Tu- 
nis, ^mbajfades  diuerfes  l'ers  legrand-Mai- 
ftre  touchant  le  fiege  de  K.hodes,0*dangereux 
artifices  de  Mahomet.  Ordre  tenu  au  Chapitre 
gênerai ,  ^  ^nion  de  l'Ordre  du  S .  Sepulchre 
en  Bethléem.  Mahomet  -yeut  rendre  la  Reli- 
<rion  tributaire,  tient  yn  confeil fecret ,  eit 
^eft  conclu  le  fiege  de  Khodes.  Ordre  tenu  par 
le  orand-Ma^re  pour  refifler  aux  forces  dt 
Mahomet,  delà  mort  duquel  onfait  courir  de 
faux  bruits.  Les  Gardes  de  Khodes  decou- 
firent  l'armée  dtt  Turc ,  qui  met  le  ftege  deuant 
lal/ille,  quilefï  contraint  de  leuer  auec  beau* 
coup  de  perte  de  fesgens  de  ^errei, 
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Contention  mtre  le  grand-MaiHre  ^  les  Procure.urs  du  threfor ,  mort  du 
Commandeur  de  Cypre,  Diuers  regle?nens faits  de  nouueau,  ^grandes  dmi- 
fions  auConuent,  Retraite  de  Loujsde  Sauoye  >  ^  mariage  de  Jacques  de 
Lufgnan,  zJUiancedes  Vénitiens  auec  le  7{py  de  Terfe.  Voyage  du  jardi- 
nai Carafe ,  ft)  priJe  de  Satalie  par  les  ChreHiens.  Mahomet  donne  de  la  pei- 
ne aux  V ^nitiens ,  ti^fait  ^?ne guerre  couuerte  au  grand-Maiftre ,  qui  fortifie 
Rhodes ,  c>  accepte  la  charge  de  Ca pitaine  des  galères, 

CHAPITRE  I. 

Vmcfme  temps  par  le  copte  que  le  Grand-Maiflre  rendit  de 
l'adminilhation  du  threfor  depuis  le  Chapitre  gênerai  tenu  à 
Rome ,  ilpretendoit  luy  eflrc  deuc  vne  grolTe  fomme ,  &c  les 
Procureurs  du  threfor  fouflcnoient  le  contraire,  difans  qu'il 
auoit  excédé  l'Ordre  &c  pouiioir  qu'on  luy  auoit  donné  au 
Chapitre  dernier  pour  lentretenement  du  Conucnt.  Etfurce 
différent  fut  ordonné  que  les  comptes  feroient  veus  parles 
huitauditeurs,qui  firent  vniugcmcnt  duquel  le  grand-Mai- 
ftrefeportapourappcllant.  Ce  qui  mit  ceux  du  Conucnt  en  grande  rumeur,  qui  fut 
la  caufe  de  ne  différer  plus  le  Chapitre  gênerai,  qui  commença  le  17.  Nouembrc, 
1471.  Entre  autres  y  entra  le  Senechal  du  grand-Maiflre  ;  ÔC  en  heu  des  Prieurs  ,  ÔC 
leurs  Licutenansabfens,  y  entrèrent  les  Procureurs  ilcs  Prieures,  les  Receueurs  des 
nouuellcsreponfes  des  Prieurés,  douze  compagnons  du  grand-Maiflre,  &c  le  Vi- 
chancelier,  les  fcizc  Seigneurs  eleus;  entra  auec  eux  le  Procureur  du  grand-Maiflre 
Mort  au|rand  fans  auoir  voix.Duraiitle  Chapitre  dcceda  le  grand  Cômandeur  deC%pre/a  Com- 
dcTyprî  m-^nderie  auoit  tellement  efté  ruinéedesflTutercUes ,  qu'elle  fut  conférée  à  Nicolas 
Zaplane ,  Prieur  de  Catelogne ,  à  quatre  mille  efcus  feulement  de  reponfe  pour  4 
ans,  à  tous  perils,&:  les  ifles  de  Lango,Lerro,&  Calamoau  grand-  Maillre^à  la  char- 
ge d'enpayer  chaciman  au  threfor  quinze  cens  efcusi  &c  de  tenir  les  chafleaux  pour" 
ueus:&  depuis  le  grand-Maiflre  ayant  renoncé  à  cette  pache,  elles  furent  baillées 

Déclaration  ^^^^"^^"^  ^^^^^"^^^ ''^"^^^^^^'m  Le  z6.  deNo- 

graud-Maiftrc.  uembre,  le  grand-Maiflix  fit  les  referuations  accoutumées,  loutre  ce  déclara  qu'il 
retenoit  à  foy  quatre  Commanderies  telles  qu  il  choifiroit  outre  les  chambres  Ma- 
giflralcs,&:  le  pouuoir  de  fonder  vne  Chapelle. Et  le  mefmeiour  les  feize  Seigneurs 

Raport  des  lé.  C^pi^^ul^ins  firent  leur  raport,  qu'ils  trouuoicntla  Religion  endettée  de  fix-vint^t 

Capituians,  mille  efcus,par  la  faute  des  mauuais  payeurs Jes  Cômanderics  Se  bénéfices  defquets 
ils  déclarèrent  pour  cette  caufevacans.  Se  qu'il  f.illoitpour  la  depenfe  ordinaire  du 
Conuent  pour  5 .  ans  cent  foixate  mil  efcus,6c pour  ces  deux fommes  impoferent  les 
mefmesdemy-annatespourquatreans,  à  commencer  après  les  fix  années  de  l'im- 
_  pofition  du  Chapitre  tenu  à  Rome  fimsipour  le  payement  des  dettes  afficrnerent  les 
deniers  de  France ,  comme  lesplus  liquides  :  Se  pour  le  Conuent ,  ceux^dcs  autres 

dc"fi''*"di^'''  '  ^^^^  parties  cafuelles.  Créèrent  fix  admimfi:rateurs  du  thiefor,  auec 

threfor.  pitre  général  prochain.  Et  qu'en  cas  de  decés  le  Confcil  complet  y  pouruoiroitd  au- 
tres. Referuerent  le  fait  du  traitté  de  Cenfio  Vrfin  auec  le  R  oy  d' Arragon  5^  la  Sei- 
gneurie de  Venife  :  reuoquerent  la  rétention  qu  e  le  grand  M .  auoit  fait  des  4.  Com- 
manderiesjdifans  qu'il  nauoitpouuoir  de  ce  faire,  euxabfcns,nô  oiiys,  ny  appelés- 
&:que  fi  le  grand-Maiflre  pourfuiuoitfon  appel  ,interietté  defentences  rendues  fur 
Refidcnce  d  ^    'f'^f^         compte,les  Procureurs  dcf  endroiét  en  la  caufe  dappel  aux  dépens 

qnatreccns  cin- 

duthrelor.  Ils  ordonnèrent  qu'il  y  auroitd  ordinaire  quatre  cens  cinquante  Reli- 
quante  Rcii-  gieux  de  toutcs  qualités  refidens  au  Conuent,  aux  dépens  du  threfor.  Le  Cahor- 
gieux  au  ^on-^jnquoyquefeculierfut  maintenu  enfa  charge,  combien  que  par  lesflatuts  vn  lay 

ne  pouuoit  entrer  au  Confeil.  II  eut  charge  de  corriger  le  llil  des  bulles.  On  eut 
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egardàlalangiie  d'Auucrgncquiellgrande,  Scqui  fournifroitcontiiuicilcmcntvn 
gund  nombre  de  bons  Cheiialicrs  3c  gens  de  feruice ,  6c  auoitpeu  de  dicrnités  pour 
entrer  au  Confed;  on  érigea  vn  Bailly  qui  y  entreroit ,  8^auroic  leran^de  BaiJlv 
^apitulaire,& que  la  langue  d'Auuergncle  pouruoiroit  dVneCommandene  pour  p  a- 
fon  entretenement.  Le  premier  fut  Pierre  d'Aubuffon  Commandeur  de  Salms  lltlfr 
qui  s'appellaBaillydeLureil,&apresdeLyon:  Et  a  l'exemple  de  ceux  dAuuer- 
gne  en  fut  créé  vnfemblable  en  la  langue  d  Aragon ,  qui  fut  le  Bailly  de  Canta- 
uieja  ,qui  entreroit  au  ConfeiL&fieroit  après  celuy  de  Lureil. 

La  caufe  du  grand- Maiftre  contreles  Procureurs  dutreforfutmife  en  compro  ^'^''^^^dngtanà 
mis,&furent  nommes  arbitres  le  Prieur  de  famôt  Gilles,  ôcTobie  Lomellin  Ge  Coifro"":?*" 
neuois,qui  fe  trouuoit  lors  à  Rhodes,qui  condemnerent  les  Procureurs  en  la  fom-  ^ 
iîie  detreizemil  efcuscnucrs  legrand-Madlrc.  Et  moyennant  ce  le  chargèrent  de 
payer  toutes  les  dettes  de  la  Religion  ccheus  durant  fon  adminiftration  &:  prece- 
dens.  Dequoy  le  grand  Maiftre  fe  portacncore  pour  appellant  ;  pour  raifon  de-  Grandes  diuN 
quoy  il  y  eut  encore  de  grandes  diuilions  au  Conuent,&:  par  autre  Confeil  de  reten-  ^ 
tionfurcnt  depefchcz  autres  AmbalHideuisfur  le  fu)etde  Jaligueau  Roy  d'Ara  quo/.^'"' 
gon,  qui  fe  moderadebeaucoup,&fe  contenta  que  laReligion  ne  fournit  autre 
nombre  de  galères  qu  e  félon  fcs  moyens,^:  fans  aucune  peine  ,  ôc  que  la  liauc  ne  fe 
îeroit  que  contre  les  Infidèles.  Ce  que  les  Vénitiens  ne  voulurent  accorda-.  En  ce 
temps  Loiiys  de  Sauoye  ayant  longuement  loutenu  lefiege,  &  paty  tour  ce  qui  fe 
pouuoit  das  ie  chafteau  de  Cyrenes,  n ay ât  plus  d  efperâce  de  recouurer le  Royau-  uo^iat  %è 
nie,lortitparcompolitionles  perfonnes  &  bag;uesfauues      fe  retira  en  Piemonr  "^«^^^eiiieufe. 
&pafîa  le  refte  de  fcs  iours  en  pieté  &c  vie  religieufe;&  lacques  de  Lulignan  cnlcua 
encore  Famagoftc  aux  Geneuois ,  &  dés  lors  fut  reconncu  pour  Seigneur  abfolu  de 
Roydel  IfledeCyprc:&pour  s  appuyer  de lafaueur  delà  République  de  Vcnife 
epoufa  Catherine  fille  de  Marc  CornareGcntil-homme  Vcnitic^quefa  SeianeunV  "^'"'S' 
auoit  adoptépour  fille.Et  Chadotte  de  Cyprefe  voyant  de  tous  points  abâd';.nnec! 
fe  retira  a  Rome  a  1  aide  du  grad-Maiftre  &  du  Confeil , qui  luy  fou^nirêt  les  frais  & 
hardes  neceffau-espour  fon  voyage.Legrand-Maiftre  procédant  contre  quelques 
^^heuahers  &  Commandeurs  qui  n  auoient  obey  aux  citations  en  fuite  de  ce  oui 
auoit  elle  ordonne  au  Chapitre  de  Rome,lcspnua  de  leurs  Commanderies,&  fe 
relerua  laprmation  de  1  habit,  en  May  mil  quatre  cens  fcptante  deux ,  Se  confirma 
vnc  autre priuationquauoitfaitGuy  de  Montarnaud  Commandeur  de  la  Cheua-  Procrdédu 
eiicau  l  ncuré  de Tolofcqui  auoit  priuc  Ican  de  Valenzole  du  Prieure  de  Cafiilie  ^'""^  ^'f", 
imk^n 'r-^T.''"^^^'^'"^"^^^        grande  contumace  de  payer  les  annates,  &la-  SiruSX 
f.rr  "^""^^.^l^oi"  Aluaresde  Stuniga,  qui  paya  le  Valenzole,  6^  fut  mis  en  pof-  Ç°i"'"^"dcurs 
lelhon  du  Prieure.  Depuis  Valenzole  obtint  parla  fiiuairdu  Châceiier  Anes  del 
^lo,  que  la  caufe  fut  rcueué  au  Confeil,  où  le  grand-Mailtrc  confirma  h  priuation, 
A    tl  chargea  le  nouueau  Prieur  de  luy  payer  annuellement  quatre 

cens  doubles  franches  de  toutes  charges  pourfon  entretenemcnt. 
^ncetemps  les  Vénitiens  eftonnés  delaperte  de  Negrepont,  S:desprofperités 
dtnr  ^  v^'      Mahomet,  mandèrent  Caterin  Zeno  3c  lofeph  Barbaro  Ambalfa-  ^"--c  de. 
^eurs  a  VfTumcalfin  Roy  de  Pcrfe  ,  &c  firent  aUiance  auec  luy  contre  le  ?rand  v^""'^:- ^«f^' 
Aurc.Legrand-Maiftre  enuoya  deux  galères  de  la  Religion  en  larmeedes  Chrc-  Peric^ 
Çiens,ou  elloient  celles  des  Vénitiens,  du  Roy  de  Naples ,  &  celles  du  Pape,  fous  la 
naige  d  Oliuier  CarafFe  Cardinal  de  Naples ,  auquel  fa  Sainteté  coinmanda,tou- 
eschofeslaiffees,  d'aller  à  Rhodes  pour  y  pacifier  les  différents  nez  à  l'occafion 
es  comptes  du  grand-Maiftre,&  enccriuit  fes  amiables  exhortations  aux  vns  &  Le  Cardinal 
uxautres:  Et  par  là  dedans  le  Roy  de  Cypre  voulant  faire  paroiflre  lafFcaion  &c  ^^'^^'^  "rtco- 
I      P^^q^  ^l  auoit  àlaReligion,y  enuoya  Guillaume  Goueni  eleu  Archeuefque  "°>'^"  ^  ^•''P^", 

15aiîo,pour  s  offrir  pour  entremetteur  de  cette  pacification.  Mais  les  vns  8c  les  ' 
autres  remercièrent  le  Roy  de  fa  bonne  volonté  &c  courtoifie,&:  declareren  ^qu  il 
eitoit  befoin  qu  il  enprit  la  peine,6c  qu'entre  eux  il  n'y  auoit  diiferent  duquel  au 
queux  en  deût  auoir  fou  cy  ,8c  que  tout  leur  delfein  ne  tendoit  à  autre  butauiû 
Dien  commun  de  leur  Ordre  auec  le  rcfped  8c  obeïffance  deus  à  leurs  Supérieurs 
MaZ'I/'^^^^"^  le  Cardinal  de  Naples  .auquel  le  droit  du  grand^ 


•  8c  k  Corn  arriuçc 


Main-r  ri        ^^"oues  lef^ardinal  de  iNapies  .auquel  le  droit  du  erand-  oniuyrcprc- 

autre  8c des  Procussurs fut reprefenté,8cremis àfoniugement  iqui futqueletre-  ^'rj^flul'' 

M  iii; 
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for  bailleroit  encore  fix  mille  florins  pour  payer  fes  créanciers  outre  la  fommcqiie 
les  précédents  arbitres  luy  auoientadiugé,&;  que  toute  la  dette  duRoy  de  Cypre, 
tant  ce  qui  eftoit  payé,  que  ce  qui  cftoit  depuis  echeujuy  appartiendroit,&:  moyen- 
nant  cela,  le grand-Maiftre  fut  charge  de  payer  tout  ce  qui  eftoit  deu  à  lagarnifon 
du  chafteau  de  Rhodes,de  fiina:  Pierre ,  de  Lango,&:  autres  pour  les  mefmes  qua- 
tre années  finies  le  dernier  d'Aoufl:  mil  quatre  ccn^  feptante-vn,  àquoy  les  parties 
acquiefcerent.  Au  partir  de  là  le  Cardinal  retourn^  l'armée,  qui  alla  en  Satalie,oLi 
les  Chrcfticns  rompirent  la  chaine  du  port,&.  faccagerent  le  bourg ,  où  il  y  eut  gros 

SàtalicTaccagcc  butin:  coururent  toutelariuieredePamphylieà  feu  &  à  fang.  Etau  mefme  temps 

parles  chrc-  arriuerent  à  l'armée  Zcno&c  Barbaro  Ambaffadeurs  des  Vénitiens  auecvnAmbaf- 
fadeur  du  Roy  de  Perfe,qui  demandoit  des  canons  pour  s'enferuir  cotre  les  Turcs. 
Et  de  là  les  chefs  de  l'armée  allèrent  à  Rhodes  vifiter  le  grand-Maiftre  ,  qui  les  ré- 
cent auec  toute  courtoifie  &:  magnificence.  On  fit  voir  l'armée  en  bataille  aiiec  les 
eftendarsjbanderollcs  &c  feux  artificiels,  aux  Gctils  hommes  Perfans,qui  l'admirè- 
rent. Depuis  le  Roy  de  Perfe  fut  fort  recherché  par  le  grand  Turc  de  fedepartirde 
Le  Roy  de     cette  ligue.  Ce  qu'il  refiifa  conlUmment,  8i:tintparolêauxChrefi:iens,  &:enuoya 

Pcrfe  rcfufc  de  yne  armce  fous  la  charge  du  Prince  Zcnial  fon  fils  contre  Trebizonde. 

rompre  la  ligue     Cependant  Mahomet  trauailloit  les  Vénitiens  du  cofté  d'Albanie  Se  Dalmacc; 

aucclcsVcni-  r  i.  n-  ri  i  t- 

ticns,  qui  font  &  d  autre-pait  1  aimee  Chrcitienne  courut  iur  les  pays  que  les  lurcsauoierit  occu- 
fort  rrauaillcs  nouucau'.prit  par  force,  faccagea  &c  brûla  la  ville  de  Smirnej  Se  cela  fait,par  ce 

par  Mahomet.  l'hyuer  àdoSjl'armeefutlicentiee.Età  Rhodes  chacune  des  langues  fit 

profonder  &: élargir  les  folfés  riercs  fapofteàfcsdepens  :  &:  le  grand-Maifirc  fit 
faire  cent  cannes  de  muraille,moycnnant  quelques  commodités  qu'on  luyalTignai 
se  vn  fort  à  fes  dépens,  au  lieu  appelle  Telimonias,pour  la  feureté  Se  refuge  du  peu- 
Grandes  forti-  pie.  Le  Surintendant  des  fortifications  fut  Pierre  d'AubufTon  BaïUy  de  Lureil  Ca- 
fications  faites  pitainedcla  ville.  Et  parce  que  nul  des  Seigneurs  ny  des  Commandeurs  nevouloic 
a  Rhodes.       accepter  l'eftat  de  Capitaine  des  galères  pour  les  charges  Se  incommodités  qu'ils  y 
auoient  fouffert,  Se  la  diiîicultc  qu'il  y  auoit  detrouuerdes  mariniers, le  grand- 
Maiftre  n'y  voyant  autre  remede,s'y  offrit  luy-mcfme,efperantauec  fçs  moyens 
se  par  fon  authoritédeioûirdeceux  qui  deLtoicntferuir,&  de  fournir  Se  fuppleer  à 
toutes  necefli:és,  &:  de  ramener  vn  chacun  à  fon  deuoir.  Ce  fut  àlacharge  qu'on 
luybailleroit  ce  qu'on  auoitde  coutume  de  bailler  au  Capitaine  des  galères.  Se  rc- 
1-=  """^^^''''reruoitàfa  délibération  d'aller  fur  les  galères,  ou  d'y  commettre  tel  Capitaine  qu'il 
d4cccprcr'  la   auiferoit  félon  les  occurrences,  dequoy  il  fut  grandement  loiié  &  remercié ,  Se  in- 
charge de  Ca-  continent  iLfit  publier  toute  impunité  Se  liberté  à  tous  mariniers ,  bonncuolliers  8c 
pùaiuc  des  ga.  ^^^^^^^  pendant  le  temps  qu'ils  feruiroient  aux  galères  :  &par  fes  diligences  il  arma 
deux  galcrcsi  &:  en  fit  Capitaine  lean  Vefton  Turcopiier,  Se  les  enuoya  à  l'armée  de 
la  ligue,  qui  eftoit  prefte  à  partir  pour  aller  contre  les  Turcs.  Ce  fut  en  Mars  mil 
quatre  cens  feptante-troLS,auquel  temps  le  grand-Maiftrc  Se  le  Confeil  auertis  que 
les  habitansdcSienne,lieuderifledeRhodes,àcaufedespilleries  Se  rauagesdes 
Carnifoncn-   Turcs  vouloicnt  quitter  le  pays,(  chofe  de  mauuaife  &:  pernicicufe  confcquencc) 
BoyccàSicnne.  y  enuoyerent  vne  garnilon  de  loldats,  qui  feroit  entretenue  partie  par  ceux  du 
lieu,  ôc  partie  aux  dépens  du  trefor.  Ce  que  le  grand  Commandeur  5^  le  Procu- 
reur du  trefor  accordèrent  pour  vnefois,attendulanecefticé,&:fans  confequence, 
parce  que  la  garde  des  chafteaux  eftoit  à  la  charge  du  grand-Maiftre ,  qui  en  tiroir 
le  reuenu. 


Mort 


de  S.  lean  de  Hierufaîeni, 


M  on  du  grand  Car  aman  3  O*  des  Roy  s  de  Cypre  ;  des  differens fùruenus 
pour  ce/uict.  Victoires  du  rince  Zmial  contre  leTurcfa  mort  courageu- 
fe  y  ^  celle  d'Jndrc(^ornaro,  ^  de  fon  neucu.  Entreprife  de  Famagofle ,  ^ 
diff  entions  entre  legrand-Maifîre  ^  les  Vénitiens.  Mahomet  afsiege  Scodre, 
W  prend  la  Vdle  de  faffa.  T>efaite  de  ïarmee  de  S olyman  Bafcha y  ^ pav^ 
tcmcnt  de  la  Royne  Charlote. 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

N  peu  après  des  nouiielles  vinrent  que  le  grand  Caraman  cfioiç  S"nd 
mort,&:  qu  il  auoit  laffé  fon  Royaume  à  Caflainbec  &c  Piramet fes 
enfans  légitimes,    vn  baftard,  lequel  ne  fe  voyant  aucune  part  en  &  de  «qui  c» 
1  héritage  de  fon  pere ,  recourut  à  Mahomet  yqui  luy  donna  Vrte 
armée,  auec  laquelle  il  s'empara  de  la  plus  part  du  Royaume  de 
Caramanie ,  &c  en  challa  fes  deux  frères  ,  qui  fe  retirèrent  à  Vf- 
^"m  :allan  Roy  de  Perfe ,  lequel  retint  en  fa  Cour  Piramet ,  Se  renuoya  Caïïam- 
t>ec  auec  vne  forte  armée  en  Caramanie,  Se  manda  prier  leMocenic  de  luyaf- 
fîfter ,  à  quoy  il  s'offrit^    bien  toft  après  auec  les  forces  de  la  Seigneurie  entra  en 
Caramanie ,  oii  il  afFiegea ,  8>c  après  pluficurs  affauts  prit  par  force  Sichin  force  place 
fîtuce  fur  la  mer^  faind  Théodore ,  Zclifica ,  Sclcucic ,  ^S^  la  forte  place  de  Curco , 
^  vn  autre  fort  chaftcau  ,  qui  fe  rendit  au  bruit  de  l'artillerie  :  Se  configna  tout  cela 
es  mains  du  Prince  Callambecqu'il  remit  par  ce  moyen  en  la  plus  part  de  fon  Roy.  GafTambccfils 
aume,&:de  là  fur  quelques  galères  pafla  en  Cypre,  pour  voir  le  Roy  laques  de  fenus^en'îr'^hîl 
Lufignan  qui  eftoit  malade ,  le  confola  par  fa  prefence ,  Se  luy  promit  toute  forte  part  de  fou 
de  faueur  &  affiftance  au  nom  de  la  Seigneurie  à  luy  Se  aux  fiens.  De  là  il  s'en  ^'^yî'u^^c- 
retourna  à  ion  armée.  Se  alficgea  vne  ville  maritime  de  la  Pamphylie,&  la  prit 
d'afTaut  la  plus  part  par  l'effort    valeur  accouiluniee  des  Cheualicrs  de  Rhodes.  > 
Ët  comme  pourfuiuant  fa  vidoirc  il  deffeignoit  plus  auant  fur  d'autres  places ,  il  eut 
nouuelles  de  la  mort  du  Roy  de  Cypre. 1 1  y  retourna  en  diligcce  pour  alîeurer  Teftat  Mort  du  Roydc 
à  la  Royne  Catherine  fa  vefue,&:  la  lean  VeftonTurcoplier  prit  congé  de^uy  félon  ^^^"* 
l  inftrLi£lion  qu'il  en  auoit ,  foubs  prétexte  de  rafrefchir  les  galères ,  Se  s'en  retour- 
ïiaà Rhodes,  où  eftoit  la  Royne  Charlote  ,  laquelle  fçachant  la  more  de  laques 
Roy  de  Cypre,  auoit  repris  efperance  de  r'auoir  fon  Royaume:  Se  retournée  à 
Rhodes imploroitencorl'ayde du  Grand-Maiftreii^tdu  ConfciL  Elle  voulut  auHî 
recercher  la  faueur  du  Mocenic,  non  tant  en  efperance  d'obtenir  cela  de  luy, que 
pour  le  diuertir  qu'il  ne  luy  donnât  empcfchement.  Etfittant  enuersle  Grand-Mai- 
^tre ,  que  l'Admirai  de  Lignane  fut  enuoyc  en  Cypre  ,  pour  prier  Se  loliciter  le  Mo-  Voyage  àd'Aâr 
cenic  da/Tifter  à  la  Royne  Charlote,  Se  la  reftablir  en  ion  Koyaume.  Aquoy  le  l^^^  "1  fLafr"dê 
Mocehic  repondit  franchement ,  qu  il  ne  le  feroit  point.  Se  qu  au  contraire  il  defen-  la  Royne  de 
^roit la  Royne  Catherine ,  Se  la  maintiendroit  de  tout  fon  pouuoir.  Et  entre  en  vm-  ^/P^;^;/^ 
orage  de  ce  qu'il  voioitf  Admirai  employé  pour  cet  affaire.  Luy  dit  encor  qu'elle  foufccours, 
eftoitfille  de  faind  Marc,  &:  partant  enlaprotedion  delà  Seigneurie i  &:  que  qui- 
conque la  voudroit  troubler, s'en rcpentiroit.  Et  auec  cette  reponfe  l'Amiral  s'en 
rcuintà  Rhodes.  _  ... 

La  Royne  Charlote  nonobftantcc  refus,  pria  encOr  inftammentleGrand-Mai- 
i^i-e&leConfeildeluy  bailler  deux  galères  armées  ,  des  Cheualiers,  Si  de  1  argent 
pour  le  recouurement  de  fon  Royaume.D'autre  part  leGeneral  des  Vénitiens  voiac  ^cs  venhfens 
S^eleTurcopUer  neretournoitpoint,ehtra  en  plus  grande   doute  que  ià  Reli-  cnuoye  pricrie 
gionne  voulût  fecourirkRoy  ne  Charlote,  ôcmandaprier  le  Grand-Maiftre  &le  Jjjf/^^^jf;; 
Côfeil  de  la  renuoy  er  auec  les  deux  galères  pour  fuiure  l  armee  fuiuat  le  traifté  de  la 
ligue ,  Se  qu'il  n'attendroit  que  cela  pour  partir  pour  1  exeeutiô  d'vne  entreprife  qu'il 
auoit  contreleTurc.  Là  deffus  le  Confeil  en  labfence  du  Grand-Maiftre,  qui  eftoit 
malade,fit  faireledure  des  articles  de  la  trefue ,  Se  fut  auifc  d  enuoyer  vers  fa  Sain- 
^etCjlafuppUer  de  les  faire  modérer  auec  laSeigncurie  deVenife  corne  ils  auoiétfaiE 
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auec  le  Roy  Ferdinand ,  &  que  la  Religion  ne  fut  tenue  a  faire  plus  que  fes  moyens 
neportoicnt  :  Se  d'enuoy  er  vn  double  figné  de  la  procuration  de  Ccnfio  Vrfin  pour 
Rcfponfc  dtt  faire  voit  qu'il  n'auoit  eu  pouuoir  d'obliger  la  Religion  de  plus  que  cela.  Cela  fait,lc 
Rohfr'  ^       Confcil  délibéra  de  faire  reponfe  à  la  Royne ,  qu'attendu  que  la  Royne  Catherine 
eftoit  fille  de  faintSt  Marc,  &:  que  le  General  Mocenic  eftoit  en  Cypreauec cin- 
quante galères  pour  la  maintenir  en  cet  eftat,  toute  Tayde  que  la  Religion  luy 
pourroit  faire  luy  feroit  mutile ,  Se  pour  cette  caufe  la  prioit  de  les  excufer  fi  I3 
Rehgionnefepouuoitplus  employer  en  fon  aftaireîfinon  qu'elle  permettoit  qu'el- 
le prit  confeil  en  particulier  de  quelques  vns  des  Seigneurs  de  la  grande  Croix , Se 
que  fi  elle  vouloir  retourner  en  Poncnt ,  elle  luy  pouruoiroit  encorde  ce  qui  ferort 
Rcmonftrance  nccelllure  pour  fon  voyage.  Cette  rcfolution  fut  raporteeau  Grand- Maiftrc ,  qui 
du  Turcoplicr  l'approuua  :  Se  cela  fait ,  leTurcoplicr  fut  renuoyé  fans  les  galères  au  General  des 
Vc^tka"      Vénitiens;  auquel  il  remonftra  que  la  Religion  ne  pouuoitfitoftenuoyer 

res ,  parce  que  les  mariniers  vouloient  demeurer  à  Rhodes  pour  faire  leurs  ven- 
danges. Puis  parlant  plus  ouuercemcnt ,  liiy  reprefentaqueluy  cflant  délibéré  de 
faire  la  guerre  en  Cypre  en  faueur  de  la  R  oy ne  Catherine ,  la  Religion  ne  luy  pou- 
uoit  a/niler  en  cette  occafion,par  ce  que  s'eftant  par  le  pafTc  toufiours  employée 
pour  la  Royne  Charlote ,  Se  deftendu  fa  caufe ,  elle  ne  pouuoit  hôncftement  t 


,     -         „  .  V    '  I      r      ,  '  -prendre  rien  qu'en 

bonne  part ,  &:  de  le  contenter  de  raifon ,  de  ce  que  la  Religion  auoit  refuse  Ic's  ga- 
les à  la  Royne  Charlote  pour  le  ïcCpcd:  de  la  Seigneurie ,  Se  deliberoit  félon  fa  pro- 
^uiluyrcfpond  fe/Tion  de  ne  s'entremettre  aux  aftaires  Se  differens  des  feculiers.  Le  General  fc 
^«^couaoïfc-  contenta  de  ces  raifons,&:  luy  ditqu'ilenfeioit  raportala  Seigneurie,  &  qu'jl  de- 
firoit  feulement  qu'à  fon  retour  les  deux  galères  de  Rhodes  le  vinlTent  ioindre  à 
l'armée  quand  elle  partiroit  pour  aller  contre  les  Turcs. 

Bien  toft  après  leMocemc  vifitalaRoine  Catherine,  donna  tout  l'ordre neccf- 
[^^^^^^^S^""^^7^"^"^,^r^P^^;i^\J^oya^ 
LeMocemc   la Royneauec deux galeies:     de  la auec fon armcc paffa  f n  Por^rv,.»;»  ^ 
Ltc!"  ionguLentattendudesnouuellesduRcydePerfeîi^^^ 

no,  quiecnuoitque  le  Prince  Zemalauec quarante  mil  cheuaux  auoit  combattu  Se 
mis  en  route  quarante  mille  Turcs ,  aufquels  commandoit  Cafamorat  Bafcha  Se 
auoit  pris  prifonnierle  Bafcha  i.Vpalianu  outre  auoit  encor  dc£iit  en  bataille  trente 
Grandes vi<fioi-  cinq  mille  hommes  bons foldats Turcs  Si  Grecs,  conduits  par  Mil-nm^t-  n  r  u 

'^Z.     q"'.*^'-^ f     deux  v:aoircs ,  d  efto.  cncor  allé  nw  deuln:  de'  Ma homtvîui 
le  Turc,        venoitaueclegrosdel  armée,  &:  auoit  recueilli  les  fuyards  ,  alTailli  Se  charec  les 
troupes  deZenialde  figrandeforce&  furie  quilles  auoit  nus  en  route,  SequeZc 
&famort  digne  niai  s'eftant  tout  de  longporté  genereufement  eftoit  mort  au  combat-&  nM'VfTî.m 

chofes'eftoitretireen  Ion  Royaume,  &  Mahomet  au  lien.  Le  General  iueeantà 
ces  noLiuellesqueleRoy  de  Perfe  ne  viendroit point  en  Caramame  ,retournacn- 
cor  en  Cypre ,  ou  il  trouua  les  .hofes  pacifiques ,  Se  y  lailHi  deux  galères  Se  trois  na 
uires  chargées  d  artillerie  que  la  Seigneurie  cnuoy  oit  au  Roy  de  Perfe     r..À  l 
î;:„^!r;t^h°despourfalU«lcGrand-^ 

à  Ruodcs."^     debonnechere.Delailfei-ctiraa  Modonpoury  pafierl'hyuer  Cependant  il  auint 
que  par  les  pratiqiics  Se  intelligences  du  Roy  Ferdinand  auec  l' Archeuefquc  de 
Nicoha  ,& laques  Zaplane  Conneflablede  Cypre,  Riccio  Se  Loys  Emery  &au 
très  Seigneurs  du  Royaume,  vn  nombre  de  coniuiésprindrentvne  nuit  les  armes 

ficn  ncucH,  pluheurs  bonnes  places  ;  mais  nepeurent  auoir  la  plus  importante  qui  eiloù  Fama 
gofte,  parcequela  Royne quiauoit  eu  quelque  vent  de  cete  confpiration,yauoic 
pourueu.  Elle  en  auoit  donne  auis  au  General  Mocenic ,  qui  y  manda  Vidor  So. 
ranzolrouidadour auec hx galères.  Soranzo  arriuéen  Cypre  trouua  cecuieftoic 

ITeGe'^'r     "'^"^  -  -"-^  penfera^enif  du 

Entrcprifc  fur  F^—  '  ^  en  vmtauec toute  a: inee.  Cependant  lesconiurés  ayans 
Famasaftc.  t^amagoitc  ,  voyans  vemr  Urmçe  des  Vénitiens  ,  Se  leurs  delfeins  inter- 

rompus t 
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rompus,  contrains  de  fonir  hors  derifle,p.imrctvnenui£tdans  vnegalctGcîu  Roy 
de  NaplesjOÙ  commandoic  Matthieu  Corfe,  &:  fe  retirèrent  au  port  de  Rhodes  ;  où 
ie  Proiiidadourfuiuit  la  galère  en  extrême  diligence,  neantmoins  ne  la  peut  attein- 
dre auant  qu'elle  fût  entrée  au  portjoù  il  entra  la  nuicb  ruiuâtc,  &:  mouilla  l'ancre  du 
petit  MandracheafTcs  prés  de  la  galère  de  Naples.  Mais  ne  l'ofa  attaquer  pourle 
refpeddelafeuretéduport.commeaufTilcgrand-MaifVrcprcuoyant  àcela,  auoit  p^^^^  ancc  <î 
faupointertoutelartillericduportcontre  les  galères  Vénitiennes  pour  les  enfon-  gund  Maiitra** 
drer  fi  elles  eufTcnt  offenfé  la  galère  du  Roy.  Apres  cela  le  Mocenic  vint  à  Rhodes,  5*-. 
cnlanuier  1474.  &c  enuoya  demander  au  grand-Maiftre  qu'il  luy  fit  deliurer  les  ucTs/" 
coniurés,  dequoy  il  s  excufafur  la  liberté  de  la  Religion ,  fur  la  franchife  du  port 
&  fur  la  libertés  la  bonne  réputation,  qui  ne  pcrmettoit  qu'elle  rendift  ceux  qui 
eftoient  réfugies  fous  fa  proteâ:ion,  &:  qu'Us  s'eftoient  referrés  Si  cachés  de  forte 
qu'il  n  en  paroifToit  point  d'autre  que  l'Archeucfque  dcNicofia ,  qui  dependoit  im-  au  Mo/cnic* 
mediatement  de  fa  Sain6lccé.  Ce  que  le  Generalprit  en  bonne  part  ,&  le  pria  pour  le 
moins  de  chalTer  les  coniurés,&:  ne  les  receuoir  plus  aux  ports  de  la  Religion.  De- 
quoy on  luy  donna  efperanceauec  bonnes  paroles,  de  forte  qu'il  en  partit  alTés  con- 
tent,&  retourna  en  Cyprc,  où  il  mit  l'armce  en  terre,  &c  reconquit  toutes  les  places    Central  des 
que  les  rebelles  auoient  pris,&:  les  fii  fortifier  :  fit  mourir  par  iullice  ceux  qu'il  peut  i^ctournc  Va^* 
attraper,  pacifia  lePvoyaume,&:y  laiflant  dix  galères  s'en  retourna  auec  le  relie  de  Cyprc. 
«on  armée  à  Modon. 

Lcgrand-MaiftrcSclcConfcil  voyans  que  les  Vénitiens  de  iourà  autre  fc  ren- 
doient maiftres de l'Ifle de Cypre,&: qu'ils  nepourroient  fupporterque  les  fugitifs 
culfcntleur  retraite  &:feureté  dans  Rhodes,  &:  que  pour  s'en  cclaircir  ilsdcuien- 
droient  ennemis  de  la  Religion,&pourroient  prendre  enuic  de  fe  faifir  de  Rhodes: 
four  ofter  tout  cet  ombrage  firent  chercher &fortir  les  réfugiés      fequeftrer  fi- 
dèlement leurs  meubles  &c  marchandées ,  pour  les  leur  enuoy er  fcurcment  là  où  ils  luFi^icctÉil 
te  retircroient.  Cependant  pour  s'alfeurer  contre  l'inimitié  èc  ambition  des  Veni-  s  liVaurcntco^l. 
tiens,ils  firent  fortifier  la  tour  du  Mole,  firent  murer  les  efcaliers  de  la  muraille  ^""'"'"^ 
prochaine  aux  moulins,|&  quelques  portes  de  la  ville,  &  garder  les  autres  par  '^"^'""^'^"^ 
ChcualiersÀc  foldatschoifisparleslangues,chacuneàfon  tour.  On  fitdircauZa- 
plane  ConneflabledeCyprc,qu  il  fc  retirait ,  ou  qu'on  le  deliureroit  aux  Veni* 
tiens. 

Le  Mocenic  oyantqùe  Mahomet  cnuoyoit  en  Albanie  Solyman  Bafcha 
glierbeydclaRomanie  auec  quatre  vingts  mille  hommes  pour  afîicgcr  Scodre, 
partit  auec  fonarmeepoury  ailcr,&.lâ  s'abboucha  auecTriadan Gricci  vcnantde 
y  enife  auec  d'autres  galères  pour  luy  fucccdcr  en  fa  charge:  3<:  fumant  le  comman- 
dement de  la  Seigncurie,fortifierent  Dulcigne ,  Duras ,  &  autres  places  maritimes,  Éntreprifc  de 
&  le  firent  voir  aux  afTiegés  pour  leur  donner  courage.  Antoine  Loredan  Gouuer-  Mahomet  fur 
ncurdcScodre  fedeffendirtoufiours  courageufement,  de  forte  quêtant  par  lesar-  ^^"^^^^^^ 
mes  que  de  maladies  caufees  du  mauuais  air ,  il  y  demeura  quinze  mille  Turcs.  Le  ' 
Vïritti  y  mourut,  &  le  General  Mocenic  y  fi*t  bien  malade.  Le  fiege  continua  iuf-  q"i  ^ffiegcc, 
ques  à  ce  que  Mahomet  trauaillédu  coftéde  Hongriepar  leRoy  Matthias,rappel- ?^,i%^;f^^^^^^^ 
|a  Solyman &fcs troupes, qui  furent  deffaites par  les  Hongres  fur  les  confins  delà  apr«. 
|Jalmaeic.DelàMocenics'enallaàVenife,oùpourfes  mentes  ilffut elcu Duc  au 
lieu  de  Nicolas  Marcel  nouucllement  decedé.  Au  mcfme  temps  Mahomet  prit  LlTslk-*^ 
^ana,  dite  anciennement  Thcodofe,  ville  de  grand  trafic  appartçnanL  aux  G  ene- maa  Bafcha. 
uois,qmy  firent  grade  perte.  Ellefe  perdit  parla  faute  6^auarice  des  Conftiis,&:  du 
^eiident  Obert  Squarciafic,  &c  autres  Officiers, qui  furent  menés  prilonniers  à 
^onftantinople,oii  Ion  les  fit  mourir  ignominieufement.  Le  grand- Mailtre  con-  PrifcdcCaffa 
"^aint  de  pouruoir  aux  moyens  ncceffaires  pour  l'entretien  duConucnt,&:  aux  çhar-  par  MahoLl 
gesdutrelor,qui  eftoient  cxceflîues,pritauis  d'anticiper  le  Chapitre  gênerai  d'vn 
^n,  &le  fitaflignerau  premier  de  Septembre  1475.  La  Royne  Cliarlocte  ,  qui  pour 
le  dernier  remède  auoit  imploré  l'aide  du  Soudan  d'Egypte     fc  voyant  abufec 
|ardes  feintes  promelTes ,  U  fruftree  de  toutes  fesefperances ,  fe  retira  finalement 
d  ^t^^^'  &:  de  1  à  à  l<  orne  pour  y  finir  en  deuotion  le  refte  de  fes  iours.  Elle  partit   La  Royne 
^  Khodes  la  larme  en  l'œil  ,honteufe  des  importunités  qu  elle  penfoitauoir  don-  charlotte  part 
la  Religion,  qui  luy  fournit  encore  cette  fois  les  frais  de  fon  voyage.  £llcf# 
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loiia  infiniment  de  la  courtoifieSi  charité  de  ceux  de  cet  Ordre,  déclarant  quelU 
rei  d  contre  ^^'^'^'^^^^'^  P^'^s  d'obligationqu'aux  meilleurs parcns  qu'elle  euft.  Elle  leur  recom- 
du^gtan/M^i^î  nianda  encor  afFedionnementdesDamoifellcs  Cypriotes  qui  lauoient  fuiuie  ,&c 
ftrc ,  qui  s'ennuy oient  de  tant  de  longues  erreurs  ,  &c  s'eftoient  refoluès  de  s'arrefter  à 

u"  arfa  m  I^hodes.Legrand-Maiitrc Ics  fit  loger  honorablement  ,& leur vfa dcpuis  dctoutc 
3cncrcft  caufc  iiumanité  &c  courtoifie.  Peu  après  cela  quelques  fuftes  deCorfaircs  mirent  leurs 
<îcia  défaite  de  gens  en  terre  auprcs  du  chaftcau  de  SiennejConcie  lefqucls  Icgrand-Maiftre  man- 
quclquciTurcs.      incontinent  le  Ch^ualier  Charles  de  Noray  auec  cinquante  Chcualicrs  bien 

montés, qui  firent  le  tour  derillc,&:  rencontrèrent  les  Turcs,  dcfquels  ils  taillèrent 

vne  partie  en  piecesj&i  remirent  le  relie  dans  leurs  fuftes. 


Différent  entre  t Q^rchetiefcjue  ç>  le  Métropolitain' des  Grecs  de  7{hodes. 
Le  grand-Maifîrc  pourvoit  à  la  Comrnandcrie  deQfre,  (^fi prépare  âre- 
pouffer  les  forces  de  ahomet,  qui  a  du  dt  fjein  fur  Rhodes,  l'^oya^e  de  CAr- 
'cheue/cjue  de'^iffaro  :  Eletlion  d\n^rieur  d' o^uuergne  y  c>  Ordonnan- 
ces du  Confed  pour  le  fatEl  de  la  guerre.  De  ix  Grecs  font  appliqués  i  la 
torture  ,  ^  pourquoy.  Amhafade  Vf  ri  fa>  SamBctéy  O  dtnomhrement 
des  hahitans  de  l'ijle  de  Rhodes.  Letres  du  Scuhafsi  de  Pijfona  enuoyeeS 
augrand-Maijflre,  Défaite  de  (armée  du  Turc,  6^  de  celle  des  Vénitiens* 

CHAPITRE  III. 

V  s  QJf  E  S  à  ce  temps  la  iurifdifbion  rpirituelle  de  Rhodes  cftoit 
demeurée  en  controuerfe  &c  en  certaine  confi-ifion  entre  Iulicn 
Vbaldini  Archeuei'que  &c  le  Métropolitain  appelle  Metrophancs; 
&:  finalement  fijt  fait  cntrr-cux  vn  trairé,par  lequel  fut  dit  ,  que 

 ^_  1  Archeuefque  comme  dclcguc  de  fa  Samdetc  confirmeroit  Me- 

Différent  cfttre  ^^^^^S^  tiophanes  commcfon  SufFiag.int  aucc  titre  de  Métropolitain  des 
l'Afcljcucfquc  Gj-e^j  jgp^j-^Qj^^.qy^.^^^^       Métropolitain, les  Grecs  en  prefenteroient  deux  ou 
hzlin  d«  Glaces  troisjdefquels  le  grand-Maiftre  en  noninuroit  vn,quifcroit  confirmé  par  l'Arche- 
de  Rhodes,     iiefquc  ou  fon  Vicaire  auecauthoritéApoltolique,  (Si  qu'ayant  le  Métropolitain  les 
bullcsdefa  confirmation,  1  Archeuefque procurcroir  qu'il  fur  confacrc  par  les  E- 
uefqucs  Grecs,  &  félon  leur  formel  coutume.  Quclcscaufes  criminellesdes  Ec- 
clefiafliques  Grecs,  &:  les  matrimoniales  du  peuple  delà  ville  ,feroient  terminées 
par  1  Archeuefque  &:le  Métropolitain  enfemblcmcnt.  Qiic  les  autres  caufesfe- 
roient  traitées  félon  les  ftatuts  de  la  vaille  de  Rhodes  par  les  luges  &:  Ofiîciers  de 
appaiféparvu   \^  Chaftcllenie  de  Rhodes , qui  les  feroit  exécuter  à  leur  nom  ,  6c  s'y  feruiroient 
cuT.*^  ^'^"'^""'^  aufTi  de  leurs  prifons.  Qiieauenant  vacation  de  quelque  bénéfice,  le  grand-Mai- 
ftre prefenteroit  comme  patron,  que  les  nommes  feroient  confirmes  par  1  Ar- 
cheuefque fans  aucuns  frais ,  6c  receuant  deluy  le  fermcnt,qui  contient  fidélité  &C 
d  Mai  ^'^^^^^^  ^  obeilfanceaufain^l  Siège  de  Rome&:  à  l  Archeuefque  Coîofienfe.  Et 
ftrc^me"  ord^c  ^^^^      terminé  tout  le  différent  ehluillet  1474.  Et  au  mefme  mois  parccquela 
à  la  grande      grande  Commanderic  de  Cypre  eftoit  la  plus-part  polTedee  par  gens  lais  ,  aliénés 
i  *cy"'r'et"''         Religion,  &C  qu  on  n'en  tiroir  aucun  rcuenu ,  &.  que  le  Commandeur  de  No- 
ray n'cnpouuoit  payer  au  trefor  lapenfiondont  il  eftoit chargé,  le  grand-Maillre 
ôc  le  Confeil  eu  égard  à  ces  difficultés ,  ôc  à  la  condition  du  temps ,  en  pourueurcnc 
Marc  Crifpe  Commandeur  de  Veronne,quieftoit  conneu  6c  fauorif  i  de  la  Roy- 
ne  Catherine,  afin  que  par  fa  faueur  il  peiit  retirer  ce  qui  dependoit  de  la  Comman- 
de fait  baftir    derie ,  Se  en  iotiir  comme  Commandeur.  En  ce  temps  le  grand-Maiftre  fit  baliii' 
^'"uJ'bord'dch  P^"^^^"^*s^ours furie  borddela  merà l'enuironde  l'Iikde  Rhodes , pour decouurir 
^dc  or    c  a  2^  ^^^^  feruir  de  retraite  aux  habitans.  Le  Commandeur  Baptifte  Giimaud  Pro- 
uençal  tenu  pour  homme  expérimenté  Se  iudicieux,  eut  charge  d  aller  par  tout  auec 
Grands  pr'cpa-  vingt-cinq  Cheualiers ,  &  de  remarquer  les  lieux  les  plus  propres  pour  les  fitucr. 
liii^iàc^cnc  Mahomet  après  la  prife  de  Caiïa  tourna  fa  penfee  à  réduire  les  lUes  des  Chrc- 
iiom«*  l'Archipelago.  Et  à  cet  eftcd ,  fiiifoit  toutes  fortes  de  préparatifs  d  vne 
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de  S.  lean  de  Hierufalertl^  14^ 

gi'ande  antieepour  la  faifon  fuiLiantc. Cependant  il  fit  armer  vn  nombre  de  fuftes  8c 
galeottcsfoiis  prétexte  de  les  mander  comie  Tlfle  de  Rhodes ,  mais  eneiFed  ce- 
toit  pour  exécuter  vne  entreprife  qu'il  auôit  fur  le  chafteau  faina-  Pierre  i  où  il  y  ?J|',ç^"J,3*iJç^^'* 
auoit  deux  vieils  foldatsJVn  nommé  Antoine  de  Niife,  l'autre  Nicolas  Pulura ,  qui  f^nv^Picnc^ 
auoient  leur  pofte  certaine  aux  fencllrcs  du  chafttau  du  cofte  de  la  mer ,  &  auoient 
promis  qu'approchant  vne  nuid  les  fuftes  prés  de  la  muraille ,  ils  tireroient  les  fol- 
datsauec  des  cordes  dans  les  feneftres. Mais  la  trahilondécouuerte  au  commence- 
ment de  l'année  mil  quatre  cens  foixante-cinq  ,  Pulura  s'euadaj&fe  retira  en  Tur- 
quie, Antoine  de  Niifefutarreftéj&luy  fuftfonproccs  formé ,  &le  iugementrcn- 
d'u,par  lequel  il  fut  condamné  à  eftre  mis  en  quatre  quartiers      futexecuté.  Tous^"^"^^"  <^o<i- 
les  parcns  de  ces  traiftres  furent  calfés  &c  chafles.  Le  Chcualier  lean  de  May  Con-  î^ilft  °c";" 
neftable  du  chafteàu  fut  demis  de  fa  chargc&renuoycà  Rhodes ,  pour  aupir  voulu 
témérairement  ou  par  fimplicité  intercéder  pourlVndestraiftres:&:  fut  ordonne 
qu'au  chafteau  il  n'y  auroitiamais  feneftre  ouucrtc  du  cofté  delamer,>&qu'il  n'y 
auroit  point  de  pofte  certaine  à  aucun  des  gardes  :  Se  qu'en  l'abfence  de  î'vn  des, 
Conncftablesjles  autres  trois  feroient  toutes  les  nuids  la  garde  Scies  rondes. 

En  ce  temps  Pierre  Vtin  eleu  Archcuefquc  de Nillarctrouua que  parles  rui- L'Archcucfqaè 
nés  ôc  pilleries  des  Turcs  le  reuenu  de  l'Archcuelché  cftoit  tant  diminué  qu  il  n'a-  ^erflTsaîr 
uoit  moyen  de  s'y  entretenir,^:  au ec  des  Ictresdcfaucur  du  graiui-Maiftrc,  s'en re-  ftctt"ôc pour-' 
tourna  vers  fa  Sainteté ,  pour  le  pritu  d'y  pouruoir.  Niilaro  auoit  cfté  autres  fois 
t)uchc,  oùlon  auoit  batu  monnoyeauecla  couronne  Ducale.  Au  mefme  temps 
pour  les  auis  qu'on  tenoit  pour  certains, que  le  grand  Turc  deuoit  veni-r  à  Rhodes 
auec  cinq  ceUs  voiles, le  treforfc  trouuant  epuifé,&:  leConucnten  neccnîté,on 
prit  enlaSacriftiedeux  cens  marcs  de  vieille  argenterie  ,Â:vn vieil  calice  d'or  de  GranJi  bmits 
îix  marcs,  qui  fut  confignc  es  mains  des  Procureurs  du  trelbr  pour  en  f^^i-'cdela 
monnoye.  Les  Procureurs  fe  chargèrent  d'en  remettre  autant  vaillant  en  la  Sacri-  Rhodes, 
ftic  en  chofes  plus  neceifaires  au  feruice  Diuin.  Cette  argenterie  cftoit  infcrite  du 
nom  de  grand-Maiftre  de  ViUe-neufue.  En  cette  année  Pierre  d'AubulfonBailly 
de  Lureil  fut  eleu  Prieur  d'Auuergne,  le  vingt-huidiermedc  lanuier.  L'Admirai  d'yf  p"ew 
de  Lignane  fut  enuoyé  au  chaftcau  iaind  Pierre  pour  Capitaine  du  fecours  auec  fe-  «i'Auuergnc. 
ptante  Chcualiers,  Se  quelques  autres  Chcualiers  à  Nilfiro,  Si  à  Lango.  Et  pour  la 
feuretéde  l'Iile  de  Rhodes  furent  marquez  par  vn  dcpartiment  gênerai  les  cha- 
^teauxjdanslcfquclslcs  villageois  fcrecireroienti'éi  fut  ordonné  que  les  femmes, 
cnfans,  &  autres  perfonncs  inutiles  y  demeureroient  tout  leiour,&:  les  hommes 
de  deffence  fculeraenc  la  nuict.  Et  en  chacun  des  chaftcaux  furent  enuoyés  quel- 
ques Chcualiers  félon  qu'il  efto-t  befoin.  On  enuoya  le  Cheihilier  deNoray  en  Le  cheualicr. 
Cypre  vifiter  la  Roync  Cathcrine,&:luy  démander  payement  d'vne  fomme  dar- 
gcnc  que  le  feu  Roy  Lacques  deuoit  à  la  Religion ,  Se  luy  faire  voir  les  letres  de  pro-  ca"h«incRoy- 
uifiondela  grande  Cômanderie  de  Cypte  au  profit  du  CheualierCiifpe,  àlachar-"='i«Cyprc. 
gedepayerlapenfionautrefor.  Et  fur  lesauis  quimultiplioientquerarmecde  Ma- 
homet fortiroit  bien  toft  hors  le  deftroit  de  Gallipoli  pour  aller  contre  Rhodes ,  fut 
permis  au  Bailly  de  Lango  de  leuer  des  foldats  dans  Rhodes,  Sc  d'acheter  des  armes 
&  fix  petits  canons.  Onluy  bailla  dix  Chcualiers  de  fecours  outre  la  Caraiianeor-  ôrîonnancei 
dinaire;  Se  fut  ordonné  que  tous  les  arquebufiers  de  l'Ille  de  Rhodes  fe  retireroient  J*^"  ^^^^^^^'^  P°"t 
dans  la  ville:  que  les  langues  poilruoyroient  à  la  garde  des  murailles -^baftions  guerre, 
chacune  à  fa  pofte:  que  tous  bannis  feroient  rappellés,excepté  vn  nommé  Stamati. 
Fut  permis  àvn  chacun  de  cuire  du  bifcuit  pour  trois  mois  pour  l'viage  de  famai- 
fon,  en  déclarant  la  quantité;  &:  furent  députés  Melchior  Colïa  Commandeur  de 
Trinquetaille,&:vndes  iurez  de  la  cité  nommé  lean  de  Nauercs,  de  faire  vn  eftat  &  mcrncilleuf» 
exaa  de  toutes  les  maifons  qui  auoient  moyen  de  cuire  pour  ce  temps-là.  Et  fut  ^oTjrcucnir 
enjoint  à  tous  de  le  faire  pour  tout  le  mois  d'Auril  lors  prochain.  On  ht  recherche  lafamiae. 
de  tous  les  grains  8c  viures  qui  fe  trouuoient  dans  Rhodes  fans  que  la  quantité  fut 
diuulguce.  Fut  ordôné  que  les  pilliers  des  Auberges,8c  les  Capitaines  des  tours  au- 
roicnt  aufTi  du  bifcuit  pour  eux  Se  pour  les  Chcualiers  Se  Religieux  d  e  leurs  tables 
pour  le  mefme  temps:ôc  furent  baillés  cinquante  foldats  au  Capitaine  de  la  tour  S. 
Nicolas  ,  se  refolu  que  le  grand  Maiftre  pouruoyroit  aux  deux  tours  de  Nail- 
Uc  ôcdu  Mgle.  Et  fut  defendac  toute  traite  de  yiures,  huiles,  cuirs,  aix,  Scautres  tj»"  ""^^^ 
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denrées  &  munitions  de  guerre  hors  de  la  ville  &:  de  Flfle-,  Se  ordohné  que  les  ca- 
nonniers  prendroient  leur  département  fur  les  murailles  Tous  chacun  des  fix  Capi- 
taines. Que  les  habitans  des  Ifles  deTilo>Carqui ,  ôc  Epifcopia  fe  retireroient  dans 
Rhodes. 

Le  premier  iour  d' Auril  deux  Grecs  nommes  Mofco  8C  Veftiariti  foupçonnez  de 
Deux  Grecs  trahifon  fur  de  vehemens  indices  ,  furet  appliques  à  la  torture  extraordinaire ,  &  ne 
font  appliqués  confclfèrent  rien,furent  ncantmoins  gardes  en  prifon  iufques  à  ce  que  la  crainte  de 
à  la  torture,  &  l'armce  Turqucfque  &  du  fiegc  futpaffce.  Le  Prieur  de  Tolofe  s'offrit  de  garder  le 
poarquoy.      Jvloleauec  la  tour  à  fes  dépens.  Ce  qui  futaccepté,&:  en  fut  chargé  comme  Capirai. 

ncjôileCheualier  lacqucs  d'Aquin  Capitaine  précèdent  demeura  fon  Lieutenant; 
Letroifiefmeiour  dumcfmemois  le  ChcualierArduin  de  Pronaue  fut  fait  Capitai- 
ne du  fecoursdelatourdeNaillac.  La  charge  de  l'artillerie  fut  baillée  au  Cheualier 
Baptifte  Grimaud Lieutenant  du  grand  Commâdeur,&:au  Cheualier  de  Beaumur. 
On  fit  au  ni  reparer  les  murailles  de  l'Arfenal:  &:  parce  qu'il  yauoit  nouuellesque 
erâds  va  fléaux  foixantc  fuftcs  Turquefques  eftoicnt  venues  aux  voiles,  on  fit  promptement  retirer 
retenus  pour    le  mcnu  peuple  Si  le  beftaildc  Tlflede  Rhodes.  Le  iour  d'après  on  prit  à  louage  vn 
uiûons"        S'^^^  nauire  de  Nicolas  Picamiglio  Gcneuois  pour  trois  mois  à  mil  ducats  par  mois, 
qui  fut  enuoyé  à  Manfredonia  pour  charger  des  grains.  On  retint  aufîî  vn  autre  na- 
uire  McfriLiois,&  la  galcotte  du  Spatafore,que  le  grand  Maiftre  de  fon  authoritc  cô- 

hUiUoflc\[t  ^J^^^g"^f^^P^^'^^^'^^'^^^^<^^^''^l^cligion.DomIcandeCardonneBaillydeMaillor- 
cnuoy°éaïpapc  quCjfut  cnuoyc  Ambafladcur  &:  Lieutenant  gênerai  cn  Italie,  pour  donner  auis  au 
pour  luy  daiiâ-  Pape  de  l'armée  Turquefque,Sc  luy  demâder  fecours,pour  faire  la  vifîte  &  recueillir 
éet  fccours.  .     deniers  de  la  Religion,auec  pouuoir  de  priuer  les  refufans  de  l'habit  &  des  Com- 
manderies.  Apres  on  fit  vndcnôbrcment  du  peuple  de  l'Ifle ,  quifutrcparty  en  trois 
partsjdont  I  Vne  fut  de  ceux  qui  portoient  les  armcs,qui  furet  retirez  dans  la  ville,  $c 
leur  fut  baillé  à  chacun  vn  quartier  pour  y  feruir  aucnant  vn  affaire  :  &  fut  ordonné 
Denombrcmf  t  ques  les  autres  fe  retireroient  dans  les  chafteaux  de  Lindo  U  de  Ferracle ,  &  qu'on 
dcî'inc  de''""  ^^"^  pouruoyroit  de  grains,8i  qu'on  moiffonneroit  lesf^orges  grenez ,  bien  qu'ils  ne 
Rhodes.        fulTcnt  encore  meurs.Et  qu'on entretiendroit  le  beftaiï  près  des  chafleaux,  pour  les 
ictter  promptement  dedans  quad  I  cnnemy  approchcroit.  On  cnuoya  par  deux  fois 
vnbrigantinàTenedo,quiattenJoit ,  &.epioitpour  donnerauis  au/Tuoft  que  l'ar- 
mée paroillroit  hors  du  deftroit.On  ordonna  aufîi  des  feux,des  cloches     des  fen- 
tinelles  es  lieux  rcleucs,pour  donner  le  fignal  du  départ  8c  de  l'abord  des  ennemis. 
Onfitvnc  certaine  inucntiond'v  ne  chaîne  de  gros  bois  à  la  bouche  du  port.  On  fît 
ouurir  la  porte  de  l'Arfcnal.on  fît  couler  les  galère*  en  l'eau,  pour  les  mettre  prom- 
ptement à  fonds  s'ilcRoicbcfoin  pour  quelque  occafion  durant  le  fîege.  On  enuoya 
vn  Cheualier  à  riflc  de  Tilopour  voir  s  ils  auoient  le  courage  de  fedefendre,&  de- 
Letresdu  Sou-  quoy  ils  auoicnt  befoin.Et  en  ce  temps  le  SoubafTi  de  PifTona  manda  vn  desfiensà 
enlîljeer'au"''  Rhodcs  aucc  dcs  Ictrcs  au  grand-Maiflre  pour  l'exhorter  à  traiter  la  paix  auec  le 
graud  Maiftre.  grand  Turc,&:  luy  mefme  s'ofFroit  pour  médiateur.  Mais  le  Confeil  n'y  ajou- 
ta point  de  foy,  Sl  pour  toute  reponfe  on  ditau  Turcque  cependant  que  l'armée  de 
Mahomet  feroit  fus  pied  ,qu*il  n'eûoit  pas  à  propos  d  en  traiter,  &:qu*on'attendoic 
rarmeeàRhodescnbôncs  deuotioni&quefileSoubafTialloità Conftantinople,il 
fçauroit  plus  particulièrement  Imtention  de  fon  maiftre,5i:  qu'alors  on  en  parleroic 
félon  que  le  temps  &c  Tcftat  des  affaires  y  feroient  difpofés.  Et  parce  qu'on  eut  auis 
i^ue  l'armée  des  Turcs  ne  pouuoit  pas  beaucoup  tarder  départir  ,  on  mit  dehors 
toute  i  artilleric,qui  fut  logée  par  tous  les  quartiers.  On  bailla  la  charge  des  tours 
,  Se  des  portes  à  Pierre  d  Aubuffon  Prieur  d'Auuergne  Capitaine  gênerai .  On 
pourueut  que  les  fourniers  filTent  promptememleurs  amas  de  fa/Tmcs.  On  donna 
charge  aux  Cheualiers  de  Palais  &c  du  Mas  du  Dauphmé  de  faire  porter  dans  la 
villetoute  la  quantité  qu'il  feroit  pofFible  de  terre  3c  pierres. Le  grand-Maiflre  pre- 
Preftd'vne  ^rcfor  quatre  cens  marcs  d'argent  du  fien,  &:  configna  fix  cens  marcs  del'ar- 

fommc  nluble  gcmeric  du  Magiftcre  pour  en  batre  monnoye  :  ôc  parce  que  la  pl  js-part  des  Sei- 
faitpar  le  graJ  gncurs  eftoiem  contmuellemenc  occupes  aux  réparations  &c  fortifications,  &:ne 
Maaitc.        fe  pouuoient  trouuer  au  confeil  ;  fut  refolu  qu'en  leur  abfence  le  grand-mailtre  ôc 
fon  Lieutenant  ôc  les  Prieurs  de  fai^d  Gilles  6c  d'Auuergne  auroient  pouuoir  d'or- 
donner  des  affaires  de  la  guerre.  Onmit  aufTi  des  foldats  dans  les  moulins.  Maisau 
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plus  fort  de  ccsfôlicitudcs ,  vindrencnouuellcsafleurccsquerarmcedc  Mahomet, 

qui  auoit  cftc  préparée  poiir  Rhodes ,  ejfloit partie  pour  aller  en  la  mer  maieur  pour 

fccourir  fon armée  de  terre, laquelle  après  auoir  couru  l'Auftriche &:  la  Valachie 

auoit  cllé  défaire  par  les  Valaques  :  neantmoins  on  continua  à  Rhodes  les  fortifica-  ^5?^"  "^"^^ 

tions  pour!  année  luyuante,&:  rut  ordonne  que  la  Cauallerie  dcmeureroitcn  cam-  valaqucs. 

pagne  pour  alTcurcr  ceux  de  l'Ifle  contre  les  courfes  des  Turc^ ,  Se  pour  mcfme  faid 

onfit  baftirvnc  groffe  tour  en  Tille  de  Limonia.  En  ce  temps  à  Rome  fut  celcbréle  ^   ^  ^  ^ 

grand  lubilc  que  le  Pape  Sixte  IV.  reduifit  àl'elpace  de  vmgt-cinq  ans,  afin  que  tant  Rom^.  "  '  ^ 

plus  de  peuples  en  euffent  le  fruid.  Ilycutcôcoursde  Prmces  Chreftiens  :  &  y  vint 

entreautres  leRoy  deDanncmaric  &:deNoruegc>quiexhortafortlePape&:les  au^ 

très  Princes  à  vnefainde  ligue  contre  leTurc.  Mais  il  n'y  auança  rien. L'armée Vcni-  tj^^/^^éS* 

tienne  fous  la  charge  du  Comte  Hierofme  Nouello  fut  de£ude  par  les  Turcs  fur  la  parle  Grand 

riuicre  de  Lizonce,où  le  Comte  &:  fon  fils,braue  ieune  homme,côme  le  pere,voyâs  Turc 

tout  en  route  aimèrent  mieux  mourir  au  plus  fort  du 'combat,que  de  tourner  le  dos. 

■L  Ordre  du  (Chapitre gênerai  i  des  thofes  qui sy  pafjerent,  Tulle  particulière 
contre  le  ChaHelam  d* Empoflc.  omelles  ordo7ina?iceSi  différent  entre  les 
Cheualier s  Italiens,  T>ïuerjes  Amhafjades  a  Rhodes  y  ^  armement  du  Turc 
contre  les  Chrejliens.  Le  Soudan  fait  arrêter  en  Alexandrie  tous  les  vaijfeaux 
delà  Religion^  Maladie  dugrand-MatHre, fa  m-ert-»  fon  euterrcmennO^  cort- 
feiltenu pour  CeleEi  ion  du  Lieutenant  du  iJM  agi  fier  e, 
CHAPITRE  IV. 

E  fixiefme  Décembre  les  chofes  cftans  paifiblcs  à  Rhodes ,  fut  ^Jj'J.^^ç^ç^^^j*' 
J  commencé  le  Chapitre  gênerai ,  oùencrcrcnC  le  Giand-Maiftre,  ' 
f  fon  Lieutenant  >  l'Hofpitalier,  l'Admirai ,  le  Drappier,,  les  Prieurs 
I  de faind Gilles, d'Auuergnc 5c  deLombardie, de  CapGiia,&:  de 
;  Lango ,  de  Maiorica ,  le  Threforicr  ,  les  Licutenans  des  Baillifs 
_  ,  conucntucls  abfcns,lcs  Procureurs  d' vnze  Prieurs ,  &c  de  fept  Bail- 

lifs Cap itulaires  j&huiâ:  Prieurs.  Lesautres  n'y  vindreiit  ny  mandèrent  point  de 
Procureurs.  Le  Conferuatcur  gênerai  du  threfor  y  entra ,  &:  cinq  Reccueurs  tant 
feulement,  douze  compagnons  du  Grand-Maiftre  ,quiprotefl:ad'cn  nommer  da- 
uantagc  quand  bon  luy  femblcroit,&lc  Vichancellier.  Ceux-cy  nommèrent  les  «J«  chorct 
feize,  qui  s  alTemblerent  au  Palais  de  la  Roy  ne  Charlotte,  &  pour  i  indiipoficion  du  %at.  ^  ^ 
Grand' Maiftre  ,prclida au  ConfcilChriftofle  des  Comadde  Lignanc  Admirai. 
On  impofa  trois  demies  années  pour  pày  er  fept  mil  fix  cents  cfcus  que  le  thrcfor  dc- 
uoit,&:pournonante  mille  efcus  ordonnez  pour  l'cntretenemcnt  du  Conuent  pour 
trois  ans.  On  ordonna  toutes  fortes  de  diligences  Se  rigueurs  contre  les  mauuais  pa- 
yeurs. A  cet  effed  on  enuoya  des  exadeurs  par  tous  les  Prieurcz  auec  pour.oir  en 
1  aflîftance  de  quelques  Commandeurs, Se  à  la  requerte  des  Procureurs  du  thefor,dc 
priuerles  refufans  de  leurs  bénéfices  y  Scies  conférer  à  ceux  qui  offriroycnt  depa^ 
yer  -^Sc.  fut  cncor  ordonne ,  que  ces  refufans  par  iugemcnt  de  l'Efgard  cncor  que  ab- 
sents Cil  affemblec  publique  au  Conuent  feroyent  priuez  de  I  habip ,  Se  déclarez  en- 
nemis de  la  Religion.Il  y  eut  vneBulle  particuliere  expédiée  côtrcBernard  Hugues 
^ocquebertin  Chaftellain  d'Empofte-,&:  ordonné  que  s'il  ne  payoit,la  Challellenie  chTiubia  ^ 
icroit  côferée  à  vn  autreReligieux  ou  feculier  qui  fc  chargcaft  de  payer  fes  dettes,'&:  d'Empoftc. 
5u'on  pourfuiuroitàRomedelefaire  excommunier ,  Se  que  fon  excommunication 
feroitpubliee  par  affiches  par  leslieux  accoutumez.  Se  quilferoitdeclarépar  l'Ef- 
gard rebelle  Se  ennemy  public  de  laReligion.On  ordôna  eftre  faites  trois  clets  pour 
chaque  lieu  où  eftoit  gardce-l'artillerie  Se  les  munitions ,  dont  I  vne  fqlt  gardée  par 
grandCômandeur ,  l'autre  par  les  Procureurs  du  threfor ,  la  trodiefme  par  vn  des 
plus  apparens  Commandeurs,d  où  eft  venu  l'office  de  Preud'homme  de  rartillerie. 
^ede  deux  en  deux  ans  le  Grand-Maiftre  deputeroit  vn  des  grands  Croix,  &:  le 
Côfcil  vne  autre ,  pour  vifiter  les  forterelfes  de  fille,  Se  qu'il  en  feroit  tenu  rcgiftre, 
^^ucnul  autre.que  des  ReUgieux  de  l'Ordre  ne  feroit  la  garde  aux  trois  principa- 
les tours  de  Rhodes.  Et  fur  le  différent  né  entre  les  Cheualiers  Italiens,  fut  ordonne 
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DifTcrcnr  en-  par IcChapitre quç IcsComandcricsdcmeurcroyciît comiTiuncs à toutc la langue,5^ 
lial^taiie'ùs!         clirtingLiccs  ny  conférées  parPrieurez ,  cômc  quelques' vns  d'eux  pretendoyent. 

Ce  fut  en  ce  Chapitre  qu'on  commença  de  f.iiredes  ordonnances ,  qui  tenoycnc 
iufquesau  Chapitre  gênerai  prochain,  différentes  d'aucc  les  llatutsqui  font  com- 
me loix  perpétuelles.  Sur  la  fin  le  Grand-Maiilre  fit  quelques  referuations,&L  furent 
cleuslesBaillifsconuentuels,&:le  Chapitre  terminé,  &c  le  Chapitre  fu y uant pu- 
AlphonfcRoy  blïé  dés  lors  à  la  fin  de  trois  ans  prochams.  Apres  cela  Alphonfe  Roy  de  Naples 
de  Naplcj^cn-  manda  à  Rhodes  demander  des  oyfeaux  au  Grand-Ma^^l:rc,quipar^aduisduCon- 
uoyeaRllo  es,  fcilluycnuoya  ceux  qu'on  auoit pris  :  &  défendit  la  chafireàceuxdel'Iflej&Iuyen» 
uoyaencor  depuis  tous  les  faucons  facrez  &  gentils  ce  qu'on  peut  prendre.  En  ce 
temps  vnnauirede  NilTe  ayant  couru  les  riuicrcs  de  Syrien  d'Egypte,  &  pris  des 
vaifreaivx  chargez  de  bonnes  marchandifes  ôc  de  prifonnicrs ,  vint  faire  cfchçUe  à 
Rhodes    moyennant  vn  Tau  f-conduit  entra  au  pGrt,&:  là  fut  traiifté  de  la  deliuran- 
&  1=  Soudan  y  ce  &  rachapt  desprifonnicrs.  Le  Soudan  bien  toll  manda  vn  AmbafTadeurà  Rho- 
Am&ïkur.   ^es,  qui  en  fit  grandeplamte,  &  voulut  fçauoir  fi  la  Religion  obferueroit  la  trcuc , 
ou  non;  &  requift  que  le  Patron  de  cenauirefufi:  chafi:ié,&:  qu'on  retint  les  mar- 
chandifes pour  eftre  rendues  à  ceux  à  qui  elles  appartenoycnt.  Onluy  fit  faire  re- 
ponfe  par  le  Prieur  de  Lombardie,  que  le  Grand-Maiftre  &:l€  Confeil  cftoycnt 
contensd'obferuer la  dernière  treue,  maisqu'ilsne  pouuoy ent faire  iuftice du  Pa- 
tron du  nauirc,  parce  quilneftoit  fubjeadela  Religion  ,&  s'en  efioit allé  ,&  que 
les  Mores  mefmes  auoy  ent  demandé  lefauf-conduit ,  afin  qu  on  traidafl:  là  de  leur 
deliurance  ,&:  qu'ils  ne  fufient  menez  en  Ponentj  &c  qu'ils  ne  pouuoy  ent  faifir  les 
marchandifes,  par  ce  que  la  ville  eftoitlibre,  5i  que  les  Patrons  nefi:oycnt  fubjcits 
Nouucauxar-  de  la  Religion.  Peu  après  vmdrent  noutielles  que  les  Turcs  cquippoyent  feptante 
Tur/contrelcs  fuftespour  aller  courrcfur  les  Illes  &:  riuieres  des  Chreftiens  :  &c  là  deflus  on  pour- 
Chccaicns.     ueutencorque  le  peup  le  fe  retirait  aux  chafi:eaux,&:  à  la  garde  du  befi:ail  :  &  encor 
de  nouueau  le  mefme  fut  ordonné  fur  l'aduis  qu'on  eufi:  de  cent  quarante  galères ,  SC 
cent  fuftes  qui  deuoycnt  fortir  du  deftroit  de  Gallipoli ,  &  cuft  charge  de  cela  le 
Cheualier  Antoine  du  Mas  Capitaine  de  la  Caualerie  du.fccours;  &  fut  enuoyé 
auant  le  temps  le  change  Se  rafrcchilTcmcnt  ordinaire  des  garnifons,  fcauoir  au 
chafteau  faina  Pierre  auec  la  crcuc  de  foixante  Cheualiei-s,&:  à  Lango  de  vingt  huiti 
ôc  pour  n  affembler  pas  fi  fouuent  le  Confeil  pour  fi  peu  de  chofe ,  fut  dit  comme  au- 
parauant,  que  le  Grand-Maiftrc  &c  les  Prieurs  de  Catelogne,  de fain<a  Gilles,d'Au- 
uergne ,  Se  de  Rome ,  pouruoiroy  ent  &  ordonneroyent  de  toutes  chofcs  ainfi  qu'il 
leur  fembleroitncceflairc&:  pour  le  mieux. 
ftre?ombcma-   ,  Sur lafindu mois  de  Mars  le  Grand-Maiftrc  tomba  malade  dVnefiebvrcôi 
l/dc  j  ^'■^'^  commencement  d'hydropifie  :  &:parce  que  les  médecins  rapportèrent  qu'il  y 

On  ^^^y  ^^f^^  auoit  du  danger,  le  Confeil  fit  feeller  tous  fes  coffres  de  fon  feelparticulier  ,&:dcî 
tous  csco  rcs,  ^^^^^^  Prieur  de  Catelogne  :  Se  fiitfaidt  inuentaire  de  tous  fes  meubles ,  Se  mef- 
mes de  ce  qui  eftoit  en  fa  chambre;mais  fi  dextrement  qu'il  ne  s'en  apperceufirpoint, 
fonfeel  fecret  futaufli  fermé  Se  feellé ,  à  fin  qu'aucun  n'en  peufi:  abufer.  Le  iour  fuy- 
uant  il  prit  vne  fi  grande  fy ncope ,  qu'il  perdit  tout  à  vn  coup  l'oiiy c  Se  la  parole  ,SC 
demeura  longuement  fans  mouuemcnt,  qui  fut  la  caufe  qu'on  le  tint  pour  mont,  SC 
fur  cefte  opinion  on  prépara  tout  cequil  failloit  pour  fes  obfeques  :  mais  ay  ant  de- 
sci\  acinaudcà  mcuré comme cela dixhuia heures  , il reuint à foy  recouura  la  parolle&i la co- 
fairc  fon  Tcfta-  gnoiffancc.  Se  parla  de  faire  fon  deproprimct  ou  tefi:ament,  &:  fe  fit  apporter  certains 
liures  &:  papiers  de  fes  affùres ,  qui  efi:oyent  feelcz.  Se  y  eut  grande  fiiçon  à  ofter  les 
feaux,fans  qu'il  s'apperceuft:&vefquitencorapres  cela  cinquantefixiours.  Cepen- 
dant par  ce  que  l'armée  des  Turcs  efi:oit  allée  en  la  Moree,  en  f  Archipelago ,  fur  les 
terres  des  Vénitiens ,  les  gentsde  guerre  qu'on  auoit  mandé  en  diuers  lieux,  furenc 
rappeliez.  Il  fiit  lors  ordonné  au  Confeil  fuyuant  le  deffein  du  Grand  Maifircqu^ 
les  Chaftellains  des  Ifles  de  laRcligion  feroy  ent  chargez  d'entretenir  chacun  nom- 
bre de  Religieux  de  ceft  Ordre  pour  aider  à  la  garde  des  places  aux  defpens  du  thre- 
for ,  Se  que  s'ils  ne  le  vouloyent  faire ,  on  baUleroit  les  Chafirellenies  à  d'autres ,  q"^ 
s  en  chargeroy ent  de  le  faire.  Cependant  le  Soudan  pour  fe  relfentir  du  tort  qn^ 
la  nauire  de  Nilfc  auoit  fait  à  fes  fubjC^s  ,  nonobfiant  la  treue,  arrefta  tous  les 
marchands ,  marchandifes  6c  vaifTeaux  de  la  Religion  qui  fa  trouuoyent' en 
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icdu  uc mcruia  ,  ^ 

•AI<^x.m-Jric.SLirquoy  onprotefta  aux  Mores  qui  elloient  à  Rhodes  qu'ils  ne  for- 
tiroienc  iamaiscle  là^queceux.qui  cftoicnt  arrellcscn  Alexandrie ,  ne  tulTcnt  deli- 
"^'^2-  On  fitfemblable  protelUtionà  rAmbalHideur  quele  Soudan cenoit à  Rho- 
dcs,quifutcauife  que  les  Mores  demandèrent  permi/Iion  d'enuoyer  quelquVn  en 
A  lcxandrie,jpour  traiter  delà  delmiance  des  vns  &  des  autres.  Cequileurfut  per- 
Hiisle  reptieimedeMay  :&:[emefi-ne  iour  fut  conclu  défaire  ballir  deux  tours 
lur  lariue  de  la  mer  du  coftcde  Limonia,  ôc  vne  du  coftc  de  fainfte  Marthe  ,  ôc  de 
i'cbaftir  lechafteau  de  Monolito  pour  feruir  de  retraite  aux  payfans.  Ce  que  le 
grand-Maiftrc  agréa,  &:auffitoll:  on  mit  la  main  après. 

Mais  le  grand- Maiftre  après  auoir  efté  trauadlc  d'vne  longue  malaJie  auec 
diuers  8r fafcheuxaccidenspar  l'efpaced Vn  an,paira  finalement  à  vne  meilleure 
J'iCjlehuidiefme  luin  1476.  Tous  les  féaux  furent  portez  au  Conreil,&:rompus.& 
^ut  mandcau  Baillif  del  Ifle  de  Rhodes  d'auoir  l'œil  qu'on  fîll  bonne  garde  aux 
t'hafteauXjSc  furies  biens &:  reuenus  de  la  Religion.  Cela  fait  les  Baillifs  leuc- 
|;cnt  le  corps  fur  leurs  efpaules,  6^  le  portèrent  en  la  Chapelle  du  Palais:  ôc  le  iour 
luiuant  ilfutporté5<:  enterré  enl  Eglife  faindlean  auee  les  honneurs  &:magnifi- 
^nccs  accoutumés.  Peu  auparauantfon  deccz  il  auoit  banny  de  Rhodes  tous  les 
^^•iloyers  ou  Prcflres  Grecs, parce  qu'ils  eiloienc  fchifmàtiques ,  61  femoicnt  des 
cncurs  &  nouuelles  douanes  parniy  les  Grecs.  Le  iourfuiuant  après  quelques  di- 
"-rhcés  d'opinionsJacquesdelaGialrray  Prieur  de  Catelogne  fut  elcu  pourpre- 
Wcrau  Confeil  Complet  quife  renoit  pour  l'eledtiondu  Lieutenant  duMagifîe- 
j^e,  &dcux  Procureurs  dclEilatdu  Magifterc,MelchiorCofià  &  Bernard  de  Vil - 
iolTa,qui  en  firent  le  ferment;  la  dépouille  fe  trouua panure,  &  furent  baillés  des 
luges  pour  faire  iufliceaux  creanciers,qui  furent  la  plus-parc  payez  :  &:  parceque 
le  trefor  n'auoit  quedix  iours  de  mortuaire,  fut  ordonné  qu'il  fe  côpreroitdelà  en 
vn  an  au  profit  du  trefor  qu'il  employroit  au  bafliment  des  tours  ordonnées  pour 
la  defFcncG  du  lieu,  excepté  les  penfions  des  Chambres  Magiilrales,  &  les  droits 
de- la  Chaflellenie  de  Rhodes,  dequoy  le  grand-Maiflrcfuiuant  fe  contcteroit  auec 
fon  ancien  rcuenu:  &c  s'il n'auoitpoint de reuenu,lcConfcil Complet  luy  pourroïc 
luppleer  lufques  à  trois  ou  quatre  mille  florins  pour  cette  année  là. 


Le  Soudan  fai 
.uïcfter  en  Ak- 
ïanclric  tous 
les  vaifleaux  de 
h  Rcligiea. 


Mort  du  grand 
Maiftre, 


&  fon  eBtwrc* 
ment  loicnnel. 


Confeil  tenu 
pour  l'clciftion 
au  Lieutenant 
duMuiriflcr». 


'^^i!fcrentfuruem  en  leleUion  d'Vn  muueau  grand-MaîHre.  La-  charge  en 
eft  donner  ÀTlerre  d'AduJforh  qui  fait  plufieurs  telles  ordormances,  c^" 
poiimoit  au  Prieure  d' Angleterre^ ''Plaintes  des  Fcnitiens  y  reponfesdn 
grand- Maiftre  y  qui  écrit  au  Soudan.  Domrtiageahles  effeEis  de  la  pluye  À 
y^odes,^  dmifion  entre  les  Latins  O  les  grecs.  Le  grand-Mai flre  fait 
dr s  préparatifs  contre  le  Turc  ,  qui  \fe  d\n  'eextrtr/iè  cruauté  contre  les  Chre- 
Jticny.  Le  temps  du  Chapitre  gênerai  efl  anticipé  ,  c>  perrnifsion  oHroyee 
^tux  Commandeurs  de  bailler  a  firme  leurs  Commanderies. 

CHAPITRE  V. 

^ROCEDANT  ài'elecliondanouueau  grand-Maifî:reiily  eut 
■  différent  en  la  langue  d  Aragon,  qui  vouloit  élire  pour  l'vn  des 
I  huidle  Prieur  de  Catelogne, &  fut  déclaré  qu'onnepouuoit  élire  ^ 
I  celuy  qui  cftoit  Lieutenant  du  Magiflere ,  afin  querairembice  ne  j-^iç. 
I  demeurafl  fans  Chefs. Les  huid  nommés  firent  le  fermetés  mains  CHon  d'vnoou- 
I  du  Lieutenant,&:eleurent  pour  Précepteur  de  l'eleélionRaimond  ^i^"^!;^^"'* 
•  Richard  Pneur  de  S.  Gilles  ;  8i  luy  &:  les  autres  fcpc  firent  le  fer-  ^' 
^ent,  &  eleurent  le  Cheualier ,  le  Chapellain  &c le  Serua-nt  dcTeleaion ,  ^  lors  1« 
Lieutenant  &  les  autres  huidt  fe  trouuans  hors  de  charge,  &  en  laplace  du  Lieutenât 
afTis  le  Precepteur,és  mains  duquel  les  trois  firent  leiermcnt,  ôc  en  nommèrent 
,  '^nquatriefme,&:  les  quatre  vn  cinquiefme,  ôc  ainfi  croillant  d'vn  à  vn  lufques  au 
lîombre  defeize,  deux  de  chacune  langue ,  ceu^x-cy  firent  leurs  prières  6i  déno- 
tions, &  leur  fermcntfolemncL&fpccialement  fur  le  iaind  bois  de  lavraye  Croix  nd&  «««ll*^ 
coi-p.oreilemêt  touché: s' eftâs  airemblés  en  la  Chapelle  de  la  Sacnflie  par  l'efpace  quabie.*""**^^" 

N  II) 
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de  crois  heuresjie  Précepteur  fortit,5£  fit  promettre  trois  i<)is  fur  les  Croix  de  kuf 
habita  haute  voix  à  ceux  de  ralTemblee,  qu'ils  agreeroieiac  à  I  cledion.  Ec  cela  fait, 
il  prononça  auoireftccleu  grand-Maiftre  Pierre  d'Aubuffon  Prieur  d'Auuert^he. 
Son  pdeûr        4"^      ^"^"Y  '^'^^  contentemcnt  Se  reioliiffance  incroyable  de  toute  ralfemblcc 
a-Auucrgnc  eft  .&:du  peuple,  pourTcxquifc  réputation  que  ce  braue  Seigneur  auoit  acquis  par  fes 
MiUtrc  "'^      rares  vertus,  valeur  &c  fuffirance  continuellement  cfprouuces  en  toutes  fes  charae^ 
&c  en  toutes  occafions.  Et  femble  que  cette  ioye  publique  &:  extraordinaire  fut^vn 
prefagedcs  honneurs  &:  louanges,  vidtoires  8i  faucur  publique  qui  le  fuiuîrcnt  du- 
rant le  cours  dcfon  adminiftration.  Au  premier  confeil  c[u'iltint  ,il  reconneut  les 
ïifait  luficiiri  mcritesduPrieurdeCatclongnc,£<:lefit  fon  Lieutenant.  Il  fut  ordonné  qu'après 
bclfclordon""  Ics  créanciers  du  grand-Maiftrc  dctîuna  payes  on  fatisferoit  du  rcfidu  auxcaufes 
naiiccs,         pies  8C  fondations  qu'ilauoit  ordonne  pour  le  remède  de  fon  ame.  Apres  cela  le 
grand-Maiftre  ordonna  eftie  faits  pluiieurschaftcaux& tours  alentour  de  Tlfle  de 
Rhodes  pour  la  conferiiation  des  habitans  contre  les  courfe5  &  vollerics  des  Turcs: 
se  pour  fournir  à  cela,  parce  que  le  trefor  eftoit  endetté,&:  ic  rcuenu  du  grand  -Mai- 
ftre fort  diminué  par  les  continuels  rauages  &c  pillcries  des  Corfaires ,  par  l'auis  du 
Confeil  Complet  impofa  vnc  année  fur  les  Commandericsdcgrace,outrc  le  droit 
des  vacans ,  &c  le  quart  deu  à  Venfermcrie ,  &:  autres  charges  anciennes ,  &c  fauf  au 
grand-Maiftrc  de  modérer  cette  année  félon  lesquahtés  ^mérites  des  pcrfonncs. 
pouruoît  aux    Ce  qui  a  cfté  confirmé  par  le  Pape,&  s'obferue  à  prefent  inuiolablement.  Outre  ce- 
rcparationsdc  la  le  grand-Maiftre  fit  encore  trauailler  aux  réparations  &c  fortifications  de  la  ville 
la  ville,        ^    l'arfonal ,  où  fut  acheuec  la  muraille  à  la  diligêce  du  grand-Maiftre  à  raifon  de 
neuf  florins  pour  canne.  Ilfitauflicauerles  folfésduchafteaufainébPicrrc  fi  pro- 
fond, que  l'eau  de  la  mer  y  entra  de  telle  hauteur  que  les  vaiffeaux  s'y  rctiroicnt  eu 
fcurcté  contre  les  vagues  de  la  mer,&  contre  les  ennemis ,  5c  auoient  ifTuë  du  coftc 
du  Poncnt  Se  du  Midy. 

*c  aifpofe  du  Le  grand-Maiftre  &c  le  Conuent  conférèrent  le  Prieure  d'Angleterre  à  Jean  Ver- 
Piicviré  d'An,  ton  TurcopUcr.Et  parce quc  le  Roy  d'Angletenepretendoit  quelque  droit  en  cct- 
glctcrtc.  coUation,il  fut  cnuoyc  en  Angleterre  pour  liafter  &  folicitcr  qu'il  en  euft  la  iouif- 

furfoitladigm.ï"ance.CepcndantonfurfoyaàRhodcslacollationdcla  dignité  de  TurcopJier.  Le 
tédcTurco-  grand-Maiftrcvifitaluy-mefme  toute  rartillcrie  &c  les  mum^ons  ,  députa  des 
P^'"'  Commiftaires,  qui  curent  charge  de  les  confcruer  &:  entrec^^  diligemment.  Et  au 

mefme  temps  Antoine  Lauredan  General  de  1  armce  Veni»<snne  qui  eftoit  en  Cy- 
icdcputcdcs    pre,€nuoyaau grand-Maiftre vnAmbaft'adeurauec  vne  Ictrede  créance  d'André 
CotnmiiTaircs  Vcndramin  Duc  de  Veniic,qui  le  plaignoit  de  ce  qu'vn  fugitif  Se  rebelle  delà  Roy- 
arrirnUcnc&  ne  CathGrinc,nommé  Riccio  des  Marins,qui  brouilloit  Se  rumoit  contre  fon  obeif- 
dcs  mtinuioiu.  fancc,eftoit  receu  à  Rhodcs,&:  le  pnoit  bien  fort  de  ne  le  receuoir  plus  ny  le  fauori- 
fer  en  aucune  façon:autrcmêt  que  la  Rep.deVenife  ticdroit  la  paix  pour  violée  en- 
tre elle  Se  la  Religiô,&:  que  le  S enat  eftoit  refolu  de  defl-cndre  &c  côferuer  le  Royau- 
me de  Cypre  comme  appartenant  iuftement à  leur  Republique.  A  cette  ambafta- 
de,  qui  fcmblavn  peu  hautaine,  le  gmnd-Maiftre  Se  le  Confeil  firent  reponfc  de 
bouche  se  par  écrit,  que  la  Religion  n'auoitiamaispenfé  à  empefcher  que  le  Sénat 
Reponfc  du    j^e  fiftcc qu'il  luy  plairoitdu  Royaume  de  Cypre,  &: qu'elle  n auoit  iamais baillé 
&  du  c^nfo"  aide  ny  faueur  aux  rebelles  de  la  Roy  ne ,  finon  qu'entant  que  la  ville  Se  lifle  de 
plaintes  faites  Rfiodcs  cftans  librcs,  toutcs  fortes  de  gens  viuans  Chrefticnnement  Se  paifible- 
Sc«dc  vçni^'  ment  y  cftoicnt  receus  ^ur  y  habiter  :  &qu'au  rcfte  la  Seigneurie  deVenife  fe 


;  grand-Maiitie  luy  enuoya  quatredes  Seigneurs  de  la  grande  

f  inuiter  dedcfcendrecn  terre  pour  fe  rafraichir.  Le  Lauredan  leur  parla,& fit  en- 
coreinftance  du  mefme  faifl:  de  Riccio  des  Marins.  Surquoy  le  grand-Maiftre  luy 
enuoya  encore  toute  la  mefme  reponfc  :  laquelle  ouy  c  le  Lauredan  fe  Icua  de  là ,  5^ 
s'en  retourna  en  Cypre. 

Au  mefme  temps  le  grâd-Maiftrc  fit  fermerlepcjrtde  Rhodes  d'vne  o-rofte  chaî- 
ne de  fer,&  fut  recherché  par  le  Sou  bafll  de  Piffona  de  racheter  vn  <Trand  nôbrc  des 
t  éaeaucGl»    Religieux&desfujetsdelaRehgionprifonniersdesTurcs  :  Se  à  ccteffea  fut  trai- 
t©  vne  trcue  en  toute  liberté  aiicc  les  Turcs  des  frontiçres  de  la  Syrie  ,  fous  la 

faucur 
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faueur  de  laquelle  vn  chacun  eut  moyen  de  traiter  de  la  ddiurance  de  Tes  parcns  &: 
Amis,  &  les  Mores  prifonniers  de  la  nauire  de  NifTe  furent  aufîî  rachetés,     mis  en    tertres  du* 
liberté.  Et  fur  cette  occafion  legrand-Maiftrc  ccriuit  nu  Soudan  pour  arrcfter  en  granJ -Mairtrc 
quelle  forte  la  Religion  viuoit  pour  raucnirauecluy.  Quelque  temps  après  i|£t;  a"^»"*^*"» 
de  fi  grandes  pluies,  &auintvn  tel  déluge  d'eau  fur  la  ville  de  Rhodes ,  que  de  mé- 
moire d'homme  on  n'auoitveu  Icfemblable,  qui  mit  par  terre  la  muraille  de  la  vil- 
le à  l'endroit  de  fainde  Marie  du  Chafteau ,  5c  le  Palais  derArcheucque.  Le  grand-  j^^^^^j    j  ..  ^ 
Maiftrefit  en  toute  diligence  rebâtir  la  muraille  aux  mcfmes  conditiôs  qu'on  auoit  Rho"  «  f  &'fci 
bâti  celle  de  larcenal ,  &  s'en  chargea  luy  mefme.  Ccpcndantil  rccjut  quatre  cens  domm»- 
cuirafles  qu'il  auoit  fait  acheter  à  Venife  pour  les  marinicrs,&;  de  belles  orgucs,qu  il  S"^'*^** 
fit  mettre  en  l'Eglife  de  faindican.  Au  refteil  femeutvn  grand  trouble  &rdiuilion 
entre  lepeuple  Latin  &  les  Grecs ,  &  y  eut  danger  qu  il  ne  demeurât  vn  grand  nom-  Diuifion  fumc- 
bre  fur  la  place ,  fi  cela  n'eût  eftc  appaisépar  lesrcmonrtrances  de  l'Archeuéquc  8c  ",çap\Tiztm\ 
du  Métropolitain  :  ficpar  l'authoritc  du  grand -Maiftre  &c  du  Confeil ,  qui  firent  pu-  les  Giec$. 
nu- quelques -vns  des  autheurs  de  cette  fedition.  En  ce  mefme  temps  le  grand-Mai- 
ftre  voyant  approcher  le  Printemps ,  &  auerty  par  vn  Cheualicr ,  Se  mandé  exprès 
àChio  ,qu'onpreparoitàCon{lantinople  vucgrolfearmee  :  &:  depuis  par  vn  Turc 
qui  alla  épier  &:reconnoiftrc  a  la  Palace  &:  à  Pilfona  ,  qui  rapporta  fidèlement  que 
1  armée  Cortiroit  dans  peu  de  iours  du  détroit  de  Gallipc^li  :  viiira  en perfonne  tou- 
tes les  fortereffes  de  l'iile  de  Rhodes ,  de  y  employa  tour  le  mois  de  Mars  :  6:  ordon- 
na tout  ce  qui  eftoitnecelTaire  pour  les  fortifications i  enuoya  d'Js  Cheualicrs  defe-  lc grand- Mai 
coursàLango,  8c  le  grand  Bailly  d'AIemagncvifirer  le challcaufainct  Pierre  :  fit  itrc  fctictprci 
arrefter  dans  leport  tous  les  vailfcaux  eflrangers  :     3  rmflante  prière  que  ceux  du  ^"^'iiJiitcrj 
Côfeil  luy  firét  pour  lagrande  expericce  Se  fufilance  qu'il  auoit  môftrc  en  la  charge  Tuic . 
de  Capitaine  gênerai ,  ilpritencoràfoy  lamefme  chatgc  ,  ^'y  nommafes  Licute- 
nansleBailly  deCantauicja,     le  Lieutenant  du  Maréchal,  il  défendit  par  toutes 

les  places  qu'on  ne  laifTaft  point  fortir  les  f^ens  de  labeur  qu'il  ne  fût  iourclair,&:aue  .  c-  j 
I      I         ^  t  >rr       i/  ^  i     '.  ^      ^  mer- 

les cheuaux  légers  n  eullent  decouuert  &  reconnu  tout  aux  cnuirons  les  lieux  où  les  uciiicufcs  aui- 

Turcs  pouuoicnt  faire  quelque  cm  bufcadc.  Apres  pour  feprcparer  à  foutenir  vn^^""*'- 

fiegc,  il  fit  quatre  Capitaines  du  fccours  ,  &:  leur  alligna  à  chacun  Ton  quartier, 

donna  des  gardes  à  vn  marchand  Turc  qui  eftoit  venu  dans  Rhodes  pour  traiter  de 

la  rançon  des  prifonniers  Chreftiens.  Ordonna  que  le  peuple  des  champs  fe  reti-  ^ 

raft  dans  les  chafteaux  dans  trois ioursauec  leurs  meubles  Hc  beihd  :  &c  enuoya 

pour  Capitaines  du  fecouis  le  Cheualier  Louys  dcT3rimaud  à  Lango ,  Se  le  Cheua- 

lier  du  Palaisau  Chaftcau  fainâ:  Ange.  Ordonna  que  dans  Rhodes  les  Turcs  fe- 

roiemla  garde  iufques  à  minuit,  ôc  les  autres  de  la  minuit  iulques  au  iour:  fitdifpofer 

toute  1  artillerie  par  les  quartiers  ;  fit  prendre  le  nom  des  foldats  clh  angcrs  &c  vaga- 

bons.  Se  leur  fit  donner  chacun  vnjanetpariour,  &  leurdonna  pour  Capitaine  le 

Cheualier  Nicolas  de  Figuerols  :  bailla  entretenementaux  uauircs  de  dehors  rete-  Einrcprifc  du 

nus  dans  le  port.  Mefmement  au  nauire  de  Amadour  Paras  Catcllan.Et  commeii  J.Tcmol' 

cftoit  fur  ces  préparatoires ,  TarmeeTurquefque  vint  à  fille  de  Lcmo ,  en  efpcran- 

ce  de  prendre  la  ville.  Ce  que  n'ayant  reiiffi,  les  Turcs  ficcagerenc  les  bourgs  3c  vil- 

^i^esdcTifle  ,  &mirenttoutce  qu'ils  trouucrent  à  feu  &c  à  lancr ,  &c  de  làpaîlerent  à 

Scto,  011  ils  firent  le  mefme ,  &c  y  brûlèrent  les  maifons  des  Païfans ,  emmenèrent  le 

DCltail;&:  de  là  ils  allèrent  à  Patmo&Lcrro,  où  ils  firent  quelque  feiour,  en  inten  •  &  Ton  cxtrer 

tiond'allcralTiegerleChafteaufaina  Pierre.  Mais  ayans  fsfeuquelegrand-Maiftre  fj^^'jj^^^jt'^j 

y  auoit  bien  pourueu  de  tout  cequiefioitnecelTairepour  la  defenfe,  ils  pafTerent  à  "  " 

Naxo,  &  de  là  fe  retirèrent  à  Conftantinople.  Le  grand-Maiftre  neantmoins  fut 

Dien  auerty  par  fes  épies ,  que  toutes  chofes  s'y  preparoient  en  toute  diligence  pour 

afllegcr  Tannée  fuiuâte  la  ville  de  Rhodes.  Quifut  la  caufe  qu'il  dépêcha  endUigen- 

ce  au  Bailly  de  Majorque  qui  eftoit  en  Arragon  &Catelogne,pcu:  faire  reccuoir  les 

î^nneesimpofees  par  le  dernier  Chapitre  gênerai,  vn  pouuoir  ample  pour  achster 

des  grains ,  artilleries,  poudres ,  &c  autres  munitions  de  guerre  ;  Se  d'arrefter  des  na- 

ijii-es  à  louage,  &:  de  faire  obliger  les  patrons ,  quelque  guerre  &e  ficge  quilyeût, 

d  entrer  au  port  de  Rhodes. 

11  anticipa  le  temps  légitime  du  Chapitre  gênerai,  &  dépêcha  de  toutes  parts  les  te  temps  du 

citations  accoutumées  à  tous  les  Cheualiers  ôc  Religieux ,  &  auec  vne  bulle  conte-  7ft?atK^ 

N  iiij 
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nant  ample  difcours,  du  pcrilcmincnt  des  forces  &:  ambition  de  l'ennemy,  Se  cX- 
•  liortationde  venirauchapitfe  au  premierdeMaypourdeliberer&pouruoir  atout 

cequi  eftoitneccfïairepour  fouftenirle  fiege.  Par  la  mefme  bulle  il  leur  manda 
d'apporter  tous  les  liures    papiers  cohcernans  les  receptes  ôc  payements  f  ài6ls  au 
tlxrerorj  &:qu'onfifl:  publier  la  bulle  partout ,  de  qu'on  fîft  faire  aâ:e  delà  publica- 
^"d^M^^ïi^"  tion,  afin  de  procéder  contre  ceux  qui  manqueroient  à  venii\  Et  permit  à  tous  les 
î&ïoycc^Lx^  Prieurs  &c  Commandeurs  de  bailler  à  ferme  pour  trois  ans  leurs  Commandcries,&: 
Pricuis,  &i.ux  deprendre  les  deniers  par  auance;  Se  les  commina  tous  de  la  priuation  de  l'habit  &: 
Comiaundc-urs.  de  leuts  Commandcries  en  cas  dedefobcifiance.  Au  bas  de  la  bulle  eftoient  nom- 
més deux  cens  que  Commandeurs  que  Cheualicrs  qui  efloient  nommément  cités; 
donctoutesfoislaplus-partny  vint  point.  Apres  cela  le  grand  Maiftre  remarqua 
que  le  Chafteau  de  Cantauieja  eftoic  firnc  en  vne  contrée  fertile  &c  plànteureufe ,  &: 
qu'auenant  vn  fiege,les  laboureurs  ne  fc  pourroient  retirer  en  ce  chàfteau,qui  cftoit 
toutruinéj  Se  feroient  contrains  de  recourir  aux  forces  lointaines»  &:d  abandonner 
la  culture  du  meilleur  terroir  qui  fut  en  route  Tille,  &  qu'à  cette  caufc  vne  bône  par- 
tic  des  viures  &:  prouifions  viendroient  à  manquer  à  la  ville ,  Se  propofa  fonauis  au 
Confeil ,  qu'il  eltoit  expédient  de  le  rebâtir  Se  fortifier.  Ainfi  fut  approuué  Se  con- 
Chaftean  6c  clu  :  Se  de  fait  y  fut  afligné  ranriee  qui  auoit  elle  referuée  des  reuenus  du  magifterc 
Cantauieja  for-  apixs  le  dccés  du  grand-Mailhc  Vifin ,  6:  les  autres  baftimens  où  Ion  lauoit  dc- 
"  ffiné,fupcrfedés. 


Articles  accordés  entre  la^  Religion  le  S oudan  :  e>*  luhilé  en  France  oh- 
tenu  en  faueur  de  Louys  XI.  Les  Turcs  prennent  Vn  nauire  de  Rhodes,  otï 
le  grand-Maiflre  fait  venir  quantité  de  grams  c>*  de  viures.  Ancien  pri- 
mlege  de  la  langue  d* Italie,  trcttc  pour  trente  vn  an  auec  le  Roy  de 
Tunu, 

CHAPITRE  VI. 

E  P  EN  D  A  N  T  le  Soudan  ayant  pcnfc  à  la  lettre  du  grand-Mai- 
ftre,  mit  cnconfideraiionlapuill^incedu  grand  Turc ,  qui  luyde^ 
uoit  eflre  fufpe£le  :  &  le  grand  profit  qù  e  fes  fuiets  rcceuoicnt  de  la 
liberté  du  commerce,  &:  delanauigationayantpaix  auec  la  Rcli- 
gionde  Rhodes:  s'auifa  qu'il  n'auoit  que  faire  des'empéclier  d'vne 
guerrcnonncccflliire,     qu'il  luy  valloit mieux fe  maintenir,  Se 
contenir  diligemment  fes  eflats  en  repos  auec  fes  voifins  :  Se  refolu  de  continuer  la 
Accord  .:ntrc  la  p^ixaucc  ccux  dc  Rhodcs  ,y  ciuiop  Douan  Diadar  fon  fiiuory  :  auec  lequel ,  après 
Rciigiou  &  le  plufieurs  difputes ,  fut  accorde  qu'à  Rhodes,  ny  en  autre  lieu  appartenant  à  la  Reli- 

ooudau.  ^  ■  •  ■  cT  r  ■ 

gion,  aucun  ne  pourroit  armer  nauire  ny  autre  vaiiieau  gour  faire  guerre,  ou  porter 
dommage  en  mer  ou  en  terre  aux  Mufulmàs  ny  autres  fuicts  du  Soudan,  non  com- 
pris toutesfois  les  Corfaires  qui  venoient  armés  du  Ponant ,  3^  quieftoientfuietsau 
ïeruicedes  Princes  Chreftiens ,  auquels  la  Religion  ne  pouuoit  denier  l'entrée  du 
port ,  parce  que  1  eurs  Princes  tcnoient  rieres  leurs  eilats  la  plus-part  des  biens  de  la 
Religion ,  Se  les  eftrangers  habitans  dans  Rhodes ,  que  la  Religion  nepouuoit  em- 
pêcher de  fe  fciuir  de  leurs  vaififcaux  à  lair  volonté.  Et  afin  que  les  Mufulmans  ne 
tuflentparles  Corfiires  eftrangers  tranfportés  en  Ponant ,  fut  accordé  félon  la  cou- 
tume ancienne  obferuée  en  temps  de  paix ,  que  le  Procureur  du  Soudan,qu'il  tien- 
Procureur  du  droit  à  cét  effet  dansRhodes,pourroitdàs  fix  mois,à  côpter  dés  l'arrluee  des  Corfai- 
Jou  au  aRjjo.  i-g^    pt^ri;     Rhodes,racheter  des  deniers  du  Soudan  les  Mufulmans  Vautres  pri- 
fonniersdequclquequalité  &:  condition  qu  ils  fulTent,  &:  les  condu-irc  en  toute  feu- 
rèté  en  Syrien:  en  Egypte,  laufle  droit  du  commerce  :  Se  pr.fTjs  les  fix  mois,  qu'il 
p  o  oH  ion   ^"^^^^^  pcJ^^T^is  aux  Corfaires  d'emmener  ceux  qui  n'auoient  efi:é  rachetés  où  bon  leur 
touchanc'Tî   ^cmbleroit.  Ge  qui  eftoit  ainfi  pratiquépour  le  bien  desprifonniers ,  parccqu'à  fau- 
Corfaitcs.       tcque  les  Corfaircs ne fulTent  à  ces  conditions  receus à  Rhodes ,  ils  eulîent  emme- 
né Icsprifonniers  en  lieux  filointains,fanscfperance  de  rcuoiriamais  leur  païs.  Que 
Jes.niarchvis  Si  fuiets  de  i'vn  d'eux ,  &  leurs  inarchandifes  8c  meubles  auraient  tou- 
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teaffeiirance &r liberté riercs  l'eflat5<:  iurifdi^lion de  J'aiitrci  faiif  de  panSd d'autre 
les  droids  dii  commerce.  Que  le  Grand-Maiftre  &:  la  Religion  tiendioiem  tant  que 
bon  leur  fembleroit  vn  Conful  dans  Alexandricqui  prendroitfcs  gages  fur  la  Dou-  j^^^^^^^f^'^^ 
anne.  Que  les  marchands  Rhodiocsarriuafits en  Alexandrie, leurs  marchandifes  "'^* 
feroyent  portées  au  fondigue  de  Rhodes.  Qlic  le  Confcil  leur  feroit  'milice  fans 
qu'aucun  autre  s'en  pcuft  empefcher ,  linon  l'Admirai  8c  les  Procureurs  du  Sou- 
dan. Que  le  Confeil  Si  marchands  Rhodiots  auroyent  liberté  d  aller  au  Caire.  Que 
fi  quelque  marchand  Rhodioc  venoit  à  décéder ,  ou  faire  faillite,  ou  fuir,  les  au- 
tres marchands  Rhodiots  ne  feroyent  tenus  pourluy  ,  linon  Tes  agents  8c  Ces  cau- 
tions. Que  les  marchands  Rhodiots  trafiqueroyent  en  toute,  liberté  félon  la  couflu- 
me  ancienne  en  tous  les  ports ,  tours  Se  marchez  de  TEftat  du  Soudan ,  fauf  le  droia  maîcha^n7s'  " 
des  importions  :  &que  nul  d'eux  ne  feroit  contraind  ny  forcé  de  rien  vendre  ny  Rhodiots. 
achepter  contre  fa  volonté.  Qu^entre  les  marchands  5c  fubiectsduSoudan&rdela 
Religion  il  n'y  auoit  droid  d'aubcyne  :  8c  que  les  biens  du  K  hodiot  qui  ^nourroié 
enSyriCjOueniî^gypte,  feroyent  confignez  és  mains  du  Conleil,oii  à  fon  def-  , 
faut,és  mains  d'autres  marchands  Rhodiots  ou  autres  de  nation  Franque  :  &:par 
contre ,  que  les  Rhodiots  poulTcz  parla  violence  de  fortune  de  mer  ou  force  d'en- 
nemis, pourroyent  entrer  en  toute  feureté  aux  ports  du  Soudan  pour  defchargcr 
leurs  marchandifes ,  &c  acouftrcr  leurs  vailfeaiix  :  Se  que  lesolhcicrs  tiendroyent  la 
main  à  ce  qu'ils  ne  fulTcnt  moleftez  de  rien,fm6  du  droi*^^  dcDouanncpour  ce  qu'ils 
vcndroycnt&iachepteroyent.  QLi'aducnant  qu'vn  vaiflcau  de  Rhodes  fe  rompift 
•auprès  des  ports  5c  plages  de  SynCySc  d' /Egypte ,  les  officiers  des  lieux  feroyent  te- 
nus de  porter  tout  ayde  Se  faueur  au  Patron  &:  ceux  du  vailfcau  ù  tirer  &:rccouurcr 
leurs  marchandifes ,  auirons ,  fers ,  SC  autres  chofes  fans  rien  prendre  d'eux ,  ny  leur 
faire  deplaiiir.  Et  que  de  mefnic  ceux  de  Rhodes  en  vferoyent  rieres  eux  aux  gens 
du  Soudan.  Que  quand  vn  Mufulman  prenant  à  lo Liage  vn  vailfeau  de  Rhodes ,  Se 
le  Patron  bailleroit  vn  gage  ;  s'il  aduenoit  que  la  nauirc  fe  rompiftjou  qu'elle  fuit  pri- 
fc  par  quelque  Franc,  le  Conful  ou  lesRhodiots  ne  feroyent  tenus  d'autre  chofe  que 
dcrendre  les  gages.  Que  pour  interefts  ne  pour  plainde  d'aucun  More  on  ne  pour- 
roit  retenir  dans  Alexandrie  aucun  vaifTeau  de  la  Religion,ny  empefcher  fon  voya- 
ge: Se  que  pour  quelque  dommage  qui  fuft  faid  aux  fubj  c£ts  du  S  oudan  par  vn  Cor- 
faire  eltranger ,  on  ne  pourroit  retenir,  empefcher  ny  moleller  aucun  Chcualier  ny 
Seruantde  la  Religion  en  aucun  lieu  des  terres  Se  ellats  du  Soudan.  Que  toutes  les 
marchandifes  des  Rhodiots  feroyent  portées  ôe  efcriptes  au  lieu  de  la  Douanc,là  où 
il  n'yauroitDouane,enprefence  de  deux  tefmoings  dignes  detoy.Qiie  le  Conful &: 
marchands  de  Rhodes  ne  payeroyent  Doanedu  vin  qu'ils  apporteroyent  en  leur 
nauirepour  leur  vfage:Que  les  Cheualiers  Seruants  Se  lubjefts  de  la  Religion  allans 
cnHierufalem  ou  afaindc  Catherine  du  mont  de  Suiay ,  ne  paieroycnt  aucun  droit 
ny  impofition.  Qu'il  feroit  periïiis  aux  Chreftiens  elclaues  au  Cane ,  hommes  Se 
femmes  eftans  affranchis  de  leurs  Maiftres,de  fe  retirer  en  leur  pays,&: qu'on  pour- 
roit faire  efchanged'vnefclaueChrellienauecvne  efclaue  Maure.  Ces  articles  fu- 
rent arreftés  le  vingt  quatriefme  Septembre  mille  quatre  cents  fepcante  iept ,  ^  cou- 
chez en  langue  Arabicque ,  fignez  au  Confeil ,  Se  baillé  a  Douan  Diadar ,  Se  vnc  au- 
tre copie  cnuoyee  au  Soudan ,  qui  la  figna.  _  ,  , 

Apres  cela  le  Roy  Louy  s  XI.  aduertypar  le  Commandeur  de  Blanchefort,qui  ,e,ôbt?natr 
luy  auoit  prefenté  des  oyfeaux  Se  vn  Léopard  de  la  part  du  Grand-Mailtre ,  des  ne-  faueur  de 
ce(rite2delaReligion,&des  entreprifes  du  grand  Turc  furla  ville  de  Rhodes  j  ob-  Louys  xi. 
tint  en  faueur  de  la  Religion  du  Pape  Sixte  IIILvnlubilé  par  tout  ion  Royaume, 
dont  fuft  tirée  grande  quantité  de  deniers  qui  furent  employez  au  baftiment  Se  for- 
tification du  chafteau  de  R hodes ,  excepté  fix  mille  fept  cents  efcus ,  qui  lurent  de- 
pcnfezpourl'entretenementduConuent.  En  ce  temps  vnenauireque  le  Grand-  j^l^^^^^J^^^  f^, 
Maiftreauoif  enuoyé  en  la  Potiille  pour  charger  des  grains,  a  fon  retour  chargée  de  j,^,  iç  Turc, 
forment  fuft  prife  des  Turcs ,  Se  menée  au  port  du  fifq.  Le  Grand  Maiftre  &:  le  Con- 
ûsil  y  cnuoyerent  les  galères  foubs  la  charge  d'vn  Turcoplicr  Se  du  Bailly  de  Can- 
tauieja  ,  qui  trouuercnt  que  la  gripperie  n'eftoit  plus  là ,  8c  s'en  retournèrent  fans 
rien  faire. 

La  ville  de  Rhodes  començoit  à  pacir  à  faute  de  grains:Mais  Dieu  permit  qu'vae 
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Carauelle  de  LouysLendame  chargée  de  fromct  fut  poufTee  la  nuit  par  les  vcts  con- 
tre le  port  de  Rhodes  j  &c  ne  pouuant  pour  l'obfcurité  de  la  nuit ,  trouucr  i'cmbou* 
cheure ,  pour  demander  fecours,  tira  vn  coup  d'artillerie ,  qui  futouy  par  les  gardes 
des  tours,  qui  la  mandèrent  fecourir,&:  fut  lauuec&:  conduite  dans  le  port:  &:  par 
ce  que  l'ancien  ftatut  de  Rhodes  portoit,  que  tout  vaiffeau  chargé  de  grains  arri- 
uants  au  port  en  temps  d'abondance  y  endeuoit  laiffer  le  tiers ,  Se  en  temps  de  cher- 
té le  tout  ^  Le  Grand-  Maiftre  &  le  Confeil  contraints  de  la  ncceflltc ,  firent  dechar- 
gcrtousles  grainsdela  Carauelleau  prix  lors  courant  à  Rhodes.  Mais  parce  que 
Mcrucillcufc  cela  auançoir  bien  peu ,  le  Grand  -  Maiftre  s'auifa  d'enuoyer  au  Gouuerneur  du 
tT-^Malfhc  ^^^''^^^'^i-i  ^«lin'i-  Pierre  vne  pcrmiQion  de  bailler  fauf-conduit  à  tous  marchands 
pour  faire  venir  Paycns  qui  portcroyentdes  grains  a  Rhodes,  à  la  charge  d'y  enlaiffer  le  tiers, & que 
d's"  i^au-^r'^r    ^"^'^"^  ^^^^  mois, à  compter  dés  le  fauf-conduitaccordé,les  marchands  pourroicntal- 
chargcs  de      1er  6i  ncgoticr  entoutefeureté  fans  dire  offenCez  de  ceux  de  cette  Rehgion,&:  par 
grains.  ce  moyen  pluficurs  marchandsTurcs,pouriouïr  de  cette  liberté  de  negotier,  four- 

nirent   apportèrent  l'abondance  à  Rhodes. En  ce  temps  à  l'inftance  du  Roy  de  Na- 
plcs ,  Se  du  Duc  de  Calabre,  ceux  de  la  langue  d'Italie  accordèrent  que  Baptifle  Ga- 
ra ffe  renonça  au  Bailliage  de  faind  Eilicnnc  de  Monopoli  en  faueur  du  Cheualier 
Alexandre  Carafte,  àla  charge  que  le  Roy  &:  le  Duc  bailleroient  vne  confirmation 
Ancien  priuik  -  4' vn  priuilegc  ancicn  de  la  langue  d'Italie ,  qui  portoit  que  nul  Religieux  de  cet  Or- 
autre  qu  Italien  ne  poLirroit  tenir  des  Commandenes  defonRoyaume  ,&:que 
cette  confirmationfut  foufcripte  de  la  propre  main  du  Roy  Se  du  Duc,ce  qui  fut  ac- 
cordé &erfeduéde  part    d'autre,  &:femblc  que  dés  lors  la  langue  de  Prouencc 
l  e  Grawd-  Mai-  f^^  exclufe  Se  priucc  dcs  Bailliages  defaind  Ellienne  de  Monopoli ,  de  celu  v  de 

niieûi autres  L-ommanaencs ncucesauKoyaumedeJNaples.  Cependant parcequc 
«u  Sicile,  lesauis  des  préparatifs  de  l'armée  des  Turcs  multipUoient  >  le  Grand-Mailhc 
mandaen  Sicile  charger  trente  mil  muis  de  froment  à  vne  fois,  &:  deux  mil  falines  à 
vn  autre,qui  furent  payez  par  IcRcceueur  de  Sicile  ;  que  pour  la  voiture  on  lolieroic 
des  vaifTeaux  ,  qui  s'obligeroient  de  tout  dans  Rhodes,  cncor  qu'elle  fût  afTiegee» 
en  indcmnifant  les  Patrons. Il  fît  encor  prendre  à  louage  deux  galères  armées  de  cel- 
les qui  marchoientfous  l'eflcndard  dArragon  &de  Caflillcqui  deuoient  conduire 
tous  les  Cheualiers  qui  fe  prcfcncoient  pour  aller  au  fecours  de  Rhodes.  Le  Grand- 
ie fait  vne  trcue-Maiflrc  Se  le  Confeil  aufTi  auec  pcrmiHiondu  Pape  traiderent  vne  treue  auèc  le 
Tum/  '^'^  de  Tunis  j  &  à  cet  effet  y  fut  enuoyé  le  Cheualier  Léon  l'Amant.  Le  Roy  de 
Tunis  defiroir  autant  la  paix  que  le  Grand-Maiilre ,  afin  que  fes  fujetseulTentle 
commerce  &:  la nauigation  libre  en  Alexandrie &-  en  Syrie:  &  fut  ce  traitté  conclu 
dans  peu  de  iours ,  Se  les  articles  cnuoycz  à  Rhodes  en  langue  Morefque  pour  eflrc 
figncz  par  le  Grand-Maiflrc,  qui  contcnoient,  Qi,ic  chacun  an  deux  nauires  du  Roy 
auecfcsfujetspourroient  entrer  au  port  de  Rhodes,  Se  qu'oh  les  accommoderoit 
de  logis  Se  magafins  à  leurs  depens,& qu'elles  pay  croient  dix  pour  cent,  Se  la  moitié 
Articlcs  fortrc-  .de  cela  pour  le  commerce.  Que  fi quelque  vaiffeau  de  la  Religion  ou  de  fes  fujcts 
marquablcs.  yenoient  à  rompre  prés  des  ports  Se  places  du  Roy ,  les  habitans  feroient  tenus  de 
leur  prefler  aide  ,  &  les  conferuer  fans  rien  prendre ,  &  que  les  vaifTeaux  du  Roy  les 
rencontrans  en  mer  ne  leur  feroient  aucun  dommage,  ni  ceux  de  la  Religion  à  ceux 
du  Roy.  QiiefileGrand-Maiflre  Se  la  Religion  auoient  quelque  nauire  portant 
mille  tonneaux,  &'audefTus,fetrouuant  en  Alexandrie,  ou  fur  les  biens  du  Roy, les 
marchands  &:fujets  du  Roy  feroient  tenus  d'aller  auec  le  nauirc  du  Grand-Mai- 
ftre  &  de  la  Religion  ou  de  fes  fujets,  en  leur  payant  les  droits  accoutumez.  Se  en 
les  défendant  Se  conferuant  eux  Se  leurs  meubles  contre  tous  ennemis.  Que  toute 
nauigation  Se  commerce  feroient  libres  entre  les  deux  partis  ,  Se  que  les  vns  ne 
.donneroient  empefchement  ni  dommage  aux  vaifTeaux  Se  fujcts  de  l  autrc  ,  Se 
fpecialementque  les  Mufulmans  fujets  du  Roy  feroient  affeurez  Se  bien  venus  par 
tous  les  lieux  de  la  Religion ,  Se  leur  feroit  permis  de  fe  pouruoir  de  maifons  Se 
magafins  à  leurs  dépens  ,6:  fauf  les  droits  du  commerce.  Se  tous  réciproquement 
le  pouruoiroient  de  viurcs  Se  refraichifTemens  les  vns  fur  les  heux  des  autres. 
Que  le  Grand  -  Maiflre  Se  la  Religion  Se  leurs  fujets  tireroient  quand  bon  leur 
lembleroit  trente  mil  muis  de  froment  des  terres  du  Soudan  francs  de  tou- 
tes impofmons  en  quelque  temps  de  cherté  c^uc  ce  fut.  Que  le  Griind  -  Maiftrc 

«claRc- 
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&:  la  Religion  tiendroient  vn  ConfuI  à  Tripoli,qiii  iouïroit  des  priuileges  âccoutu-  . 
mes.  Qu'aliénant  quVn  nauirc  condiiifant  des  Mores  fuicts  du  Roy  fut  pris ,  offen- 
sé &c  endommagé,  que  le  Roy  en  eftant  auerty ,  feroic  arrefter  en  fes  porcs  les  mar- 
chans ,  Se  faifir  les  marchandifes  de  la  nation  qui  auroit  fait  cette  iniure  &  domma- 
ge, iufques  à  ce  qu  il  fut  pleinement:  reparé:  Et  fut  cette  paix  ou  treuearrcftée  pour 
trente  ô^vn  an,  Screferuéqueceluy  quilavoudroit  rompre  en  donneroitauis  deux  Paixpourjiian; 
ansauparauantau  party  contraire.  Ces  articles  ainfi  drclTés  &c  foubfcritspourles  fai-  à°qui* 
le  roubfcrire  au  Roy ,  furent  enuoy  es  à  Tunis  par  lean  Philo  Gentil-homme  Rho-  Ion  cnuoyc  ks 
diot,  &  y  fut  aufTi  enuoyé  Hierofme  Barbo  marchant  de  R  hodes,  pour  faire  la  char-  "^^^^^^^ 
ge  de  ConfuI,  en  faueur  &  recommandation  duquel  &  de  reftabliiremct  d'vne  bon-  CusT^^     *  " 
Jiepaix,  legrand-Maiftreécriuitau Roy,  du  i8. Feurier,  1478. 


^Diuerfes  confultations  ft)  auis  particuliers  donnés  à  Mahomet ,  touchant  le 
Jîege  de  7(hodes  ,  ou  il  enmye  c^mhajfadeur.  Lettres  des  Grinces  Zi' 
zjyyn  ^  Cheldi  prùfentees  au  grand-MdiJîre  >  qui  renuoye  1* Amhajjadeur 
auec  ^?ne  gêner eufe  reponfe*  Fortifications  de  Rhodes  continuées.  Autre  let- 
tre du  Prince  Zizimi»  Ordre  tenu  au  Chapitre  gênerai ,  ^  des  chofes  qui 
y  furent  conclues,  ahomet  enuoye  Vw  troifeme  c^mhaffiadeur  d  Rhodes, 
C>  fous  '^n  prétexte  de  treue  d  vje  dhQ^îditc  contre  les  ifles  dela^ligion* 

CHAPITRE  VII. 

j^N  peu  auparauant  eftoit  arriué  à  Rhodes  Demetrio  SophianAm-  Dcmctrio  So- 
^  balîadeur de  Zizimifîls  de  Mahomet,&:  de  Chelebifon  neueu  San  phiâ  ^aift  vn  ra- 
j  gras  delà  Mandrache pour  traiter  la  paix  auec  leerand-Maiftre&PT"";^"" 

1    r»   r   •  •        j       •    1        •  •    1    *  ▼        *^  ...       culicr  a  Mano- 

•  la  Religion.  Cetui-cy  depuis  la  prile  deNcgrepont  auoit  habité  met  des  forces 
'  quelquctemps  dans  Rhodes ,  Se  de  làfe  retira  à  Conftantinople,où  ««hodc». 
il  fit  vn  fort  particulier  raport  de  la  fituation  &:  fortification  de  la  ci- 
té de  Rhodes ,  &  des  munitions  Se  prouifions  qu  il  y  auoit ,  Se  des  forces  Se  moyens 
que  la  Religion  pouuoitauoir  pour  foutenir  vnfiege  :  Se  pour  cette  caufe  fut  bien 
Veu  du  grandTurc&:  des  principaux  de  la  porte,  &:  au  mefmetempsvn  Rhodiot, 
nommé  Antoine  Meligalo,  nay  d'aflcs  bon  Heu ,  mais  qui  auoit  prodigué  fes  ri- 
chefles  en  débauches  &:  lubricités,  &:deuenu  necefîicçux,  fe  propofa  pour  rauoir 
des  moyens  de  trahir  fa  patrie,  épia  &:  reconnut  diligemment  toute  la  fituation  de 
la  ville  de  Rhodes,  la  forme  des  murailles,  cours ,  baflions,  Se  toutes  les  plus  fecrct- 
tes  particularités  des  fortifications ,  dénombrement  exaâ:  des  prouifions  Se  muni- 
tions    tout  autre  appareil  de  guerre  qui  efloit  dans  Rhodes  j  &:  outre  cela  pafTa  à  cranJe  pcrfîaic 
Conftantinople ,  Se  communiqua  tout  à  Mifach  Bafcha ,  qui  eftoit  du  fang  des  Pa-  d'vn  Rhodiot. 
Icologues ,  Se  par  luy  fut  prefentc  au  grand  Turc.  Quelque  temps  après  y  arriua  De- 
metrio Sophian  ,  auec  lequel  il  fit  cflroide amitié,  parce  qu'ils  s'eftoient  cogneus  à 
Rhodes.  Ils  communiquèrent  incontinent  enfembleleur  defrein,&:  ne  cefTcrent 
defpuis  d'inciter  le  grand  Turc  par  le  moyen  des  Bafchas  à  l'entreprife  de  Rhodes, 
^  la  luy  defpeignoyent  facile  jdifans  que  les  murailles  de  Rhodes  efloyent  vieil-  confcil  donné 
es  &  ruineufes ,  5c qu'il  y  auoit  dedans  peu  de  gents  de  deffenfe  ,  Se  qui  fe  trou- 'a  Mahomet" 
"oy  ent  fouuent  en  nccelTité  de  viures,  qu'il  leur  falloit  faire  venir  de  loing ,  Se  que  touchant  1  ca- 
tout  lefecoursaufTiqu  ilspouuoientefperer  eftoit  lointain,  &:  qui  n'arriueroit  ia-  Rhod/s. 
^^is  a  temps  au  befoing.  Il  en  y  auoit  neantmoins  au  Confeil  de  Mahomet ,  qui 
eltoyent  d  auis  contraire  ;  que  la  ville  de  Rhodes  eftoit  forte,  &  que  les  Cheualiers  Quelques  Baf- 
eltoy  ent  gents  quife  feroy  ent  mettre  en  pièces  pluftoft  que  de  la  rendre  :  &:luy  re ,  tll  &  rachcnc' 
«^onftroyentqu'auecvnefi  grande  puiflance  qu'eftoit  la  fiennc.  Se  tant  d  armées    l'en  diflua- 
^u  il  y  auoit  employé ,  il  n  auoit  peu  forcer  la  moindre  bicoque  fur  eux ,  Se  qu'il  y 


oitpenferauant  que  fe  mettre  en  hazard  en  recherchant  vn  aduantage  de  peu 
^•^ortance,  de  faire  brèche  à  la  glorieufc  réputation  de  tant  de  vidoires  qu  il 
acquifes ,  fi  l'entreprife  ne  reiiiîiffoit  :  6c  pour  cefte  caufe  efto.ycnt  d  auis  d  af- 
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fayerpluftoftdetraiaervneformede  paix  aiicc  le  Grand-Maiftre  ôc  le  Confeil, 
parlaqucllcihpayafrentqiielqueti  ibut  ou  quelque  prefcnt  qui  feroit  en  effeft  tri- 
but, &:  que  fous  prétexte  de  ce  traité  il  y  auroit  moyen  de  furprendre  le  chafteau 
faina  Pierre  ou  quelqu  autre  place,  8i  de  refroidir  les  diligences  que  le  Grand- 
Maiftre  faifoit  à  le  préparer  pour  fouftenirvnfiegc  :  &:  que  cela  pour  le  moins  fa- 
ciliteroit  l'entreprife  du  fiege ,  quand  il  fe  rcfoudroit  à  le  faire.  Le  grand  Turc  trou- 
£egraftdTurc        confdl meilleur     pour  l'efFcauer , il  dcpefclia le  iufnommé  Demctrio  So- 
cmioycvnAm-  pbuïi à Rhodcs auec  dcs  lettres  dcs  Piinccs  Zizimi  &:Clielebi:  fous  le  nom  def- 
Rho'd»  '  *    ^"^^^    ^^^^^  ^"^'^  ^^"^""^  ^"f  ^^^^  ^""^  ncgotié ,  à  fin  qu'en  cas  que  le  Grand-Mai- 
Lctcrcs  des  ^^'^  refufall:  la  paix ,  la  honte  n'en  reuinll  fur  luy.  Demetrio  rendit  au  Grand-Mai- 
J>rinces  zizimi  flrc  dcs  lettres  dcs  Princes  foufcrites  de  leurs  mains ,  par  lefquelles  ils  faifoycnc 
WcaugS  entendre,  que  meus  de  k  valeurs  réputation  du  grand-Maiftre  5^  de  fes  Cheua- 
Maiftrc.&icuc  liêrs ,  Icur  dcfirans  tout  bien,  ils  Icur  donnoicnt auis  dc  nc  rcfiller  point  à  la  puifïan- 
en?"n^r?s-     ôiforccinuincible  deMaliomct,&:  ne  foufFnr  point  V ne  entière  infaillible  deftru- 
mamiais  fenti-  <^ion  de  Icur  Ordrc ,  &  Ics  exortoient  d'entendre  à  vn  traité  de  paix,  de  laquelle  ils 
n^ent ,  s'ofFroicnt  pour  médiateurs ,  &c  Icsprioient  de  leur  donner  auis  par  homme  exprés 

deleurrefolution.  * 
^  La  lettre  leuc  au  Confeil ,  vn  chacun  fut  d'auls  que  cette  AmbafTade  n'eftoitque 
diflimulation  &  artifice  pour  endormir  ceux  de  Rhodes,  Se  les  furprendre  Se  aflail- 
hràlimpourueu.  Neantmoins  parce  qu'il  eût  eflé  à  propos  detraitterquelquefuf- 
penfiond'armespour quelque  temps ,  attendant  que  lesprouifions  &  fecours  qu'on 
attcndoit,  fufTent  venus  :  il  fut  conclu  de  faire  reponfe  de  bouche  à  T  AmbalFadeur, 
que  tous  ceux  de  cet  Ordre  eftoientrefolus  de  perdre  plutoflmille  fois  la  vie ,  que 
it  vnc  gc-  en  forte  que  ce  fut  de  payer  tribut.  Mais  il  le  gradTurc  cftoit  comenr/qu  ils 

ircieponCc  ofFroicntaueclapermiflionduPapc,  de  continuer  auecluy  lamcfmenaixau'ika 

rand  Sci- ^„«^  a  ._„..^^  o,         i.,..  i  /•  n  i    ^  '  -1 


&  fait 


ncrcuiciepomc  oifLui^-uL  aucc  iapcinmnun uu  rapc ,  ac  continuer  auec  luy  la  mcimepaix  qu  ilsa- 
gncur""*^  uoient  eu  auec  Amuratfonperc ,  &:auecluyà  ion  auenement  à  la  Couronne.  Le 
grand-Maiftre  écriuit  en  mefme  fens  à  chacun  des  deux  Princes  en  lani^ue  Grecque 
du  ip.Feurier.  Le  Sophian  ayant  faitfonraportdecequedefllis,  fut^ncontincnt 
après  renuoyé  à  Rhodes  pour  traiter  la  paix  fous  l'obligation  feulement  de  quelque 
léger  prefent  annuel ,  qui  feruit  dvnhonnefte  prétexte  de  la  feruitude  à  laquelle 
Mahomet  aff)iroit  d'afTuietirceuxdecct  Ordre.  Mais  le  Sophian  ncpûcauoir  autre 

chofed'eux,finon'qu  on  aiioit  mande  au  Pape  pour  fçauoir  quelle  feroit  fa  volôté  fur 
CGte  aiFaire,&:qu'auant  qu'auoirreceu  fa  reponfe  jil  n'y  auoitmoyc  de  traiter  de  naix 
Ils  écriuirent  auxPrinces,qu'ils  attendoiét  la  reponfe  de  fi  Sainteté  dans  trois  mois' 
&  que  fi  cependant  ils  fe  contemoient,qu'on  traiteroit  d'vne  trcue  marchande  fur  les 
confins.  A  quoy  Demetrio  s'accorda.  Se  en  donna  toute  afTeurâcc  au  nom  des  Prin- 
ces; &:auec  cela  fut  dépêche  ayant  fait  en  eiîct  ce  qu'il  efloit  allé  faire,  qui  cfloic 
d'épier  Se  reconnoifire  fans  fc  foucier  de  tendre  reponfe  aux  Princes  qui  l'y  auoient 
enuoyés'enalladroitàConflantinople,  &jfit  fon  raport  au  grand  Seigneur dec6 
[  nu'ilauoit  appris  &:  remarqué  de  l'eflat  deRhodes:&vovanr  M^h^^ty^nr,^■,^,.A  a,.^^ 


,  K   \:  -;'-^^  '—^^f^'i"cc a  CCS  négociations  depaiï, 

gcr  Rhodes,  qui  luy  fembloient  tout  hors  de  laifon,  &le  mcttoient  enplus  grand  foupçon  nera- 
Lc  grand-Mai-  bacit  en  iicn  la  diligencc  à  faire  fortifier  le  chaftcau  &  la  cté  de  Rhodes  d'homme's, 
ftre  fait  conti-  viures,  Se  munitions  de  toutes  chofes  propres  a  foutenir  vn  liège  Se  faifoit  armer  fc- 

des ,  ques  Chreftiens  aux  ifles  d  Lpilcopia, Niflaro,  Cefalo  &  Calamo  ,  Se  les  emmenè- 
rent efclaues.  Dequoy  le  grand-Maiftre  écriuitaux  Princes  Zizimi&:  Chelebi  pour 
les  fairerendrecommepris  contre lafeureté&foy publique:  &: continuant fes  di- 
ligences ,  Se  s'afTeurant  que  Rhodes  feroitafTiegée,  enuoyaau  Royaume  de  Naples 
acheter  vingt  mil  muis  de  froment,  &  auec  permifllon  manda  en  Syrie  Se  en  Egy- 
pte des  vaifTeaux  charges  de  bois  Si.  de  poix  d'où  fe  tira  de  l'argent ,  duquel  on  acht- 
ordrc  à  g/ande quantité  de  froment  Se  autres  viures ,  ce  qui  apporta  vneaide  Se  commo- 
ir  la  Tille  dité  ineftimable  à  la  conferuation  de  Rhodes.  Il  mand.ifnnfrnnr].,;r  


met 


ordre  à     B^'^^^^^viu^mucac  rioiiiLUL  ex.  ctutx^.^  viLn^i ,  lc  qui  apporta  vneaide  &:commo- 
fournir  la  Tille  ditéineftimableàlaconferuationdeRhodes.  Ilmandafauf  conduit  à  vn  autre  Am- 
ie pru^fioa"'  bafradeurdeZi2imi,quivenoitpourfçauoir  ce  qu'on  auoit  traite  auec  Demetrio 
i)ophianlur  lefuiet  de  la  paix ,  à  laquelleil  faifoit  dcmonftration  d  mduire  le  <^rand- 


Maifîie 
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'Maiitreîoufiours  :  lequel  voyant  que  Zizimi  nauoit  reccu  fa  lettre,  fit  lire  au  Con- 
feil  celle  de  Zizimi,  êc  raporta  ce  qu'il  auoit  oiiy  de  lAmbalHideuu  :  Se  quoyque 
ceux  du  Confeil  conneufleut  alTes  que  ce  n'eftoient  que  diUimulations  pour  endor- 
mir le  grand-Maiftre  :  neantmoins  il  fut  auifé  de  donner  de  bonnesparolcs  à  l' Am- 
bafTadeurjScluy  perfuader  qu'on  s'attendoit  d'auoirla  paix.  Et  fuiuaat  cela  le  grand  -  &  reçoit  vne 
■Maiftreluy  fit  faire  bonne  chère:  &lerenuoyaauec  vne  lettre  qu'iUcriuit  à  Zizi-  J^p^-j'^^^/^T- 
nii,  contenant  en  fomnie,  qu'il  eftoit  fort  aife  de  l'inclinarion  qu'il  auoit  à  la  paix:  J^^^' 
tïiais  que  luy  ne  la  pouuoit  conclure  fans  la  permifîion  du  Pape,  ny  fuis  en  auoir 
communique  aux  Princes  Chreftiens ,  protedeurs  de  la  Religion  >  6c  qu'ainli  il  en 
auoit  traité  auccDemetrio,  auec  lequel  à  cet  effet  il  auoit  pris  vn  terme  railonna-  ^J^^Jf^"^^^'/^*" 
ble ,  &c  qu'il  falloit  que  Zizimi  eût  charge  ou  confentement  du  grand  Turc  fon  pe-  co  "temcnt!^' 
re  :  &  ce  fait,  qu'il  manderoit  fes  Ambaiï.ideurs  pour  la  conclure. 

L' AmbafTadcur  licencié.le  grand-Muiiftreferefolutdenedifererpuis  le  Chapi- 
tre 2eneraL&:  furent  nommés  lean  Qucndal  Turcoplier,&:  lean  de  Lardonne  Bail- 

Il  1        r  r     1        /  /^L  1      vJrdre  tenu  aii 

iy  de  Majorica,  Procureur  du  trelor:  &c  rut  donne  commencementau  enapitre,ic  chapitre  gcnc^ 
vingt  huitième  Odobre,mil quatre  cens  feptantc  huit,il  y  entrales  Procureurs  des  rai. 
huit  languesjôc  plufieurs  comme  compagnons  du  grand -Maifcre  :  le  C^^nferuateur 
conuencueL&ie  Vichancelier.Et  le  trentième  furent  clcus  les  feize  auec  lefqucls  en- 
tra Diomedes  de  Villeragut,commc  ProcurtM^ir  du  grand-Maiftrc,non  pour  y  auoir 
voix  delibeiatiue,  mais  pour  parler  pour  le  grand- Maiibrej  &c  lu  y  raporter  ce  qui  le    Dettes  in 
eoncerneroit  ^  &  à  la  charge  qu'il  ne  rcueleroit  rien  de  ce  qui  fc  paiieroit  entre  eux:  '^^icioi  » 
ilstrouuerent  que  le  threfor  deuoit  cent  trente  trois  mille  iix  cens  cfcus  d'or 
France,  en  comprenancles dettes  de ladepoiiille  du  prcdccelfcur  giand-Mairtre, 
qu'on  auoit  accepté  par  bénéfice  d'inuentaire  ,  Se  quelques  parties  deucs  au  grand- 
Maiftre  ,  &c  qu'il  falleittrente-cinq  milleefcus  pour  la  depcnfe  du  Conuent ,  Se  im- 
pofercttrois  demy  années  payables  après  que  celles  du  Chapitre  précèdent  icroiet 
ceheuës,  qui  feroit  à  la  S.  lean  ,1479.  Le  grand-Maiftre  à  l'mftante  prière  du  Con-  ^^-j^^  Grand- 
feilfe  chargeaderadminiftration  du  threfor  luy  feul  dés  le  premier  de  Septembre  f^us  fa^/harg«. 
palfé,  iufques  au  premier  de  Septembrejmil  quatre  cens  huirame  deux  :  &  pour  l'en- 
tretenemeat  du  Conuent ,  de  l'Eglife ,  de  l'Enfermerie  du  chafteau  S .  Pierre ,  pour 
lArfenal,  la  nourriture  de  quatre  cens  cinquante  Religieux;  pour  la  dcffenfe  des 
Chafteaux  &  ifles  de  la  Religion ,  draps  des  Religieux ,  gages  des  Officiers ,  cntre- 
■tenement  ordinaire  d'vne  galère  ,  Se  deux  pour  quatre  mois ,  luy  fut  aOignc  trente 
cinq  mille  efcus  :  &:  pourles  frais  extraordinaires  &  , payement  des  dettes  les  demy 
années  1478.  &  1479.  impofeespar  le  Chapitre  précèdent ,  Se  trois  autres ,  &les  ar^ 
rerages  deus  par  tout  au  threfor,  les  penfions  de  la  grande  Commanderic  de  Syrie> 
Bailliage  de Lango,  l'echcu  &  le  courant, la  gabellcdu  vin,  lesimpofitionsdedeux  pîuîîcort 
Se  d'vn  pour  cent  pour  les  employer  aux  réparations  ainii  qu  il  anifcroit  ySe  encor  les  J^'"^^"^^^".'^^ 

fcmblcc. 


l'aux&particuUers,  &:  Procureurs  du  threfor  aux  Prieurés  qui  iouïroieiit  de  l'an^ 
cienneté  ;  &:depouruoiraux  offices  de  Procureur  gênerai  en  Cour  de  Rome,  Cha- 
ftellain  Se  luges  de  Rhodes,  le  Bailly  du  commerce,le  Capitaine  du  chafteau  fain6t 
Pierre ,  les  Capitaines  des  galères ,  les  Capitaines  des  trois  oours  Se  des  portes ,  fans 
obferucrletourdes  langues.  Qu'en  cas  de  vacations  il  pouruoiroit  à  laGomman- 
«lerie  de  Cypre  Se  BaïUiagede  Lango,d'enuoyer  ou  retenir  Se  choilir  des  Seigneurs 
la  grande  Croix,  pourfeferuird'eux6£  de  leur  confeil,  ainfi  qu'il  kiy  plairpit. 
Luy  permirent  de  retenir  pour  foy  feulement  trois  Commanderies  de  grâce  en  di- 
vers Prieurés.  Et  parce  que  les  Kehgieux  ne  pouuoicnt  fuffire  à  rentière  ob- 
feruation  de  leur  règle  ,  Se  aux  fonctions  Se  occupations  de  la  guerre,  attendant 
toufiours  vn  fiege  ;  Se  affiduellement  employés  en  gardes ,  voyages[,  Se  préparatifs 
&diuerfes  charges:  legrand-Maiftrcdel'auisdu  Confeil ,  fupplia  le  Pape  dedif-  |i'i„TciigS 
pëfer  fon  Ordre  de  l'aufterité  de  la  règle  anciéne ,  Se  que  les  Religieux  demeurafscc  de  faind  feàii 
fuiets  feulement  aux  trois  vœux  d'obeïfrance,pauureté&:chaftcté.  Ce  qui  leur  fut  i'^,"Sen"t 
par  le  S  .Pcre  benignemem  accordé,6c  fur  la  requ cfte  Se  remonftrance  prefent  éé  par  rcgic 
'  0 
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Oriîonnancc  habitans  de  Rhodes,  fut  ordonné  quVne  courtifanne  ne  pourroit  habiter  prés 
faite  coucic  les  d  viic  fcmmc  d'honncLir ,  Se  quelcs  voifins  1  en  pourroient  chaircr  :  &  que  fi  elle  a- 
^'u^r"  ^"^^^^^  iioitmaifon,  les  voifins  l'enpourroicntaufTi  déloger ,  en  luy  payant  le  prix  de  la 
maifon.  Ne  voulurent  décharger  les  Rhodiocs  de  Timpo/itiondu  vin  de  leurs  vi- 
gnes, qu'ils  vendoient  à  détail,  ny  affigner  aux  Grecs  naturels  des  limites  dans  la 
langue  d'Italie ,  ou  autre ,  pour  les  receuoir  en  la  Religion,  comme  chofe  contraire 
auxftatuts. 

Pierre  Fernandes  Hercdia  Bailly  de  Cantauieja  fut  mandé  en  Efpagne,  auec 
toutpouuoirpour  l'exécution  des  ordonnances  du  Chapitre  ,  &:jpour  faire  payer 
les  années ,  arrérages ,    toutes  dettes  auec  toute  rigueur;  mefmes  lepouuoir  d'em- 
prunter &:  conférer  les  Coramandcries ,  &c  à  mefme  effet  &c  raefme  pouuoir  en- 
ijoyaleandc  Gerlande  Bail'y  de  Manoafch  ,  aux  Prieurés  de  fain6t  Giles  Se  To- 
lofe,  &:  le  Gheualier  de  Chally  en  Guyenne  ,  &  en  Champagne:  ôc  luy  mefme  en 
priuaquelques-vnspour  ne  s'eihe  rendus  auConiient,fuiuant  on  commandement. 
Création  <tcs  Le  Chapitre  créa  les  Baillis  conucntucîs ,  l'eftendard&i  les  bourfes  rendues ,  &c  fait 
Baillis  conucn-  Ic-s  prières  accoutumecs ,  le  Chapitre  fut  conclu  &c  terminé,  Se  incontinent  après 
fur  nouueaux  aiiis  que  Zizimi  fous  couleur  du  traité  de  treue,  entreprenoit  fur  le 
chafteau  de  faind  Pierre ,  il  manda  incontinent  deffendre  au  Capitaine  de  ne  parler 
ny  trafiquer  en  aucune  façon  auec  les  Turcs,  Se  luy  enuoya  vnfccoursdeCheuà- 
iiers^videfoldats  :  reuoquatous  lescongés  qu'il  auoit  donné  à  plufieurs  d'aller  eu 
Ponant:  Se  fur  le  Printemps  de  l'an  mil  quatre  cens feptante-neufvint encoresà 
Mahomet  en-  Rhodcs  vn  Ambafïadcur  de  la  part  dc  Mahomet  pour  continuer  letrairc  de  treue, 
Arabaifadciir^à  pourabufer  le  grand-Maiftre ,  Se  luy  faire  relâcher  de  fes  diligences  ;  &:  d'autre  parc 
Rhodes ,  feint  îc  grand-Maiflrc  eut  auis  que  le  grand  Turc  faifoit  toute  diligence  à  drcfïervnc 
uVucïïrcuc-  S^*^"^^  armée  pour  aHicger  Rhodes.  Et  fur  ce,  par  l'auis  du  Confeil,  fut  refolu  d'cn- 
tmucr  aucuc;  ^j^y^j-^-^^-Q^j-j    ^^j^j^j^^.^^^     f^ij^c^pi(.j.j.c ,  sc  de  rappeler  l'AmbafTadeur  deCon- 
ftantinople  ,  Se  y  mander  vn  Rhodiot  pourfaire  entendre  à  Mahomet ,  que  la  Re- 
ligion defiroit  de  traiter  la  treue  à  la  forme  ancienne,  pourueu  qu'on  ne  parlât  point 
de  tribut.  A  peine  furent-ils  partis ,  qu'on  eut  nouuelle  que  Mahomet  enuoyoitfei- 
d'hoflilitc  ze  galères  &:vn  nombre  de  fuftes  pour  courre  fur  Icsiiks  delà  Religion  :  &  pour  y 
J^la  Rdigîoi"  l'cn^^dier  fut  ordonné  que  tous  les  habitans  de  l'iilc  fe  retireroient  dans  les  cha- 
'  fteaux  j  ainfi  qu'ils  furent  départis ,  hormis  ceux  qui  gardoicnt  le  bétail ,  Se  ceux  qui 
faifoient  la  garde  du  long  de  la  nuit.  Edouard  de  Carmandin  Bailly  de  Lano-o  fc 
chargea  de  f  entrctenement  de  deux  galères  pour  neuf  mille  florins  pour  quatre 
ans,  à  la  charge  que  le  butin  qu'il  prendroit  fur  les  Infidelles  feroit  à  luy ,  excepté  les 
Chefs  &:]esrenics.Cependant  Mahomet  auec  vnepuiffantearmee  s'en  alla  au  fiege 
aflTicgc  Scu-  deScutari  (autrenuentScodre)  qu'il  auoit  déjà  fait  aflieger  trois  ans  durant.  Il  y 
fît  donner  en  vain  de  grands  afïauf  s ,  Se  fut  tiré  dedans  fi  grande  quantité  de  flèches, 
que  les  habitans,  à  faute  d-autre  bois,  s'cnchauffoient  durant  le  fiege,  il  renuoya 
vingt  mille  hommes  en  Italie,  quifurentrepouffés  &:renuoyés  fans  donner  batail- 
le, parla  prudencede  Carlo  dalMontoneChefdes  Italiens ,  fage  Se  expérimenté 
Capitaine  :  Se  luy  laiiTantdeuant  S codre partie  defon  armée,  fe  retira  pour  paffer 
l'hyuer  à  Conftantinople. 


tan 


Vrjion  de  f  Ordre  du  fainEi  Septdchre  en  Bethléem  ,  confirmée  parleTape, 
Mahomet  y  eut  rendre  tributaire  la  Keltgtom  Le  grand-Maiflre  enuoye  de- 
mander fecoursauTape ,  t^;*  fort  fie  7(hodes  contre  le  Turc ,  tjui  en  conclut  le 
fiege  en  fon  Confed  :  ^p^^g^  depuis  le  Chafieau  deTdo,  T^umtion  faite 
d\nEj^ionGrcc,  Ordre  tenu  par  le  grand-Maifire,  faux  bruit  de  la 
mm  de  Mahomet  femé  par  les  Turcs, 
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CHAPITRE  VIII. 

[  N  ce  temps -là  fut  conclu  IVnion  de  l'Ordre  du  faind  Sepulchre  ^^-^^  j^^.q^^ 
en  Bethléem  auec  la  Religion  de  Rhodes  ,  &  donné  pouuoir  drcdu  J.Sepul- 
'  aux  députés  de  bailler  Ihabit  à  ceux  qui  le  voudroient  de  l'Ordre  ^^hre^^«« 
i  du  faind  Sepulchre.  Laquelle  vnion  fur  depuis  confirmée  par  duc  &  cônCr- 
*  le  Pape  Innocent  V I II .  fi£  fut  la  Religion  du  laind  Sepulchre ,  &      P"  le  P*, 
^  ^  ^      Ordre  des  Cheualiers  de  faind  Lazare  en  Bethléem  &c  de  Naza-  ^  • 
rcth  ,  appelés  de  Hierufalem',  fupprimés  ,  Scieurs  Prieurés  ,  Commandcries 
&  autre/beneficcs  vnis  à  cette  Religion  :  Se  accordé  que  tous  R  eligieux  rendroicnc 
obdfTance  au  grand-Maiftre.  Cependant  l'AmbafTadeur  retourne  de  Conftanti- 
ïiople  ,rapportaque  Mahomet  eftoit  malafFedionnéa  la  Rehgion ,  &  indigne  de 
ce  qu'vn  petit.corps  de  République  fitué  au  milieu  de  fes  Eftats ,  ne  vou  oit  payer  ^^j^^^^^  ^.^^^ 
tribut,  ayant  contraint  vne  fi  puiffante  République  que  celle  do  Venife  de  luy  payer  fcncc  de  ce  que 
huuantemilleefcusannuels.Car  àcetteconditionilvenoitdef^ire  la  paix  auec  la  {-^^^^^^^^^^^^ 
Seigneurie  par  laquelle  S codrit  luy  auoiteilé  rendiic.Qui  fut  la  caufe  que  le  grand-  mbut. 
Maiikeplusfoigncufementquedcuant  s'apUqua  à  f^iire  reparer  &:  fortifier.  Il  fit 
donner  charge  au  Turcoplieç  &c  au  Chcualier  de  Blanchefort  d'armer  deux  gale- 
res  outre -celles  du  Bailly  de  Lan  go  pour  garderies  iQes  ,  ôrvoiturcr  des  proui-  ^-.^i^^^c  du 
iions  nccclTaircs  à  Rhodes  ;  &c  cnuoyales  mcfmes  à  tous  les  Princes  Ciii  efticns  ;  &  grand-Maiftrci 
au  Pape  demander  fecoursôcpcrmimon  de  vendre  ou  ciigagcr  pour  auoir  del'ar- 
gcm  ce  qu'il  juc^eroirneceffaire  pour  ladeffcnlc  de  Rhodes ,  &c  fondation  des  Cha-  au  Pape 
pelesfurlafind'cfavic.  Apres  leur  départ  Ueleut  Raoul  de  Virccmbcrg,  Bailly  de 
Brandcmbourg  Capitaine  de  la  Caualcrie,  pouraffcurerics  habitans  del  ille  con- 
tre  les  courfes  des  Turcs:  Vne  fuftc  defquels  ayant  mis  des  foldats  en  1  ille  de-  Tilo 
pour  la  faccager  ,  les  gens  de  cheual  de  la  Religion  les  mu  ent  en  pièces ,  hormis 
vn  qui  fut  conduit  au  grand-Maiftre ,  &c  luy  déclara  que  dans  le  détroit  de  Galli- 
poli  on  ai/moit  cent  cinquante ,  que  fuftes ,  que  galeotes ,  où  il  n'y  au  roit  que  de  me- 
nue artillerie ,  qui  n  eftoit  quVne  diftimulationde  Mahomet  pour  dégiiifer  le  def-   chaftcatt  de 
fein  qu'il  auoit  fur  la  ville  de  Rhodes.  Le  raport  duprifonnicroiiy  duConfeiI,fut  Viikneuucfor- 
rcfolu  de  fortifier  le  chafteau  de  Villeneime  ,  Se  y  fut  mandé  vn  Capitaine  &  des 
foldats  en  garnifon.  CependantMahomettint  vn  Confeilfecrct,oii  ily  cutdiuer- 
iité  d'opinions  fur  lentrepnfc  de  Rhodes,  aucuns  la  tenant  difficile,  pour  eftre  bien 
fortifiée ,  Se  pour  la  vaillance  Se  magnanimité  de  la  Noblcffe  qui  la  dcffendoit  :  &c  Confcil  fecrcc 
après  s  eftre  fait  monftrer  plufieurs  plans ,  en  fin  il  approuua  celuy  de  Giono  Inge-  [^^^^'jf^J,  J^'jf;. 
nieur  Aleman,  homme  d'efpritScaccort,  lequel  s'eftantdeScio  retire  a  Conftan-  des  j  tenu  par 
cinople ,  sy  eftoit  marié  Se  deucnu  riche  ,  Se  pour  la  fufifance qu'il monftroit en  Mahomet, 
fa  profeCFion  auoit  acquis  la  faueur  de  Mahomet.  Le  Confeil  donc  voyant  l'in- 
clination de  Mahomet,  &:  efperant  qu'il  n'y  auroit  fortification  qui  peûcrefifter 
à  la  furie  d'vnc  telle  artillerie,  fie  quVne  ville  éloignée  de  tout  fecoursncfepou- 
uoitionguement  deffendre  contre  vne  fi  grande  puiflance  que  celle  de  Mahomet, 
^uieftoitaumpouftedudcfird'auoirleportdeRhodes  grand  Se  capable  pour  re- 
ceuoirfcs  armées,  SdproprepourledelTein  qu'il  auoit  deconquerir  toutes  les  ifies  cmfcrefoutde 
de  lamer  Egee  ,&:  d'attenter  fur  l'Italie  ,  de  manière  que  la  plus-part  conclurent  1  affiegct. 
qu'il  falloitaffieger  Rhodes.  Et  fut  eleu  General  en  cette  guerre  le  BafciaMifach, 
quifitincontincntfermer&gardertouslespafî'ages  Se  ilTucs  ,  afinquelamsnen 
peut  venir  à  Rhodes  :  Se  fit  femer  vn  bruit ,  qu'on  n'appreftoit  que  des  vailieaux  lé- 
gers pour  aller  faccager  les  iaes.  Cependant  on  préparait  en  heu  couuert  les  galères 

&gtosnauires  chargées  de  gros  canons.  ,  x^i  -n. 

Maiscesartificesnepeurentabuferlapreuoyance  du  grand -Maiftrei  qui  auoit 
trauaillé  continuellement  trois  ans  durant  à  fe  préparer  Se  fortifier ,  &  eut  auis  cer- 
tamdelarefolutionprifeau Confeil deMahomet:  Se  fit  dépêcher  par  tout  les  ci- 
tations  pour  faire  venir  les  Religieux.  Et  là  deffus  leur  cent  a  tous  au  long  des  re-  ft,,-  ^-^^khc 
monftrances  Se  exortations  félon  la  neceffité  Se  importance  d<;  l'occafion  quife  auc««=  occafi5 
prefentoit.  Apres  il  fit  razer  le  Chafteau  de  Limonia ,  ou  il  n  y  auoit  point  d'eau ,  Se  ^J^^] 
IcChaftcaudeVUleneuucquin'cftoittenable:  &;  fit  recirer  les  habitas  das  Rhode.j, 
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&  ceux  de  rilleaux  autres  chafteaux.  Après  il  nommaquatre  Capitaines  de  fecours, 
pour  fortir quand  ilferoit  à  propos  auec  le  Capitaine  de  la  Caualcrie,  qui  furent 
l'Admirai ,  le  Chancelier,  le  Bailly  de  Majorque  ,  ôc  le  Threforier.  Le  feizieme 
dé  Nouembre  arriua  au  port  le  gros  nauire  du  threfor  plein  de  grains  charcrés  à 
Manfrcdoniadcla  traire  du  Royaume  de  Naples.  Le  vingt-troifîeme  dumefme 
mois  filtleu  au  Confeil  vnauis  ,qui  portoitquenonobftam  Thyucr,  ilfortiroit  cent 
pldircon^fcu"  Soixante  voiles  pour  faire  le  gaft  en  l'ifle  de  Rhodes ,  empêcher  l'abord  desviures, 
tbuchantlarc'  ics  femailles  &:  la  culture  ,  afin  qu'on  peut  auoir  Rhodôs  au  moins  par  la  lon- 
mIÏÔuIcc/''   g"e"i*<iVnfîege&:parfamine,  &c  qu'après  marcheroient  les  galères  &grosnaui- 
res,  pôrtans  l'artillerie  8c  les  machines  ou  engins ,  8>c  partie  de  l*armee ,  &  que  Ma- 
homet y  iroit  enperfonnc.  Sur  cela  legrand-Maiftrerafraichitpartoutlesmande- 
mens  &  citations  qu  vn  chacun  eût  à  fc  trouuer  à  Rhodespour  tout  le  mois  de  Mars, 
&c  que  ceux  qui  auroient  légitime  empêchement, enuoyàircnt  des  foldats  ou  de  l'ar- 
gent;    les  enuoya par Eynard'duPuy  Prieur  d'Auuergne,  auquel  il  commanda, 
Icsayantdeliurépar  tout,  de  s'en  retourner  auec  la  première  troupe  des  Religieux, 
qui  viendroient  à  Rhodes.  Il  laifTa  dehors  quelques  Prieurs  &  Cheualiers  pour  foli- 
oter à  Rome  &:  en  France  le  fecours  durant  le  fiege:  fit  préparer  pour  donner  le  fi- 
gnal  par  tout  de  l'arriuee  de  l'armée,  &  ordonna  fur  peme  de  la  vie  aux  habi  tans, 
.         .  veu  le  fignal  defc  retirer  aux  chafteaux  :  fit  donner  quelque  entrctenemcnt  aux  e- 
u.c'^uTurcdc  ftrangers&vagabons  pour  les  arrcfter  dans  la  ville  :  &  au  commencement  de  No- 
ccnc  cinquante  uembrc  fut  veu  lapremierearmee  de  cent  cinquante  voiles  deuant  le  chafteau  de 
t  °i  par  h*Rdi-  ^^"^  '     mirent  en  terre  grande  multitude  de  Turcs  pour  faire  le  gafî,  &  brûler  par 
gipn.  tout.  Mais  la  Caualerie  de  Rhodes  lesfurprit  fur  despafEiges  à  eux  inconnus,  &c  les 

mitlaplus-part  enpieces  :delàilsallerentfairelemefmeauxautresiflesdelaReli- 
gion.  Le  grand-Maiflre ayant  encojfceu  les  rnefmesauispar  desprifonnicrs&des 
reniés  qui  ferendoicnt  dans  Rhodes,  &:  que  la  ville  feroitaffiegée  au  mois  de  Mars 
prochain  :  enuoya  cncor  au  Pape  auis  du  tout,  &c  luydemandoit  fecours  j  &  chan- 
geant d'opinion  pour  le  regard  du  chafteati  de  Villencuuc ,  craignant  que  les  Turcs 
ne  s'en  feruifTcnt  pour  y  faire  amas  de  leurs  prouifions  pour  le  fiege  ,  y  man- 
da vnnombrc  de  Cheualiers  &  de  foldats,  5c  des  munitions  pour  le  défendre, 
^     &:lcCheualier  Antoine  Duillas  pour  y  commmandcr.  Cependant  on  don- 
faic%Cd>ion         corde  à  vn  nomme  Barthélémy  Parrichio  Grec,  qui  eftoit  venu  à  Rhodes 
Grec.  auec  fauf- conduit ,  &c  confelfa  qu'il  eftoit  là  pour  épier  ôc  donner  des  auis  aux 

Turcs:  &;luy  fut  fon  procès  forme,  &:  donné  iugement  &:execution,  par  lequel  il 
fut  pendu. 

Les  Turcs  af-  Les  Turcs  aflîegercnc ,  battirent  8c  afHiiUirent  furieufementle  chaftcaudcTi- 
ficgenr  le  cha-  lo ,  furent  rcpouffés  lucc  grande  perte  &  mortalité  dcs  leurs.  Le  grand-Maiftrcre- 
îteXifr^ouf.  <:ompcnCa.  la  valeur  des  Cheualiers,  &  enuoya  au  peuple  vnc  bonne  quantité  de 

Céi  vailiâmcat. 

froment  voyant  qu'il auoit  pourueu  fuffifamment  à  la  delFenfe  de  fa  ville,  ôc 
qu'il  n'y  reftoit  que  defebien  battre,  il  enuoya  encore  du  fecours  à  Lango,  6c  au 
chafteaudcfainft  Pierre;  8c  l'Admirai  8c  l'Hofpitalier  pour  y  pouruoir& y  com- 
mander. Lefecours  fut  porté  fur  lenauire  du  threfor,  qui  ramena  à  fon  retour  le 
peuple  de  Nillaro,  deCalchi,  &  deTilo  à  Rhodes  :  il  ordonna  que  les  Seigneurs 
des  grandes  Croix  demeureroient  prés  de  fa  perfonne  ,  ôc  fit  départir  l'artille* 
k'gwudS-  rie  par  les  portes  :  8c  de  l'auis  du  Confeil  fit  promptement  fortifier  le  mont  Fi- 
ftrc.  Icrme  prochain  de  la  ville  ,  dont  l'ennemy  ,  s'il  s'en  fût  faify  ,  eût  peu  beau- 

coup endommager  la  ville,  8c  fit  tranfporter  l'image  de  Noftrc-Dame  ,  qui  c- 
ftoit  en  la  Chappelle  du  Chafteau  ,  dans  Rhodes.  Cette  image  eftoit  fort  vc- 
nerce  ôc  vifitce  par  le  peuple  circonuoifin ,  &  eft  à  prefent  à  Mtlte  ,  en  l'E- 
glife  conuentuelle.  L'armée  de  terre  de  Mahomet,  paffé  le  détroit  deTHellef- 
pont,  s'en  venoitpar  rAfielaMineurenlaLycie,aux  ports  qui  regardent  l'ifle de 
ai  bruit  de  Turcs  en  ce  voyage  faifoient  courir  le  bruit  que  Mahomet  eftoit 

la^mort  dc^Ma!  ^^^^^  ^  quc  ces  troupes  là  tl'eftoient  que  pour  contenir  les  prouinccs,  ôc  obuicr  auX 
homct  ,  fcmé  fouleuationsdesfuiets.Legrâd-Maiftrebicnauertydu contraire,  fitpromptemenc 
par !••  Turcs,  recueillir  les  habitans  de  1  ifle  dans  la  ville ,  referué  quelques  chaiteaux  où  il  fit 
retirer  les  habitans  d  alentour  ,  auquels  il  enuoya  vne  troupe  de  foldats  fol- 
doyés  ;  fit  couper  tous  les  arbres  fecs  3c  infructueux ,  démolir  tous  les  baftimen* 
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rdins  porter  le  débris  dans  la  ville;  fit  moiffonner  tous  les  orges  qui  n'c- 
ftoient  encore  bien  meurs  :  arreib  &  foudoya  tous  les  vailTeaux  eftrangèrs  qui 
cltoient  au  port ,  fit  con*iuire  tout  le  beftail  fous  les  murailles  de  la  ville ,  fit  rafer  les 
tghks  de  famd  Antome  &  de  fainde  Marie,  qui  elloient  près  la  ville. 


Les  gardes  de  Rhodes  découurent  t armée  du  Turc,  qui  aborde  en  tifle,  Z>/- 
uerfesforîtes  faites  furies  ennemis,  ^ingénieur  Gwriofe  rend  aux  afsiegés. 
Le  General  ^afcia  Mifac  les  attacque  ,  ff)  fait  battre  la  tour  de  fainEl 
Nicolas.  MeruetUeux  effets  des  foldats  [hrefliens  contre  les  Infidelles,  qui 

font  contrains  de  regaigner  leurs  galères,  ^ouuelle  refolutiondesTurcs y  qui 
recommencent  leur  batterie.  Ils  tachent  fous  main  de  faire  empoifonner  le 

grand-Maiftrey  ^  de  dreffer  fur  te  au  yne  manière  de  font  flottant  l 

mais  Uur  entreprife  eH  vaine», 

CHAPITRE    I  .t. 

f  EPENDANT  les  gardes  de  îlhodes  decouurircnt  larmec  icsgar^csi* 
:  Turqucfque,  qui  efloicnt  cent  foixamc  voiles,  qui  allèrent  droit  ^^««^««^«^cou- 
;  au  port  du  fifque  ,  &c  là  chargèrent  promptement  vne  partie  de  duTufc'^r" 
1  armée,  ôc  de  la  tournèrent  les  proues  contre  l'ille  deRhodes> 
^^^^^j^.  où  elles  abordèrent  à  pleines  voiles  levingt-troifîcme  deMay, 
w^Jfi^^NSL.      mil  quatre  cens  odantc  ,  &  donnèrent  fons  au  mont  faind  É-  ^' 
ftienne,  &c  mirent  en  terre  la  Caualerie&Infanterie,  qui  fe  logèrent  fur  le  mont 
&fur  les  colincs  d'alenrour  :  puis  mirent  en  terre  leurs  canons  au  pied  du  coutaut,où 
ceux  de  laviUe  ne  les  pouuoiéc  voir:  ôc  les  nauires  retournèrent  au  fifc,&  emmener ét 
le  reftc  de  1  armée.  Vne  troupe  de  la  Caualerie  &  Infanterie  des  Turcs  defcen- 
dit  en  la  plaine,  &  vinrent  audacieufement  reconnojftre  la  ville  :  Mais  ceux  de 
dedans  fortirent ,  &  les  chargèrent  >  &  menèrent  battant  iufques  à  leur  bgis .  &  Diucrfcs  fot- 
en  tuèrent  vn  grand  nombre.,  &  bien-  toft  après  retournèrent  encore  en  plus  î'" 
grand  nombre;  &  les aOIegés fortirent  encore  gaillardement  fur  eux,  &  en  me-  ~* 
rcntla  plus-part,  &  ne  perdirent  qu'vn  Cheualier ,  qui  s'eftoit  témérairement  a- 
uance  Se  éloigne,  auquel  ils  coupèrent  la  tefte,  &  la  mirent  au  bout  dVne  lance 
auec grande felle-  Lesnofires  recouurercnt  le  corps,  qui  fut  enterre  honorable- 
ment  dans  Rhodes.  Le  lourfuiuant  les  Turcs  plantèrent  trois  pièces  dandes  jar- 
dins prochains  del  Eglifedefaina  Anthoine,  &c  de  là  commencèrent  à  battre  la 
cour  delaind^Nicolas.  Les  noftres  en  mirent  autant  au  iardin  de  l'auberge  d'Au- galuck'îo»'^ 
uergne  pour  faire  contre-batterie  :  Mais  ils  auançoient  peu,  parce  que  les  canons  ^cfamft  Nko- 
des  1  urcs  eltoient  bien  couuerts  de  bons  Se  forts  gabions  &c  mantellcts.  Le  grand- 
Mailbefaifoit  luy  mefmeles  rondes  la  nuit ,  Se  marchoit  deiour  par  la  ville ,  pour  nPcS  cfa^d 
alieurerleshabitans:  &leiouraiiuant  fe  prefenta  fur  le  bord  du  foffé  l'ingénieur  S'^'S»'" 
^lorio,  monftrantquildefiroitferendreauxaniegés.  Se  eftrereceu  dans  la  ville- 
ôctutamencdeuantlegrand-Maiftre.  Il  eftoit  homme  de  belle  preftance  ,  alTés  ' 
Diendifant,  &:  fort  accort,  Se  luy  dit  qu'il  yenoit  cmeu  d'vn  zelc,qu'ilauoità  la 
joy  Chreftienne,  &  au  bien  public  de  la  Chrcftienté,  &  qu'il  quittoit  les  biens  Se 
iTff^^^     il  auoit  des  Turcs,  pourferuir  Dieu  &  la  Religion,  Se  s'employer  à 
adeftencedeRhodes:  &:fe  voyant  receu  benignement  du  grand-Maiftre  :  dé- 
clara qu'il  y  auoit  en  l'armée  des  Turcs  cent  mille  hommes  de  combat,  &  feize  f  ^^P^'» 
gros  canons  longs  de  vingts  deux  palmes,  qui  tiroient  des  balles  de  dix  palmes  ennemi!" 
^  c  rondeur.  On  parloit  de  luy  diuerfement.  Se  croyoicnt  plufieurs  qu'ilneftoit 
aquepour  épier  &:  trahir  les afliegés  :  aucuns  difoient  l'auoir  connu  homme  ma- 
&  qu'il  auoit  trompé  beaucoup  de  gens.  On  trouua  des  lettres  tirées  du  camp 
^^lecdes  flèches,  jquiauertiffoient  de  ne  fe  fier  point  en  luy.Lc  grand-Maifirc  ne 
y  noit  nullement  :  Mais  le  faifoit  feruir  en  ce  qui  eftoit  de  fon  art ,  &  ac- 
compagner par  fix  hommes,  qui  prenoient  garde  à  luy ,  ôc  à  ce  qu'il  ne  s'enfuit 
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au  camp.  Le  Trand-Malftre  depechaencorc  au  Pape  £c  aux  Roys  de  France,  St 
,arci.  Mir.cderpîcspoSrauo,rfcco«rsAccrmuamplcmentauxPn^^^^ 

.Ular-  iesexhorteràvemràRhodcs.LeBafc.aM,fac  General  '^«/"'«'X^f 'fe 
„„dc.Ta.cs  „,„„,,„„„„,,,aie,futdaub,Kferefoktdduo.rlatoiudenunaNicoUsl^^^^^^^ 
far  des  écueils  qu.  s'eftendo^cm  troiscem  pas  dans  lamcr  du  coftedu  Pona t.  & 
vnport ,  dontremreceftapcmccapabledereceuoa- vnnauire.Sc  co™^^^^ 
legrandport&furlestourf.eftmiamleBafcuqu  ayant  cette  tour  ilferoitma^^^^^^ 
, . ,     ,  delWreecV.ffucduport.llfittircrcontrelatourtroiscenscoupsdecano^^^^^^^ 
iTsXlur' ncrentauecvnwandfracaslehautdclamuraille.qu^ 

■  Ponant:rnaislfsrumes8.1emarramretrouuerentcomme.cleucs«.r^^^^^^^^ 
lWour.Kcouurirentdcpu.slebasdeUtourcontrelartdler.eTurquefqu^^^^ 
uircnt  comme  d'vne  efcavpe  malailce  à  monter  :  &c  tut  meruedlequ  vnc  fi  forte  ma- 
çonnerie fut  fitoftsc  fi  facilement  rem.erfée.  Le  grand-Maitoc  y  cnuoyamcoto- 
'JM  •  nentvnrenfortdeCheuaUers&foldats:Kayantluymefmefoigneufcmentrecon- 
n  ,f Ùrvnebarque  toute  cette  ruine,  fit  planter  en  dd.gerjcevnepahiradedegros 
rcaforc  il  fol-  bois  bien  entalTés,  &  lies  de  grolîesferrures .  de  laquelle  ilfitcetodretoutlefolle, 
t-:a;cfouf;:iequeHlfitn«toycr&ietterlesruincs  dehors  >  logea  vne autre  groffe  troupe  de 
f„rc  a  vncfp-  chcuiUersStfoldatschoifîsdanslerauclinquiscftendoit  depuis  la  tour  de  lama 
.c  palUflaJc.  ■  Mandi  acbe  ,  pour  empêcher  que  les  Turcs  ne  pcuflent 

parlàenuironnerleMole,  ic  alkràlWïaitt  à  traucrsl  eaudelamerquicftoitbai- 
le&gayablc:  &  fit  encore  ietter  dans  le  fons  de  l'cai.  quantité  de  tables  feinees  de 
poinTesdcfcr,  afin  que  les  ennemis  ne  peulfent  marcher  dans  1  eau  fans  s  offen- 
cer-&lcçeacncorevneautretroupedeCheualiers&foldats  entre  la  contreicar- 
pe&le  foirédela ville,  pour  attacherlefcarraouchc  à  leur  auantage,  eftans  ct,u- 
uertsdelacontrefcarpe.  Etau  contraire  les  Turcs  cftoient  contrains  de  palier  la  a 
Tci  nTlaportee'desarquebufadesecarbaleftes  de  la  vi  le.  Le  grand-Marftre 
efperant devoir faireencctendroitla principale  faaion,  syt 

Aitillciic  flai-  m^àcheual  II  fit  auffi  planter  au  mefme  quartier  quantité  d  artillerie  iur  les  mu- 
far  les  mu-     ^^^^        fauonfcr  les  ficns ,  Se  tirer  contre  les  galères  qui  embarquoient  les  en- 
nemis pour  les  conduire  à  l'alTaut  -,  U  fit  remplir  plufi|urs  barques  de  fafcmcs  trem- 
pées en  huile ,  poix ,  fouffre ,  Se  telles  matières ,  K  les  fit  loger  au  bas  des  ecucUs  de 
la  tour  fainaNicolas ,  pour  les  pouffer  contre  les  galères  Turquefqucs  durant  1  al- 

^^"L'es  Turcs  ne  bougèrent  point  dctoutelanuit  :  àl'aubedu  iourleurs  galères  par, 
tirent  des  ecucils  du  mont  faina  Ellienne ,  K  fous  le  doux  vent  du  Ponant  &  de  Li- 
becchio  fe  mirent  à  la  voile,  paffcrent  le  cap  de  Saburc  ;  &  auec  grands  cris  5c  grand 
btuitdeleurstaballcs.  tambours  &c  trompettes  marchèrent  contrelatour,  Se  ap- 
nrochansdeterretirerentplufîeurs  coups  de  canon,  &  au  redoubler  du  fon  &:de 
-  rartiUene  Se  des  autres  inftrumens  de  guerre,  defcend.rent tous  alaigrcmeni  er, 
L«T«rcsm«.        g^^iig,entdvnemcfmeaudace&:  impetuofiteàlafikut:  Se  au  mefme  temps 
î:T/o;:f       Sn"  de  l"  vUle  tua  inceffamment  contre  leurs  galères .  &  y  fit  grandfracas  K 
■  srande  ruine ,  Se  fit  encore  grand  meurtre  des  Turcs  qui  marchoient  a  1  allant,  (..eux 

delatourlesreceurcntSifoutindrentvaleureufemcntauec  leurs  artillerie ,  arque- 
&  fon,  ruderac >  bufes ,  arbakftcs  de  leurs  armes.  Bien-toft  après  ceux  qui  eftoient  dans  le  rauehn 
charga  p«lc.  de  faina  Pierre  conduis  par  le  grand-Maiftre  partirent,  8c  vinrent  charger  inipc 
'"""^"*        nieufemem  les  Turcs  par  le  flâne ,  8c  là  sellant  ainfîattachévnfurieux combat, 
reux  de  la  tour  ayans  remarque  le  grand  -Maiftre  à  fon  chcual  Se  à  fes  armes ,  qui 
combattok  des  premiers  au  plus  fort  de  la  melee,  meus  de  lafpea  Se  du  perd  de 
iT  ch  f  ne  voulans  rien  laiffer  arrière  en  fi  fignalée  occafion  ,  redoublèrent 
.  knrs  couraeesac  leurs  forces,  8c  firent  vnteleftort,  quilsrepouflc- 

?c„tho„  acu  g  ^^^^^„^^^i,^„„„fement,  y  ayant  laifl^e  plus  defept  cens  de  leurs  meilleurs 
""""        foldats,  outre  vn  grand  nombre  de  bleffes,8cdautresquifuyoientendefordre. 

«ctàchans  de  fefauucr  dans  leurs  vaiffeauxfc  noyoïem  en  la  mer.  Le  relte  K 
voyans  mal-trakés  de  tous  coftés  ,  fe  retirèrent  en  diligence  dans  leurs  gale 
res  en  grand  effroy ,  parce  que  rartiUene  de  la  ville  tiioit  continuellement 
fur  eux  :  se  s'elUns  élargis  en  mer ,  allèrent  donner  fons  au  pied  du  mont  faint 
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Eftiennc.  Le  grand-Maiftre  auec  les  Ciieualiers  de  ce  pas-là  s'en  alla  à  la  grande  ^  cootraî- 
Eglife  à  la  Chapelle  où  eftoit  limage  de  noftre  Dame  de  Filerme,î5i:  làilsremer-  gncnt  de  rcga- 
cierent  Dieu  de  l'heureufe  ilFuc  de  ce  combat.  Les  Turcs  ayans  perdu  l'efpcrance  è^^' 
depouuoir  ainfi  conquérir  la  tour  de  S.  Nicolas ,  délibérèrent  de  batre  &c  alTaillir  la    '  ' 
ville  de  plufieurs  coftés',pourdiuertir  &diuifer  les  forces  des  aflîegcs ,  afin  qu'ils 
cuflent  moins  de  moyen  de  deffendrc  la  tour  8i  le  port. Et  de  fait  la  nuid  fuiuante  ils  î^**""*^" 
plantèrent  huid  gros  canons  contre  la  muraille  des  luifs ,  &:lcs  couurirent  de  grads  ""^  " 
gabions,&  grandes  pièces  de  bois  contre  l'artillerie  delà  villej  S>c  incontinent  après 
vne  autre  grande  pièce  auprès  des  racines  du  Mole  fur  la  pointe  des  fourches  du 
cofté  de  Septentrion,  pour  batre  la  tour  &  les  moulins  du  Mole.  Lcgrand-Maiftre  ^  .^^      ^  , 
ne  s'alTeurant  pointquclamuraille des  luifs  peuft  tenir  coup, fit  promptementab-  J.'nt'^d'aflFan'ik 
batre  les  maifons  qui  eftoient  au  dedans  de  la  ville,  &:  y  fit  cauer  vne  grande  &:pro-  laiourdu  w»- 
fondetrenchee,&:fit  baftirdu  long  d'icelle  vne  grande  6d  forte  muraille  auec  fon 
rempart  au  dedans  eleuc  de  terre  &:fafcines  ,&  autres  matières:     à  cela  tous  les 
Seigneurs  &  Cheualiers,S<:  les  plus  honneftes  citoyens, les  femmes  mefmes  trauail- 
îoientfans  intermilTion.Etdéslorsiln'y  eut  pcrfoniic  dans  Rhodes  qui  épargnait 
•argent  ny  bagues,iiy  ioyaux  qu'il  n'employait  tout  librement  pour  remédier  aux 
nccenitcs  &C  falut  public. 

Cependant  l'artillerie  batoitcoiitinuelicment  la  muraille  des  luifs.  C'eftoit  les  &  bâtent  k 
plus  gros  &:  plus  terribles  canons  qu'on  eufl:  encor  veu  ;  &c  afi'ormoit  l'Ingénieur  J^^"^^'^^*  *^" 
Giorio,qu'il  ncs'entrouuoitdetcls  en  lieu  du  monde.Ce  qui  dônoit  grande  efpou- 
uentc aux habitansî  leur  fon  s'elfcndoitiufquesàlIlîedcChaftea'u-Roux  centmil- 
le  loin  de  Rhodes.  La  muraille  fit  peu  de  refillance,&:  mirent  les  aHicgcs  toute  leur  Dangereux  cf. 
cfperancc  enleur  retrenchement.  D'ailleurs  les  Turcs  difpofcrcnt  tout  à  l'entour  f'^^^s  des  mor- 
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dela  vie  des  mortiers  qui  tu  oiGntiour&nuiôt  a  coups  perdus  contre  les  mailons, 
des  pierres  de  groCeurdémefuree,qui  faifoient  grande  ruine  des  couuerts  &:  plan- 
chers, &domioient  grande  terreur  aux  habitans,  fpecialementlanuid ,  &:n'y  auoit 
perfonne  qui  fe  tint  alFeuré  en  fa  maifon ,  &  qui  ne  cherchaft  de  fe  fauuer  en  qucl- 
tjue  autre 'part.  Pour  remède  à  cela  le  grand  Maiftre  fit  retirer  les  femmes  &c  cn- 
fansjôc  autres  gens  inutiles, entre  les  murailles  de  la  ville  &c  les  maifons,  où  les  mor-  &  temcU 
tiers  ne  pouuoient  donner  :&  là  fit  drelFer  des  tentes  Se  couuerts  légers,  fous  lef-  Iran^Mairtrc. 
quels  ce  foiblc  peuple  fe  retiroit,&;  s'cntretenoitaiTcs  commodément  ôc  hors  du 
danger.  Lesieunes  hommes  ^  qui  s'en  gardoient  alTcs  toutleiour  ,feretiroient  la 
tiuiddans  les  Eglifcs  8c  les  lieux  forts.  Etainfi  les  vns  &c  les  autres  rcccurent  peu  de 
dommage  des  mortiers  qui  tiroicnt  toufiours  contre  le  plus  efnais  des  maifons ,  là  ,      .  . 
oft  il  ne  le  trouuoit  perionne.  On  creùt  aulTi  pieufemcnt  que  parles  fréquentes  „^ficf  j^tet 
prières  8i  oraifons  que  le  o-rand-Maiftrefaifoit  faire  à  Dieu  6c  aux  Sainas,lcpeu-  c,ei/<>»t4^s  *r- 
pic  euitoit  la  plus-part  de  ce  danger.  toutes  Us  fu,f- 

LeBafcha  Mifach  connoilfant  que  par  là  valeur  &:  prudence  du  ^ï^nà-lAd^i^ïC  fonces  de  u  terrt 
fes  delTeins  &  efforts reiiflîiToient  vains,  trouua  deux  hommes  qui  s'offrirent  ^ç,re^J^^»^M'»tfi$' 
rempoifonner,&:en  enuoyalVn  premier  dans  la  ville,  en  intention  d'y  faire  entrer 
Tautreleiour  fuiuantauec  le  poifon.  Le  premier  qui  fe  prefenta  à  la  porte  fut  ih-  Hidoirc  de 
continent  empoigné,&:  enquis  commença  de  bégayer  &c  varier  en  fes  reponfes ,  &  qu"s.oifrTr?nt 
fe  rendit  fufpe6l:,&:  incontinent  liuré  à  la  luftice  fut  diligemment  examine  &misà  mcchammcnc 
la  torture,  confefïà  lentreprife,  &:  dccouuritcequi  eftoit  de  fon  compagnon ,  qui  f^g™[°^^'J^°" 
deuoit  venir  après  luy. Et  fur  cela  fut  condamné  à  mort,  &  exécuté  publiquement:  ft^c. 
le  lendemain  l'autre  approchant  de  la  porte,  fut  remarqué  par  les  Cheualiers ,  qui 
n'eurent  patience  de  l'attendre ,  &:  fe  meurent  foudainement  vers  luy  pour  1  attra-  ^=J^<=  ^^j^. 
pcr.Mais  luy  les  voyant  venir  contre  luy ,  &:  iugeant  à  quelle  fin  ils  venoient,  fe  luUcn.  ^ 
niit  en  fuite,  Se  gaigna  le  deuant,  &:  fefauua  tout  effrayé  au  camp.  La  nuid  fuiuante 
les  Turcs  firent  porter  grande  quantité  de  terre,  fafcines  &:  autres  matières  fur  le 
bord  du  foffédela  Pofte  d'Italie  pour  y  loger  des  pièces,  &:  découurir&:  abbatrc 
lesdefFences.  Pour  interrompre  cela,  vnCheualier  Italien  fortit  la  nuidaueccin- 
quantefoldats  choifis,qui  entrèrent  par  certaines  cafemates  dans  le  fo{fé,&:auec  des 
efchclles  en  grand  filence  gagnèrent  le  bord  du  foffé ,  &:  affaillirent  à  l'impourucu 
ceux  qui  y  trauailloient,mirent  le  feu  à  rœuurc.&:  la  ruinèrent ,  &  chaiTercnt  encor 
les  Turcs  iufques  à  leurs  logis ,  &  en  tuèrent  dix  j  ôc  de  là  rccouxuerent  par  les  mef- 
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mes  efchelles  dans  le  fofTc  Se  dans  la  ville,  Se  pixfenterent  quatre  telles  de  Turcs  au 
grand- Maiftre. 

Lcsturcs  af-  deiours  après  les  Turcs  reprîndrent  courage  d'affaillir  la  tour  de  fainfl  Ni- 

faiiicat  de  rc-  colas ,  3c  pour  pouuoir  vcnir  aux  mains  auec  ceux  de  dedans ,  &c  gagner  IcpafTagc 
Uu!a^Wcohs  ^^^^^  grand-Maiftre  leurauoit  empcfcbé^ils  dreffcrcntvn  pontdebois d'vnein- 
genieufc  façon ,  qui  deuoit  tenir  depuis  l'Eglile  Taind  Antoine,  iufques  au  rocher 
où  la  tour  eftoit  Tituee,  dételle  largeur  que  fix  foldats  y  pafToient  de  front ,  &c  h 
nuidfuiuant  ils  attachèrent  fort  fecrettcmcnt  vn  ancre  à  vn  efcueildu  rocher  où 
e/loit  la  tour ,  ôc  paiferent  par  l'anneau  de  l'ancre  vne  grojOTe  corde ,  au  bout  de  la- 
&tarchcnt  ciî    quelle  le  pont  cftoit  attaché,8ctiransà  eux  l'autre  bout  qui  eftoitpaffé  par  l'anneau, 
vuc"mlnfcrTdc  pcnfoïcnten  cetteforted'etendrelepont  flottant  fur  l'eau  iufques  àl  efcueil.  Mais 
poncfloctaat.    ainfi  qu'ils  mirent  la  main  à  cet  artifice,ils  furent  apperceus ,  &fc  trouuavn  mari- 
nier que  le  grand-  Maiftrc  y  enuoya,  qui  nagea  iufques  au  lieu  où  l'ancre  eftoit  at- 
taché, &:  le  détacha,  6i  le  laifTa  ncantmoiiis  en  la  mefme  forme  tellement  lafché, 
que  quand  les  Turcs  commencèrent  à  tirer  la  corde,ils  amenèrent  l  ancrcfahs  que 
le  pont  fc  peuft  rienauanccr.Lc  grand-Maiftre  recompcnfa  le  marinier  d'vne  quan- 
tité de  ducats.  LeBafcha  voyant  cela  fitpromptementauancer.vn  nombre  de  ga- 
lères pour  tirer  par  force  le  pont  iufques  à  l  efcueil ,  &:  fit  venir  trente  galères  char- 
gées de  foldats  Se  d'artilleries  pour  affaillir  la  tour,  &  pour  tenir  efloigncz  ceux  de 
fousïuSha     ^^^^'-'^  ^^P^^^^^^  4"'^^  f'^roit  cftendre  &:arreilcr  le  pont:  ôc  fit  venir  d'autres  vaif- 
'  féaux  chargez  d'artilleries  &c  de  munitions  pour  batrc  les  tours  du  port  au/Iîtoftquo 
cellede  fainftNicolas  feroit  prife;  8i  encor  d'autres  petits  bateaux  chargezdefol- 
dats  choifispour  dreffer  les  "premiers  l'efcarmouche,  8i  donner  temps  aux  foldats 
de  defccndre  des  galères  en  terre. Le  grand-Maiftre  faifoit  fes  diligences  au  con- 
traire     fit  venir  mille  pionniers  qui  profonderent  Se  eflargircnt  de  beaucoup 
deftruîts  par  la  ks  fofTczdela  tour,  rafraîchit  la  garnifon,logeaaux  racines  du  Mole  vn  gros  efca- 
gianrMaffbc         de  Cheualiers  Sifoldats:  &  d'autre-part  renforça  de  Cheualiers  &c  foldats  la 
''^*  muraille  des  luifs  &c  la  pofte  d'Italie  fort  ruinées  par  l'artillerie  Turquefquc. 
£nmAtitre  de   Et commc il  cftoit,  outrc fcs  autres  vertus ,  homme  doux  &: affable, il  rechercha 
iVoZ%'hsftrÂ~  ^  ^^^^  paifiblemcnt  tous  ceux  qui  pouuoient  difcourir  de  quelque  inuemion  te 
tageme s  ferment  rcmede  à  ce  qui  fe  prcfcntoit  ;  fpccialemcnt  ceux  qui  vcnoient  de  Poncnt ,  qui 
^ucl<jucfiis  hjen  auoicnt  quelque  connoiffance  &;  pratique  de  tels  affaires, plus  que  les  autres,  &: 
L7s me/me.  *^    qui  n'y  furent  point  inutiles  :  Se  en  toutes  chofes  il  fe  feruoit  ordinairement  du 
confeil  de  Charles  de  M  ontolon,  homme  dolié  d'vne  rare  prudence  Se  intégrité, 
comme  cette  famille  a  produit  continuellement  depuis  plus  de  deux  cens  ans  des 
hommes  fignalez  en  fçauoir,  expérience  &:  fidélité  au  feruicc  de  nos  Rois.  Cepcn- 
Trahifon  de  ^^^^      decouurit  vne  trahifon  de  deux  foldats  de  la  tour  S.  Nicolas ,  qui  auoiem 
d:iix\oldats    ietté  vne  quantité  d'armes  en  la  mer,  Se  vouloient  fe  ietter  dehors  &  paffer  vers  les 
mftcmcc  punie,  gnucmis.  Surquoy  ils  furent  examinez  Se  conuaincus,6<:furcntpendus. 

'    '  j«r/7r//e  faite  de  miB  par  l'ennemy,  ç>  defiription  d\n  furieux  combat.  Ef 

feBs  de  {artillerie  de  la  tour  du  Mole^  grande  perte  des  Turcs.  Mort  du- 
G endre  de  Mahometi^^  dueil  du  "Bafcha.  Confeil  de  guerre  tenu ,  ft)  machi- 
ne de  guerre  drejfee  par  ïauis  du  grand-MaiHre  :  Trahifon  de  ï  ingénieur 
Çiorioy  quieji  exécuté  kmort.Letres  duBafcha  ietteesdans  la  UUe^fes  me- 
naces, ^  reponfe  du  grand-Maiflre  à  fes  propofitions  ridicules, 
CHAPITRE  X, 
E  Bafcha  cependant  ayant  difpofé  les  chofes  ainfi  que  deffus,  dé- 
libéra d'affaillir  la  tour  faind  Nicolas  de  nuid,  efperant  de  fur- 
•prendre&:  forcer  plus  facilement  les  Cheualiers,  &:  pourcétcffe^t 
fit  approcher  auec  filence  les  galeres,&:  iespalandiers,&:  les  moin- 
Sarprlf»  faite  l^^^  drcs  barqucsàlapointedu  Mole,&commençoit  à  mettre  fes  gens 

F^mumy'"  ^^^^^  ^  ^  «i'^u^re-part  fit  auec  des  barques  tirer  Se  cftendre  Se  ar- 
..ca^^c  y*      refter  le  pont,  &:  paffer  fes  gcnsdeffus,  Se  tous  cnfemblc  auec  grands  Se  effroyables 
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cns  &  bruit  de  tambours  Se  trompettes  allèrent  impctueufcment  à  l'afTaut.  Mais  les 
aUicgcz  qui  faifoient  bonne  garde  >  s'âpperceurent  de  ce  mouucment ,  &  mirent  in- 
contmcnt  la  main  aux  armes,  ôcfe  rengerent  Cheualiers  Se  Toldats  chacun  en  foii 
quartier  auant  que  les  ennemis  Cuffcnt  approchez  :  Et  là  s'attacha  vn  fier  &  horrible  ^àcfcnpûdt^ 
combatpour  l'obfcurité  delà  nuia,&:  les  continus  efclairs  de  lartiJlcric,  ôc  des  feux  co!Sb«  " 
aiti.hcicls,&:  les  cris  des  combatans  qui  frappoieht,  &  gcmiffemens  de  ceux  qui  fe 
lemoient  ble/rez,&pourlcfon effroyabledes  trompettes &:  tambours  &c  des  canon- 
nades.Et  combatoient  cous  d'vn  incroyable  courage  Se  animofitc ,  les  Turcs  pour 
1  efperancc  certaine  de  la  victoire  entière  s'ils  pouuoient  gagner  la  cour ,  8c  les  aflîc- 
gez  pour  rbonne»r&  liberté  de  la  Religion,&:  pour  leur  propre  falut.  Mais  quelque 
effort  que  fifTent  les  Cheualiers  à  repoufferSi  renuerfer  les  Turcs  ,  leur  trauail  &:lc 
péril  croilToitpartropjlatroupe  des  Turcs  fe  renforçant  toufiours  de  ceux  qui  ve- 
noiènt  &:pâffoientcontinuellementfurlepont,  n'eût  cftc  l'artillerie  de  la  tour  de 
Molcqui  iouafiàproposjqu'ellerompit&fracairalcponr.  Et  fie  fubmergcrceux  Effets  de  l'ami, 
«lurpalloient  defTtis/ans  que  les  barques  qui  accoururent  à  leur  fccours  Ic^  pculfent  ^^"^ 
fauuer ,  à  caufe  mefme  de  la  multitude  des  arqutbufadcsjflechesjpierres  &C  coups  de 
t^^nonqui  grelloient  fur  elles,  de  forte  qu'elles  furent  contraintes  de  s'élargir  &: 
s'accofter  de  leurs  galères,  vn  chacun  pcniam  en  cette  horrible  méfiée  à  fc  confer- 
Uer  plus  qu'à  nuirealennemy.  Leursgalcresneantmoinsneceircrentiamaisdeti- 
l'erfurlesnoltresqui  eftoientaux  racines  du  Mole.  Ceux  de  la  tour  faindl  Nicolas 
voyans  Icpontrompu      que  le  nombre  des  aifaillans  ire  pcuuoit  plus  croillre, 
prinirent  courage ,  Se  rcpoulferent  brauement  les  Turcs  auec  leur  grande  perte  Se  ^  grande  crt* 
mortalité.L'artiUeriedcla  ville  Si  des  tours  fracafi^i  Se  ietta  à  fonsqiiatrc  galères  Se  dcfxurcsT^ 
quelques  autres  vaijflfcaux  Turquefques.  Outre  cela  le  grand- Mailirc  cnuoya  des 
barques  chargées  de  fafcincs  Vautres  matières  propres  à  enflammer  contre  les  o-a- 
leres  des  Turcs. qu'elles  mirent  en  grande  allarme  Se  defordre.  Les  Tares  néant- 
moins  ne  quittaient  point  le  combat ,  mais  à  la  lumière  que  rendoit  leur  artillerie, 
qui  tiroit  continuellement ,  Se  faifoit  de  la  nuid  le  iour ,  tafchoient  d'endommager 
les  noftres  à  coups  d'artillerie»  de  flèches  &  de  feux  artificiels.  Oncombatoit  par 
tout  auec  tant  d'ardeur  Se  tant  de  rumeur  Se  de  confufion ,  qu'il  fembloit  que  le  ciel 
deût  ruiner,  &:  que  ce  fût  vn  combat  infernal  plus  que  terreftre:  Se  continua  de  la  q"'f"on»meû- 
mefme  furie  par  l'efpacc  de  trois  heures,  iufques  à  ce  que  l'aube  du  iour  pamt;&: 
lorson  decouurift  les  pertes,playcs& tueries  &  ruines  fouffertes  départi  d'autre;  oùions'c- 
niclmement  grand  nombre  de  Turcs  morts  eftendusdulong  duriuagedu  Mole;&:  '^''J?'^'' 
fur  la  mer  les  galères  fracafi*ces,les  pièces  Se  dcbns  du  pont  difiîpezjcs  arcs  ,flcchcs,  ^ 
armesjcorps  morts  des  Turcs  qui  flottoient  en  toutes  parts.  Et  fipourroutcct  ef- 
iroyable  fpeâ:acleles  Turcs  ne  ccffcrent  point  de  combatie  >  mais  continuèrent 
auec  grand  trauail  &  grande  obftination ,  tant  que  les  forces  leur  fuffirent  iufques  à 
dix  heures ,  que  les  alTiegez  fe  trouucrentfuperieursde  courage  &  de  force ,  &leur 
firent  quitter  le  combat,&:  retirer  auec  leur  grâde  honte  ,perte  &c  regret.  Trois  iours  SangUntc  it^ 
durant  après  le  combat  on  vit  toutes  les  riuieres  couuertes  de  corps  de  Turcs  veftus  g"<^ 
de  riches  draps  d'or  Se  d  argent  &  de  foycque  la  mer  iettoitau  riuagc  ,  &  dont  plu-  "c™^," 
"curs  du  menu  peuple  s'enrichirent.  En  ce  combat  les  Turc5  perdirent  de  bons  Ca- 
pitaines Se  hommes  fignalez  ;  Se  n'y  auoit  en  leur  camp  pas  vne  tente  où  Ion  ne  fifi: 
quelque  dueihôd:  y  perdirent  enuiron  2500.  hommes;  &:  fur  tout  fut  plaint  entre 
^x  vn  Seigneur  de  marque  gendre  du  grand  Turc,&:  de  luy  fort  aimé ,  le  corps  du-  que , gendre  de 
quel  fut  porté  le  iour  fuiuant  par  les  flots  fur  la  nue  du  Mole.  Mahomet, 

Le  Bafcha  outré  de  douleurpaffa  trois  iours  dans  fonpauillonfans  fc  lailïer  voir,  ^  ^^^.^ 
^  en  fin  fe  refolut&:  reprit  courage,  Se  tint  confeil,  auquel  fut  côclu  qu'on  ne  s'amu-  Bafch». 
feroit  plus  à  la  tour  de  S.  Nicolas ,  Se  qu'il  falloir  batre  Se  aifaillir  la  ville  qui  eftoic 
plus  foible,de  tous  cofl;ez ,  Se  diuifer  les  forces  des  afllegez ,  Se  faire  le  plus  grand 
^ort  contre  le  mur  des  luifs  Se  la  pofte  d'Italie.  En  cette  délibération,  les  Turcs 
plantèrent  grande  quantité  d'artillerie  en  diuers  lieux  contre  la  ville  ,&  commen-  ^=  T"rcfc  prê- 
tèrent par  tout  de  grandes  &:  terribles  bateries.  Outrcceils  firent  des  mines  &  ou- f'^'/^dJ^JuS 
^erturesfoufterraines,lescouuransdefafcinefi,bois&:terre,pourpaflerà  couacrt&  &iapoftc  4'i- 
leurcmentdans  les  fofirez,&:dreirerent  en  pluficurs  parts  des  baftions  fur  le  bord  du 
iofle,fouilenus  de  grands trauons liez  l'vn  auec  l'autre  par  des  clayc5&  oiicrs,5^ 
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fur  ces  baftions  logèrent  à  force  de  couleurines  Vautres  moindres  pièces     de  là 
c<ralans  la  hauteur  des  rempars  de  la  ville ,  tiroient  fans  ceffe  fur  les  aflîegcz.  Ils 
remplirent  le  fofTé  du  mur  des  luifsôi  de  la  pofte  d'Italie  de  pierres,  &  marram  ,ôc 
de  ruines,  &c  auant  que  les  Cheualiers  s'enfuflent  apperceus,  femerent  tout  cela  à  la 
hauteur  durauelm.  Legrànd-Maiftrccôneut  le  danger  qui  approchoit,&:  tint  con- 
ruc«c!^^       feil,ôù  fe  trouuoit  Antoine  d' AubulTon  Vicomte  de  Môteil  fon  frere,qui  eftoit par- 
ty  éc  France  auec  vne  bonne  troupe  de  Gentils-hommes  &  foidats  en  intention  de 
faire  le  voyage  du  fainft  Sepulchre,&:  s'eftoit  enfermé  dans  Rhodes  à  l'occafion 
dufiege,&:  plufieurs  Seigneurs  de  l'habit  venus  de  toutes  parts  au  mandement  du 
grand-Maiftre ,  &  plufieurs  notables  marchands  de  toutes  nations ,  &:  des  Gentils- 
homme^  Rhodiots,  tous  affcdionnez  à  la  deffencedelacitc.  Mais  l'expérience  &: 
ac  machine      iugemcnt  de  tous  fut  furpaiTé  en  toutes  ces  confukations  par  celuy  dugrand-Mai- 
uis  dr^unï*'  fti-c,  de  l'auis  duquel,Si  par  l'induftric  d'vn  certain  Ingénieur  fut  drelfé  vne  machi- 
hLiidtc.        ne^u'onappcUoit  le  Tribut,  qui  iettoit  merueilleufe  quantité  de  pierres  d'exce/Tiuc 
^roffeur  fur  le  camp  &:fur  les  baftions^^:  à  trauers  les  mines  ;  &  par  le  moyen  de  ce 
TributjlesafTiegez  tuèrent  grand  nombre  de  Turcs,  &c  ruinèrent  la  plus-part  des 
baftions,&  rompirent  enpluficurs  lieux  les  couuertures  des  mines  >  &  tuèrent  ceux 
(jui  trauailloient  dedans.  Et  pour  nettoyer  IcfolTéîôc  vuider  ce  que  les  Turcs  y 
auoient  ietté  (ce  qui  ne  fe  pouuoitfaireà  decouuert  àcaufede  l'artillerie  Turqucf- 
ouucrturcs  fai-  que)  le  grand-Maiftre  fit  faire  des  ouuertures  fous  la  muraille  iufques  au  fons  du 
m!iIc°"*'*""'  fofféj&^parlàfit  tirer  dedans  la  ville  tout  le  marrain    matière  que  les  Turcs  y 
auoient  icttc,&:quoy  que  les  Turcs  ayans  apperceu  cela,  tafclialfent  encore  parleur 
multitude  infinie  de  rcmphr  de  nouueau  lefoflc  d'autres  matières  :  ncantmoins  le 
labeur  &:  la  diligence  des  afliegcz  furent  fi  grands ,  le  grand -Maiftrefctrouuant-là, 
fontcffcfrtc    ^  follicitanten  perfonnc,qu'ils  emportèrent  encore  tout ,  Se  nettoyèrent  le  foffé. 
de  netoycr  le    Lcs  Turcs  voyans  (ju'en  cela  ils  fc  trauailloient  en  vain,fe  rcfolurent  d  c  ne  plus  dif- 
fcrer  l'airaut,parce  qu'en  attendant  ils  donnoient  loifir  aux  afliegcz  de  réparer  leurs 
ruines.  Et  parce  ils  firent  de  nouueau  auec  plus  grande  furie  batre  la  ville  de  tous  co- 
Muraille  ncuuc  ftcz,  fpecialement la  muraille  des luifs  &  lapolle  d'Italie.  Et  le  grand-Maiftre  fit  en 
bâfticprcs  df  diligence  baftir  vne  muraille  neuue  auprès  de  celle  de  la  ville,&:  fit  remplir  l'entre- 
cciicac  U  ville.  ^^^j^j^^gp^çyx,deterre,&:  de  fafcines,&:deftrcmper  aucunement  la  terre  auec  l'eau, 
&:Ufit  batre  diligemmenr,afin qu'elle euft plus  grande prife.  Etcependant  qu'on 
trauailloit  à  cela  dVne  incroyable  diligence,le  grand-Maiftre  fit  apporter  là  des  ar- 
tifices à  feu,dcs  facs  pleins  de  poudre  Se  de  fouphre  ,  dont  il  fit  faire  des  baies  &  des 
lames  de  fer,  des  chaudières  pleines  d'huile,  poix,  &c  eau  bouillante,  &  tout  ce  donc 
onfepeiitfouuenirjs'ciForçant  vn  chacun d'inucnter quelque  chofcqui  peuft nuire 
aux  ennemis. 

Le  grand-Maiftre  voulucencore  employer,3«:  fit  venir  là  l'Ingénieur  Giorio,  qui 
refpondit  fort  froidement ,  parce  que  voyant  les  murailles  ruinées ,  il  croyoit  que 
^cnili'u^Giori!^'  bientoft  la  Ville  feroit  au  pouuoir  des  Turcs,  &  ne  dit  ny  fit  rien  quirefpondift  aux 
grandes  promeftcs  qu'il  auoit  fait  quand  il  entra  dans  Rhodes.  Neantmoins  pour 
difllmuler  fa  malice,il  donna  vn  auis  de  drelfer  vne  pièce  en  vn  certain  lieu  pour  ti- 
rer contre  les  machines  des  ennemis-Ce  qu'cftant  fait, les  Turcs  tirèrent  inconti- 
nent contre  ce  lieu-là  des  coups  de  canon ,  qui  firent  plus  grande  ruine  à  la  muraille 
rcnaucfufpcAc  qu'ils  n'auoientencore  fait.  Cc  qui  le  redit  encore  plusfufpedj&au  mcfmetemps 
aux  afficgci.    £j^, j-çj     camp  iettccs  des  Ictres  dans  la  ville,qui  aucrtiftbient  de  prendre  garde  à  la 
maUce  Se  perfidie  de  Giorio,qui  n'eftoit  entré  en  la  ville  que  pour  la  trahir. Luy  auf- 
II  cftmis  en  fi  fe  voyant  foupçonné  &c  gardé,lafcha quelques  paroles  arrogantes  aux  mépris  des 
prifon  &  à  u    affiegez,&:  à  l'auantage  des  Turcs,  ce  qui  le  fit  encore  plus  foupçonner ,  8c  fut  em- 
torturc:        phfonnc  &c  examiné  rigoureufement  par  la  luftice:  Se  fur  des  furflfans  indices  &  va- 
.      riations,fut  applique  à  la  torture;  &  après  hors  les  tourmens,il  confelfa  volontaire- 
hifon^^        ment.que  Mahomet  l'auoit  mandé  là  pour  trouuermoyé  de  trahir  la  ville,  ou  pour 
le  moins  pour  reconnoiftre  exactement  les  fortifications ,  Se  les  lieux  plus  foibles, 
les  prouiiions  &  les  forces  Sc  moyens  que  les  afllegez  auoient  de  fe  défendre.  Et  ce- 
la fait,  fi  la  ville  n'eftoit  prifS,  de  s'en  retourner  auec  fon  armée  pour  en  faire  fon 
&«ft  exwutrfà  rapport  pour  feruir  à  vn  autre  fiegc,parce  que  Mahomet  eftoit  délibéré  d'yretour- 
«orr;  jjçj-  encore  auec  vne  plus  puilTante  armée.  Ayant  tout  confefte ,  il  fut  condamné  à 

mort, 
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morCj&publiqiiemcntexecuté.LeBafchaportaramoi-t  fort  impatiemment  :  caril 
s'eftoitcoLilioLirs  promis  de  faire  par  fon  moyen  quelque  grand  etfcil:.  Il  s'cftonna 
aufTi  decequelegrâd-Maiftrereceuoicdesauispar  letresqu  on  ciroit  ducampdas 
,  la  ville,&:  fe  déficit  de  fes  plus  afTuleZj&i  auoit  peine  de  trouuer  auec  qui  communi- 
quer fcurementfesconfeiis.  Ncantmoinsilfefemit  delà  mefme  ioyc,*deiei:ter  des 
letres  pour  tenter  le  peuple  de  Rhodes.Les  Ictres  contenoientdes  braueî  ies  &  me-  ch"?/ctt«^da^ 
naccs,&:  vue  oftentation  de  la  grandeur  &:  de  la  clémence  de  fon  maifui-eV  6:  qu'il  l'a-  la  viiie ,  &  ce 
lioit  mandé  là  pour  les  deliurcr  de  la  tyrannie  des  Cheualiers  de  fain6î:  Ican,qui  vfur-  Joîcllr 
poient  riileau  preiudice  de  la  couronne  Impériale  de  Conftantinople ,  &:  cndom- 
niageoit  iournellement  fes  fujers.  Et  les  exhovtoitdaiïoir  pitié  de  leurs  fomilles,  &: 
leur  patrie,^:  ne  fe  faire  point  mifcrablementperdre  auec  les  Cheualiers  dcfe- 
4îercz:mais  de  fc  rendre  volontairementj&:  luy  liurer  la  villç,  leur  promettant  en  i 
ce  cas  tout  bon  traiâ:ement.  Et  autrement  les  alleuroit  qu'il  les  feroit  tous  pafTer  au  j^yç^^^ç 
^Idel'epee.  Maisces  letres  ne  fîrentpointd'efFcélparmylepcuple  de  Rhodes,  qui  Tuu"lns  effet, 
ne  firent  que  s'en  moquer  ,&:fe  montrèrent  au  contraire  plus  fidèles  &:conil:ants 
^  auparauant  enuers  la  Religion ,  en  confideration  de  ce  qu'ils  auoient  toufiours 
elcé  benignement  traitez  &:  maintenus  en  paix  &:  repos  fous  fa  domination. 

Le  Bafcha  depuis  manda  vn  Grec  ,  qui  eltoit  peu  auparauantpaHc  au  camp ,  à  l'E- 
.glifede  laincte Marie  Lemonitra,qui  demanda feurccé  defi  part  pour  mander  vn 
Anibaffadeur  traiter  de  quelque  chofe  auec  le  grand-  Mailbcqui  dôna  fcureté pour 
■venir  iur  le  bord  du  follcj^  le  iour  fuiuât  vint  lufques  là  vn  Ambaifadcur ,  qui  parla 
auec  quelques  vns  que  le  grand-MaiUreauoitmàdé  furie  bouleuard,  aufquels  iJ  rc- 
moniiraquele  Bafcha  s'cbahiffoit  grandemcncde  ce  que  le  grand- Mnillre  &  les  ^.'^.^T^llU  ^ 
Cheualiers  auec  fi  pcai  deiugcment&trop  de  témérité  &r  deprefomptionpenfoit  iux  RodmtTdc 
de  refilteràvnfigrand  &:  puiiTant  Monarque  que  Mahomet ,  fans  en  pouuoir  at-  J^^jFrtduBaf- 
tendre  autre  profit/inon après  auoir  paty  toutes  fortes  de  mefiifes,  voir  la  ruine  de 
leur  Eftat,  la  mort  de  leurs  parens,amis  ^  compagnons ,  &  la  perte  &:  dilfipation  de 
leurs  biens,6£  de  tomber  tous  au  pouuoir  de  Mahomet ,  qui  les  feroit  pafler  au  tren- 
chant' de  Tepeej  tout  cela  par  l'imprudence    trop  d'arrogance  du  grand-Maiflrc. 
Que  fi  toutesfois  il  vouloit  prendre  vn  plus  fain  confeil,  &:  de  conferuer  la  paix  auec 
Mahomet,  le  Bafcha  s'offroit  d'en  faire termmer  dans  peu  de  loursle  traité, fans 
ficn  diminuer  la  Seigneurie,autorité  &:  réputation  du  grand-  Maiflre,  ny  delà  R  cli- 
gion;  8^au  refle  les  exhortoitd'auoircompaniondu  peuple,.&:  de  pardonner  à  leurs 
pi-opres  vies &facultez,&:  ne  faiiTpointpar  leur  oblbnation  ruiner  la  cité,tailler  les 
nabitans  en  pieces,forcer  les  fcmmes,ny  deftruire  6i  di/Tiper  leur  territoire.  Ce  qui 
ne  leur  pouuoit  manquer  ,ii  bientoft  ils  ne  prenoient  vn  meilleur  auis.  Le  grand- 
Mailtreayantouylatcneurde  cette  Ambaffadc,  fit  faire  reponfe  qu'il  s  ebahiflbit  Ge«crcT,rc  rc- 
que  Mahomet  tenant  la  ville  affiegce  de  fi  grandes  armées,  &  d'artillerie  ,  s'efFor-  MaliheX 
Çant  de  tout  fon  pouuoir  de  l'opprimer  &:  ruiner,  vouloir  faire  demonftration  de  piopofitions 
clémence  &  de  pictc,&  qu'il  propofoit  la  paix  au  mefme  temps  qu'il  leur  f:iifoit  ru-  xu^;""'^ 
ae&  mauuaife  guerre  :  &  part^mc  que  leur  Ambaifade  luy  elloit  fufpe6lc  ;  &  luy 
lembloit  feinte  &:  malirieufei  &  qu'au  refte  ny  les  paroles  de  fiateties ,  ny  les  mena- 
<jes ,  ny  les  feintes  promefiTes  n  OTiouuroient  ïamais  luy  ny  les  Cheualiers  de  Eiire 
lien  d  indigne  d'eux  ny  deleur  honneur  &  reputation^ô,:  qu'eux  &  tous  les  habitans 
citoient  entièrement  vnis  en  la  defFenfe  de  la  foy  Chreflienne  ^  Catholique  :  Se 
4^Hls  eftoienttous  refoliis  de  mourir  mille  fois  plutoftles  armes  en  main  que  de  fe 

umettre  lâchement  fous  la  tyrannie  de  Mahomet ,  &  qu'il  ne  traiteroit  iamais  de 
paix  auec  l'ennemy  armé,  &  qu'ayant  faitretirerleurarmee.il  traiteroit  auec  eux 
^eion qu'il  fei-Qj^  conucnableà  rEfi:at&:  dignité  de  la  Religion  :  que  puis  qu'ils 
^^oientlà  auec  de  fi  grandes  forces,qu'ilspouuoient  faire  l'office  ^deuoir  de  gens 
1  ^S^J^^^Scd'ennemiSj&quelesafliegez  leur  refpondroient:  Et  auec  celaTAm- 

^Iwdeurfut  licencié,  &  s'en  retourna  tout  honteux    écorne  vers  fonmaiftre. 
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Le  Ta/cha  commence  de  fe  défier  de  tifjue  de  fon  entreprifey  f0  fait  puUier 
dans  fon  çclmv  l'ujfaut  gêner  aL  Le  grmd-Maiflre  fe  tint  prefi  a  le  foufle- 
nir,  implore  Lafsiftance  denhaut  par  des  prières  publiques,  ^  harangue  /ès 
foldats  3 pour  les  encourager  a  bien  faire, 

CHAPITRE  XI. 

•^^^j^^^^  E  Bafclia  ayant apris  lareponfe  que  le  grand-Maiftre  auoît  faite, 
Le  Ba^ha  co    "^S^  ^^^Ë  ^^^"^"^^^^^"^"^  ^     défier  plus  qu'au paraiiant  de  l'ifluc  de  fon  en- 
fichât l'i^fl'ucaè  ^  icconnoiftix  les  difficultés  autres  qu'il  n'auoit  crcu. 
foa  cHtrepnfc,          ^H^jp  ^'^^^  couurant  &:  diffimulant  cautcment  ce  qu'il  en  penfoit ,  il 
\^ma^  montroit  en  l'extérieur  vne  grande  alfeurance',  &  auec  grandô 
"^P^^^^  colère  &  paroles  hautaines  le  tenoit  à  grande  honte,  que  iipeu 
de  gens  morlondus  Malfamés  cernés  de  murailles  ruinées  fuflcnt  fi  temeranes 
que  de  pcnfer  refifter  aux  forces  dVn  fi  grand  Prince  que  Mahomet.  Apres  ces 
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menaces .       menaccs  venant  aux  encas,  il  ht  continuer  tout  a  1  entour  de  la  ville  de  batenc 
plus  terrible  qu'elle  n'auoit  cncor  efté  faite ,  &c  Hutc  les  mortiers  &:  autre  menue 
artillerie  faifoit  fans  intermiffion  tirer  dans  la  ville,  Se  trauailler  &  inquiéter  en 
toutes  façons  les  afilegés.  Ils  tirèrent  de  leurs  fezc  grolTes  pièces  trois  mille  cinq 
&fait  côtirtucr  cens  coups  contrc  la  muraille,  fans  les  coups  des  petites  pièces  qui  furent  infinis, 
fcdcconcrc        ^^^^^       Ics  bcU'es  muraillcs  &  les  baftions  de  tours  toutes  neuues  furent  en 
^ilic.  peu  de  iours  déchirées  6c  ruinées ,  &:  l'enceinte  de  la  ville  tellement  caflce  &c  bri- 

fee,qu'clle  n'auoit  plus  forme  dcplaceforte:  les  plus  beaux  Palais  des  particuliers, 
&  les  édifices  publics  furent  aulïl  ruinés,dequoy  les  citoyens  furent  fort  étonnés. 
Mais  le  grand- Maiftre  auec  vnvifage  ioyeux  &c  fercin  ,  accompagné  d'vn  efca- 
dron  des  plus  apparents  de  l'Ordre,  5c armé,  allant  par  tout, &:fe montrant  à  eux, 
les  coiifoloit  &:  aflTeuroit  plus  qwe  toute  autre  cfpcrance.  Les  principaux  Sei- 
^"^'^J'^ fr^e{  gncurs,  Commandeurs  &  Chcualiers,  parleur  confiance  6c aiffcurance en  faifoienC 
7raiaJn^j't^"i-  de  mcfmes ,  &  iclcuoicnt  Ics  courages  plusabbatus.  Les  Turcs  doncques  àl'aii- 
ihjre^/  ^iicmj^yc  du  iour  le  rendirent  en  grandes  troupcsTur  leborddu  fofic  auec  grand  bruit  de 
^^^»ce.         j^^j^^  macaires, tambours  &: trompettes, &:  auec  leurs  chants  accoutumés  fe  re- 
jouilTants  delavidoire  qu'ils  prefumoient  ce  iour-là^'obcenir  :  &  les  aflîegezau 
contraire  derrière  les  murailles  &:  les  bafi:ions  fe  conioloient  en  l'efperancc  qu'ils 
auoientenla  faucurdiuineôc  au  fonde  leurs  trompettes.  Legrand-Maiftire  voyant 
approcher  l'heure  de  l'aufiaut  gênerai,  départit  les  Seigneurs  de  la  grande  CroiX, 
icgrandMai  &:lcs  Commandeurs  ôc  Cheuafiers  expérimentés  par  les  Heux  lesplusimportans; 
àfoutcmrJn*'^  ^  difpofacn  ccitains  endroits  des  troupes  de  Chcualiers  &c  foldats  pour  fecourir 
aflaut  gcaciai,  là  où  il  fcroit  bcfoïn     luy  retint  près  de  foy  vn  nombre  des  meilleurs  Chcua- 
liers &i'oldats,&:aucc  cela,&:  les  plus  apparents  &  anciens  Seigneurs  &  Comman- 
deurs alloit  cominucUement  àl'entour  des  murailles ,  animant  vn  chacun  à  fair^î 
fon  deuoir,  ordonnant  Scpouruoyamàtout  cequi  eftoit  necefi[airc,&  ne  fe  par- 
toit  point  des  murailles,  mais  y  demeurait ,  mangeant  fobrcment  des  moindres 
viandes,  &:  dormantpeu  d'heures  de  la  nui£l:,&:  à  fon  exemple  il  n'y  auoitCheua- 
lierny  foldat  qui  n  en  fifl:demefmes,&:quinetâchaftdcfurpafief  foncompagnon 
à  fupportercc  trauail  &  incommodités, 
ucic  ftafbV.a      D'autre-part  le  Bafcha  refolude  faire  tout  fon  dernier  effort  defe  rendre  maiftre 
?a1t  p'^ubHaVdâs  de  la  ville,fitpublicrle  prochain  aflaut  dans  deux  iours,&  donna  le  pillage,  bagues, 
foocamp.      argent,  &:  autres  meubles  pretieux  aux  foldats;  ordonna  que  tous  ceux  des  afi:iegcs 
quiportoient  les  armes ,  fuifcnt  taillés  en  pièces,  &  les  cnfans  fan^  barbe  gardés 
pour  leur  faire  renier  la  foy  ChrelHenne,  &  les  faire  nourrir  &  eleuer  en  la  mihcc 
des  lanilTaires.  Il  auoit  fait  apprefter  Sooo.paulx  pour  empaler  ceux  qui  feroienc 
pris  prifonniers.  Les  Turcs  s'alFeuroient  fort  de  prendre  Rhodes,  voyans  l'en- 
trée fi  ouuerte      la  grande  bateriede  leur  artillerie,  &  qu'ils  auoient  reirmly 
foiré,ce  qu'à  la  parfin  les  afsiegés  n'auoiét  peu  empefcher.  Auâtqu'allerà  Taflauf  ils 
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imioqiioient  Mahomet  leur  faiix-prophcte ,  fc  lauoient  Se  purgeoient ,  Se  prepa-  ^»  ir^iftiere  d.- 
roicnt  des facs  pour  les  remplir  de  pillage,  &:  des  pièces  de  corde  pour  lier  les pri-f;;;^'^;^;^^^^ 
lonniers ,  Se  atcendoicnt  auec  leurs  armes  en  grand  delir  le  iour  Se  l'heure  de  l'affaut .  7/i  J  lC^^ 
Le  Bafcha  marchoit  à  cheual  par  tout  le  camp  de  rang  en  rang ,  Se  animoit  les  fol-  '''  *^^>''^^- 
datsàmcner  courageufement  les  mains  &:  à  combattre  vu-ileirtent contrcfaiiant 
vnefaçonalTeureej  &  comme  ne  doutant  point  de  la  prociiaine  vidioire ,  leur  met- 
tant deuant  les  yeux  la  grandeur  du  gain  &:  du  butin ,  l'honneur  de  la  vidoire.  Se  vne 
recompenfe  infaillible  de  leurs  feruices.  Et  là  defÏLis  il  fit  ioucrinceilam ment  nuit^ 
,  lour  huit  gros  canons  contre  la  muraille  des  luifs ,  Se  la  Poftc  d'Italie ,  &  auec  gran- 
de quantité  de  petite  artillerie  abbatit  toutes  les  deffenccs  Se  toutes  les  fortifications 
que  les  affiegés  auec  grand  trauail  y  auoient  peu  faire ,  ne  leur  donnant  aucun  loifir 
de  rien  reparer.  Ils  tuerentlaplus  partdesfentinelles.  Si  les  enflent  toutes  tuées , 
ncuft  elle  la  clochete  qui  fonnoitainfi  que  la  lumière  de  IWtillcrieparoiflbitiaLiquel  Turcs!"* 
%ne  les  fentinellcs  fe  bailToient  dans  la  ville  par  certaines  efchclles,  &remontoient 
quand  le  coup  eftoitpaffc.  Le  Grand-Maifl:re ayant  ordonné  Se  difpofé  toutes  cho-  ^^^^^"^  ^P^^" 
fes  pour  la  defFence  de  la  cité  félon  fa  prudence ,  Se  de  tous  le  plus  entendus  Se  ex-  pai- lcraffi%*'4. 
perimentés  perfonnages  qui  eftoient  dans  Rhodes ,  fit  aufli  faire  des  prières  par 
toutes  les  Eglifes  j  Se  voyant  l'heure  du  combat  prochaine ,  Se  les  ennemis  fortis  de 
leur  logis ,  qui  fe  rangeoicnt  en  campagne  pour  venir  à  1  allant ,  confidcrant  la  gran^ 
deur  du  periU  &:  l'importance  de  cette  iournee ,  fit  ailcmblcr  àTentour  de  foy  les 
Seigneurs,  Commandeurs      Cheualiers ,&les  Capitames  Se  foldacs  plus  appa- 
rents,&pour  les  inciter  Se  accourager  dauantage  félon  la  coutume  miUtaircon  :tienc 
qu'il  leurparlaàpeupresainfi. 

Mes  frères ,  ie  puis  dire  auec  'yerité'tjue  depuis  que  te  porte  cet  habit  ,ie  ndy  i>eu  tour  plus  gÎ!.^i?  Ma^ftrc 
beau  ni  plus  fercin ,  ni  comme  fej^ere  plus  heureux  pournohps  que  ccttui~cy.  Car  c'cjl  maintmmt  aux  foldats. 
que  nous  jouirons  a  plaifir  de  ï  accompliffementde  noflre  principalyœu ,  ^  de  ce  perpétuel  defir 
quenows  auons  de-yenir  aux  mains  auec  eus  barbares  ennemis  iurés  de  nojlre  fain^e  Foy  Je  lis 
âupenlfos  faces  ce  mefme  contentement  ,qm  me  promet  auec  la^race  diurne  la  ftueur  de 
cette  fain6hcaufe,-yne  certaine  ^glorieujeliit'îoire.  La  façon  de  guerroyer  de  nos  ennemis, 
cefldetinr  delom,  ou  de  tkher  denùws  opprimer  par  le  faix  inundationd'yne  multitude  in- 
finie, ou  de  noui  approcher  fous  l'afjcurance  de  ï agilité  de  leurs  l^aiffeaux  propresà  la  retraite 
0*iia  fuite  aufi  tôt  qutlsonfyerfé  leurs  traits,^  confumé  leurs  artifices.  Maintenant  Dieu  ^If^PZ'^f.f 
lésa  tcy  amenés  pour  les  faire  compter  de  près  auec  nom-c^  ne  pcuuem  euiterl' effet  dcïay^enr  de  J/^£T'L«- 
^os  courages,  m  l'epreuue^  l'iffued'yniufle  (y*  ferme  combat.  Ce  font  tvki  cocjuins, qui  n  ont  <^^'*^^i<" 
Uplm  part  ny  terre,  nyfoyer.ni  couuer-,  jue  ce  perfide  Grec  y  a  cha/Jèr  Cr  pouffer  k  coups  de  ba- 
fton  contre  ces  brèches ,  en  ej^erance  d  emouffcr  nos  arrACs  laffer  nijshras  par  la  multitude.  Ce 
font  eJcUuesdc  Mahomet, qui  ne  fçaUent  que  cefl  que  de  foy  rÀd' honneur,  ont  autre  Valeur 
que  de  s  expoferen  dejef^erés  pour  fècou'ér  leur  dure  fortune  j  fe  d'eliurerdeia  tyrannie  de  leur 
Prince  ,^dela  rudeffc  ^  cruauté  de  ceux  qui  leur  commandent,  ils  ont  ïarne  0*  le  jens  ^  It 
cœur  encorplm  efclaues  que  les  corps.  Les  premiers  qui  feprefenteront ,  ce  font  quelques  mauuaii 
garçons ,  qui^reflent  en  cette  armée  ruinée  eflonnee ,  qui  ne  noM feront  pM  plt^  de  mal  que 
tant  d'autres  que  nom  auons  mis  parterre,  cÎT"  venuerfe  dans  cesfof^es^dcmsleseanXile  cette 
*»er.  Nous  auons  l'auantage  de  la  caufe ,  du  lieu ,  des  armes ,  de  l'addreffe  du  cour  âge ,  quand 
»ow  n  aurions  que  celuy  que  nom  auons  apporté  du  l'entre  de  nos  mères  ,^dela  nobleffc  de  nos 
anceflres ,  ^  de  limitation  de  nos  predeccffeurs  en  cet  Ordre ,  qui  ont  depuis  quatre  cents  ans  en 
f  <«  en  toutes  occaftons  ^  par  tout  le  Lcuant  epanduf  librement  leurfang  pour  lafainCic  Foy,i^ 
S**^  ont  continué  ^conferué  iufques  à  nom  ton  :^l  honneur  réputation  qui  ji  peut  acquérir 
par  les  armes.  Et  quant  à  cette  grctnde  multitude  qui  nom  menace ,  tant  s'en  faut  qu  elle  notts 
^^^^e  étonner  ,qu  au  contrairece  ferayn  des  plpn  affeurcT^moyens  de  leur  ruine.  Carnom  nau- 
^^ns  a  faire  qu'aux  deux  ou  trois  premiers  rangs  >  les  premiers  qui  feront  repQuffe:<jiuhaut  de 
rempars  ,yerferont  furies  autres , les  fouleront  y  mettront  en  confufwn  ^  epouuante.  Les 
premiers  secarmoucheront  quelque  temps  Jes  autres  ne  feruirontquk  fuir.  Entons  combats 
quelles  troupes  quily  aye ,  le  nombre  efl  le  moindre  de  ceux  quife  bâtent  :  les  autres  ve  fe  pemient 
^eploier,^  ne  font  qu'attendre  ^  fuiure  l'euenement.  Et  quântà  nom  yfouuenel^yamque 
^0141  femmes  fur  le  plm  efleué  théâtre  du  monde  -,  faite  s  ef:at  qu'on  ne  parle  que  de  nous  par  toute 
E-urope ,  qu'on  a  de  toutes  parts  les  yeux  fur  nous ,  S*  qi*  au  partir  d'icy  ,  onfcaura  par 
f^r  comme  >»  ch^nn  de  nous  fe  feragotmerné.  Les  Princes ,  les  Grands ,  les  gens  degmrrf , 
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^  de  Conr,  nos  parents  ^  nos  l/oifins  en  feront  des  contes  en  pMc  enprtue'ou  <i  nos  dépens^ 
ou  k  mfire  honneur.  No  us  gardons  la  première  ^  principale  barricade  de  la  Qhrefiienté,  Et  qui 
efi  celuy  de  nous  qui  ofatparoiflre  deuant  fan  Prince ,  ^  deuant  des  gens  dl^onneur ,  ou  deuant 
moy  s'il  tauoit  abandonné  j  ^  tant  [oit  peu  reculé  hors  de  [on  rang  ^  Mats  laijfantàpartces 
confiderations  qui  font  mondaines  ^  communes  à  tant  de  monde  qui  porte  les  armes,  depuis  que 
nous  auons  chargé  le  manteau,  cette  Croix, ^  quonnous  aceintl'epee  ^nousnefommesplus 
À  nos  Princes, ny  à  nos  parents  .,m  à  nos  patries^  ni  <<  nous  mefmes-,  nous  fommesà  Dieu  tout 
fuiffanty  k  celuy  qui  nous  a  fauuéçj^  laué  de  fon  précieux  fang ,  ^  nous  a  enrooléen  fami- 
licepour  combatre  pour  fa  querele  pour  témoigner  de  fon  nom  par  teffufwn  du  nojlre, 
C'eftluy  qui  nousaparés  du  manteau  ^  de  cette  Croix  comme  de  fes  couleurs  ^jes  liurees.C'ejl 
luy  qui  nous  adonne  l'epce  ,  qui  s'efl  fié  en  nous  de  fes  plus  précieux  gages  pour  taffeurance 
qu'ila  eu  de  la  fidélité  ^  deuotion  que  nous  deuonsauotr  k  facaufe.  En  peut-il  ejirel'neplus  tu- 
fie  ou  plus  fain^e  ?  le  ne  y  oui  point  qudfoit  bejoin  de  yous  en  dire  dauantagc.  Vay  pourueu  k 
toutcequiejlnecejfairey^graces  À  Dieu  ie  crsyque  l/ous  m'aués  reconneu  iufques  icy  affés 
heureux  Capitaine.  Ne  doutes  point  que  le  manque  k  rien  quifoit  :  ie  me  trouueray  par  tout  î  ^ 
aup  tût  qu  en  quelque  endroit  y ous^'ous  trouuerés  preffés  de  cette  befïiale  multitude  ,ie  feray 
incontinent  k  y  ous.  Cette  tournée  auec  l' aide,  de  Dieu  ejïnofïre.  Maps  le  cœur  me  dit  que  iene  la 
pafferay  p^  fans  auoir  ma  part  du  paffetemps.  c'efïle  plus  grand  de fir  que  layeiamaU  eu,  le 
yous fuppfie donc , donc, mes amps  ^de  continuer  en  cette  fignakû accafion  yoftre  courage  ^ 
yojlre  yalenr  accoutumée  if^^e  çonftderer  qui  l^ous  efïes ,  ^  qui  font  ceux  qui  Viennent  i 
liQUs.  Car  tout  ainfi<iuîlyddf:s  animaux  de  diuerfese^eccs  ^(^ui  fehdiffènt  fe  font  la  guer- 
re l'yn  à  l  autre  naturellement  :  ainfi  les  ennemis  naturels  de  noflre  Ordre  ce  font  ces  canailles, qui 
n  ont  rien  de  femhlable  a  nous ,  ^  n  apportent  icy  qu'une  certaine  rdge  ,fans  confiderationj  fans 
yertu ,  fans  confiance:  ^  qui  nar  refier  ont  pn6  beaucoup  deuant  nous  fans  tumber  en  ejfroy» 
par  confequent  en  fuite  Retirés  y>ous  chacun  en  fon  quartierj(<p*tenés  y  os  armes  prefles.  Car 
rheure  que  nousauons  tantdefirée  efl  yenue. 


LesTurcs  donnent  t affaut gênerai d  Rhodes  y  font  repouff's par  lesafsiegés, 
Defcription  d\nefan^Unte  melee.  Faux  bruits  dans  Rhodes ,  c^"  merueilleti- 
fe  ')?aleur  dugranà-Maiftre,  Eflranges  efforts  des  Turcs ,  qtiife  donnent  enfin 
t alarme ,  plufieurs  Centre  eux  font  tadlcs  en  pièces.  "Blefjures  du  <yrand- 
M aisîre guéries  en  peu  de  temps ,  ^  miraculeufe  ViUoire  des  Chrefliens ,  par 
cjui  les  Turcs  font  contrains  de  leuer  le  fiege,  Qomhat  naual  de  deux  '\>aijfeaux 
dEfpagne,  e>  bref  du  Pape  enuoyéaugrand'Maiflre.  Le  "Bafcha  met  la  voile 
auvent  >        retire  à  (^onfiantinople. 

CHAPITRE  XII. 

E  Gi-and-Maiftreayantainfî  exhorté  auec  vn  air  de  face  plein  d'af- 
^  fcurance  Se  de  confiance ,  &  les  yeux  etincellans  d'allegrefTe ,  cha- 
I  cun  s'enalla  àfapofte.'&luy  auec  fa  troupe  de  retenue  fe  rendit  en 
)  la  place.  Et  bientôt  après  au  fignal  d Vn  coup  de  mortier ,  les  Turcs 
^  coururent  de  touscottés  dVne  mefme  furie  contre  les  brèches  auec 

  k  Ici-irs  cris  Se  fonde  leurs  inftnuncns  barbares,  ayants  toutcsfois  dif- 

pofé  la  fleur  de  leurs  foldats  contre  le  mur  des  luifs  pour  y  faire  leur  principal  effort, 
parce  que  l'auenuè  Se  montée  y  eftoit  plus  acccflTible  ,pourlcs  grandes  ruines  que 
leur  artillerie  y  auoit  fait ,  Se  leur  eftoit  plu*  aifé  d'y  monter  par  les  ruines,  qu'à  ccuX 
§ordThau^ck^^^^^^"^P^^^^"^^  La  force  &:impetuofité  des  Turcs  fut  fi  grande,  qu'ils 

la  brèche .  gaignerent  d'abord  ie  haut  de  la  brèche ,  St  pouffèrent  Se  taillèrent  en  pièces  la  plus 
part  de  ceux  qui  la  deffcndoient,  Si  y  arborèrent  leurs  enfeignesauant  que  les  Ira- 
meurrcpo.Tés  îj'^"'  ^"^f  ^'^'^^^  ^u  fccours  dcs  leurs.  Mais  ils  y  vindrent  bientôt  en  grand  nom- 
pailcsaiHcgcs,  bre, Scplufieurs  autres, qui  firent  telle,  &:  repoufferenr  brauement  les  ennemis, 
abbatirent  leurs  enfcignes,  Se  fouftindrent  encor  vertueufement  ceux  qui  furue- 
noient.  Il  y  vint  le  Vicomte  de  Monteil,&:  grand  nombre  de  Seigneurs  Se  Corn- 
jn^deurs  qui  le  fuiuirent ,  qui  renforcèrent  la  partie.  Et  fans  ceue  prompte  Se  cou- 
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l'ageufercfolution,  c'cftchofe  certaine  que  la  ville  eïloit  perdue.  Il  y  eut  là  grande  Gran<Se.&  faa- 
fanglatc  mclee ,  &  y  eutbien-toft  beaucoup  de  mores  de  de  blefTés,  croi(raiit  tou-  giautc  mcflec. 
jours  le  nombre  &:  l'audace  de  ceux  qui  alTailloient ,  e>c  qui  acouroicnt  dVne  part 
&:  d'autre.  Cependant  vn  bruit  courue  par  laville  que  les  Turcs  auoicntgaigné  la  ^'"^j'^'"'' 
muraille  des  luifs  ,  ce  qui  mit  les  habitans&  le  menu  peuple  en  grand  trouble.  Et  à 
cette nouuelle  le  grand-Maiftre  mit  lamain  à  vn  epicu>&^  y  accourut  auec  la  troupe, 
ôcvid  des  Turcs  qui  eftoient  déjà  en  bas  dans  la  ville,  &c  les  lit  promptemcnt  tailler 
enpiecesiôcluyalTaillit  ceux  qui  defcendoient  par  l'efcalier,  tua  Se  renucrladede-  ^^^^^-^^^^^ 
gré  en  degré  ceux  qui  fe  prefentoient ,  &  ainli  à  viue  force ,  peu  à  peu  gaigna  le  haut  valeur  Ju  grâd 
&  rentrée  des  degrés,  &:fe  renditauec  la  fuite  fur  la  brèche  :  &c  là  ayant  reconnu  le  Mairtre. 
périlleux  eftat  de  fes  gens  forcés  &c  preffés  de  toutes  parts ,  marcha  &c  fe  fit  voir  par- 
my  eux ,  les  fît  élargir  Si  départir  aux  lieux  necelTaires ,  les  appelant  chacun  par  fon 
nom ,  ôc  leur  donnant  courage  :  &:  lu  y-mefme  fe  j  etta  au  plus  fort  du  comb.'it ,  tua, 
pouffa,  S:  précipita  à  val  la  brèche  grand  nombre  des  ennemis.  Ceux  delaluitcen 
firent  de  mefme ,  Se  n'y  auoit  celuy  à  qui  le  courage  ne  redoublât ,  combatians  à  la 
veuc&  à  l'imitation  du  grand-Mailh-e:  5c  tous  les  autres  Chrcaiensvoy  ans  l'eftet  ^ll"/fZ%!*r 
de  fes  efforts  Se  de  fa  vaillance ,  reprirent  l'efperance  &  le  courage ,  Se  s'efforcèrent  ^ouhkmt»t  Us  . 
en  tous  les  endroits  de  telle  forte ,  que  la  partie  fut  rcmife ,  ôc  la  défiance  Se  d eiàu an- 
tage  tournafur  les  barbares.  Car  les  premiers  qui  cftoient  repouifés  nefe  pouuoient 
retirer  arrière  pour  la  grande  foule  qui  clfoit  après  eux,  Se  ne  pouuoicntaufli  fe;et- 
ter  dans  la  ville ,  elbns  les  murailles  au  dedans  de  la  hauteur  de  vingt  pieds. 

Et  parce  qu'il  y  auoit  des  Chrcflicns  armes  qui  coupoient  la  gorge  à  ceux  qui 
pvCci[ntoieiU ,  le  Vicomte  de  Monreil  fit  là  de  foncoftcdcsgrandcsprcuucsdela 
valeur  auec  vne  bonne  troupe  de  Cheualiers  Se  foldats  qui  l'auoient  fuiuy  des  le 
cômencement  de  l'afTaut. D'autre  part  Icgrad-Mai/lre  Se  fa  troupe  prefToient  e/han- 
gementles  ennemis  à  coups  d'cpee  &:  d'armes  d'haft  ;  de  forte  que  peu  s'echapoienc 
deuant  eux.  Et  ayant"  pouffe  &:  rcnuerfé  ce  qui  eitoit  deuànt  luy  ,  il  s'addreiroic 
autre  part,  Se  toujours  au  plus  fort  du  combat,  ôclàoùilvoyoitplusde  danger.  II 

Adrcflc  des  as* 

y  auoit  grand  nombre  d'arbaleftiers  difpofés  aux  lieux  releués  quidécouuroienr  baldUcrs. 
la  brèche,  Se  tiroientàlcuraife&demirc,&  tuoient  grand  nombre  de  Turcs. Mais 
le  grand-Maiftre  &:  ceux  de  fa  troupe  y  firent  les  plus  grands  effeds  luy-mef- 
tne  oubliant  faqualitc  Se  fon  rang,  combacit  par  toutmcflécomme  vnlîmplegen- 
darmei&ifuttoLifioursà  l'entourde  luy  le  combat  le  plus  échaufl-e ,  parce  que  les  Lestiircj  moà- 
plus  courageux  des  ennemis  l'ayant  remarqué  s'adrellbient  contre  luy.  Et  y  eut  tenribrics  bi  e- 
aufli  beaucoup  deChrcftiens  morts  &:  bleiTés.  Defia2500.  Turcs  effcoientmon-  ^1'//^;.^^,^^'^^^ 
tes  fur  les  breches,&:  des  plus  braues  dd'armee,  comme  on  reconneut  à  leurs  ri-  forts'/"^"  ^  * 
ches  habits.  Se  à  la  fplendeur  de  leurs  armes.  Les  bateries,  les  brèches ,  les  fofre2,&: 
la  campagne  en  eftoient  couuerts  ;  de  montoit  le  nombre  de  ceux  qui  marchèrent  _ 
à  l'afTaut  plusde40ooo.  hommes.  La  vidoirc  par  l'efpace  de  deux  heures  quele  f^^^f^'™'^;;; 
combat  dura, fut  incertaine:  Se  finalement  les  Turcs  commencèrent  aie  lairer,  certains. 
&  à  ployer  partout;  &:  lors  ils  furent  encore  plus  rudement  rcpoufTez.  Et  enfin 
fe  mirent  en  grande  frayeur  à  fuir  à  vau  de  route,  Se  fe  pouffoient&:  renuerfoient, 
&  tuoient  les  vus  les  autres.  Car  plufieurs  pour  fe  faire  i^rge  ,  tuoient  des  leurs 
propres  qui  leur  empechoient  la  voyede  la  fuite.  Lepouuente  qui  f;iifit  les  pre-  ];'^J^^;;[.[f^^_ 
miersqui  furent  repouflez,  s'étendit,  6c  fit  vne  terreur  Panique  à  tout  le  reffe  de  me,  fe  mènent 
l'armée:  ceux  qui  eftoient  encor  fort  efloignés  des  coups,pcnfoient  neantmoins  cndcrouie, 
d'auoirlcs  epeesdes  Chreftiésàlagerge,&:lespiquesà  leur  dos.  Et  depuisqueles 
Chreftiens  les  virent  branler,^  après  tourner  le  dos,non  feulemët  ceux  qui  auoient 
reconquislabrechc:maisaufîiceux  delavillefortirent  de  mefme  furie  parla  brè- 
che pour  leur  donner  la  chafTe.  Ilyen  eut  enuiron  trois  cens  des  plus  braues  qui 
auoient  voulu  ou  peu  échapper  cette  fûrie,qui  furentheurtez  Se  précipitez  dans  la 
ville,  ou  le  peuple  Se  les  foldats  les  taillèrent  en  pièces. 

Les  Chreftiens  chafTerent  les  ennemis  iufques  à  leurs  pauillons,Sc  emportèrent  ^  ^^ç^^^,, 
grand  étendard  du  Bafchaqui  eftoitplantc  deuantfa  tente,  Se  auec  cela  retourne-  dcmrc-eujc 
rcnt  auec  vne  ioy  e  incroyable,8£  en  triomphe  par  la  mefme  brèche  dans  la  v  lUe .  Le 
grand-Maifttetout  couuertdepoufTiere,  &:  tout  teint  de  fon  fang  &:  de  celuy  des 
ennemis, fut ramenç  au  Palais ,  Ôilàfc  crouuablelTédecinqplayes ,  rvnedefqucl- 
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gr^nd  Maiihc-  '^^^/"^  ^^"S^^  mortclicMais  par  la  diligence  de  ceux  qui  le  rci  uiixnr^dâs  peu  de  iours 
dont  il  .;i:c-:c   il  Kit  guery,^  repric  fcs  forces.On  rendit  grâces  à  Dieu  de  cette  miraculeufc  vidoi- 
cn  b,.u pca  de  re^Sc  creut  on publitiaemerît,.Sc  fut  m^onâ,'Sc  afFeurépar  .plufieurs  fugitifs  du  camp 
des  Turcs  quiie  rendirent  dans  Rhodes  ,quequand  le  granc-Maillre  monta  fur  la 
brechc&au/Titoft  qu'il  eutfluc  arborer  les  etendars  de  la  Religion,  les  Turcs  vi- 
rent en  l'air  vne  Cr6ix  d'or  rcfplendillQinte,&  vne  Vierge  veftuc^ie  blaiic^^^^ 
viAofrc  cîeî    boucher  au  bras  gauche  &:  vue  lance  en  la  main  drori':e,&  auprès  d'elle  vn  homme 
x^acLi-'^uir  *'''"^^^"'^^P^^"^^^^''^"^^^"'^^P^'^s^^"^vnetrGupcdefoldats  armez  richement,  qui 
venoicnt  en  hafte  au  fecours  de  la  ville  ;  &  que  cette  vi/îon  donna  tant  d'efFroy  &c  de 
crainte  aux  Turcs,mermes  à  ceux  qui  elloienc  eiloignez ,  qu  ils  fe  mirent  tous  en  de- 
fordre  8c  en  fuite.Guillaume  Cahorlîn  Vichancelier ,  qui  fe  trouua  au  fiege,  témoi- 
gne Siaffeure  cela  en  fes  Commentaires  3£  les  autres  aurheurs  auOi.  Le  Bafchafai- 
Grruid  aom'.re  fant  la  rcueuc  de  fes  gens,  trouuâ  qu'il  en  eftoic  mort  neuf  mille  aux  combats  pàfTe's 
o'abScz!""  ^-'qn'ilenyauoit  quinze  mille  de  bleffcs^^:  tous  ceux-là  eftoient  la  fleur  delbn  ar' 
mee.Parquoyiugeantqu  il  n  y  anoitmoyenderienEiredemeilleur,  il  deliberadc 
îeuerlehege,retira  foncampvnmille  plusarnercdela  ville,  fitembarauer  en  dili- 
gence (on  artillerie,  enuoya  les  malades    les  bleir>z,&  le  bagage  les  premiers  en 

gatsdeuautguc  ncrenttôutle  beltail,  &:  toute  forte  de  proye  aux  nauivcs. 

partir.  Qr  cependant  qu'ils  s'entendoicnt  foigneufemenc  à  embarquer  tout,  parurent  en 

Secours  d'E-  ^J^^^^.^^^x  Haiures  quc  k  R^  recours  de  Rhodes,  chargées 

fpagae  cnuoyc     Viures  &  de  loldats-tlles  vcnoicnt  à  voilcs  dcployccs  dVn  ventquiles  poulfoic 
àRhode».      droitau  port.  Le  Bafcha  voyant  qu  a  caufe  du  ventcÔtraire,il  ne  leur  pouuoit  man- 
der au  deuant  pour  les  combatre,  planta  des  pièces  contre  l'embouchure  du  porc 
pour  les  enfoncer  là  quand  elles  feroient  a  la  portée  du  canon  :&  leur  fit  tirer  plu- 
fieurscoups,quiny  firent  autre  maI,finon  que  le  grand  arbre  de  l'vne  fut  abbatu 

Elles  ne  peurent  entier  pour  cette  heure-là  au  port,parce  que  le  vent  les  icttoit  au^ 
grand  perd  contre  les  murailles  4e  iaville,&:leur  eftoit  contraire  au  retourqu'il  Icut 
falloir  faire  pour  entrer  dans  le  port  :  qui  fut  la  caufe  qu'elles  tcmponferent  toute  la 
y.Acs..nir..'''''^^ff^^^^^  Lelendemamceliequiauoitperdule 
d'Efpa^nc      maieftletrouuaenfilecenlauenueduport,^:  y  entra  commodément-  l'autre  fl 
aborde  le  port,  trouua  prcs des  galeres  Turquefqucs  ;  &àl'aubcduiour  le  Bafcha  la  fit  inuell.r  nlr 
vmgtgaleresquil'affaillirenclon^^^^ 

fournie  de  groile  artillenejes  tmtafîes  bien  ecartezfansrcceuoir  aucundommaî?e- 

après  auoir  batu  par  i  eipacc  de  trois  heures,les  galères  ne  fceurent  finre  mieux  q  ue  de  s'eilardr 
comh^^nïoa^  Lenauireleiourfuiuantferctiraheureufementdansleport.  On  fceut  depuis  que  le 
General  des  galères  Turquefques  eftoitmort  en  ce  combat.  Ce  qui  leur  fit  perdre 
courage, &les  fit  retirer.  Ces  deuxnauiresportoientvnbref  du  Pape  Sixte  qui 
nlfoytaurad  ut^^'u  ^'T"'"'"""?'  gtand-Maiftre  &  ceuxduConuent,&  pi'omettoit  ea 
cjaoyé  augradbr^^^^^  Icucr le  ficge  &  ruiner  l'ar- 

mée Turqucfquej    faire  encor  quelque  bonne  côquefte  fur  les  Turcs:  dequov  les 
afriegezferejouiiranspubliquemcnt,Ie  Bafcha  qui  apperceut  cette  nouuelleiove 
T  n  lïianda  quelques  Grecs  qui  en  appnndrent  le  motif  des  fentinelles  delà  ville  qui 

&  fe  retire  à    ^  S'en  alla  au  port  de  hic,  &:  la  ht  mettre  1  armée  en  terre ,  &c  fe  retira  à  Conftmti 
coaftantmo-  nopk,où  il  fit  le  raport^,  ôc  rendit  raifon  à  Mahomet  de  tout  ce  qui  s  eftoir  paffé  ' 
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TUT  des  Affaires 
deKhodeSyapres  que 
le  fiege  fut  leué ,  ^ 
dénombrement  de 
plufieurs  hraues  ho  - 
mes  qui  furent  tueT^ 
en  combdtant.  Le 
grand-  Maiflrefiùt 
flufteurs  belles fondatiom  :  Efïauerty  du  def- 
fein  de  Mahomet,  reçoit  du  fecoursdelapart 
defaS  ainHeté ,  ^  donne  ordre  k toutes  cho- 
fes.  Tremblement  de  terre  enl'lfle  de  Khodes, 
troubles  à  Conflantinople  auenus  par  la 
wort  de  Mahomet.  Le  grand- Maiflre  entrer- 
prend  fur  llfle  de  Metelin ,  donne  audience  k 
^^mbaffadeur  du  grand  Caramm.fait 
'^n  traité  de  paix  auecquele  Turd  ^  s'etuàie 
<»  reformer fes fujets.  Diuifio  entre  BaiaT^et  et 
^t^^mi  fils  de  Mahomet,  ^  de  ce  qui  enar^ 
Keproches  de  Zi^i^mi  À  fon frère  : fon  ar- 
^^iteea  Rhodes  ^  accueil  que  le  grand -Maiflre 
^^^fait ^(^fon^'oyage  en  Ponent.  .Articles 
^ccorde7;^entre  U  Keligion ,  ^  Baia:i^t,qui 
^'^oitcourtoifementl'^mbaffadeur  du grand- 
^<^^lire.C8nfeiltenupourlefatei  de  Zt:^tmiy 
1**idepuis  arriue  en  f  race,  mort  d'^cmat 
^afcia.  Guerres  des  VrincesChrefiiens  ,qui 
J^fit€xhorte:^k  tourner  leurs  armes  contre  le 


Turc.  Ordonnarkce faite  par  legrand-Maiflre^ 
^  affemblee  du  chapitre  gênerai  Prépara- 
tifs de  guerre  par  Baiaçi^tj  ^  la  déclaration 
que  le  grand' Maiflre  luy  enuoye  faire.  H/- 
fïoire  de  la  precieufe  relique  de  Aamain  àrotte 
de  fainÛ  lean  Baptijlc  emtoyce  au  grand - 
Vidiflre  par  le  Turc.  Articles  entre  le  SoU" 
dan  <^  laKeligion;  Mort  du  Pape  Sixte  IV. 
à  la  place  duquel  fuccede  Innocent  VIII. 
Grands  degats  de  l'armée  duTurc  en  la  Va" 
lachie,^  le  prétexte  dont  il  fe  fert  pour  faire 
la  guerre  au  Soudan.  Lf  grand-Maifïre  for- 
tife  Rhodes  ,  ^  fait  plufieurs  fondations. 
Mort  de  Jacques  de  "Lufio-ncm  ,  ^  ar'  iuee  de 
C^mbaffadeurduRoy  de  H  ongrie  À  Khodes,. 
Le  Soudan  demande  à  fe  liguer  contre  le  Turc^ 
l'attaque  depuis,  défait  fon  armée,  et  afiege 
^dena.  L  êtres  du  Turc  et  du  Soudan  augrad- 
Maiflre,  pour  le  fujet  de  Zi^mi ,  qui  fait  en- 
trée dans  Kome  auecque  beaucoup  de  pompe» 
Le  Vapefait  Cardinal  le  grand- Maiflre ,  à 
qui  Baia'^t^t  enuoye  faire  des  plainte:.  .Ar-^ 
mement  du  grand  Turc ,  et  ^i^oire  dt  Verdi- 
nand  fur  les  Mores.  Mort  du  Vape  Innocent 
V I  II.  et  création  faite  d' .Alexandre  V I. 
Charles  VIII.  fe  prépare  a  conquérir  Na- 
pies ,  s'achemine  a  Kome  ,  écrit  au  grand- 
Maifire ,  et  delinre  Ziçf^mi ,  qui  meurt  dt- 
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fttis  a  Capoiie.  Kauages  des  Turcs  ,  et  yio- 
(■^nce  desjlhodiots  contre  eux préparatifs 
de  BaiaT^ct.  lAaxmilian  enuoye  l/n  .Am- 
'haffadeur  au  grand -Mai flre ,  qui  luy  repond 
jagemenu  II  fortifie  Khodes  y  ^  rétablit  le 
'Commerce.  Mort  de  Charles  VIII.  qui  latjfe 
pour  fucceffeur  le  Duc  d'Orleans.  Chapitre 
gênerai  tenu  à  Khodes  t  ^  letres  dt  l'Em- 


pereur MaximilUn.  Guerre  entre  les  Véni- 
tiens les  Turcs ,  qui  afsiegent  Lepanthe 
^  la  prennent.  Le  Koy  de  France  fe  faifit 
de  laDuché  de  Milan,  ^  enuoye  deux  Hé- 
rauts au  grand  Seigneur  ,  Letres  de  Baia:^t 
■au  grand- Maifire^  qui  fait  "yne  am^leX)ccla- 
rati9n  au  chapitre, gênerai 


Sftat  des  affaires  af  res  le  ficge  de  T{hodes,  ^  de  plufteurs  hraues  hommes 
cjuiy  moururent.  Le  grand-A4-aîJîre  fait  flufieurs  fondations  .ft^  y n  auis 
Itiy  efi  donne  touchant  le  deffcm  de  Mahomet ,  Le  Pape  enuoye  fecourir 
jRjoodes  ,  ou  arriuent  de  prodigieux  tremblejnefis  de  terre.  Mort  de  Ma- 
homet, &  grandes  diuifions  à  Conjiantinople.  Le  grànd-Maifire  fait  Vne 
entreprifcfur  Metelm  ,  reçoit  [  o^rnhaffadeur  du  Car  aman ,  fait  \n  traité 
^de  faixauccleTure,^  s  étudie  ^reformer  la  \>iede  fis  fuiets. 

CHAPITRE  L 

'A  R  MEE  des  Turcs  partie  on  ouurit  les  portes  pour  les 
villageois,  qui  fortirentpour  refpirer,reuoirleurspoire/rions, 
&  le  ménage  que  les  Turcs  y  au  oient  fait,  &:  vn  chacun  eut  le 
plaifir  de  reconnoiftrc  la  ficuation  du  camp  des  ennemis, 
du  pauillon  du  General,  &  des  autres  Chefs,  de  rartillerie,&: 
autres  chofcs  qu'on  reconnoit  quand  la  guerre  cft  palTce.  Le 
grand-Maiftre  ordonna  des  proceOlons  folennelles  pourrc- 
^,  "^^'^^^^  ^^^"^«^     viaoire      des  prières  pour  les  ames  des 

.  Chrcfticns  morts  en  cette  guerre, entrclcfqucls  furentlcs  plus  remarquez,  Guil- 
fiSraucV"'^^"""^  Richard  grand  Commandeur,  Baptiftc  Grimaud  Commandeur  de  Mar- 
jho.mncsca  la  fciUc ,  Ciaudc  dc  Giou  Commandeur  de  Cariât,  François  de  laSarraComman- 
deur  defainde  Anne,Ican  Chambon  Commandeur  des  Fouilles  ,Amé  de  Croi- 
fi  Commandeur  de  bclie-Croix  de  Champagne,  Marcel  Martclli  Commandeur 
de  Prato  Florentin ,  Melchior  Alinaii  Commandeur  de  Pancalier  de  Lombardie> 
Bernard  de  Perufll  Commadcur  des  CaiHnes  du  Prieuré  dc  Pife,Amadourdc  Cac- 
■cianemici  Commandeur  de  FrâncCiTroiledeMontnielinCommâdeurd'Ofmon, 
Ican  Baptiftc  CarafFe  Commandeur  d'Alefe  du  Prieuré  de  Capoua,Iean  Raui 
Commandeur  de  Valdcconneen  Arragon  ,Ican  Porquet  Commandeur  de  Bal- 
baftrod'Arragon,Gabricl  Marc  Commandeur  de  ValfagoneCatelan,Iean  Vaque-, 
lin  Commandeurde  Carbourg  Anglois.  Outre celc  grand-Maiftre  acheta  defes 
deniers  des  maifons  des  luifs  où  l'affaut  auoit  eftc  donné ,  les  fit  rafer ,  Se  y  fonda 
vne  Eglife,qui  fut  apellee  fainde  Marie  delà  vi6loire, qu'il  dotadVn  reucnu&: 
ornement  &c  de  feruiteursluffifans  pour  leferuice  diuin,  &  y  contribuèrent  les  aU- 
iTiofnes  prefquc  tous  les  Seigneurs  dc  la  grande  Croix  8^  des  Commandeurs  en- 
tre autres,  &c  y  mirent  Grisbiode  Melo  Commandeurde  Baftej&Gcorcre Dort 
T  i  •  r-  ^^^^^^^^^^"^'^^^^^^^'^^^^^^'^'^^^^^^^^^^ï  porté  valeuixufement  durant  le  ^^^^ 
tc?paHc grand Lcgrand-Maiftre  fit  encore  fonder  vne  Chapelle  au  mefme  lieu  àl'honncur 
Maiftrc.  de  lama  Pantaleon ,  la  f efte  duquel  eft  célébrée  par  les  Chreftiens  le  vinct-troi- 
fiefmede  Iuillet,quifutIeiour  dc  l'aftliut  :  fonda  à  Gènes  vne  belle  Eglifc  à  l'hon- 
neur delama  lean  Bapcifte,à  cofté  de  la  Chapelle,où  font  fes  cendres  reuerces  pour 
pluheurs  miracles  :  &:  fit  percer  la  muraille  mitoyenne  auec  vn  treillis,  en  forte 
que  de  fon  Eglifc  on  voyoït  leRehquahe  oùrepofent  les  cendres.(Car  TEmpe- 
reur  luliaiil  Apoftat  auoit  fait  brûler  le  corps  )  &:  là  il  fonda  lentrctenement  de 
douze  Religieux  de  cét  Ordre  pour  y  dire  l'office  Diuin,  &:  trois  Méfies  chacun 
lour,  &pnerDieu  pour  la  Chreftiemc,pour  cette  Religion,pour fcs  bien-faifteurs. 
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^poUrlcsamcsdesgrands-Maiftres.  Il  foiida  encor  furlegrand  Autel  de  rÉglife 
du  laind  Scpulchuc  en  Hierufalcm  vne  Meilc  chacune  fcmainc  :  tout  cela  pour  rcn- 

grâces  àDieudecctcevidoire.  Apres  cela  il  licencia  les  nauircs  S^vaifTeaux  vaîlTcauit 
il^auoic  retenus  &:foudoycs  pour  !a  garde  du  Mole  3  &c  y  employa  les  nauircs  Se  qu'* 


j'on  auoitre* 


vaifleaux  qu'il  auoit  retenu  du  Roy  de  Naples:  fit  armer  le  refte  des  galères  &:  autres  ^'-^'^^^  P°"^  ^* 
vaiffeaux  pour  aller  à  la  queue  des  galères  Turquefqucs ,  empêcher  qu  elles  filTent  f^''f,eauo^1^ 
du  dommageaux  ides  de  la  Religion  ^  &:enuoy.\  des  Ambaliadeursau  Pape  »  Scaii 
RoydeNaples  ,  leur  donner  auis  de  la  vidoire  ,  fî£  decequi  s  eftoit  pafle  ,  &  de- 
iBander  fecours ,  parce  qu'il  eftoit  auerty  qu  e  les  Turcs  deuoiehc  encor  retourner  à 
Rhodes -.difTimulaencor  la  contumace  des  Cheualicrs  qui  n'eftoientpoinc  venusà 
Rhodes fuiuant les  citations,  8c  par  lettres  gracieufcs  les  admonefta&iexorfa  en- 
Çor  d'y  venir.  Apres  cela ,  ilfit  trauailler  en  diligence  à  reparer  les  murailles ,  tours 
S^baftiôs  que  rartillerie  des  Turcs  auoit  ruine:  6c  parce  que  par  CApcrience  on  auoic 
<:onnu  que  l'Eglifc  de  faind  Antoine  auoit  beaucoup  nuy  à  la  deftenfe  de  la  tour  de  ^^^f  j^ç'^jf^^g  ' 
fainft  Nicolas  ,  il  la  fit  démolir  >  hormis  vne  Chapelle,  qu'il  lailla  pour  faire  l'office  hc""^^*^ 
pour  les  morts ,  parce  qu'on  y  enterroit  la  plus-part  des  Keligieux ,  à  la  charge  de  la 
l'cedifier  venant  la  Religion  &:  la  ville  de  Rhodes  à  vneftatplus  pacifique.  Fit  dili- 
gemment nettoyer  Se  élargir  Se  profonder  les  folFés  d Vne  canne  plus  qu'ils  n'e- 
Itoient.MandaauBailly  dcLango  d  amener  àRhodes  tou^lCsvailïealix, fur  lefquels 
il  auoit  charge  de  conduire  les  Cheualicrs  qui  viendroicnt  à  Rhodes  auec  les  proui- 
fions  pour  en  fecourir  le  chafteau  Se  i'illc  de  Lango  :  toutefois  l'armée  des  Turcs  an 
partir  du  FifqLiefanss'arrcfterennulleparc,  alla  droit  à  Conîtantinoplè. 

Mais  le  grand-Maiflre  fut  auerty  que  Mahomet  vouloit  encor  venir  en  perfonne  Aim  donné  aù 
à  Rhodes,  &:faifoit  fondre  de  l'art  illeried'vnedcn-icfurce  grandeur  ,quifut  la  caufeS^J^^^^J'J^'j^^'^* 
qu'il  fît  tenir  vne afTemblee  générale,  où  fut  refolu  qu'on  anticiperoit  le  temps  du  àdiVm  deMa- 
Chapitre  gênerai  au  premier  de  S  eptembre^mil  quatre  cens  feptantc  Se  vn,Se  néant-  liomcr. 
moins  pourpreuenir  les  defTeins  duTurc,quetous  Religieux  feroient  appelles  pour 
venir  à  Rhodes  pour  tout  le  mois  d  Auril.  Sur  quoy  furent  dcpcchés  les  citations,&: 
mandées  à  lean  QuendalTurcoplicr  Se  Ambaffadcur ,  Se  à  Ventura  Fantoni  Prieur 
de  Capoiia,  &:defaireprouifiondc  froment,  SiTemioyer  à  Rhodes.  A  cet  effet  leur 
fut  donné  tout  pouuoir  d'exiger  Se  difpofer  de  tous  deniers, &:  toutes  contraintes  ne^ 
cefTures.  Le  Papcauoit  cnuoyé  Centio  Vrfm  Pirieur  de  Rome  auec  vne  belle  trou- 
pe au  fecours  de  Rhodes ,  où  cftans  arriués  apras  le  fiege  leué  ,  ils  furent  licenciés>    ^^^^^^  ^^^^  . 
Gxccpté  cent  cinquante  foldats  5  qui  furent  retenus  a  la  foide  de  la  Religion  >  Se  le  paMc'papcUa 
1  rieur  de  Rome  renuoy  é  à  fii  Sainteté  pour  implorer  nouueau  fecours  pour  la  pri-  vilîe  de  Rha-  • 
me-vere.  Le  grand-Mailtre  quitta  au  peuple  de  l'Hle  de  Rhodes,  Tilo^  Caichi,Epif- 
copie ,  celle  des  Singes  ,Niflaro ,  tous  les  grains  qu'il  leur  auoit  prellc ,  Se  leur  en  fit 
encore  donner  d'autres^iufques  àdeux  mille  mais ,  pour  l'excreme  nece/îîré  qu'ils 
en  auoient.  La  Religion  donna  auffi  mille  florins  au  Cahorfia ,  qui  fe  marioit  dans 
Rhodes,  pour  acheter  vne  maifon  enrcconnoiflance  de  fesferuices.  Legrand-Mai- 
ftre  retira  la  terre  Sciurifdidion  dcSalla  fituce  en  fiik  de  Rhodes»  de  George  Ira-  Belles  a.1îon« 
pénal  Geneuois  feudataire  d'icelle  ,  parce  qu'elle  eiloit  toute  ruinée,  &:  I  vRÏtau '^^^'J&^^^^'i-*^*»' 
^agiftercj&L  afîîgna  à  George  l'cntretenemcnt  tel  qu'on  donne  à  deux  Cheualicrs,  "* 
afçauoir  deux  foldes,  &e  pour  deux  valets»  Se  de  l'orge  pour  deux  cheuaux,  ^  Tartil- 
leriequifetrouuoitauchalleau  dcSalac,  Se  fauf-conduit  de  ncftrc  contraint  pour 
Qcttcs  faites  hors  les  terres  delà  Religion ,  Se  les  coupes  des  bois  des  montagnes  du 
îi^efme  lieu.  Il  donnaàLoilysde  Paxo  Gentil-^iomme  Ari'agonois,quis*eftoit  por- 
Vaillamment  à  la  defFenfe  de  la  tour  fainft  Nicolas ,  Se  du  -mur  des  luifs ,  la  Croix 
^  argent  en  champ  de  gueules  pour  adioufter  à  fes  armes  ,  S:  l'habit  a  vn  fien  donné, 
^  doLibleentretenemcntiufques  àce  qu'il  fùtpourueu  d'vne  Cornmanderic.  Apres 
ûel'auisdes  Prélats  Grecs  &;  Latins,  Se  des  principaux  citoyens  de  Rhodes,  il  ht  dc- 
^^olir  dixhuit  Eglifes  qui  eftoict  hors  la  ville:fit  porter  dans  la  ville  du  marrain  pour 
bâtir  vne  au  nom  de  tous  les  Saints  des  Eglifes  démolies. Le  relie  du  marrain  fur 
^îîployé  aux  murailles  delà  ville  :  il  fit  aufTi  démolir  quelques  moulins  Se  maifonsj 
ledébrisdefquelles  fut  effiméôirembourfé  aux  propriétaires.  En  cctemps  leBail- 
liage  de  Naples  Se  le  Prieuré  de  France  fe  U'ouuans  vacans ,  la  langue  d  Italie  con- 
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'  Emcry  d'Am-  ^'entit  à  l'iiiftance  du  Pape  &r  du  Roy  Fcrdinand,que  le  Bailliage  fut  confère  au  Che- 
l::':^  tdT  l^^'''  Bernardm  Cai-alfc ,  à  la  prière  du  Roy  de  France.  Le  Prieuré  fut  confère  à 
iimery  d  Amboife  Commandeur  de  Boncours ,  tous  les  deux  contre  l'auis  ôc  les  no  - 
mmations  du  Confcil  ,  ôc  contre  l'ordre  obferué  en  la  collation  des  biens  de  la 
TrcmbicmcnsT    II'"''"  Lcs  ruines  Se  incommodités  du  fiege furent fuiuics  l'an  1481.  du  grand 
de  terre  en   ^f"^'^^^''!^^"'^     terre ,  qui  commençale  quinzième  de  Mars       dVn  autre  cncore 
j-iHc  d.Rho-  pl"s  grand  le  troifiéme  de  May  :&:  incontinent  après  dVne  grande  &  terrible  pluïc, 
qui  étonna  les  plus  afleurés,     la  mermefme  en  fut  emeuè,  &  s'enfla,  &:  inonda  la 
ville  de  dix  pieds  de  hauteur  ;  8£  peu  après  par  vftfoudâin  reflusfe  retira,  de  fera/Tic, 
&c  le  tremblem.cnt  s'appaifa  fans  auoir  ruiné  des  bâtimens,  ny  fut  autre  mal ,  fmon  à 
vngrosnauire,  quifutporté  contre  des  écu  cils, &brifé  en  mille  pièces,  &  tout  ce 
qui  eftoit dedans  fubmergé  :  ac  depuis  encor  on  apperceutdiuerfesfôisce  tremble- 
ment en  la  ville ,  ou  il  ébranla  fort  les  maifons ,  &c  en  toutes  les  ifles  de  V Archipcla- 
go,  5i  par  toutes  les  prouinces  de  l'Afic  la  Mineur. 
MahomctpafTc  , ^^P^"^/^^^ Mahomet .yant fut tous fes apprcfts ,  drcfTé  toucl'hyuer  fon  armée 
en  Natouf .  &  P^"^  glande  quc  la  précédente ,  paffa  en  la  Natolie ,  8^  au  mois  d'Auril  s'achemi^ 
:„  Br  nantaaec  toutesfcs  forces  contre  la  Lyciepour  aller  à  Rhodes ,  mourut  enchemin 
en  la B  vthinie  d  vn  chancre  qu'il  auoit  en  vne  jambe ,  le  troifiéme  de  May ,  iour  dé- 
dié a  1  £xaltaGon  de  la  famde  Croix,  enfeigne  de  la  Religion  de  Rhodes ,  ayant 
cite  grand  &:  cruel  ennemy  de  l'vn  &  delautre.  A  cette  nouuclleles  Turcs  qui 
eftoient  allicgcs  dans  Otrante  par  le  Duc  de  Calabrefe  rendirent  à  luy,  fansat- 
Grendts  diiii-  tendre  Acmat-Bafcha,  qui  cftoit  déjà  en*la  Valloneauec  vingt-cinq  mille  hom- 
Stiuopi?""       P°"'"      ^11^^  recourir.  Et  dans  Conftantinople  il  y  eut  incontinent  diui* 
lion  entre  les  enfans  de  Mahomçt  &c  fes  parens.  Le  grand-Maiftre  fit  faire  des 
proceflîons  folcnnelles  pour  remercier  Dieu  de  les  auoir  deliurés  dVn  fi  puif- 
fant  &  fi  redouté  ennemy  i  &  de  la  grâce  qu'il  auoit  fait  à  la  Religion,  en  ce 
que  Mahomet  ayant  en  vingt-huit  ans  conquis  deux  Empires  ôc  tantdeRoyâu- 
.  f^'u  ^'S"'^"^;^^ ,  n  auoit  pas  peu  gaigner  vne  illc,  vne  ville,  ny  vn  chaftcau 

In  i:ac  dcMe-  ^^^^"^  ^""'i',^.^"^  ^ P'^^^  ^""^^  ^^^^^'"^^  ^  cntrcpnfe  de  Mctclin ,  ille  fertile  &  plantu. 
teUn.  reufe,  fituee  a  l  iffuc  de  f  Hellefpont ,  d'où  fe tiroient  de  grandes  commodités  &  la 

propola  a  ceux  du  Confcil,  qui  l'approuuerent  :  ôc  incontmcnt  on  fit  toute  diligen 
ce  de  préparer  les  galères  ôc  l'armée ,  ôc  tout  ce  qui  eftoit  necclfau  e  pour  cette  en- 
trepnle:  mais  par  les  diuerfes  affaires  ôc  cmpechemens  qui  furuinrent  depuis  à  la 
Rehgion,il  ne  s'en  enfuiuit  aucun  effet.  En  cemefmetempsleshabitansde  Niffaro 
prièrent  Charles  Allemand  Commandeur  de  laies, Capitaine  de  deux  cralercs  de  la 
Religion,  de  les  tranfporter  à  Rhodes,où  ils  defiroiêt  habiter  fous  la  Seigneurie  de 
la  ReligiÔ.  Dequoy  ay  at  écrit  au  grad-Maiftre,  luy  ôc  le  Confeil  furent  d'auis  de  ne 
s'empêcher  point  de  cela:  ôc  fut  mandé  au  Commandeur  de  s'entretenir  par  delà  en 
rArc.liipclago,enattendâtlevoyagede  Metelin,depeurque  s'ilretournoitàRho- 
Lc  grand-Mai-  mariniers  ne  perdiffent  le  courage  de  remôtcr  fur  les  galères.  Le  erâd-Mai- 
ihaftclf  fli'dt      ''''  P^^^^n^e  --^lla  vifiter  le  chafteau  S.  Pierre  ôc  Lango,cÔfola  les  fuiets  de  fa  prc- 
PKrrc                ^  pourueut  ce  qui  effoit  neceffaire pour  leur  foulagemêt,&  aux  fortificatiôs  SC 
munitions ,  ôc  s'en  retourna  dix  iours  après ,  ôc  deftina  Capitaine  des  galères  pour  la 
guerre  de  Metelm ,  Edouard  de  Carnundin  BaiUy  de  Lango.  Au  mefme  temps  le 
cen        f  "  ^         J'^gypte  fit  courre  des  Corfaires  lur  les  terres  de  la  Religion,p rendre  des 
fuE^'ks  °cr7es  P^'^^°""^^,^^  d'hoftiUté.  Dequoy  le  Grand- 
de  laRcijgion.  Maiftre  s'effant  plaint  en  diuerfes  façons,  &:  en  fin  par  Ambafladeur  exprès,  le  Sou- 
dan du  commencement  fit  l'ignorant ,  ôc  après  retint  l'Ambaffadeur ,  &  manda  par 
tout  faire  guerre  ouuerte  contre  la  Religion.  Ce  que  voyant  le  Grand-Maiffre  ôc  le 
Confeil ,  mandèrent  les  galères  fous  la  charge  du  Bailly  de  Lango  Ôc  du  Cheualier 
Raimond  Flauian,qui  coururent &:rauagerent  toutes  les  rijuieres  de  la  Syrie  ÔC 
d  /îigypte.  Lcs.d'Odobrc  onfcntit  encor  à  Rhodes  le  tremblemêt  auffi  terrible  en 
terr e  &  en  la  mer  qu'il  auoit  efté  au  mois,  de  May  précèdent ,  ôc  quelquesiours  après 
qu  11  tut  appaife,lcGrand-M.  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  à  craindre  lefiege  à  caufe  de 

i  ngme  de  :>  .Antoine  fur  le  chemin  public  plus  belle,  ôc  le  cimetière  où  lô  enterroit 
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jfs  Cheuaiicrs,plus  grand  qu  aiiparauant ,  &  y  fit  continuer  les  aiefmes  Mcflès  8c 
ieruices  qu'en  la  précédente. 

Peu  après  vint  à  Rhodes  vn  AmbafTadeur  du  grand  Caraman ,  qui  fit  entendre 
que  fonmaillrefaifoit  la  guerre  au  Turc,  &:  auoitefperancc  d'emporter  furluy  des  ck.t™J^'fcfrf 
fortes  places  que  leTurcoccupoit  aux  confins  de  la  Cappadoccôi  de  l  lonie,  tS<:  de-  "i"»' vient T' 
rtiandoit  cinq  galères ,  defquelles  il  pay  eroitrentretenemcnt  tel  que  le  grand-Mai- 
nre&rAmbairadeuriugeroientraironnablc.  Ce  qui  Iuyfi.it accordé,  ordonné 
■que  les  galeresy  iroientauplutofl:,renForcées  Scpourueucsde  ce  qui  cftoit  neccfTai- 
^C:  Se  aumefmetemps  le  grand-Maiftre  ayant  auis  que  les  Turcs  vouloientaban-  ^'  obtient  I* 
donner  l'ille  de  Samo  ,  y  enuoya  les  galères,  qui  trouuerent  au  contraire  que  les  demande 
Turcs  y  faifoicnt  bonne  garde ,  Se  fc  fortifioient  :  &c  voyans  n'y  pouuoir  point  fiiire  ' 
^e  bon  efFet,s'enretournerent,& pour  cela  n'allèrent  pomt  au  i"ecoiu-s  du  Caraman. 
i-esdefieins  duquel  auoicnt  mal  rciiOi ,  8c  luy  mcrme  s'en  efi:oiî  deparry,  8c  auoit 
changé  d'auis  ;  6c  au  mefme  temps  Cangi- Ibrahim  mandé  parle  Soubafîi  de 
iinzonc  vint  à  Rhodes  offrir  vn  traite  de  paix,  auec  les  Turcs  ,  h.  quoy  le 
gfand  -  Maiilre  8c  le  Confcil  entendirent  volontiers  ,  pour  la  pitié  qu  ils  a-  Traité  de  paix 
Uoient  de  leurs  panures  fuiets  ,  8c  des  miferes  qu'ils  auoient  IbufFertes  durant  le 
"cge,qiii auoit laiffc  les  campagnes  gaftees  ,.les  maifons  ruinées,  le  pais  dcpeu^ 
pic  de  bétail ,  8c  tout  négoce  8c  commerce  auec  les  fujcts  interrompu  :  8c  d  abord  Dcfobtion  Je 
ils conuinrent auec  l'AmbalIadeur  d'vne  treue  de  fix  mois ,  8c  qu'on  ncparlcroit  i^^'' 
pomt  detnbut,  &: quefurcciaonfçauroit lavolontédugrandSeigneur,  aiinquclc 
grand -Maifi:reiafleurc  de  la  trene  pe  ut  mander  vn  AmbalHideur  à  la  porte  pour  con- 
clure lapaix:que  la  treue tiêdroit  dans  les  limites  8c  côfins  des  marincv  8c  des  ports^ 
;<iepuislesfeptCapsiufquesàla  Palace  inclufiucment,  dans  lelqucls  le  commerce 
feroit  libre  :  que  les  vaiffeaux  du  commerce  ne  pourroient  faire  aucun  donimac-g 
d'vne  part  ny  d'autre-.que  les  galères  8c  vaiffeaux  armes  pourroient  faire  guerre:que 
•ccluy  qui  voudroitdcdir<:la  tréuc ,  auroit  trpis  mois  pour  retirer  les  perlbnncs  8c 
biens  qui  fetrouuerôientricreraiîtreparty.  Ces  articles  arreftés,le  grand-Maiftre 
cnuoyaauSoubafiiauecCangi-IbrahimMofque  Parpien  Rhodiot,  qui  n'efioic 
nomme  de  qiialicé,  qu'on  craignît  de  bazarder,  mais  qui  fçauoit  fort  bien  la  langue 
Turquefque,pour  traiter  rtuec  luy  de  tout  le  fait  de  la  tréue  8cde  la  paix  .Et  au  meime  ^''^'^  «cmblc- 
tempsaumt  encor  vn  tremblement  de  terre  ,  le  lo.  Décembre  fur  les  lîx  heures  de  for"'  4«uucu> 
Jiuit,  fort  terrible    cpouuentable,  5c  contraignit  les  habitans,femmcs  Se  enfans  de 
lortiràdemy  nuds  de  leurs  raaifonsiaucuns  fetenoict  à  découtiertemmy  les  places: 
aucuns  fe  mettoient  à  couuertfous  des  grottes, des  caues,dcs  voûtes,  ou  «ux  EVlifes, 
^uaux  coins  des  murailles  de  leurs  maifons:  &  fur  les  dix  heures  le  rremblement  re- 
commença eneorplus  épouuentableauec vnefecoufTe  liviolente>qu  il  fitrendrepar 
toute  la  ville  aux  citoyens  des  cris  8c  gemiffcmcns  effroyables.  Et  peu  après  il  reuinc 
Çncor  plus  horriblequedeuant.Car  Icscdifices  branloient  &:  vndoioicntmanifcfle». 
'^nt ,  8c  fi  la  nuit  8c  la  crainte  de  ce  qui  ne  paroiffoit  pas  affés ,  le  rendoit  eticor  plus  ^ .  'î"  ^^}^^ 
effroyable  :  en  fin  vngrand  nombre  de  maifons  ruinèrent,  fous  Icfquelles  plufieurs  ITicn^ 
«ommcs ,  femmes  8c  enfans  furent  opprimés  auec  plaintes  8c  cris  pitoyabJcs  ;  acci- 
'^cnt  encor  plus  fcandaleux  8c  horrible  parmy  les  ténèbres  8c  obfcuri  ce  de  la  nuit.  Il 
y  eut  beaucoup  d'Eglifcs  ruinées ,  8c  des  Palais  des  Magiftrats ,  &  le  Palais  de  l'Au- 
berge de  Prouence ,  le  Palais  du  grand-Maiffre ,  8c  les  tours  du  port  ne  furent  épar- 
gnées, ny  lafortcreffe  de  S.  Nicolas,qui  eïifutprefque  toute  ruinée.  La  nuit  fuiean- 
teilyeuc  encor  tremblement,  nontoutefoisfiviolentî  mais  il  fut  fuiuy  de  vens&: 
Orages  terribles  8c  impétueux ,  &  de  fi  grandes  pluies  qu'il  fembloit  que  Dieu  vou- 
ait enuoyercncorvndeluge.Le peuple  croyoitqu'iln  enéchaperoitpasîeurs  viesj 
7^  4^e  c'effoit  la  fin  du  monde.  Ceux  qui  auoient  leu ,  auoient  remarqué  que  Rho- 
des eftoitanciénement  née  &:fortie  delà  iner,S^craignoiët  qu'elle  n'y  rentrait: d'au-  © 
J'^es  difoient  que  Rhodes  auoit  autrefois  ellé  tant  trauailiée  de  tremblemens, que  les  "crics'rmfchaûc 
j^^bitans  auoient  efl:c  contrains  de  l'abandonner:  8c  enfinDieupermitquele  rrem-  <^<-'ïf«=mbiein£t. 
•élément  s'appaifa,parce  comme  il  femblc  que  ce  fut  par  ce  dernier  effort  que  les  va- 
peurs qui  l'auoient  caufé  furent  euentees  &  exhalées. Parquoy  vn  chacunfe  mit  à  bâ- 
&:refl:aurerles  maifons,murailles,  les  tours,&  le  grad-Maifire  mefmefon  Palaisj 
^^uelprenant  ce  trébleraentpour  vn  fignal  ds  l'ire  de  Dieu  prouoqucc  paries  vice* 
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-        ,     .  &:  pèches  des  hommcsjVoiilut  reformer  la  vie  &:  les  mœurs  du  peu plej&:  établir  des 

Le  grand-Mai-  ri-  \    r        n    --     -      x     r      •        tiiri  t  /- 

(trc  s'cftuaic  â  ngourcules  loix  contre  lafuperltitio,  cotre  les  lorciers  ,les  blalpncmateurSî  les  vlu- 
"fc  cts     ^*^^^'^'  ^^"^ procuroict  les auortemenSjrauilTeurs,  violateurs,rufiens,concubinai- 
«  "  'J^"*    resjadulteresiîbdomites^fauiîaircs,  ;fauX-mcnnoycurs,  &:  faux  témoins  :  défendit 
de  difputer  de  la  foy ,  commanda  fous  peines  rig  oureufes  l'obferuation  des  feftes, 
défendit  étroitement  les  jeux  de  dés  &c  cartes      en  fit  publier  des  loix  municipales- 
par  tous  les  détroits  de  la  Religion, 

IDmfion  entre  les  deux  fils  de  Mahomet ,  decetjui  endrriua.  Bajazft/a- 
lué  Roy  des  Turcs  ^?eut faire  la  guerre  àfotrfrere  Zîzjmi,  cjui  [appelle  en  dueL 
Le  grand-  Maiflre  donne  audience  aux  Ambajfadeurs  du  grand  Caramam 
ç>*  reçoit  dans  Rhodes  le  T  rince  Zizjmi^fjuife  retire  enTonant,  IBaiazjt fait 
rechercher  de  paix  le  grafid-nyUaiflre,  cjutfèrejout  d'y  entendre, 
CHAPITRE  IL 

;  N  cette  mefme  année  par  le  deccsdc  Mahomet  il  y  eut  diuifiori 
entre  fes  deux enfans.Bajazet  lors  Gouuerneur delà Paphlagonic 
l  aifné ,  &c  lem  ou  Zizimi  qui  commandoit  en  la  Lycic ,  partie  des 
k  Bafcha&autres  Chefs  inclinans  à  Bajazet  comme  laifné ,  les  au- 
tres à  Zizimi, commemieux  né,&:  d  Vn  naturel  foldatcfque,  le  pè- 
re les  alioitaihfi  efloignez  I  vn de  Tautrcafin  qu'ils  n'tuirentc6m- 
moditédc  confpirer  contre luy:&:  parce  duviuantdc  Mahomet  ils  ne  s'cftoientia- 
mais  veu  qu  vue  fois.  Les  partifans  les  vns  contre  les  autres  en  vindrent  aux  mains 
dans  Conllantinople,ôi:fut  lctreforImperiarfaccagc,&vndes  Bafchas  tué.Acmaî- 
Baiaictcftfa.  Bafcha,celuy  qui auoit  pris  Otrantc ,  homme  d'autorité  ,fe  déclara  pour  Bajazcti 
Tarcs^°^  ^.^S^  Impérial  Corcut  fon  fils  âgé  de  dix-huid  ans ,  attendant  la  venue  du 

pere  qu'il  déclara  Roy  des  Turcs,appaifa  la  plus-part  de  la  fedition,attira  au  party 
de  Baïazet  ceux  delà  fadion  de  zizimi,quim  fut  tout  à  coup  fort  afFoibhe.  Bajazet 
vmtpar  la  mer  noire  le  premier  à  Conftâtinople,fut  faluéRoy  des  Turcs,  &:fefaifît 
du  Palais  &:  de  ce  qui  reftoit  du  trefor,&:  de  toute  la  ville.  Zizimi  affcmblant  de  lieu 
en  lieu  fcs  forces  ,  exhorté  par  fes  partifans  de  ne  perdre  point  couiagCjS'en  alla  à 
PrufTe,  d'où  il  tira  grande  famme  d'argent ,  &:  de  là  fe  mit  à  pratiquer  &  fohciter  de 
tous  coftez  les  principaux  du  party  de  BaiazetjSi:  augmentant  de  iour  à  autre  fes  foi*- 
cesjfe  difpofoit  de  luy  donner  la  bataille:&:Baiazet  craignant  qu'il  nerendiftitiaiftrc 
&  enuoyc  vne  ^^^'-^^^^'^""^^X^contre luy  Acmatauecynepuiffantearmce, laplus-part  de  vieux 
pmnaiitc armée  foldats.Zizimiqui nauoit gucrcsque desfoldatsuôuucaux &  Afiatiqucs ,fefentant 
z°ziiiu  ^^^"^"^  ^^^P  foib  le  abandonna  fon  armecj&:  partit  inopinément  dé  PrufTe  auec  quarâtc  che- 
'        uaux,ai  pafTant  à  Hierufalem,y  fit  fon  ôraifon  à  Dieu  fur  le  fujet  du  tort  que  fon  frè- 
re auoit  de  luy,&:  delà  paffa  iufquesauCairCjOÙ  le  Soudan  le  receut  honorable- 
ment nomme  fils  d  Empereur.  Zizimi  luy  remonflra  la  noblefîe  de  farace&:  fon 
infortune,  l'ambition  6d  cruauté  de  fon  frere,la  confequence  pernieieufe  de  leur  di- 
uifionàceuxdelaloyde  Mahomet:  implora  le  confeil  Se  ralfiftance  du  Soudan^ 
iiiaem'    f        ^^^^'^  ^"^^  deirein,8d  l'exhorta  de  prendre  courage,  ôc  comporter  vertueufemenc 
Jours '^u'^Sou-      defaftre,6<:luy  offrit  humaincmentfon  afTiilance  &:  fes  moyens,  l'honora  &  re- 
dau,  cueillitaucc  toute  courtoifle,&:  depuis  en  sû  particulier  ferefolut  de  ne  s'épécherjd^ 

fes  affaires  là,finô  corne  amy  &:  arbitre  cômun,  pour  n'irriter  pas  vn  fi  puifsât  vbifin 
qu'cfî:oitBaiazet,auquel  il  enuoiavnAmbaffadeur,par  lequel  il  s'offrit  d'eflremedia- 
Tifite  le  fcpui-  teur  de  leurs  diffères.  Cependant  Zizimi  alla  vifitcr  le  fepulcre  de  Mahomet,  d'où 
"c  de  Maho-  eftant  de  retour  ^l'AmbafTadcuraufTi,  le  Soudan  voulut  de  plus  prés  connoiflre  de' 
leur  affaire,    traiter  de  cét  accord.  Mais  il  les  trouuafi  éloignés  ik:  irrités  l'vn  con- 
tre l'autre,que  bien-tofl  il  fe  refolut  qu'il  n'y  auanceroit  rien.Baiazct  méprifoitZizi- 
mi  corne  vn  home  dénué  &c  banny.  Zizimi  fe  voyant  inférieur  en  force ,  pouraque- 
nr  reputatiô  parmy  les  gcs  de  guerre,appela  sô  frère  en  duel.  C epcdât  le  grad  Cara- 
mavoiilat  vfer  de  cette  occafiô  prit  efperace  de  recouurerla  Cilicie  que  Mahomet 
appelle  sô  fre-  ^°P^^^'l^uavncarmeeraisônable,madaà^ 

xccuduci.      taire  la  guerre  a  Baïazct.  Zizimi  y  preftaroreille,&:  partit  d'auec  le  Soudan,  S:  s  alla 

ioindre 
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moindre  au  grand  Caraman.  Il  y  aiioit  auiïi  quelques  Seigneurs  Turcs  mal-cohtens  ^[^^^^li"/^^' 
deBajazcr,quircnfolicitoiem.  Le  grand  Caraman  &c  Zizimi  aflcmblercnt  leurs  gra^.a  cara- 
forces ,  &  fe  campcrcnc  à  Larenda  ville  de  Cappadoce  :  &c  de  là  depCLhcrent  Scio-  ma», 
liciterent  tant  pour  auoir  des  hommes  &  delargenc ,  qu'ils  alTcmblcrent  vne  gran- 
de armée.  Bajazet  manda  contre  eux,  Achmat  Bafcha,quis'enallahyuerncrà  Co- 
ni  en  la  Lycaonie,  remarquant  cependant  les  delTeinsôc  mouuements  de  Zizimi. 
Mais  depuis  Bajazet  ay at  auis  que  les  forces  de  fes  auer^iircs  eftoient  grandcs,s'y  en 
alla  luy  mcfme  auec  vne  grofl'e  armée  ,    fe  campa  prés  de  PrufTe  ^Sc  de  là  eut  auis 
qu'Achmat  branloit  au  manche  pourprendre  le  party  de  Zizimi(  &  de  fait  Achmat 


ajazct  s  en  va 


douta  plufieursfois  àpàrfoy  decequ'ilauoitàfaire)  Baiazctdilîîmulafonfoupcon  ^. 
le  le  voulant  alleurer  par  honneurs  &:  bien-faits  ,1e  careUaplus  que  lamais,  &:kiy  ne 
<iegrosprefens  ,  Seaux  autres  principaux  chefs  de  fon  armée  :  &:  Achmat  vaincu 
î>ariescareires&  libéralités  de  Bajazet,  fcrefolut  de  luy  garder  la  foy,Si  s'eftanc 
lointà  luy ,  ils  firent  vne  armée  de  deux  cents  mil  hommes.  Zizimi  fe  voyant  de 
beaucoup  inférieur,  fe  retira  en  des  lieux  forts      Bajazet  ayant  fait  femer  vnlMLiic 
^u'ildefiroit  la  paix  auec  fon  frère,  luy  oftrit  deux  cents  mille  efcus  annuels  d'ÎRt, 
"&  moyen  d'entretenir  vne  forme  de  cour  Royale ,  &  à  force  vaiffelle  d'or  &  d'ar-  acmadedv 
gent  ,& qu'il  vequîc hors  le  Royaume  des  Turcs.  Zizimi  dcmandoit  vne  partie  du  «oir  p^rt^au^ 
Royaume  de  fon  pere;  &  durant  ces  traitez  il  pra^tiquoit  les  gens  de  Bajazet,  &  Royaumes,  de 
luy  tàchoit  déferrer  auec  fa  Caualciic  les  détroits  par  où  Zizimi  &  le-grand  Cara- 
manpouuoient  échaper.Deqiioy  s'eftants  appcrccus, ils  fe  retirèrent  inopinément 
au  mont  Taunis ,  ^  Zizimi  fe  voyant  dénué  de  tout  moyen  de  refiftcr  à  fon  frère , 
s  eftant  depuis  retiré  auec  le  grand  Caraman  en  la  Cilicic ,  fe  refolut  de  recourir  au  AmbafTadcurs 
Grand-Maiftre  ,  auquel  il  écriuit ,  &c  enuoya  fes  A  mbafllidcurs  accompagnez  de  ce-  du  grand  Caïa- 
luy  du  Caraman,  qui  arriuerent  à  Rhodes  le  dixième  de  luillet  millequatre  cents  n^?"  &  de  Zizi- 
huitante  deux.  Le  Grand -Maiftre  les  iouït  en  fa  chambre,  &:  depuis  les  fie  ouïr  au  gland^Ma'iftr^ 
Confeil.  La  letre  de  Zizimi  contenoiu  création  i  6c  le  Caraman  parla  fienne  prioit      les  fait  ouït 
afFettionnement  le  Grand-Maiflre  de  le  reccuoir  &:  luy  aflTifter  de  fa  faueur  5:  des  " 
forces  de  la  Religion. 

Les  Ambailadeurs  au  Confeil  remontrèrent  laNôbleffedcIeurmaiftrc&fon  in- 
fctunç  jloiierent  la  prudence  &: magnanimité  du  Gpnd-Maiftre  &  lageneroficé 
des  Cheuahers ,  la  renommce  de  toute  la  Religion  épanduc  par  tout  le  monde,  leur 
humanité  ôcfranchife  à  reccuoir  courtoifement  toutes  fortes  de  gents ,  mefmement 
ceux  qui  eftoicntperfecutés  de  fortune  contraire:  dcmandercnc  pour  Icurmaillre 
Vn  fauf- conduit  ,  &:  qu'il  fiic  receu  à  Rhodes,  fauorisé  &a(Tifi:é  del'auchorité&: 
Jiioyens  delà  Religion  ;  &c  sVlimts  inclinez  rciicremment  la  mainà  la  poitrine  fe-  :  i^cmandes  des 
Ion  leur  mode ,  fortirent  du  Confeil ,  où  les  Scigiicurs  furent  d'auis,pour  l'honneur  deux  Ambdfla- 
de  la  Religion  ,  &:  pour  leb>ien  de  la  Chrcftienté ,  de  reccuoir  Zizimi  honorable-  ' 
*^ent  dans  Rhodes  auec  cent  hommes  pour  fa  compagnie,  &  fut  dit  qu'on  enuoyc- 
Joitlenauire  duthrefor,  vne  galère  &:  vne  galcote  aux  riuiercs  du  Caraman  pour  &rerolutionda 
ly  conduire  auec  vn  ample  fauf-conduit.  Et  pour  commander  aux  vaîfieaux,fut  Conial. 
^^fleu  Aluares  de  Stuniga  Prieur  de  Cafi:ille,qui  auoit  recherché  cette  chargé  com- 
'ïiepour  vne  faueur  fpeciale ,  après  auoir  prié  Merlo  de  Piofafc  Admiraldes  en  dé- 
P^i^tir,  parce  qu'il  efi:oit  lors  comme  Procureur  du  threfor  fort  occupé  aux  comptes, 
^lanspreiudiceaux  prééminences  de  fa  dignité.  Le  fauf-conduit  fut  expédié  auec 
^'^e  gracieufe  letre  du  Grand-Maiftre  du  douxiefme  de  luillet.Le  Caraman  deman- 
^  au  Grand-Maiflre  des  canoniers&:  des  poudres  pour  garnir  fes  places  contre  le 

^fc.Mais  parce  que  la  Religion  eftoit  en  traité  de  paix  auec  le  grandTtîrc,&:  qu'on 
^ttcndoit la  venue  de  Zizimi,  &  pour  autres  caufes ,  le  Grand-Maiftre  &:lc  Confeil 
îrouucrent  qu'il  n  eftoit  à  propos  de  le  faire     s'en  excufercnt  le  plus  honeft^ement 
^  ils  peurent.  Cependant  l'armée  du  Caraman  de  deZizimi  fe  voyant  abandonnée  L'aimec  dù  Câ- 
J^efes  maiftres  ,&  comme  inueftie  &  en  danger,  fe  rendit  incontinent  à  Ba.azet.  "nTIf  rwdà 
^ela,fait  parce  qu'il  auoitfceu  par  vne  letre  qu'il  au  oit  interceptée  dcZizimi,qu'ilfe  Bajazcr.  ' 
deuoit  retirer  à  Rhodes ,  il  manda  partie  de  fa  Caualerie  en  diligence  pour  l  atra- 
Per.  Mais  Zizimi  ayant  preueu  à  cela ,  auoit  fait  apprefter  vn  vaiifeau  au  bord  de  la  z^I'huÏ 
^cr ,  dans  lequel  fe  voyant  pourfuiuy  de  bien  prés ,  il  le  jetta    s  cllargit  inconti-  frcrc. 
^^^i  à  la  yeuc  de  la  Caualerie  de  Bajazet  cftcnduè  fur  le  riuage  de  la  mer  :  &:  fur  este 
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indignation  il  ccriuit  vne  letre  à  Ton  frère  qu'il  tira  eh  terre  auec  vne  flèche ,  par  h-- 
quelle  il  luy  reprochoit  fa  cruauté  &  fa  tyrannie ,  Se  comme  I  ayant  chaflc  &  des-he- 
rite  lUe  contraignoit  de  fe  jctter  entre  les  bras  des  ennemis  mortels  de  la  loy  de  Ma- 
homet, &  de  leur  maifon ,  parmi  lefqucls  il  feroit  contraint  de  viure  contre  les  cé- 
rémonies Sclc  culte  de  fa  Religion ,  auec  de  grandes  menaces  de  la  vengeance  di- 
^  "^"C '«^^es  imprécations  contre  luy  ^fesenfans  pour  l'iniuftice  &:  cruauté  dont  il 

a"auonù"fen-  P^^^^'^^^o'^^'  Lalcttc  fut  incoîitincntportee à  Baïazet ,  qui  s'en  troubla  ,  &plcu- 
timcuc.  >  loit  pour  le  refped  de  leur  Religion ,  ou  pour  la  crainte  de  voir  fon  frère  alfocié 

auccfcs  plus  grands  &c  plus  fâcheux  ennemis ,  &  qui  ne  manqueroient  point  de  fe 
Icuer  contre  luy  appuyés  de  Zizimi  &  de  fes  amis  ;  &  en  cette  deftrefTe  il  demeura 
deux  iours  en  Ion  pauillonfans  fe  laiflér  voir.Ccpendant  Zizimi  ayant  apperccu  les 
vailfeaux  de  Rhodes ,  craignant  que  ce  ne  fuflent  des  Corfaires ,  s'accofla  cncor  de 
la  terre,  &  là  attendit  longuement ,  incertain  de  ce  qu'il  auoit  à  faire  j  tant  que  le 
Prieur  de  CaiHUe  approchant  de  Cypre  découurit  levaiiTeaudc  Zizimi,  &:  len- 
uova  reconnoiftre,  Se  luy  oftrit  toute  alTcurance  &  feruice  de  lapart du  Grand-Mai- 
r^runTclT"  l^i-^'ceutdans  fon  nau  ire,  luy  &:  toute  fa  fuite  auec  la  refiouïfTance ,  les  hon- 

parcdu  Grand-  ^^^^"^  &  boniic  chcrc  conucuablcs  à  fa  gi\indeur,nonobftam  Ics  juiures  &  inimitiés 
Maifttc,  paifees ,  dont  il  le  1  oiia  grandement ,  imputant  cette  franchife  à  la  NoblefTe  &  gene- 
roùtcdesChcLialiers.  Le  Prieur  l'honora  en  toutes  fortes,  &  le  fit  fouper  &  feruir 
comme  Roy  ou  fils  de  grand  Empereur  au  repas  ayant  appcrceu  qu'on  luy  fai- 
foit  la  créance ,  &c  entendu  la  caufe  d'icelle ,  ilfc  fit  mètre  en  vn  plat  vn  morceau  de 
■chacun  des  autres  platS)  fie  mangea  de  tout  indifFercmment,pour  monftrer  qu'il  n'a- 
/uoitaucune  défiance  d'eux. 

RhodcïT"'''^        ^^^'^"^     P^^'^     Ri^odesle  vingt-quatriefmeluilletj&paflacntcrrerurvn 
.pont  couuerc  6<:paré  de  draps  d'or  Se  de  foye ,  paué  de  tapis  Turquois ,  &  là  fut  rc- 
ccupar  des  Seigneurs  de  la  grande  Croix      monte  luy  ôcks  ficns  fur  de  beaux 
cheuaux.  Le  Grand-Maiflrc  luy  alla  au  deuant  iufqu  es  fur  la  place,  fort  bien  ac- 
compagne ,  monté  se  vétu  fuper  bernent ,  ayant  toute  la  façon  Se  ma;  efté  d'vn  erand 
LcGrand  Mai-  ^^f^  ^^"^.^  ^  ^^^^^^^^^^^^  ^^^'^  déchargée  auec  k  fon  des  tamboms  &  trompettes  8.  au- 
me  s";;;7aa  ^^"%"^^^j^^^^\7f  ;^nce  Zizimi  ayant  remarqué  de  lom  le  Grand -Maiflre,  re- 
dcaancdcluy,  <^0f      ^  ^dmireladignite  &  Majeilédefaperfonne  ,femu  trois  fois 

ledoigtcn  la  bouche,  comme  pour  f lire  faire  filenceàla  façon  dés  Turcs,  quandiJ 
elt  quclrion  de  rendre  honneurà  quelque  grand  pcrfonnage.  Ils  fefaluerent  sra- 
cieuiemcntau  rencontrcs'entretenantspar  le  moyen  d'vn  truchemét,  marchèrent 

tuci  qu'ils  le  i'^cii-aportefunes  bras  de  deux  Turcs  félon  la  granduir  Horomanej &làchanaca 
Tuent.  d'habités,  &  fe  repofa  auec  fes  plus  familiers,  Tcrui  abondamment  déroutes  chofes. 

LciVieimeiour  le  Grand-Maifîre  dcpcfcha  des  Ambafîàdeurs  aux  Pnnces  Chre- 
ftiens ,  pour  leur  donner  auis  du  lait  de  Zizimi,  auec  pouuoir  de  traiter  acheminer 
fonafiàire:  &leiourfuiuant  iJl  alla  vifiter  fort  accompagné  ;& là  le  Grand-Maiflrc 
affisfur  vne  chaire Zizimi  fur  des  carreaux,  s'eilans  entrcfaluez  Se  careffez, 
Zizimi  encre  autres  difcoursfondoit  fon  droit  au  Royaume  de  Turquie,  fur  ce  qu'il 
eftoit  né ,  fon  pere  Mahomet  cftant  défia  R  oy  des  Turcs ,  Se  Bajazet  fon  frère  eltoic 
néauparauanr  :  fe  plaignoit  que  Bajazet  ne  luy  laifToitaucune  part  du  Royaume ,  ny 
ion  fnfJrlunc'^'  dcs  mcublcs  : piioit inflanuiient le  Grand-Maifire  de  luy  aflifierde  fon  Confeil  Se 
au  GuHd-Mai-  ^^^'^^^  Calamité.  Le  Grand-Maiflre  l'afTcura  Se  confola ,  Se  luy  offrit  tous 
rtic,  fes  moyens ,  5e  de  la  Religion ,  luy  donna  affeurance  de  la  faucur  Se  fecours  du  Pape 

qui  le  confoic        ^  P^nccs  Chrcflicns  :  se  après  quelques  autres  propos  tenus  pour  l'entretenir 
&  Uiy  oifrc  fes    l'Cjouïr ,  il  f e  rctira.Tous  les  lours  luiuans  comme  il  confultoit  auec  ceux  du  Con- 
ioucs^         ieil ,  s'il  eftoit  à  propos  de  lenuoyer  en  France ,  mefmement  à  caufe  du  danc^er  qu'il 
y  auoit  que  Bajazetn'entreprit  fur  fa  perfonne,  comme  il  fembloit  facile ,  pour  eflre 
prochain  delà ,  &  pour  fabord  Se  la  communication  Se  Fréquentation  des  nations  du 
Leuant  :  autres  difoicnt  au  contraire,  qu'il  cfloitphis  expédient  de  le  garder  à  Rho  - 
des  ,afïin  de  tenir  Bajazet  en  crainte  &:ialoufie,&  que  par  ce  moyen  on  feroit  tou- 
r^^^'df         '''''''  ^'''^''''^  ce  qu'on  voudroit  .qu'on  ne  pourroit  commodemontni  feure- 
s  ca  aller  eu    i^^ent,nxauec  tant  de  prétexte  traitter  de  fes  afïlures  s'il  eftoit  fi  ell oigne,  S  ur  cela  Zi- 
Poiicat.        zimi  de  ioy-mefme  pour  mefmcs  confidcruiions  qu  auoit  le  Grand-Maiftre,le  man- 
da prier 


fc 
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da  prier  de  luy  donner  per miflion,  &c  l'équipage  neccfÎAirep^ur  allef  eh  Poncnt,où  Zizlmi  pren^ 
il  delibcroit  s'addrcfTcrau  Roy  de  France ,  duquel  fît  du  K^y  de  Hongrie  il  efpcroit  "çn^"^"  *^cn 
vn  plus  prompt  fccours.  Ce  que  le  grand-Maiilre  trouua  bon:  Poncm. 

Mais  cependant  qu'on  s'y  apprctoit.Bajazet, qui auoitaLi|i^2rauant commandé 
au  SeubafTidePiffonegouuerneurdcLycie,  d'induire  le  grand-Maiftrcà  recher- 
cher la  paix,  difTimulant  l'ardent  delir  que  luy  mefme  en  auoir  durant  cettcdifTcn-  Bajazctfaït  rc- 
tionjeftimantqueleSoubaflitraitoitdecelatrop  lentement,  en  donna  la  charge  à  chercher  de 
Achniat  BalTa ,  qui  en  écriuit  au  grand-  Maiftre ,  &c  auec  beaucoup  d'honneur  Se  de  JJj^^^j^ç  grand- 
louange  qu  il  luy  rendoit  par  fa  letre,  luy  reprcicntales  biens  de  lapaix,  &:  lhMmà-  ^'^^ 
nitc  de  fon  Prince,  l  inuita  ôc  cxorta  ouuertemcnt  à  la  paix ,  £<:  s'oHHt  de  s'emploier 
pour  la  moienner.Le  grand-Maifl:re,nô  qu'il  adioutât  foy  aulangage  du  BafTa,  mais 
pour  le  delir  qu'il  auoit  que  les  fuiets  de  la  Religion  jouiticnt  de  quelque  répos,  pour 
le  releuer  de  quelques  incommodités  &  ruines  des  guerres  pafTées,  parl'auisdiï 
Confeilrecriuit  au  BafTa,  &:monftra  ne  vouloir  reflifer  le  tràitc  de  paix,  8c  par  vn      '«crft  U 
pi-ealable ,  pria  Achmat  de  faire  relâcher  quelques  prifonniers  des  fuiets  delà  Reli-  Bai^,''^'^"'" 
gion,que  les  Turcs  auoient  pris  concre  le  traité  de  trcue.  Il  auoit  quelque  temps  au- 
parauanc  mandé  le  Cheualier  Michel  de  Pagnac  au  Pape,  pour  le  fapplier  de  luy 
permettre  de  traiter  la  paix  ;  en  rcceiit-la  permi-Iion  parvnelctrcquc'hiy  cnécri- 
uitleCardinal  de  Roùanpar  commandement  defaSainéleré ,  aupropre  tempsquc 
Zizimi arnua  à  Rhodes  :  8c  Bajazct  aucrty  &c  piqué  du  bon  acucil  &  honneiu-  qu'on 
hiy  auoit  fait ,  manda  cncor  à  Achmat  de  reprendre  8c  prêter  le  traité  de  paix  auec 
le  grand-Maiftre  ,  luy  donnant  par  falctretoutpouuoird'cn  vfcrcômmcri  verroft 
pour  le  mieux  félon  fa  prudence.  Le  BrUTifuppnma  laletrcpoarneimnifcflcr  lé 
trop  grand defir que Bajazet auoit  delapaix;  8c  en  écriuit  encor au grand-Maillrc, 
luy  donnant  auis qu'il  auoit  mandé  qu'on  relach.it  les  efclaues  qu'il  dcmandoit.  Lé 
grand-Maillrc  tout  r-efolu  d'y  entendre ,  cependant  que  Zizimifaifoitfes  prépara-  f^Koadî?""^'^ 
tifs  pour  aller  en  Ponent,  de  l'auisdtiConfeil  nomma  Guy  de  Montarnaud  Com- 
mandeur de  Condàt ,  8c  le  Chcualier  Léonard  du  Prat  pour  aller  à  la  porte  du  ^rand 
Turc  pour  côdure  la  paix,fans  par  ler  de  dôncr  tribut,ny  aucun  prefen,ny  d'enuoyei: 
chacun  an  vn  AmbafTadeur  à  la  porte  :,  Mais  conformément  à  vnc  minute  d'articles 
^u'il  leur  bailla.  Cependant  Zizimi  fut'preft  à  partir^^:  luy  bailla  le  grand-M.  pour  le 
conduire  MerPo  de  Piozazo  Prieur  de  Lombardic,  Guy  de  BlanchefortComandcur-z^'""""" 

Monterols,Charles  Alcmad  CÔmandeurd'  Auignon  A  le  Chcualier  Guillaume  * 
Archinaud  pour  maiflre  d'hôrel,auec  pouuoir  de  piédrcempruter  Se  cmploier  tout 
ccqui  eftoit  necefïairc  pour  le  traiter  luy  3c  fa  fiiitehonôràblemcr.  Le  jour  àuant  ce- , 

"  ^^P^^^'le  grand-M.  le  traita fplendidemcnt,oii  Ion  remarqua  quïi s'cnnuioit  wlarc  "rend' 
^  élire  aiTis  àtable ,  8c  eut  mieux  aimé  eftre  alhs  à  terre  fur  vn  carreau  les  j.abes  re-  bcaucocp 
phces  à  la  façÔ  des  Turcs.  II  tenoit  l'cllomac  &  la  face  pâchés  furies  viades^^i  fouuét 
^cgardoitau  grand-Mairtre,remsirquant  lafaçon  qu'il  tcnoit  à  h  rabic  8c  au  manger. 
*1  ne  prit  point  de  gouft  a  la  mufique,  ny  au  fon  des  flûtes:  mais  il  pricplaifir  à  vifin-  &  le  traîtc  fplé. 
JJmmentTurc,  fauchant  barbare  dvn  Tirrc  qui  faifôit  la  cuiline  du  grand-Mai- 
""c.  Il  eftoitâgé  d'enuiron  vingt-huit  ans,grand  8c  robulle.  Il  auoit  l'air  de  flice  8c  le 
regard  farouche  &:  hautain,  mêlé  neantmoms  par  fois  d'vne  certaine  bénignité.  Il 
c  toit  adroit  à  monter  à  cheual ,  8c  àfauter ,  8c  aux  autres  exercices.  11  eftoit  fort  co^    Rrcte  defcri- 
^^J^e,&:  durantfa  colère  il  jetoit  vne  voix  aiguè  8c  comme  de  cheure  ;  mais  il  c|uelque  ^'J  ' 

^ommc  de  qualité  paroifîbit ,  il  reprimoit  incontinent  fon  courroux ,  5^  diflimuloit  roni^icxicu^  A 
^gement  fapaffion  :  hors  la  colère  il  auoit  la  parole  graue^  rempcrée,  mais  rare.  I  l  ^iz'wi. 
^onftroit  vne  grandeur  8c  majefté  Royale ,  comn^e  s'il  eût  ellé  bîcn  etably  Empe- 
ur  des  Turcs.  Il  mangeoit  fort  &  fans  mâcher,&:  beuuôitle  vinforte|)icé.  liman- 
S^oit&beuuoitplusqu  iln'eftoit  bien-feant  à  fa  grandeur,  &mangcoit  volontiers 
^naelons&desoeufs,  &:  peu  de  pain,  8c  la  plus -part  de  la  chair  rôtie  ,  8c.  beu- 
en  fon  ordinaire  de  l'eau  fucrée.  Il  fe  plaifoit  en  habits  fumptueux  ,  fe  bai- 
^^^oit  fouuent  aux  etuues  ,  8c  après  l'eau  chaude  fe  faifoit  lauer  d'eau  froide-. 
h  ^  J^^'S^^^ï^  î^"^n  tous  les  jours  en  la  mer  ,  '8c  fe  dcpoiiilloit  deuant  les  gens 
ns  honte refped.  Il  auoit  vn  afpcd  mélancolique,  8c  comme  rauy  en  haii- 
^zd'^^^^^^  î  &  auoit  rarement  la  face  ioyeufe,  finonlors  quM  cftoiten  la  prefcn- 
^'^"gî'and-Maiftic.  Ilbattoitluymcfmcceuxdes  fiens  qui  s'cnyuroient.  Ilefloic 
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L'^Bion  ô?  /.«inquiète  ,8dalloitdechambreenchambre  remarquant  curieufcmcnt  toutes  les  paf- 
mincfont       ^^^^i^j-'^^^s ,  failoit  fouucnt  portcr  foii  Ut  dcUeu  à  autre ,  quelquefois  fur  îe  couuertj 
ZZTuT/Zk  se  aimoit  fort  l'air  frais.  Il  fut  dés  fa  jcuncfTe  nourry  aux  lettres ,  ôc  écriuit  d'afTés  bon 
/ont  grande  {^^^       langue  la  vie  &c  les  geftcs  de  Mahomet  fon  pere:  il  auoit  laiffé  la  femme  fil- 
d.»a,f.r.cc.     2^  j^^j^Qy  j^s^^^-Liie^g^fesenfansauSoudanduCaire.  Apres  le  feftin  il  remercia 
Zizimi  prend  fort  le  grand-Maiftre ,  U  luy  laiiTa  vn  plein  pouuoir  de  traiter  la  paix  entre  luy  & 
côgé  du  grand-  g^j^zet ,  5^  vn  manifefte  contenant  que  c'cftoit  luy,  qui  defonmouuement  auoit  rc- 
quis  d'eftre  conduit  en  France ,  6c  vn  ample  traité  de  confédération  &  alliance  en- 
tre luy  &:  la  Religion  que  ie  laiffe,  parce  que  depuis  il  ne  fut  d'aucun  effet.  1 1  fut  con- 
uoyé  iufqucsau  port  auec  les  niefmcs  honneurs  qu'il  auoit  eftcreceu ,  &:  monta  fur 
le  o-randnauirc  le  premier  de  Septembre  j  ôc  par  le  mefme  voyage  legrand-MaiftrC 
donna  auis  du  tout  au  Roy  deNaples ,  8C  autres  Princes  Chreiliens,pour  les  exhor- 
ter à  vfer  de  cette  occafion  de  faire  la  guerre  auxlnfidelles,  ce  qui  fut  depuis  fans  au- 
cun effet.    _ 

7{eception  faite  par  "Baiazjt  aux  AmbaJJadeurs  du  grand-Aiaiflre ,  ft)  ar- 
ticles de  paix  entre  l\n  ï  autre.  Le  Confeil  fe  tient  four  le  fait  de  Zï" 
zjmiy  le  grmd*Maïftre  en  écrit  au  Pape,  9!Mortd  c^cmat  *Bafcia  ^  & 
'grandes  guerres  en  Italie,  ^fifloire  /vw  fis  d  Amurat  3  c^»  arriuee  de  Zi- 
zimi en  France, 
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î'irtemcnt  des  ^îî??V,^^iï  ^  fuiuant  partirent  les  ÀmbafTadeurs  pour  aller  au  grand 
Ambaiiadcurs  ^^(^^^^  Turc.  Lc  Soubafll  dc  Piffonne  lesarrefta ,  &:  les  feftoya  quelques 
du  graïui-Mai-  1»^^  jours,  s'cffliyant  cependant  (mais  en  vain)  de  tirer  d'eux  cequi 
Bajazct,  |'jR|ÎJ3B  eftoit  Qcs  dcllcins  dc  Z  zimi,  a  quoy  ils  répondirent  accortemcnt, 

l^^^^  fumant  l'inftrudion  qu'ils  auoient  fur  ce  fuictdugrand-Maiftrc. 
^^^^S^  Achmatfçachant  qu'ils  eftoient  en  chemin,  cnuoyaau  grand-Mai- 
ftrc  la  letre  de  Bajazet,qu'il  auoit  fupprimé ,  qui  eftoit  letre  de  creâcepouc  Achmat, 
&:  la  manda  ainli  de  vieille  datte ,  comme  fi  elle  eût  eftp  retardée  par  quelque  empê- 
chement fortuit.  Les  AmbafTadeurs  pâûes  outre  furerit  receus  honorablement ,  ^ 
introduis  en  la  prefence  de  Bajazet ,  qui  les  ca-refTa    (kmanda  comment  fe  portoic 
le  grand-Maiflre  :  &pour  garder  fa  grandeur,  les  renuoyaau  BafTa  pour  dire  &  trai- 
ter de  ce  qui  eftoit  de  leur  charge,  difant  qu'il  s'en  remcttoit  à  eux.  Et  là  les  Ambaf» 
fadeurs  déclarèrent  qu'ils  n'auoient  point  dc  pouuoir  de  traiter,  fmon  également,  3i 
fans  parler  de  tribut  ny  d'autre  reconnoiffance.  Là  defTus  Achmat  fît  femblant  d'en- 
trer en  colère»  U  fe  mettre  en  adion ,  &:  s'eraerueiller  qu'vn  fi  petit  Prince  eût  lau- 
dace  de  vouloir  traiter  du  pair  auec  vn  fi  grand  Monarque  que  Bajazet*  Les  Ambaf- 
Gencreufc  rc- T^^leurs  au  contraire  fans  rien  s'étonner ,  alleguoient  librement  que  leur  Ordre  e- 
ponfc  des  Am-ftoitfondcfurladeffenfedelafoy  Chrcftienne,  Scfous  la  protedion  dçDicu;  6£ 
Achmat  Bafla  ^"^^^    pouuoicm  S  ctonner  d'vne  oftcntation  de  grandeur ,  5c  de  forces  humai- 
nes. Et  que  iufques  alors  ils  s'eftoient  bien  maintenus  fans fouffrir infulte ny  af* 
front,6c  que  félon  leur  inftitutiô,  la  guerre  leur  eftoitaufTi  bône  que  la  paix,&  qu'ils 
emploiroient  touiours  leurs  vies  auât  que  leurReligiô  fût  tât  foitpeu  entachée  d'au- 
cune lâcheté.  Là  deffus  Mifach  Bafchaprit  la  parole ,  difant  qu'il  cônoifToit  les  Che- 
ualiers  de  Rhodes ,  Si  quM auoit  euafFaire  à  eux,  ôcremonftra  leur  noblefTc,  &  Icui^ 
courage  inuincible,  U  que  fclô  leur  qualité  ôcprofeffiô  ils  ne  fe  pouuoict  honnefte- 
mentaffuietir  àrié,6iqu  li  ncfalloitpointprédre  cela  d'eux  enmauuaifepart,nyap- 
Articles  accor-poi'tcr  de  nouucllcs  difficultés  qu'on  n'auoitiamais  fait  auec  eux;  &  ainfi  ilappaifa 
dés  entre  Baja  cctc altcrcatiô,  &  fut  Ic  traité  côclu  à  pcu prés , ainfi que  Ics  Ambaffadcurs  l'auoient 
^io^  ••  A  fçauoir  qu'ils  ne  fcroicnt  aucune  guerre  les  vns  aux  autres  enaucunlieu> 

eux  ny  leurs  fuicts.  Que  les  marchans  U.  vaiTaux  d'vne  part  &  d'autre  pourroicnt 
trafiquer  &:  aller  par  tous  les  eftats  8^:Ueuxdu  party  contraire  en  toute  feuretc.  Què 
les  marchans  payeroicnt  par  tout  les  gabelles  &  importions ,  &que  tous  difFcrens 
fc  termineroient  félon  la  coutume  des  lieux.  Que  la  ReUgion  auroit  traite  des 
païs  du  grand  Seigneur  de  grains     du  bétail,  &:  autres  victuailles, en  payant. 
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Que  les  vaifTcaiix  de  guerre  Te  rencontrans  fe  ralueroienc  :  que  chacun  maiftre  rcti- 
reroit  Ton  efclaue  fugitif  de  mefme  loy  fans  rien  payer,  8c  de  loy  contraire  en  payant 
vingt  ccus  pour  tefte.  Que  toutes  fortes  de  gens  fcpourroicnt  réfugier  en  feuretéau 
challcaii  faind  Pierre.  Bajazet  foufcriuit  3c  iura  folennellement  l'obferuation  de  ces 
articles  enprefencc  des  AmbafTadcurs  ;  Se  cela  fait  il  les  ficappellcr  en  fon  cabinet , 
&:làlescarefîa,&les  fit  feoir,  &:s*enquit  d'eux  où  ils  auoicnt  laiffé  Zizimi,  &  qu'il 
faifoit  j  Se  qu'il  deliberoit  de  faire.  Aquoy  ils  répondirent  fobtement  félon  leur  in- 
ftrudion  ;  &c  incontinent  après  il  les  licentia  gracicufement  ,  8c  leur  donna  de 
beaux  prefens,ôd  enuoya  auec  eux vn  AmbafTadcur  fienConfeillcr, nommé Ca- 
gritaim. 

Ils  arriuerent  à  Rhodes  le  deuxiefme  de  Décembre ,  8:  prefenterent  les  articles  Jaffa''dcutr  du' 
de  la  paix  au  Confeil ,  où  ils  furent  leus ,  8c  l'approbation  de  Bajazet  couchée  en  Grand-Maiftrc 
langue  Grecque.  La  paix  fut  approuuee  par  le  Confeil,^  publiée  par  la  ville  Ôilfle  dcRhodc», 
de  Rhodes,  5c au chafteaufainft  Pierre.  L'ambafTadeur de  Bajazet  voulut  expofer  ^^des  propofi- 
auGrand-Maiftreenpriuécequielloit  defacharge,quieftoit  cnfommcqu'ilcftoit  tions  qui  luy 
fort  content  que  Zizimi  fe  fut  retiré  à  Rhodes,&:  du  bon  traidlement  que  le  Grand-  pa7  r AmbliFa- 
Maiftrc  luy  faifoit ,  8c  qu'il  defuoit  qu'il  fût  garde  fcurement ,  8c  offrit  à  cet  effet  de  deur  de  Baja- 
contnbuer  à  la  dépenfe  qui  fcroit  necefïliire ,  8c  de  remplacer  à  la  Religion  les  per- 
tes  8c  dommages  que  Mahomet  fonpcre  leur  auoit  fiit  en  l'ifle  de  Rhodes  8c  autres 
delà  Religion.  LeGrand-Maiftreayantfait  raportdccela  au  Confeil ,  furent  dé- 
putez lean  QuendalTurcoplier, le  Cheualier  Diomcdede  Villerao^ut,  &:lcCa- 
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norliii,qui  traiaerent  plus  particulièrement  auec  1  Amballadcur  ;05^  après  plufieurs  'tizimi. 
conférences,  le  Grand-Maiflre confîderantquelcs  Princes  Chreftiens  cfloienten- 
tre-cux  en  guerres  &  diuifions  J&:  qu'il  n'y  auoit  moyen  dVferde  l'occafion  de  Zi- 
zimi pour  entreprendre  iufqucs  à  vn  temps  plus  propre:  En  fin  le  traité  fut  conclu  à 
ces  conditions,  que  Bajazet  paycroit  chacun  an  par  auance,  le  premier  payement 
commençant  le  premier  d'Aoûtjtrcnte  cinq  mil  ducatsVenitiens  au  profit  du  threfor  ^  grandi 
de  la  Religion,  pour  lentretenement  de  Zizimijôd  dix  mil  ducats  chacun  an,  8i  au  qu'en  Tira  i» 
mefme  terme  au  profit  du  Grand-Maiflre,  pour  recompenfer  les  pertes  quil  auoit  ^«^ligioa» 
fouffert  aux  guerre^  paffécs  :  Et  par  contre  que  Bajazet  obferuant  ce  que  delTus ,  la 
Religion  garderoit  8c  contiendroit  Zizimi  en  paix,&  fam  qu'il  peut  mouuoir  guer- 
re ,  ny  entreprendre  contre  Bajazet ,  dont  la  Religion  ne  feroit  tenue  ,  &:  demeure- 
roit  en  fa  liberté, fi  Bajazet  n'obfcruoit  ce  que  deffus;  8c  nonobftant  cela,que  la  paix 
dcmcureroit  ferme  &:  fiable  comme  elle  efloit  auparauant  accordée  entre  eux:  ce 
qui  fut  conclu  le  huiticfme  Décembre,  mil  quatre  cens  odantc  deux, au  grand  hon- 
neur de  la  Religion,  à  laquelle  il  fembloit  que  le  grand  Seigneur,  par  manière  de 
dire ,  fe  fut  d'autant  rendu  tributaire. 

En  ce  temps  laques  Heting  fut  priué  de  fon  Prieuré  d'Hybernie,  parce  qu'il  ne-  ^{^l'^l^^ 
ftoit  venu  au  fecours  de  Rhodes,  ôcrefufoit  de  payer  rimpofiàon  faite  au  Chapitre  pviuc  de  foa 
gênerai  tenu  àRome  en  l'an  mil  quatre  cens  foixante  fix,&:  l(^jourfuiuâtion  Prieuré  l'àcuré. 
fut  conféré  au  Cheualier  MarmaducLomelay'.L'Ambafïadcur  de  Bajazet  retourné 
à  Conftantinoplc ,  le  Grand-Maiilre écriuità  fa  Saindeté ,  luy  donnant  aduis  de  la  ^^^''"J*^ 
paix  faite  auec  Bajazet     des  articles  conuenusparicelle^&:  du  traité  fait  touchant  p^^^^ 
2izimi ,  remonftrant  qu'il  ne  contreuenoit  à  l'afTeurance  qu'on  luy  auoit  donnée , 
parce  que  c'efloit  pour  fa  coafcruation,  &:  parce  qu'ilauoit  promis  de  fe  conduire 
par  le  confeil  du  Giand-MaiUre;  8C  comme  il  efloit  à  propos  8l  neceflaire  que  Zizi- 
«ïi  fut  gardé  fcurement ,  pour  toujours  contenir  Ba!azet,quin'oferoic  rien  entre- 
prendre contreles  Chrelliens  cependant  qu'ils  auroient  Z  zimi  en  leur  pouuoir. 
Luy  donna aufUauis que  AcmatBafcia  pour foupçon  de tiahifon auoit  eflé  tué,  &:  ^^^"a.'^''^^"'" 
quelques  vns  des  plus  apparensCadis  5c  SoubafTi  eflranglez,&:  le  Bafcia  Ifaachom- 

graue  &:  ancien ,  fufpendu  de  fa  charge ,  &:  tous  pour  foupçon  d'auolr  fauorifé  le 
parti  de  zizimi.  En  ce  temps  il  y  auoit  guerre  obflincc  entre  le  Pape ,  les  Vénitiens, 
les  Geneuois ,  8c  les  Sienois  dVne  part  \  le  Roy  de  Naples ,  les  Florentins,6c  le  Duc  Grandes  guer- 
re Milan  d'autre:  8c  encores  entre  les  Vénitiens  8c  Hercules  Duc  de  Ferrarc  ,pour  ^cs  en  Italie, 
îcs  confins 5c les  Salins  deComachio.Les  Vénitiens  drefferentvne armée  furie  Pau 
conduite  par  Damian  Morecôtre  lesFerrarois.  Cettcarmeefut  ruinée  par  la  pelle,  pourquoyfuf- 
^  en  mourut  le  More  8c  Antoine  Loredan  Prouidadour.  L'autre  fut  enuoyee  en 


i84   Liure  VîL  cîe  rHiftoiredefOrclre 

l'Apouille,  fous  la  charge  de  Victor  Soranzo  contre  le  Roy  Fcrdinand;&:  parterre 
ilsenuoyerent  contre  le  Duc  de  Ferrare  d'autres  forces  conduites  par  Robert  de  S- 
Scuerin ,  5c  d'autres  à  Robert  Mahitefte ,  lequel  ayant  fort  molcflc  le  Duc  de  Fer- 
rare,  fut  enuoyc  à  Rome  au  fecours  duPapeSixte  IV.  contre  AlfonfcDuc  de  Ca- 
labre  fils  du  R  oy  Ferdinand ,  qui  eftoit  tous  les  iours  aux  portes  de  Rome ,  &c  vain- 
quit en  bataille  rangée  A  Ifonfe,  qui  y  fut  demeure,  n'eût  efté  qu'il  fut  tiré  hors  de 
la  prefle  fur  les  épaules  des  Turcs  qu'il  auoit  pris  à  fonfcruice  quand  il  reprit  Otran- 
te.  Le  Roy  Ferdinand  reccut  cette  pcrteau  propre  temps  qu  il  receutla  lettre  du 
Le  Grani-.   Grand-Maiftix ,  qui  l'cxortoit  à  la  gucrrc  contrc  le  Turc.  Le  Roy  luy  recriuit,&: 
Maiftrc  cxor-  5'excLifa  fur  fcs  afillires ,  comme  firent  aufli  les  autres  Princes  Chreftiens ,  hormis 
aircm'ns' i  1  a  Matthias  Roy  de  Hongrie ,  qui  elloit  fort  délibéré  :  mais  comme  il  veidque  les  au- 
giicric  couac  tj.^.^  Princcs  ne  fe  remuoyent  point ,  il  ne  bougea  non  plus.  Ainfi  toutes  les  exor- 
tations&:  diligences  que  fceut  faire  le  Grand  Maiftre  s'en  allèrent  en  fumée.  En  ce 
Hiftoire  d'vn  temps  fe  ti  ouuoit  en  laCour  du  Roy  Matthias  vn  fils  d' Amurath  frère  dcMahomet, 
fils  qui  auoit  efté  pris  prifonnier  jeune  enfant  par  des  Chrefticns,  Ramené  au  Pape, 

^crc  de  Ma  G-  ^  .  ^       chrclHen  ,  &c  apprit  les  lettres  Latines ,  &:  de  là  pafla  en  Hongrie ,  où  fça- 
chant  la  diuifion  qui  eftoit  entre  Bajazet  3>c  Zizimi,  £c  que  Zizimi  eftoit  retiré  à 
Rhodes  ,écriuit  vne  lettre  au  Grand-Maiftre  enlangue  Latine ,  par  laquelle  ildi- 
foitque  Mahomet  eftoit  fils  baftard  d' Amurath ,  Ôin'auoitrien  au  Royaume  des 
Turcs,  nipar  confequent  Bajazetni  Zizimi ,  &:que  luy, eftoit  le  fis  légitime  d'A- 
niurath ,  ôc  par  ainfi  que  le  Royaume  des  Turcs  luy  appartcnoit^S^  que  fi  le  Grand- 
Maiftre  s'informoit  de  luy ,  il  trouueroit  qu'il  auoit  de  grands  parens  &:  des  amis 
en  Turquie ,  par  le  moyen  dcfqucls  il  efperoit  d'eftre  remis  en  fon  Royaume ,  fi  le 
Zizimi  arriuc  Giand-Maiftre  &c  les  autres  Princes  Chreitiens  le  vouloient  aftîftcr.  Cependant 
en  France ,  ou  2izimi  fut  couduit  cn  France  ,  &  falua  le  Roy,  qui  fe  monftra  affez  retenu  aux  afFai- 
r«cur&g'rdcresdeZizimi,lcquels'enpartit,&  fi   menéàBourganncuf en  Auuergne,  où  il 
foigueuicmcnt      traité  toufiours  magnifiquement,^  toufiours  neantmoins  gardé  foigneufement, 
de  crainte  qu'on  n'entreprît  fur  fa  vie,  &:  qu'il  nefe  voulût  euader,  dont  on  auoit  re- 
marqué^ quelques  indices ,  ce  que  toutesfois  il  n'eilliya  point.  De  là  quelques  vns 
voulurent  calomnier  la  Religion  ,de  n'auoir  pas  tenu  parole  à  Zizimi  ,  le  rete- 
nant comme  prifonnier.  Mais  à  bien  confidercr  félon  la  condition  du  temps ,  &c 
l'eftat  des  affaires  des  Chreftiens  ,  onnepouuoit  prendre  autre  refolution  pour  le 
r>  r  «n.  ^n,  biendelaChreftienté,ni  pour  lafeuretcôibiende  Zizimi.  Il  parut  en  ce  que  du- 
objcciions      rant  le  temps  qu  u  fut  garde,Bajazet  n  ola  ïamais  rien  remuer  contre  les  Chreftiens, 
quelques  vns.  ^    ^^^^ ^^^ç^^  ^^^^^  effcducr  contrc  la  pcrfonne  de  Zizimi:  A  quoy  il  n'eût  manqué 
fi  on  hiy  eût  laiffé  faire,  iointque  Zizimi  ne  pouuoit  rien  entreprendre  contre  le 
Turc,finon  que  les  Princes  Chreftiens  fe  fulfent  ligues  contre  luy.  A  quoy  ils 
ne  fe  trouuerent  difpofés  ,  Se  ne  pouuoit  Zizimi  s'en  plaindre  s'eftant  foufmis 
quand  il  recourutàla  Religion,  à  tout  le  traidé  que  le  Grand-Maiftre  voudroit 
faire  pour  luy  auec  Bajazet,  &  qu'il  vouloit  obéir  en  tout  &par  tout  à  fon  confeil 
ôc  volonté  :  Et  quant  aux  quarante  cinq  mille  ducats ,  la  Religion  les  dépendoit 
entièrement  à  l'cntretenement  de  Zizimi, &  pour  fes  affaires,  &:  y  inettoit en- 
cor  du  fien. 


Ordonnance  faite  par  le  grand-Maiflre  ,  ajfemhlee  du  Chapitre  général, 
réparât  ifs  de  guerre  par  Baïa^^t  ,  de  la  déclaration  que  luy  enuoye 
faire  legrand-Maiflre^  (jui  sexcufefurladeliurancedeZizjmi.J^iHoire 
delaprecieu/è  relique  delà  main  droite  defainB  le  an  'Baptijle  enuoyceau 
grand- J^aijire  par  ^a^azft  oy^rticles  de  paix  entre  le  Soudan^ la  Re- 
ligion, 
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de  S.  îcan  de  Hicrufalem,  18^ 


CHAPITRE     I  V. 

AI  A  ZE  T,  oiiy  le  raport  de  Ton  Ambafîlidcur ,  fut  fort  coh-  Les  ^rSdtn'af^ 
tent  de  fa  négociation,  5c  de  ccqucZizimieftoitallé  en  France,  feiief  samdssty 
eftiniant  que  plus  ilferoit éloigne,  moins  il  iuypourroit  nuire.  Et  {^X///e«r  1^ 
dépêcha  inconcincntvnnommé  Aliànibeià  Rhodes,  où  il  porta /«^r. 
les  quarante  cinq  mille  ducats  pour  lapremiere  paye  ,  &  furent  re- 
ceus  les  trente-cinq  milleau  nom  duthrefor,  5^:  les  dix  mille  par 
Icgrand-Maiftrc.  Ce  payement  fait,  Aiïambei  pria  le  grand  -  Maiilre  &:  le  Confeil 
1  adreffer  &:  fair€  conduire  en  France ,  pour  aller  vifiter  le  Roy  de  la  part  de  fon  Sei- 
gneur ,&leprierdetrouuerbonque  Zizimi  demeurât  paifible  en  fon  Royaume  L.v^mbafladcur 
gardé  par  les  Cheualiers  de  Rhodes.  C'eiloit  le  prétexte  du  voyage  dAlfimbei,  d'Aifambci  cft 
mais  en  effet  c'clloit-pour  scclaircir  s'il  cftoit  vrayquc  ZizimifiicalléenFrance.  ^* 
I^cquoy  Bajazetne  fe  fioitpasau  dire  du  grand-Maiflre.  Lequel  de  l  auis  du  Confcil 
^icpura  Charles  deNoray  Hofpiialicrpôur  conduire  Alîlimbei  en  France,  ficécri- 
i-utdatout  àfaSaindtetéparlettre  du  vingt- fepticme  May  ,  1485.  En  ce  temps  le 
gi'and-Maiftreayantauisque  pluficiîts  femmes  Chrcftiennes  fè  debordoient  par 
ïiuarice  aueclcs  TiJrcs     qu'il  s'y  coinmctcoit  chacun  iour  des  chofcs  énormes,  fit 
publier  fur  cela  vne  ordonnance  auec  toute  rigueiirjquc  ceux  qui  commetroienttel-  * 
i<'^s  abominations,  mâles  ou  ferncllc,s,auec  les  Turcs ,  Mores ,  ou  luifs ,  &  les  ruhens  faire  padct^âi 
qui  feruiroient  à  cela,  feroicnt  brûlés  tous  vifs.  Apres  cela  le  grand -Maiihe,  delà-  Maiftrc. 
liis  du  Goftfeilconfiderantrimportance qu'il  y  auoit  de  faire  bien  garder  Zizimi, 
permit  à  Guy  de  Blanchefort  Commandeur  de  Mortcrols  qui  l'auoit  en  garde  ,  d'y 
employer&ifairevcnirtantde  Cheuahers  &c  Religieux  qu'il  lugeoit  neccflàirc,  à 
condition  que  feruans  àcelails  jouïroientdelcurancicnneté ,  comme  s'ils  eiloienc 
refidensau  Conuent.  En  Septembre  fuiuant  fut  tenu  le  Chapitre  gênerai,  duquel    ^fl-cmbr  J 
les  a<acs  fe  font  égarés ,  &:  ne  s'en  trouue  autre  mémoire  >  finon  que  le  Pape  les  con-  chaphTe  g"uc* 
firmai  te  ne  voulut  voir  les  comptes  des  deniers  receus  des  lubilés  qu'il  auoit  o- 
^iroyé  pour lefecours  de  Rhodes ,  &:  fe  contenta  que  le  grand-Maiftrc  les  eût  veus 
Accorda  vn  bref  rigoureux  contre  les  mauuais  payeurs  des  droits  du  threfor,  fe 
lotiaforc  du  grand deuoir  que  le  grand- Maiftre  &c  les  Cheualiers  auoientfait  coh- 
ti'cles  Infidelles.  Promit  &:  donna  alfeurance  qu'il  ne  confereroit  plus  des  benefi- 
"CCS  de  la  Religion  ,  excepté  quelques  vnsqu'ilauoit  baillés  à  fes  parens.  Le  grand-  • 
Maiftre  &:  le Confeil  choifirent pourprotefteurde  laReligion,  le  Cardinal  Rode- 
rtc  Borgia  Valcntin ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Alexandre  VL  tSf:  luy  en  enuoyerentlet-    ic  Cârdinal 
^^^cs.  En  Tannée  mil  quatre  cens  hiiirahte  quatre ,  le  grand-Maiflrcauerty  que  Ba;a-  Borgia  eft  dca 
^etpreparoit  vne  armée  pour  enuoyer  contre  le  Roy  de  Naplcs,  à  la  prière  des  faTdigioa. 
Vénitiens  ,  qui  vouloient  diucrtir  leRoy  qiiil  ne  petit  fecourir  le  Duc  de  Fer- 
^are  fon  gendre  ,  contre  lequel  ils  faifoieht  la  guerre  :  preuoyant  cependant  au 
|ait  de  la  Religion  ,  prépara  en  toute  diligence  toutjce  qui  eiloithccelfaire  pour 
^a  defîcnce  de  Rhodes  ,  <>l  retint  aux  gages  de  la  Religion  tous  les  vaiifeaux  ^^cuc  plr^l! 
eltrangers  ,  qui  fe  ti^ôuuerent  au  port  de  Rhodes  :  entre  autres  François  Me-  fazct, 
gue  Gentil-homme  Geneuois,  lequel s'eftantmonftré homme  de  valeur,  &:  fait 
des  bonnes  prifes  furies  Turcs,  s'habitua  &  prit  femme  à  Rhodes  (  &c  de  luy  eft 
^efcendu depuis  François Megiie  Vicechancclier  de  la  Religion  )  &c  de  lauis  du 
J^onfeil enucya  Mofque  Perpian  Rhodiot ,  hommeprudent  &  expérimenté  Am- 

affadeur au  grand  Turc^  par  lequel  ilprotefcoit  que  fi  Bajazet  enuoyoit  vnear-  H* 
i^^ee  hors  le  détroit  de  Gallipoli ,  letraitté  fait  atiec  luy  touchant  Zizimi  ne  pour-  MriftrcU^cttl 
joit tenir,  6c  quefi  àcctteoccafionles  Princes  Chreftiens  eftoient  fufcités  contre  "ojc^ai". 
'■^y  ïCelaferoitauenuparfafiUte,  &:nonparcelle  du  grand-Maiftre,  lequel  en  ce 
^^spouruoiroitaux  affaires  delà  Religion  ,  auec  charge neantmoins  qu'il fc  gardât 
^icnde  faire  aucun  femblant  que  le  grand-Maiftre  eut  tanrfoitpeu  de  crainte  des 
orces  de  Bajazet ,  ny  d'ombrage  que  Bajazet  voulût  rompre  k  foy  &  la  paix: &;  que 
^Jl  le  faifoit  il  s'en  repentiroit  le  premier ,  &:  que  la  Religiori  le  trouueroit  pourueuc 
autres  forces  qu'il  nepenfoit.  Le  Perpian  fut  bien  vcu  du  grad  Seigneur,  qui  fouie 
epuis  feul  en  fon  cabinet  :  il  luy  reprefentajpar  viues  raifons,.Si  ii  à  pro,pos,comm» 
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il  11  cfloitpas  expcdicntpourle bien  de  fon  fcruicc ,  qu'il  CuCckk par  ce  nouiieau  re. 
Re  ouf-a.  Ba  "^"^'"^^^"^'^     Pnnccs  CliYcilicus  contre  Iny, attendu  mcfmes  la diuifiô  d'entre luy  St 
jazaaa  grand-  ^«n  frcrc  Zizimi.  Quc  Baîazcf  aprcs  s'eftré  quelque  temps  troublé  de  cette  propofi- 
Maiftrc,        tion,y  ayant  penfé,  fe  refolut  tout  à  coup  d'accorder  la  demande  de  Perpian ,  pour  le 
rerpea,comme  il  difoit^^  faueur  qu'il  portoit  au  grad-  MaillreA'  le  luy  promit  ainfi 
ii'vnviragefercin,&:  en  paroles  atniablcs,&  commanda  à  xMizac  Paleoloaue  &  au- 
tres Bafcha  de  faire  ceffer  tous  les  préparatifs  d armée,  &  en  écriuitvne^-acieufe 
lettre  au  grand-Maiflre.  ^  ^ 

En  ce  temps  Charles  de  Noray  renonça  à  la  dignité  d'Hofpitalier ,  qui  jfut  cor^e- 
réeau  CheualierElie  du  Bois,  lequel  fut  préfère  en  cela  au  Cheualier  DauiddeSar- 
cm  B.iilly  de  la  Moree,  parce  qu'il  e/bic  redeuableautrefor  de  cinquante  florms. 
qui  reçoit  des  pP^ndantarriiu  à  Rliodcs  vn  Gentil- homme  depeché  par  le  Roy  de  Naples,auex; 
lettres  de  Ja  lettres  ûu  Roy ,  &:  du  Pape,  &:  du  Turcoplier  »  qu i  eftoit  demeuré  Procureur  o-eneral 
5a  w  Î/n^  Religion  à  R ome,par  Icfquelles  le  grand-Maifcre  eftoit  prié  de  s'interpofer que 
pics ,  le  grand'Turc  n  enuoyât  point  fon  armée  en  la  mer  Méditerranée,  à  quoy  il  auoic 

déia  pourueu  auant  que  d'en  cftretcquis,&:  en  donnaauis  à  ùi  Sainébeté  par  le  me/me 
Gentil  hômcqu'il  renuoya  en  diligence  aucc  Vne  copie  de  la  lettre  de  Bajazef&hiC 
ùi  valeur  &preuoyâcc  extrcmcmct  loiiée  par  fa Saincleté,& parle  facréCô/iiftoire 
Bien-toft  aprcs  le  grand  M.  receut  ietrcs  des  Roy  s  deCaftiUe^de  Naples,&:  deHon- 

grie,qui  le  prioict  chacit  d'eux  d'cpecher  que  l'armée  du  Turc  n  allât  cotre  lesChre- 
lhcns,&  pour  le  mcfme  clFct,de  leut  remettre  la  persône  de  Zizirni.  Le  <rrand-Mai- 
&  s-eiccfc  Cm  ftreleurrccnuit»^  s'excufa  de  nepouuoirlcurdeliurcrZizimi,&  leur Sicura  qu'il 
ZiziinT"'  '  ^eroit  luy  mcfme  le  mcfme  clFet,le  gardant  en  fon  pouuoir  iufquesà  ce  qu'ilarnuân 
occafiô  (  corne  il  efperoit  de  voir  )  aux  Princes  Chreflics  de  faire  quelque  entreprife 
contre  le  Turc:  lequel  .ipres  le  départ  du  Perpian ,  refolu  d'entretenir  la  paix  auec  la 
Religiô,  de  de  faire  paroiftrela  bône  voloté  &c  faueur  qu'il  portoit  au  grand-Maiftr(> 
&pour  l'obliger  dauantage,luy  enuoya  par  Cariatibci  fienfauory ,  la  main  droite  de 
S.  Ican  Baptilte,trouuée  auec  autres  reliques  au  u  elor  de  Mahomet ,  où  elles  furent 
cn%cJZ"  r'^'r'  •'^P':'^^^*'^Pi'^^^^^^«"^''^"^^"^plc-Caru^^  j'Auril, 
Je  grand-Mai-  ^^^prclema  lacailfc  au  grad-Maiftre  &au  Côfeil ,  où  elle  fut  reccue  auec  grand  hon- 
ftrc i  neur,  Se  auec  vn  extrême  cÔtentement  3c  confolation  du  grand-Maiftre  6c  des  Rcli 

gicux  .&vnegracieufe  lettre  du  grand  Seigneur  fur  ce  fuiet.  Le  Cariatibci  fut  auflî 
receuhonnorablement ,  5^  conuoyé  au  partir  du  Confeil  par  deux  Seigneurs  de 
&  I.yfaitprc-  ^^S^'^^^jl^Croix,  qui  le  mirent  par  hcnncur  au  milieu  d'eux.  La  caifTefutmifecnJa 
fbn  d  vue  prc-  ^iï^peUe du gtand-M. attendant qu  onpreparâtce  qui  eftoit  necelTaire  pourlare- 
cieufc relique,  ccuoirauecdeshonncurs  &c  cérémonies  rcquifes.  Cependant  furent  députez  pour 
enquérir  de  lavericé  de  cettcfainae  relique,  le  Drapier,  lePrieurde  l'EUifc  ôc  le 
Vichancelier  Cahorfm  5  &:  liit  trouué  par  le  raport  de  plufieurs  perfonncs  d'irnes 
defoy.  Grecs  Se  citoyens  de  Conftantinople,  que  c'eltoit  véritablement  la  main 
droite  defainaieanBaptifte.qui  auoit  cité  portée  d'Antioche  à  Conftantinople. 
Main  droite  de      Cahorfin  cn  écriuit  i'hiltoire  en  langue  Latine ,  qui  contenoit  qu'elle  eftoit  de  - 
S.  Ican  Baptiftc  mcuree  en  grande  vénération  l'efpace  de  cinq  cens  ans  en  l'Eglife  de  fain6l  Jean  de 
ffict  con-  ^^F'^'l'^ P^^  l'Empereur  luftinian.Le  corps  de  faino^  lean  auoit  efté  par  Ces 
ftautinoplc,    Dilciples tranfporté  3c  enfeuely  à  Sebaftc,<S<:peu après  faind  Luc  Euangehfte nou- 
uellementfaitChreftien,y  alla,&:fepara  la  main  droite  de  ce  fain^:  corps,  &  l'em- 
porta à  Antioche.  Et  trois  cens  ans  après  au  temps  que  Iulian  l'Apoftat  faifoit  brû- 
ler toutes  les  fain£tcs  Reliques,  cette  main  fut  par  quelques  Chreftiensfoianeufe- 
mentconferuee:^:  longtemps  après  que  la  croyance  Chreftienne  commencaft  à 
&  des  grands  refroidir  en  Syric  par  Ics  incurfiôs  des  Barbares,pour  retenir  &  côferuer  le?  Chm 
Icfit.    ^     Ities  en  leur  foy,Dieu  permit  que  cette  main  y  fit  des  fignalez  miracles.  Il  y  auoit  vn 
grâdDragon  dâs  vnecauernc,à  qui  le  peuple  d'Antioche  parvninftind  diabolique 
cxpofoit  chacû  an  vn  corps  humain  pour  rapairer,&:  fe  racheter  des  rauao-es  &  infe- 
âiôpeftacte&:  mortelle  qu'il  rcndoit  au  pays:ilaiiintquVnpauiire  Chreftié,duquel 
m{loitctcmar.^'^^''^''^f  '''^^^^^^^  ^"  Dragon,  recourut  àlamamdefaindt 

quablc.         -Lean  i5aptilte,&:faifantfemblant  de  la  baifer,en  emporta  auec  lesdcts  vn  petit  mor. 

ceau:Si  venu  le  lour  dcftiné,il  mena  luy -mefme  fa  fille  vers  la  cauerne:&  comme  le 
Drago  s'aua^oit  la  gueule  ouuerte  pour  rengloatir,s'eftât  muni  du  figne  de  la  croix, 

il  luy 
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d  luy  lettadans  la  gorge  cette  particule  de  la  main  de  S.  Iean,  dot  le  Dragon  demeu- 
en  vq  inftant  mort&:  etendufur  la  place.  Vn  ancre  miracle  faifôit  cette  main.Ç  cft 
S'uc  chacun  lourde  l'Exaltation  fainde  Croix  on  faifoit  à  Antioche  vnc  proceiîion 
lolcnnelle,  où  le  Patriarche  la  portoit  reucftu  de  Tes  habits  Pontificaux  :  Se  arr îuez  à. 
la  campagne  fur  vn  lieu  eminem,  il  eleuoit  cette  main  en  haut  -,  &c  II  h  faifon  dcuoit 
eftre  bonne  &:plantureure,la  main  s'ouuroit&  s'etendoitdcfoy  mcrme:  fiau  A>n- 
ti-au-e  elle  deuoit  eftre  mauuaire&:  infertile ,  la  main  &:  les  doigcs  fc  retiroient  &c  ré- 
fe'oient  comme  vn  poin  :  Se  cela  aucnant ,  les  habicans  d'Antioche  pouruoyoient 
•fleurs  affaires &:  neccflitez  auenir. 

Conftantin  Romain  Empereur  de  Conftantinople,  auoit  alors  vn  frère  nommé 
^omain,quiauoit grande  dcuotionà  (aind  Iean  Baptiftc ,  ôc  defiroit  extrêmement 
d  auoir  cette  main  en  fonpouuoir:  ôc  parce  que  les  citoyens  d'Antioche,  à  caufe  des 
Hiii'acles ,  la  reueroient,  &:  la  gaidoient  aucc  vn  grand  foin  Ô^ialoufie , vn  certain 
î^oufdiacredel'Eglife  d'AntiocheVcnleua  fecrcttemcnt,&:  l'emporta  a  CôRantino-  n^„„,,u  a 

ni*»       l'u  1  1  1       •       ^    /-      «    ■  i^c  queue  raçon 

pcjoui  Empereur  la  reccutauecgrande  vénération,  &  la  mit  entre  fes  plus  précieux  îamaia  droite 
royaux.  Et  aprcsauec  vne  ceremoiiie&  pompe  foiennelle  il  la  fit  porter  au  Mona-  '^[^i^^^-^^^^^^ 
"ère  de  faind  Iean  de  la  Pierre,où  elle  fut  confcruce  iufques  à  la  prife  de  Conftart  ace  à  Ailhomcc. 
^inoplcque  Mahomet  fit  publier,que  tous  reliquaires  Ôiioyaux  des  Eglifes  luy  filf- 
i<^nt  portez,  &:liiyfutportcc  la  main  de  faind  Iean  Baptillc,  qui  demeiu-a  en  fon 
trefor,iufqucs  àce  que  Baiazet  fon  fils  l'enuoya au  grand  Maiftrc.  Àuqiiel  temps  le  .  j.   .  . 
^oudan  d'Egyptcqui  auoit  en  diucrfcs  façons  conrrcuenu  à  la  paix,auoir  fait  courre  t/fcs  vnîîclux 
les  vaiflcaux  fur  les  terres  de  Rhoii'js,6£  retenu  prifonnia  s  en  Alexandrie  Se  en  Sy-  «J-""' 
^icdes  marchansfujets  de  la  Religion.  Ce  qui  auoit  contraint  le  grand-Maiilré 
d  en  faire  le  mefmcjvoyant  la  paix  faite  entre  la  Religion  Se.  le  grand  Turc  :  crai- 
gnant que  le  grand- Maiftre  fe  voyant  en  paix  de  lous  autres  collez ,  neluy  fill  plus 
forte guerre,&:  ne  s'alliaft  contre  luy  auec  autres  P  rinces  Chreftien.s,  hiy  cnuoya  vn 
prcfent  de  trois  cens  mille  rebabes  de  froment ,  Se  vn  Mammeluc  fien  fauory  ncai  - 
me  Diian  Aga,pour  rechercher  la  paix ,  Se  en  traiter  aucc  le  grand-Maiftre  ,  lequel 
confiderant  que  la  paix  qiVil  auoit  fait  auec  le  grand  Turc  ,  n'eitoit  pas  trop  affjurec,  fu!s'dcmand« 
'Gomme  ne  l'ayant  fait  que  pour  crainte  de  fon  frère  »quiefloit  au  pouuoirde  laRe-  ^^P^''^  S"^^ 
%ion,  ilncfe  feindroicpointdoiiurir  la  guerre  s'il  luy  pouuoit  furprendre  quel- 
S^eplacc  d'importance.  Pourcesconfiderations  del'auis  duConleii ,  il  accepta  le 
pi'cfcnt    la  paix ,  qui  fut  entre-eux  conclue  aux  conditions  accoutuniecs  decefï-i- 
^lon  d  armes  Se  tous  aacsdhoftilité,de  la  liberté  &  fréquentation  du  commercé 
^  Vn party  auec  l'autrcfans  tôutcsfôis  y  comprcndrcies  Corfaircs  étrangers  fujets 
J_^autres  Pnnces,ny  la  galère  du  Pape  conduite  par  le  Cheualier  Raimond  riauian. 
X»P  ceux  dVnparty  auroient  vn  Conful  rierc  l'autre. Qn-  la  Reiigiô  at^.roit'la  trai-  J^"'cn"e 
te  libre  de  grains  &:  autres  prouifions  furies  terres  du  Soufian.Ces  articles  furent  ap-  soudrn&  le 
pi-'ouuezauConfeil  letreizicfine  deMay,&:enuoyczparBafileAonetRhodiot  au  S""'^  Maiihe. 
^oudan^  qui  les  approuua,&:  lura  l'obferuation.  Apres  cela  la  vérification  fuffiiamct 
f^itedelaveritcdc  i'hiftoirede  la  mainde  S.IeanBaptifte,commeaeftéditcy  dcf- 
"^»le  23.  de  May    quatre  ans  après  que  le  mefme  iour  les  Turcs  aueient  mis  le  fie- 
gedeuât  Rhodes ,  le  Clergé  de  Rhodes,les  Religieux,  &  le  peuple  partirent  cnpro-  PorcefTion  fo- 
j^elTion  del'EgIifeS.Iean,&:allerentàlacîiapeliedu  Palais  du  gi"and- Maiftre ,  qui 

attendoit  auec  les  Seigneurs  de  la  grande  Croix ,  Se  dcliura  auec  toute  reuerencé  ^'^^  ^ 
^euotionlafaindemainau  Prieurdel'Eglifc&idelàils  marcheréttous  folcnnel- 
ement  en  proce/Tiô  iufques  à  la  placcoù  eifloit  dreifé  vne  forme  de  Throne  ou  Per- 
couuertd'vn  riche  daiz, où  lafain6le  Relique  futpofee  dis  vn  reliquaire  d'yupi- 
^^.enrichy  depierreries,&:fermctout  àTentour  de  cryfl:al,àtrauers  duquel  le  peuple 
pouuoit  voir  la  fainde  Relique  qui  eftoirdedànsj  Sclàfut  faite  vne  prédication  fur  ce 
,^Jet par  vn  Religieux  Auguftin,  5^  après  par  le  Prieur  de  l'Eglife.qui  tira  la  Relique 

oj^'s  de  fon  tabernacle,  la  leua  en  haut,&:lamonllranue5idecouuertepoivr  le  côn-  i-^  "^^"  «^«S. 
tentemct  du  peuple.  Cela  fait  elle  fut  en  la  mefme  folenniré  portée  de  là  à  l'Eglifc  S .  eiT mffc^re-'' 
*ean:  &  après  que  le  Prieur  de  l'Eglifc  l'eut  prcfentce  àbaifer  au  grand-Maillre  ,  Se  '"'«■''cmein  en 

^^xSeigneurs&Cheualiers,&:aLixcitoyens,lapofaiurlcgrandAutelaiieclcchant  d^iS"'''" 
ae  la  mufique,  les  louanges  Se  prières  conuenables.Le  grand  Maiilre  l'orna  depuis  P"-^  oruéd'rn 
^  vn  riche  ubernacle  de'fin  or,auec  de  riches  pierrenes ,  ainfi  qu'on  le  Void  auiour-  ^S'""*"^" 
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Le  grand-Mdflre  \fe  d\ne  rritrueiUeufe  preuoyance  dans7{l)odes.  Mort  du 
Pape  Sixte  IV.  auquel  fuccede  Innocent  FI  IL  Arnuee  de  Umhajfadeur 
du  Car  aman,  &  Ictre  du  grand~M  atftre  au  Pape.  Çuerre  entre  'BaiaT^et  ^ 
le  Soudan  -,  Et  grands  troubles  en  Italie.  Mort  de  lacques  de  Luftman 
nouueiles  du  Koy  de  Ffongrïe.  Le  Soudan  demande  â  fe  llgucr  contre 
^aia^et ,     la  reponfe  que  le  grand- Matftre  fait  à  fin  Amhaffkdeur. 

CHAPITRE  V. 

E  P  E N  ^  ^NT  le  gund-Maiftre bien  aiierty  que Baiazet,quoH^ 
quilfitfeniblantdelaimer,  cftoit  neantmoins  tres-mal  cornent 
& enuenimc  contieluy  & lal^cligion/e  preparoit  àla guerre&: à 
Ja  defcncc  de  Rhodes ,  Se  en  communiqua  fon  auis  au  ConfeiLqui 
^^^^  eftoit  d  enuoyer  quérir  deux  cens  mille  muids  de  fi-oment  en  Sici- 
McruciUcufc    ^    -^^^      ^^P'''^^''^^^'''"^^^^^■^l^Vllleragut,&  autres  deux  cens  mille  fur  vn 
p..o,.„ce  au  S^osnauueloudoycaceteiïc6t:.S.lefromema?hetédes  deniers  de  France,  qu'on 
grand  M.f^.c,  demanJeroïc  a  Baïazet  vne  traité  pour  autres  quatorze  mille  muids  Que  e  ëios 
nauire  du  ti;crorquieftoitàMarfeilleameneroit\iesfoldats,&dcs  mu^ 
in-ouifions.  Chi  vnautrenauireapporter^   d'Efpagne  despoudres  &  duplomb& 
autresmunitions &desroldats  Qu;.ngrosnauu 

porteroitdeliflede  Samo  du  bois  propre  à  faire  l'afFuft  de  rartiilcric.  Qu'on  aiiL^ 
u^:!:  ;^™^^^'^"°"^^^^^/^~PiésdelaIuifuerie&delatourdefain^ 
F"  ^     on  continucroit  de  trauailler  a  profonder  &  élargir  les  folFez  ,  &  qu'on  feroi 

Co./ea.  vnrat.elmdeuamlatourdcNaillac6.uifquesaubouleL-ddeFrancc.Cho^ 

s  ixrc  IV.  ^    ^Komele  Pape  Sixte  IV.  &:fuc  eleu  après  luy  leanBaotifte  r.L  C-.yA\r.JAxA\ 
lanoccurVFii.  fc, &nomméInnoccnt VIII.  quiccnuit  incondn.nr^^^^^^^^^ 
ca^rcr.ra     pleinesdebonnevolontcô.affeao  "^^^^^^^^  ^^'^^^ 
PO-luyallerfaire^^^^ 

hoifm:  :&  ordonne  que  le  Turcoplier,quiclloit  Procureur  de  la  Relunon  IR. 
fcroitaueceux,6.queleBailIycomme  paixntduPape  ferok 
dagr>„d  Mai-  ^  f  f  "«'^  l"cccduo  t  Ic  Turcophcr.qui  auoit  en  tout  autre  endroit  preeininen 
ft'e  enuoyczaa         leBuilly.  Lcs  Ambaffadeurs  furent  receus  à  Rome  fort  Iionnr  k  f 
JeuraIlerentaud«.ntplufieursPreIats,Ambaff.deu.rderP^^^^^^^^^^ 
Garde&dekmaifonduPape.LeCahorfinfitlahara„rue,furirfinl^^^^^^ 
luy touchaquekpere defaSainacté  eftou  Rhod,ot.  SaSa;nae  é  fuyt  dl^^^^^^^ 
che  vnegraue  &  am.able  repon^..  Les  Ambaffadeurs  luy  ayans  encor  ba.ft  le. 
pieds,  luyprefenterent  delà  part  du  gmnd.Ma.ftrevn  balaiz  decmqcens  efcus  de 
enteurspretieules.acvn  vaiepldn  du  vray  baume.  Sa  Samfteté  iL  oaroyl en 
tre  autres vnpnudese,cjuelePneurderEgUfe,oufonL,eutenant.ouauSft^^ 
deleur  Ordre  aeecomm..  pourro.tabfoudie  chacun  Religieux yne  fois  n  fa v  e 
les  cas  referuez:abfoudredesvoeuz  &leschanger,&e„cor?  du  ferment  de  itre 

oatoycaui     S'oi'-i  Si  leui^baaiapouuou-dauou-vn  autel  portatif  en  terre& en  mrr  ^  i 

loaadc  Hkm-  quatre  cens  b.u,tante-cinq:&traitamdeleursaftkiresfaSainaeté  fe  fit  ouvraue  I 
de  iro.t  deret;rej;le  PniKe  Zizimidelàoinl  efto,t,& lefa,reamener  eiïï  a^^^^^^^^^ 
eurcommandadenparleraleurretouraugrand-Maiftre.auquelpar  vn  fien  brff 
ÂnS'f  ^  P«ification  de  noftie  Dame  es 

'm.,&  en  ecimu-cnt  luy  &  le  Duc  de  Calabrefon  fils  des  Ictres  aftea,on- 


nees 
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fiecs  auGrand-Maiftre,  Se  luy  firent  de  grandes  offres.  Le  Soudan  d'iïgy  te ,  lequel 
^^yachantquc  le  grand  Turc  enuoyoitvne  grolfc  armée  contre  le  Caraman> parce 
^uil  s'cftoit  allié  contre  luy  auec  Zizimi,&  craignant  qu'ayant  conquis  la  Cara- 
rn-mie  ,  il  ne  le  vint  affaillir  :  defiroitauiri  d'auoir  Zizinii  en  ibnpouuoir  ,  3c.  cnuoya 
vnAmbafladeur  exprès  au  Grand-Maiftre  lurce  liijct ,  qui  requit  qu'on  enuoyàt 
Vers  le  Caraman  vn  député  capable  &:affidc  pour  traiÛcr  auec  luy  de  cela  &:  dVne  maf^rnuc  à 
îiHiancc,  &  quelques  delfeinsquifcprendroicntpourle  bien  &:  honneur  commun.  Rhodes. 
Le  Grand-Maiftre  propofa  l'aiïairc  au  Confeil ,  où  furent  nommés  quelques  Sei- 
gneurs pour  délibérer  fur  cela  auec  luy.  Ils  furent  long  temps  à  s'en  refoudre;  S>c 
comme  ils  vouloient  enuoyer  l'AmbafTadeur  auec  promefle  que  dans  certain  temps 
on  enuoiroit  vn  député  pour  cefte  alîaire  au  grand  Caraman,  les  Ambaffadcurs 
qui auoicnt  rendu  Tobedience  au  Pape  arriuercnt  à  Rhodes,qui  expoferent  la  char- 
ge qu  ils  auoicnt  de  fa  Sainteté  touchant  le  Prince  Zizimi ,  qui  fut  la  caufe  qu'il 
s'en  excufa  cnuers  le  Soudan  8c  le  Roy  de  Naples  :  neantmoins  voyant  que  le  Pape 
^  le  Roy  de  Naples  n  eftoient  pas  futïifants  pour  entreprendre  contre  le  grand 
Turc ,  il  manda  fon  aduis  à  fa  SainCtetc ,  le  priant  de  confidercr  qu'il  n  eftoit  à  pro-  5;j"'ft,c^au^Pa, 
posdcremuerZizimi  delàotiilcftoit,pournedonnervmbrageàBa)azctjufques  pc  touchant 
^  ce  qu'on  euft  conclu  vne  bonne  ligue  >îJc  préparé  les  moyens  fuffîfants  pour  luy  Zizimi. 
faire  la  guerre  :  moyennant  laquelle  ligue  la  Sainteté  Se  le  Roy  de  Naples  obtien- 
thoient  ce  qu'ils  demandoicnt.  En  ce  temps  Guy  de  Blanche  fort ,  qui  gardait  Zizi- 
fi^i  >  fut  efleu  par  dcllus  pluficurs  concurrcns  Marcfchal  de  la  Religion  quatre 
*c)urs  après  grand  Prieur  d'Auuergne ,  ayant  renoncé  à  la  grande  Commanderie  de 
^ypre  :  8c Pierre  Fernandesd'Eredia  fut  eflou  Chalfelaind'Empoftc,  ayant  renon» 
^éau  bailliage  de  Cantauieja,  &c  à  la  charge  de  payer  des  importions  deucs  au  thrc- 
^c>r  que  fcs  prcdecefTcurs  alléguants  certaines  immunités  &c  coutumes  n'auoient  re- 
fiifédepayer.  Durant  ces  choies  Bajazetenuoy  a  vne  armée  contre  le  Carabogdan  ^.^^^^^ 
VayuçdedeValachiCjqui  fitle  gâtpartout  lepays,pritlacitc  de  CigUpar  force,  aerArmcelu 
&le  chafteauparintelligencc.Dclàles  Turcs  allèrent  à  Moncaftio ,  d'où  les  habi-  Turc  dan$  k 
tans  fe  rendirent  à  certaines  conditions  perfonncs  &  bagues  fauue.  VaUchic 

Mais  nonobftant  cet  accord  les  Turcs  faccagcrcnt  la  ville ,  &:  enuoicrent  les 
^abitans  efclaues  à  Conftantinople.  Au  partir  de  là  Bajazet  fit  paffer  fon  armée  en 
Caramanie>  où  les  Turcs  reduifirent  en  peu  de  temps  toutes  les  places  en  leur  pou- 
^'oir,  &:  Bajazet  cherchant  vn  prétexte  défaire  la  guerre  au  Soudan  ,  luy  cnuoya 
<^cnianderla  femme&les  enfansdc  Zizimi.  Le  Soudan  connoilîant  quecelavou- 
loitdire,  renuoyal'Ambaffluieurauec  mefpris  &:  moquerie  ;  d'où  naquit  entre  eux  g  "3"/^ 
^  s'enflamma  vne  grande  haine ,  &  bien  tofl  après  vne  cruelle  guerre  :  à  l'occafion  Soudan. 

laquelle  le  Grand-Maiftre  preuoiant  que  l  armee  de  mer  du  grand  Turc  pour  al- 
^^l' contre  le  Soudan  paiïeroit  par  la  mer  de  Rhodes ,  &  à  trauers  les  Ides  de  la  Rc> 
^'gion ,  futd'auisquelon  nefe  fiât  point  en  la  paix  que  la  Religion  auoit  auec  luy.         u  jf  j 
Ht  fuiuant  fon  confeil  on  mit  tout  le  meilleur  ordre  qu'il  fut  polfible ,  pour  fortifier  [fficTùonsfa^î-* 
^  pouruoir  la  ville  &c  Ifle  &c  autres  places ,  Se  furent  defpcfchecs  les  citations  à  tous  tes  daus  Rho- 
^i'ieurs  ,  Commandeurs  Se  Chcualiers  de  venir  à  la  defenfe  de  Rhodes.  En  ce 
'^^nipsFrançois  dcMedicis  auec  vne  galeote  auoit  couru  les  mers  duLeuant,8<:  auoit 
^ait  mille  maux  aux  Turcs  d'alentour  de  l'Ille  de  S  cio.LesTurcs  firent  tant  par  pre- 
^cns  Se  tefmoins corrompus, qu'ils  obtindrentvne  fentencedu  CadidcTyro,par 
laquelleles  Sciots  furent  condamnez  à  reparer  les  dommages  que  la  galeote  lotir 
^uoit  fait,  parce  qu'elle  auoit  demeuré  quelques  mois  au  porr  de  Scio,&:que  certains 
^^ardians  deScioy  auoient  quelque  part. 

Les  S  ciots  fe  voyans  pour  cette  occafiô  en  grande  peine,rccoururct  au  grand-M. 

interpofa  fon  crédit  &:  faueurenuers  le  grand  Seigneur,  fi  à  propos,  qu'ils  furent 
^bfous  &:  defchargez  de  la  rigueur  de  ce  iugement  :  dequoy  le  Duc  de  Gennes  Se  le 
^^onfeil  des  anciens  I  cnuoyerent  publiquement  remercier.  LesMoncfi  Seigneurs  ^"^Jjkflu  a'û 
^^Scioluy  enuoyercnt  vn  beau  vafe  5c  vnbaftîn  d'argent  ingcnieufement  elabou-  cland-Maittrc 
^^2,  où  eftoient  graués  ces  mots,  Keuerendijïimo  Petro  DVvbvsson  ma^no  Mct^iftro  P^r  '"j^'j.j^^ 
^f^odidefeoptimèmentodonum.LcGvànd  Maiftre  cependant  auoit  plufieurs  fois  don-  ^cscio.  * 

aduis  au  Pape  des  grands  préparatifs  du  grand  Turc ,  Se  fupplié  fa  Saincteté 
<i  exhorter  les  Princes  Chrcftiens  à  faire  quelque  bonne  cntrcprife.  Se  ne  laifTer 
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point  perdre  nyenuieillirroccafion  du  Prince  Zizimiqu  on  auoic  cnmain.Mais  en 
-  ce  temps  là  il  y  auoit  de  grandes  diuifions  en  Italie,  mefmcs  contre  fonauthorité  : 
•  qui  fut  la  caufe  que  fa  Samactc  luy  rcfpondit ,  qu'il  auoit  des  rebelles  qui  s  adrcf- 
foicntauTurc,&le  recherchoientdcpafTercn  Italie:  de  forte  que  par  manière  de 
dire  il  auoit  lenncmy  en  fa  maifon.  Et  luy  demanda  quelques  vns  de  fes  Religieux 
cxperin^entczcn  fait  de  guerre  &:deftac,  au  ce  lefquels  il  prendroitconfcil  de  ce 
qui  fe pourroit  entreprendre  contre  leTurc.Pcu  après  le  grand-Maiftre,pour  d'au- 
tant remercier  Dieu  delà  vidoire  qu'il  auoit  eu  au  fiegcdeRhodes,parleconfentc- 
mentdeleande  Ssgeftrc  Général  des  Cordcliers  Obferuantins,ôc  du  Chapitre 
-  l'^Yc^-"  d S^'^-r-'i^  qui    tint  à  AflTife ,  fonda  vne  Meffe ,  qui  fe  diroit  chacun  iour  de  Mardi  ou 
Aiiarc""  ~  de  Vcndredy  fur  l'autel  du  faind  S  epulchre.  Et  cncor  que  les  Religieux  pour  le  ref- 
pea  de  fes  mérites  fe  fuffent  offerts  de  faire  ce  feruice,fans  qu'il  donnaft  rien  i  il  y 
fonda  neantmoins  pour  cet  cfF-t  cinquante  trois  florins  annuels.  En  ce  temps  cftant 
dlTutaT"  "^^"^^"^^  ^^"^^  ^''^''"^  ^"^^"^  deLufignanRoyde  Cypre,la  Seigneurie  de  Venifc 
"    ■   prcuoyant  que  le  Royaume  n'eftant  gouuerné  que  dVne  femme ,  feroit  en  danger 
d'eftre  enuahy  à  l'occafion  des  guerres  qui  eftoicnt  entre  le  grand  Turc  &  le  Sou- 
dan, retira  la  Royne,  qui  eftoit  fille  adoptme  du  SenatàVcnife,oiiclle  fut  rcceuc 
fur  le  Buccntaurc  auec  tous  les  honneurs  Se  comme  en  triomphe ,  Se  laifTa  volon- 
tairement au  Scnat  l'adminiftration  du  Royaume.  George  Cornare  fon  frère ,  qui 
auoit  moyenne  cela ,  pour  ce  fignalc  feruice  fut  honoré  du  grade  de  Cheualicr*  Sur 
ardcco^ù;';.        ^'^^  ^^^^y  ^'^''''''^       rrauaiUoit  à  Rhodes  de  pouruoir  à  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
fur  me.  l'Anncc  ceflau'c  pour  1  c  coaferuer  contre  Bajazet,  fon  armée  fut  vcuc  fur  mer  à  haute  voilc 
de  liajazcr.      qui  pafTa  dc  long  à  la  volte  du  Leuant.  Et  parce  qu'on  voy  oit  qu'elle  ne  pouuoit  re- 
tourner là  de  troismois,&:quepa(féles  trois  mois  ellen  y  pourroit  fejourner-  on 
licentia  les  nauiresquiauoienteftc  retenus  au  port.  Ledixiefmc  de  luinfuiuiit, 
Paul  de  Rotas  Secrétaire  de  Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie  vint  à  Rhodes  ,ÔC 
fit  entendre  que  le  Roy  fon  maiftrc  eftoit  refolu  d'expofcr  fes  moyens  &  fa  vie  pour 
faire  la  guerre  au  Turc ,  &  auoit  des  inteUigences  3c  promelTes  des  principaux  de 
rarmcedu Turc, qu'ils paiTeroient du cofté de Zizimi s'il  paroifToit  en  Hongrie, 
u  0-.     °^^^^'l"«>'»fin5dela Turquie  :&  pnoit  inftamment  le  grand-Maiftrc  de  Icluy 
IXttZ  ft '  |-nd-Maiftre  de  l'aduis  du  Confeil  ,%ncor  qu'il  lugeaft  que 

gric  arriuc  à 

^izimi  euit  mieux  elte  es  mains  dvn  h  braue  Roy  qu'eftoit  ccluy  de  Hongrie  • 
Khodcs.        neantmoins  il  s  cxcufa  fur  ce  que  cela  dependoit  de  la  volonté  du  Pape ,  &  iLfy  en 
rendit  raifon  par  vne  lettre  du  vingt-fixiefme  luin  mil  quatre  cens  huiftantchuia 
Lemefme  iour  comparut  au  Confeil ,  Riccio  des  Marins  Gentil  -  homme  Cy 
Le  Soudan  dc-  Fio^de lapart  du  Soudan  5 Siaprcs  auoir  prefentéfa  créance  déclara  qucle  Soudan 
mande  a  le  li-   lon  maiftre  defiroit  faire  ligue  auec  le  Grand  -  Maiftre  &  la  Religion  contre  le 
Sd^MaSll  Tiirc,eucgardprincipalementàcequela  Religionauoit  Zizimienfon  pouuoir, 
parlemoyenduquclonpourroit  beaucoup  nuire  àleur  ennemy  commun,  &qu'il 
eftoit  enuoyé  pour  en  traiter     propofa  tous  partis  &c  conditions  auantacr'eufes  &: 
i.^a7d°MafL  Ç^"'     Religion;  &  en  fommc  dcmandoit  au  Grand-Maiftre  &  au 

ài'Ambafladcur  ^-onlciilcurfaucur  ,ayde  &  confeil  contre  les  deifcins  du  Turc.  Sur  cela  félon  l'a- 
du  Soudan,     uis  du  Confcil,  parce  qu'on  ne  pouuoit  contenter  leSoudan  touchant  la  perfonne  de 
Zizimi,  à  caufe  du  Pape  qui  le  vouioit  auoir,ny  rompre  honneftement  la  paix  iurée 
auec  Bajazct  :  neantmoins  l' Ambaffadcur  fut  entretenu  &  Hcentié  auec  bonnes 
paroles,  &  bonne  efperance  qu  on  luy  donna  de  luy  faire  obtenir  defaSaindeté 
ce  qu'il  defiroit.  Cette  année  le  vingt  quatricfme  luillet  au  Confeil  Complet  le 
ftr^n^Tpî^in  ^^'^""^'^^^^^^  rcmonftra ,  qu'ayant  cu  dés  l'an  rail  quatre  cens  feptante  huit  l'ad- 
Confcii.  ^     miniftration  du  threfor ,  nonobftant  le  fiegc  &c  les  tremblemehs  &c  autres  grandes 
charges ,  il  louoit  Dieu  en  ce  que  le  threfor  fe  trouuoit  déchargé  de  dettes,  hors  mis 
de  quinze  mil  écus,au  payement  defquels  il  auoit  pourueu;  &  pria  le  Confeil  de 
le  décharger  de  cette  adminiftration ,  &c  en  forame  il  fut  fupplié  de  la  continuer  en- 
cor  vnan.  Il  s'en  excufa  tout  outrej  Se  neantmoins  en  vn  autre  Confeil  tenu  le  qua- 
Hiftoirc  tragi-  ^^^^^^^  ^  Août  il  fuc  preffé  bc  violenté  par  humbles  prières  de  tout  le  Conuent  de  la 
qucarnucecn  continuer  lufques  au  prochain  Chapitre  gênerai.  En  ce  temps  vnCheuaUer  Fran- 

François.       couppa  la  gorgc,  nonobftant  quefon  maiftre  éueillc  le  pourfmuitauec  le  poignard: 

il  luy 


» 
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illuy  coupa  vn  bras ,  &  acheua  de  le  tuer  >  emporta  fa  chaîne  d  or  &  fon  argent,  & 
s'enfuit  fur  vne  galère  Vénitienne  de  Nicolas  Gradenic. 


"T^aiffante  armée  de  Baiazjt  défaite  par  le  Soudan.  Le  grand-Maiflre  eâ 
\>ifîtidela  partd'Achmat  'Bafchayrepitdès  letresdu  Soudan,  donne \n 
auis  d importance  k  faSainBetk  Entrée  de  Zi^mi  dans  Rome  iÇ;^* fa  réce- 
ption. LeTape  fait  (jardinai  le  grand-s^aiHr  es  ft)  donne  audience  à  l'Am- 
bafjadeur  du  Soudan.  Plainte  de  baiazjt  touchant  Zizjmi,  reponfe  du 
grand-Maiftre.  Mortalité  dans  f/arangCi^  armement  dugrand-Maifire* 

CHAPITREVI. 

N  ce  mefme  temps  Baiazet  enuoya  vne  àrmee  de  cent  mille  PuiOante  arme* 
hommes  en  Caramanie  contre  le  Soudan  du  Caire,8c  vne  autre  par  s^'"" 
mer  de  Imitante  voiles.  L  armée  déterre  le  campa  entre  lesriuie- 
rcsdePiramo,deSarno&  deCydno.  Ils  firent  vn pont  fur  le  Pira- 
mo,&:  fortifièrent  le  chafteau  d'Adena-,  occupèrent  toute  la  campa- 
gne iufqucs  au  mont  Amanus.  L'armée  de  mer  entra  au  Golphe  de 
Layas  à  l'embouchure  de  Piramo,afin  qu  vne  armée  pcull  fauorifcr  l'autre.  Le  Sou  -  cauaîcrlc  de 
<lan  enuoya  cinquante  mille  cheuaux,quifciournerent  quelque  temps  à  A  lcp.  Ce-  Soudan- 
pendant  les  Turcs  trauailloient  à  fortifier  les  places  qu'ils  auoientoccUpé,&:  après 
pafferent  les  portes  de  la  Cilicie,&:  entrèrent  en  la  campagne  de  la  Caramanie.  Le 
Bafcha,quiefloitEunuquc,leurenuoyaaudeuâtleBeglierbey  ou  General  de  la  Ca- 
ualeric  aueccinquâtemil  chcuaux.  Cetui-cyayantpa^^é  lariuieredePiramoa^îalU 
iitbrauement  les  Mammelucs ,  qui  le  receurent  tout  de  mefme .  Le  combat  fut  ^^f^^^ 
grande  opiniâtre  iufques  à  la  nuid  ,  où  les  Turcs  furent  vaincus,  &  y  perdirent 
trente  mille  chenaux:  partie  du  refte  fe  fauua  par  les  montagnes)  les  autres  repaffe- 
rent  le  PiramOoLe  combat  fut  au  propre  lieuoù  auoit  efté  donnée  la  bataille  entre 
Alexandre  le  Grand    Darius  Roy  de  Perfe,  Les  Mammelucs  honobltant  la  perte 
de  leur  Chef,  pourfuiuirent  la  vidoire,  fe  rendirent  maiftres  de  la  campagne  ,  &c 
miret  le  ficge  deuat  Adena.L  Eunuque,qui  s'cftoitarrcfté  deux  mille  au  delà,ayant  Mamme- 
fceu  la  défaite  de  fes  gens,  quittaVartillerie  &:  la  plus-part  du  bagage,  Sdferetira  lucsafsicgci» 
dans  Tarfe.  Dix  galères  Turqucfques qu'il  auoit  enuoyé  pour  courre  les  riuicrcs 
delà  Syrie,  rompirent  à  trauers  les  ecueils ,    là  partie  des  Turcs  furent  noyez; 
les  autres  fauuez  en  terre  furent  écartés  &:  taillés  enpieces  par  ceux  du  pays.  L'Eu, 
nuque  étonné  de  tant  de  pertes ,  recueillit  ce  peu  qui  en  reftoir ,  &:  fe  retira  à  Con- 
ftantinople.  Le  grand-Maiftre  fe  tint  neutre  en  cette  guerre,  fc  comporta  enuers 
IVn  &:1  autre  fans  rompre  les  traitez  de  paix     tafcher  de  les  entretenir  en  leurs 
diuifions.  Cependant  il  menageoit  &  conferuoit  l'Ordre  de  la  Religion ,  attendant  rraiencc  da 
vne  occafion,  &:  rendit  raifon  du  tout  au  faind  Pere.  Peu  après  Achmat  Bafcha  5'^^"'^  Uuiïtt, 
gendre  du  grand  TurcGeneral  de  l'armée  de  mer,s'en  retournant  fit  palfer  fes  ga- 
lères à  la  veuc  de  Rhodes  le  huitiefme  Septembre  ,  bc  fit  lâcher  toute  l'attillerie 
pour  faluèr  :  &  enuoya  dans  vn  efquif  parc  &  couuert  richement  vn  fien  neveu 
fort  bienveftu  &  accompagné  pour  falucr  defapartle  grand-Maiftre.  Il  futreccu 

••  '  -"rattendoit  qcl  cil  vifué 


au  port  par  quelques  Cheualiers,qui  le  menèrent  au  grand-Maiftre»  qui  li 
en  fa  chambre  fur  fa  chaire.  LeTurc  luy  rendit  vne  breueletre  du  Bafcia 


L  écrite  en 


-»*ia.  viiAiiiL/i-w  iw*  *«  v-i»"»^...  — - —  ]  '  d'Achmat  Baf- 

langue  Italienne,&  de  beaux  prefens  que  le  grand-Maiftre  rcceut  courtoiicment,  chagcndic  d* 
le  fit  feoir,&:  l'entretint  de  quelques  affaires;  &le  renuoya  fort  gratiéufement  :  &  ^""'iTurc. 
depuis  manda  vifiter  le  Bafcia  auec  des  prefens  par  vn  Cheualier ,  que  le  Balcia  ca- 
raffa  fort ,  le  fit  manger  auec  foy ,  &:  le  receut  auec  tout  le  plus  hônefte  acciieil  qu'il 
luy  fut  pofTible;  luy  donna  quelques  prefens,&:  le  renuoya  ;  cela  fait ,  il  tira  fon  che- 
min àConftantinople:  &:  bientoft  après  le  grand-Maiftre  receut  des  letres  duSou-  ^ 
dan,qui  luy  donna  auis  qu'il  vouloitenuoyer  vn  Amb.afladcurauPape,&:au  Roy  des  i.  trcsda 
deNaplcs,  pour  obtenir  de  fa  Saindeté  qu'on  luy  deliuraft  Zizimi,  priant  le  grad- 
Maiftre  de  ralliftei  de  f*  faueur  enuers  cux.Dequoy  le  grand-Maiftre  donna  mcon- 
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dur  que  le  Pape  &  le  Roy  de  France  n'en  d.fpofaaent  comme  U  leur  pk  rok  & 
n;fT?"M"''''''"T",^r-  lobeïffi^nce  qf,',!  dcuoit  aufaina  s'^e^'m  nda'  fe 

"  nermT  1"<=.  Z'^>"i' feroit  conduit  àRome.  A  quoy  le  Royde  France  donna  a 
SST'  '^^'-'^^«"'l^'^en'aucunef  rJu.„cequ,ne  luy  f 

dTJt     i'^''  V""  'l,-'  P"  1"  Cheualiers  de  Rhodes ,  &  qu'on  ne 

d^poferoitde  luyfanslonfccu.Etlurcela  futpaffc  vn  contrat  auec  fa  slmact" 
auec  ne.neded.xmme  liures  doreucas  de coLauenuon. Su.uanc  celaZ  "S 
conduit  j,ar  mer  par  ceux  qu.  1  auo.ent  en  garde,  .ufques  a  Cm.ta  Vecch.a ,  01  "  ar 
r.ualef.xMc(meMarsm.lkquatrecenshu.tante.ncuf,&futlogé  au  ch'fteau ' 
Lœn,,dC,!,oparemduPape,qu.eneftoitCap,tame,Iuycon4„apou^^^^^^^^^^ 
Le  Pape  fut  extrêmement  a,fe  de  la  venue .  &fur  cette  .oye  le  qt..nz.efme  de 

^Llmm^erdlsC^t'atuat^^^^^^ 

cho.t  laperfonnede  Z.^.m.feuUurvncheuai  richeLenthLnac£ufcS  ^ 
mT  iTu^'a  f.  '•f^^""«f^fi<="é  Hotomane.  Apresluy  fu.uô.em  legrtd 
Ma.ftre  de  1  Hoftel  du  Pape  &plufieurs  Prélats  ac  lama^^^^ 
tout  cela  enu.ron  douze  m.Ue  chcuaux.  '^i<^'«;»  rauant 

Le  Cardinal  d'Anjou  ,  qui  efto.t  alléau  deuant  douzemiUe  JiorsdeRonie  -ib 

venuc&lalla  .-iwendrcàlentrceduPalais,oùillercrp,>r  J>'lp^,^„  1   r  P 
du  feu  Pape  Clément  pourfonloa.s  Le  PnCriJA!,?  !., 
toftqu'ilseurcntmis  pied  à  terre  allVr.rk^^^ 

logelauPala.l";rotSeS  Ltp^^^^^^^^ 
Confifto.re.oùr  AA.baffadeur  de  F^nce  icleK 
/cc„.il,f.i,i    »m.,rayantaumilieudcux,&leluyprefenterrn  L^^^^^^^ 

l:Am,,a.u..r  ayatditparvnfien  Interprète  Rhod.ot  quelques  paroles  falua  esct^r  ^ 
toifemem,  retenant  neantmoinspar  là  dedans  vn  cer^m  far&^^^^^^ 
&feret.raenfonlog,s.ouillo«a  grandeur  acSîf^^^^^^^^ 
du  Pape ,  &  en  fes  orncmens  &r.clfcfres ,  &  du  lacré  cLfiCr^  «^'aperfonnc 

conteiKdel'auoirveu.EncetempslefainâPerepTurrecoS^ 
Trai,é <;"'^uo'entfa.tlesCheualietsdeRhodesauxguer«spaC&£^ 
aacc  i„  chcua.  incommoditcz,  fit  vn  traicéauec  eux.par  lequel  il  o.  £pïm  fîl  f 

hcxsdcRhodes.  ^,,^„,b.ensdelaRel,gionJesbeneIcè  de^^^^^^^^ 
feruationquelconqueinsqL'ilsdemet^eroé^^^^^^^ 
u,.a  M.  f  ■'^--duConLntXaLlleer^.^^:^^^^^^^^^^^ 

fttccAfait      fionora particulièrement  le  erand-MaiUre  nonr  r^cT  ^  ^^"^^^''"nc  iviais  14»^.  li 

chapea/deCard.naUdel'alegatiïngen;fal  de  'ACL"w^^^^ 
5o.ifi„„„„,   "°''d«ôf««les  bénéfices  duLaS?pulchre,&de1^^naL^^^^^^^^^^ 
açK.»a„        cetOrdre.a.deles  vn.roudemembri,  enac^ordet  gi-fc«  x;X^^^^^ 
ciales,  qu.fero.entincontment  confirmées  par  le  fainû  S.ege  Ence  temn.  n!^ 
ftant  la  paix  le  Cardinal  grand-Ma.ftre  continuafes  d.li.enfc  àfaîiSfirRt''" 
des  ^baillaUclurgedc  Cap.tainedesgakresiEmerfc?rrbS^^^^^^^^ 
cefans  pre.udicede  la  prééminence  dcLouys  Scalen  Je  Lieutenant  dé  l  A^ 

generaUuquel  les  aaefnefelonttrouuez.fmon  que  leCardm         H  M  ^ 
rcndi  f«comptes.parlefquelsa  fe  trouuaquil  lûylftoitda  itr,!?!.'. 
te  mil  efcus .  encorqu'on^ûtfait c„u-allpeXn!ï:ï^r ;to^^ 


de  i'xancc, 
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appeiloic  Churques.  Il  monftra  cncor  qu'il  aiioic  faia  de  grands  frais  au  baftiment 
de  la  nouuclle  Enfermcric ,  &c  de  f^unae  Marie  de  la  Viaoïrc,  &  en pluficurs  orne- 
ttîents  qu'il  entendoirauoir  paye  de  Tes  deniers,  &:luy  fut  permis  faire  des  fonda- 
tions des  deniers  du  rhrefor  en  la  plufparn  des  Eglifes  de  Rhodes  Se  de  rifle,ainlî  que 
bon  luy  fembleroit.  Le  Soudan  d'Egypte  par  l'aduis  du  Cardinal  Grand-Maillrc  AmbalTadem 
auoitenuoyé  vnAmbaffadcurauPnpépourauoirZizimi,fe  déclarât  vouloir  entrer 
en  ligue auec les  Chreftiens  contre lcTurc,&  faiHmt à  ccft cffcCt  de  grands  offres' 
Le  Pape  rcnuoyant  l'Ambafladcur  députa  vn  lien  Nonce ,  qui  eut  charge  de 
paffer  vers  le  Cardinal  Grand  -  Maiftre ,  8c  fe  gouucrner  en  cela  félon  fon  aduis.  Et 
Ba-azetfçachantcequieftoitaduenudc  Zizimi,6ccequi  fe  tiaidoit  entre  le  Pape  Enoo^IÎ 
&  le  Soudan,  cnuoya  vn  AmbafTadeur  au  Cardinal  Grand  -  Maiftre  pour  s'en  Graud^MamrV 
plauidre,&:  le  prier  de  s'interpofcr  pour  faire  rompre  ces  pratiques  ,  déclarant 
quanta  luy  qu'il  defiroit  de  viure  en  repos  auec  vn  chacun.  Le  Q|jdinal  Grand-Mai- 
itre  confiderant qu'on  ne  pouuoit  attendre  point  de  bonne  rWlution  des  Princes   Phintccîc  B». 
Chrcfticns  contre  le  Turc,  5i  qu'il  ne  pouuoit  mieux  faire  que  d'entretenir  ce  bar-  jazctan  Cardi- 
bare  en  bonnes  parolles ,  à  fin  qu#l  ne  drellail  fes  forces  contre  l'Italie  ,  &c  ne  rom-  M^jf^r""'^' 
piftlapaix  auec  la  Religion,  fit  refponfe  touchant  Ictranfmarchemcntdc  Zizimi ,  ^' 
qu'il  n'auoitpeuempefcher  la  volonté  du  Pape  qui  eftoit  fon  Supérieur  :  Qu'il  va-  l"yrcfpond 
loit  mieux  pour  Bajazetqu  il  fulloflé  des  mamsd'vn  fi  puifiant  Prince  qu'^fioit  le  lï^cn 
Roy  deFrance  ,  Scfufttumbéaupouuoir  duPape,  qui  p/auoit  d*e  foy  lemoyen  dp  ^* 
rien  entreprendre  ni  nuire  .1  Bajazet.  Et  quant  a  la  ligue  que  fa  Saindetc  pouuoit 
nioycnnt-rauec  les  autres  Princes,  que  c'eltoit  vn  négoce  long  &:  difficile  que  Baja- 
zet n'aiioit  point  à  craindre  de  longtemps,  &:  que  le  vray  moyen  de  viure  paifibic 
comme  il  defiroit,  elloit  qu'il  retinfi  fes  forces  dans  le  dcfiroitl:  de  Gallipoli ,  pour 
ne  donner  ombrage  aux  Princes  Chrcftiens,  ôc  ne  les  contraindre  des'vnir  &:  fc 
prcualoirdcl'occafiondeZizimicontreluy,  6c  luy  confeilloit  de  traiter  de  cela 
auec  le  Pape,  &c  s'ofFrant  luy  feruir  de  médiateur.  Bajazet  fut  content  de  ccfic  ref- 
ponfe, &  y  renuoya  encor  depuis  vn  autre  Anibafiadcur,  pour  en  conférer  auec  luy 
plus  particulicrement.Mais  cependant  que  le  Cardinal  Grand- Maillre  tenoitceftc 
pratique  en  longueur ,  pour  donner  loifir  aux  Chreftiens  de  refoudre  quelque  ^'"'"'Jf'*- 
bonne  intelligence  contre  le  Turc,  Philippe  Canouij  AmbafTadeur  du  Pape  arriua  tZZ«fn/Z 
au  Caire,  où  excédant  la  commifiion  il  difoit  publiquement  qu'en  laftaire  de  Zizi  •  Jî^nX^nflrUr 
njilcGrand-Maiftrc  n'y  auoitquecognoifire,  &c  qu'il  n'appartenoit  qu'au  Pape  f"""^* 
d'en  traidcr  ;  &c  en  parla  fi  auant,  qu'il  vint  aux  oreilles  de  Bajazet  :  qui  en  prit  oni-  mIj^c'^'" 
mon,  &L  fe  doutant  d'eftreabufc  par  le  Cardinal  Grand-Maifl:re  ,  quitta  là  tout  ce 
qu  il  auoit  commence  de  négocier  auec  luy.  Et  ncancmoins  le  C:ii-din:i\  Grand- 
Maiftre  fit  tant  par  fa  prudence  qu'il  luy  ofha  tout  ceft  ombrai^e  de  la  telle ,  &:  luv  •  x 

en    L  I,     ^    .      ^  ,  ,  .  n  i  ^    >•  «-jw»,  M.uy  non  touchant 

nie cnangcr Cl  Opinion  -.u  bienque  Bajazet  luy  rcnuoya  encore  dire  qu'il  enuoyc-  Ziximi  doime 
roit  vn  Ambafladeurau  Pape,  quipalïeroit  vers  luy.  Le  Grand  Maifi:re  luy  promit  ^\i'«-'^-'^'^^S<=  à 
qu'il  le  feroit  conduire  par  le  Prieur  d'Auuergne  fon  nepucu  lors  retourne  a  Rho- 
<ies  pour  fetrouuer  au  Chapitre  gênerai,  adonna  aduis  du  tout  à  faSamactc  par 
lettres  du  fixiefme  Mars  .490.  EnuironcetempslfabclledeLeon  Damoifclle  Ef- 
pagnolcpar  la  permiOion  du  Cardinal  Grand-Maifi:i  e  fonda  vn  monafi:erc  de  Re-  ro"'^'^"on  fai- 
|ijgieufesDamoifclles  decell  Ordre  dansSeuille,  doùelle  futPneufe  fousl'obe-  xtoiSc"Ef.*' 
aience  du  Prieur  de  Cartille,  Si  fous  laprocedion  du  Commandeur  de  Tofilne 5c  pagnoiic. 
en  furent  les  lettres  expédiées  le  vingt-feptiefme  May,  1490.  Apres  cela  l'Ambaf-  GrrnSiïftrc 
J^deur  du  grand  Turc  arriua  à  Rhodes,     de  là  s'en  alla  à  Rome  en  compagnie  du  fc  (Àt  des  bc- 
^icur  d'Auuergne,  auqueffut  donné  pouuoir  de  Lieutenant  gênerai  du  Grand-  drcd^s^^^^î' 
^aiftrc  ,  &  du  Conuent ,  &c  de  tenir  Chapitre  gênerai  en  Italie,  en  Sicile ,  &  en  duc  '  '^'^^^  ' 
^Tance,  &  la  charge  de  Procureur  gênerai  en  Cour  de  Rome.  En  ce  temps  le  Car- 
dinal Grand-Maiih-efefaifitpour  la  Religion  des  bénéfices  de  l'ordre  duSaind 
^epulchre  de  Hierufalem  vnis  à  cefte  Religion,  commeaeiié  dit  cy-deuant  •& 
^raidtoit  benigneinent  les  Cheualiers  qui  eneftoientpourles  réduire  à  fon  obe- 
^^encc     pari  aduis  du  Confcil  honora  de  la  grand'  Croix  Baptifte  des  Marins 
quieftoit  leurgeneraljArthiprieur  de  faindLuc  de  Peroufe,  auec  le  tiltre  de  Baillif 
^-apitulaire,fi\nspreiudice  des  Baillifs  Conuentuels,  &:des  Prieurs  8c  Baillifs  Ca- 
pitulaircs  :  6c  luy  fie  don  du  paiTage  de  grâce  fpeciale,  bc  fut  receu  en  la  lancru* 
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dltalie.  Le  Cardinal  Grand-Maiftreaduerty  que  plufieurs  mouroicnt  àNarange 
tatnÏÏaas"Na-  viUc  dc  Mc  dc  Lango,  &:  aux  cnuirons,  recogncull  quc  le  mal  procedoit  du  mau- 
range.  uais  air  que  rêdoit  le  lac  qui  cft  près  de  la  villc,^  fe  defcharge  dâs  la  mer  prochaine. 

Pour  remède  à  cela  il  fitouurir&eilargir  la  bouche  du  lac,  &:parcemoycles  flocs 
de  la  mer  encrez  méfiez  aucc  les  eaux  du  lac,  firct  mourir  les  rofcauXjô:  nettoyè- 
rent la  fange  du  lac,  &:  le  purifièrent,  de  forte  que  bien  toft  après  la  mortalité  &  les 
Armement  du  maladies  cefTetent.  Au  mefme  temps  fur  lanouuelle  qu'eut  le  Cardinal  Grand- 
grand  Turc,  ^aiflrc  que  le  grand  Turc  armoit,  il  pourueut  à  fe  fortifier,  &c  retint  &  foudoya  des 
gents  de  guerre,  &c  les  vaiffeaux  étrangers  trouucz  au  port  de  Rodes  :  de  après  li- 
centia  tout, fçachant  quclcs  trouppcs du  Turc eft oient paiTees  contre  le  Soudan ,  &c 
n'eiloient  fuiHlantes  pour  afTieger  Rhodes. 


Vicioïre  de  FerJÊknd fur  les  Mores ,  ^  troubles  pour  le fîih']et  d\n  Tage, 
tJMort  duTape Innocent cui fuccede  Alexandre  V L  les  Iflesdela^- 
lïgion  fontfortiféest&  Ion  exécute  d  mort  "vm fameux  Cor  faire,  EffcBs  d\n 
nomicau tremble yneyit  déterre.  LeCjrand-Maiflre  rend  obédience  au  Pape 
par  vn  ficn  Amhajfadeur ,  ^  met  ordre  â  la  -s^ifte  des  Prieurés  de  la  Reli^ 
gion,  Charles  VI  IL  fe  prépare  à  la  concjuefle  du  Ts^yaume  de  tapies. 
lences  de  certains  (forÇaires  Turcs,  clecequienarriua.  Zi:^mi  mis  dans 
le  chafteau  5.  Jnge ,  f^^  meurt  vnpcu  après  auoirefté  deliuré  par  Char- 
les VI  IL  quidécouure  au  (frand-MaiHrefon  dejfcin  contre  le  Turc.  Ligue 
contre  le  Roy  Charles. 

CHAPITRE  VIII. 

E  V  X  iours  après  on  célébra  à  Rhodes  des  feux  de  ioyc  8c  proccf- 
fions  folenncUes ,  pour  remercier  Dieu  delaviftoire  qu'auoit  eu 
Ferdinand  Roy  de  Caftillc  fur  les  Mores,  fur  lefqucls  il  auoit  con- 
quis auec  grand'  gloire  le  Royaume  de  Grenade.  Le  Prieur  d'Au- 
uergne  6r  l  Ambaffadeur  du  Turc  arriuerent  vers  fa  Sainaeté^à  la- 
quelle le  Turc  prefenta  de  la  part  de  Bajazet  le  fer  de  la  lance  de  la- 
quelle le  coflé  de  noftre  Seigneur  fut  percé ,  &:  l'efpongc  6c  lerofeau ,  &  autres  fa- 
créesreliqucs'i  &:rAmbairadcurlicentié,&:  le  Prieur  cftant  paffc  en  France  pour 
exécuter  le  ftirplus  de  facharge,lc  Roy  Charles  VIILquidcfleignoitla  guerre  con- 
tre le  Turc,  le  manda  venir  par  deuersluy,&:luy  encommuniqun,&:  lercnuoyaau 
Pape  pour  entraider  aucc  fa  Sain«Sleté:Enquoy  le  Prieur  d'Auucrgncferuit  le  Roy 
touc  à  fon  gré     bien  toft  après  fa  Majefté  efcriuit  au  Cardinal  Grand-MaiUre,  le 
rechercha  i;<:  pria  inflamment  de  venir  en  France  pour  en  côferer  aufli  auec  luy.  En 
cetcps  làvnpagede  Philippe  de  LeuiBailly  de  la  Moree  Gouuerneur  du  chafteau 
^_Troublcs  ai-deS.  Picrre,quiefloitdebonlieu,s'enfliit,&:fe  rendit  Turc:  &c  ayant  fait  en  vain 
îi.bietd°va  '   toutediligencedeleretircr,enfinnonobftantlapaix  vfa parpermi/Tiô  du  Papcdu 
Page.  droidlde  rcprefailks:  &  fefaifit  par  force  de  deux  ieuncs  enfans  de  bonne  maifon  en 

laLycie,  &  tualeperedcrvn,quivoulutrefiflcr.  De  là  il  y  eut  grands  troubles  &: 
courfcs  les  vnsfur  les  autres,  iufques  à  ce  que  le  Cardinal  Grand-  Maiftre  en  fut  ad- 
uerty,&:  prié  par  les  habitansdeS.  Pierrcd'y  remédier. Le  BailUfeftant  decedé,Za- 
labifilsdu  grand  Turc  manda  vn  Ambaffadeurà  Rhodes,  pour  auoirraifon  de  ce- 
fte  contreuention.  Il  y  eut  difficulté,  parce  que  IVn  des  enfans  commençoit  à  pren- 
dre goufl  à  la  foy  Chrefticnne ,  Se  auoit  le  Cardinal  Grand  Maiftre  fai£t  confulter 
iîoa  le pouuoitbaptizer contre  la  volonté  de  fes  parents,  qui  toutesfois  trouue- 
rentmoyendele  faire  tantprcfcher  &:  menacer,  qu'il  fe  retourna  &:refolut  à  fa  pre- 
mière croyance.  Qui  fut  caufe  qu'ils  furent  renuoyeztous  deux  à  Zalabi:  &  fut 
Mort  dtj  Pape  '^o^t  Ictroublc  appaifé,  &c  la  paix  confirmée  comme  auparauant.  Cependant  mou- 
à  Tfuc«5;^'      ^     ""'^     ^^P^  Innocent  VIII.  &c  luy  fucceda  le  Cardinal  Valentin,  qui 
ÂicïàXvî.       .ï^oi^^T^e  Alexandre  V I.  qui  auoit  eflé  protefteur  de  la  Religion  :  qui  don-  " 
na  incontinent  aduis  au  Cardinal  Grand-Maiftre  de  fon  eleéSon  ,  &  le  pria 
d  eltre  toufiours  prote^eur  de  fon  audiorité ,  &c  du  faina  Siegc,  Se  de  la  liberté  de 
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l'Eglife.  En  ce  temps  le  Cardinal  Grand-Maiftrc  &  le  Confcil  entrèrent  en  vmbra- 
p ,  que  1  armée  du  Turc,  qui  pafToit  fouuent  par  la  mer,  &c.  parmy  les  IHes  de  Ja  R  e 
lig^nlouspix^textedelaguer^^^  I^^^'ou  c^uelcuepla- in.dda  RdN 

ce  de  la  Reiigjonjfirent  en  diligence  fortifier  la  ville  de  Nai  anac,&lcs  cinfteaux  de 
Lango  ,  de  Lerro  Se  de  Calamo  ,  &  en  baillèrent  la  charge  à  Renaud  de  LnTsi 
mon ,  BaïUy  de  la  Moree,..  à  l>hilippede  Guidon  CoiLandeurL  R^d^rfe 
ftommcs  expérimentes  en  fait  de  fortifications,  auquel  fut  baillée  la  Chaftellenié 
de  rerro  a  vie.  En  ce  mefme  temps  le  Cardinal  Grand  Maiflre  enuoya  la  ealere  du 
«^heuaher  Raunond  Flauian:  &  vn  autre  vaiffeauarriué  contre  vn  Corlaire  nom 
me  Diego  OrdognafujetduRoyde  Camile,qui  couroic  auec  vne  Carauclle  les' 
v.iir  '^''J.T'.^^"/^':!  Chremens  autànt  que  fur  les  Payens,  &  auoit  pris  vn 
vaiireaudcRhodes.LaCaraiiellefutprife,&IcprocésfoiméauCorfaire,q^ 
exécute  a  mort,  &fesfoldats  mis  à  la  chaine,  fleurs  biens  confifqués,  hormis  qu'il  P^'*.  &  c 
îutordonneciuonferoitreftitutionàccuxquiauoienteltéintercirés.  lacques  Sar 
net  vieil  Capitaine  du  grand nauire,  s'en  eftant  décharge  fut  cleu  enfon  lieu  Ican 
de  hornoz  Commandeur  de  Montferrand,&fuc  mis  en  pollèfî^on  par  TAdmiral 
auec  les  ceremomes  accoutumées ,  Se  entre  autres  fût  dite  la  Melfe  du  faind  Efnrit 
d^A       T  D       TS"^"'"        !  ^''"''"^  commencement  de  cette  charge.Emerv' 
d  Amboife  Prieur  de  France  fonda  au  temple  de  Pans  vne  chapelle  baflie  à  l  imita  ^'^ 
IZtt::^  Sepulchre  6.1a  voyant frequentce  par  grand  dcLtion,  la  dora  fui  rTX, 
lamment  auec  lapermimon  du  Cardinal  Grand-MaiUre  S:  du  Confeii,  quïl  obtint  f"-^- 
par  lettres  du  cinquiefme  d' Aoull,  145)3.  ^ 

Le  dix-htjiaiemc  d'Odobre  1  ■.Ik  de  I  mgo  fût  ébranlée  d  Vn  fi  grand  tremble-  ' 
mcnt,quenlavilledeNarangc,8.auxchaftcaux&bo^      ^i'Antimachia,dePil-  ^^-^  ^'^ 
les  ô£  de  Cofilo  la  plus  part  des  maifons&des  murailles  des  forterefi^es  en  furent 

ruinees,6.ymourutquelquesCheualiers8.grandnombred'hommes,fem^ 
enfans  opprimes  fous  les  ruines ,  Se  plufieurs  eftropiés  &  blclTcs  ;  dequoy  le  Ba  llv 

auertitle  Cardinal  Grand-Maiftre ,  quiy  enuoya  incontmentle  Baillis 
auec  les  galères  pour  leur  donner  tout  le  fccours  qu'il  luy  feroit  do^TiM  Fr 

meitimableplusqu  onne  penfoit  ;  y  enuovades  ChirnrcnVnc  ^      r  ^ 

te.  L  '  P^o"'"»"^ .  ^  du  bo.s  propre  à fairedes 

loges .  &  ciaignant  qL,e  ce  qiu  rcfto.t  d'habitans ,  qai  cftoicnt  mert  eillci  fcmem 

1  obcd  once  a  fa  Samaecé.  Le  B.ully  de  la  Morcc  arriu,:-  i  L..ngo^rouua  les  "ha  "-'^ir.dc»» 
ftcauxrellemeritrumés.ciuclcpcupleri-auoitoàfcretirerenfeurcté  comi^Len  T'"  ' 

,Giand-Ma,ftre,&IeConfeil,<iuiordonnercntqi.ela  ville  de  Natan>-eferoirre 
ft  ur-eea.forafiee.  &  que  le  chartea»  de  TAntuiachie  fe  rebaf^,ro^en  vn  u  ^ 
propre  appelle  Cachmocremo.  Les  Procureurs  du  thrcfor  proreftercm 
Chanter:''  '''f       '^'P*'     ^-"y-  différend  renuoyé.  ,  p  och  f„ 

grZB'.f     ;  ;      "  '""f '  le  Cardinal  Grand-Maiftre  dépura  PreL  Srolt 
grand  Badly  d  Allemagne , pour  vifitertous  les  Prreuré^ 

estap,ireriesqmfevoyentencoriprefentau  Palais  du  (;rand-Maffa-e  aux  armes  J*:.'"';' 
d  Aub  ffo„.LeRoy  de  Frâce  Charles  VIII.  faifoic  de  grands  préparatifs  pouraTle  'ï.  o«'' 
RoyaumedeNaplesXe  v.edRoy  Ferrand  en  mourur  deftonncmct&  de  rearet 
uT  f°n  fils  courôné  Roy  deNaples  s'allia  auec  le  Pape  & 

ciiercha  les  autresPrinces  dltalieden  faire  de  mefme.leur  remôftrant  qu-  IcRnv  v  n; 

yantacquis  le  Royaume  de  Naples.ne  s'arrcfteroit  pas  en  fi  beau  chemin  mii<  /f^  r^'P»- 

de  R  r  J     i  le  foire  entendre  à  leurs  maiftres.  Lc^rand  na.nr^  '^'f'"'- 

arl^  ,^  ^^"^  P°"^  '1'='^°"°"    Vdle-franche  pour  le  pouruoT  dVn  H 

qud  I  R  "î  '  °"  l'empcchk  pour  n'offenfcr  le  Roy  de  Naples  n,  fcs  ilWs  !t,f 
^"cls  la  Religton  auort  obUgacron  :  8c iî  onnelepouuoi:  em^fcher  /qu'il  fùft 
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vendu  douze  mil  écus.  En  ce  temps  plufieurs  Corfaires  Turcs  faifoient  mille 
Grandes  vio-  maux  aux  Tubjcds  delà  Religion.  Le  Grand  -  Maiilre  manda  contre  euxPier- 
^^""cornrcs  Tlienvieile  threforier  auccvne  galère  ôc  vne  carauellc  :  &  fçachant  dc- 

Turcs,  °^  ^'"^  P"is  que  les  Corfaires  cftoient  forts ,  y  enuoyaencor  quelques  brigantins  8>c  autres 
vaifleaux  armez.  Cependant  le  threforier  auoit  renfermé  dans  vn  certain  port  des^ 
habité ,  cinq  fufles  des  Corfaires ,  qui  le  mandèrent  prier  de  les  laifler  partir  de  là  à 
quelque  honefte  condition.  Ce  qu'il  refpondit  ne  pouuoir  faire  fans  permifllon  du 
Grand-Maiftre.  Mais  après  que  les  Corfaires  luy  eurent  relâche  quelques  prifon- 
&  de  ce  <iui  en  j-j^e^-j       ^yjg^j        Religion  ,  il  leur  permit  de  mander  à  Rhodes ,  &c  baillafauf- 
conduit  pour  celuy  qui  y  iroit  :  leur  dcclara  neantmoins  qu'il  ne  leur  donnoit  point 
de  feureic.  Mais  ainfi  que  le  meffigerarriuoit  à  Rhodes,  les  brigantins  fortircnc  du 
port,&  allèrent  affaillir  les  Corfaires  au  port  deshabitc,&:les  prindrenttous  ef- 
claues.  Ce  qui  auintauant  que  le  Grand-Maiftre  eût  rendu  rcponfe  au  me/Tager  > 
auquel  il  maintint  la  foy  du  fauf-conduit  :  &  pour  mieux  le  faire paroiftre,luy  donna 
encor  quelques  petits  prefents.  Peu  après  le  Pape  ayant  nouuclles  que  le  Roy  de 
^trrc^flans'h-  ^^^^"'"^"^^  ^'^  preparoit  pour  aller  en  Italie,  pour  quelque  foupçonqu*il  eut,  retira  Zi- 
chartcau  fama  zimi,&:  l  cnfcnna  au  chafteau  Hiind  Ange  en  la  garde  de  Galccran  &  François  Che* 
Angcic  Prince  ualicrs  de  Rhodcs  fesncucus,licentiales  Chcualiersquilegardoicnc3&les^e^- 
^'""'  *         uoya  à  Rhodes  auec  vn  ficn brcf,par  lequel  il  les  rccommandoit  au  Grand-Maiftre, 
&tcmoignoit  de  leur  fidélité.  Zizimi  fût  tout  eftonncfe  voyant  conduire  au  cha- 
fteau  ;  &  fe  fentir  priuc  de  fa  liberté  :  &  écriuit  par  les  Cheualiers  qui  l'auoient  gar- 
qui  s'en  picïnt       vnc  lettre  au  Grand-Maiftre,  par  laquelle  illes  luy  rccommandoit,  &:  luy  don- 
6fand"Maiftrc.  ^oit  au  furplus  de  fes  nouuelles,  &c  le  prioit  d  auoir  compafllon  de  luy  &  de  Pettat  où 
il  eftoit,  &  de  luy  aftîfter. 

CepcndantEdoLiard  deCormandin  Bailly  deLango,ayant  vifité  les  ruîiîes  qu'à- 
uoit  fait  le  tremblement,  vint  à  Rhodes  au  Confeil ,  où  il  s*ofFrit  de  contribuer  du 
fien  aux  réparations ,  Se  fut  taxé  à  deux  mil  cinq  cens  écus.  Et  par  leur  ordonnance 
Renaud  de  faind  SimonBailly  delaMoree,  &Iean  d'Aualon  Commandeur  de 
Bourdeaux ,  allèrent  vifiter  par  tout  où  le  tremblement  auoit  ruiné  i  &c  pour  confo- 
1er  les  habitans,la  Religion  donna  la  chaux  à  ceux  qui  voudroient  rebaftir,&en 
cette  forte  ils  viftterent  toutes  les  Illes  de  la  Religion  :  Et  retournés  à  Rhodes , rap- 
portèrent que  généralement  il  eftoit  necefiaire  de  rebaftir  à  neuf  toutes  les  forteref- 
i'cs  des  Ifles.  Ce  que  le  Cardinal  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  ordonnèrent  cftre 
fait,  &  y  fut  employé  grandes  fommes  de  deniers. 

iciTuia^  Charles  VI II.  eftant  prêt  à  partir,  pour  aller  .iu  Royaume  de  Naples, 

Car  JinaiGiad-  dcpefcha  Guy  de  Blanchcfort  Prieur  d  Auuergneau  Cardinal  Grand-Maiftre  auec 
MaïUxc,        lettres  afFe£tionnees,lc  priant  de  venir  au  plutoft  par  deuers  luy  à  Rome,Si  pria  en- 
cor  le  Pape  par  lettres  de  le  faire  venir; &  arriuc  prés  de  Milan  enuoya  encor  à  Rho- 
des à  mcime  fin  laques  Brunet  Commandeur  d'Angers ,  déclarant  en  toutes  façons 
fJ-HZ  i^înr^r  la  refolution  qu'il  auoit  pris  défaire  la  guerre  au  Turc,  &  deliurer  la  terre  Sainde 
&c  tant  d  ames  prilonnieres  es  mams  des  Inndeles  ,  &:  qu  il  vouloir  paner  à  Rome 
paifiblement ,  ôc  prendre  les  viures  en  payant.  Le  Pape  fous  diuers  prétexte  s'eftaya 
de  le  deftourner  de  ce  voyage  :  mais  enfin  le  Roy  y  pafta  auec  fon  armée ,  moyen- 
nant certain  traidé,  par  lequel  entre  autres  le  Roy  retira  le  Prince  Zizimi  en  fon 
pouuoir ,  eftimant  qu'il  luy  feruiroit  de  beaucoup  en  fes  entreprifes  contre  le  Turc. 
K  du'î>"rinc^''      Pnnce  quand  on  le  deliura  au  Roy ,  luy  baifala  main  &: l'épaule , retenant  en- 
Eizirai,  &  fa  cotlamcfme  grauité  &  grandeur  du  lieu  d'où  il  eftoit  forty.  Peu  de  temps  après 
il  mourut  àCapoiiejd'vn  flux  de  ventre,  non  fans  loupçond'auoireftéempoifonné. 
Le  Commandeur  d'Angers  arriué  àRhodes,le  Cardmal  Grand-Maiftre preuoyant 
de  grandes  difiicultés  au  dciTein  du  Roy,  pour  temporifer  félon  fa  prudence,  luy 
ccriuitqu'aprcs  le  retour  du  Prieurd'Auuergne,  Payant  entendu  toutes  particuia- 
rués,i<£pourueuàlapolice  de  fa  Religion  &feureté  de  Rhodes  &:  des  Iftes ,  il  iroit 
treuuer  fa  Ma  jcftc.  Le  Roy  luy  écriuit  encor  de  fa  main  au  partir  de  R  ome ,  &  en- 
cor après  qu'il  eût  fait  fon  entrée  dansNaplcs ,  du  chafteau  de  Capoue,du  7.  d'Auril 
mil  quatre  cens  nonante  cmq,6i  encor  les  Cardinaux  de  fainft  Malo,&:  le.Gurcenfe, 
quiluyrcmcmhaparvne  longue  lettre  ,qu'eftant  légat  Ambaftadeur  en  Allema- 
gne ,  il  auoit  tafchc  de  faire  conclurre  la  paix  entre  le  Roy  de  France  U  le  Roy 

des  Ro- 
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des  Romains,qui  y  eftoit  tout  porte,  &  que  cette  paix  eftoit  le  fondement  de  l'en- 
treprifc  contre  le  Turc:  mais  qu'il  voy  oie  des  gens  qui  tàchoient  d'y  apporter  de  la 
diuirion,&  de  mettre  les  Princes  Italiensen  défiance  aucc  le  Roy  :&  qued'autres 
confeilloientau  Roy  deretourner  en  France auant que  d'aller  contre  leTurc.  Ce 
qui  feroit  laruin^  de  i  entreprifcrfinalemcnt  prioitle  Cardinal  grand-Maiftre  d'en- 
uoyerauplutoftauRoyquelqu'vn  dcsfiens  leplus  auifc  Se  cxpcrimentépour  Ta- 
ucrtirdutcpsdefavenuc,  &prierfa  Maiefté  de  l'attendre  en  Italie  jClperât  que  s'il 
y  venoitonconcluroit  la  guerre  contre  le  Turc. Le  Cardinal  grand-Maiftre  ayant 
ïeceu  Tes  letres,&:  celle  que  le  Roy  ccriuit  au  partir  de  Rome  ,  luy  écriuit  encore  en 
mefmefens  que  parla  précédente.  Cependant  il  fut  auerty  que  le  Pape,  les  Rois  ç*J^""* 
des  Romains  &  d'Efpagncles  Vénitiens ,  &:  le  Duc  de  Milan ,  auoient  conclu  vne  quie"({côtrai^' 
ligue  contre  le  Roy,  qui  fut  contraint  de  fc  retirer  en  France  :  Se  ainli  le  Cardinal  '^''^^  «n 
grand-Maiftre  s'excufa  dece voyage  qu'il auoit  preueu  inutile, incommode &: de 
gtande  dcpenfeàla  Religion,  &  cette  preuoyancc  fut  d'autant  plus  eftimec,  que 
bientoft  après  onfceutque  Baiazet  preparoit  vne  grande  armée;  tellement  qu'il  fc 
^aUuz  entendre  à  renforcer  les  garnifons ,  Se  pouruoir  les  fortercffcs  Se  de  viures  8c 
de  munitions,  8c  ordonner  desbonnes  gardes  partouterille.  D'ailleurs  lareputa- 
tion  de  la  valeur  du  Cardinal  grand- Maiûrc  cibit  telle,  que  Maximilian  Roy  des  Legrana  Mai- 
Romains  délibérant  de  faire  la  guerre  au  Turc,  n'y  voulut  point  toucher  fans  auoir  Jj^/ailiïa"!  de 
de  luy  Icsauis  Se  inftrudions  nccelfaires.  Et  à  cet  effet  luy  enuoya  Rodolfe  des  Ungo.  "^"^ 
Comtes  de  Virtembcrg  Prieur  d'Alcmagne,  qui  s'en  rccourna  auec  ce  qu'iJ  de- 
mandoitjôc  partit  de  Rhodes  le  trezicfnic  d'Odobre.  En  ce  mcfmc  temps  fut  or- 
donné que  le  Prieur  de  l  Eglife  celebreroit  luy-mefme  la  MciV:  aux  iours  folcnncls 
que  le  grand-Maiftre  iroit  à  l  Eglife. Edouard  de  CarmanJin  Bailly  dcLango  mou- 
rant lailTa  vnerichedepouille,lc  tiers  de  laquelle,  (  qui  conliftoit  en  deniers  en  la 
banque  des  Sauli  à  Rome)  il  ordonna  parfon  teftament  eftre  mis  en  vn  nombre 
de  places  à  faind  George  de  Genncs  au  profit  de  la  Religion.  Le  Cardinal  grand- 
Maiftre  à  rinftante  prière  du  Confeil,prit  àfoy  l'adminirtracion  du  Bailliage  de 
Lango,  qui  cftoittout  ruiné, &:  qui  fut  incorporé  au  trefor,&:  fe  chargea  d'y  pour- 
uoir  de  viures,  artillerie,  munitions,  &  d'y  entretenir  des  Cheualiers  Se  foldatsen 
nombre  ful^fant  pour  la  garde,rcferuant  feulement  d'eftre  aidé  de  la  Religion,  en 
cas  que  l'armée  du  Turc  vint  aflleger  Tille  de  Lango,  Se  celles  deCalamo,&: 
Lerro. 


grands  rauages  des  Turcs ,  ^  leur  y>iolence  vengée  par  (jueléjues  7{ljodtots, 
La  Commander  te  deMtlanefl  erio^ee  en  Prieuré.  Préparatifs  de  'Baïazjt^ 
fneruetUeufe  preuoyance  du  grand-Maiftre  y  cjui  donne  atidinicc  â  l*Aml>aJfa- 
deur  de  Maximdian ,  decouure  le  dejjein  du  Turcfortiff  Rhodes ,  ç^fitit  pu- 
nir (juelques  Corfaires.  Retahlifjement  dti  commerce  entre  les  Turcs  ^  Ici 
Khodiots»  Mort  de  [parles  FI  I L  ^  Chapitre  gênerai  tenu  k'E^odes, 

CHAPITRE  VIII. 

E  S  Turcs  nonôbftant  la.paix  faifoientdes  courfes  fur  leslllesde  Rouages 
f  la  Religion, faccageoient  les  villages      molcftoient  continueL  Turcs, 
lement  ceux  du  chafteaufaindPierrcdeualifoient&tuoientceux 
que  le  Cardinal  grand-Maiftre  cnuoyoït  pour  en  donner  auis,  Lc  <rrand  Mai- 
Se  s'en  plaindre  au  grand  Turc.  Enfin  le  grand-Maiftre  trouuaftres'en  piamt 

_   moyend'enfairetenirvneletreauxmainsdugradSeigneur,pourf;'2clr" 

reconnoiftre  s'il  entendoit  d'auoirpaix  ou  guerre  auec  la  Religion.  Le  grand  Sei- 
gneur enuoya  incontinent  Cafi  AU  au  Beglierbey  de  laNatolic,luy  commandât  de 
pouruoir  à  ccsdefordres  là  ,  5:  luy  fit  fçauoirfon  intention,  qui  eftoit  de  garder  la 
paix;&  en  écriuit  vne  letrc  en  langue  Grequeau  Cardinal  grand-Maiftre,  fuiuant 
laquelle  il  depefcha  au  Beglierbey  de  la  Natolie  leanHexarque  de  CenturinRho-  J^jf 'our^ï 
diocpour  faire  inftanceque  les  Turcs  &.Corfaires  rendirent  ce  qu'ils  auoient  pri$^JiJ°"'  ^ 
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aux  Chrefl:icns,5i  de  là  pafler  à  Conftantinôple  pour  donner  auis  aU  grâd  Seigneuif 
de  ce  qu'il auroit  fait auecle  Bcglierbey.  Ec  parce  que  les  Chreftiens  auoient  vfé 
en  plulieuus  endroits  de  reprefaiUes,&  pris  des  vallTeaux  8>l  marchandifcs  desTurcs, 
l'Hexarque  eut  charge  dédire,  que  fi  le  Bjglicrbcy  faifoit  faire  la  reftitution  qui 
luy  eftoit  commandée  defairede  par  Baiazct,il  pourroit  enuoyer  à  Rhodes  pour 
en  demander  autant,&:  qu'on  leur  fcroit  mcontinent  bonne  iuftice.Mais  cependant 
queTHexarquencgotioit  cela  à Conftantinople, quelques  Rhodiots  ScautresTu- 
jetsde  la  Rehgion,indigncz  detamde  volcrics3<:rauages  que  les  Turcs  leur  auoi  ce 
fait,armerent  quelques  brigantins ,  &c  defcendirent  fur  ccrtams  villages  de  la  Lycic, 
Violence  des    ^"'^^^  pillèrent ,  &c  prirent  grand  nombre  de  Turcs  prifonniers.  Ce  que  le  Cardinal 
Khoaiocs  cotre  gland- Maiftrc  troviua fort  mauliais,  craignât  que  cela  n'altcraftlapaix,S<:fitcmpri- 
^mic     '^c Rhodiots, &  fit  rendre  aux  Turcs  tout  ce  qu'on  leur  auoit  pris,&:  informer 
grand  Maillre.  contrc  quelques  Chcualiers  qui  y  eftoient  meflez ,  parcequ  il eftoit exprelTémcnt 
deiîcndu  par  les  ftatuts  ,  que  nul  Religieux  ne  peût  armer  aucun  vaifTeau  fans  per- 
miftîon  du  Grand  Maiftre  ou  du  Confeil.  En  ce  temps  on  eut  aduis  à  Rhodes  que 
lePapeauoit  pourucudu  Prieuré  de  Catalogne,  &:  de  la  Commanderie  de  No- 
villas  vn  fien  neveu  au  prciudicede  François  de  BolTols  fort  ancien  Cheualierqui 
en  eftoit  pourueu  de  la  Religion,  &:  contre  le  contrat  pafTé  parfon  predccefTeur. 
Dequoy  tous  ceux  du  Conuent  furent  étonnez  &  troublez. 
AmbafTadciirs  Cardinal  grand-Maiftre  Se  le  Confeil  dépêchèrent  quatre  Ambaffa.leurs 

eniioyczcaCi-  ^oy  de  Caftillc  aucc  vncletre  en  langue  Latine  ,  par  laquelle  ils  en  faifoient 
ftille.  leurs  plaintes,  &:  le  prioient  d'en  ccrireàTaSain6teté.LeRoy  fit  incontinent  met- 

tre le  Prieur  de  Bolîbls  en  polfc/Tion  du  Prieuré ,  8c  l'en  fit  louy  r ,  ôc  en  ccriuit  au 
Pape,&:  manda  àfon  Ambalfideur  de  negoticr  aucc  fa  Sain£teté  qu'elle  eût  le 
tout  agréable.  Pour  reconnoiftre  cette  faueur  le  Cardinal  grand -Maiftre  donna 
Dom  Fcrdiiiad  l'habit  à  Dom  Ferrand  d'Arragon,&  le  pourueut  de  la  Commanderie  de  No  villas, 
L^Suaidc^  P'^^^^^^^^^'^^^^y  ^'obtenir  du  Pape  la  confirmation  des  priuileges  de  la  Reli- 
Novilias.       gion  ,  8c  luy  demanda  vne  traite  de  grains  en  Sicile  franche  d'impofitions ,  8c 
permifllon  de  chaftier  les  CorfairesdcCatalogne,qui  couroientfur  les  Chreftiens, 
&  furies  fuiets  delà  Religion,^  qu  il  peût  retenir  aux  gages  de  la  Religion  les 
vailfcaux  des  fujets  du  Roy  qui  fe  trouueroient  en  Leuant  chaque  fois  que  l'ar- 
mée du  grand  Turc  fortiroit  hors  le  détroit.  Ce  qu'il  difoit  eftre  neceiriire  pour 
fecourir  promptemcnt&  au  bcfoin  la  Religion  ,  parce  que  le  fecours  de  Poncnc 
arriuoit  toufiourstrop  tard      le  grand  Turc  auoitfes  forces  de  mer  incontinent 
toutes  preftesi&:  ordinairement  des  gens  de  guerre  en  la  Lycie  feize  mille  prés 
de  Rhodes.  ^ 
Commanderie     En  ce  tcmps  le  Duc  dc  Milan,  qui  auoit  fait  ériger  la  Commanderie  de  Milan 
lu.i...  cjigec      Prieuré,  qui  eftoit  le  Chef  dc  la  Lombardie,  8c  en  auoit  pourueu  Hieromc 
Bequet,  ayant  prisquelque  ombrage  contre  luy  ,  le  priua  du  Prieuré     en  pour- 
ueut André  dcBiraguc, lequel  comme  bon  Religieux ,  parce  que  telles  proui- 
fions  apportent  du  ddbrdrei5i  altération  en  laRehgion  ,  le  renonça  és  mains  du 
Cardinal  grand  Maiftre.  Bequet  le  rcfigna  au  profit  d'Antoine  Ferrufin,  qui  en  fiit 
pourueu  du  Pape.  Mais  le  Cardinal  grand-Maiftre  empêcha  qu'il  n  en loiiift  point, 
8c  le  fit  encore  pnuer  d'vne  autre  Commanderie  qu'il  auoit ,  parce  qu'il  ncpayoit 
pas  les  impofuions  deucsau  trefor.  Durant  ces  chofes  le  Cardinal  grand-MaiftrC 
Grands         ^^^^^^Y  ^"^^  Baïazct  faifoit  faire  des  grolfjs  nauires  chacun  de  trois  milfe  tonneaux,&: 
ratifsdcBm!*  ^î^s  galercsÂ:  autres  préparatifs  de  guerre,  ne  voyant  point  d'alTeurance  en  la  paix, 
aet,  donna  ordre  qu'on  achetât  deux  galères  armées ,  8c  en  prit  deux  autres  a  la  folde 

delà  Religion  pour  vn  an,ôien  donna  la  charge  à  Fabrice  de  Carette  Comman- 
deur de  Milan,  a  la  charge  quele Chcualier  Phdippe Prouane  commanderoità 
rvnedes  deux,  &  qu'elles  viendroient  a  Rhodes  de  conferue  aucc  legrosnauirc 
&preuoyancc  ^^^'^^^^  parGuy  de Blanchcfort P ricur  d'Auuergnc&aueclaCarauellede  la  Re- 
d«^gr.ud  Mai.  hgion,a laquelle  commandoir  Raimonddc  Balagnet  Commandeur  deCaubin,3^ 
toutes  cellesquivenoientdeFranccchargcesde  prouiftons  de  guerre  pourlarfe- 
ml,&:des  Religicuxquieftoi;m  appeliez  auChapiire  gênerai.  Cela  fut  fait  en 
^vptembre,  nid  quatre  censnonante  lix:auqucl  temps  l  Empereur  Maximiiian  ren- 
uoyaeucorfonAmbaifadeurauCardinalgrand-Maiftrefudemefmefu;etderen- 

trcprifc 
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trcprifc  contrer  les  Turcs  ,&:  pouranoirauisdcs  moiiuemcns  &:  dcflcins  de  Baja- 

2ct.  Le  Cardinal  grand-Maiftrc  le  contenta  encorde  tout  cela,  &:  luy  ccriuitque  à  qui  TEmpe-^ 

ic grand  Turc  ctonncdes  dcflcins&  cntreprifcs  des  Princes  du  Ponent  contre  r^ur  Maxim.iia 

luy,fdifoitfortifîerfcsplaccsmaritimes,&:preparoir  vnepuiQante  armée  ,crai-  baflidcur 

gnant  d  eftrealïailly  par  mer  &:  par  terre,  &: que  dans  Conftantinople  les  Turcs 

eftoient  en  alarme,  mefmcmenc  pour  vue  prophétie  diuulgucc  entre  eux,  que  leuc 

Empire  qui  auoit  duré  huit  cens  ans  deuoit  bien-tofl:  prendre  fin.  Le  Cardinal    Prudence  da 

grand-Maiftre^fousprctexte  de  mander  vilîtcr  le  grand  Turc,  qui  eflioit  malade,  Rrand  Ma^ftrc 

donna  charge  à  fon  Ambaflàdcur  de  s'informer  Se  remarquer  diJii;cmmcnt  les  î    «^««urir  les 

préparatifs  de  guerre  qui  fcfaifoicnta  Conftantmople.  Turc. 

L'Ambafladcur  fut  bien  veu&:  bien  receu,  &:  raporta  au  Cardinal  grand-Mai- 
ftrc quon  faifoit  toutes  forces  de  préparatifs  &:  dcprouidons  pourvue  grande  ar- 
niee,  6c  fpccialement  qu'on  équipoit  de  gros  nauires  décharge,  qu'on  appeloit 
Talandiers  ,  pour  charger  de  l'artillerie  ,  &c  qu'il  luy  fembloit  que  tout  cela  fc  fai- 
foit pour  vn  grand  liegc.  Qm  fut  la  caufcquc  le  Cardinal  grand  Maiftrcfittra-  &  fa  diligence  i 
■nailler  en  toute  diligence  à  la  fortitication  de  Rhodes,  Vautres  fortcrcflcs  delà  ^^ç"'^" 
Religion ,  &c  manda  tous  les  Chcualicrs  de  venir  au  Cohucnt  :  cnuoya  au  Pape 
les  nouucUe.s  qu'il  auoit  de  Conftantinople,  cnfcmbic  de  la  mort  du  Soudan  d'E- 
gypte.auquel  le  plus  icunc  de  fescnfans  auoit  fucceué  par  la  rufed'vn  Mammeluc 
qui  gouucrnoit  tout  fous  luy  ,  au  grand  déplailir  des  autres,  dont  le  Cardinal 
grand  Maiftre  preuoyoit  des  changemensencét  Eftat-là      qu'ils  Ce  ruineroient 
^^aflliftincroient  les  vus  les  autres.  Encctemps-làfurenr  pris  des  Corfaires  Turcs, 
qui  auoient  fait  mille  maux&:  cruautés  fur  les  Chreftiens.  Le  Cardinal  grand-  Corfaîrcs 
MaiOrelesachetadefesdcnicrs,  Icurfitformerleurproccs, Scies  fittouspendre,  Turcs  pris  & 
fans  pour  cela  contreuenir  à  la  paix  auec  le  grand  Turc.  La  licence  &:  la  forccdcs  P^"'^"*' 
Corfaires  Turcs  &:  Chreftiens  eftoit  telle,  que  fie  eût  efté  guerre  ouucrtc:  tclle- 
nicnt  que  tout  commerce  entre  les  Turcs  &C  les  Rhodiots  vint  à  ccflcr.  Surquoy  le 
Cardinal  grand-Maiftrc  &  Zalabi  fils  du  grand  Turc  ,  gouucrneur  delà Lycic, 
par  vne  commune  intelligence  en  firent  châtier  pluficurs  à  toute  rigueur  par 
des  dcffenccs  rigourcufes&:  edits  nouucaux  conformément  au  traité  de  paix,  firet 
tant  que  Iccommerce    le  repos  commun  furent  rétablis  ;  de  pour  mieux  le  mairt- 
tenir,  le  nombre  des  galères  &:  atitrcs  vaiflcaux  entretenus  à  cet  effet ,  augmente,  RétabiifTement 
&vne  impolition  nouuellemifefurlcs  biens  de  la  Religion dehuit mille écus  ducomm^-rce 
chacun  an.  En  cette  année  Louys  Duc  d'Orléans  fuccedaen  la  Courône  de  Fran-  &UsRhodio«! 
ce  à  Charles  VIIL  decedé  fans  enfans:&:  à  Rhodes  fut  tenu  le  Chapitre  général, 
où  entrèrent  le  Cardinal  grand-Maiftre,le.Prieur  de  lEglife,  &:des  Baillis  ^^^^'f^^yili^^^' 
ucntuels  jleMarcfchal,  T  Admirai       le  Procureur  du  trefor,  le  Drapier  ,1e  1  Ur-  de  France,  qui 
copolier,  &:lesL'eutenans  du  grand  Commandeur, de rHofpitalier  &:  du  grad       P°"[  ^"C" 
Bailly.du  Chancelier,  du  Treforier,&:  du  Senechal,  les  Prieurs  prcfens  Scies  Pro-  Ducd'orkaT, 
cureursdcsabfens  les  Baillis  ddaMorecà:  d-  Cafpe  capitulaires,&:  des  officiers, 
le  ehaftelain  de  Rhodes^Ôc  IcBailly  du  commerce,  quatorze  Procureurs  ^^^^  f 
Prieurs  abfens,  &:  cinq  des  Baillis  capitulairesabfens,huit  des  langues,  les  Procu-  "gs"'' 
tcurs  des  quatre  Receucursjplufienrs  compagnons  du  grand  Maiftre  ,& le  Ca-^ 
horlin  Vichancelier.  Ilncfe  trouue  autre  mémoire  de  ce  qui  fut  faic  par  les  feizc 
Seigneurs,  linon  qu'ils  impoferent  la  troilîefme  partie  des  fruits  des  biens  de  la 
Hdigionau  profit  du  trefor. duquel  1  adminiftratiô  fut  baillée  au  Cardinal  grand 
Maiftre  pour  deux  ans.Il  anoit  eniioyé  vn  prefen  de  tapis  dcTurquie  auRoy  d  An- 
gleterre, qui  luy  enuoya  des  pièces  de  fort  belle  artillerie  pour  mettre  en  la  poftc 
d' Angleterre,  &:  de  beaux  chenaux  d  Hybernicqu'onappeloitEbury  pour  la  per- 
sonne du  grand-Maiftrc ,  déclarant  qij  il  1  aimoit  ôc  rcucroit  comme  fon  pcrc. 


iiij 
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Des  letres  de  t  Empereur  çSMaximilim  font  frefentecs  au  (^onfetl  ,  ^  des 
yaijfeaux  emoyés  au  feconrs  de  la  ^ligioiu  (guerre  entre  les  Vénitiens  e^T* 
les  Turcs  ,  qui  afsiegent  Lepante  c>  la  prennent,  (^entagion  i  Rhodes,  Le 
Roy  de  France  fe  faifit  de  la  Duché  de  Milan ,  O*  enuoye  deux  fferauts 
À  Taiazst  9  qui  écrit  diuerfes  letres  au  grand- Maiflre,  Chapitre  gênerai» 
Procefsions  folennelîes  faites  à  Rhodes, 

CHAPITRE  IX. 

LcttcsdcrEm  ^  ^'^^  "^^^  quatrc  cens  nonante  neuffiirentprcrcnteesauConfeil 

pcrourMaximi-        t^j^^^       Ictics  dc  TEmpeieur  Maximilian  ,  qui  inuitoit  le  Cardinal 
lian  prcfcntccs  fSfÊ^I^^  'rrand-Maiftic  d'enuoyeu  vn  AmbafTadeur  à  vne  diète  qu'il  faifoit 
aa  Coufcil.      gaSu  r-\^^I  ^^^-^^    Alcmagnc  pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  voulant ,  com- 
me il  difoit  ,fcTcruir  ciicelade  fon  Confeilô^  de fes  forces,  comme 
pour  la  caufe  commune  des  Chrétiens  contre  les  Infidelles,5c  d'au- 
tres au  Koy  de  Pologne ,  qui  ofti  oit  à  la  Religion  certaines  prouinces  fituces  fur  les 
confins  dc  fon  Royau  me  pour  les  dcffcndre  &c  côferuer  contre  les  barbares,&prioit 
le  Cardinal  grad-Maiftred'enuoyer  par  deuers  luy  les  AmbalTadeurs  pour  en  pren- 
dre refolution  :  &c  fur  le  bruit  des  armées  Turquefqucs  qu'on  penfoitdeuoir  aller 
Vingt- deux  contre  Rhodes,  le  Roy  de  France  fit  armer  vingt  deux  nauires  pour  les  enuoyçr  au 
^^'^'^"^"'■'^^sfecours  delà  Religion.  Le  Cardinal  grand-Maiftre  retint  tous  les  CorfairesChre- 
'ncc  po7c  le  ^tiens,&: quelques  compagnies  d'InfantcrieEfpagnoleàlafoldcdela  Religion  ,& 
^cours  de  la  mandaaux  Prieurs  de faindGilesôrd'Auuergne,  qui  auoientaufll  foldoyé  quatre 
'S*o"-       galères  Françoifes,  de  les  amener  à  Rhodes  chargées  de  Religieux,  de  foldats,  Bc 
toutes  fortes  de  prouifions,  voiles,ancrcs,&:  hommes  la  plus-part  fournis  par  la  Sei- 
gneurie de  G  ennes  ,lcués fur  les  terres  du  Marquis  de  Finalfreredu  Commandeur 
deCarette.  Tout  cela  faifant  vne  médiocre  armée ,  qui  contenta  fort  le  Cardinal 
L'armcc  du  grand -Maiftre.  Mais  l'armée  du  Turc  tourna  contre  les  Vénitiens ,  &  commença 
J^"[^*^^^^^j^°"^'^MeurCaualleri^  Zara,  qui  fut  la  caufe  qu'à  la  prière  des 

mticns,  Vénitiens  leRoy  manda  à  fes  Capitaines  de  fe  joindre  à  leur  armée,  &  qu'Antoine 
Grimani  leur  General  enuoyât  à  Rhodes  Loùys  Malipieri  GctiL  homme  Vénitien, 
prier  le  Cardinal  grand-  Maiitre  de  le  fecourir  des  deux  barques  qui  auoient  charge 
en  Sicile  des  grains  &c  des  foldats  pour  conduire  a  Rhodes,  &c  detoutlefecours  qu'il 
luy  pourroit  enuoy  er.Bcnurd  luiiiniâ  gouuerneur  deCandre  luy  écriuit  demeime . 
Le  Cardmalgrand-Maiihe  cnuoya  au  General  les  deux  barques  de  Sicile ,  &  deux 
autres  Bifcay  ennes  commandées  IVne  par  Pierre  Corfe,  l'autre  par  Jean  de  la  Gar- 
qui    joignent       Sccncorcvue  barquc  Françoife  ,  qui  fetrouua  au  port  fort  bien  pouru eue  d'ar- 

K'Uïs   forces  a   .,,     .         ,    ,         r  i  a  •     i  r   l  l       i         '  /v       v  ^ 

celles  des  pran-  tillerie  &  ue  bons  loidats ,  se  parauls  du  C.onlcil  rut  donnée  pcrmiilion a  Guy  dc 
P'*  »  BJanchefort  Prieur  dAuuergne  defetrouuer  en  cette  guerre  feulement  auec  trente 

Cheualiers  ,  non  comme  commandes  par  la  Religion,  mais  comme  auanturiers. 
L'armée  des  Vénitiens  ôc  François  afièmblceôi  compofcedecenchuitantegaiercs 
alla  rencontrer  celle  des  Turcs,  qui  eftoit  de  deux  cens  feptante.  Mais  le  General  des 
&  fc  préparent  Turcs  coniioifTant  Ics  Chrcfticns  eihcplus  forts  d'équipage  &  de  bons  hommes,al- 
adoncrfuri  ar-loittemponfantaccortcment  fans  venir  au  combat.  Les  François  connoiffant  aufîî 
«ce  uTurc.    l'auantagede  l'armée  ChreflienncprelToient  de  venir  aux  mains,  &:dafiai]hrren- 
nemy.  Mais  le  Grimani  intimide  du  grand  nombre  des  ennemis  nele  voulut  faire, 
&  penfa  que  c'eftoit  aifjs  fait  de  temporifer ,  8c  empêcher  que  les  ennemis  ne  peuf- 
fentdefcendre  en  terre.  Dequoy  le  Turc  s'eftantapperccu  ,& repris  courage,  s'en 
alla  au  Golfe  de  Lepante  toujours  fuiuydes  Chreftiensj  &:las'eftant  encorprefenté 
occafion  fauorable  de  les  combattre ,  le  courage  manqua  encor  au  General  des  Vé- 
nitiens. Dequoy  les  François  indignés  fe  partirent  de  l'armée. 
^"tLepaïuf  &  afllegcrent  Lepante  par  mer  ôc  par  terre,  &  la  prirent  par  compofition, 

fa'^prcnacat.  '      trouuant  au  camp  la  perfonne  du  grand  Turc.  Grimani  de  retour  à  Venile  ,  fut 
emprifonné,  &c  depuis  banny  &c  confiné  enl  illed'Oiraro.  Cependant  Maliepori 

demeure 
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demeure  defejourà  Rhodes ,  voulut  faire  le  Conful ,  &c  en  exercer  la  iurifdiaion. 
Cequiluyfutdelïcndu,&:ordonnéquerousferoientfujetsàlaiufi:îee  de  Rhodes , 
&  que  Malipiorinauroïc  autre  tiltre  que  de  Procureur  delà  Republique.  Le  grand 
Turc  au  partir  de  Lcpante  enuoya  dix  nulle  chenaux,  quipalTerent  par  le  Friul 
mettanttoutàfeu&:àfangiufquesàTreuis,  &c  donnèrent  vn  grand  effroyàtoute  &foiicd'éftraûï 
ntalic&futcaufe  que  le  Pape  dépefcha  aux  Princes  Chreftiens ,  pour  faire  con-  f;"/ 
clurre  vne ligue  contre  le  Turc ,  &:au  Cardinal  Grand-Maiftre ,  qui  manda  procu-  vcnitxcnt. 
ration  au  procureur  General  de  la  Religion  de  fc  treuucr  à  l'affemblee ,  &c  dobhger 
la  Religion  à  cette  vnion  comme  les  autres.  En  Décembre  fut  dcicouuertqu  ily 
auoit  de  la  contagion  dans  Rhodes ,  qui  caUfa  depuis  grande  mortalité.  Le  Cardinal  Conngioa  l 
Grand  Maiftre,  outre  la  police  &c  les  remèdes  ordinaires ,  retint  les  quatre  galères   "  • 
Francoifes  aux  gages  de  la  Religion  pour  fliire  la  garde  à  l' cntour  de  l'  I lie  j  6^  par  ce 
moyen  il  éclaircit  le  grand  nombre  des  Religieux  qui  fe  treuuoient  auConuent,&: 
mit  en  feureté  leshabitans  del'iae  contre  les  courfes  des  Turcs ,  &c  ne  voulut  point 
pour  cette  annee-là  qu'on  changeât  lagarnifon  du  chafteau  de  faind  Pierre,  de  peur 
que  ceux  qu'on  y  enuoy  eroit  n' infc^aflcnt  la  place.  En  ce  temps  là ,  qui  lut  1  an  mil  ^^^^^ 
cinq  cens ,  le  Roy  de  France  ayant  fait  ligue  auec  le  Pape  Se  les  Vénitiens ,  le  laiùt  •  ^  l^^ç^^ 
du  Duché  de  Milan ,  ô^enchalfa  Louys  Sforce  ,  quife  retira  auec  fon  frère  ôifes  en-  Duché  dcMi- 
fans  en  Alemagnc.  Le  Roy  fe  trouuant  à  Milan ,  dépefcha  en  faueur  des  Vénitiens 
fcsHeraudsMont-ioyefaina  Denis      S.  Michel  au  grand  Turc,  pour  fepleindre 
de  ce  qu'il  auoit  rompu  la  paix  contre  fa  foy ,  &  le  prier  de  faire  faire  raifon  du  dom- 
mage que  fon  armée  leur  auoit  foit ,  autrement  il  luy  dcnonçoit  la  guerre.  Les  He-  _ 
rauds  allèrent  à  Rhodes,    de  là  furent  addrellez  P'^^'     Cardmal  Giand-Maiflrc>  ^ZZl 
qui  manda  demander  fauf-conduit  pour  eux  par  vn  coui  ner  Rhodiot  nomme  Ma-  grand  $«gacBc 
rioH ,  à  Conftantinople ,  6^  pour  vn  Ambafladcur  qiril  y  voLiloit  enuoy  er  pour  trai- 
ter la  confirmation  Se  renouuellement  de  la  paix  :  Se  le  fauf-conduit  venu  ,  ht  ache- 
miner IcsHerauds  Se  l' Ambaffadeur  par  la  Lycie,là  où  ils  furent  rencontrés  par  des 
gensdechcual,quiles  condui  firent  à  la  porte,  &:  furent  défrayés  allans&:  retour-  ^, 
tians     furent  bien  receus  par  le  grand  Seigneur,  qui  leur  donna  des  robbcsde  L  auec  r°u!* 
draps  d'or ,  Se  des  pièces  de  veloux ,  Se  de  vaiflclle  d'argent ,  &:  les  renuoya  auec  ««urs  beaux 
lettres  au  Roy ,  au  Duc  de  Vcnife,&  au  Cardinal  Grand-Maiftre ,  par  lefquelles  il 
rcndoit  raifon  de  ce  qu'il  auoit  rompu  la  paix  auec  les  Vénitiens,  monftrant  comme 
eux-mefmesl'auoient  enfrainteendiuerfes  façons  les  premiers.  L'HexarqucaufTi 
rendit  vne  lettre  au  Cardinal  Grand  -  Maiftre ,  qui  contcnoit  la  confirmation  de  la 
|)aix  auec  la  Religioft,&:  l'odroy  d'vne  traite  de  grains  du  cùfi:c  du  Leuant  :  Se  parce 
quelesfujctsdelaReligionprifonniersdes Turcs  auoienteftc  deliuiés,  le  grand 
SeigneurparfalettreprioitleCardinalGrand-Maiftrcdc  rclâchcrauffi  quelques     j,^.^^  „ 
Mufulmans  qui  eftoientprifonmers  à  Rhodes,  Si  par  vne  autre  lettre  écrite  en  lan-  grand-Ma,ftrc, 
gue  Grecque  ,  il  faifoit  le  difcours  des  caufes  qui  l'aiioicnt  mcu  à  faire  la  guerre  aux 
Vénitiens ,  qui  eftoit  en  fomme ,  qu'en  la  Moree  fes  fujets  quittoient  fon  pays ,  Se  fe 
retiroientaux  places  des  Vénitiens,  defquclles  ils  partoicnt&faccageoient  ks  au- 
tres valTaux  aux  enuirons  :  Se  que  les  Vénitiens  auoient  bruflé  deux  où  trois  fois 
fes  falins  près  de  Cattaro  ,&  tué  les  receueur s  Se  officiers,  &:  que  tant  qu'ils  rencon- 
troient  de  fes  vaifTeaux,  ils  les  mettoientàfpns      les  hommes  à  mort,  &  qu'il 
leur  en  auoit  écrit  plufieurs  fois  fans  qu'ils  y  ayent  donné  aucun  ordre.  Il  marquoit 
cncores ,  qu'ils  luy  auoient  demande  fecours  contre  le  Roy  Charles  V 1 1 L  ce  qu'il 
n  auoit  voulu  faire,  n'ayant  point  eftéofFenfé  de  luy     ne  fçauoit  pour  quelle  cau- 
fe  le  Roy  auoit  changé  d'opinion,  &:  les  cenoit  pour  plus  gens  de  bien  qu'au  para-, 
^ant ,  Se  prioit  le  Cardinal  Grand-Maillre  d'écrire  au  Roy  ces  particularités  en  lan- 
gue Francoife ,  Se  de  donner  vne  feure  addrefife  à  fes  Ambafnideurs  pour  les  con- 
duire enFrance.Ces  lettres  furent  écrites  à  Hifpala  le  quatorziefme  d  Auril.  En  ce 
temps  Domimc  Turin  fils  d'vn  Médecin  de  l'enfermerie  allant  en  S  yrie  fur  vn  fien 
iiauirearmé ,  le  Cardinal  Grand-Maiftrey  fitaller  fous  le  fauf-conduit  du  Soudan 
trente  Cheualiers  pour  la  deffendre ,  Se  pour  décharger  d'autant  leConuent  à  caufe  ^^^^^^^^^  ^.^^ 
«le  la  pefte.  Le  nauire  rencontra  près  d'Alexandrie  vn  gahonde  Coiiaires  Turcs , 

incontinent  ils  vindrent  au  combat,  qui  fut  long  &:  périlleux  lôi  en  fin  le  galion  &  dva  gaUon 
cftant  réduit  à  tels  termes  qu'il  n  auoit  plus  que  tenir ,  ôc  eftoit  fur  le  poijift  de  fe 
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rendre:  &:  fur  cela  furuint  vn  autre  grand  galion  de  Turcs, qui  contraignit  les  Chrc- 
lliensdc  quitter  la  prlfe  j&Lfc  retirer  au  port  d'Alexandrie  ,  où  l'Admirai  contre  la 
foy  publique  emprifonna  tous  les  Chrefliens  ,&:les  enuoya  au  Caire  au  Soudan, 
qui  depuis  fur  lettres  Si  remonftrances  du  Cardinal  Grand-Maiftte  les  fitrelaf- 
chcr. 

En  ce  temps  Fabrice  de  Carrette  commandant  à  trois  galcres ,  le  Chcualier 
Philibert  de  la  Forcil  demanda  auConfeil  d'eflrcfaid  Capitaine  d' vue  de  ces  galè- 
res,  fous  la  charge  ncantmoins  du  Carrette  ,  &:  quelques  autres  en  demandèrent  de 
mefmcs  des  autres  galères.  Mais  le  Confcilnefutd'aduis  de  faire  ce  tort  au  Carret- 
te,  qui  eftoit  homme  de  valeur  &:  prudent  quis'eftoit  dés  long  temps  acquitté 
dignemcntdefacharge.  Et  parce  que  la  plus  part  des  mariniers  eiloient  des  terres 
du  Marquis  de  Final  Ton  frcre ,  qui  ne  cognoilfoient  autre  que  luy  dans  Rhodes  &: 
qui  prendroient  occafion  de  s'en  partir,  fi  on  leur  oftoit  leurs  Capitaines ,  8c  ainfi  fut 
aduifé  de  n  innouer  rien  en  cela ,  &  de  continuer  le  Carrette  en  fa  charge ,  8c  fous 
luy  les  Cheualiers  Bernardin  d'Arrafquc  &c  Corradin  Grimaldi  Capitaines  des  au- 
tres deux  galcres.  Le  iz.  de  Septembre  1400.  au  Confeil  Complet  le  Cardinal 
Gr"lï-Ma"trc  ^rand-Maiftrc  rcmonftra  en  termes  graues  les  frais  exce/Tifs  qu'il  auoit  faid  depuis 

auChapicrcgc- 

le  dernier  Chapitre  gênerai  pour  l'armée  qu'il  auoit  faid  dreffer  en  France ,  &  pour 
ncral.  la  police  de  la  contagion  en  la  fonde  de  quatre  galères  par  l'cfpace  de  plufieurs  mois; 

&  parce  que  les  forces  desCorfaircs  croilToicnt  chacun  ioûr,&:  qu'il  cftoitneccf- 
fairc&auoit  elle  aduifé  de  faire  encor  venir  de  France  des  mariniers ,  &  des  homes 
deferuiccpour  les  trois  galères,  qiiieftoyentencores  entretenues ,  où  il  failloic 
beaucoup  plus  grade  sôme  que  celle  qui  auoit  efté  ordônee  par  le  Chapitre  gênerai, 
lesprioitde  voiries  frais  par  luy  faifts  parles  liurcs  du  Conferuateur  conuentucl , 
dont  il  fe  trouuoit  en  arrière  fes  moyens  efpuifez  ;  &  les  prioit  de  luy  donner 
ïi'"il«Mo'n^do  ^"^^  ^"^^"^  ^        ^"^'^"^^y       ceux  du  Conleil  fe  leucrent,  &:  en  paro- 

c?uxdÛcon-'  les  8l  geftcs  humbles  le  remercièrent  du  paflc ,  &  le  fupplicrent  de  continuer 
feil,  fournir  à  Tentretcnement  des  trois  galcres  &c  des  deux  barques  de  la  Religion,  8C 

d'en  faire  tenir  compte  par  le  Conferuateur  ,&:  par  le  Secrétaire  du  threforjic  luy 
promirent  de  le  faire  rcmbourfer  de  ce  qu'il  y  mettroit  du  fien  au  prochain  Chapi- 
tre gênerai ,  pour  lequel  le  Cardinal  Grand  -  Maiftrefit  dés  lors  defpefcher  les  cita- 
&proc(flrioHS  tionsàla  fefte  de  S.  lean, qui  feroit  l'an  1501.  Apres  celalcs  Conferuatemsdela 
u!  àThodcs!'"  ^^^^^  rapportèrent  qu'il  y  auoit  trois  mois  qu'il  n  eftoit  mort  aucun  de  pefte  dans 
Rhodes, dont  furent  faides  des  proceflions  folennelles  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu.  Les  portes  qui  auoyent  elle  fermées  pour  ce  refped  furent  ouuertes,  8c  fut 
publiquement  lotié  le  Cardinal  Grand-Maiftre ,  fans  la  charité  rare  &  prudence  du- 
quel vn  clucun  recognoifToit  qu'vn  nombre  infini  de  peuple  fuft  péri  de  ce  malheur 
par  l'efpace  de  fixmois  qu'il  auoit  duré. 
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E  S  Princes  Chre- 
fliens  fc  liguent  con- 
tre le  Turc ,  (Jr  l^ 
gmnà-Mmjire  fait 


'  fYife.  Mort  du  Vi 
chancelier  de  l'Ordrey 
^  aJferrMée  du  Chal>itrc^pneral.  Sie^e  de 
Metelmleuéfcmsimcun  effet.  Entretteuè  du 
General  des  Vénitiens  du^rand-Uaijhey 
<îui  mue  k  Khodes.  ^mhafjade^  emioye-^ 
auxV rinces  Chreftiens y  6^  lettresdu  Roy  de 
Homrie.  M  ort^iolctc  d\Arduelle.  l  e  grand- 
Mmjireefcritau  Duc  de  Vent  fc, reçoit  l'^m- 
^affkdeur  du  Sultan  Corcut  ,  donne  de 
^Kiuueanxaduts  an  Pape,  Grandes  conqueftes 
du  Sophy  en  ^rmeme ,  ^  ficge  de  Lerro. 
J^nfede  S.  Uaure^arles  chrejliens pu- 
*^îtmdes  Corfaires.  Le  grand- Mctiftref orti- 
fi^Uodes,  ^  en  ckiffe  les  Juifs.  Guerre 
^ntre  le  Koy  de  France  ^  d'Efpagne  ,  ^ 
P<iix  entre  le  Roj  de  Hongrie  le  grand 
^^igneur.  Plaintes  du  grand -Mdiftre  au  Pa- 
pe i  fa  maladie ,  famort  y  ^  fes funérailles, 
J^mery  d'^mhoife  efl  eleu  a  fa  place  ,  CS7*  t^ï- 
^ersaduisluyfontdonneT^.  Défaite  de  cjuel- 
î»«r»m,c^  liiBoiregaignéefu^x  par 


le  Prieur  de  Portugal.  Nouucuh  changement 
dam  l'Eilatde  Khodes,  d'oii  le  Prieur  d'^u^ 
uero-ne  s  en  retourne  en  France,  M  ort  du  Pape 
Jlexandre  VL  <^  de  Pie  IIL  ^  création 
de  Iules  IL  Jîufede  Baia';}^t  : perfdie de  l'am^ 
bajfîdenrde  Corcut.Troubles  entre  les  chre- 
fliens  les  TUrcs  ,  &  a^iion  hardie  de  Ca- 
malbei.  ^rriuée  du  nouuenu grand- Maijlre 
aKhodes,  reglemens  par  luy  faits,  llacce- 
pte  la  charge  du  threfor  en  l'ciffembleegenera' 
le,reformeplufieuys  abus  ,  ei?*  fi^i^  laguerre 
aux  Corfaires.  Ilauagcs  de  Camalidans  iijle 
de  Rhodes,  deffem  de  Baïa'^tfur  la  ^ille. 
Le  Confeilenuoye  '^n  Procureur  k  la  Cour  de 
Rome,  (&  prcfente  l/ne  requcfte  au  Pape. 
Aduis donné augrand-Maiftre .  Cr  diffet end 
Juruenu  entre  luy  (j7^  le  Turcoplier.  Efforts 
du  Corfaire  Nichi  fur  le  chafteau  de  Lerro,0* 
!  prife  de  quelcjues  -yaijfeaux  du  Soudan  y  en- 
\femhle  d'^n  riche  nauire  marchand  ,  dit  la 
I  Mogarbine.  Second  chapitre  gênerai  tenu 
parle<n'and-Maiftre ,  mémorable  ^>i6lou 
re  defchrefïicns gaigme furlesgensduSou- 
dand'E<rypte.  ^duis  dugrand-bAaiJlreaux 
V  rinces  chrefiiens,  ^  traitté  de  pai^S  entre 
le  Pape  Iules  IL  Louys  XIL  Morf  du 
o-rand-Maip^re  (t^mboife ,  à  la  place  duquel 
efl  éle»  le  Prieur  d'^uucrgne.  Cruauté  de 
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Sultan  Selim ,  ^  préparatifs  de  guerre  faits 
contre  Iny.  Concile  tenuàPife,  mort  du 
Papeltiles.,à cjm fuccede lean de  Medicis.^r- 
riuée  de  l' admirai  k  Rhodes  ,  mort  du 
gr îid- M aijlre.^îf^î-hlcc générale  tenue  aRho-  ■ 
des ,  on  l'^ldmiral  de  Carrette  efï  créé  grand' 
Maijlre.  Mort  du  Prieur  de  S.  Gilles  li- 
gue du  grand-  M  aiflre  auec  le  Sofhy  de  Perfe, 
contre  l'Empereur  Selim.  Le  Turc  conquejle 


1 1' Egypte     fait  pendre  le  Soudan.  Lettres  dit 

i  grand-Maiftre aux  Vrtnces chrefiiens.  cha- 
pitre gênerai,  ^  nouuelle  fondation.  Mort  de 
Selim  ,  qui  laijfe  pour  fucceffeur  Solyman, 
contre  lequel  toute  la  Syrie  fereuolte.  Mort 
dugrand-Matflre  à  qm  fuccede  l^hilippes  de 
VtlUers  i'ijle-^dam.  Embarquement  du  non- 

j  ueau grand'Maifïre  :  accidens  de  mauuais 

I  py^figey  &* arriuée  à  R  hodes. 


Ligue  des  T rinces  Qorejliens  contre  le  Turc ,  fouuoir  oBroyéau grand-M^i- 
'  flre  far  le  ^ape.  Le  grandr-Ad  aiftrehafle  l'entrepr/fe  conclue  contre  le  Turc. 
Mort  dîi  Ï^tce-Chancdier  ,ffj  djfemhlée  gmerdc  des  principaux  de  H  Ordre, 
Le  grand'Maijlrefe  charge  de  tadmmiftration  du  threfor ,  ^  tafche  de  faire 
armer  les  galères  du  Pape.  Siège  de  Met  elm ,  ^préparatifs  de guerrefaits  Par 
legrand'Maiftre. 

CHAPITRE  I. 


I.i«;iic  cics  Priii 


CCS  ^nrc-mens  ^.^^^  ^  ^  ^  ^  ^  ^ ^^P^  Ht  conclurc h  ligiic CHtrc fa  Sainteté, 
concich-  Turc.  ^^^^     France ,  d'Efpagne ,  de  Portugal ,  &  les  Vénitiens  :  ôc 

m  l^W^^  s'eftantrcfcrué  la  nomination  du  General  de  larmcc,  y  nominale 
fe'  \       \    V  Cardinal  grand-Maiftre,  à  la  cliarged  entretenir  quatre  galères, 
&ticuxgrosnauires,  &:luyen  donna aduis,  lepria& exhorta  de 
Pouuoir  ôc-  .YT"     j\  ,^.ff';^F'^^'<5dluyd6napouuoirdcfaircnublicràRhodes&: parles 
tioycaugra»d-  l^cs k grand lubilc de  1  anncc rainae,qui:eftoit  lors,pourrixmois,  aiieclcs mcfmcs 
f:r/d^/rt^'""      ^.  l^eux  à  Rome ,  S.  de  prolonger  la 

tenue  du  Chapitre  gênerai  ainfi  &  tantdefoisqu'aïuyfembieroitnecelTairc.  Le 
Cardmal  grand  Maiftre  de  Uns  du  Confeil accepta cefte charge,  8c  le  Pape  fie 
publier-  celle  nomination  au  Confiftoire  en  prefcnce  Se  au  grand  contentement  du 
facreCollcge,  6.des  AmbafTadeurs  des  Prmces  qui  s'y  trouuerent.  Le  Rov  de 
fiance  encfcnuit  auOl  au  Cardinal  grand-Miiftre  ,  &  le  pria  affcaionncmenc 
et  accepter  la  charge  ,  Se  bailla  celle  de  fcs  galères  à  Phihppcs  de  Clet^s  Sc^ 
ci^tTfa.^  in ,  auquel  II  commanda  de  neredépartu^/iintdescommLde- 

GcncinHcsga  ^«^"s  du  Cardinal  grand- Maiftre ,  lequel  preuoyant  les  difficukez  Sidefordres 
Icr.s^da  Roy  de  qui  pouuoicnt  furueiiir  en  cefte  guerre ,  pour  fa  décharge  ,  &  de  la  Religion,  fut 
D.iigcncc  au  f^^^^^q^^o"  ^fperchaft  quelques  Cheualiers  au  Pape&: au  Roy  de  France,  pour 
four'  ttr*  r      IT  A       '  P'i''  ^"'^^  f  reftoit;qu-vne  partie  de  l'eftéU  que  furuenant 
nir.X    l^y^^^l^^^^d^tqueduranticeluy,  l'armée  fift  vi^rand  fqour  fais  rien  entre- 
contre le  Turc,  prendre,  qu  il  leur  pleut  de  bien  pouruoir  à  rcntrctenemçnt  &:  payement  de  leurs 
troupes ,  6.  d  enuoyer  foUiciter  le  Roy  de  Hongrie  dé  faire  de  fon  cofté  forte 
guerre  au  Turc:  pour  le  diuertir,&pcut-eftre  le  contramdre  d'aller  aux  confins  de 
Hongnc  en  pcrfonne .  Chofe  qui  donneroit  moyen  à  l'armée  de  la  ligue  de  faire  de 
bonseftcrs,  cSd  de  trou  Lier  bon  que  l'armée  de  la  Religion  nés  eloignaft  plus  loing 
dcRhoaesqucCapoMalio,ouMilo,pournelaifrerlaville&nfle;qui  demeure- 
roit  aucunement dépourucuc d'hommes  par  le  départ  de  l'armée expofée à  vnen- 
nemyfipuilîant&ùprocham.  Il  fit  auffi  diligemer  la  tenue  du  Chapitre  eeneral 

&examinerexaaememl'eaardesfinancesdelaReligion,afindefcauoirdequel- 
icsiommes&  quel  rcuenu  on  pouuoit  faire  eftat.  * 

Mort  du  Vice-  mefinc  temps  mourut  le  VicehancellierCahorfin,  &:futeleuenfonnom 

dcpdchahhc  du  Bo.s ,  Prieur  de  Champagne,pq*aIlerrenconcrerle  Seiçneurde 


gneur 
Rauallcin, 
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Rauaftein ,  &:liiy  remontrer  que  fi  l'armcc  pafToit  iufqucs  à  Rhodes,  clleperdroit 
trop  de  temps  à  aller  &c  retourner  contre  la  Morée,  &:  le  prier  luy  Se  les  autres  d'at- 
tendre en  quelque  port  du  cap  S.  Angclo ,  Se  y  cftans  arriucz  ,  de  luy  endonnerad- 
uis  ,&  qu'il  s'y  en  iroit  incontinent  auec  l'armée  de  Rhodes  :  &  de  là  le  Prfeur  eut 
charge  de  parier  outre  vers  le  Pape  Se  le  Roy  de  France,  leur  faire  les  remontran- 
ces cy-deuant  dites, touchant  l'entrctcnement  &paye  des  foldats, comme  chofe  en 
quoy  confiftoit  le  principal  fondement  de  cclïc  expédition.  Le  Prieur  de  Champa- 
gne ne  partit  qu'après  la  tenue  du  Chapitre  gênerai.  Le  Cardinal  grand- Mairtre 
nommapour  Capitaine  des  quatre  galères  l'Admii  al,  &  pour  la  Capitaine  le  Tur- 
coplicr  pour  la  féconde,  le  Prieur  de  faind  Gilles  pour  la  troifiefme,  le  Chaftellam  Chapitre  gcne- 
d  Empofte  pour  laquatricfme;&  fur  chacune  trcnie  Chcualiers.  A  près  cela  fuc  tenu  plnopaurd" 
leChapltre  gênerai- où  entrèrent  le  Cardinal  grand-Maiftre,  le  Prieur  de  l'Eglife,  rordic  aiFiftc- 
les  Baillys  Conuentuels,  le  grand  Commandeur,le  Marefchal,l  Admirai,  l'Hofpi- 
talier,lc  Drapi'cr,  Se  de  leurs  Lieutcnans,ccluy  du  grand  Baillyjdu  Turcoplier,8<:ûu 
Châcelier:des  Prieurs  ceux  de  S.Gilles,d'Anglererrc,d'Auuergne,de  Champagne, 
&de  MerTmCile  Chaftelaind'Empofte,les  Officiers  du  grâd-Maiftrc,  le  Lieutenant 
du  Senefchal,  le  Chaftelain  de  Rhodes,  le  Bailly  du  commerce,  les  Baillys  Capitu- 
lairesjceluy  de  Cafpe,&leThrcforier,treize  Procureurs  des  Prieurs  Baillys  Ca- 
pitulaires  abfcns,feize  Procureurs  des  Commandeurs  des  Prieurez,  les  Procureurs 
des  huit  langues  ;  Se  furent  les  bourfes,  les  rooles,  Se  l'eften-'ard  rendus ,  Se  lesfeize 
Seigneurs  nommez,  deux  de  chacune  langue,-  &;  auec  eux  entra  pour  Procureur  du 
grand-Maiftre  le  Lieutenant  du  Senefchal:  3^  au  Heu  des  Procureurs  duthrefor,qui 
furent  au  nombre  de  feize,  fiiu-ent  elcus  pour  a/Iifter  Procureurs  du  threfor ,  le  Bail- 
ly du  commercc&i  le  Cheualier  Andrcd'Amaral;,&:  24.  aHlftans  ou  compagnons 
dugrand-Maiftre,trois  dechafque  langue.  En  cefteairemblée  parles  comptes  veus 
c^cadement  fe  trouua  qu'il  eftoit  deu  au  Cardinal  grand-Maiftre  cent  dix-fcpt  mille  Notr-.blc  fom- 
trois  cens  feptante  trois  efcus ,  Se  fut  iugc  que  pour  reprimer  les  Corfaires  qui  cou-  Jcu/au^fr'aivd 
royent  partout  l'x^rchipelago,  il  eftoit  neceflaire  d'entretenir  trois  galères,  outre  le  Maiaîc  !" 
grâd  nauuc  de  Rhodes, &  la  barque  du  threfor,&:  fut  impofé  3. demies  années  à  cha- 
que fefte  de  S.  Icanvne,fetrouuant  latroificfmeenlan  1504.  auquel  temps  fe  de- 
uoit  tenir  le  Chapitre  gênerai  fuyuanc.  On  fuppha  le  Cardinal  grand-Maiftre  de  fc 
charger  encore  de  ladminiftration  du  threfor,&  luy  furent  aftîgnez  fur  Icfdites de- 
îïîiesannécstrente-cinqmillechacunanpour  l'entretcncmcntdu  Conuent ,  &  le 
jiirplus,qui  eftoit encoreaufant,piourlesgaleres,&  la gi\indenauiix^&Iabarque;a^l1^,L^^^^^^ 
luy  fc  chargea  d'entretenir  la  troiftefme  galère  de  fes  reucnus  ,fans  preiudicc  defes  t'""  iIhcIox. 
fuceefteurs.  Et  fut  accorde  que  fi  l'expédition  générale  contre  le.Turc  fe  fai- 
^oit,  il  armeroit  encore  vne  galère  Se  deux  groftes  naulres;  Se  qu'il  main  leue- 
roit  la  defpencc  ,  Se  en  feroit  rembourfé  par  le  threfor  ,  auquel  cftoient  refer- 
mées les  prifcs  qu'on  feroit  fur  les  enncmys,  les  lubilez  ,  Se  les  dons  des  Prin- 
*^es ,  Se  pour  les  Ambaftades  ,  réceptions  ,  réparations ,  armes  ,  Se  autres  frais 
extraordinaires,  furent  rcfcruécs  les  dcfpoiiilles,  biens  vacants  ,  Se  mortuaires 
On  luv  continua  la  mefmc  authorité  qu'il  auoit  eu  par  fon  premier  Chapitre  gene- 
^il,  Se  pouuoir  de  fe  referucr  cinq  Commanderies  pour  le^  conférer  cane  de  fois 
4^  ellesvacqueroyent,ou  les  garder  pour  foy. 

Il  fut  encore  ordonne  qu  aux  enterremens  des  Baillys  Se  Prieurs,  le  Prieur  de 

I  Eglife  feroit  l'office  auec  vn  Diacre  8<:Soufdiacre,  &:  vne  corredion  furies  CJia- 
pellauis  Se  Diacres  qui  manqueroyent  aux  Heures  Canoniques.  Apres  cela  le 
*  fleur deChampagnes'acheminapourcequieftcitdefacharge,  Si  pourfaire con- 

finner  à  Rome  ce  qui  s'eftoit  déterminé  en  ce  Chapitre.Et  au  mefme  temps  le  Car-  cara'!!'?" 
^hnalgràd-Maiftrcreceut  lettres  du  SeigncurdeRauaftein,quiefcriuoitqu  il  eftoit  ^raïui  Maiftrs, 
arrluéenFArchipclago,  &:deIiberoitd'aflaiIlirriftedeMctelin,6:  Jeprioitd'yal- 
A  cefte  nouuellc ,  Charles  Aleman  Prieur  de  S.  Giles,  Se  le  grand  Comman- 
deur declarercc  qu  ils  ne  fevouloiétpreualoir  de  la  licence  qu'ils  auoyent  eu  d'aller 
leursmaisôs,&:nevouloictmâquerdercdrefcruiceà  laRcligiôentelleoccafiô. 
Le  PrieurdeS.Giilesfitinftancequ'onluybaillaftvnedes  q'-iatre  galères  comme 

II  auoit  cfté  rcfolu.Ec  fur  cela  le  Cardinal  grad-Maiftrereuoquatous  les  autres  con- 
g^z.s'attendât  de  iour  à  autre  de  voirarriuer  l'armce  du  Pape. Mais  voy  at  qu'elle  ne 


qui 
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fait  toute  venoit  point ,  il  dcpcfcha  le  Commandeur  de  Carrettc  à  rEuefque  de  Tiuoli, 
•  !,crc  pourfolUciter  Se  ayuer  fclonfapnuknce  Se  expérience  à  faire  armer  les  galères 
.......  .../'le-  ^"/^P^-  demeura  en  grande  doute,  craignant  que  s'il  alloit  à  l'ar- 

rcsduPai^cr  auant  la  venue  des  galères  du  Pape  ,'la  pcrfonne  duquel  il  reprefentoit , 

la  Sanideté  ayant  manqué  ,  qu'il  ne  fuft  pas  cbey  Se  rcrpedlé  des  Capitaines, 
Se  qu'il  n'y  cû'"  des  difficult  jz  Se  diuerfitez ,  Se  iugeant  qu'il  y  alloit  de  la  réputation 
deiaSaintleté,  Se  de  la  lienne  propre  ,  Se  qu'en  telle  forte  il  y  feruiroit  plutoU 
d'ombre,  qu'en  effet  de  Capitaine  gênerai.  Et  de  ces  difficultc2  il  efcriuitample- 
men[  à  fa  Saindetc  parle  Prieur  de  Champagne ,  le  priant  encore  de  faire  préparer 
&  enuoyerau  pluioilfes  galères,  Se  de  pouruoir  aleur  eniretenement:  &luy  repre- 
lentaque  ii  l  année  Chreltienne  a  faute  de  moyens  Se  de  bon  ordre  venoit  à  fe  difTi- 
pcr ,  le  Turc  prendroit  plus  grande  audace  &  hardiefle  d'allaillir  les  Chrelf  lens ,  Se 
auecplus  grand  elîort,  6i  le  priant  fur  tout  de  luy  faire  fçauoirfa  volontcau  plu- 
toil ,  par  ce  mefme  que  fi  l'armée  de  la  ligue  donnoit  quelque  bon  commencement 
à  quelque  entreprde  remarquable,  luy  ny  les  liens  pour  chofe  du  monde  n'y  euf- 
lent  voulu  manquer.  Il  cfcriuit  en  mefme  fubfbnce  au  Roy  de  France    au  Sei- 
gneur de  Raualkm  ,  qu'il  pria  de  l'attendre ,  l'aiTeura  que  dans  peu  de  ioursil  com- 
paroiih-oit  a  l  armee  auec  les  galères  du  Pape  ,  Se  le  mieux  accompagné  qu'il  luy 
ieroitpoinble.  Et  de  fait,  outre  cequ  ileftoitobbgé,  U  prit  eneoreàfa  foldehui^ 
ArriuceduChe-  S^^^^^ics  de  Loifaiies  Catclans,  Rhodiots  &  Italiens,  &vn  nombre  de  fuftes&: 
uahcr   Gaiu   brigantins.  Et  cependant  qu'il fufoit  toute  diligence  de  partir,  arriua  à  Rhodes 
on  a  i^ftoucs.  jg  Cheuaher  Matthieu  Gauafton  venant  de  Mctelin,  qui  rendit  des  lettres  dii  Sei- 
gneur de  Rauaftein,  qui  donnoitaduis  que  le  Papen'auoitpointdegalerespourla 
guerreduTurc,  &  que  luy  auoit  battu  la  ville  de  Metelin  en  deux  endroits.  Se  ef- 
La  ville  de  Me  P'^^'°^'^ '^^J^  prendre  dans  peu  de  )ours  :  &:  pnoitinftamment  le  grand- Maillre  d'y 
tciin  cft  anie>^^e^'>ofl^'^'^î:^ereconnoiftre,&:luyobcyr.  EtlàdelTusleCardinal  grand-Maiftre 
Ma^te7au  t  ^^'^"^^^"^ V ^^^^'^ ' ?^ ^^"^"^^'^ ^0"^^^ Ics gakrcs , galcot^  grosnauircs,  bar- 
prcparat^fs      ?"  "  >  ^  f^^^"  vaifleaux  tant  qu'il  luy  feroit  po^ble  :  &  auant  fo»  départ  il  lailTa 
pou.  s'y  enal- 1  Admirai  à  Rhodeslogc  danslonPalaisauectoutela  charge  du  threfor;  fie  toutes 
fortesdebonnesordonnances&rcglemcnspour  !a  fcurctc  de  la  viile:  Se  durant 
fonabfence  fit  renforcer  les  gardes  de  la  tour  de  fainit  Nicolas ,  de  Naillac  Se  du 
Mole  :  ordonna  qu'on  ûi\  la  garde  iour  Se  nuit,  afin  que  le  port  ne  fut  furpris  de  l'en 
nemy  ,  Se  que  les  elclaucs  ne  hiy  fient ,  Se  que  les  vaifiTeaux  eltrangers  ne  peulTent 
entrerauportfanshcence.  Fitfermer  lesportcs  defaind  Anthoine&faind  Atha 
nafe  comme  fuperfiucs.  Ordonna  aux  lieux  necefi:i;res  quatre  corps  deirardede 
gralS;îht  |ûl^'^^^^^n;;-^tenus.  Commit  certains  Cheualiers  pour  vifiter  les  gardes  de  lour^ 
auparauaiuquc  aenuict  Bailla  la  garde dcs  clef S  du  Chaftcau  5idu  boukuatd  d'iceluy  à  l'Admi- 
P^""-  ral  ;  celles  de  la  porte  faind  George  Se  du  Co!qum  au  Lieutenant  du  Chaftellain  • 

celle  de  la  porte  de  la  Marine  au  Bailly  du  commerce.  Ordonna  au  Lieutenant  du 
Turcopher  de  faire  la  garde  auec  huit  Cheualiers  à  l'entour  de  l'ifie.  Se  qu'il  don- 
nait ordre  aux  iffucs  maritimes  que  les  efclaues  ne  peufll^nt  efchapper.  Donna  char- 
ge particulière  au  grand  Commandeur  de  donner  audience  &  faire  iufticeaux  fub- 
jets  ^au  peuple  vnc  fois  la  fepmaine:  que  ceuxquifuyuroientle  atand  Mailtre 
iouifientdudroiaderefidence&  ancienneté.  Il  furfoya  toutes  eledions  de  Bail- 
lys  6^  Prieurs  durant  fonabfence:  on  luy  bailla  les  Prieurs  defaind  Gilles  d'An- 
gleterre, ôc^d'Auuergne,  le  Chaftellaind'Empofi:e,  les  Baillys  de  laMorée&de 
Negrepont  pour  l'accompagner  auec  melmeauthorité  de  prendre  toutes  délibéra- 
tions pour  les  affaires  de  la  Religion  ,  comme  fi  c'eût  efié  au  Conuem  •  Se  fut 
defiendu  qu'aucun  Cheualier  ne  partift  de  Rhodes ,  finon  pour  le  fauice  de  b 
Rchgion. 
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LeGrand-MuJflre  s  embarque  pour  s'en  aller  â  Metelm ,  d'oà  le  fle.e  ellUm 
fim'Mcun  efeSi.  Aduk  donnet.auT>a^e touchant  les  ajfaires  de  ' Leu/nt ,  ^ 
panementdu  Gcneraldes  Vemtkns.  Le  Grand- Ma,flrearriueâ7(!,ode<, 
O-  reçoit  acs  lettres  de  la  part  du  Roy  de  Hongrie.  Mort  tragique  d'c^rduel- 
le  y  ^courfes  de  l'Armée  de  Rhodes  dans  CArchipelago.  Le  Grand- Matffre 
efcritauDucdc  Venife , reçoit  H  Amhajfadeur  de  Sultan  Corcut,  &  faiElfça- 
uoir  défis  nouuelles  au  Pape. 

CHAPITRE  II. 

INSI  le  Cardinal Grand-Maiftrcayantaiiparauant  enuoycdou-  Embatqutme't 
zevaiUeaux  1  attendre  à  Latigo,  s'embarqua  en  temps  de  irroffe Ciaud.M»i. 
^  pluy  e ,  &  la  mer  enflée  dVn  fort  Siroc  &  Lcuant.aiicc  fa  conîlancc 
'  accoultumee  au  grâd  regret  &  larmes  du  peuple.  &  de  ceux  qui  dc- 
cftoyemaccouruspour  le  voirpartir:fc  mitau  che- 
l'inedeTiioX"""     '^.«^■'■"^«"«tefix voiles.  llnauigeadeloni;iufques  à 

PC  iShI        .'1"  '  ?  '='°"'-'""y"='"t  vint  à  Cnulo ,  vulgairement  ap- 

uf,  ,f  ?  A^"°/*''^T'"¥"°''''""'='^'=Nouembre  arriuaà  Lango.où  fe  trou- 

uaaulli  le  Cheual.er  Claude  Balduin  Auucrgnat  retournant  de  Mctelin ,  oui  ap-  sicg.l.aHc 

poua  nouuelles  que  le  Seigneur  de  Rauaftein  auoit  leuc  le  ficgc  fans  aucun  cfca, 

&li.y  rendit defes  lettres.&deBenoiftPefaroGeneraldcs  Vénitiens  du  treificf' 

me  Nouembre ,  rail  Ç'nq  cents  &  vn.  LeSeigncur  de  Rauallein  efcr.uoit  qu'il  auoit 

"ouue  1  entrepnfe  plus  difficile  qu'on  ne  la  luy  auoit  reprefentc  -,  &  que  le  voyan 

alentreedelhyuer.auantqueletempsempiraft.ildeliberoit  auec  l  pernXon 

l^nCtfa^rt:;^^^^^^^^^^^ 

foin  1'  ""°"'^°"teufement  leué  le  fiege  fans  luy  en  rien  dire ,  Se  qu'U  le  voyoit  rë- 

^ouaugolfedeSmyrncoueftoitCamaliCorfaireTurc.&delààScio;&quer^^^^^ 
Z\to:^li^"°""f°''  t  T^="''='«"^  '1'=  PortugalàCorfu.q'u.n?.  ^  ^-^X:^- 

SiaH     T  1"^'^'"'"?"''^"°*^  foiaes  pour  alleràrarmee  auni  tort  qu'il  luoit  - 
u^du.sdelacLuge^qu,lydeuo.tauo.r,&sen  veno.t  auee  les  meilleures  forces'""- 
nëurau°î?'"      p^^^  '"y  ^='»o"toale  peu  d'hon- 

feu  ëtél^     f  euxau  moins  des  moyens  de  pouruoirà  la 

deRauaft  'nT?-"  l^P''°«bienfortd'exhorterleSeigneur 

du  m  ""'^  •  ^  ^  Cardinal  Grand-Maiftre  partant  de  Lan™  entra  à  caufc  G"*»'  M>'ftr= 

à  U^T"""'  '^"P.',*"  P°"  '^'°'^S=  à  I»  Liuette,&  de  là  paffant  a  l  llle  de  Pari  Se  ^'  '■'"t"  • 
«oit ,  j  '      \       '  Vénitienne ,  Se  le  General  qui  luy  ve- 

du  cZa^"]^-  Apf«/'eftreles  deux  armées  faluees  .le  Pezaro  entra  en  la  galère  '^boucke  .„« 
dr..^,       ?      .    "■'^^'"'■*P°"''''=  ffluen  &ayans  longuement confulté,  ils  i>rin-  '''= 
CcVT,      '  1'  ^'"^""'^  Grand-Maiftre  efcriuit  à  fa  Sainflité  k  ^f'""' 

Icur  r  M'""'P"'^=''''^"^''"'«''='l'=fp^"  Philippesde  CUues,&q„-.l  ne 
^uele  "        P^f""'     '"H^"""''  Chreftiennes  àalïïeger  des  places 

pont     {  '  '^""^  '•■h^ftwix  nommez  Dardinelli au  deftroia  de  l'Hcllef-         "  "P» 

hr,r,,        ,  Noire,& forcer  Gallipoli, &  là  bruOer  la i,lus oirt  de 

'^«ce  quclc  Turcyfaifoic  drelTer.^c  de  là  palTe/à  c'onftantmople y  grufler  '^t"" 
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&  mettre  à  fonds  laLirre  partie.  Ce  qui  feroit  aifé  ,fpecialement  file  Roy  de  Hon- 
grie aflàillok  de  Ton  colle  le  grand  Turc,  6£ que  le  General  des  Vénitiens  afTeuroit 
que pourvn  tel  delTein'la  Seigneurie  drclTeroit  fort  volontiers  vnepuiflantc armée 
pour  le  prini-tcmps  fuyuant,  &:  fupplioitfa  Sam£letéde  perfeuerer  en  fa  bonne 
volonté,  &:auoircompafriond'vn  nombre  infini  de  Chreftiens  cfclaues  du  Turc, 
Se  s  ayder  à  eftcindrece  grand  feu  qui  auoit  embrafé  tout  le  Leuant,  &  qui  chaufte- 
roit  encor  le  Ponent  s'il  n'y  eftoit  remedic^mefmes  en  ce  temps  là  qu'il  cftoit  à  cram- 
dre  que  pour  le  fuccez  du  fiegc  de  Metelin  entrepris ,  &:  depuis  abandonné  incon- 
fiderément ,  la  réputation  des  Chreftiens  ne  vint  à  fe  diminuer  ne  donnaftdu 
courage  &:  de  l'orgueil  à  l'ennemy.  Lafupplioit  de  tenir  preftcs  les  quinze  galères , 
&  ne  permettre  que  comme  General  U  fe  trouuaft  en  l'armée  fins  les  forces  de  fa 
Sainteté, 5^ qu'il luy  eftoit  importable  d'aftembler  vne  autre  foisde telles  forces 
qu'il  auoit  faidà  cevoyagelàEt  en  fin  lefupplioit  de  mander  fes  Ambaffideursaux 
Roy  s  &c  Princes  Chreftiens,  &:  les  exhorter  de  tenir  leurs  forces  preftcs  pour  le 
prim-tcmps.Il  efcriuit  encor  en  mefmes  termes  A  quelques  Cardinaux  fes  amis,  ÔC 
Partcmcnt  du  France,à  Léonard  Lotedan  Duc  de  V enife.  Ce  dcpefche  faiâ:  le  troifief- 

Gcncrai  des    me  dc  Décembre ,  le  Pezaro  prit  congé ,  &:  s'en  alla  auec  fon  armcc  en  Ponent ,  ôc 
Vcimiens.pour  le  Cardinal  Grand-Maiftre  aucc  la  ficiuic  ,&:  trois  galères  Vénitiennes  quatre 
Poneur"  '^'^    R'ançoifcs ,  qu'il  prit  à  fa  fonde  pour  l'accompagner ,  prit  le  chemin  de  Leuant,  paf- 
fa  à  Patmo,  &l  à  Lango  ,  de  au  chaftcau  faind  Pierre, 6^  de  là  le  feptiefme  de  Décem- 
bre arriua  comme  inefperé à  Rhodes  auecvnc  extrême  rcjouyft;ince  du  peuple, 
6c  de  ceux  du  Conuent ,  qui  auoyent  eu  opinion  de  ne  le  voir  de  deux  ans. 
Arriuéc  du       Le  iour  fuiuant  il  fit  le  difcoursau  Confeildctoutlefuccés  de  fon  voyage  :  8c  le 
CaidmaiGrâd-  iour dMpfcs il dcpcfcha Diomcdcs  de  Villeragut  Chaftelain  d'Empofte  Capitaine 
MaiftrcàRho.  expérimenté  aux  mcis  delà  Syrie  &  de  l'Egypte,  où  U  fit  tant  d'exploits ,  tant  de 
bonnes  prifcs  fur  des  nauires  Turcs  qui  alloyent  chargez  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes  à  Conftantinople,  que  la  Religion  en  fut  recompenfée  d'vne  bonne  par- 
tie de  la  dépenfe  qu'elle  auoit  faid  en  cefte  guerre  :  neantmoins  lé  Cardinal  Grand- 
Maiftre  demeuroit  tout  ennuyé  du  malheureux  fuccés  du  voyage  de  Metelin,  6c 
DiucrsAmbaf-  pour  la  froideur  qu'il  connoi  (Toit  aux  Princes  Chreftiens  ,aufqucls  il  depefcha  en- 
fadcius  cil-     coresparl'aduisdu  Confeil  fes  Ambaftadeurs  aucc  les  mefmes  rcmonftrances  i5c 
c«  Ghr^cft^cnT  P^i^^^^  '  ^  "^^^^  toutc  l'aifcdion  &c  véhémence  qu'il  luy  futpoftlble.  Ce  que  toutes- 
'  fois  feruitdepeu.  Et  après  cela  arriua  à  Rhodes  Félix  Secrétaire  de  Ladillaus  Roy 
de  Hôgrie  &c  de  Bocme,  lequel  prefcntaauCôfcil  fa  lettre  de  creancc^Si  leur  dit  que 
le  Roy  fon  maiftrc  s'efiouylEoit  de  ce  que  le  Cardinal  Grand-Maiftre  eftoit  eflcu 
chddc  lalaincte  ligue ,  8c  qu'il  le  prioit  demander  inciter  le  Caraman  8c  le  Soudan 
d'Egypte  Se  autres  Seigneurs  Géorgiens  8c  Pcrfiens  de  prendre  les  armes  contre  le 
Turc  leur  ancien  ennemy  :  &:  que  de  fa  part  il  eftoit  preftdc  l'alTaillirauec  vnepuif- 
Lcttrcs  de  la  fantc  armée.  Le  Cardinal  Grand-Maiftre  fort  aifcdc  cefte  Ambaftlidc,  en  donna 
parc  dc  Ladi-    ^duisau  Papcauccles  mefmes  prières  ,  remonftrances  3c  exhortations  auparauant 
Hengnc.^       faiétcs  fur  ce  fubjeét ,  &c  enuoya  Félix  au  Roy  auec  vne  lettre ,  par  laquelle  il  luy 
ceriuoitce  qui  s'eftoit  pafsé  à  Metelin      la  délibération  qu'il  auoit  pris  d'aftàillir 
Conftaiitinople;&  l'alfeuroit qu'il fufcitcroit  ÔC  foliciteroitinceffammcnt  les  Géor- 
giens,  les  Perfes&:  le  Caraman  contre  le  Turc:  Mais  ne  l'afTeuroic  pas  du  Soudan 
4'Egypte,  parce  qu'en  ceftEftatilsfe  tuoyentfi  fouuent  les  vns  les  autres ,  &  y  fur- 
uenoyent  des  changements  fi  fréquents,  qu  à  peine  vn  Soudan  pouuoit  régner  plus 
dVnan.  , 
Atduciiccftmis      Ces chofesfepafterent en Linuieri502.&!: cependant lacub fils dVfliim  Cafllir 
à^on  par  la-  j^^y     VcïÇc  craignant  qu' vn  fien  parent  nommé  Arduelle,  qui  auoit  femé  quelque 
dïpcrfc^''^°^  nouuelledoarine  en  la  loydc  Mahomet,  6c  eftoitdefiafuiuy  de  beaucoup  dc  peu- 
ple , ne  vouluft  attenter  contre  fon  Eftat ,  il  le  fit  mourir ,  8c  en  voulut  faire  autant  à 
Ifmacl  fon  fils  leune  enfant,  qui  ferctiraversvn  Prince  amy  de  fon  pere  près  de  h 
mer  Cafpie.Cçftuy-cy  venu  en aagefetrouua  homme  d'efprit  &:  de  belle  preftan- 
rfle7**hrnlf-      '  cloqucnt  8c  de  grand  cceur.  Il  continua  la  dodrinc  de  fon  pere ,  8c  s'acquit  vne 
tfo»  *rmt  h    grande  faueurparmy  les  Perfes  qui  croyoicnt  qu'il  y  eut  en  luy  quelque  choie  de 
pert  centre  le   ^iyin ,  ôcle  furnommerenc  Sofi.  Ayant  acquis  réputation  ôc  authorité  il  pratiqua 
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de  faire  mourir  lacub  à  l'ayde  de  fa  femmepropre,qui  pour  certaines  caufes  ay  moic 
«lieux  le  Royaume  à  Ifmaclqu'à  fon  mary. Cela  fliit^il  affembla des  grandes  forces, 
aliaiUit&tuaen  bataille  Aluant  fils  de  lacub,  &fefaific  du  Royaume.  Ces  mouue- 
mens,  bien  que  du  commencementilsfembloient  contraires  au  delfein  du  grand- 
Maiflre,euffentefi:éneantmoinseneffetfauorablgs,  parce  que  le  grand  Turc  mef- 
me en  eitoit  en  peine  &:  en  ombrage.  Se  fut  contraint,  attendant  ce  quienreù/lî- 
J^oit,  de  tenir  de  grandes  forces  fur  fes  frontières.  Peu  de  temps  après  le  Bafcha  de 
la  Moree  furprit  par  trahifon  fur  les  Vénitiens  les  chafteaux  de  la  Vaticaf^:  delà 
Rampe,  &  deffeignoit  daffiillir  les  forts  de  Congo,  &Maluoy,  Se  deNaplesde 
Romanie  ,quifutlacaurequelcs  Vénitiens  nepcurent  rendre  vne  quantité  de  bif- 
cuit  que  le  Cardinal  grand-Maiftrtf»ft;ur  au oitprefté  au  retour  de  Metelin,&:  furent 
contraints  d'en  fournir  les  trois  Chafteaux ,  dont  ils  firent  leurs  excufes.  Tout  cet  l.j,^^,^ 
nyucr  le  Cardinal  grand-Maiftrefit  courre  l'armoe de  Rhodes  parl'Archipelago,  Rhoacs"coftoye 
dcffendre  les  ifles  contre  les  galcottes&:fuflesTurquefques,  qui  n'y  peurcnt  faire '  -^"'"P^'^so- 
aucun  dommage,  fmon  à  Scio,  où  les  galères  de  Rhodes  prindrent  des  groffes  bar- 
ques, qui  portoient  des  marchandifes  à  Conilantinoplc  ,  &:  cinq  galères  des  Turcs 
gresde  l'illede  Samo.Ccqui.auoitrecompenfc  la  Religion  de  laplus-part  des  frais 
apportez  en  la  guerre  pafice.  Dcquoy  le  Cardinal  grand-Maiilre  aduertit  la  Sei~ 
gneuricde  Venife  par  Bernard  Lorcdan^quiTefloit  venu  vifiter ,    remercier  de  b 
partdu  Duc.  Depuis  la  Seigneurie  luy  enuoya  cncor  à  mefme  effet  DominicDel- 
fin,  homme  de  réputation  &:  cloquent,  qui  fut  receu  à  Rhodes  magnifiqucmenr. 
Afon  retour  le  Cardinal  grand-Maiftre  ccriuit  amplement  au  Duc  du  14.  May,  Lettres  du  Car- 
l^oi.  des  nouuellcs  de  l'année  de  cinquante  voiles  qui  deuoit  fortir  du  dcflroit  '^'"•^1  j^raml- 
de  Gallipolifousla  conduite  de  Camali  Corfairc",  Se  quelques  autres  nouuclles  dc\w'c"^"* 
&^difcours incertains  touchant  les  forces  &:  delleins  des  l^eifes  Se  du  Caraman, 
pour  en  auoir  l'aduis  Se  le  jugement  duSenat,attendant  de  luy  faire  fçauoir  des  nou- 
velles plus  afreurces,&  ce  qui reiifliroit.  Au  mefme  mois  leGeneral  Pefaro aduertit 
legrand'Maiftre  que  Camali  deuoit  fortir  auec  cent  voiles ,  Se  que  luy  eftok  party 
de  Corfu  pour  venir  à  Milo,  où  il  prioit  le  Cardinal  giand-Maillre  d'enuoyer  fon 
armée.  A  cela  le  Cardinal  grand- Maiftreefcriuit,  Se  s'excufa  qu'il  n'y  pouuoit  al-  sc  fa  rcfponft 
1er,  ne  voyant  point  de  forces  du  Pape,  ny  des  autres  Princes:  6c  qu'cllant  GeneraH"  ^'^""^^ 
deiarméeChreftienne,  il  n'y  pouuoit  comparoir  honnclkment  auec  fi  peu  de  for- 
ces.  Mais  qu'encore  qu'on  eût  diuulgué  à  Conflantinople  que  Camali  auec  les  vaif-  ^ 
leaux  du  grand  Turc  deuoit  fortir  pour  aflaillir  les  illcs  delà  Religion:  ncant- 
moins  il  afTcmblcroit  tout  ce  qui  luy  feroitpoflible  des  forces  delà  Kcligion ,  &c 
lenuoyeroit  à  Milo  :&  de  faid,  par  l'aduis  du  Confeil  tenu  le  mefme  iour  il  y  en- 
voya trois  galères  de  la  Religion,  Se  legrandnauireoùcommandoit  le  Chcualicr 
Ammericde  la  Rochechoùard,  Se  les  quatre  galères  Françoifes,  où  commandoïc 
Prejant  de  Bidoux ,  Se  celle  du  threfor  appellée  Marie ,  auec  autres  vaiffeaux  -,  le 
tout  fous  la  charge  de  r  Admirai  Scalengue,  General  de  cefte  armée:  Se  peu  après, 
fçachant  que  Camali  auoit  commandement  d'aller  contre  les  illcsde  la  Religion, 
il  enuoya  lerefte  des  vaifleaux  à  rame,  &:vn  renfort  de  Cheualicrs  Se  foldats.  Se 
des  munitions,^:  leCheualier  Galferan  Sans,à  Lango,&:  leCheualier  deMontferrat 
^  chafteau  faind  Pierrc,pour  Capitaines  du  fccours.En  ce  temps  le  Cardinal  grad- 
^iaftre  fe  fentant  chargé  d'ans  &:  d'affaires,  mefmes  pour  fadminiftration  diuhre- 
*or,  fit  fon  Lieutenant  Guy  de  Blanchefort,  Prieur  d'Auuergnefonneûeu  :  Se  au      ^^^^^  . 
^efme temps  Sultan  Corcut fils  deBajazet,  Gouuerneurdef  Afie  la  Mineur  en-  ftrcfc  pouruoit 
^oya  vn  AmbalTadeur  au  grand-Maiftre  pour  traicter  de  la  paix  Se  de  la  liberté  '^"^'^  Licutcnât. 

commerce  pour  fon  gouuernement.  Le  Cardinal  grand-Maiftre  le  receut  baScuV  "dT 
gJ^acicufcment  de  l'aduis  du  Confeil ,  Sc  refpondit  qu'il  defiroit  de  voir  le  pou-  Sulun  Coicuc. 
iioir  que  fon  maiftre  auoit  du  grand  Seigneur  fon  pere  :  Se  qu'au  rcftc  ayant 
charge  générale  de  l'armée  Chreftienne  contre  le  grand  Seigneur  ,  il  ne  pou- 
^i'oïc  traider  que  pour  le  General  des  Chreftiens ,  ny  fans  l'aduis  Se  volonté  du 
^^pc,&  des  Princes  du  Ponent,  aufquels  cela  touchoit ,5c  que  le  grand  S cigncur  ne 
pouuoit  offenferl'vnquetousne  s'enrefTentiflcnt  également  :  Se  pour  le  faire  en- 
cendre  au  Sultan  Corcut  j  enfcmble  pour  faire  épier  Se  reconnoiftre  ce  qui  fe  pafîbit 
coftc  des  Turcs ,  luy  enuoya  Cyriac  Curi  Rhodiot  auec  TAmbafladcur , 
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&aueclettresquicontenoientlamefmerefponre.  Cela  fait,  il  efcriuit  ceftenou- 
uelle  au  Pape  ,  &:  fon  aduis  (  qui  eitoit  celuy  de  DominicDelphin  )  que  cefte 
recherche  n'eftoit  quVne  rufe  Se  diflîmulation  de  Ba  jazct  pour  l'amufer  8c  lendor- 
mir  5  &c  prioit  (li  Samdeté  plus  que  iamais  de  fe  refoudre  à  la  guerre  luy  3c  les  autres 
Princes  Chreftiens ,  8c  de  tenir  l'armée  prefte. 


armée  de  Khodesfe  toint  d  celle  des  ZJenitiens ,  ^  le  Sophy  fait  dç  grandes 
conqtieHes  en  Qy^rmefite.  Siège  du  Chafteau  de  Lerro,  C9*  punition  de  quel- 
ques [prfaires ,  ft) pnfe  defainBe  Maure  jar  les  (^hrefticns.  Le  (rrand-^ïai- 
fire fortifie  Rhodes ,  en  chajfc  les  lufs.  Guerre  entre  le  Roy  de  France 
dEfpagne,  p^^x  entre  le  Roy  de  f/ongne  ^  le  grand  Turc,  Le  grand- 
Maigre  tombe  malade  * ft  mort ,  6^ fes funeraillis. 

CHAPITRE  111. 

^^!^^^0  N  ces  entre-faidcs  l'armce  de  Rhodes  feioignit  à  celle  des  Vcfti- 
LWc  de  ^k^m^  tiensàCcrigo  ,  &:bien  toft après  y  arrma  lEuefquc  de  PafFo  a- 

mticns.         IW  prcnoit  à  fafoldc.  Et  de  là  il  dépêcha  François  Cimhio  à  Rhodes, 

Wp\0f^^  qui  rendit  fes  lettres  au  Cardinal  grand  - Maiftre  ,  le  trciziefmc 
^^W*^^  d'Aouft,&:  vn  bref ,  par  lequel  il  cxcufoit  le  manquement  des  quin- 
ze galères  fur  la  mort  de  l'Euefque  de  Venife,  Siafteuroit  qu'ayant  eu  aduis  des  en- 
trcprifes&  préparatifs  du  Turc  ,  il  n'auoit  cefte  de  foUiciter  les  Princes  ,  Bc  auoit 
commandé  qu'on  armaft  à  Venifc  treize  galères  &  trois  à  Gennes,  &  deux  à  Pife. 
dont  il  auoit  donne  charge  au  Commandeur  de  Carrette.  L'Euefquc  de  Pafto  aMoit 
deffcin  d  aller  iufqucs  à  Rhodes  treuuer  le  Cardinal  grand  -  Maiftre ,  &  faire  ce  qb'il 
ordonjieroit  comme  General  de  l'armée.  Mais  le  Pezarol'arrefta  pour  luy  ayder  à 
vndeflemquil  auoit  contre  les  Turcs ,  &  luy  remonftra  que  le  Cardinal  grand- 
Maiftreneletreuueroitpomtmauuais,  puifque  luy-mcfmes  y  auoit  enuoyc  l'ar- 
mec  de  Khodes.  En  ce  mcfme  temps  on  eut  adms  que  le  Sophy  s'eftam  mis  en  cam- 
•  Grand»  cnn  P\S"1^"^^  ^^^^  mille  hommes ,  auoit  occupé  la  partie  de  l'Arménie ,  qm  eftoic 
cjadTcs'^u"::  Turc  ,  se  taillez  en  pièces  plus  de  vin|t  mille  Turcs  qui  ;\ftoienc 

phicnArmcnic.  en  garni foh  que  Bajazetauoitefté  contraindd  enuoycr  contre  luy  iniques  à  Ja 
ville  d'Angiiri  les  meilleures  forces  qu'il  eut ,  Se  qu'il  dcfiroit  d  y  aller  en  perfonne, 
silcutpeuauoirpaixauecles  Chreftiens:  Se  qu'il  n  auoit  pas  vn  de  fes  Bafchas  af- 
fcz  capable,  ny  auquel  il  fc  peut  fier  pour  les  affaires  de  la  guerre  ;  8c  qu'il  crai- 
gnoit  que  fes  foldats  alléchez  des  recompenfes  que  le  Sophi  leur  ofFroit,  ne  paflaf- 
fentversluy.  Tout  celaeftoit  caufe  qu'il  n  ofoit  laiftbr  Conftantinople,rinon  qu'il 
eut  paix  auec  les  Chreftiens.  Sur  ces  nouuclles  le  Cardinal  grand- Maiftre  fupplia 
par  lettres  fa  Saindeté  de  ne  manquer  à  vne  fi  bonne  occafion.  Il  efcriuit  auftl  au 
General  des  Vénitiens ,  le  priant  de  s'approcher  vn  peu  de  Rhodes  auec larmée 
des  Vénitiens .  du  Pape ,  Se  du  Roy  de  France ,  Se  qu'il  luy  enuoyaft  vne  partie  de 
les  galères,  &:  le  Carrette  auec  les  Tiennes  cinq  ,  Se  quatre  des  galères  Fraaçoy- 
fes ,  auec  Icfquelles  il  iroit  incontinent  à  l'armée  ,  ne  voulant  aller  mal  accom- 
pagné à  caule  du  grand  nombre  des  galeottes  Se  fuftes  Turquefques  qui  fetrcu- 
uoient  fur  fon  chemin.  Cependant  dix-huit  fuftes  Turquefques  aflleacrcnt  ÔC 
Le  chaftcau  de  battirent  le  chafteau  de  Lerro  ,  d'où  les  Turcs  auec  perte  Se  meurtre  des  leurs 
g4"ti«Vu^^^  viuement  repouflcz,  Se  TAdmiral  Scalengue  fut  de  retour  à  Rhodes 

•auec  deux  galeottes  Turquefques  qu'il  auoit  combattu  Se  prifes  en  chemin.  Le 
Cardinal  grand-Maiftre  le  rcnuoya  incontinent  faire  efcorte  à  François  Cyn- 
thio,  qui  s'en  retournoit  vers  l'EuefquedePafîb  le  treiziefme  iourd'Aouft.  Ex 
parccqu'enl'abfencedes  galères  de  Rhodes  les  fuftes  Turquefques  faifoient  md- 
ic  maux  aux  aies  delà  Religion,  le  Cardinal  Grand-Maiûrc  fit  armer  promptc- 
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ment  vne  galère,  qui  combatit  Srprit quatre  de  ces  fuftes,  &  les  amena  a  Rhodes  a- 
uecquarante-fept  Turcs,  ynepar^^^^ 

uer  les  fo  Jcz  de  Rhodes.  L'armée  des  Vénitiens  &  celle  du  Pape  n'ayant  peu  exe-  S-s  Co'! 
cuter  fur  Coi^o,parce  que  les  Turcs  aduertis  de  leur  entrcpnfeauoiêt  fort  bicp       ^'T'  .,  . 
ueu  U  VI  k  d  hommes,  de  viures  8c  de  munitions  necefltures ,  tourneient  contre  Sa.tVc  Mau're 
lam6te  Maure ,  qu  ils  battirent,  &:  la  prindrent  d  aiHiut ,  ou  le  Prejant  de  Bidoux  ôc  P"^= 
les  Chcualiers  de  Rhodes  fe  portèrent  valeureuleinent.  Durant  le  fic^c    vin-  l'i  ft""'"'" 
drent  vingt  mille  cheuaux,  &vn  gros  d'infanterie,    trois  canons  pour  Ic^c^'ourir  les 
alTiegez:  Mais  ils  furent  rudement  repoulTez  par  l'ariillcrie  des  galères,  qui  en  tua  P«"'>ionfaiae 
&blefravn  grand  nombre.  Les  autres  ayants  vcu  les  enfcignes  Chrétiennes  fur  &"dcHira„Tc 
les  toursdu  chafteau,fc  retirèrent  enleurs  lieux.  Dans  la  ville  furent  pris  fix  cents  piufi7arTef. 
Turcs.&plufieurs  femmes  6i  enfants.  Le  General  fit  tailler  en  pièces  les  Corfaires, 
les  laniffaircs  Se  autres  foldats  furent  gardez  prifonniers,  &  y  eut  vn  grand  nombre 
dcfclauesChreftierisdeliurez.  Le  General  fedifpofad  y  fiiirevnfejour  pour  for- 
tifier la  place,  r       y  ^  t 

Le  Cardinal  Grand-Maiftre  fut  aduerty  de  tout  cela  par  lettre  du  General  &;  de 
lEuefque  dePaffo,  &c  comme  il  y  auoit  guerre  ouuerte  au  Royaume  de  Naples   Extrême  dé- 
entre les  Roys  de  Fiance    d'Efpagne .  qui  eftoit  la  caufe  que  le  Prejant  de  Bi-  F;^"i^-J"Grid- 
doux  cftoit  partyauec  les  galères  Françoifes  pour  y  aller.  Les  galères  du  Pape  ^^^"-a™. 
n  eitoicnt  payées  que  pour  tout  le  mois  dOaobrc,pallc  lequel  elles  n'y  pouuoicm 
p  us  arrefter  fans  autre  commandement  de  fa  Saindeté  :  3c  pnrce  qu'il  n  eftoit 
plus  nouuelle  de  l'armée  Françoife  ,  tout  cqla  fi:  cognoifac  au  Cardinal  Grand- 
Mailtrc  qucitoutelalainôte  Ligues'enalloit  en  fumée,  &:qi)e  tantdebclles  occa- 
fionsfeperdoicnt,  &qucfa  charge  de  General  pour  celle  heure  là  fe  palfoit  fani 
aucun  clFe6t,  dont  il  fut  extrêmement  defplaiianc  :  &c  ne  Icachant  faire  mieux ,  U 
defpefcha  encore  Thomas  de  Ncuport  Turcoplier  au  Roy  d  Angleterre,  auec 
inftrudion  dcluy  faire  les  mcfmes  remontrances  8c  exhorcations^ur  l'cfinou- 
Uoir  contre  le  Turc,  &:luy  remontrer  loccafion  infaïUible  qu.fe  prcfentoit  de  U 
guerre  du  Sophi ,  où  Bajazet  eftoit  tout  occupé  ,  &  contraint  de  s'y  trcuuer  en  • 
perfonnc,&  lepricrd'embrairerceftcfainaecaufe-,  8c  d'afpirerà  lacomiueftcdc 
Conftantinoplc,  &  à  vne  viOoire  vniuerfelledc  la  Chrétienté ,  de  laquelle  l'hon- 
neur etoitdeu  à  luyfeul.  Il  efcriuitencore  au  Papeau  mefme  fens  qtfauparauant,  s.  ..n. 
&  le  fuppha  d  emioyer  fes  galères  au  mois  de  May ,  &  n'attendre  point  le  mois  p-^^""^  ^ 
cl  Aouit,    de  leur  fournir  l'entretenemem  pour  I  h^oier,  affin  qu'elles  ne  futent 
contramaes  de  retourner  enPonent,  &  peuffent  palTer  l'hyuer  en  Candie,  ôc 
de  la  femettre  de  bonne  heure  en  campagne.  Cela  faia,  Icfentant  en  foname 
d  auoir  accomply  tout  ce  quefelon  la  raifon  8c  preuoyancc  humaine  de  fes  moyens 
Il  auoit  peu  faircpour  cete  caufe,  laitlmt  lefurplus  à  la  difpofirion  diuinc,il  tourna 
fapenfeeScfa  diligenceaccoutumée  à  fortifier  la  ville  de  Rhodes,  8c  le  château  luifs  chaiTci 
lama  Pierre,  Vautres  places  de  la  Religion,  &:  à  la  reformation  des  mœurs  8c  ^'=^i^'>^«. 
correaiondes  vices  &  maléfices  quipulluloientau  Conuent  8c  en  la  ville.  Et  iu. 
géant  qu'ils  procedoient  la  plus  part  des  Imfs  ,,fe  refolut  de  les  chalfer  de  Rho- 
des &  des  terres  de  la  Religion..  Ce  qui  fut  par  Taduis  du  Confeil  exécuté.  Il 
les  fit  conduire  à  leurs  defpens  fur  les  vailTeaux  de  la  Religion  à  Nifi:e  de  Pro- 
vence, afin  qu'ils  ne  peuflent  feruir  d'efpies,  ny  defcouurir  aux  Turcs  fctat  8c 
lesparticularuez  delà  villede  Rhodes  &  de  la  Religion,  8c  leur  permit  de  ven- 
dre leurs  biens.  Il  offrit  aux  leunes  bon  traiaement  dans  Rhodes  en  fe  fat- 
ant  baptiler      quant  aux  petits  enfants,  après  vne  grande  confultation  ,  fut 
vn  décret  du  Confeil,  parlequelfut  dit,  quepar  la  doarine  des  Théologiens 
^Canonites  les  luifs  font  efclaues  des  Princes  Chrétiens,  Se  par  confcquent  &  pi»/: 
«îont  point  leurs  enfans  en  leur  pouuoir,  &:que  le  Cardinal  Grand-Maitre  en  l'urscnf"", 
qualité  de  Prince  exerçant  la  puitance  mondaine ,  8c  de  l'authoritc  8C  pouuoir  à  ''"P"^"- 
^«y  concédé  par  lesloix,cnpouuoit  difpofer  pour  le  falut  de  leurs  ames  en  airp^ 
^entation  de  la  Religion  Chrétienne,  &: les  faire  baptifer  maugré  leurs  pères. 
Jj-c  qui  fut  faia.  Là  deffus  toutesfois  le  fieur  Bofio  raconte  que  voulant  l'IUu' 
«Wirne  Grand-Maître  de  la  Caflfierc  faire  baptifer  les  enfants  des  luifs  qu4 
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cftoient"  à  Malte,  fut  troiiué  par  l'aduis  des  docteurs ,  qu'encore  que  les  luifs  fufTent 
efclaues ,  leurs  enfants  ne  pouuoient  cftre  baptifez  contre  la  volonté  de  leurs 
pcres. 

GncTc  entre  Cependant  Ics  Vénitiens  voyans  la  guerre  entre  les  Roys  de  France  &c  d'Ef- 
irRoyiicFrau-  paguc  cfchaufécau  Royaume  de  Naplcs,  &  qu'il  n'y  auoit  plus  d'cfperance  de 
cc&dE(pa-  voir  remettre  les  nmiircs  de  la  fainde  Ligue ,  las  Se  ennuyez  de  la  guerre  où  ils 
•"'^*  auoient  faid  des  frais  exceOlfs, firent  la  paix  auec  Ba)azet,8^  rendirent  faindeMau- 

rc  que  le  Pezaro  auoit  diligemment  faid  fortifier.  Bajazet  leur  rendit  tout  ce  qu'il 
leurauoit  pris,  &:à  leurs  marchands,  durant  ceftc  guerre,  &:  leur  accorda  toute  li- 
berté de  commerce  iufques  à  la  mer  Maiour ,  Se  vn  Conful  dans  Conftantinoplc. 
Rry'd/'HoiI-  ^^^^^''^pi'"  le  Roy  de  Hongrie  fit  aufîi  la  paix  auec  Bajazet  au  grand  defplaifir  du 
^:ic,&ligraud  Cardinal  Grand-Maiftre,  quifutcncoreaffligé  d'vn  autre  regret,  de  ce  que  Je  Pa- 
Scignciu-.       pc  auoit  conféré  le  Prieure  dcCaflille  à  Dom  Henry  deToledo,  le  Bailliage  de 
Plaintes  do  ^aplcs  &  quelques  Commanderies  à  perfonnes  feculieres  auec  fi  peu  de  refped 
Grand  Mii;irc  àluy  qu'il  auoit  faid  General  de  la  ligue,  8c  àfa  Religion  ,  qui  n'employoit  fcs 
au  Papci        moyens  que  pour  la  deffcnfe  &c  exaltation  de  la  fainde  Foy.   Il  en  efcriuit  fes 
plaintes  au  Pape  ôc  à  quelque:.  Cardinaux,  qui  feruirent  de  peu.  De  tout  cela  il 
conçeut  vne  tnfteire&;  humeur  mclancholique  »  qui  hiy  caufavn  flux  de  ventre, 
iitomi)cma-  qu'il  mcfprifa  du  commencement,  &c  fe  voulut  trouucr  pour  fe  refiouïr  aux 
ic^rcrdu'  pci  ^         folemnelsfans  s'eflonncr  de  fon  mal ,  lequel  neantmoins  empira 

pic  de  Kh Jdcs,  t.int  qu'il  fut  conrraind  d'y  employer  les  remèdes  des  Médecins  qu'il  auoic 
toufiours  dédaigné,  5c  qui  ne  luy  profitèrent  rien.  Dés  que  fa  maladie  fut  iu- 
gce  dangereufe,  tous  les  Religieux  &  le  peuple  de  Rhodes  furent  merueillcu- 
fcment  ellonnez  ,  ayant  durant  toutes  fes  charges  honore  &:  admiré  fes  vertus, 
&c  l'ayant  d'vne  extraordinaire  afïedion  aymé  ôc  rcueré  comme  vn  pere  com- 
mun. On  fit  continuellement  des  procefTionsfii  prières  publiques  pour  fa  fan- 
té.  Au  plus  fort  de  fa  maladie  les  Seigneurs  de  la  grande  Croix  veilloient  tou- 
dc  quaîrc"^*  tcs  Ics  Huids  cnfa  cliambrc  :  en  fin  il  pleut  à  Dieu  qu'il  luy  rendift  fon  ame  ge- 
viiigisaas.      ncreufe  le  troifiefme  de  luillet  mil  cinq  cents  &c  trois,  aagé  de  quatre-vingts 
ans  paifés ,  ayant  tenu  le  magiftcre  par  l'cfpacc  de  vingt-fept  ans  ,  &  palTé  fa 
vie  toutepleine  d'honneur,  dcpiecé,&:  de  magnanimité ,  &c  d'adions  héroïques 
chery  de  ceux  de  fon  Ordre,  aymé  Se  refpe6tè  des  Princes  Chrcfticns,  rcueré 
&:  redouté  des  ennemys,fplendide  Se  libéral  enuers  le  public,  comme  refmoi- 
•      gnent  lesbaftimens ,  fondations, parements  Se  reliquaires  qu'il  auoit  donné  par 
Des  c-rcmo  autels  de  Rhodcs.  Son  corps  fut  porté  en  la  falle  du  Confeil  foubs  vn 

nies  c]ui  furent  Hdcouuertdc  draps  d'or  vcftu  d  vne  cr.ppe  de  Prélat  :  Se  auprès  càok  vn  Che- 
obicruccs,quâd  ualicr vcftu dc  ducil ,  qui  tenoit  le  chappeau  de  Cardinal,  vn  autre  la  Croix  de 
fbn  Va  dc'pa  ^'^  légation  ,  vn  autre  l'ellendard  de  la  généralité  de  la  ligue:  &  aux  quatre  coins 
r^dc.  quatre  Cheualicrs  qui  portoient  des  bannières  à  fcs  armes  Se  de  la  Religion. 

Sur  la  poidrine  efloit  vn  crucifix  d'or  ,  Se  des  gands  de  foye  aux  mains,  Se 
des  fouliers  de  drap  d'or  aux  pieds.  A  cofté  droid  fut  dreffé  vn  lid,  où  e- 
ftoient  tous  les  ornements  de  Cardinal  conucrs  d'vn  daix  d'or  Se  de  foye- 
de  l'autre  cofi:é  vn  autre  où  eftoit  fa  cuirafTe,  fes  armes ,  fa  cotte  d'armes  Se 
l'arme  dliafte.  Se  l'efpée  dont  il  combattit  à  la  defenfc  du  mur  des  luifs  ;  touc 
cela  encor  teind  du  fang  del'ennemy.  Aux  cnuirons  il  y  eut  d'ordinaire  deux 
cents  cinquante  hommes  veflus  de  robbes  de  dueil.  Tous  les  Relio-ieux  Se 
tout  le  peuple  y  vindrent  luy  baifcr  les  mains  ,  Se  pas  vn  n'entra  en  la  falle 
qu'auec  pleurs,  cns&  battements  de  poidrine,  tout  le  peuple  del'Ifle  y  accou- 
ji»efifoi:,tdt  rut  auec  mefmes  pleurs  &:  gcmilTements.  Quand  fa  bière  parut  hors  le  Palais 
filT'cfutcdieT'  PO"^"  ticfcendre  l'efcaher ,  il  s'efleua  vne  plaindc  Se  cry  vniuerfel  de  tout  le  peu- 
desfHb)efîjfQHr\>\Q^  qui  coutinua  par  tout  où  ilpafïà,  les  femmes  fe  tiroicnt  les  cheueux,  les 
lt;*rpf,ncc.      yieillais  &  les  pauures  fe  battoient  la  poidrine,  Se  fe  defefperoient.  Telle- 
ment qu'il  faut  dire  qu'il  y  eut  en  ce  perfonnage  des  rares  &  diurnes  vertus,  qui 
luy  acquirent  tant  d'honneur  &:  de  réputation  par  tout  le  monde,  &:  tant  d'amour 
de  ceux  qui  auoient  f^i  cognoifTance,  Se  qui  viuoient  fous  luy.    Quand  il  fuc 
mis  enterre,  Didier  de  famde  lalle  fon  maiflre  dHoftel  rompit  le  baftonfur  fà 
fepulture,  Se  Diego  Suarez  fonEfcuyer  les  efperons.  Le  furpius  des  cérémonies 
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r^rcrt  cclebrces  fumptueiifement  partoiites  les  Eglifes.  Il  hifTavne grande  Se  ri- 
civ;- dcpoii:!''?,  &:  fans  aucune  comparaifon  de  beaucoup  plus  de  valeur  que  celles 
des  Grand- Mavllre de  Ville-neufue,&:Flauian>&plu{ieurs bonnes loix&ftatuts, 
fpedalenicntpourrabrcuiation  delà  Iuftice,&:  autres  félon  la  qualité  du  temps ,  qui 
s'obfcruent  encor  à  prcfent. 


EleBion  d\n  mmeau  ardnd-Maiftre  ^  ft)  de(juelfjuesacltiis  fùliiyfont  don- 
nc:^  Défaite  de  plufieurs  Turcs  dans  l'ijle  de  T^hodcs  ,  ^  belle  aBion  dtt 
Prieur  de^oYtugaL  Le  Confid  met  ordre  à  repoHjfer  les  Cor/aires  y  ^  il  Je 
fait  Vw  nouueau  changement  dans  l'Eftat. 

C  H  A  P  I  T  a  E    1  V. 

E  dixicfme  de  luillet  fut  tenue  l'alTernblee  générale  fur  l'ele-  AflTcmblcc  Ge- 
ftion  d'vn  Grand  -  Maiftre  ;  où  fe  tiouuercnt  trois  cents  i^ui-p"urVcîcafon 
dante  fept  Religieux ,  qui  firent  le  ferment  entre  les  mains  de  d'vn  nouueau 
Guy  de  Blanche  Fort  Prieur  d'Auucrgne  Lieutenant  du  Magi-  Grand-MaiUrc 
fterc, comme  firent  au/fi  les  autres  Elcdeurs,  Celle  alfemblee 
fit  élection  des  huift,  vn  pour  chacune  langue.  Celle  d'Auucr- 
gne, encor  qu'au  rang  des  langues  elle  fuft  la  fccondc,fut  en  celle  adlion  la  derniè- 
re jainfi  qu'on  l'obferuoit  alors,  parce  que  le  Lieutenant  du  Magillere  en  elloit.  Il 
y  eut  quelque  controucrle  fur  ce  que  l'Admirai  fut  nommé  l'vn  de  ces  huiiK  parce' 
qu'il  cftoit  grande  Croix.  Mais  ayant  efté  rcmonftré  part  leVicc-chanccllicr,qu'en 
l'eleftion  du  feu  Grand-  Mailirc  d' Aubulfon  y  elloyent  entrez  trois  ou  quatre  gran- 
des Croix,  ce  rumeur  fut  appaifc.  Les  huid  eleurentpour  Précepteur  de  Telcdion 
l'Admirai  S  calenguc ,  encor  qu'il  fuft  l'vn  d'eux ,  lequel  nomma  les  trois ,  à  fçauoir 
le  Cheualier  de  l'ele^ion ,  le  Chappcllain  &:  le  Scruant  :  &  ces  trois  eleurcnt  les  au- 
tres Eledeurs ,  iufques  au  nombre  de  feize ,  Icfquels  ayans  faid  le  ferment  es  mains 
du  Précepteur  de  l'eleaion,&:  les  prières  &c  deuotions  accouftumecs  ,  eleurent 
Grand  -  Maiftre  Emery  d'Amboife  Prieur  de  France  lors  abfent.  Pour  lequel  fu-  Emery  d'Am- 
rent  faids  tous  figncs  d'honneur  &  de  refiouïftiince  publique ,  par  l'efpacc  de  trois 
lours.  L'vnzicfme  de  luillet  au  Confeil  Complet  fut  eleu  Lieutenant  du  Grand-  à  la  place  du 
Maiftre  Guy  de  Blanchefort  Prieur  d'Auuergne ,  &.  le  Cheualier  Matthieu  de '^'=^""<^^- 
Gaucrfton  depefchc  au  Pape  Se  autres  Princes  ,  pour  leur  donner  aduisdutour, 
^au  Grand  -  Maiftre  pour  le  prier  de  venir  au  plus  toft  au  Conuent,  parce  que  le 
grand  Turc  drelToit  vne  groife  armée,  qui  pouuoit  dans  troisioursarriuer  à  l'If-  Aduis  donnez 
de  Rhodes, laquelle  armée  pourroit  fe  tourner  ailleurs  pour  fa  prefence.  ^^,j^"j°"^^2rç 
laduertirent  aufti  du  tort  que  le  Pape  faifoit  à  la  Religion  en  ce  qu'il  confe- ^ 
*"oit  toutes  lesCommandericsqui  vaquoyent  au  Priauré  d'Italie, &  donnoitpour 
^aducnir  des  grâces  expcdatiues ,&:exemptoit les  Cheualiersdela  Religion, 5c 
fraudoit  les  Religieux  de  ce  qu'ils  auoyent  mérité  par  leurs  trauaux  &  perte  de 
^^ur  fang  pour  le  bailler  à  gents  inconncus ,  lie  qiri  n'auoyenc  ïamais  eu  l'ef- 
P^e  à  la  main  pour  le  feruice  de  la  ReUgion  :  le  prioyent  au  refte  d'excufer 
^ils  tetenoyent  pour  quelque  temps  le  grand  nauire  de  Rhodes  ,  qui  y  eftoit 
^leceftaire  il  l'armée  du  Turc  alloit  à  Rhodes  ;  &c  que  s'il  n'y  alloit,  ils  la  luy 
cnuoycroyent  l'autumne  fiiyuant.  Le  mefme  iour  plufieurs  Religieux  du  Con- 
fient allèrent  trouuer  le  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  ,  &:luy  demandèrent  in- 
ftamment  les  dix  florins  deubs  a  chacun  d'eux  pour  la  nouuelle  elcdion  :  &: 
^^yans  les  Procureurs  du  Grand-Maiftre  moyen  de  payer  cela,  le  Lieutenant 
^^spayade  fes  deniers,  &:  les  Procureurs  s'obligèrent  à  luy  en  cas  de  mort  de  le 
rembourfer.  Le  cinquiefnie  d'Août  au  Conlcil  Complet  fut  ballottée  la  capitai- 
nerie des  galères  fuyuant  le  ftatut  ,  &c  conférée  à  François  Zappata  Baillit  de  f^nçois  Za-  ■ 
^afpequi  la  defiroit ,  fans  preiudice  de  h  langue  d'Italie  Se  de  l'Admirai  qui  s'en  capiraiL^dM 

galcres. 
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démcttoit  pour  cefte  fois  là,  fans  confequence.  On  changea  aufTi  au  mefme  Confcii 
les  Capitaines  des  galères      de  laduis  du  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  on  tn- 
«oyaaugrandTurc&auSultanCorcutjleurfairefcauoirla  mort  du  Giand-Mai- 
"red'Aubu/Ton ,  pour  monftrer  que  pour  cela  la  Religion  n'auoit  point  dnninuc  de 
courage  ni  de  réputation ,  Se  fous  ce  prétexte  ,&:du  commerce,  ce  que  le  Sultan 
Corcut  auoit  quelque  temps  auparauant  recherché ,  on  enuoya  vn  nauire  au  port  du 
imcMTXnl*  f  ^^^  '      retourna  chargé  de  grains ,  &c  autres  bonnes  prouifions.  Le  mefme  iour 
quelques  villa-  ^^^^  fuftcs  Turquefqucs  afTaillucnt  inopinément  quatre  ou  cinq  villages  de  l'Ifle 
gcs  de  line  de  de  Rhodes,     emmenèrent  cent  cinquante  hommes  d'Archano-elo ,  6i  plufieurs 
Rhôdes,        autres  des  autres  villages.  ^ 

Accsnouuelles  fut  commandé  au  BaillifdeCafped'âppreaer  en  toute  diligen- 
&  plufieurs    ce  fes  galères.  Cependant  furent  enuoyez  vingt  Cheualiers  bien  montez  pour  aller 
fafiL"  en'pfr'  ^^^onnoiftre,  qui  rencontrèrent  hx  cents  Turcs,  &  les  chargèrent  tout  refolument, 
CCS.      ^      cntuerent,&:  bleffcrent  vn  grand  nombre,  6d  chalTerent  le  reftc  ùls  y  perdirent  qua- 
tre cheuaux  ,  &:fc  retirèrent  tous  faunes.  Le  Z  ippate  eftantpreft  àfortir  auec  les  ga- 
lères ,  les  mariniers  ne  voulurent  iamais  entrer  aux  galères  pour  feruir  fous  luy,cn- 
cor  que  le  Lieutenant  du  Grand-Mailbe  allaft  en  perfonnc  au  commerce  pour  leur 
?n!ur  dr^ji"  F^^^'l^^^^  Prieur  de  Portugal,  brauc&vail- 

tu^al.  ^^^^  Seigneur  >pour  remédiera  ccftc  pernicieufe  bigcarrcne  ,  s'offrit  d'y  aller  luy 

mefme  fous  le  commandement  du  BaïUy  ,  encor  qu'il  fuft  inférieur  en  dignité  au 
Prieur.  Et  de  faift  il  entra  dans  vne  galère  qu'il  fit  promptemcnt  armer ,  &c  tu(f\  toft 
les  mariniers  y  entrèrent  fort  volontiers ,  &  à  fon  exhortation  Se  imitation  les  deux 
autres  galères  furent  équipées  Se  fournies  de  mariniers  ,qui  entrèrent  6c  fcruircnt 
pour  fonrefpea.  On  arma  auffi  vn  galion  de  Nicolas  de  Tuiin      vne  barque  ,  Se 
vnpalandier  ,quifut  enuoyeevers  Lindo  pour  defcouurir  les  fuftes  qui fe  trouuc- 
rentdu  cofté  de  Macriaucc  leur  butin     peu  après  les  vaiffeaux  y  arriucrcnt  de 
nuia.  Ceux  de  Rhodes  n'apperceurentpas  les  fuftes  qui  palToyent  près  d'eux ,  iuf- 
qu'acequeceuxduchaftcaudeLindoeneurentdonnélefignal  auec  le  feu,  lequel 
ayant  veu ,  ils  donnèrent  toute  la  nuid  la  chaffe  aux  fuftes  à  force  d'auirons ,  iufques 
au  lour  qu  elles  parurent  deuant  eux  ralliées  en  forme  de  bataille .  Le  Prieur  à  force 
de  rames  &  dévoiles ,  les  pourfuyuit  viuement  auec  fa  galère ,  iufques  près  de  Ma- 
cri ,  se  laifTa  les  deux  autres  derrière  ,  quin  auoy ent  peu  fuyure ,  Se  encor  plus  loing 
Icpalandier  Se  le  galion ,  qui  n  alloy  ent  qu'à  voiles.  Les  Turcs  voyans  cefte  cralere 
aduancee  toute  feule,  l'inueftirent  Se  aifaillirent  en  efperance  de  la  chaffcr  ou  forcer 
Lesf.fi«  d.,  î,"^"^4"'^îl^Pe"^^^^^'^^f^o"^^^^^  Le 
Turcschirgrcs  ^^eur  nullement  cftonneauec  fa  feule  galère ,  fans  rien  marchander  donna  droi6t 
parD/cgo  Al-  lur ics fultcs ,  &  ks  aflaillit  il  furieufement  (  joma  que  fcs  autres  vaifTeaux  com- 
mençoy ent  d'approcher)  que  les  Turcs  fe  mirent  en  fuitte  fi  effrayez ,  que  ne  pen- 
fans  à  autre  chofe  qu'à  fe  fauuer,  ils  donnèrent  de  leurs  fuftes  en  terre ,  de  forte 
qu  Hy  en  euft  huid  qui  fe  brifcrent  Se  allèrent  à  fonds.  Les  autres  deux  galères  arri- 
uerent  incontinent,  qui  prindrent  deux  fuftes  enterre,rccouurerentla  plus  part  du 
Iny'Il'âl  ^"         '  deliurerent  trente  Chreftiens ,  prindrent  dix-huid  Turcs ,  Se  en  tuèrent  en- 
uiron  quarante.  Mais  le  malheur  voulut  qu'vn  canonier  par  mefgarde  mit  le  feu  à  la 
poudre  dVnc  des  galères,  qui  fut  incontinent  embrafee,  &  huid  Cheualiers  Seûx 
Accident  de-  mariniers  bruftez.  Ceux  de  Rhodes  recouurerent  l'artillerie  delà  galère,  &:  des 
ïuluxloftreV  ^^ui^^fu^^cs , &fe  retirèrent  à  Rhodes, où  le  Lieutenant  du  Grand-Maiftre  Se  le 
'  Confeil  firent  incontinent  refaire ,  Se  armer  vne  autre  galère  qui  eftoit  encor  en 
orVe°à  rcpoTr  ^'^^^"^"^^  '  P^"'^  Continuer  de  fe  défendre  contre  les  inuafions  des  Turcs  Se  des  Cor- 
fer  les  corfai-  f^ircs  :  &  en  licu  des  mariniers  du  Commandeur  de  Carrette,  qui  auoyentfeiui 
ics  Turcs.      trois  ans ,  Se  demandoyent  leur  longe ,  firent  dreffcr  vn  banc  en  la  place  fous  l" en- 
feigne<ic  la  Religion  pour  rcceuoir  les  rameurs  Se  bonneuoglies  àfa  foude  pour  ar- 
mer les  trois  galères ,  Se  s'il  ne  s'en  trouuoit  affez ,  fut  aduifé  qu'on  en  prendroit  par 
Nouucauchan-  J^l^^j^^^^^  cn  payant.  Et  fut  fiide  defenfe  exprcfTe  qu'aucun  Religieux  nabfen- 
gemcnt  dans  ^onucnt ,  mfques  à  la  venuc  du  Grand-Maiftre.  Apres  cela  on  changea  les 

rEftatdcRho-  Capitaines  des  tours  félon  l'ordre  obferuc.Petnn  du  Pont  (qui  fut  depuis  Grand- 
Mailtre  )  tut  faid  Capitaine  de  la  tour  de  iaind  Nicolas  pour  trois  ans ,  comme 
eltant  de  la  langue  d'ItaUe  par  préférence  à  celle  d'Arragon ,  qui  pretendgit  le  gou- 

ucrncmeJit; 
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uernement;&  fut  ainfi  oidonnc,parce  qu'entre  les  deux  langues  auoit  cflé  comicnu 

quecelledequilechcfauroitcftcpremicrreceu,  precederoit,    l'Admirai  l'eftoic 

Femier  que  IcDrapicr.Et  pour  mefmc  temps  le  ChcuaUer  lean  de  SalomÔfut  faid    Le  PWm 

^apitamedela  tour  de  Naillac,  &:  lanotFerrier  de  celle  des  mouHns.  Apres  pour  '^'^''"'"^"^  «  ? 

cramte  qu  onauoittoufiours  d'vn  iiege ,  fut  refolu  de  tenir  le  Chapitre  général,  &  f  ^7/^" 

en  furent  les  citatiôsdefpefchces  pour  le  premier  de  Septembre,  *  504.  En  ce  temps 

le  Roy  de  France  manda  prier  inftammcnt  le  Confcil  de  luy  enuoyer  Guy  de  Blan- 

chefort  Prieur  d'Auuergne  pour  eftrc  fon  Chambellan,  &:pour  fe  fcruirde  fon 

eonfcil.  Illuyfutcnuoyéauectoutpouuoirde  vifker  &c  reccuoir  tous  les  droits 

duthrefor  auxfixPrieurez  de  France,  &c  luy  fut  baillé  le  grand  nauire ,  qui  leruit  â 

amener  le  Grand- Maiftre  à  Rhodes. 


-^ort  du  Tape  cAlexandre  VL  ts^  de  Pie  III.  Mcrucilleufe  rufe  de  ^aja- 
^^t,  ^  grande  perf die  de  t  Amhajfctdeur  de  Cor  cm.  7  roubles  entre  les  Chre- 
ftiens  f0 les  Turcs  i  qui  afjatllent  vne  fufle  d'Ejfagjwls.  iMort  trao^t  jHe  de 
Camalbeiy  plaintes  de  Corcut  au  Lieutenant  du  Grand-Maijlre.  Le 
Grand-iMaïjlre  arriue  a  7(hodesyj  eft  receu  maanifquement,  ft^  faiB  de 
noHueaux  reglemensen  tajfemhlce générale. 

CHAPITRE  V. 

\âj^^^^  EpeNdant  cftantfurucnue  la  mort  du  Pape  Alexandre  Vl.pàr 

poifon,  ^dePielII.quilefuiuit,  &  apresl'elcdtiondu  Pape  lu-  MortduPapc 
les  II.  de  la  Rouere,  fut  mandé  pouuoir  au  Grand-Maiitre  de  ^'"/pjj.'^îi)''' 
nommer  qui  luy  plairoit  pour  rendre  l'obédience;  en  quoy  l'on  ïulcs  ii 'dlcrcé 
^ST-T^'^  cf^Targna  vn  voyage  ,  &:  de  donner  l'habit  a  qui  il  hiy  plairoit,  ^^.""«aia  Poa- 

pourueu  qu'il  fuit  de  la  qualité  requife  par  les  ftatuts.On  fitLicute- 
nantdu  Grand- Maiftre  l'Admirai  Scalengue  au  lieu  du  Prieur  d'Auuer<Tne.  Le 
Grand-Maiftreaducrty  defonckaion,  prit  congé  du  Roy,&àfondcfpart  le  Roy 
Iccareffafort,  &:  luy  donna  du  bois  delà  vrayeCroix,&:refpée  que  S.  Louys  por- 
loit  en  la  guerre  Sainfte.  Le  8.  de  Mars  1504.  vint  à  Rhodes  Mahomet  Bei  Am^ 
baffadciir  de  Corcut,  aueclettres  de  Bajazetquirecherchoitla  paix&:  la  libertédu  chaîh7L  paix 
commerce,  &:  demandoitqu'on  luy  rendill  Camalbei  Capili  Bafli  de  fa  porte ,  qui  ^"  ap|.arcncc, 
auoit  efté  pris  en  la  mer  de  SouralTari,  &  oftroit  faire  rendre  quelques  valfaux  de  la 
Religion  quiauoientefté  pris  par  Curtogoli,  Amenez  efclaues  en  la  Mandrache. 
LeLieutenant&:  le  Confeil  dllFimulans que  tout  cela neltoicnt  que  bonnes  paro-  s^^n  ff  "i 
les  >&: qu'en  effedBajazet  leur  faifoit  le  pis  qu'il  pouuoit  par  fes  Corfaires ,  &:  pour  monfbi-c  ne  ds- 
tcmporifer  iufques  àlavenué  du  Grand-Maiftfe  ,  rachcpLcrétpour  deux  mil  efcus  ^'^'"-^"«l^'a 
Camalbei  des  mains  du  Cheualicr  Maldonat  Portugais,  qui  1  auoit  pris  en  lieu  non 
compris  en  la  trefue,  8c  le  mirent  en  garde  cfvn  autre  j  &:parcequ'il  eiloit  malade, 
le  firent  dihgemmentferuir,&:  furent  d'auis  que  fAmbailadeur  demeuraft  là  près 
de  luy  quelque  temps  pour  le  confoler.  Ccqu'il  fit,&:  enuoya  vn  fien  frère  à  Corcut 
pour  l'en  aducrtir.  Et  quelques  iours  après  vindrcnr  des  lettres  de  Corcut,  qui  pro- 
ttiettoit  de  fatisfaire  à  tout,&:  difoit  que  la  plus  part  des  efclaues  Chrcl tiens  elioient 
prefts  pour  en  faire  refchange,&:  qu'il  faifoit  chercher  ceux  qui  reiloicnt,  àc  qu'il 
les  feroit  tous  conduire  au  pluftoft  au  port  du  Fifque.  Sur  cela  l'Ambafladeur  pS^tit, 
difantquc  c  eftoit  pour  faire  elfeduer  Tefcbangc  des  prifonnicrs.Mais  eftant  arriue   Grande  pcrfi- 
au  port  duFifque,  contrela  foy  promife&:  la  parole  de  Corcut,  ilfitemprifonncr  jl^^^^^l'Ambaf- 
leCheualier  lean  Bûcher  ôiCynac  Curi  Rhodiot,&:iix autres  qui  eftoicntlàfous  cut!^"'  '^^ 
1  affeurance  de  la  paix  :  &:  au  mefmeinftant  quelques  Rhodiotsqui  fe  trouvèrent  à   E^motion  cn- 
^acri  &:  au  Fifque ,  fe  faifirent  de  quelques  Turcs  &c  quelques  enfans  ;  &  au  cha-  ^urri^i'cf 
"Cau  faind  Pierre  s'eftantà  cesnouuellcs  leué  vn  rumeur  au  marché  quife"  renoit 
entre  les  Turcs  &  lesChrcfticns,oii  il  y  eut  desChreftiens  ble{Iez,ceux  du  chafteau 
»e  faifirent  des  Turcs  qui  auoient  commencé  ce  bruit,  6:  les  enuoy  a  ent  à  Rhodes 
*uec  ceux  qui  auoient  efté  prisa  Macri  6c  au  Fifqu  e. 
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Camalbei  iugeant  par  ces  mouuememsque  Icrraidc  de  fadcliurance  fcroit  in- 
terrompu, fe  trouiianugucry  &:difpos ,  le  zo.  de  luiliet  prit  toutes  les  armes  du  lo- 
gis où  il  eft  oit  gardé,  5^:  s'arma  luy  Se  Tes  feruiteurs ,  &  s'en  alla  au  Palais  de  la  Sci- 
dc'clmaibîi!^'^  gneurie,&:  là  prit  douze  efclaues  Turcs ,  leur  donna  des  armes,  &auec  des  cordes 
îe  ictta  auec  les  gents  par  les  murailles  liors  de  la  ville,  Se  s'en  alla  alFaillir  vne  fufte 
d'Efpagnols,  quicftoitprcsduportjenuoya  vne  partie  des  Tiens  pour  couppcr  la 
gorge  à  fcpt  hommes  qui  cftoient  dedans.  Les  Turcs  en  tuèrent  vn  d  abord,  les  au- 
Le^  Turcs  af-  tres  efuciUez  mirent  la  main' aux  armes.  Se  le  deffendirent  très  bien.  Durant  le 
à'EtJnillf^^  combat  Camalbeitiroit  de  lare  à  ceux  de  lafufte,&:  en  finlafuftepreique  conquife 
pa^uo  s.    ^^^^     TurcSjCamalbei  voulant  monter  dedans,parce  que  les  Turcs  commençoict 
de s'eilargir,tomba  dans  la  mci,&: fe noya  auant qu'il peuft  eftre  fecouru.Les  Turcs 
Camalbei  tom-  ayans  appcrçeu  qu'en  la  tuilc  il  n'y  auoit  point  dauirons ,  Tabandonnerent,  Se  s'en 
bc  dans  la  mer,  fuirent  Darmv  riflc,&:iecacîicrentIàouils  pcurent  :  Icfclaue  qui  auoit  tramé  cefte 

&  le  noye.  Ç,--',  ,t  ^  -ii  t- 

entrepnle,  fut  tue  au  combat.  Incontm  :nc  après  cet  accident,  le  Lieutenant  rcçeut 
des  lettres  de  Corcut,  qui  auoit  elU' par  Maîiomet-Bci  finiltrement  informé  ,  par 
lefquelles  il  le  pkignoic  qu'on  auoit  détenu  Ton  Ambaiïadcur,&;  qu'on  n'auoit  point 
renuoyc  Camalbei,  Se  menaçoit  de  s'en  reffentir.  Le  Lieutenant  Se  le  Confeil,  fans 
rien  s'eftonncr  luy  firent  reCponfe,  Si  l'aduertircnt  de  la  perfidie  que  Ton  AmbafTa- 
deur  auoit  vfé  au  port  <le  Fifque  ,  du  bon  traiclemcnt  qu'ils  auoientfaiil  à  Camal- 
c^rc'iVau  Ucu        ^  ^'^  l'ingratitude,  milice  Se  peu  de  iugement  qu'il  auoit  monftrc ,  ayant  fai6t 
tenant àuGrâd-  rebeller  les  cfclaucs.  Se  tue  des  hommes  delà  Religion.  Se  interrompu  le  traivStcdc 
Maiarc.        fa  deliurance  ,  Se  mis  Taperfonne  en  danger  fans  occafion  :  Se  que  neantmoins  ils 
lauoicnt  fciid  enterrer  honorablement.  Finablementluy  l'cmonftrercnt ,  Se  priè- 
rent tant,  join£t  la  follicitation  des  Turcs  prifonniers  qui  procuroient  leur  deliuran- 
ce, qu'A  la  fin  le  change  fut  effedué,  Se  les  efclaues  Se  prifonniers  de  part  Se  d'autre 
deliurcz.  Au  mois  d'Aouftfu iuant,fur  la  plainte  &:  remonftrancequc  l'Admirai  fît 
au  Confeil,  que  leTurcoplier  lors  Capitaine  des  galères  y  auoit  mis  vn  officier  qui 
eftoit  incapable  de  fa  charge, fut  déterminé  qu'il  appartenoit  à  l'Admirai  feul  d'ella- 
blir  Se  deflituer  les  ofHciers,  Se  autres  ftipcndiez  aux  galères.:  Se  neantmoins  depuis 
Rcmonftiacc  ^  l'inftante  prière  du  Turcoplier,  Se  de  la  langue  Angloife,  Se  des  Portugais,  l'ofîî- 
dc  l'Admirai  au  cier  demeura  en  fa  charge  fanspreiudice  de  la  prééminence  de  l'Admirai ,  dont  fut 
Conicil.        faidtade  enregiftrcauxregiflresdela  Chancellerie. 

Bien  toll  après  le  grand-Maiftrearriua  à  Rhodes,  où  il  fut  reçcuen  toute  ma* 
gnificcncc.  On  luy  enuoya  au  deuant  les  trois  galères  lufques  à  Lango:on  luy  dreffa 
Arriiiéc  du  vn  poiu  pourle  dcfccndre  en  terre,  paué  de  tapis  Turqtiois ,  couuerts  de  draps  d'or 
à  KU  if.^'^'^'^  ^    foye  àfcs  armes  Se  couleurs.  Il  donna  fonds  au  Mole  S .  Nicolas:  où  le  Maref- 
a    louc»,      ^^^^^  l'fiofpitalier,  les  Prieurs  Se  le  Vicechancellicr  l'allerent  faluer.  L'Admirai  Se 
ceux  de  fon  Confeil  l'attendirent  furie  pont     le  Capitaine  des  galères  le  reccut 
oùilcrtrcçcu  enfagaiçrecapitane ,  &:le  conduifitaupont,  où  ayant  mis  pied  à  terre,  il  futfalué 
mcit.'^'^'^'^"    de  toute  l'artillerie  de  Rhodes,  8.^  après  des  conccnts  Se  inllruments  de  Muiiquc. 

L'Admirai  Se  ceux  du  Confeil  l'accompagnèrent  à  la  porte  de  la  ville ,  toute  parée 
de  draps  fins  de  diuerfes  couleurs,  où  il  fut  rencontré  de  tout  le  Clergé,  Se  baifala 
Croix  que  luy  prefenta  le  Prieur  de  1  Eglife  :&:  de  là  ils  allèrent  tous  en  forme  de 
procelTionàlEglifede  S.  lean  i  les  rues  tapiflees  &:femccs  de  diuerfes  odeurs ,  Se 
les  Dames  aux  feneftres,  les  portes  8c  feneiîres  des  Palais  couuerts  de  fes  armes. 
Apresauoir  fait  fon  oraifonau  grand  Autel,  à  la  requiiition'de  l'Admirai  il  iuiafo- 
lemncUemcnt  qu'il  obferueroit  les  ftatuts  de  la  Religion, &  qu'il  traideroit  de  tous 
afFMres  dcl'aduisdu  Confeil.  Celafaid,il  futaffis  en  fon  liège  Magiftral ,  où  tous 
le*s  Religieux  félon  leurs  grades  luy  allèrent  baifcr  les  mains.  Trois  iours  après,  il 
tint  fon  premier  confeil  ordinaire,  où  l'Admirai  luy  rcprefenta  l'eflat  des  affaires 
Le  Grand         Religion,  Se  du  Leuantjuy  fît  récit  de  ce  qui  s  eiloit  pallé  auec  le  Sultan  Cor- 
Maiftrc  tient        Couchant  la  trefue ,  Se  l'accident  de  Camalbei ,  Se  des  fafcheries  Se  dommages 
M  orT^"'^-^^'  Corfaires  Turcs  faifoicnt  aux  fubjeds  de  la  Religion.  Apres  il  luy  prefenta 

Cl  or  uiauc,  vne des huid  clefs  des  cadcnats  du  threfor ,  laquelle  ckf  eftoit  afîignée  au  Giand- 
Maiflre,  &:  luy  rendit  raifonfommairement  delavaleurdeladcfpouïlle  du  Grand- 
Maiftredefund.  Le  Grand-Maiftre  refpondit  entre  autres ,  qu'il  failloit  entretenir 
la  trefue  auec  les  Turcs,en  tenant  neantmoins  fes  armes  bicnfourbics.il  rendit  vne 
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letti-e  du  Roy  de  France ,  quitcfirioignoit  Ton  affedion  cnucrsia  Religion  &:  Ton 
coufinleGrand-Maifti'C  j  &:prometroit  enfaconfidcration  coucayde&faueurà  la 
Religion,  &  de  la  comprcndreautraiftc  de  paix  qui  le  dcuoit  faire  aucc  le  Turc,  acfaiadc  non- 
ïl  y  eucaulfi  des  lettres  de  mefme  fubftance  du  Roy  d'Efpagne ,  efcriptes  à  Medina  ""^'""^  «glc- 
dcl  Campodu  vingt-cinquiefmed'Auril.  Apres  cela,  il  retrancha  dè  la  defpcnfe qui  °*^"^* 
fe  fliifoic  à  l'entreteneinent  des  galères  ,  &:  autres  vailleaux  ,  &:  fut  ordonne  que 
les  cinq  galères  fcroient  entretenues  pour  tout  le  mois  d'Octobre  fuyuant,  palle 
lequel  elles  feroient  réduites  à  trois ,  &c  que  fur  tout  le  nombre  des  mariniers  Se 
bonneuogUes  on  rctiendroit  les  meilleurs,  qu'on  garderoit  pour  1  hyuer  fuiuant  le 
grand  nauirc  en  Leuant,pour  le  foupçon  qu'on  auoit  confiours  de  l'armée  Turquef- 
quc.  On  fit  faire  des  ponts-leuis,&  la  garde  la  nuid  par  toutes  les  portes.  Le  vingt- 
cinquicfmeNouembre ,  mil  cinq  cents  &  quatre  commença  le  Chapitre  gênerai,   Aiicmbiéc  du 
où  entrèrent  le  Grand-Maiftre,  IcLieutenat,  qui  elloit  l'Admirai  Scalangue,rHof-  ^^'^^f^'"  S'^' 
pitalier,  le  Drapier,  IcTurcoplier,  le  Chaftellaind'Empofte ,  les  Prieurs  de  Portu- 
gal &  d'Aquitaine:  des  Baillifs  Capitulaires  ceux  de  la  Morcc,  de  Maurafc ,  &:  de 
Cafpc  ;  des  Lieutenants  des  Baillifs 'Conuentuels,  celuy  du  grand  Commandeur, 
du  Chancellier&:  du  grand  Baillif  d'Allemagne  :  des  Officiers  du  Grand-Maiftre, 
le  Lieutenant  du  Scnefchal,  kChaftellainde  Rhodes,  le  Bai  lUf  du  commerce ,  le 
Conferuateur  Conuentuel,  vnfeul  Reccueur,qui  fut  ccluy  du  Prieure  de  Nauarre, 
quinze  Procureurs  des  Prieursabfens,  quatre  des  Baillifs  Capitulaires,  douze  des 
Commandeurs  desPrieurez,  Hclcs  huid  des  langues.  Tous  ceux-là  après  qu'on 
cuEprefencc  l'eftendard,  les  bourfes&:  les  roolles»  nommèrent  les  feizc,  outre  lef- 
quels  entrale  Lieutenant  du  Senefchal  comme  Piocureurdu  Grand-Maiftrc,  &:  le 
Vicechancellier,  &:  l'Admirai  comme  Lieutenant  du  Grand-Mailhe ,  &:  fut  le  pre- 
mier à  propofer,  ik  le  dernier  à  opiner,  n'ayant  quvne  voix  non  plus  qu  vn  autre  :  ^ 
en  lieu  de  1  Hofpitalicr  qui  fe  trouuoit  mal,  il  voulut  fubroger  le  Baillif  de  la  Mo- 
rcc ,  auquel  l'entrée  fut  rcfufée,  parce  que  l'Hofpitalicr  n'y  fuft  pas  entré  pour  raifon 
de  fa  dignité,  mais  comme  cfleu,  &:  eux  ellcurent  Nicolas  de  Montmiral  threforier, 
qui  eftoit  de  la  langue  de  France,  qui  y  entra,&;  fit  le  ferment. 

Le  dix-fcptiefme  de  Décembre  en  plein  Chapitre  gênerai ,  les  feize  publièrent   Lc  Grand, 
leurs  ordonnances:  Us  prièrent  le  Grand-Maiftrc  d'accepter  la  charge  du  threlor  Maiftrccftprié 
pour  trois  ans  &  demy ,  ayants  rcmarquéqu'il  auoit  bien  mefnagé  &:  augmenté  fon  du  "c  du'thrc- 
Prieuréj&'Juy  afTignerentpour  chacunannonante  mille  florins  pour  la  defpence  lor. 
ordinaire  ,  l'eftat  de  laquelle  montoit  huidante  trois  mille  florins,  à  fon  péril  & 
profit,  8i  fans  en  rendre  compte,  &  pour  les  frais  extraordinaires ,  comprins  vnen- 
tretencment  honorable  d' Amurat  fils  de  Zizimi,  qui  eftoit  retiré  à  Rhodes,  trente- 
fix  mille  efcus  à  prendre  fur  les  biens  vacans,  defpouïUcs ,  paflages .  prifcs ,  &c  le 
reuenu  du  Bailliage  de  Lango,à  la  charge  d'y  faire  les  réparations  ^  fortifications 
ordonnées,  &:  à  la  charge  d  en  compter  aux  Procureurs  du  ihrcfor,ou  aux  auditeurs 
qui  feroient  députez  par  leConfeil.&d'eftrerembourcez  de  ce  qu'il  y  mettroit  plus 
qu'il  n'y  prendroit,&:  de  garder  ce  dontilferoitreliquateur  pour  les  peines ,  ik:de 
ne  faire  point  de  defpenfe  de  fommc  notable  fans  l'aduis  du  Conleil.  On  mit  lors 
en  vfage  les  caififes  duthrefordes  dix  &:  des  trois  clefs.  On  luy  bailla  pouuoir  de 
créer  tous  officiers  &:  gouuerncurs  de  fortcrefles,  Si  le  Procureur  gênerai  en  Cour 
de  Rome  fans  obferuer  l'ordre  des  langues,  5r  de  conférer  la  grande  Commande- 
rie  de  Cypre,    que  durant  fon  adminlftration  nul  ne  petit  vfer  de  prééminence  au   dettes  de  la 
Conuent.  EtparcequelaReligionfetrouuoitendebtéede  cent fept mille  efcus,  &  Religion, 
qu'il  cftoit  necefli^ure  de  continuer  encore  les  trois  demies  années  pour  s'en  ayder 
contre  les  mouuements  des  armées  Turquefques,  &les  Corfairespourle  foiilage- 
niem  des  Commandeurs,  ils  impoferent  feulement  la  troifiefme partie  des  fruids 
«les  CommanderiesSc  biens  de  l'Ordre  par  quatre  ans,  qui  finiroienr  à  S.  lean  mil 
cinq  cents  U  huid,  &c  afligncrcnt  au  mois  de  Septembre  fuiuant,  le  Chapitre 
général 
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StatMts  renomellez.  touchant  le  commerce  f  ^formation  de  pluf/eursatus.  Le 
Çrand'Maiflre  tafche  d\mpefcher  les  cour/es  de  CamaU  3  fameux  Pirate, 
^  ^ajazft  délibère  d*afsieger  'kjpodes,  Re(juefie  du  Cor/eilau  Papcf^  aduis 
donné  au  (jrand- M aifire  ^  qui  entre  en  différend  auec  le  Turcoplier.  Inutile 
ej-ortdu  Corfaire  '^ichi  contre  le  chafleau  de  Lerro,  Fufles  du  Soudan  in^ 
ueflies par  les  nauires  de  Rhodes. 

CHAPITRE  VI. 

N  accorda  au  Grand-Maiftre  encore  vne  année  fur  chaque  Com- 
^^^àcnz     grâce  pour  l'employer  aux  fortifications  des  cha- 
II^W  fteauxdel'Iflede  Rhodesà  fa  difcrction.  Ils  ordonnèrent  eftrc 


k  con'"'-'^'''""  /IvXj^^M  -^^^^^  Grand-Maiftre  vne  fcpulture  de  bronze  auec  vne 

c  corauicicc,  infcription  contenant  vn  récit  fommaire  de  fcs  généreux  &  he- 

''^v^  roïqiiLsfiias  à  ladifcrction  des  exécuteurs  de  fonteftament.  On 

&  rcformarion  y renoiiuelLi aufll Ics  îtatuts  touchantlaChaftcllcnica^le  commerce,  qui  sobfer- 
dc^pluficurs     uent  encore  à  prcfent  à  Malte.  Fut  deffendu  aux  ieunes  Cheualicrs  de  faux  le  Roy 
defaincl  Martin  en  la  loge,  ny  des'afTjmblcr  pour  le  fiirc,  parce  que  cela  n'appor- 
toit  que  dcfordrc  &:  licence  d  aller  la  nuid  &  faire  des  infolenccs.  Il  fut  au/Il  deffen- 
du d'aller  en  mafque  foubs  peine  de  la  quarantaine  pour  la  première  fois,&  de  la 
prifon  d'vn  mois  pour  lafcconde  ,  8c  la  troifiefme  arbitraire  au  Grand-Maiftre  S>c 
au  Confeil.  Fut  auHi  deffendu  foubs  groffes peines  le  ieu  de  dez  &c  de  cartes.  An- 
dré dAmaral  Portugais  demanda  comme  Conferuateurconuentuel,  d'auoir  voix 
au  Confeil  après  les  Baillifs.  Ce  que  luy  fut  dénié  à  caufe  de  la  confequence,  bc  eu 
efgardal'eftablifTcmentde  l'office  de  Ccnfcruatcur  gênerai.  On  reuoqua  toutes 
les  aliénations  faides  par  le  Grand  Maiftrc  de  Villaret  à  gens  feculiers  en  quel  lieu 
que  cefuft.  On  démembra  du  Prieuré  de  CaftiUc  la  chambre  priorale  de  ProbatiÔ, 
&:  de  hs  Nueueuillas,  &:  en  fut  fait  vn  Bailliage,  &encor  à  Colcas  leuencs  &  Fucn- 
te,pour  raifon  defquels  il  y  eutdroiadc  cheuimcnts  entre  les  Cheualicrs,  bc  fut  dit 
Ma^ftif  ufchc  ^'"^     f^Jcccfteurs  du  Prieur  de  Caftille  qui  eftoit  lors,  ne.pourroient  conférer  les 
d'empd.h"crk-ï  Commandcrics  fiuon  à  la  forme  des  autres  Prieurs.  Au  commencement  de  Tannée 
couricsa.Ca-  mil  ciuq  ccuts  &: ciuq  Ic  Grand-Maiftrc  adueiiy  quc  Cauiali  deuoit  fortir  auec  dix 
ucVctfaucs/ g^ileres,  vingt  galcottes,  nombre  de  fuftes,  Si  fe  loindrcà  d'autres  Corfai- 
respourallerà  Lango,  y  enuoya  Raymondde  Balagncr  pour  Capitainedu  fe- 
cours,6<:vnctrouppe  de  Cheualicrs  àc  foldats,  abonne  quantité  de  munitions: 
leur  commanda  de  renuoycr  les  gens  inutiles,  &  qu'ils  filfent  rafer  le  chafteau  de 
Cefalo, qui nefcpouuoit  fortifier.  On  deputadeux  CommifTairespour  recognoi- 
ftre  ceux  qui  enrroicnt  au  port ,  cVfut  ordonné  que  nul  n'encreroit  fans  leur  bule- 
tin,  fans  lequel  leurs  hoftes  ne  leur  baillcroient  à  manger ,  &c  fut  défendue  l'entrée 
Raua!;es  de  ^"X  femmes  &:autrcs  gens  inutiles.  Et  en  fin  Cainalifortit  auec  les  autres  Corfai- 
riTd''  R^'         ^  vint  à  rifle  de  Rhodes,  où  il  fi:  mettre  en  terre  grand  nombre  de  Turcs 
des.  pour'tairc  le  gaft,bru{ler,tuer5c  emmener  tout.  Le  Grand-Maiftre  y  enuoya  in- 

contineni;  bon  nombre  de  Caualerie  Se  Infanterie,  qui  les  alfaillit     efcarta  de 
telle  façon  qu'ils  furent  contraints  auec  grande  perte  de  s'embarquer.  De  là  il  s  al- 
lèrent a  i  Iile  des  Singes,  oii  ils  battirent  le  chafteau  ;  &  ayant  faid  vne  brefche 
raifonnable,  y  donnèrent  vnafTaut,  dont  ils  furent  viuement  repouftez  ,  &  auec 
perte  des  leurs  tuez &bleffez  en  grand  nombre.  Aupartir  de  làilsfircntle  gaftpar 
toute  l  lilc,  &  s'en  allèrent  à  l'Iile  deTilo,&:  à  Niifarojd'où  ils  furent  repoullez  de 
mefme forte,  &h'oferentaccofterLango,  fçachans  que  le  Grand-Maiftre  y  auoic 
bien  pourucu  :  Mais  gauchirent  dallèrent  à  Lemo,  où  ils  firent  mille  rauages,plu- 
II  •       .     ,î^^/'^^"f  "^^2  ^^'chappercnt  de  leur  armée, &fe  retirèrent  à  la  foy  Chreiiienne,  ^ 
fcrm'rd-affif  ^^^^^^^       OU  ils  alfcurerent  que  Bajazct  à  la  peifuafion  de  fes  Bafchas  auoit  faid 
gcr  Rho J es.       ''^^^  lerment  qu  infailliblement  il  enuoy eroit  vne  puiifante  armée  pour  aflleger 
Ktiodcs.  ht  fur  ces  nouuelles  le  Grand-Maiftrc  defpefcha  les  citations  à  tous  les 
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R  cligicux  abrents,&:  pourucut  en  toute  diligence  aux  preparatiucs  necefTaires  pour 
fouftenir  Icliege.  Barthélémy  Politian  Vicechancelier,qui  deuoicpar  ordonnance 
du  Confciiprcndre  1  habit  en  la  langue  d'Italie,  en  fut  difpenfé ,  &  luy  fut  permis  de 
le  marier,  &:  continuerfa charge. 

Le  Grand-Maiftre6i le  Confeil  accordèrent  au  Roy  Sl  Royne  de  Caftille  le 
1  ricuré  de  CaftiHcpoureftre  tenu  par  vnficn  confident,  par  ce  qu'en  ce  Prieuré  il  y 
auoitdes  chafteauxquiimportoientàfon  feruice.  Ce  fut  cnconfidcration  des  fa- 
veurs que  la  Rcligionauoittoufiours  receu  de  leurs  ma]eftez,quiauoyenteu  rcf- 
ped  à  l'Ordre  de  n'employer  point  vne  expeftatiue  qu'ils  en  auoyenteu  du  Pape 
Alexandre -.Mais  le  vouloyent  tenir  du  Grand-Maiftre&du  Confeil.  Fabricede  ProcurcurdeU 
Carrette  fut  faid  procureurdela  Rehgionen  Court  de  Rome,  5^  pour  y  aller  de-  coSd"  lU- 
manda  congé  pour  partir,  au  Confeil  Complet,  comme  on  obferuoit  en  ce  temps  me. 
la  :  a  prcfent  il  fuffit  d'auoir  congé  du  Confeil  ordinaire.  Et  luy  fut  expédié  vn  vica- 
riat pour  conférer  tous  bénéfices  vacants  en  Courtde  Rome  conformément  aux 
pnuilegcs-  de  l'Ordre.  Et  dans  la  mefme  bulle  furent  inférées  des  claufes  rigoureu-  Of'Ionnanccs 
es  pour  robferuationdel'inueflifTemcnt  ou  collation  des  Commanderies  entre  les  acrr*^" 
langues  &  de  l'Ordre  &  priuilege  des  anciens.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  fit  des 
ordonnances  contre  les  vfuriers au  foulagemcnr  des  pauures  habitants  de  ïlùc  de 
Rhodes  :  confirma  &  augmenta  le  mont  de  Pieté.  Le  Pape  par  homme  exprés  en- 
voya requérir  le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  d'odroyer  à  Sixte  de  laRouere  Che- 
valier de  ceft Ordre fonneueu  quidance  des  arrérages,  rcrponfes&:impofmons 
quildeuoitauthreforpourlc  Bailliage  de  Maurafc3d autres  hennés  Commandc- 
j;ies,&:  difpenfé  de  ne  venir  point  il  Rhodes  pour  demeurera  Rome  au  feiiiice  de 
la  Saindeté,&:  vn  iuge  commis  fur  les  lieux  pour  iuger  de  fescaufes  concernantlcs  Tr«^  humble 
Commanderies.  Et  de  tout  cela  le  Grand -Maiftrc  Se  le  Confeil  contentèrent  fa  co2û\ 
-^aindeté  , moyennant  qu'elle  futfuppUéede  pouruoir  par  fon  authontc&:  fes  ri-  i^i"^^ct6. 
gueurs  neceffaires  à  faire  payer  tous  les  autres  Commandeurs  mauuais  payeurs ,  eu 
efgard  aux  neceflltcz  &:  affaires  vrgens  d e  l'ordre ,  fterilité  de  l'Ide  de  Rhodes  au 

voifinagedVnfipuifi:intennemy,&:auxgrandsfraizdes  galères &autresvaineaux 
quela  Rehgion  eftoitcontrainde  d'entretenir.  En  ce  mefme  temps  le  Grand-Mai- 
ftrc  eut  aduisqiul  deuoit  fortir  hors  du  dcftroidde  Gallipoli  vnze  que  saliores 
que  fultes,&:  qu  il  y  auoit  fur  les  confins  de  Sourafi^iri  enuiron  quarante  fuftes  Tur- 
quefqucs,quctoutccladeuoiteftrcconduit  fur  l'Iflcde  Rhodes  par  vn  certain  pi- 
ioteexperimcnté&connoilïanttoutelafituation&particularitez  du  païs,  qui  fut 
caufe  que  le  Grand-Maiftre  entre  autres  aduerty  qu'en  la  compagnie  de  Robert  Da- 
niel Turcoplier  ,  qui  auoit  charge  de  la  garde  de  l'Illc,-  il  en  y  auoitplus  de  feptante 
qu'il excmptoit  des  gardes  au  grand  dommage  &c  péril  euidenr  de  rifte;  pria  in- 
ItammencleTurcoplierdetrouuer  bon  qu'il  y  euft  des  Cheualicrs  de  l'habit  pour  unùfuurcï" 
vifitcr  les  Gardes  en  fa  compagnie  ou  de  fon  Lieutenant.  A  quoy  le  TurcopUer  ne  Giauci-Maiftrc, 
voulut  confentir,  comme  chofc  qui  eftoit  contre  la  prééminence  de  la  dignitéjquoy  ^J^^^^"""' 
quonluyremonftraft  qu'au  contraire  cela  augmenceroit  fa  dignité  d'auoir  fous  la  ^ 
charge  de  Cheualiers  &:  Gentils -hommes ,  &:  qui  s'en  acquitteroyent  plus  fidè- 
lement que  des  fimples  foldats  gens  de  pays  &c  plebces.  Ce  neantmoins  il  n'y  eut 
"ioyendel'yfairecondefcendre,8ienyeutfi'grande  altercation, que  le  Giand- 
^aiftre  protefta  publiquement  ,  s'il  en  mcfaduenoit ,  que  rien  ne  luy  en  peuft 
^itre  uiiputé,  &  en  fit  faire  ade  par  le  Vicechancelier ,  6^  en  fin  ce  dilFerend  fut  ter- 
'nine  par  aduis  commun  d'arbitres  conuenus  de  part  &:  d'autre.  Le  Bofio  ne  dit 
point  comme. 

Peu  de  iours  après  Nichi  Corfairc  vint  à  l'Ifle  de  Lerro,&:  mit  en  terre  cinq  cens  ^.^^ 
^^^ircs,qui  demeurèrent  en  lieu  couuertiufques  à  l'heure  que  ceux  du  chafteaufor-  dam  viùcdl 
jrent  en  campagne  pour  moifl^nner  leur  orge:&  lors  les  Turcs  au  fignal  d'vn  coup  Lcuo, 
c  canon  qui  fut  tiré  des  galcottes  ,  fortirent  de  leur  embufcade ,  ôc  coururent  con- 

le  chafteau,&:  coupèrent  le  chemin  à  ceux  qui  moiflbnnoyent ,  quin'y  pcurent 
rentrer.  Et  au  mefme  temps  Nichi  approcha  du  chafteau  auec  fes  galeorccs ,  mit 
promptement  des  canons  en  terrc,battit  Se  alTaillit  furieufement  le  chafteau  où  cÔ-   ^  r  r 
^andoit  vnCheualier  de  ceftOrdre  auec  peu  de  Chcmlkrs,Sc  fort  peu  d'autres  fol-  f 

ts.Cc  neantmoins  ceGouucrneur  ayant  faidprôptement  leuer  le  pont  Se  fermer 


t  k-  cha- 
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les  portes,  .irraironna&:  exhorta  fi  à  propos  Tes  gens ,  &c  mefincs  les  vieillards ,  SC 
les  femmes,  leur  remontrant  que  le  chaft  eau  eftoit  fort,  &c  que  les  ennemis  n'e- 
Itoicntque  voleurs  &:  gens  de  peu,  &:  qui  perdroyenc  coeur  pour  peu  de  rcfiftance 
qu  ofift:  cnrcllc  forte  que  tous  ferefolurent  de  fc  deffendre,&  les  femmes  mefmes, 
quiprindrent  les  armes,  &:  y  firent  félon  leur  imbécillité  vn  grand  deuoir.  Tclle- 
frc.nfdckTcr"  ^^^""^.^^'^  ^'^^^^  ayanttcnté  5^:  alfailly  le  chafteau  cinq  ou  fixiours  durant,preuoyâc 
le  flc^c'  """"  ^'■'^  chafteau  feroit  fecouru  des  galères  de  Rhodcs,fe  retira  auec  honte, 

y  ayantperdu  cent  hommes.  Ainfi  l'a  efcrit  le  Chcualier  Foxan.Mais  Rafaël  Selua- 
ge  Gcneuoys  Cheualierdeceft  Ordre(celuy  qui  auoit  entrepris  les  vies  des  Grâds- 
Maifires)  écrit  que  c'efioit  Camaliquifit  celte  enrrcprife,  &quc  le  Gouuerneurdu 
chafieau  cftoit  vn  Cheualier  Italien ,  qui  fe  trouua  fort  malade,  8c  laifla  la  charge  du 
chafteau  à  vn  ieune  Chcualier  Piemontoys),  nommé  Paul  Simeon ,  qui  n'cftoit  pas 
^  U  gHcrre  il  «'^agé  deplus  de  dix-huidans  :  lequel  voyant  la  grande  brefche  que  l'artillerie  auoit 
erlToJu"  f^i<^3  ôclepeudegensdedcfenfe  qu'il  y  auoit  au  chafteau.fut  fi  aduifc  qu'il  fit  vn 
laLP/.  Z  u    femblant  d'auoir  receu  des  lettres  du  Grand-Maiftrc,  qui  luy  promettoit  vn  bon fe- 
rufe,  pour^c^    couts.  Et  Ic  lout  fuïuant  fit  paroiftrc  fur  la  brefche  les  payfms  >  les  valets  8c  les  feni- 
tn"nîZT    mes  reueftus  de  cottes  rouges  auec  les  Croix  blanches,    fit  lafchercepcu  d'artil- 
lerie qu'il  auoit  en  figne  de  refiouy  fi:ance.  Ce  qui  abula  Camali ,  qui  creut  que  le  fe- 
cours  eftoitarriué;&leretira.  Le lendemamaniuerent  les  trois  galères  de  Rhodes, 
&quatres  nauires  armees,qui  les  voulurent  fuiure.  Mais  ayant  recogncu  qu'il  efioit 
caognc,feretirerentàRhodes:  ^^incontinent après  le  Grand-MaTftre &lc  Con- 
feil  cnuoy erent  deux  galères  à  1  Ille  de  Lango  pour  defFcndre  &:  fecourir  les  liles 

Fuftes  du  Sou- 

les  fubjecls  de  la  Religion  contre  les  Corfaires.  Cependant  le  Soudan  d  Egypte  en- 
c.ÎÎo'^SSm  "°y^^"^  ^^^^'^  Religion  fept  grofies  fufies  à  quatorze  pour  banc,  qui  s'acco- 
îîi«  de  là  Rci"  ^^erent  la  nuidà  Tlile  de  Lango.  A  l'aube  du  lour  les  deux  galères  de  Rhodes  for- 
gioii.  ries  hors  du  port,  rencontrèrent  deux  de  ces  fuftcs,quialloyent  premières  comme 

faifantsl'auantgardc,&:  fetrouuerent  fifurprifes,quc  ceux  qui  eflioyent  dedans, 
ne  fçcurent  prendre  autre  party  que  de  donner  droid  des  proues  enterre  ,  &:fe 
fauuerenl'iac.Ceuxde  Rhodes  fe  faifircnt  des  deux  fuftes ,  6i  mirent  dedans  les 
Bonneuoghcs  G hrcfiicns ,  &  les  firent  cflargir  en  mer ,  &  les  enuoy erent  dcuant , 
attendant  de  fçauoir  s  il  y  en  auoit  encor  d'autres.  Et  bien  tofl:  après  fe  prefenterent 
les  autres  cinq  fuftes,  qui  venoyentlemefme  chcmm  ,nc  fcachans  rien  de  la  perte 
des  deux  premiers ,  U  lefquelles  ayant  apperceu  croyant  q  Je  ce  fuffent  leurs  8;ents, 
s\approchercnt,&:fe  méfièrent  en  forte  qu'auant  que  s'efirc  peu  rcconnoiiïrc  ny 
VaiiTcaux  des    Tccu  dcfuclopper  ,  les  galères  de  Rhodes  furuindrent ,  qui  les  inueftirent,  &  afi-iilli- 
ft"p™r"ccrde"  '^"^  ^ibrufqucmcntqu'vne  partie  des  Mores  furent  taillés  en  pièces .  &  lercVtepns 
Râodci.        efclaucsia^demcfmcsccuxquis'efioyentfauuczenl  lfic&aucc  cela  les  galères 
s'en  retournèrent  à  Rhodes  en  triumphe. 


Le  grand- M aiflre  referme,  quelques chofes dans t Ordre ,  ^ enuoy e\nc  flotte 
contre  les  Cor/aires.  H^nfe  d\n  riche  \iai^eau  faiBe  par  le  Commandeur  de 
Limoges,  Second  [hapitre  gênerai  ft)  nouuelle  fondation.  H^reparatifs  du 
'  grand-M^iflre  contre  le  S  oudan.  Mort  de  fin  neueu.  FiBoire  gatgnce  par  les 
Chreftiens  ,  c>  refoujffance  du  grand-  Maifire  ,  qui  en  donne  aduis  au 
Pape, 

CHAPITRE  VU. 

Rcformatioii  Y  V  E  R  fuiuant  le  Grand-Maiflirc  reforma  les  loix  &c  fiatuts 

gra^d  MaiL  ^  f^^W  Chaflclenic  ^  du  commerce  à  la  forme  qu'ils  s  obferuent  cn- 
'  ^sn  teï*/îW^  ^01- 1  prefent  à  Malte  -,  &c  en  fuitte  du  traité  de  trcue  faid  auec  le 
f  Prince  Corcut ,  il  fit  obliger  ceux  qui  demandoyent  permifiion 
7  d'armer  des  vaifiTeaux,  qu  ilne  feroyent  aucune  guerre  ny  dom- 
k  mage  des  la  Satalie  iufqucs  à  la  Palace.  Au  mois  de  Décembre 
&  Proccjn^  il  inftitua  la  proceffion  folcnnelle  qui  fe  faid  depuis  chacun  lour  de  Vendredy 
fttiè'parf;'.- la  conferuation  Se  profperité  de  cefi  Ordre.  En  l'an  mil  cinq  cents  &  fcpc 
mcfaic.         ^y^nt  aduis  qu'il  dcuoit  lortir  du  deftroit  de  Gallipoli  quinze  galères  &  vingt 

cin^ 
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cinq  fiiftes  foubs  la  conduire  dVn  gendre  du  grand  Turc,  &:  de  Camaîi  pouf 
courre  fus  aux  CorfairesChreftiens,  &  après  aller  contre  les  Illes  delà  Religion,     Flotc  en- 
il  drefî-i  vnc  armée  de  mer  qu'il  enuoya  à  l'illede  Carchi  lieu  prochain  &  propre  ""r^'^  ^."""c 
pour  fecourir  les  autres  Ifles  :  &:àcct  efFed  y  enuoya  les  galères,  le  grand  nauu'e,  " 
Vautres  vaifleaux  dé  guerre,  &:  y  fit  aller  tous  les  autres  Corfaircs  Se  Capitaines, 
&  tous  les  vaifleaux  Chrélîiens ,  qui  eftoienràlafoldede  la  Religion ,  &:  le  grand 
nauirequi  eftoitallé  en  Sicile  charger  des  grains,  qui  reuintà  propos  pour  ccfle 
occaflon.  Au  mefme  temps  frequentoit  les  mers  de  Syrie ,  &c  d'Alexandrie,  &c  à 
Tunisvn  grand  nauirequi portoit des efpicerics,  toiles  &:  autres  riches  marchan- 
difes  des  Mores  &  des  luifs,  on  l'appelloit  communément  la  xMogarbine,  &:  por- 
toit neuf  milles  Salines.  Le  feu  Grand-Maiftre  d'Aubuffon  auoiteu  grand  defir 
del'attrapper,  5cneluy  eftoitiamais  venu  à  propos ,  &c  fi'loi:  que  ccfteprife fuft 
referuéeauGrand  Maiftrc  d'Amboife,  qui  en  telles  rencontres  &  bonnes  prifes  a 
cfté  le  plus  heureux  de  tous  fes  prcdecefleurs.  Allant  donc  le  grand  nauire  de 
Rhodes  à  la  voile  en  Sicile,  auant  qu'il  fufl:  arriuc  en  Candie,  defcouurit  la  Mogar- 
bine,  qui  fut  recogneuc  à  fa  grandeur.  Ceux  qui  eftoient  dedans  fe  fentants  forts,  .  1-=  grand  na- 
pour  ne  perdre  réputation  fans  rien  plier,  s'en  vindrcntdroid  leur  chemin  contre  "ènVinac^vu" 
celuy  de  Rhodes,  où  commandoit  Jacques  de  Gaftincau  Commandeur  de  Lymo-  vaiilfau  mar- 
ges, Capitaine  aduifé  &  expérimenté,  qui  defirant  d'auoir  la  Mogarbine  toute  en-  ^'Yc'ca  itain 
tierc,i52  fans  perdre  point  de  fes  gens,  les  manda  fommcrdefe  rendre.  Aquoy  ils  L  faîa  îommcr 
firent  vne  refponfe  courageufc 5c farouche,  difmtque  la  Roynedes  nauires  qui  «^cicrcndrc 
auoit  tracé  vidorieufe  toutes  les  mers  mediterranées,  neferendoità  fi  bon  mar- 
ché, &  qu'ils  eiloient  mille  Mores  qui  perdroient  la  vie  pluflofl:  que  leur  honneur, 
ny  leur  liberté.  Ceneantmoinsle  Commandeur  s'arreflant  encore  fur  la  mefme 
comlderation,  y  enuoya  vne  autre  fois  fa  barque  pour  les  induire  à  fe  rendre,  ôc 
leur  remonftrer  quefon  nauirc  eftoit  party  de  Rhodes  exprelTément  pour  les  com- 
battre, &:auoit  beaucoup  attendu  &paty  pour  les  rencontrer,  &c  quilneleur  pou- 
uoit  faire  autre  party,  fmon  qu'ilsferendilîentà  luy,&:  cependant  ilalloit  toufiours  Le  Coimnao- 
auant,&fetrouuapresdela  Mogarbine,  ôc  tourna  fon  nauirc  furie  coflé  droia,- '^'"'"'^^  Lyn.o- 
fit  tout  à  vn  coup  lafcher  toute  1  artillerie,  en  intention  de  faire  mourir  la  plus  part  Morc"'^"' 
desMoresde  cefte  façon  &:  à  coups  de  flcches.Mais  les  Mores  furent  fi  efpouuan- 
tezdufondes  canons  &:  des  feux  &  de  la  fumée,  qu'il  leur  fembla  que  le  ciel  6<:  la 
terre  s'eftoient  conuertis  en  feu  &  en  flamme  :  8c  la  fumée  eflant  cfuanouyc,  3^,"!^^"^,'"' 
voyants  le  meurtre  que  l'artillerie  auoitfaid:  de  leurs  gens  ,  lans  attendre  eue  le  "ire. 
nauire  de  Rhodes  qu^^le  vent  portoit  fur  eux ,  tournai!:  fur  lautre  coflé  pour  fai- 
re encore  autant,  commençerent  à  defarborer  leurs  enfeignes,  &  à  caler  les 
voyles,  &  donnèrent  flgne  des  mains,  &c  de  la  voix,  qu'ils  fe  rendoient.  Le 
Commandeur  nefe  fiant  en  eux,  fe  tint  quelque  peu  efloigné,  temporifint  & 
faifant  luy-mefmes  l'oflice  de  nocher ,  iufques  à  ce  que  les  principaux  Mores 
furent  paflez  en  fa  nauire,  &:  vn  bon  nombre  de  fes  Chcualiers  dans  la  Mogarbi- 
'le.  Et  en  cefte  forte  la  Mogarbine  fut  conquife,  &  tout  ce  qui  ellcit  dedans 
fans  aucune  diminution.  Il  s'y  trouua  de  grandes  richefles  Se  des  marchands, 
qui  payèrent  grofle  rançon:  les  gens  de  guerre  furent  rachcprcz  par  le  Soudan, 
qui  bailla  grande  quantité  de  poiure,  gingembre,  canelles ,  girofles  Se  autres  ef- 
piceries,&:destapits,  camelots,  Vautres  marchandifes  de  Lcuant  de  grand  prix. 
Peu  de  iours  après  trois  nauires  de  Rhodes  prindrent  encore  trois  moindres  naui- 
tes  de  Mores  aux  marines  de  Cypre,  où  il  y  auoit  grande  quantité  de  bonnes  mar- 
chandifes ,  que  le  Grand- Maiflre  &c  les  Seigneurs  du  threfor  mandèrent  vendre 
enFrance,  d'où  la  Religion  reçeut  des  grands  deniers-  Enuiron  ce  temps^  Char- 
les Alemande  la  Rochechmard ,  de  l'ancienne  maifon  des  Alemans  du  Dau- 
phiné,  fonda  en  l'Eglife  de  fainde  Marie  &  de  faind  lean  du  Temple  en  fon  Prieu- 
ré vn  chœur  ou  collège  defix  Chapelains  de  cet  Ordre^  &c  le  dota  fuflifamment  ^^i- 
pour  prier  Dieu  pour  la  profpcntc  de  fa  Religion.  Larondation  tut  confirmée  par  t^!-hc.>mrae  de 
le  Grand-Maiflre  Se  le  Confeil  par  lettres  du  vingt-huictiefmc  Mars  mil  cinq  ^•'"i'^'"*- 
cents  Se  neuf,  en  laquelle  année  Sixte  de  la  Rouerenepueu  du  Pape  Cheualicr 
de  cet  Ordre  fut  promeu  à  la  dignité  de  Cardinal,  Se  laiifa  au  Grand-Maiflre 
fie  au  Confeil  la  libre  collation  de  fon  Prieuré  Se  de  fes  Commandenes ,  & 
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pour  aucunement  rccognoiftreceftchonefteté,  on  conféra  le  Prieuré  de  Rome  à 
vn  autre  Sixte  de  la  Rouere  fils  d'vn  Barthélémy  de  la  Rouere  nepueu  du  Pape. 
Fabrice  de  Carrettefut  créé  AdmiraUrcnonçant  au  Bailliage  deS.Eufeme,au  profit 
de  Dom  Hugues  de  Moncade. 

Au  commencement  de  l'année  mil  cinq  cens  Se  dix  le  Grand-Maiftre  tint  fon 
Sccotij  cîia-  fécond  Chapitre  gênerai,  duquel  les  a^es  ne  fc  trouucnt,  finon  vn  règlement  fur 
picrc  gênerai,  le fai6t dc Li nauigatiou l'aLmemcnt  dcs  galères,  par  lequel fevoid que  le  Capi- 
Grùd  Maiftre  ^^^^"^^       galbrcs ,  qui  s'appcllc  maintenant  General,  nommoit  &:  prefentoit  au 
Conr>.-il  les  Patrons  de  toutes  les  galères  qu'on appelloit  eti  ce  temps-là  Capitaines: 
Maintenant  on  obferucqu  il  n'en  nomme  point  finon  ccluy  defa  galère  qui  eftla 
Capitaine.  En  ce  mefme  temps  Louys  Scalengue  peu  auparauant  fai£l  Prieur  de 
f  ^.^T.fl'*^     Lombardie fonda  vne  chanellcfoubs  lenom  defainâre  Marie  &cdc  fain^Dcmc- 
trie  à  Rhodes,  Se  vn  Reaeur  quii  pourueut  dvnhoneite  entrctcnemcnt,  à  la 
charge  de  dire  quatre  melfes  chaque  fepmaine ,  Se  en  laiffa  le  patronage  à  ceux  de 
cet  Ordre, qui  feroient  de  la  maifon  de  Piofafc  d'où  il  auoit  fon  extra dion  ;  ôc  à 
faute  de  ceux-là:  à  l'Admirai  ou  à  fon  Lieutenant.  Campfon  Gauri  Soudan  d'E- 
gypte n'ayant  alfez  de  forces  pour  rcfifterau  Sophiqui  alloit  de  iourà  autre  con- 
Lc  SovKÎan  qucrant  futfcs  ProuinccS; rcclicrcha  la paix  aucc  le  grand  Turc  i  &  l'ayant  faide, 
chci  choa  nai-  prépara  vn  armée  nauale  pour  fc  venger  des  iniures  Se  pertes  qu'il  prcfuppofoit 
f^/^'i/rrana^  auoir  rcceudes  Cheualiers  de  Rhodes ,  Se  pritencor  opinion  de  dreffer  vne  ar- 
Tu:c.  mée  fur  la  mer  Rouge,  pour  empefchcr  les  nauigations  des  Portugais  aux  Indes. 

Et  parce  qu'en  Egypte  il  y  auoit  faute  de  bois,  il  cnuoya  vne  armée  de  vingt- 
cinq  vaiffeaux  armez  fous  la  charge  d'vn  fien  nepueu  au  golfe  de  LayafTo  pour  y 
cncoupp(îr&:  charger,  &;de  là  les  faire  porter  fur  le  Nil,  iufquesà  Sues,  &:dclà 
&  faia  dvitrs  ^^^^  Rouge.  Outre  ce  il  enuoya  vn  fié  Capitaine  appellé  Rais  Amet 

prci>aiatifs  de  à  Conftantiuoplc  demander  au  grand  Turc  quelque  ayde  fur  ce  dcffein  contre 
^acrrc.         l'ennemy  commun.  Le  Turc  luy  donna  quatre  galères  armées  Se  fournies.  Se 
quelques  galeotesjluy  permit d'acheptertroisnauires&:  trois  palandiers,auec  lef- 
quels  chargées  de  bois,  fer ,  artillerie  Se  autres  prouifions ,  accompagné  d'autres 
vaifTcaux  Turquefques  armez,  il  dcuoit' bien  toft  partir  pour  s'aller  ioindre  à  l'ar- 
Le  ^rand     mée  du  Soudan  au  golfc  de  Layalfo.  Le  Grand-Maiftre  aducrty  diligemment  de 
^c^^s'^o   ofï'       ^^''^  ^^^^     efpics,  confiderant  le  mal  que  l'exécution  de  cefte  cntreprife  appor- 
auxTr^rjcs^di   tctoit  à  la  Religion  6:  au  Roy  de  Portugal^  auquel  ceuxdeceft  Ordre  auoientpar- 
Sojàan,        ticuliere  obligation  ,  entreprit  de  rempefcher&:  d'y  pouruoir.  Ceux  du  Confeil, 
quoy  que  l'entreprife  femblaft  grande  Se  difficile  d'aller  auec  leurs  forces  feules 
affronter  l'armée  d'vn  fipuiffant  Prince,  s'en  rapportèrent  neantmoins  à  la  pru- 
dence du  Grand  Maiftre,  qu'ils  cognoiffoient  en  toutes  avions  importantes  fort 
aduifc  &citcomfpe(a.  Se  luy  permirent  dVfer  à  ceteffeddes  deniers  duthrcforà 
&faiaarm-r      tii^cretion.  Ayans  donc  fort  fccrettement  faid  armer  les  galères,  legrandna- 
fcssaicrcs,      uire  Se  autres  iniques  au  nombre  de  vingt-deux  voiles  bien  pourueus  de  toutes 
chofes,  Se  défendu  qu'aucun  vailTeau  nefortift  du  port,  il  donna  la  charge  des  galè- 
res à  André  d  Amaral  Cômandeur  delà  vraye  Croix,  Lieutenant  du  ChanceHier, 
qui  cofioycnt  ^  ^'^^  uauites  au  Cômandeur  Philippes  de  Villiers  1  lile- Adam.  Les  galères  allercc 
i  iflcdc  Cyprs.  coftoyant l'Iile de Cyptc, & Ics uauircs imiigercnt eilognécs  derillc,  Se  coftoye- 
rent  la  Caramanie  pour  fuir  les  bonalTes,  Se  pour  n'eftre  apperçeucs,  Se  fe  ioigni- 
rent  auxgalcrcs  au  cap  defaind  André,  quieftalapoindedefifle  fur  le  Leuant. 

Alarme  don- ^^^"^"^°^"^^  ^^'^"'^^^^^^^'^°'^^^^"^*'^PP^^'Ç^"^'  commc  il  femblc  par  quelque  bri- 
ncc  aux  vatf,  gantin  qui  cftoit  forty  du  port  de  Layaffo,qui  en  donna  aduis  aux  Egyptiens ,  où  il 
kaux  d'E-ypic.  y  gyj.  incontinent  vn  grand  trouble  Se  alarme.de  forte  que  la  plus  part  d'eux  cftoiét 
daduis  de ferrcrlcurs  vailfeaux contre terre,&:y  defcharger  la grolTe  artillerie.  Se 
de  là  tirer  contre  les  vaiflcaux  de  Rhodes,  Sr-conurir  les  leurs,  ôc  n'auoient  aucune 
alTeurance  de  combatte  l armée  de  Rhodes,  qu'ils prefumoient  eftre  bien  pour- 
ueuè  de  gents  valeureux  &:  de  toutes  chofes  necelfaires ,  eftans  venus  les  ailaillir 
d'vnc  telle  audace.  Les  autres  fe  mirent  deuant  les  yeux  la puiirance&:  honneur  de 
leiu- Prince,  la  perte  ineftimable,  l'ignominie  de  la  fuitte  :  Se  que  c'eftoit  chofe 
inexcufable  que  fe  confelfer  inférieur  de  courage  :  Se  qu'Us  auoient  aduantage  de 
nôbre,dc  vailfeaux.  Se  defoldats.  Et  fur  ces  coniidcrations  furent  d'auis  contraire, 
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guilfalloitallerau  deiiantdcs  ennemys&les  combattre.  Suyuant  cefterefoîution, 
«:Ics  exhortations  de  leur  General ,  qui  eftoit  neueu  du'Soudan ,  tous  fc  refolurenc 
de chafler  toute crainte,& d  attendre  courageufcmenc les  ennemys.Il  y  eut  au/Ii  vn 
defordre  dangereux  en  l'armée  Chreflienne,  qui  fut  vne  querelle  qui  nafquit  entre  i-afméf  "^chra^î 
les  deux  Chefs,  parce  qu'en  conférant  de  la  manière  qu'ils  dcuoycnttenir  d'aflaillir  ftic  " 


Iticunc. 


les  Egyptiens ,  chacun fouftenant  fon  aduis  ils  vindrent  à  quelque  parole  ,  &  à  que- 
^lle  ouuertc;  de  forte  qu'ils  furent  fur  le  poind  d'en  venir  aux  mains.  Ncantmoins 
yicu  voulut  qu  ayans  efgard  à  l'importance  de  l'affaire,  U  au  bien  public,  ils  fe  con- 
tindrent  pour  cefte  heure  là,  &:  fe  rangèrent  au  dcuoir  de  leur  charge  la  plus-part  par 
«prudence,  modération,  &  authoritédu  Seigneur  de  Villiers  \  8c  tous  dVn  accord 
^  vnanimemcnt,  Scenbon ordre  allèrent  trouuciles  ennemys.Il  y  auoit  en  l'armée 
v^hreflienne  de  bons  pilotes,quiauoyent  la'pratique&  cognoiflancedugolfc&al-  appairépari'an. 
Jerent  coftoyant  &c  remontant  à  la  main  gauche ,  ôc  iufques  à  ce  qu'ils  eurent  gaigné  thomé  du  chef. 
JedefTusdu  vent,  quifortoitdu  golfe,  &alloit  l'armée  à  la  file  vnvaiifeau  attendant 
-  ■J^utreauec  ordre  6i  art,  iufques  à  ce  qu'ils  eulfent  approché  les  ennemys,  qui  de 
leur  part  animez  par  les  exhortations  de  leurs  Capitames,&:  par  leurs  criscleucz,5i 
par  le  fon  de  leurs  Taballes  Se  autres  inftrumens  de  guerre,  monftroy  cnt  vne  gran- 
deallegreire&:  defir  d'en  venir  aux  mains.  Comme  aufli  en  l'armée  Chreftienne 
*  otdonnance  obfcruée  en  la  démarche  &  difpoiition  des  vaifleaux,  le  fon  des  trom- 
pettes, clairons,  &  tambours,  l'efclat  des  eftendarts  de  des  armes  luifantes ,  &c  la  dif- 
*^^pline,  façon  &  maintien  de  ecftc  Noblefle  rendoit  de  foy  vne  très  belle  veuè 
^  apparence  ,  &  qui  donnoit  occultement  beaucoup  d'ciionnemcnt  aux  en- 
ncmys. 

Le  premier  aduantage  qu'eurent  les  noftres  vint  de  leur  artillerie,  laquelle  laf- 
chée  tour  à  coup  ôc  à  propos  fur  les  ennemys ,  les  eftonna  8c  embarafTa ,  8c  mit  d'à-  c  i 

kj  ^.  r  f         »  I  ■  rr  •       r,  /■        ,     Sanglante  me- 

oord  en  certain  defordre  &:  contuhon.  Apres  chacun  vailleau  ayant  a  coltc  vndes  léc  Cui  e  les 
Contraires  ,ainfi  qu'ils  fe  choifilfoyent  ou  rencontroyent ,  s'attacha  de  toutes  parts  "o'^r^.^  ^ 
Vne  fanglante  mêlée,  qui  dura  par  l'efpace  de  trois  heures.  La  vidoire  fut  quelque  ^o^P"*^"^» 
temps  incertaine:  car  les  Egyptiens  ne  manquèrent  point  d'attendre  &c  faire  tcfte 
en  tous  les  endroits  de  la  bataille ,  ny  leur  General  d  exhorter  les  fiens ,  rano-er, 
commander &pouruoir  ce  qui  cftoitneceflairc  detouscoftez:  &  luy-mefmc  de  fa  f:,\7uv'àcsZn 
prcfence  &c  de  fa  main,de  faire  tout  deuoir  de  Capitaine. 5c  de  bon  foldat  j  &;  fut  cho-  &  «1" 
^e remarquée  de  voir  fi  longuemcttenirvncôbat  tout  plein  d'animofité, de  frayeur, 
^e  cris  &  gemifTemens,  ou  d'audace  &c  d'allegreffe  -,  8c  l'horreur  des  feux  8c  de  l'ob- 
scurité, le  lang,  l'efclat,  &;  le  tracas  des  armes,  le  defefpoir,  l'incertitude  ou  efperan- 
ce  de  la  victoire  ;  chofes  qui  fuffifoientpour  faire  entière  preuue  de  toute  la  vaillan- 
ce 8c  de  la  conftance  qui  fe  peut  trouuer  en  gens  de  guerre.  Mais  en  fin  l  'aduantage  Je^^-af^ucnt*' 
parut  du  coftédeceuxde  Rhodes,  qui  eftoient  mieux  commandez,  8c  pafloy  eut  les  l'aduam^gc  fur 
P'^emiers  fur  les  vaifTeaux  des  ennemys,  8c  venus  aux  mains  monfiroyent  en  effcd  ^^^^^  ennemys, 
^'auoirplus  d'adrefTe  8c  hardielTequeles  Egyptiens.  Ainfilaplus  partie  leurs  gale-  , 
^es  &  autres  vaifTeaux  eftans  forcées  &:demy-conquifeSj  le  principal  eftort  relloit 
contre  leur  Generale,où  le  neueu  du  Soudan  leurChef  ay  attendu  toute  preuue  de 
oraue  &  vaillant  Capitaine,  fans  faire  demonftration  de  céder ,  ny  de  fuir ,  ny  de  fe 
rendre ,  fe  refolut  de  ne  retourner  point  vaincu  deuant  le  Soudan ,  ayant  perdu  fon  "j^ouj^""^*^ 
*J^iîiee,  8c  mourut  au  plus  fort  du  combat.  Incontinent  après  les  Egyptiens  de  tous 
coftez  commencèrent  d'abandonner  leurs  galères  8c  galeotes,qui  fur  des  barques  8c 
^^uifs,  qui  àla  nage  tafchcrent  de  fefiuuer  enterre.  Ceux  de  Rhodes  fe  faifirent  de 
^ous  leurs  vaifTeaux,  mirent  promptemêt  en  terre  vn  nombre  de  CheuaUers  &:  fol-  ^^'^'^[^"^^ 
^^tsquipourfuyuirent,  prindrent ,  &:  tuèrent  la  plus-part  de  ceux  qui  s'y  efloyent 


^ranfportcrem  leur  artillerie  8c  autres  munitions  fur  vnze  de  leurs  nauircs  qui  G^an-^c  viftoi- 


cltoyent demeurées  entières;  Sicelafaid ,  ils  partirent  auec  vnze  gros  nauircs ,  8c  ^^'^l;. 
quatre  galères  ou  galeotes  conquifes  fur  le  Soudan ,  8c  entrèrent  au  port  de  Rhodes  l'.r/^^glS^dtt 

forme  de  triomphe  auec  le  contentement  extrême  du  grand -Maifti  c  8c  reioùyf-  ^«"^i^"* 
*iice  vniucrfelle  de  ceux  del  Ordre,3cdu  peuple  telle qu'vn  chacunpeut  penfer.Oa 
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.y^^r^  fitdesprocerfiôs  à  Rhodes  pourlouërDieu  de  l'heureux  fucccz  de  ccfte  bataille.  Et 
rcdoiiy'.raiîce'  dcpuis  chacunc  vcille dc la £cflc  de  S.Icanondcfployelcdrapqui  couuroit  lapou- 
dau!,  rUdJcs.   pedunauiredu  neucu  du  Soudan,  fous  lequel  on  fait  la  collanon  du  grand-Maiftre 
Se  des  Baillys ,  Se  depuis  le  grand-Maiftre  fit  reprefenter  ceftc  bataille  en  pièces  de 
tapifTeiie  qui  le  voyciit  encore  à  Malte  au  Palais  du  grand-Maiftre.  Apres  cela  le 
grand  Maiftre  cnuoya  encore  l'armée  de  Rhodes,  auec  les  nauires  quiauoyent 
elle  gaigné'js  fur  le  Soudan,  pour  combattre  Amet  Rais, qui  retournoitdc  Conîlan- 
tinople  en  Egypte ,  auec  ce  qui  a  efté  dit  cy-  deflus,C5i  auec  vn  Corfaire Turc  qui  luy 
AAms  a>igrâJ-  faifoir  efcorte.  Mais  l'armcc  de  Rhodes  loutrepaiTa ,  &  ne  le  peut  rencontrer;  8C 
Maiflrc  au  Pa-  fur  cela  le- grand- Vlaiflrc ,  qui  preuoyoit  que  le  Soudan  fe  prcpareroit  employé- 
es chrcfticns-  ^'^^^  toutcs  fes  forces  pour  fe  venger  de  cefte  perte ,  manda  les  aduis  au  Pape  ,  ôc  aux 
Princes  Chreitiens ,  <5caux  Prieurs  de  l'Ordre  de  tous  colliez  ,  8c  leur  commanda 
d'enuoyervn  certain  nombre  des  meilleurs  Commandeurs  6c  Cheualiers  pour  fe 
troLiuer  dans  vnan  à  Rhodes. 


Truittcdefaixcntrcle  Pape hilesIL  Cst*  Loliys X 1 1 .  Cercmomes  obfemees  en 
teleUwn  du  M  etropolitain  G rec^ft)  hellcaBion  du  Prieur  de  S.  Gilles.  Mort 
dugrcmd-<cM  àiHre  d'Amhoife ,  fin  cloge^^ fon  enterrement  foie mml  Guy 
.  de  "Blanche firt  luyfuccede ,  f^fait  des  préparatifs  contre  le  Tur  c.  Ambition  de 
Sultan  SeliTTh^ /à  cruauté  pour  s  emparer  de  l" Empire. 

CHAPITRE  VIII. 

^  N  ce  temps  l'Admirai  de  Carrettefaifant  rejour  à  Rome  ,  fut  cm- 
'  ployé  au  traitté  de  paix  d'entre  le  Pape  Iules  II.  &:leRoy  Loiiys 
^  XII.    contraint  d'aller  &:  venir,  &  fut  fubrogc  en  fa  charge  dePro- 
^  cureur  gênerai  en  Gourde  Rome,  Sabbade  Challillon  jeune  Che- 
'  uafier ,  qui  fut  depuis  Commandeur  de  la  maifon  de  Faenza.  C'eft 
i  luy  qui  compofafur  fon  vieil  aage  l'œuure  intitulée  Rtcordt ,  qui  fu- 
rent en  nombre  dc  cent  trente-trois,  contenant  des  fommaires  préceptes  dc  Philo- 
fophie  se  deThcologie,  propre  pour  les  Cheualiers  de  cet  Ordre,  qui  font  occu- 
pez aux  armes,  &:  n'ont  moyen  de  lire  beaucoup  deliurcs.  En  ceftc  année  parle  de- 
cez  du  Métropolitain  Grec  ,  par  le  commandement  du  grand-Maiftrc  s'afiTcm- 
Ccrcmonies  ^^^^^^^  àcu^m  foii  Sencfchal ,  ^  le  luge  ordinaire ,  &  le  luge  des  appellations  de 
obrcruccs  en    Rhodcs,  quatorzc  Preftres,  &:  quatorze  des  plus  notables  Grecs  habitans  de  Rho- 
l'cicdion  .i'vn  des,qui  en  nommèrent  troii,&  tous  enfemble  s'affemblerentdcuantle  ^^rand-Mai- 
ropoiuam^''         ^:        présentèrent.  Le  grand-  Maiflrç ,  à  qui  le  droit  de  Patronnagè  &  la  no- 
Gi-rc.  minationappartenoit ,  les  ayant  fait  feoirfuyuanc  leurs dignitcz  ,  nomma  Eliniis 

Hieromonaco  Caloicredu  montSinaï  ,  SileprefcntaàrArcheuefquede  Rhodes 
pour  lenpouruoirfuyuantlc  pouuoirqu'ilenauoitdefaSain^Steté.  Elimis  fur  cela 
baifa  les  mains  au  grand-Maiilrcqui  l'embrafTa.  Et  cela  fait,Elimis  fe  mit  de  crenouX 
deuant  l'Archeuelque,  &  tenant  les  mains  fur  les  rainasEuangiles,fit  le  ferment  ac- 
couitumc,  &  fut  afTis  en  fa  chaire  à  main  gauche  de  rArcheuefque  :  &  incontinent 
après  fut  mis  en  polleOion  deTEglife  des  Grecs  parle  Senefchaldu  grâd-Maiftre,5^ 
rArchcdiacrc  dc  l'Archeuefque,le  tout  fuiuât  la  forme  ordônée  par  fa  Sainteté  fur 
Deuotc  &rc-  VU  grâd  proccz  qu'il  y  auoit  eu  auparauât  entre  la  Religiô,rArcheuefque,&:  Ic  pcu- 
rSa'^df' iw  Rliodes.  En  ce  tcps  Charles  Alemade  laRochechinard  Prieur  dé  S.  Gilles 

de  s.  c'iiks!'^"^  ey  deuât  nommé  enuoya  à  Rhodes  15.  petits  tableaux,  valât  chacun  mil  efcus,conte- 
nant  chacun  en  taille  toutes  les  paroles  de  la  falutation  de  lAngcSi  les  9.  myftercs 
du  Rofaire  de  N. Dame,  &  vne  Croix  d'or  en  la  forme  que  les  Religieux  la  portent 
coufu  c  fur  leurs  habits. pefant  30. marcs  de  fin  or,quiauoit  coufté  deux  mil  deux  c5s 
66.  cfcus,il  prioii  que  tout  celafut  pofé  fur  le  grâd  Autel  de  l'Eglife  Côuentuelle,&: 
n'en  peut  eflre  oile ,  finon  pour  fubuenir  en  cas  de  nece/Titc,  &à  faute  de  tous  autres 
raoycs,àla  côferuation  delaRehgio.  Le  grand-Maiftrc  fit  tout  porter  auec  autres 
joyaux  dc  l  EgUfc  en  la  tour  du  threfor,dôt  les  dix  Baillys  auoict  chacun  vne  clef,  &C 
en  tic  badler  vne  au  Prieur  de  l  Eglife  qu'il  a  toufiours  eue  depuis;  &  ordôna  que  les 
15.  my  Itères  dc  la  C  roix  feroy  ét  portez  fur  l'autel  &:  a  la  procefTiô  générale  chacun 

jour 
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&:fcn:e  de  s.  Ican  B.iptiile  comme  il  fe  faid  encor  auioiird'huy  à  Malteifit  expédier 
vnc  Bulle  pour  l'obrcruationde  la  volonté  du  Prieur,  en  cela  8^  en  toutes  fcî  autres 
œuurcspies;& dans  cefte  Bulle  fctrouue  encor  qu'au  tcps  du  Grand-Madlie  d'Au- 
bulTon  Je  mcrmc  Prieur  auoit  donné  à  l'Eglifc  les  ilacu es  d'argent  doré  des  douze 
Apoftres,pcnms  deux  cents  marcs  que  Ion  void  encorlur  le  grand  Autelde  Taind 
Ican  à  Malte,  Si  depuis  trois  ftatu  es  d'or  fin,  IVne  de 'l'Agneau  de  Dieu,  l'autre  de  it«'ejffewt  d* 
la  Vierge  Marie ,  la  troifiefme  de faind  lean  Baptiftc  pefant  enuirÔ  huilante  marcs,  ^^^r/mX" 
quiauoyentcouftcfixmiirix  cents  cinquante  efcus  d'or  en  or.  Il  enuoya  encorvn  thref»rs^HC,A, 
parement  Pontifical,  comme  il  s'vie  à  R  hodes,  &:  vn  parement  pour  le  grand  Autel  ^^X- 
cn  broderie  d'or ,  qui  auoyét  coufté  trois  cents  cinquante  efcus,  &  vn  calice  d'or  va-  tVfourilmlur, 
lant  521. efcus,  &:vn beau  MefTel enluminé,  & aunxs  ornements.  D'auantagc,  il      gio,re  de 
enuoya  à  la  langue  de  Prouence  quatre  canons  à  tirer  pierres  auec  leurs  aiîufts,  qui 
coufterét  deux  mil  50.  écus.  Finablemët  il  achepta  au  profit  de  la  Religion  des  pla- 
ces à  S.  GcorgedeGenes,àneuf  ijiil  trois  cents  50.  fept  efcus ,  tellcmët  qu'il  donna 
^  1  Eglife ,  comme  il  appert  par  la  fufdide  Bulle ,  plus  de  quarante  mil  écus  vaillant. 

Outre  tout  cela  il  fit  encor  baftir  à  Rhodes  vn  Palais  pour  la  cçmmoditc  delà 
langue  de  Prouence  &  des  Prieurs  qui  refideroyentau  Conuent.  Én  l'an  mil  cinq 
cents  &  douze,  le  grand-Maiftre  d'Amboife  ayant  eilé  malade,&-  depuis  rcchcu  fut  Mort  Ju  crrand- 
detenu  d'vne  fieure  lente,caiifec  de  flegmes  &:  grofles  humeurs ,  &:  en  fin  du  catarrc  Ma.ftrc  ^  Am- 
&  de  la  toux ,  &:pafla  deuotement  à  vnc  meilleure  vie  le  treizicfme  de  Nouembre, 
aagedefeptantehuiaans;&:  fut  grandement  regretté.  Ce  fut  vn  Prince  vertueux  &  ^ 
vaillant,&  charitable  enuers  les  pauures,&:  heureux  en  fcs  cntrcprifcs,8<:  fous  lequel 
en  peu  d'années  fe  firent  plufieurs  notables  exploits  à  l'hôneur  de  ccfiOrdre.  Apres 
qii'oneullpourueuàlaconfcruation  de  fa  defpoùille,  &:  le  tout  fecllcdu  feau  du 
gi'and  Commandeur  ,  &  les  clefs  des  chambres  du  cabinet ,  des  papiers  &  des  caif- 
fes  confignees  és  mains  du  Conferuateur  Conuentucl,fon  corps  fut  porté  en  lafalic 
du  Confeil,où  il  y  eut  grand  concours  du  peuple  qui  alla  luy  baifer  les  mains:&:  les 
Seigneurs  du  Confeil  s'afiemblerent  en  la  Chancellerie ,  où  l'Hofpitalier  ^  ^  enef- 
chal  rapportèrent  les  coings  dclaBulle  deplombMagiftralc,8<:  la  Bulle  d  arfrcnt  & 
le  Viccchancelier  la  Bulle  du  placart  de  la  Chancellerie^  le  maiftre  de  la  mônoy  c 
lesCoins,&  fut  le  tout  rompu  en  prcfcnce  des  Seigneurs.  Apres  cela  le  corps  fut  &  ^"0»  "^^rc- 
porte  en  pompe  funèbre  en  l'EgHfc  de  S .  lean,  &:  pofé  fous  vne  chapelle  ardente  en- 
tre  les  fieges  de  1  A  dmu-al  du  Drapier ,  &  là  fut  faiél  le  fcruice ,  où  il  y  eut  fes  do- 
mcftiques  veftus  de  dueil,  &  deux  cents  Cheualiers  vefius  de  robbcs  de  deuil  :  &  le 
jour  luyuant  Allant  l'inuentairc  fut  trouué  fort  grande  quâtité  de  tapi  foicS^  après 
les  deuotions.procelTions  ôc  exhortations  accoutumées  faides  fur  la  prochaine 
eledion  d'vn  Grand-Maiftre ,  le  vingt-deuxiefme  Nouembre,  en  lairemblec  géné- 
rale ,  oii  prefidoit  Louys  Scalengue  Prieur  de  Lombardie ,  Lieutenant  du  JMagiltc- 
r^e , furent  premièrement  nômez  les  huid ,  dcfcpcls  celuy  de  la  langue  d'Italie  pre- 
"ale  ferment  le  dernier  félon  la  couftume,  parce  que  le  Prefidéteitolt  de  celle  lan- 
gue:&;  fur  le  differed  qui  fuft  entre  les  langues  de  Caftillc  Se  Portugal, par  iugement 
au  Confeil  Cômplet,ccluy  qui  cuft  plus  de  voix  fut  préféré  à  l'ancien  qui  enauoit 
nioms,  pour  ceftc  raifon,  que  nonobllant  les  ftatuts ,  l'ekaion  du  grand-M.  deuoit 
cltrc  entièrement  libre;  les  huideleurent  Précepteur  de  l'ekaion  Antoine  de  S. 
j^artmBaillif  deMaUiorqucauquel  on  bailla  vn  ficge  à  la  main  droide de  celuy  du 
^leutenant.  Se  delà  il  reccut  le  fermêt  des  fept:  &  cela  faia,luy  mefmefitlefermët 
mains  duLieutcnat.Etapres  cela  cependât que  leCheualier  de l'eleaiô  s'en alloic 
^uec  les  fept  en  IaSacriftic,on  remua  fonfiegcciu  collé  droit  au  collé  gauche.  Ce  qui 
^ut  obferué  pour  n  ofter  leLieutcnant  de  fa  place  pour  refpeder  (a  dignité. Les  huiél: 
^ieurét  le  Cheualier  de  l'ele.aion.ac  le  Chapelain,^  le  Seruant,S<:  lors  le  Liciitcnat 


hn  1  ^"'..^^^y     iJuiLnciuiLrucuiuiT.uuciwnt,puuriaoience duquel 'l'Aitucrgnc 

^«c  eieu  Lieutenâc  par  le  Confeil  Complet,  Scalengue  Prieur  de  Lôbardic.  On  luv  '^Î^Ta^c'"'^ 
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manda  pour  le  prier  de  venir  au  pluftoftau  Conucnt  fur  le  grand  nauire5&  autres 
vaifTeaux  de  la  Religion,  qui  eftoy  cm  au  port  de  Marfeille  ,  pour  la  crainte  qu'on 
r    A  .r„.M  ^"^^^  1  armée  Turqucfquc.  Neantmoins  enuiron  ce  temps  Sultan  Sclim  fils 

té  de  Sultan  Se-  i^ajazet  fit  eltrangler  fon  pcre ,  &  Acomat  Se  Corcut  fes  frères ,  &:  leurs  femmes 
^  «cf  dei  Ein™  ^  ^^^^^^  ,&  s'empara  de  l'Empire.  Il  fut  vn  Prince  vaillant  &  accort,  mais  perfide 
parer  e    m-  ^  crucltout  cnfcmblc ,  extrêmement  ambitieux ,     cnnemy  iuré  de  ccft  Ordre. 

Au/fi  tofi:  qu'il  fe  vit  cftably,  il  defTcignada/îicger  Rhodes. Ce  qu'ayant  entendu  le 
grand-Maiftre  ScleConfeil  mandèrent  reparer  &c  fortifier  le  chafteau  defaind  Pier- 
Prc  aratifde     '  -^nettoyer  lesfofi^ezqui  eftoient  remplis  dVne  ruine  de  muraille  du  collé  de 
gue?e^ contre  Turquic  :  arrcftcrent  Si  foudoy etcnt  Icsfoldats  j&vailTcaux  eftrangcrs  trouuezà 
le  Turc.        Rhodes,  iufques  à  la  primevère.  Mandèrent  charger  des  giains  en  Sicile,  &  des  lé- 
gumes, chairs  &:  autres  prouifions  pour  fouftenir  le  fiegc. 

-  -  '  '•  ■  

Concile  tenu  d  Tife^  mcrmllenfe pridenc  d  t>  Lïcutenxnt ,  c:^  du  ConfeiL  Le 
gr  and' M  aiftrc  reçoit  queUjues  aduis  d'importance  le  'Tape  Jules  meurt  en 
mcfme  temps, 1  (^ui fuccede leande Medicis.  Arrtueede  [(^y^dmiral aKho- 
des,^  mort  dugrand-Maiftre-à  la  place  du^juel  eft  efleu  t  Admirai  de  C  arrêt- 
te  qui  accepte  Cadwiniflration  du  thrcfir.  M ort  du  Trieur  de  famSl  Gilles. 

CHAPITRE  IX, 

O  V  Y  S  X 1 1 .  qui  faifoit  alors  la  guerre  au  Pape  Iules  1 1 .  fit  af- 
fembler  vn  Concile  à  Pife,  &  depuis  à  Milan, &  après  à  Lyon, 
contre  IcqueUe  Pape  fit  conuoqucr  fon  Confeil  à  faind  lean  de 
Latran ,  Se  manda  à  ceux  de  Rhodes  d'y  cnuoyer  leurs  AmbafTa- 
dcurs ,  &c  vn  bon  nombre  de  leurs  Cheualicrs ,  aufquels  il  vouloit 
•  o  c  j  ,  ^î^^^^^^^l^g^'"^^^^"  Concile.  Ceux  du  Confeil  ne  voulurent  dégar- 
nir Rhodes  de  Cheualiers  en  temps  fi  fufpeft  &c  dangereux.  Mais  baillèrent  charge 
Grande  prudé-  f  t^abncc  deCarrctte  Procureur  de  laReligionàRomed'y  pouruoir  auec  tclnom- 
ce  du  L.eutcnât  bre  de  Chcualicrs  choifis  8c  bien  armez  des  Prouinces  du  Poncm  qu'il  iugcroic  ne- 
cefi:ure,parvn  bref  du  vingt  deuxiefmeNoucmbre,i5i2.  Apres  cela  le  Lieute- 
nant &  le  Confeiladuertis  qu'il  y  au  oit  trois  cents  Turcs  à  Macri ,  &  grand  nombre 
de  vaifieaux  que  les  Turcs  armoyent  par  les  Ifles  de  l' Archipelago ,  Se  que  dans  p.cu 
de  iours  après  s'eiloit  afiemblé  vne  grofie  armeeà  Macri  &  à  Liui/Ti;  &pourvn 
bruit  qui  courutque  les  Turcs  auoyent  vne  entreprife  fur  Rhodes,  par  le  moyen 
des  efclaues  &  des  marchands ,  firent  renouueller  Se  changer  toutes  les  clefs  des 
portes.  Les  Lieutenants  du  Marefchal  &  duThrcforier  curent  charge  de  vifiter  les 
gardes  toutes  les  nuids.  On  fit  réparer  diligemment  les  tours,  les  murailles  &  les 
foflezjoù  on  fit  trauaiUer  tous  les  efclaues  du  public  &  des  particuliers  portans  cha- 
cun vn  fer  de  fix  onces ,  Se  leur  fut  défendu  de  rien  vendre  m  achcpter  par  les  pla- 
ces. On  fit  murer  les  portes  fuperflucs  :  on  renforça  toutes  les  gardes  :  on  fit  reucuc 
de  tous  ceux  qui  pouuoyent  porter  les  armes;  Se  fut  ordonné  que  chacune  nuid 
vne  des  galères  feroit  la  garde  au  port.Onfit  retirer  le  peuple  de  l'iae  dansRhodes, 
grtj^ïft^  Etenfinayant  fceu  par  le  rapport  d'vn  Cheualier 

touchant  les       on  auoit  enuoyc prendre  langue  en  Turquie ,  qu'il  y  auoit  à  Macri  vingt  <Talcres 
»oudan <i«  ^  trente  fufi:es  Turquefques ,  8c  plufieurs  autres  vaiffeaux  armez ,  8c  qu'on  d'refibit 
vne  autre  armée  qui  croilToit  du  iour  à  autre  à  Gallipoli ,  8c  que  tout  cela  fe  deuoit 
ioindre  auec  vne  armée  du  Soudan ,  pour  faccager  des  Iflcs  de  la  Religion  ,  8c  au 
partir  de  là  aOîeger  Rhodes  :  le  Lieutenant  8c  le  Confeil  depefchercnt  le  Cheualier 
lean  de  Fournon  au  Grand- Maiftre,  le  prier  d'y  venir,  8c  mandèrent  à  l'Admirai 
de  Carrette  de  faire  charger  deux  grands  nauires  de  grains ,  8c  les  amener  luy  mef- 
nies  a  Rhodes ,  pour  tout  le  mois  de  May  fuyuant. 
i^feat ui  fuc*  A  pP^"^"^^"^    ^^P^         mourut  au  temps  de  la  cinquiefme  fe/Tion  du  Concile 
cedc  Ican  de    ^^f-^'^i"^n>&:fut  eleuenfonlieu  le  Cardinallcan  de  Medici,&:  nommé  Léon ,  qui 
Mcdicis.        le  leruit  pour  Secrétaire  de  Pierre  Bembo  Gentil  -  homme  Vénitien ,  lequel  de- 
puis 
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puis  fetrouuant  veuf  prit  l'habit  en  ccfte  Religion,  eut  les  Commofirleries  de  Pola 
&:deBeneuent;  5:  depuis  eftant  Prieur  de  Hongrie  fut  pour  fcs  vertus  Sifcanoir 
promeu  à  la  dignité  de  Cardinal.  Quand  le  Pape  alla  en  Pontificat  prendre  polTcf- 
lion  à  faina  lean  de  Latran,  Iules  de  Medici  Ton  coufin  Prieur  de  Capoiia  porta  le- 
ftcndard  de  la  Religion  au  premier  rang ,  comme  de  toute  ancienneté  céc  Ordre  a 
culepriuilcgcpar  la  conct/riondc;sPapes,ainri qu'il fcrrouuedansleliurc  des  cé- 
rémonies deCluillophle  Marcel  Archeuefque  deCorfou,S^  pour  Tes  perpétuels  fer. 
vnces  S{  mérites  faits  au  recouurement  de  confcruation  de  la  tcrre-Sain6le.Le  Lieu- 
tenant &:  le  Confeilde  Rhodes  manderct  au  chaftcaufainft  Pierre  Guerrand  Mar- 
quet  Commandeur  d"Euzine  8c  Corbe,  &à  Lango  François  Sens  Commandeur  de 
Caramclede  la  CbaftcUenicd'Empofte ,  Se  auec  luy  les  Cheualicrs  Coriadin  Gri- 
ttialde,  &:  Lacques  Marrades  pour  les  mettre  en  po{re(rion,8dleur  fut  donné  pouuoir 
de  fyndiqucr  les  adions  8c  deportemens  du  Cheualier  Guyot  de  Caftellane  Lieute- 
nant précèdent ,  &  d'oiiyr  les  plaintes  du  peuple ,  8c  leur  faire  iudicc.  Au  mefme 
temps  les  langues  firent  plainte  auConfeil  de  ce  que  le  dcfund  grand-Maiftre  auoit  P'^intc  faite  en 
witpofer  trois  fleurs  de  lys  de  marbre  fur  la  porte  qu'il  auoit  tait  baiUrau  bouleuard 
prochain  du  Palais  du  grand-Maiftre ,  comme  fi  de  cela  on  eût  voulu  inférer  que  la  ^f^na\tlnd-' 
Couronne  de  France  eiit  eu  quelque  fuperiorité  fur  la  Religion-,  &  firent  mftance  W»'^"- 
qu'elles  en  {îiflent  ofi:ces.Les  François  au  contraire  fouilenolent  qu'elles  y  dcuoienc 
demeurer.  Apres  pluficurs  difputes  ceux  du  Confeii  firentporter  les  fleurs  delys 
lurla  muraille  du  quartier  de  France  ,& fut  permis  aux  autres  langues  d'en  faire  de 
mefme  des  armes  de  leurs  Princes.  Apres  cela  arriua  a  Rhodes  1  Admirai  de  Car- 
pette au  ce  les  deux  nauires  chargées  de  erains  &  autres  prouifions:&:  le  erand-Mai-  * 
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ftte  embarqué  à  Niffe  donna  fonds  à  Trapani ,  où  il  prit  mal ,  &  de  l.i  quoy  que  tous  muàï  àVhodcs! 
ceuxquiraecompagnoyctlepriafient  de s'arrefler,    prendre  le  tepos  &:  lesremvv 
desdefafantérceneantmoinsiugeantquel  heurcde  la  fin  s'approchoit ,  il  via  en 
celle  extrémité  de  cefte  preuoy  ace  de  s'éloigner  de  Rome  tant  qu'il  ie  pourroit  fai- 
reauantque  mourir , depeur quefii mort  eftant  fceucà  Rome ,  le  Pape  ne  prcuinil 
ceux  du  Conuent.  &n'alteraft  quelque  chofcau préjudice  del  Ordrc,touehancl'e- 
ledionde fon fuccelTeur, auantqu'on eût eleu vn autre grand-Maiftrc à  R hodcs  Et 
ainh pafla  conRamment  outre lufques  à  l'ifle  de  Prodane  prés  de  Zante,  ou  il  rendit 
^n  ame  à  Dieu,  le  vingt  qimriefme  Noucmbrc ,  mil  cinq  cens  treize.  Les  Com  •  Mort  dn  grand, 
mandeurs  8c  Lncualiers  de  la  fuite depcfcherent  proniptement  à  Rhodes  pour  en  ^i^''^^^'^- 
donner  aduis  deux  ou  trois  vaifl-eaux  les  plus  légers ,  8c  y  arriua  la  première  vne  ca- 
raiiellequi  alloit  à  voile  latine,&  fe  maintenoit  mieux  à  l'aife ,  &  arnua  le  trciziefme 
de  Décembre  à  Rhodes,  où  le  jour  fuyuant  fe  tint  vne  afTem  blce  générale  où  entre-  ' 
rcnt  toutes  les  dignkez  &  tous  les  Cheuaîiers  qui  eftoyent  4  Rhodes , qui  nomme-  ntS^Î'^nuf  à 
Senties  huit  premiers  eledeurs.  Il  y  eut  encore  diuifion  pour  cefce  nomination  en  Rhodes.' 
lâ  langue  de  Camille  8c  de  Portugal ,  furquoy  fut  iugc  comme  en  l'cleélion  précé- 
dente, que  ccluy  qui  auroit  plus  de  voix  fcmporteroit  par  delîus  le  plus  ancien. 
Pour  la  mefme  raifon  les  huit  elcurent  pour  Précepteur  ou  Prefident  de  l'elcdion 
l  Admirai  de  Carrctte,  lequel  ayant  fait  le  ferment  és  mains  du  Lieutenant ,  fit  pre  - 
jterlcfeumentaccouftuméauxhuitautres,  8c  tous  enfcmble  cleurentlestiois 
je  lurplus  fut  obferuc  .1  la  manière  accoutumée  iufques  à  la  coaclufion ,  par  laquel- 
iefuteleu grand-Maiftrel'Admiralde  Carrette  lors  prcfent-,  au  grand  contcme- 
nient  de  tous  ceux  de  rOrdrepourefl:recogncu  de  grande  expérience,  prudence,  c-ur«!Tc(f 
.«c  integrité.Il  fut  porté  fur  le  champ  fur  les  efpaules  des  Cheualicrs  versl  Autel,  où  i^a  gianlhiaî- 
J^ntle  ferment,  &:receutl'obeyirance  des  Religieux    les  honneurs  acccufîiimez.  ^^'^> 
f  our  remédier  aux  defordresaduenus  pour  la  longue  abfence  des  grands-Maiftres, 
iftint  auant  le  temps  vn  Chapitre  general,où  fut  impofé  le  tiers  des  fruids  des  biens 
la  Religion  pour  trois  ans.  On  luy  continua  les  mefmespouuoirs^^autJioi  ité  de 
predeceflcur  pour  raifon desannées,  chambres  magifirales ,  âc  prouii'ion  des  of- 
«ciers.  Il  accepta  l'adminiftration  du  Conuent,&  du  threfor  pour  trois  ans.  Onluy  &  -ccc  td'nd- 
afligna  fur  le  tiers  des  fruits  trente-neufmilfixcens  efcus  pour  lestablesdes  Relu  nunii"anonVu 
gieuxrefidens  a  Rhodes,  comme  il  auoit  elle  ordonné,  en  nombre  de  cinq  cens  ^"'7''"^'^'^" 
cinquante,  &  pour  les  gardes  de  la  ville,  &:  pour  l'augmentation  du  fcruice  de  l'en- 
ermcnc,  le  tout  à  fon  penl,  s'il  y  mettoit  dauantage  :  8c  pour  les  frais  cxtraordinai- 
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res ,  comprins  rentrctenemcnt  du  fils  du  Sultan  Zizimi ,  luy  fut  aOlgné  vingt-trois 
mil  cfcus,  outre  les  mortuaires  ,dcrpotiillcs&:  vacants,  loutre  ce  qui  rcftcroit  du 
tiers  des  fruits ,  &c  les  prifcs  de  galères  &c  nauires  de  guerre ,  Se  fur  le  reucnu  de  Lan- 
go ,  qui  fut  réduit  infeparablcment  en  forme  de  chambre  du  thrcfor  ,  ik:  à  la  charge 
que  le  Confcruateur  gênerai  tiendroit&ircndroit  compte  du  tout  au  grand  Com- 
madeur &aux  procureurs  du  threfor,&:  quelcthreforfupplceroit  cequifemanquc- 
roitpour  les  fraiz  ncce(Iliircs ,  &:que  s'il  y  auoit  du  bon,  ce  feroit  au  profit  du'grand- 
Maiilrc  -,  3c  fut  refcrué  que  la  conduite  &c  munitions  de  1  artillerie ,  3c  le  prix  de  l'ar- 
quebufc  àqiioy  les  Chcualiers  s'excrçoyent  ,feroyent  àlachargc  duthrefor;  3c  en 
casque  Rhodes fufta(îiegc,feroyent  députez  par  ordonnance  du  Confcil  Com- 
plet deux  Chcualiers  auec  le  Conferuatcur  générale  le  Preudhommedc  confer- 
nation,  pour  prcdreau  threfor  de  l'cfpargne  où  eftoyét  gardez  les  deniers  &c  joyaux 
de  la  Reli'^ion  cequi  feroit  ncceffaire  pour  les  plus  vrgentes  affaires  :  &:à  la  charge 
enîl"y^'c^"FS'-  ^'^^  comptcr.  Aprcs  cela  Hiilippes  de  Viliers  fille- Adam  Hofpitalierfutenuoyé 
ce  de  la  part  du  en  Francc  comme  Amballadeur ,  Viliteur ,  Correcteur ,  &  Lieutenant  du  grand- 
giand  Maiaic.  ]v'. aiftrc    du  Confcil  :  ^au  mcfme  temps  le  grand  -Maiftrc  fit  conduire  à  Rhodes 
grande  quantité  d'artillerie  par  la  voye  de  Claude  dcLaurenfin  marchand  de  Lyon. 
Le  Bolio  marque  en  ce  temps  le  decez  du  bon  Cheualier  Charles  Alcman  de  la 
Rochechinard  Prieur  de fain£l Gilles  Son  Prieuré  fut  confcréau  Cheualier  Prc- 
Mort  dn  Pticiir  j^mt  de Bidoux,auquel cnauoit  eftéodroyc  la  grâce  expedtatiuc  pour  les  fignalez 
de  s.  Cilles,     feruices  qu'il  auoit  faits  à  la  Religion  au  ficge  de  Rhodes  par  deffus  la  première  di- 
gnité de  grande  Croix  qui  viendroit  à  vacquer,  du  confcntement  de  tous  ceux  de  la 
langue  de  Prouencc.  Et  au  mcfme  temps  Iules  de  Medici  Prieur  de  Capoiia ,  neucu 
inicsdcMcdid  duPapcfutpromeuàla  dignité  de  Cardinal,  3c  le  Prieuré  conféré  par  fa  Sainacté 
Piicur  .u-  ca-  ..Il  Cheualier  lulianRidglfi,  qui  en  prit  ratification  &: approbation  du  grand-Mai- 
SmaL  ^""^  ^^^"^  ^  '^^  Confeil.  Le  grand-Maiftre  conféra  à  Pctnn  du  Pont ,  Commandeur  de 
Pancalicr,loilicedeBailly  deliiledcRhodes,  3c  en  fuite  de  ce  la  charge  de  faire 
iuftice  aux  fubiets ,  dont  il  prefta  le  ferment  accouftumé.  Et  peu  après  le  Cardinal 
de  Medici  renonça  aux  mains  du  grand-Maiftre  la  Commanderie  de  Facnze  ,pour 
dire  conférée  au  Cheualier  Saba  de  Caftillon,  duquel  a  efté  parlé  cy-dcuant,  hom- 
me de  f jauoir ,  3c  de  fain6te  vie. 


Li(rue  contre  Selim  entre  le  Sophy  deTerfi^  legrmd-MdiHre iCjUifatifie 
Rhodes  pouruoit  aux  affaires  deU  guerre,  Prife  de  Damas  par  le  Turc, 
elcBion  ivnnoî^eau  Soudan  ^  à  qui  le  grand-Mai fiyee?iuoyevn  cy^m- 
hajfadeur.  Le  [ardinal  Julien  de  Ad edicls  fait proteEieur  de  t Ordre,  Ar- 
mée  dcsTurcs  deuant  Khodcs ,  ^ rejj)onfe dugrand-Maifre  à  leur  General, 
LeTurc  con^uefîe  l'Egypte ,     fait  pendre  le  Soudan, 

CHAPITRE  X. 

E  grand-Maiftre  ayant  reformé  3C  remis  en  bon  cftat  les  affaires  de 
I  laReligion  tourna  f-i  pcnfée  à  l'aiTeurer  &:  appuyer  par  les  moyens 
I  extérieurs.  Il  eftoit  fidèlement  aduerty  des  affaires  &:  des  plus  fc- 
crets  defTeinsde  Selim.  Il  prit  intelligence  auec  Ifmaél  Sophy  de 
Perfc,  3c  entretenoitcefte  pratique  parle  moyen  d'vn  Turc,  fien 
-i-i^  v.-«-^  penfionnaire,qui  demeuroit  à  Tharfe  de  Cilicie,par  l'addrefTcdu- 
qTlTirnAmbairadeur  du  Sophy  en  habit  déguifé  perça  les  prouinces  duTurc&du 
Soudan ,  ennemy  s  du  Sophy ,  ariiua  à  Rhodes  en  May  ,  mil  cinq  cens  3c  quinze, 
où  il  fut  receuôctraiaé  magnifiquement.  Ils  traiderentd'vne  ligue  contre  Selim, 
L,vuc  entre  le  parce  que  l'année  précédente  Selim  (inuité  par  quelques  Seigneurs  Perfans  ,&:fJar 
grand  -  Ma.ftrc  ks  Curdcs  qui  s'cftoycnt  reuoltcz ,  croyansque  le  Sophy  fc  fuft  perdu  en  vne  guer- 
.&  le  Sophy  re  contre  les Tartares)  eftoit  allé  en  PerfeauecvncpuifTante  armée,  auoit  défait 
contre  Se  inj.  ^.^^^^^^     ^^^j^^      campagnes  Calderanes ,  eftoit  encré  dans  Taurisi  3c  comme 
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il  Ce  fut  remis  au  retour,  le  Sophy  s'en  vint  auec  des  plus  grandes  forces  pour  Je 
combattre,- rentra  dans Tauris,fic  ligue  auec  Campfon  Gaun  Soudan  d'Egypte,  &: 
autres  Princes  du  Leuanr,  &  rpccialementaucc  le  grand- Maiftre ,  &  commcaeftc 
dit,  Selim  remit,  fus  en  toute  diligence  fes  forces  par  terre,  &  drefla  vnc  année  de 
mer  pour  molefter  &  tenir  cmpefchc  le  Soudan.  Ce  qu'ayant  le  grand-Maiflre  en-  (^^alf^^fi^ 
tendu  par  fes  cfpies,  preuoyant  qu'il  y  auoit  du  danger  pour  Rhodes,  fe  mitàf^iire  g-and-Maiftrc, 
tortifier  en  toute  diligence ,  &c  manda  citer  de  toutes  parts  les  Chcualicrs  &  Corn-  m.s  atx7fFail« 
mandeurs  ,fpccialemept  les  plus  expérimentez  &  valeureux,  pour  y  venir,  dcpef-  dckgJcrrc.'"' 
chaleChcualierleand'OmedesenSicileàdom  Hugues  de  Moncades,  Bailly  de 
fainae  Eufemie,  vice-roy  de  Sicile,  qui  drcfToit  vne  armée  pour  le  Roy  Ferdinand 
pour  l'entrcprife  de  Tunis,  &  des  gerbes ,  pour  le  prier  d'employer  cefte  armée  là 
ou  vne  partie  à  fccourir  Rhodes,  ou  pou  rie  moins  d'en  faire  femblant  en  faneur  de 
la  Religion.  Onleur  donna  fix  mille  cfcus ,  qui  furent  tirez  du  threfor  de  l'efpargne 
appellédesdix  clefs,  pour  acheter  des  prouilions  &  viduailles,  &  les  amener  à 
Rhodes  à  leur  retour.  Le  grand-Maiftre  enuoya  au  Roy  Henry  d'Angleterre  des  f  "jf^  «n«oy« 
prefens  de  fins  tapis ,  du  baume  ,  des  eaux  de  fenteur  ,  des  ouurages^axquis ,  &  ^LwTc 
des  pauillons  à  la  Turquefque.  Pétrin  du  Pont  Bailly  de  l'ille  de  Rhodes  voulut 
contraindre  les  habitans  des  bourgs  de  Lindodeporterau  bord  de  la  mer  des  ma- 
tériaux qu'on  auoit  couppé  pour  faire  des  nauires.  Ce  qu'ils  refuferent ,  alle- 
guans  qu'ils  n*eftoyent  l^arichi  comme  les  autres  ilibiets.  CV/toit  vne  condition 
lubiedc  &:  feruile  en  l  iile  de  Rhodes ,  &  aux  autres  illes  de  la  Religion  ,  fuyuant 
1  ancienne  lignification  du  mot  7îapo(>co/  qui  elloycnt  comme  petits  voifîns  viuans 
aTcntourdes  Seigneurs  &c  nobles  de  la  Grèce.  Les  Lindiens  firent  paroifirc  au 
Confeil  de  l'exemption  ScalfianchifTement  par  lettres  du  grand-Maiflre  Foulques 
de  Villaret, &:  de  fes  fuccefTcurs      en  furent  abfous  par  jugement  du  Confeil. 

Cependant  multipliant  les  rumeurs  des  grandes  leuces  &  préparatifs  de  auerre 
desTurcs,legrand-Maiftrcperfeuerantenfapreuoyancc,  continuoit  fes dUicen- 
ces  à  fortifier  Rhodes ,  &  tira  cncor  de  1  aduis  du  Confeil  Complet ,  du  threfor  des 
dix  clefs ,  de  l'or  non  monnoy  c ,  &:  en  fit  faire  des  ducats  pour  les  employer  aux  ne 
ceffitez  qui  fe  prefentcroy  ent ,  donna  la  furintendance  des  fortifications  aux  Bail- 
lysdeManoafc&dcLureil,  fut  encore  ordonne  quctous  les  efclauesy  trauaillc^ 
•royent.  Le  Turc  ayant  iceu  pour  lorsqueleSophy  efloitempefchcàfiurelaguer- 
reauxPrinces  deSammarcantenfansdesIefcilbas,  enuoya  contre  leSoudand'E- 
gypte  fon  armée  conduite  par  Sman  Bafcia ,  &  voyant  que  le  Soudan  s'cftoit  auancé  ^llZlTcTJZ 
auec  vne  grande  armée  iufques  à  Alcp,  craignant  que  Sinan  ne  fufi  alK  z  fort ,  s'alla  r/ie  Soudan  ,* 
moindre  à  luy  auec  tout  le  relie  de  fes  forces  au  mois  de  luin,  railcinq  cens  &:feize: 
&  peu  après  il  entra  en  la  Syrie ,  &  vint  à  la  bataille ,  où  le  Soudan  après  vn  long  &: 
langlant  combat,  fut  vaincu,  ôcdemeurafur  le  champ.  De  là  le  Turcfcfai/itdeDa-  ^^j^^ 
^as  ,&  enuoya  partie  de  fes  forces  à  Gaza,  &c  fur  les  frontières  du  deferteninten- 
^lon  daller  peu  après  en  perfonnc  en  Egypte,  où  en  lieu  de  Campfon  fut  eleu 
^udanAbumnaflàrTomunbei,  &:  fut  nommé  Melec  Axera  ,  auquel  le  ^^nnd 
Maiftre  enuoya  Lixi  Grec  fon  AmbalTadeur,  pour  le  folliciter  &:le  prier  de  dcliurer 
quarante  marchands ,  vaiTaux  delà  Religion,  que  le  predecefTeur  auoit  fliii  arreiler 
J  Damictte.  Tomunbei  promit  de  le  faire  ,  &  offrit  de  contraéler  amitié  Se  al-   E''c<îî:on  d'vn 
Ijance  auec  ceux  de  Rhodes  :  &  demanda  qu'on  luy  enuoyaftpour  Ambalîàdeurvn  ïu"""" 
Qc  leur  Ordre ,  &:  en  efcnuit  au  grand  Maifire  en  langue  Morefque.  On  y  enuoya    '  ' 
^icgodeLorenzane  Commandeur  de  Caftillion&:  Chafteau-fort  delaianguede 
^aflille,auec  inftrudiô  de  traider  auât  toute  ccuure  de  la  deliurâce  dcsprifonniers, 
^  en  après  de  côclure  la  paix  en  la  forme  qu'elle  auoit  eflé  du  têps  du  grand-Maifu  e 
a  Aubuiron,&:  que  les  Rhodiots  peufTent  remettre  leur  trafic  qu'ils  faifoy  êt  ancien-  MaHtu'e'nuoyc 
tiementau  lieu  appelle  les  Bi  ules,que  le  Soudan  Câpfon  leur  auoit  ofic  S(  fait  rafer  ^"  Ambaflà-  ^ 
?^deferter,  parce quelcs  Rhodiots &:les  Candiotsqui  ynegotioycnty  faifovêtdes 
jnfolêces  &C  des  querelles,  d'où  s'enfuiuoy  êt  des  defordres  &c  des  meurtres  au  ^rand 
icadaledu  pubhc. L'Ambaffadeur  porta  auflî  de  lavaiflclled  argct&:  des  pièces  d*ef- 
carlatte  pour  prcfenterau  Souda,  &:  au  Prince  sô  fils. En  ce  mefmetêps  le  crrnnd  M  Cardinal 
&leConfeilfirent  le  Cardinal  IuliandeMedici,quileurefVoitfauoL^ 
occaUos,protcterdcleur  Ordrei&peuapresilspermirctà  Bicucnu  de  S  Georee 
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Commandeur  de  Cafal ,  vieil  Chcualierdccct  Ordre,  &  homme  de  fçaiioir  8c  de 
mérite  5  de  porcerpar  honneur  la  grande  Croix  à  la  forme  des  Baillys,  parcequ'il 
nepouuoitallerà  Rhodes,  eftam  empefché  de  la  charge  de  Prcfident  au  Sénat  de 
Montferrat. 

En  ce  temps  l'armée  TurquGfquc  à  l'approcher  de  l'hyuer ,  s'en  retournant  d'E- 
gypte, le  prcfenta  deuan't  le  port  de  Rhodes  en  parade  auec  les  bannières  dcf- 
L'armé-  (?cs  pïoyécSjle  fondcstrompcttes  Se  clairons  Vautres  inftrumens  à  la  façon  des  barba- 
Turcs7c7rcs5-  rcs.  Le  peuple  en  fut  tout  effraye  ;  d'abord  le  grand-Maiftre  fit  promptementpren- 
te  dcu'at  le  port  ^j^.g     armes  aux  Chcualiers  &:  foldats,  &c  fit  pointer  toute  l'artillerie  contre  la  bou- 
de Khodcs.     ^^^^     ^^^^^  ^  ^^^^^     g^.^^  ^^^.p^  ^  renforça  par  tout  les  gardes  ordmaires, 
Se  luy  fc  tint  en  la  place  arme  auec  vn  efcadron  des  plus  choifis  de  l'habit^  atten- 
dant ce  que  les  Turcs  voudroycnt  faire.  Le  Bafcia  General  de  l'armée  kiy  enuoya 
vn  des  ficns,  dans  vn  brigantin,  qui  demanda  fauf-conduit.  Si  layant  receu,  defcen- 
dit  au  port .  Se  fut  conduit  en  la  piefence  du  grand-Maiflre ,  auquel  il  donna  la  nou- 
Rafponfc  ^ii  uellc  que  Selim  fon  ma'.ftrcauoit  vamcu  en  bataille  le  Soudan  Campfon,&:  conquis 
f""l-c'!'aî'ae"  li^Syi'ie»  ^  efpcroit  dans  peu  de  temps  fe  rendre  maiftre  de  l'Egypte  ,  &  qu'il  luy 
raiméc^d^  en-  donnoit  ces  nouucllcs ,  afin  que  luy  comme  Prince  fien  voifinJi  amy ,  s'en  peut  ré- 
ncinys.          jollyr  aucc  luy .  Le  grand  Maiftrc  luy  refpondit  en  peu  de  paroles,  qu'il  fc  re  joiiyf- 
foitdelaVLvSloire  dcSelim,  &c  remcrcioit  leBafciadefa  courtoifie,  &r  s'offroit  de 
faire  toutfcruiccàfonmaiftre.  Cela  dit  ,leTurcfe  retira  à  l'armée,  &:  à  fa  venue  & 
retour  fut  donné  ordre  que  luy  ny  ceux  de  fa  fuite  ne  parlèrent  à  aucun  de  la  ville.Le 
Bafcia  &:  toute  l'armée  prit  le  chemin  de  Conftantinople.  Depuis  ces  nouuelles  le 
grand  Maiflrcs'appliquacncor  plus foigncufcment  à  fortifier  &:  pouruou"  I4  ville 
de  Rhodes  de  toutes  chofes ,  &:auoit  chacun  jour  des  aduertiffemens  de  Conftanti- 
nople, mcfmcs  par  le  moyen  d'EliaTibudi,&:  Gratian  Marin  marchands  luifs,  qui 
foubs  diuers  prétextes  tiroient  des  viures  &c  autres  prouifions  de  Conflantinoplcôi 
les  enuoyoicnt  a  Rhodes.  Et  en  mcfme  temps  fut  de  retour  à  Rhodes  le  Comman- 
deur de  Lorczane,  qui  ramena  les  prifonniers ,  &  les  articles  de  paix  auec  vn  Emir 
de  la  Cour  du  Soudan,  nonmic  Manuuoy ,  qui  fit  ratifier  Se  foubfcrire  les  articles  de 
paix  au  grand-Maiftrc,  8c  après  auoir  cftc  grandement  honore  &c  carefîé  s'en  retour- 
na en  Egypte ,  où  le  Soudan  ayant  eu  aduis  des  Turcs  qui  eftoyent  venus  à  Gaza ,  y 
L'armée  du  cnuoya^  Gazelle  le  plus  capable  de  fes  Capitaines  auec  des  bonnes  forces  pour  les 
SouaâcUvaln-  combattre.  Sinam  Bafcia  non  fans  grand  contrafte  le  vainquit  en  bataille  rangée 
cuc^par  celle  du  ^^^^^  fçachant  ceftc  viftoire ,  s'auança  iufqucs  à  Hicrufalem  ,  où  il  fit  fes  prières  &C 
facnfîces,  &:des  aumofncs  pour  en  louer  Dicu.  Et  delà  pafTa  auec  fon  armée  viâ:o- 
rieufe  en  Egypte,  où  il  donna  la  bataille  au  Soudan,  &c  le  vainquit,  de  forte  qu'il 
fut  contraint  de  fc  retirer  dcguifc ,  5c  remit  en  extrême  diligence  vne  autre  armée 
gypcrfb  cot  furpied;  Se  vint  encore  combattre  les  Turcs  au  paffaged'vn  pont  que  Selim  auoic 
qucftc',  Se  (ma  fait  drcfTcr  pour  aller  à  luy ,  &:^fut  encore  à  grande  peine  forcé  &:  rompu ,  ^pris  à 
pendre  le  Sou-  |^ f^ite ^ j^j^ené à Scliin , qui le traida ignominieufcment ,  S>c  le  fitpendreà  vne 
des  portes  du  Caire ,  Sc(c  rendit  Seigneur  abfolu  de  l'Egypte.  Gazelle  voyant  les 
affaires  des  Mammelucs  dcfefperez,  le  prefenta  à  Selim ,  &c  fut  bien  rcceu,^  hono- 
rcpour  fa  vertu  du  gouucrncmcnt  de  la  Syrie. 


Tfili^encesdu^rand-J^aifiredpreuenir  ledeffein  duTurCy  ^ fes  lettres  aux. 
Princes  Chrefticns.  jlfaitU  guerre  mx  Cor/aires  ;  ctfjemhle  le  Chapitre  gêne- 
rai ,  c>  reçoit  ^n  grand fecours  du  "Kpy  de  France.  Mort  de  S eltm  â  qm  So - 
lymanfuccede.  Gazelle  efl  tué  en  comhatant ,  après  auoir  fan  reuolter  toute  la 
Syrie  contre  Solyman.  Mort  du  grand-Mai  flre,  création  faite  de  Philippe 
de  Villiers ,  tljle-Adam,  Le  Sophy  enuoye  vnautre  Amhafjadeur  à  Rhodes, 
ft)  Turc  tourne/es forces  contre  Belgrade.  Le  grand aiftre  part  de  Mar- 
feille^fait  vn  voyage  de  mauuais  augure,  ft)  arriueâ  Rhodes. 


CHAPITRE 


de  S.  lean  de  Hiemfàlem.  ^jt 


CHAPITRE  XI. 

,  E  Grand-Maiftre  voyant  ces  progrès  du  Turc,  &:connoifïànt  fort 
ambition  immenfe,  s  attendant  à  vnfiege,  fit  les  diligences  accou- 
tumées ,  depefcha  les  citations  aux  Commandeurs  ôc  Cheualiers  Diligences  dtt 
qui  eftoyent  par  les  prouinces ,  &:  exhorta  les  anciens  &  inhabiles  à  ?o"r  prc^ci?r* 
porter  les  armes ,  d'y  contribuer  de  leurs  moyens  entre  au  très ,  la-  les  dciFcius  du 
,  ques  Aymer  Prieur  de  Champagne  y  enuoya  deux  milleécus.  Le^""* 
Grand-Maiitre  enuoya  des  AmbafTadeurs  au  Pape  &  aux  Roys  Chreftiens  rrpecia- 
Jemcntàceuxd'Erpagne  &:d'Angleterte,pour  les  exhorter  à  pacifier  leurs  diffé- 
rends, Se  de  s'vnir  contre  la  puiffance  du  Turc.  Demanda  au  Roy  Françoys  I.  paye- 
.  ment  de  dix  mil  écus  que  la  Religion  auoitprefté  au  Roy  Louy  s  X 1 1.  Ces  Princes    ^'^^  lettres 
firent  quelque  s  cblant  de  fe  remuer  pour  faire  la  guerre  auxTurcs:Mais  les  aigreurs  chrcftirus" 
&  difîîcultcz  d'vncoftc  S>c  d'autre  furet  telles  que  tout  ce  bon  dciiein  s'en  alla  en  fu- 
mée :  Se  le  grand-  Maiftre  fit  fignifier  le  Chapitre  geqeral  pour  le  premier  de  Scptc- 
bre  mil  cinq  ccts  vingt;ik;  fut  déterminé  fous  lauthorité  du  Pape,que  les  Cheualiers 
qui  pour  leur  ancien  aage  ou  autre  infirmité  ne  pourroy  eut  fcruir  perfonnellemenr, 
concribueroyent  la  quatricfme  parrie  de  leurs  fruits  ,&  en  fut  baillée  la  receptcà 
Philippes  de  Villiers  l  fle- Adam  Hofpitalier  cy  deuant  nome.  Cependant  le  grand-  i^sTovcSTs''' 
Maiflrecntretenoitordinairement  vnemediocrearmeecontrelesfu/les  des  Turcs  ordinaire  au 
&  desCorfaireSjdefquels  ilfuttoufiours  grâdperfecuteur.C'cftQit  cinq  galercs,vne  S""<i*Waiftrc. 
groffe  fufte ,  deux  brigancins ,  le  grand  nauirc ,  le  gaIion,deux  grands  barques  &:  vn 
barquct  faiâ;  en  Portugal.  Le  grand'Maiftrcentretenoit  vn  galion,  où  cômandoit 
Efiienne  Axa  Rhodiot ,  bon  Capitaine ,  &:auec  cela  tenoit  les  Cor/aires  fort  cfcar- 
tez.  EtCurtogolimefmes  grand  Se  puiffant  CorGiire  ne  parut  pas  beaucoup  en  ce 
temps  là  es  mers  d'alentour  des  lUes  de  Rhodes .  L'armée  de  Rhodes  le  dixiefme 
d'Aouftmil  cinq  cents  dix-neuf,  prit  trois  brigantins  des  Turcs,  qui  auoyent  fai6t 
mille  maux  aux  fubjedsde  la  Religion.  Le  grand-Maillrc  fit  f^iire  des  fortifica- 
tions par  l'aduisde  Zuenio ingénieur  delà  Religion, ô(: de Bafilio délia Saiola in- 
génieur de  l'Empereur  Maximiliany  Se  entre  autres  fit  des  terre-pleins  routàTen- 
tourdes  murailles ,  fit  abbatre  quelques  maifons  dont  fut  faide  recompenfc  aux 
propriétaires ,  Se  y  fut  employé  quatre  mille  florins  du  threfor. 

En  ce  temps  fut  tenu  le  Chapitre  gênerai ,  Se  fut  érigé  vn  monaftere  de  Damoy-  Si"Xtioâ 
Telles  Religicufes  de  cefl  Ordre  en  la  ville  d'Heuora  enPortugal,duquel  lapremie-  a'vi.  Mouarteie 
re  Pricufe  fut  vne  dame  de  bonne  maifon  nommée  Yfabelle  Fernandcs.  Le  grand-  R^èMarcuf^  de* 
Maiftrepreffa&importunatant  le  Pape  qu'il  luy  enuoya  trois  galions  bien  ai  mes    ccit  ordre, 
bienpourueus  ,  qui  furent  condui6ts  a  Rhodes  par  le  Cheuaiier  Ican  Bapriftc  Nib- 
bia,    le  Roy  François  dix-fept  vaiiTeauXjOLi  il  y  auoit  neuf  galères,  quatre  brigan- 
tins,8c  quatre  barques  commandées  par  Bertrand  d'Oruefan  Baron  de  S .  Blancard.  a"gïand"Ma\! 
Sclim  ayant  des  aduis  des  dcilcins  des  Princes  Chrcftiens ,  laiffi  Caiaubei  gouuer-  Arc. 
tieur  en  Egypte,  Se  Gazelle  en  Syrie, &:  s'en  retourna  à  Conftaminople  pour  voir  de 
plusprescequifcpaffoit.  Vnvicerefe  prit  enfesreins,dont  il  mourut  à  Ciorlu  ville  ^    j  $  r 
de  la  Thrace  en  Septembre  mil  cinq  cents  Se  vingt ,  Se  lailïa  fon  fils  Soly  man  Empe-  à  qTsolj'i^àn  ' 
reurdes  Turcs.  Gazelle  le  tenant abfous  du  ferment  de  fidélité  parle  decezdecc-  iiiccede 
luy  auquel  ilTauoitfiii^tjfe  rebella  contre  Solyman,  recueillit  de  tous  collez  le  rcfle  ç^^^u^^g-^ 
des  Mamclucs,8cfit  reuolter  toute  la  Syrie.  Il  manda  prier  à  Rhodes  qu'on  lefecou-  uoker  t^outc  u" 
rut  d'artillerie.  Le  grand-Maiftrc  fort  ioyeux  de  ces  nouuelles ,  enuoya  incontinent     ie  contre 
^onarmeeen  Syrie,&:  de  bonne  artillerie  &:  munitions  à  Gazelle     donna  aduis  au  ^'^^J'™*"' 
Pape  de  ces  nouueaux  mouuemens,par  le  Cheuaiier  AntoineBozio  homme  de  fer- 
^ice  Se  capable,oncle  de  l'Hiftorien. Gazelle  d'ailleurs  enuoya iecrettemcnt  fes  a  m- 
baffadeursà  Caiarbey  Gouuerneur  d'Egypte  l'exhorter  d'cmbraffer  cefteoccalion  ^  ^. 
de  tailler  lesTurcs  enpieces,&  venger  lefang  des  Mammelucs,8c  s'emparer  de  lE-  nuTtuaiTtra^"* 
gypte.  Caiarbey  ne  fe  fiant  en  Gazelle  fon  ancienennemy,    préférant  les  chofes  «mcnrdeCa- 
pailibles  Se  certaines  à  ces  nouueaux  perils,refufa  ce  party,  fit  mourir  les  Ambafia>  neur%ï""7c 
ànns  de  Gazelle,  Se  donna  aduis  du  tout  à  Soly  manjqui  fit  dreffer  en  diligence  vne 
belle  armée ,  Se  l'enuoya  en  Syrie  fous  la  charge  de  Farat  Bafcia.  Gazelle  cependâr, 
«lui  à  l'aydc  de  l'artillerie  de  Rhodes  auoit  battu  &:  pris  par  for  ce  Tripoli,  Barut  Se 
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autres  places  d'importance  jneammoins  ne  fe  Tentant  affez  fort  pour  refifteràFarac, 
recueillit  fes  foldats  qu'il  auoit  difperfé  aux  garnifons,S<:  fe  rëtira  à  Dam  as,  où  Farat 
le  fuyuitàla  piftepour  le  combattre.  Gazelle  fe  voyant  foible,  prit  le  plus  lionne- 
ftc  party  ;  &c  aucc  ce  peu  qu'il  auoit  de  forces, expofafon  faid  au  hazard  de  la  bataille, 
en  laquelle  fon  armée  futforcee,&:défai£te ,  &:luyfeicttantauplus  fort  de  lamé- 
m  de  Gazci-  '  moutLit  en  combattant ,  &c  eut  vne  fin  digne  de  fa  proùefTe  &  réputation  pafTee. 
le.  Et  là  prit  finlaracedcsMammelucs.Legrand-Maiflretumbamalade,&:dcccdale 

,  dixiefme  de  Ianuicr,i<2,i.&:  fut  f^randcmcnt  regretté.  Il  fut  bon  ScvertucuxPrincc, 
Miiare,        extrêmement  prudent  6cpreuoyant,ay  me  3c  refpeâ:e  des  grands,&doiiedela  con- 
noilTance  des  bonnes  lectres,dcs  hifl:oires,&:  de  la  lâgue  Latinejqu'il  auoit  familière. 
Phllt  ^"c^dc  ^^-^^  mefme  moisoncleutenfon  lieu  Philippes  de  ViUiersl  Ifle  Adâ  Prieur 

Vinic/s"lflc       France  lors  abfcnt  ;  3c  durant  fon  abfcnce  on  créa  Lieutenant  Gabriel  de  Pomc- 
Adam ,  Prieur  rols  grand  Cômandeur.On  enuoya  au  Pape  vn  modelle  de  la  ville  de  Rhodes  com- 
dcfiancc.      me  elle  eftoit  fortifiée.  Au  mois  de  May  fuyuantveint  à  Rhodes  vn  autre  Ambaffa- 
Autrc  Ambaffar  dcur  du  Sophi,  pour  continuer  les  traidcz  fecrcts  cômencez  aucc  le  grand-Maillre 
enuo^2à  Rho.     C^'^i'ctte.  Mais  ne l'ayaut  trouuc  cu  vie,s  enallaau  chafteau  de  Fcrraclevifiterdc 
enuoy  a     °  '  la  part  du  Sophi  Amutat  fils  du  Sultan  Zizimi,quifaifoit  là  fou  fcjour,entrctenu  aux 
defpens  de  la  Religion.  Onluy  enuoya  quelques  prefcnts,  afin  qu'il  euftnioyen  de 
gratifiera  honorer  l'AmbafTadeur,  qui  fe  retira  bien  toft  après  vers  fon  Prince.  Et 
LcTurctonrnc  parce  quc  pour  lors  il  n  y  auoit  ricnà  craindre  du  Turc  qui  tournoitfes  forces  con- 
uc  Bc""adc."'      Belgrade,  les  galliôsdu  Pape,&:rarmcedu  Roy  de  France  fe  retirèrent,  les  deux 
"        Capitaines  furent  rcconneus  chacun  d'vne  chaine  de  mil  efcus ,  Se  de  vaiffellc  d'ar- 
gent. Le  General  de  l'armée  de  France  demanda  fix  Cheualicrs  d  armement  pour 
chacune  gilcre,qui  luy  furent  accordcs,&  leur  fut  ordonné  d'accôpagner  Icgrand- 
M  iiftre  en  fon  voyagc,&:  accorde  qu'ils  iouïroy  ent  cependant  de  l'ancienneté  &  de 
''"d^M^' ft*^"  1^  Carauane.  Le  grand  Maiftre  ayant  recueilly  ce  qu  il  peut  des  débiteurs  du  thrc- 
qurarriut  à    forj&faiâ:  prouifiou  dcs  munitious  degucrre,&:falué  leRoy  paiïantparla  Bourgo- 
MarfciUc,      gne ,  veint  à  Marfeille ,  &en  partit  fur  la  carraque  dc  Rhodes,  &  auec  quatre  autres 
barques  qu'il  prit  à  louage.  Et  pafiTant  à  Vienne  perdit  vne  des  barques ,  qui  choqua 
contre  le  pont  :  &  ayant  paffé  Nice  de  Prouence ,  le  feu  fe  prit  à  la  grande  carraque 
parlafottifedVncuifmier,dontpeusen  fiUut  quelle  ne  fut  embrafce.  Legrand- 
Maiftrepar  fa  prefence  8c  authorité  la  fauua,defendant  fous  terribles  peines  que  nul 
n  en  forcit.  Ce  qui  les  contraignit  de  s'efforcer  à  efteindre  le  feu,&:  par  ce  moyen  la 
&  faid  vu     carraque  fut  fauuee.  Et  ayant  palfé  Nice    la  Corfcgue,le  foudre  donna  dans  la 
ua^ augurer  chambre  delapouppe ,  Se  brifafonefpee  fans  off-ncer  le  fourreau.  Ces  petits  euc- 
*       nemens  furent  par  aucuns  interprétez  pour  mauuaisprcfages  dumal  heureux  fuc- 
cez  du  ficge  de  Rhodes  depuis  cnfuiuy.  Curtogoli  grand  CorfaireTurc  attendoit 
au  pafl^ige  le  grand-Maiftre,  auec  vn  grand  nombre  de  galercs,&:  galeotes,  attiré  de 
la  grandeur  du  butin     defircux  de  vengerla  mort  de  deux  de  fes  frères ,  que  les 
Chcualiers  de  Rhodes  auoyenttuc ,  &:  d'en  deliurer  vn  autre ,  qui  eftoit  efclaueà 
Le  Corfaire  Rhodcs.  Mais  le  grâd-Maiftre  cotre  l'aduis&les  prières  desSeigneurs&Cheualiers 
mid7c^°rand'       l'^<^<^opagnoyent,qui  auoycnt  regret&honte  de  le  voir  expofer  à  vn  tel  danger, 
Maiarcf'*"  "  fie  conftammentdefployer  les  voiles,  &:  cherchant  le  cap  de  s.  Ange,  outrepafiTa  la 
nuia,le  lieu  d^^pù  lcsCorfaireslepouuoyctdefcouurir,&arriiia  heureufemct  aRho- 
?cafcmlQ^''r"  ^^slVnziefmédeSeptébre,  i42i.oùilreceuttouslesplus  grâds  hôncurs  qu'on  luy 
Rhodes.'''  *    fceutrcdre,&:lobeiflanceaccouftumee.  Curtogoliem-agcdauoir  failli  à  sôdcffcin, 
peu  de  têps  après  entra  la  nuid  dans  le  canal  de  Rhodes ,  efperant  de  trouuer  à  l'im- 
pourueu  quelque  occafion  d'y  faire  quelque  bon  elFetl:.  Et  de  faiâ:,deux  nauires  Vé- 
nitiennes parties  du  port  de  Rhodes  eurent  incontinent  vn  vent  contraire ,  qui  les 
contraignit  de  retourner,  Se  par  ce  moyen  efchapperent  le  danger,  ne  fçachans  hen 
de  larmee  des  Turcsdaquelle  eftant  defcouuerte,  le  grand-M.  fit  proprement  dref- 
Les  Turcs  inuc- toute  rarmcfe,&:  l'cnuoy  a  en  diligence  pour  combattre  les  Turcs, qui  auoyent 
uucdc  c"ndi"c.  ^^P^^^^^t  lî^^itfti  vn  naulve  de  Candie,  ou  les  Turcs  eftoy  ent  defia  entrez  par  for- 
'  ce,  &:  1  auoyent  dcmy  côquis.  Mais  les  Candiots  voyâs  venir  le  fecours,  reprindrcc 
courage  ,  ëc  firent  vn  tel  cfFort,qu'ils  les  en  chalTerent  :  &  Curtogoli  voyant  appro- 
cher les  valifeaux  de  Rhodes ,  quitta  les  Câdiots ,  Se  fe  mit  en  fuitte  ;  les  Chcualiers 
n  ayans  moyen  de  le  fuyure  auec  leurs  vailTeauxpefantSjfe  retirèrent  à  Pvhodes. 
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RJSEdeBtJoyaàefdY 
le  TurCi  ^  jon  entre- 
prife  Jhv  Rhodes.  Mort 
du  PcifcLeon^^  nou- 
ucdtix  aauis  done^^au 
grctnd-  Maijlre.jl  for- 
nficlu'yiiUytnuo^ede- 
ynunder  fccours  aux  Princes  chrcfiier}s  ,  ^ 
yernet  à  leur  dcuoir  ijuelijues  Jtdhens  muti- 
Rufe  de  l^mbaffudcur  de  ?cri  Bajrhaj 
preuoyance  du^rdnd'M^ifireyquiJe pre~ 
pare  <t  deffcndre  Jlhodes.  Solyman  ejcrit  au 
^yand-MalJlre  ;  trente  laifi^ux  enne- 
mis abordent  d  Lango.  Ejïat  de  Carrnée  du 
T^urc  y  qui  fc  cdmùe  deumt  Rhodes,  ^rriuee 
de  Cingenieur  Martincngue  fort  "Vf//?  aux 
^pegeT^.  Defordre  entre  les  foldats  dans  le 
^(imp  de  Solyman ,  qui  les  remet  par  fa  pre- 
fince  ,  ^  par  la  harangue  qu'il  leur  failli:, 
^fïrange  batterie  des  Turcs  ,  e^T-  mcruedleux 
^'auail  du grand-}Aaijïre.  hes  ennemis  at- 
^'^quent  diuerfes  pofres ,  ^  quelques  foldats 
Chreflient  font  Ine  fortie  fur  eux.  Ejfets 


de  la  yaleur  du  grand-  Uaifire,^  déroute 
des  Turcs  en  plufieurs  afjauts.  Solyman  fe 
défie  de  pouuoir  prendre  Khodes,^finBre^ 
doubler  la  batterie.  M ort  de  fon  fauory , 
honteufe  retraitte  des  fiens.  Furieux  ajjltut 
donné  par  Muflapha  Bcfcha  ,  mines  de 
l'ennemyfans  ejfet.  D?»7;/fj-  cjfurt  de  Soly- 
man contre  Rhodes  ,  repotifjé  parla  yaleur 
des  Cheualiers.  Harangue  dîi grand- Maifïre 
à  fes  foldats ,  fangLmte  mcfJe  du  cofédes 
ennemis  ^  des  noflrcs.  Solym^m  dcjejperede 
la  pufedeKiiodes ,  Mujlt'phafait  donner 
trois  affauts  tout  d'yne  fuite  y  ^  de  ce  qui  m 
aduient.  Valeur  ^ foin  du  o^rand-Maifïre. 
il  fait  exécuter  quelques  traijhes  des  princi- 
paux de  la  yille ,  enuoye  au  fecours  de  tou- 
tes parts  ,  refufe  les  offres  de  Solym-m  ;  efi 
follicité  de  rendre  la  place ,  ^  contraint  de  la 
rendre  k  fon  grand  regret  ^  âpre  s  auoir  donné 
de  merueilleufes  prennes  de  fa  yertu.  Grande 
I  wfolencedes  lanntfjaircs  y  des  chofes  qui 
fe  pafjerent  dans  UyiHe  a^res  quelle  fefut 
rendue. 
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Tr'tfe  de  'Belgrade  far  le  Turc^  fLÏ  hru^e  de pafsion  d'auoir  Khodes ,  ^  faïB  de 
merueilleux  préparatifs.  M  on  du  Tape  Léon ,  ft)  nouveaux  adtàs  donne':^ai4 
grand- Ai aiflre-,  qui  cnuoye  demander  fecours  aux  rinces  QforeflienSy^  ran- 
ge akur  devoir  quelques  italiens  mutme:<^ 

CHAPITRE  I. 


EPEND  ANT  que  ces  chofes  fe  pnfToycnt  à  Rhodes  ,  Soly- 
l  manpaniemi  à  l'Empire,  contre  l'opinion  qu'il  auoit dbnnc qu'il- 
^^^^^^  Prince  paifible,  fut  incontinent  faify  de  ccfte ambition  do- 
Prifcdc  Bd.^r.v  mcflique ,  Sc  aucc  grande  puilÛnce  aniegea&  prit  par  force  Bel- 

de  par  ki'uic,  ^j^!^^^^  gradeen  Hongrie;  5c  peuaprcs  eilcué  de  ccfte  viftoire,  bruflant 
^^m^^^S^  du  defu- de  conquérir  Rhodes ,  voulant  dinîmuler  fon  deflein  pour 
mieux  faire  fes  préparatifs,  enuoyaau  grand-Maiftre  vn  Ambalfadeur,  qui  rendit 
vnc  lettre  efcritc  en  langue  Grecque ,  par  laquelle  ilmagnifioit  la  grandeur  défont 
Empirci  Se  de  fa  via:oirc,donnoit  des  louanges  au  grand-  Mailh  e,  &  luv  olFroit  tou- 
ne  icccrc  .afclic  te paix  6c  amitic  Le  grand  Mailtrc  5c  ceux  du  Confcil  cogneurent  incontinent  que 
de  pallier  le  cen'eftoitquepipcrie,  &  que  Solyman,  qui  eftoit  jeune,  &:  tout  plein  d'ambition, 
rur'^Rfaodcs'  ^  auoit  vn  courage  &  vnc  délibération  toute  contraire  a  la  teneur  de  fa  lettre.  On  luy 
fitrefponfe  au  nom  du  grand- Maiftre  ,par  laquelle  il  jugea  qu'il  eftoit  aftcz  décou- 
uert ,  Si  qu'en  ceux  de  Rhodes  il  n'y  auoit  aucune  crainte  ny  défiance  ,  &:  qu'il  y  au- 
roit  autres  affaires  &  autres  d'fiicultez  àlesauoir,qu'iln'y  auoit  eu  à  Belgrade.  So- 
lyman mit  pluficurs  fois  ceftccntreprifeen  confultation ,  5^  comme  la  plus-part  de 
fon  Confcil  luy  en  euftentreprefentc  les  difîicultez,  n'eftant  point  d'aduis qu'il  ha- 
^u"f/,n<ra  ^■^^'^''^^  fes  forces  ny  farcputation  à  vnefi  haute  entreprife.Moftapha  Bafcia  &:  Cur- 

erejtnce  fonent 

goli  feuls  turent  ceux  qui  1  y  firent  rcfoudrc.  Entre  autres,  il  mit  en  confideration 
henfoHH.ntfa  qu'il  auoit  pcinc de  joûir  paifiblemcnt dcs  Prouinces  d'Egypte  &  de  Syrie,  &:  que 
r.folHtton.  pjj^j^  court  &:  le  plus  aftcuré  moyen  d'enauoirnouuellc  ôc  d'y  mander,  qui  eftoit 

par  mer  ,luy  eftoit  oftc  par  les  Cheualiprs  de  Khodcj,  qui  vcilloycntfur  les  pafTa- 
gcs,  &:atcrapoyenttout  ce  qui  alloit  Se  venoit.  Et  pourceftecaufe  il  eftoit  contraint 
de  tenir  touiiours  vne  armée  de  mer  fur  pied ,  &.  que  tant  que  ceux  de  cet  Ordre  fe- 
royent  à  Rhodes  ils  ne  cclTcroyent  d'inciter  les  Princes  Chrefticns  à  luy  faire  la 
Suies  ourlcf.  guerre, &.feliguerpour le  rccouurementdela  terre -Sain de.  Il  auoit  trouué  aux 
qu/h  s'o°"man  memoircs  de  Sclim  fonpercquc  pour  afteurer  fes  affaires  il  falloir  auoirBelgrade  SC 
brunûitdcpar  Rhodes,  &:  que  les  Chrefticns  parle  moyen  des  Chcualiers  de  Rhodes  pouuoient 
RhoJcl'*"°''   toufiours  porter  la  guerreau  milieu  de  fes  Eftats.  Il  eftoit  aufîiimportuné&prcifé 
parles  plaintes  des  habitans  de  Metehn,Ncgrepont,laMorée,de  la  Caramanic,  &: 
de  fes  nouueaux  fubiets  d  Egypte ,  U  de  Syrie  ,  qui  cftoy ent  ordinaircinent  en  alar- 
me, faccagez&arrançonnczparlesCheualiers  de  cét  Ordre.  Il  eftoit  auftl  incité 
de  l  occafion  qui  fe  prefentoit  des  querelles  &:  guerres  qui  cftoycnt  entre  l'Empe- 
reur Charles  V.  &:  le  Roy  François  ,  d'où  dcuoit  venir  tout  le  fecours  que  les 
Cheualicrs  pouuoyent  efperer  ,  ô<:  outre  tout  cela  par  lesaduis  qu'il  receuoir 
journellement  d'vn  Médecin  luif,  que  Sellm  auoit  enuoyc  habiter  à  Rhodes 
poury  efpier,  lequel ,  homme  expérimente  en  fon  art  ,  auoit  fait  pluficurs  bel- 
les cures  ,  Si  s'eftoit  rendu  foigneux  Se  officieux  enucrs  tous  ,  &;  par  ce  moyen 
s'eftoltinfinuéenlacognoiftanceScfaucur  des  principaux  de  cét  Ordre,  &:  man- 
doitfesaduisàvn  GrccdeScio,  qui  les  flufoittenir à  Conftantinople.il  aducrtic 
entre  autres  Solyman,  qu'on  auoit  abbatu  vn  grand  pan  de  muraille  au  bouleuard 
d^Auuergnepour  le  refaire  félon  le  dcflein  des  Ingénieurs ,  6c  que  la  ville  feroitai- 
f  ^'^du'^Pnc^r"  ^^^^^^'^'P^endrepar  là  fi  l'armée  y  venoit  de  bonne  heure.  Mais  les  meilleurs  aduiS 
dc  Cartu/r"^  qu  eut  Solyman  luy  eftoient  dônez  par  André  d'Amaral,  Prieur  de  Caftille,  &  de- 
puis Chancelier  de  l'Ordre ,  qui  auoit  retenu  vne  malice  &:  inimitié  mortelle  cou- 
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trc  le  Grand-Mai flre  depuis  le  différend  qu'ils  eurent  auant  la  bataille  de  Layafle,  Se 
contre  la  Religion  mefmc  pour  le  defdain  de  ce  que  nonobftant  fcs  brigues  Je 
crad-Maiftre  auoit  eftc  cleu  auec  la  faucur  ynincrfelle  de  tous  ceux  de  l'Ordre  pour    l' Ambition 
fes  vertus  &  mérites.  Ce  venin  d'ambition,  d'enuie&:  de  vengeance  lepoffeda,  &  J^'^XT'v"^''^ 
gagna  fi  auant,  qu'il  fe  porta  firrefolut  à  cet  horrible  tradiment.  Le  ioiu  de  lafchété^ 
^ïion  on  ouyt  fortir  de  fa  bouche  cefte  voix,  que  ce  fcroit  le  dernier  Gran  J-Maiftre 
de  Rhodes  ;& quelques  iours  auant  icficge  ,  qu'il  cull  voulu  quefon  amc  fuit  aux 
niains  du  Diable,  &:  que  la  Religion  &:  Rhodes  fulFcnt  perdues,  llauokvn  efclaue 
Turc,  homme  d'entendement,  auquel  il  feignit  auoir  donné  liberté,  &:  qu'il  s'efloic 
rachepté,  &:renuoyaà  Conftantinopleauec  inftruQions  fort  particulières  de  l'e- 
ftatdelaville  de  Rhodes,  &:  des  prouifions&:  munitions  qu'il  y  auoit,  du  bled  qui 
ymanquoitj'&perfuadoitau  grand  Turc d'enuoyer au pluftoft  Ton  armée,  &:  luy 
en  promettoit  certaine  vi£toire,&:  de  donner  par  après  tous  les  aduis  ncceffaires. 
Solyman  trouuacefte  intelligence tres-bonnc,fçachant  que  l  Amaral  eftoit  vn des 
principaux  Seigneurs ,  &:entroit  ordinairement  au  Confeil .  &:  auoit  entière  co- 
gnoiflance  de  ce  qui  fepafToit  :  &c  luy  renuoya  refclaue  auec  offres  Se  procneffes  de 
grandes  recompenfes.  L'Amaralreçeut  l'efclaue,    le  carcffacxcraordmaircmcnr, 
Peignant  qu'il  auoit  apporté  l'argent  de  fa  rançon. Dequoy  pluficurs  prindrcnt  mau- 
Uaife  opinion,  Se  entrèrent  généralement  en  grand  foupçon  de  luy  ;  mais  pour  fa. 
dignité  Srauthoricé  nul  n'ofoit  en  parler  librement. 

Cependant  le  Pape  Léon  deccda  après  auoir  règne  Iu?i  cl  ans  :  ^vTau  mcfme  temps   Mort  du  Pape 
le Grand-Maiftrefondavn Coniientde Caloiercs de rOidrcfain6t  Bafile  en  l'ille  i-con. 
de  Parme  à  l'endroid  d' Archangelo,  Se  fortifia  ce  lieu  là  fi  bien  qu'il  ertoit  tenable 
pour  la  main  contre  les  Corfaircsj&ymitPricur  vnR'.iligieuxquis'nppel!oitMa- 
cariusHicromonachus.  Le  Conuent  fut  dédié  à  faind  Nicolas,  dont  l'Ilk  prie  de-  Préparatifs  de 
puis  le  nom.  Cependant  Solyman  rcfoludafTieger  Rhodes,  failbit  fcs  préparatifs  Soiyman.pour 
le  plus  couuertement  qu'il  luy  eftoit  poffible,  Sifaifoit  courre  le  bruit  que  c'eiloit  jU^^^^' 
pour  aller  en  l'Apouille  ou  enCypre.Ncantmoins  le  Grand-Maifire  eftoit  aduerty 
du  tout  par  fes  efpies,  Se  s'affcwrant  bien  d'eftre  afficgé,  faifoit  iournellemcnr  aficm- 
bler le  Confeil,  là  où  Amaral  extenuoit  le  bruit  qui  couroitdu  fiege  de  Rhodes 
tant  qu'il  luy  eftoit  polTible,  pour  diucrtir&:  ciloigncr  l'Ordre  &les  bonnes  pro- 
uifions  &  refolution  qu'on  vouloit  prendre  pour  fe  préparer;  &remonftroit  qu'in- 
finies fois  ces  rumeurs  s'cftoient  trouuées  vaincs,  &qu  il  n'eftoit  à  propos,  fur  vne 
croyance  légère  de  chofe  où  il  n'y  auoit  pas  apparence,  de  fe  trauailler  en  vain ,  Se 
faire  des  defpenfcsfupcrflucs,derquelles  il  difoit  que  la  Religion  eftoit  défia  aiftiz 
chargée  Se  incommodée.  Nonobltanttout  cela  le  Grand-Maiftrereçeut  aduisplus  Nouuca»ixad- 
preignantparvnRaguficn,  homme accort,  Se  qui  auoit  la  langue  Turquefque  à 
commandement,  qu'ilauoitenuoyc  à  Conftantinople  pour  efpion,  qu'on  y  prepa-  ^' 
roit  grande  quantité  de  vaiifeaux,  toutes  fortes  de  machmcs  de  guerre,  &  la  groffc 
artillerie,  &: qu'on  mettoit  peine  de  ne  iailTcr  paftcr  perfonnc,allant  .i  Rhodes  j fins 
congé  des  Gouuerncurs,  A  cefte  heure  le  Grand  ^Mailtre  fins  plus  douter  fit  met-  . 
trelamainà  fortifier  de  toutes  façons ,  Se  en  donna  la  charge  Se  fur-mtcndance  aù"  Cnrtca- 
aux  Chcualiers  Anthoine  Brito  Portugais,  Se  François  de  Nueres  du  Prieuré  d'A-  Kbo- 
quitainc:fit  nettoyer  les  foftez.  Se  reieucr  le  bouleuard  d  Auuergne.  Ordonna 
<lu*onferoittrauaillerles  trois  quarts  de  tous  les  efclaues  ,  &:  le  quart  dcmeureroic 
pour feruir leurs  maiftres,&:àcet  effedfit  prendre  tous  leurs  noms;  fit  pouruoir 
*u  faict  des  fours  &:  des  moulins,  ^aux  logis  des  payfuis ,  qui  fe  retiroicnt  dans  la 
ville.  En  ces  entrefai6l;es  il  mandarcndreobe'iftance  au  Pape  Adrian,&:  luy  de- &  emioyc  dc- 
«landainftammemfecours  contre  les  Turcs,  Se  au/Fi  à  l'Empereur,  Se  au  Roy 
François  :  mais  en  vain ,  parce  qu'Us  eftoicnt  en  guerre  ouuerre  Se  obftinée  i'vn  i^inccs'chrc* 
contre  l'autre.  Ceux  de  la  langue  d'Italie  furent  aducnis  que  le  Pape  conferoit  cha-  ^^'^  "s- 
cuniourdesCommanderies  d'Italie  à  leurpreiudice,&  ne  touchoit  point  aux  au- 
tres, dequoy  ils  firent  grande  plainte  au  Confeil,  ôddcmanderent  licence  d'aller  à 
B.ome en  nombre,  pourfaire  leurs  plaintes  Se  rcmonftrances  à  fa  Saindeté,  la- 
quelle licence,eu  efgard  au^empsà:  aux  affaires  qui  fe  prefentoient ,  leur  fut  dé-  plaintes 
'ïice.  Enquoy  les  Italiens  fc  pleignirentouucrtement  du  Grand-Maiftre,  &  s'indi-  Italiens  contre 
gaerenteftrangeraent,  ioind  l'mftigation  du  Chancelier  Amaral,  qui  fe  méfia  l^^jtrc"'^' 
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parmy  eiiX)&:  les  irritoit  encore  dauantage.  Ils  fc  portèrent  là  que  de  nier  leferuice 
qu'ils  deuoicntàlaRcligion,  &:  ne  voulurent  obcyr  aux  commandemensqui  leur 
•  •  r!  e  <îc  ^^^'^^^  ^^^^^        P^^'"^     Grand-Maiftre,  del'aduisdu  Confeil  :  mais  en  appcllc- 
ri"  bir^q^icl    ^^""^  comme  du  dény  de  luftice.  Le  Grand- Maiftrefit  informer  de  ces  dclordrcs 
cjues  chcua-    &  inobcdicncc,  &c  priua  de  l'habit  les  Cheualiers  Gabriel  Solier,  lacqucs  Palauicin 
6c  Louys  Morofo  principaux  auteurs  de  cefte  contumace ,  qui  s'en  ciloient  fuis  en 
Candie.  Et  pour  iufti fier  fcs  a£tions,il  fît  encore  remettre  tout  cela  à  la  délibération 
du  Confeil,  &c  le  rapport  fiid  du  tout  par  les  CommifTaires  à  ce  députez,  fut  dit  que 
le  Grand-Maiftre  auoit  bien  procédé,  &:  qu'on  nauoit  aucunement  dénié  lufticc 
aux  accufcz.  Finalement  quelques  Seigneurs  craignans  qu  il  n  y  arriuail:  plus  grand 
defordrc  &:  altération,  qui  feraient  prciudiciables  à  b  Religion  en  temps  fîdange- 
Rcmonftran-  reux,  firent  en  forte  qu'ils  radoucirent  les  Italiens  ,  leur  rcmonftrant  entre  autres, 
îulicnf ""^  qu'eftans  à  la  veille  d'vnfiege ,  on  les  pourroit  calomnier  d'auoir  recherché  vn 
'  prétexte  d'aller  à  Rome ,  non  tant  pour  le  faid  des  Commanderics  que  pour  s'ef- 

qui  demandent  loigncrdu  péril  du  fi  .  ge.  Quand  ils  fevirentpris  par  là,  ils  changèrent  tout  à  coup 
Grâï-Mwftre  ^  ^         ^^^P^^^^'^^^^'^'^tOLite  rancune ,  &:  firent lagement  leurs  cxcu- 

"  '  fes  au  Grand-Maiftre,  &  s'humilièrent  à  luy,&:fe  remirent  fous  fonobeyirancc,&: 

luy  déclarèrent  que  quand  ils  fcferoient  trouuez  au  lieu  du  monde  le  plus  elloigné 
de  Rhodes^ils  y  leroicnt  venus  en  pofte  pour  fc  trouucr  au  ficgc.Le  Grand-Maiftre 
fe  contenta  6ife  confola  en  foy-mcfme  de  ceftehumiliation,'lcur  pardonna ,  8.^  les 
embraffa  paternellement,  leur  renditl'habit,  leur  donna  affeurancc  que  pallcz 
les  rumeursdu  fiege,  il  intercederoit  pour  eux  enuers  la  Sainteté  ,  Se  les  autres 
Piinccs  Chreftiens  i  de  forte  qu'il  efperoit  qu'ils  auroienc  occafion  de  fe  contenter. 

fL/^rrme  de  tAmlpaJJadc^r  de  Péri  ^a/cha^  qui  dcfcouucrt  pour  eflre  ejpion^ 
Eftatdes  munitions  de  "Exodes,  ff^  diligences  de  "Bozjo  pour  le  fermée  de  l'Or- 
dre.  Le  Ducde^ixia  donne  v«  aduisau  (Jrand-Adaifire  t  qui  faiB  retirer 
dans  le  port  de  Rhodes  tom  les  Cor/aires  Rhodiots.  M onftre  générale  des  gens 
de  guerre  de  U  'ville,  ftratageme  de  quelques  Turcs,  LeÇrand-Maiftre 
faiB  efleElion  des  principaux  Chefs» 

CHAPITRE  II. 

Il  vient  'a   SÊ^^^M  ^  ^^^^^^^'^l^^'^^^'^^  vintàRhodesvnAmbafTadcurdePcri  Bafcha 
Rhodes  uiAm-  ^S^^^^^6  S"^  l'cndit  vnc  lettre  au  Grand-Maiftre,  par  laquelle  le  Bafcha 
Pc^Bafchf    W l'inuitoit  à  traiter  paix  aueclcgrand  Seigneur ,  &:  l'afll'uroitque 
l^^wi^^    ^'jj  l'^j^  recherchoit,il  y  feroit  bié  venu.&laduertiftoit  d'enuoycr 
à  cet  effeddes  gents  de  qualité  à  la  porte  pour  en  confercr.L'Am- 
balfadeur  rendit  encore  des  lettres  du  grand  Seigneur,  qui  fem- 
bloient contenir vnmefmcfens.SurquoyIapluspartde  ceux  du  Confeil,  confi- 
dcrans  l'aage  de  Péri,  qui  eftoit  ancien,  Scùx  prudence  &c  modération  cogneucpar 
Diucrs  iu  ç.^o"'^'^''-^^'^"'^"P""''<^^4"^^f^-^^^^^^0"t^celadcbonnefoy.  Ec  fut  refolu  d'y  enuoyer 
incnT"ouSu  le Cheualier  Marquer  Catelan,  &  auec  luy  vn  Rhodiot  nommé  Caftrophylaca, 
ccfte  Ambuila-  hommc  d'entendement, qui auoit  la  langue  Turqucfque ,  pour  conclurrc  la  paix 
en  la  forme  qu'elle  auoit  efté  du  temps  du  Grand-Maiftre  d'Aubuifon.  Mais  ainfi 
qu'on faifoit leurs inftrudions, quelques  vns y ayans  mieux  penfc,  furent  d'aduis 
conrraire,  &:  que  tout  le  procéder  de  Pcri  Bafcha  n'eftoit  que  diiïimulation,  8c  re- 
marquoyentquelalettredeSolymanne  do.nnoit  point  de  créance  à  celle  de  Péri, 
&qu  ilne  failloit  point  enuoyer  d  Amhnfl-ideur  lans  auoir  ample  fauf-conduit 
L'A'TîbaflTadciir^^'Solyman.  Et  cependant  qu'on  eftoit  fur  ces  doutes,  le  Grand-Maiftre  fut  ad- 
cîa?ert  tout^"  """"^      f  Ambaftadcur  de  Peri  s'efgaroïc  par  la  ville,  &c  alloit  loigneufcment  re- 
cftrccfinon.    f^^gnoilfant  les  fortifications,  s'cnqucroit  de  la  quanticé  des  munitions  Se  du  nom- 
brcdes  gents  de  guerre,  &r.  quel  fe  cours  on  attendoit.  Ce  qui  fit  ouurir  les  yeux  à 
ceux  du  Confeil,  &c  recognoiftrequ'ils  eftoiétabufez,Sc  que  1  Anibaftadeur  n'eftoïc 
venu  la  que  pour  eipicr.  Pour  cefte  caufe  on  le  fit  promptement  partir ,  &  fut  en- 

uoyé 
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uoyé  auec  luy  vn  Grec ,  homme  de  peu ,  auquel  furent  baillées  deux  lettres  addref- 
l^"'^.^*^'vncàSolyman,rautreauBafcha,parIcfquelIes  cnpeu  dcparoles  legrand- 
Maiftre  monftroit  d'eftre  aducrti  de  tout ,  &:  qu'il  n  auoit  penfement  ny  crainte  du  &  retourne 
pnd  Turc  m  de  Ces  forces.  Neantmoms  il  demandoit  vn  faufconduit  pour  vn  Am- 
baffadeur  ,  &:o{Froit  de  faire  ccffer  les  courfcs  de  ceux  de  fon  Ordre.  L'Ambaffa- 
deur  de  Péri  arriué  au  port  du  Fifqu€  ,  trouua  là  des  cheuaux  qui  l'attendoyent ,  &C 
s  en  alla  en  diligence  à  Conftantinople,  &:  laiiTa  làle  Grec  qui  portoit  les  lettres» 
par  ce  qu  i!  conneut  qu'il  n'cftoit  pas  homme  duquel  on  pcuft  tirer  grande  cognoif- 
lance  des  affaires  de  Rhodes.  Le  Grec  fe  voyant  abandonné ,  ne  voulut  entrepren- 
dre d'aller  vn  fi  gran4  chemin  toutfeul  à  trauers  le  pais  cnnemy  fans  faufconduit , 
&  fur  le  brigantin  qui  l'auoit  porté  là,s'en  retourna  à  Rhodes,  &  y  apporta  vn  grand 
clbahiffement,  &:  demeura  vn  chacun  éclaircy  queccfte  Ambafïade  n'elloitquepi- 
pcric,&  que  Rhodes  feroit  bientoftaflîcgee.  Il  y  auoit  dans  la  ville  bonne  proui-  <Jc'"pfo= 
Aon  de  chairs  &:  légumes;  on  dcpefcha  le  Cheualicr  leande  Bcauuoir  furnom-  mannioiwdî* 
me  le  Loup  du  Dauphiné ,  homme  de  valeur  &:  d'expérience  mefmement  en  fai£b  Rliodcs. 
de  marine  ,  auec  la  nauire  appcllee  Gallicga ,  qui  alla  chercher  des  grains  à  Naples , 
cn!aRomanie,&:  aux  lieux  circumuoyfms ,  &c  la  ramena  vn  mois  après  chargée 
de  froment ,  &:  y  en  eut  àfuffifance  tout  le  long  du  ficgc.  Quant  aux  munitions  de 
guerre,  il  futiugc  quilcnyauoitalfcs,quadlclicgeeuitduré  vnan.  Ce  qui  fe  trouua 
depuis  autrement,  parce  qu'on  en  confuma  vnc  bonne  partie  à  empefcher  l'aduan- 
cernent  des  trenchees  des  ennemis  j  &  ceux  qui  portoy  ent  la  terre  dans  les  fofTcs. 
loindtqu  il  y  eut  plus  d'affaires  qu  onn'auoit  penscatirer  de  toutes  fortes  d  artille- 
rie &d'arqucbuferic  de  tous  coftés  nuid&iour  contre  tant  de  milliers  d'ennemis 
parl'efpacedefixmois.  Le  Cheualicr  Antome  Bofio, homme  d'efprit,  &:  qui  fie 
tant  qu  il  vefcut  des  grands  feruices,  fut  mandé  fur  vnbricantin  en  Candie  pour  v  ^""'^^ 
taire  prouifion  de  vin,  &:  vnc  leuee  d  archers  pour  les  amener  à  Rhodes.  Mais  fomc  Boiio 
quand  ilfutlà, ceux  du  gouuernemcntpourn'offencerle  grand  Turc  luy  deffcndi- P°",^  ^""^^^ 
rcnt  la  leuec  des  foldats.  Ce  neantmoins  le  Bofio  foubs  prétexte  de  la  conduide  du 


Vénitien  ,  qui  s'appelloit  Ahtoine  Bonaldi,  quivcnoit  d'Alexandrie  fur  vn  grand 
nauire  chargé  de  vin  qu'il  conduifoir  à  Conftancinople  ,&:  luy  fit  changer  de  pro- 
pos ,  &  luy  pcrfuada  d'aller  à  Rhodes ,  où  ayant  bien  vendu  fon  vin ,  qui  fut  vn 
grand  fecours  aux  alTiegés ,  il  s'offrit  luy  &c  fon  vailfeau  pour  fcruir  durant  le  fiege  : 
^s'y  portèrent  luy  &:  les  fiensen  gensdebicn.il  y  dépendit  libéralement  du  ficn> 
^  fut  depuis  receu  Cheualicr,  &  eut  pour  recompenle  de  fcs  feruices  quatre  cents 
«^cusdepenfionfurla  grande  Commanderie  de  Cypre.Ily  eut  encor  trois  mar- 
chands de  Rhodes  qui  entreprindrent  d'aller  faire  vne  autre  prouifion  &:  achept  de 
vin  &  de  grains  à  certaines  conditions  ,defquelles  ils  trai^terent  auec  les  trois  Sei- 
gneurs qui  auoyent  la  fur-intendance  des  viurcs.  Mais  le  Chancelier  Amaral  ,qui 
en  cftoit  l'vn,  pour  d'autant  fauorifer  les  ennemis  ,  interrompit  ce  marché.  Le 
grand-Maiftreenuoyaplufieurs  petits  vaiffeaux  endiuers  lieux  p/Dur  prendre  lan- 
gue, &  eut  aduis  de  toutes  parts  jmefmes  du  Duc  de  Nixia,  qu'ji  Conftantinople 
on  rouloit  les  galères  en  l'eau, &:  qu'aulTi  toft  que  la  lune  de  M.i  y  auroit  tourné ,  tou-  paî"*  Duc  *d«* 

l'armée partiroit.  Quelques  marchands  de  l'ille  de  Patmos ,  qui  fous  prétexte  de  Nixia. 
Vendre  des  grains  à  Rhodes,y  eftoyêt  vcnuspourefpier  pour  les  Turcs,en  difoyem 
^emcfmes.  Le  Brigantin  de  DimitriCôftanthiopolitain  auquel cômandoitAlonfe 
ii-'erc  Semant  Portugais,  fut  rencontré  par  les  Turcs  fur  la  colle  de  la  Lycie  prefquc 
^^yde  de  gcnts,parce  que  les  foldats  auoy  et  malgré  luy  mis  pied  à  terre,^  s'effoy  éc 
écartez  par  les  boys.Alonfeaueccepeu  d'hommes  qui  luy  reftoyent,ayant  fait  Ion-  ,^"ganuH  d« 
,  gue  &;  farouche  refiftance,fut  en  fin  grieuement  bleffé,pris,&  emmené  auec  le  Bri-  ic^Tur«"* 
gantin.  Ceux  de  Rhodes  en  curent  grand  regret ,  non  pour  la  perte  qui  n'efloit  pas 
g'^âde,  mais  pour  raffrôtinufité,parcc  qu'il  y  auoit  long  têps  que  lesTurcsn  auoy  et  grand-Mai- 
point  gaigné  de  vaiffeau  fur  la  Rchgion.Le  grand-Maiffre  fit  retirer  dans  le  port  de  da\i^7f  por"  al 
Rhodes  tous  les  Corfaires  Rhodiots,&:inuita  les  autres  d'y  venir,&:y  vindrenten  Rhodes  tousic» 
grand  nombre  pour  feruir  cnccftc  guerre,  &:  leur  offrit»  tous  bon  entrctcnemem.  djoll?"*^^** 
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Apres  il  fit  moifTonner  les  orges,  qui  eftoyent  prefque  meurs,&:i-nanda  Anaftafe'dc 
fain£i:e  Gamelle  Commandeur  de  la  Tronchierc  à  vn  grand  nauire  Gcncuoy  s  qui 
eftoitàlaFolTejpricr  Dominic  Fornari ,  àquiileltoitjde  venir  au  port  s'em- 
JficJcrS'  P^^y^^^^^^^^^'^g^^^'^'^-L^f^o^^^^s'excufa  longuement  furce  que  le  nauireeftoit 
gucrr"  %ui     chargé  de  macchandifes  quin* eftoyent  à  luy,  Sck  fit  prier  iufques  à  ce  que  le  grand* 
cdoicnc  dans    Maiflre  y  enuoya  fes  galères  Se  la  grande  Carraque.  Ceux  là  firent  tant  qu'après 
Rhodes.        plu/îeurs  paroles  &:protcfl:ations  il  entra  au  port,  &:fe  porta  en  ce  fiege  fidèlement 
&:  valeureufemcnt. 

PafTc  le  moys  d' Auril  approchant  le  temps  que  l'armée  du  Turc  deuoit  fortir  du 
deflroitde  Gallipoli,  le  Grand- Maiftre  fit  faire  la  monftre  générale  des  gens  de 
guerre  tant  de  Thabit  qu'autres.  Chafque  langue  fit  la  fienne  deuant  fon  auberge  en 
mefmc  temps  ;  &  y  eut  des  CommifTaires  députes  pour  chacune  langue  pour  les 
voir  pafTer,  &:  faire  leur  rapport  s'ils  eftoyent  bien  en  conche&:  bien  armes.  On  fit 
faire  le  ferment  à  chacun ,  que  les  armes  qu'ils  portoyent  efloycnt  à  eux.  Et  leur  fut 
baillé  du  thrcfor  à  chacun  deux  ccus  pour  les  faire  nettoyer.  Il  s'y  en  trouua  cin- 
quante vn  de  la  langue  dcProucnce,vingt  fix  de  celle  d'Auuergnc,foixante  deux  de 
celle  de  France ,  quarante  fept  de  celle  d'Italie ,  cinquante  vn  de  celle  d'Arragon , 
Catclogne&:  Nauarre  ;vnze  d'Angleterre,  fix  d'Alcmagne,  cinquante  fept  de  Ga- 
iTillir  ^'^^^  ^  Portugal,^  treze  autres  qui  eftoyent  demeurés  en  garde  en  la  tour  de  faind 
Turcs.  Nicolas ,  outre  grand  nombre  de  Seigneurs  Se  Commandeurs ,  dcfquels  ne  s'efl 

trouué  le  compte.  Les  trouppes  de  la  ville  &:  les  eftrangcrs  firent  leur  monflrc  quar- 
tier parquartier  à  diucrsiours,  affin  qu'on  ne  peuftreconnoiftre  au  vray  leur  nom- 
bre, &r  de  peur  qu'il  ne  paruft:  moindre  ,  Se  que  l'ennemy  en  fut  aduerti.  Quel- 
ques G  hcualiers  appelloy  et  auiTi  des  plus  honeftes  de  la  ville  Se  des  elhangers  aucc 
eux  ,  Se  les  faifoyent  marcher  aucc  leurs  couleurs  Se  liurees  pour  paroiftre  plus  ho- 
neftement,  ôc  donner  courage  au  peuple.  François  du  Frefnay  Commandeur  delà 
Romagne ,  Capitaine  de  la  grand  Carraque ,  auoit  deux  cents  homes,  le  Comman- 
deur Inigues  de  1  Aiala&lc  Cheualier  Hugues  Coppones  auoyent  plus  de  cent 
Gentils  hommes  choifis  de  leur  nation ,  Se  d  autres  de  leurs  amis.  Ceux  de  la  bar- 
que Mariettcdc  la  Galliegue  Se  du  Barquet  efloyent  deux  cents  cinquante  hommes 
bien  armés.  Le  Cheualier  Louy  s  de  Tinteuillc  ncueu  du  grand-Maiftre  fit  monftre 
d  vne  belle  trouppe  des  plus  apparents  de  la  ville  Se  eftrangcrs.  Le  Fornari  auoit 
cent  cinquante  hommes  fort  bien  veftus&:  armés.  Luy  &les  quinze  des  premiers 
rangs  auoyent  les  pourpoints  &  les  coifes  mipartis  de  toiie  d'or  Se  de  veloux  violet 
"izeGrips  de  Candie  faifoyent  quatre  cents  hommes  commandés  par  le  Che- 
uahcrBo/ioquiles  auoitamcnés.  Lcdernierquipairafutle  Bonaldi  auec  cinquan- 
te icunes  hommes  fort  bien  armés,  veftus  de  fatinverd&:  violet.  Tout  cela  faifoit 
enuiron  cinq  mil  hommes  de  guerre ,  dont  il  en  y  auoit  iix  cents  de  l'habit.  Le  me- 
nu peuple  de  Rhodes  y  fit  peu  de  feruice  :  les  pay  fans  retirés  dans  la  ville  ne  fciiii- 
rentque  de  pionniers.  Cependant  on  remarqua  la  nuid  vnfeu  quiparoilToit  furie 
riuagedelamer  du  cofté  dufifcquimonftioitqu'ily  auoitlàquclqu'vnqui  vouloit 
parlementer.  Le  grand-Maiftre  y  enuoya  le  Cheualier  de  Mcnetou  François  fur  fa 
/^iX/rr'if  Secrétaire  delà  galère  Capitane  pour  fçauoir  que  c' c- 

U'iAUurouU  ftoit.S'eftans  approchez  Us  virent  des  Turcs  déguifez  en  marchands  qui  bcuuoyent 
a^.fc.  à  l'cntour  d'vne  fontaine ,  Se  quelques  baies  de  marchandife  auprès  d'eux.  Le  laxi 
commençade  leur  parler  en  langue  Turquefque,  l'vn  (Tes  Turcs  le  recogneut,&;  dit 
aux  autres  qu'il  eftoit.  Se  enfircntgrandefefte,  parce  qu'ils  fçauoyent  qu'il  eftoit 
homme  d'entendement ,  &:quifçauoit  beaucoup  des  affaires  de  Rhodcs,c?c  l'inuitc- 
rent  à  defcendre  en  terre ,  Se  de  boire  auec  eux  ,  &:  luy  dirent  qu'il  verroit  vn  fien 
amy ,  duquel  il  auoit  demandé  des  nouuelles  :  Se  parce  qu'il  en  faifoit  difficulté ,  fi- 
non  qu'on  enuoyaftvnoftage  enlafufte,  les  Turcs  y  enuoyerent  vn  certain  qui 
faifoit  bonne  mine,  &:  eftoit  bien  veftu.  EtaufFi  toft  qu'il  fut  entré  en  la  fufte,  la- 
XI  mit  pied  à  terre  aucc  vn  Rhodiot  nommé  Veftiariti  Linifian,  Se  s'en  alla  a  eux, 
&  fut  'incontinent  enuironnc  par  des  foldats  qui  eftoyent  prés  de  là  en  em- 
bufcade  ,  qui  l'empoignèrent  ,  le  mirent  à  cheual  ,  5^  l'emmenèrent  tant  qu'ils 
pcurent  aller  à  Conilantlnople  deuant  lé  Bafcha  Péri  ,  qui  l'examina  dili- 
gemment, Se  luy  fit  donner  la  torture:  &:  le  contraignit  de  dire  ce  qu'il  fçauoit 
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&:ccqinlncrçauoitpas.  Le  Cheualier  de  Mcnctou  tout  cftonnc  Sc  confus  de  ce  prétextes 
qu  line  pouuoitfccourirlaxi,  s  en  retourna  à  Rhodes  aiicc  Thoftage,  qui  eftoit  vn  ^  Us  f*^:x  • 
panure  payGmt  ignorant, qui  ne  fçeut  dire  autre  chofc,  finon  que  l'armée  des  Turcs  ^^**J^'Jj^(^l'l^^ 
fepreparoit  pouraller  en CaramaniCjS^quel'armécdeterrealIoit contre  le  Sophi  ordt71,res  au^ 
de  Perfe,  quiclloit  lebruit  que  Solymanauoit  Ejidfemcr.  Sur  cela  le  Grand-Mai-  «-^«-f  dcgHerre. 
ftre  nomma  des  Cheualiers  pour  élire  près  de  fa  perfonne,  U.  quatre  Capitaines  qui  ^^^^^^ 
axioient  charge  de  fecourir  chacun  deux  langues  ou  deux  polies ,  fçauoir  le  Chan-  Maiftrc  faift 
celier  Amaral  pour  rAuucrgne&:  l'AlemagncleTurcoplier  Boucpour  l'Angle 
terre  &rAlemagne,  Pierre  de  Cluys  Prieur  de  France  pour  France  ^  Caftille,  j^^^^^JJ 
Grégoire  Morgut  Prieur  de  Nauarre  pour  Prouence  &.  It:ilic.  Et  bailla  vne  irouppe  Rhodes, 
de  Cheualiers  ô^foldats  au  grand  Commandeur  de  Pomerols  pour  fecourir  mdit- 
fcrenimcnt  par  tout  où  il  feroit  befoin:8^1a  charge  de  l'artillerie  à  Didier  deTolon 
fainde  lalle  Bailly  de  Manoafc,qui  y  fit  grand  dcuoir,&:  fut  depuis  Grand-Maiftre. 
Il  fit  furintendans  de  la  luftice  ou  Agozins  Royaux ,  les  Cheualiers  Claude  de 
faind  Prie  &:  lean  de Boniface  François,  &  Inigues  Lopcs  l' A yala  &:  Hugues  Co- 
ponesEfpagnols,auec  pouuoir  de  iuger  de  la  vie,l-iun'appcl  au  Grand-Maiftre. 
Chacun  d'eux  commandoit  à  cent  cinquante  hommes,     eurent  charge  de  vifitcr 
les  gardes  Scies  rondes  nui3:&:iour.  La  garde  de  la  tour  de  Ihind  Nicolas  fut  bail- 
lée à  Guiot  de  Caftelane,  furnommé  Ragufle,  ChcuaHer  Proucnçal.  Le  Grand- 
Maiftreeflcut  encore  quatre  Capitaines  de  ceux  de  fa  retenue.  Marin  Furfan  6c 
Raymond  Marquer  Efpagnols,  A nallafe  de fainde  Camcle  &.Guiot  d'Azas  Fran- 
çois: &  leur  bailla  à  chacun  cent  cinquante  hommes  pour  fecourir  par  tout  où  il 
feroit  neceflaire;  6:  luyalloit  par  tout,  ôivifitoit  incellamment  dés  la  minuidtles 
corps  de  garde  &:  les  fentinclk  s,  &:  marchoit  fi  fermeque  lesieunes  gents  auoient 
peine  de  luy  tenir  picd.Il  noma  des  Capitaines  à  chacune  poltc, fçauoir  de  Prouen- 
ce Raymond  Riccard,  d'Auuergne  Raymond  Roger,  de  France  loachin  de  faind 
Simon, d'Italie  George  Emarc,  d'Arragonleandc  Barbaran,  d'Angleterre  Guil- 
laume Ouaxon,d' Alemagne  Chriftofle  Valdencr,  de  Caftille  Ernand  Solicr.Tho- 
mas  Schefild  Senefchal  du  Grand  -  Maiftre  fut  faid  Capitaine  du  Maiïif  de  la  Porte 
de  S.  Anthoinc,  &  de  celuy  du  lardin  du  Grand-Maiftre ,     du  Palais  où  il  y  auoit 
grande  quantité  d'artillerie,  &:le  Cheualier  de  Brcfiblles  Mortcrols  fon  Lieute- 
nant. Les  Capitaines  des  cinq  baftions  furent  créés,  de  celuy  d'Alemagne  Ican  du 
Mefnil  didMaupas,  de  celuy  d'Efpagne  François  d'Ercarrieres,dc  celuy  d'Angle- 
terre Nicolas  Hufij,  de  celuy  de  ProuenceBeringuier  de  Lioncel  du  Dauphiné,  de 
celuy  d'Itahc  Andelot  Gentil.  Le  Marefchal  félon  la  prééminence  donna  reficn-  Le  Marefcfial 
dard  de  la  Religion  au  Cheualier  Anthoinc  de  GrolecPacim  du  Dauphiné.  L'en-  ,tl'So,da''rï^ 
feigne  du  S.  Crucifix  fut  baillée  au  Cheualier  deTinteuille,  qui  deuoic  eftrcpres  de  de  u  'Rcii<;,oa 
laperfonneduGrand-Maiftre.C'elloitceluy  melmequclePape  auoit  cnuoyé  au  "î.,.;;;,.*;;;'- 
Grand-Maiftre  d'Aubufibn  après  lefiege.  Le  Grand  Maiftre  bailla  fon  cnlcigneau  ' 
Cheualier  Henry  de  Maufellequieftoitdcfa  mailontSc  choifit  cent  loldats  pour 
fagardeveftusdefcscoulcurs.il fit  porter  l'Image  de  noftre  Dame  qui  eftoit  au 
montPhilermedansla  villeenl'EglifedeS.  Marc  qui  fut  ruinée  pendant  le  fiege 
dVnebatterie  de  mortiers,  6i:  quelques  hommes  quiy  eftoient  priants  Dieu  tuez: 
Neantmoins  l'imagedemeura  miraculcufement  toute  entière ,  Si  tut  depuis  tranf-   ^iracic  fort 
portée  en  l'Eglifefainde  Catherine.  Il  fit  tendre  deux  grolTes  chaines.lVne  aude-  rcmarcjuabic 
uant  del'embouchcure  du  port,  &  l'autre  au  dedans  depuis  la  tour  faind  Nicolas  '^^^^^^l^'^^ 
iufques  à  la  tour  des  moulins:  fit  charger  des  nauires,  émettre    f^^^^  derrière  la  vicrge. 
tour  des  moulins  à  l'entrée  du  Mandrache.afin  que  l'ennemy  ne  fe  pcuft  laifir  du 
Mole,  &:pariceluyairaillir  la  porte  de  faindc  Catherine,  comme  on  fçeut  de- 
puis qu'ils  rauoient'dclTeigné.  Il  fie  rompre  les  ponts  des  portes  pour  certains 
refpcds. 
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LesZJenitiens  renforcent  leurs  garnifons  par  toutes  leurs  f  laces.  Lettre  de  Soly- 
man  au  Çrand-MaiHre,  dangereufe  contention.  Ceux  de  Rhodes  defcou- 
urent  [armée  des  ennemis  y  qui /e  campent  deuant  la  ville  ^  e^  dreffent  leur 
batterie  inutilement* 

CHAPITRE  III. 


E  s  Vénitiens  au  mefme  temps  quelque  paix  qu'ils  culTcnt  auec  \ei 
Turcs ,  eftoient  en  ombrage  d«  celle  grande  armée ,  &:  renforcè- 
rent les  garnirons  par  toutes  leurs  places, &:  enuoyerent  foixantc 
galères  en  Cypre  foubs  la  charge  de  Dominic  Treuifan ,  pour  les 
recourir  (i  les  Turcs  en  aflailloientquelqu'vne.Le  Grand-Maillrc 
fit  exhorter  publiquement  ceux  de  Ton  Ordres  les  gcnts  de  guer- 
re par  les  prédications  de  Léonard  Baleftrin  Archeucfque  de  Rhodes ,  homme 
qu'on admiroit pour fonrçaLioir&: pour fon éloquence,  &:  qui  auoit  vne mémoire 
monfl:rueurej&:  parloir  auec  facilité  pluficurs  langues      lepcuplc  Grec  (duquel 
il  auoit  quelque  ombragc,qu*il  ne  recherchait  d  eftrc  foubs  l'obey  fiance  des  Turcs, 
comme  quelques  autres  auoient  fai£l,)  fut  prefehé    retenu  par  Clément  leur  Mé- 
tropolitain, l'vn  &:  l'autre  s'en  acquitta  dignement ,  &c  demeurèrent  généralement 
tous  confolcz  &c  refolus  àfe  biendcfFcndre.  Cependant  les  Turcs  donnèrent  vn 
^  Quelques    fignal  dc  fcu  ptcs du  fifc pour  monitrer  qu'ils  vouloient  parlementer.  Le  Grand- 
dc"u  à  padc-  "  Mi^iftte  creut  que  c'eftoit  pour  rendre  laxi,  &:  yenuoyalc  Cheualier  Boniface 
mcntcr.       .  d'AUuys  Proucnçal  fur  (a  galcre,  qui  s'approcha  du  lieu  oiï  le  feu  paroiflbit,  &c 
trouua  fur  le  riuagc  quelques  gens  de  chcual ,  qui  luy  dirent  qu'il  y  auoit  des  lettres 
de  Soîyman  au  Grand  Maiftrc,mais  qu'ils  ne  les  auoient  pas  Li,6i  qu'ils  les  auoient 
mande  prendre. Cependant  ils  inuicerent  le  Cailrophylaca  qui  leur  parloir,  démet, 
trépied  à  terre  pour  s'entretenir  auec  eux.  Ceque  le  Cheualier  ne  voulut  permet- 
tre :  &:  cognoillant  que  les  Turcs  les  vouloient  amufer  de  paroles,  pour  furprcndre 
kgalercjleur  fit  entendre  que  s'ils  luy  vouloient  dire  quelque  chofe,que  cefuH 
Lettre  dcSo- fans  différer:  autrement,  qu'il  s'en  retourncroit.  Acelfc  heure  là  les  Turcs  ictte- 
tehc"  ^"'^  rcnt  vne  lettre  attachée  à  vne  pierre  dans  la  galère,  qui  fut  rendue  au  Grand- Mai- 
ftre,  tiC  veuè  au  Confcil  Soly  man  demandoit  que  Rhodes  kiy  fut  rendue ,  &:  en  ce 
cas  ofFroit  toute  fcuretc  &:  coûte  force  de  bon  traidcment  généralement  à  tous ,  &c 
delaiffcr  viureles  habitans  félon  leurs  loixô<:lcurrcligion  ,  &l  permi/Tionà  ceux 
qui  fevoudroict  retirer  auec  leurs  familles,&  bonentretenement  &  grands  aduan- 
tagesàceuxquiportoientlesarmesquilevoudroient  feruir.  Autrement  ilmena- 
quinc  luy  faid  çoitdc  fairc  l'cnuerfer  la  viUc,  lechaftcau  &:les  tours  ,  &les  faire  tous  efeîaues.  A 
aucuac  icipolc.  cela  le  Cônfeil  fut  d'aduis  de  ne  faire  point  de  rcfponfe,  mais  de  demeurer  en  bon- 
ne refolution  de  le  repoufler.  Le  Grand  Maiftre  ayant  aduis  certain  que  l'armée 
eftoit  en  chemin,  fit  ruiner  &c  rafer  tous  les  iardins  qui  elloient  hors  les  murailles, 
&c  commença  par  le  fien,  &:  fit  porter  tout  Ib  marrain  dans  la  ville,  quiferuit  de 
beaucoup  aux  réparations  :^fit  retirer  le  relie  des  contadins  ;  corrompre  les  eaux  de 
dehors,  y  faifant  ietter  du  lin  &c  du  chanure:bruiler  les  grains  &:  pailles  qui  eftoient 


Trente  vaif-  reftces  par  la  campagne.  Il  y  eut  trente  v  oiks  qui  parurent  les  premieres,&:  defcen- 
abo"rdeIt"à"  ^^"^tTii  a  Lango  çour  piller  Se  bruiler  à  leur  accoultumée.  Le  Preian  de  Bidouxqui 
Lango.  y  commandoit  fit  incontinent  monter  chacun  àcheual,  &:  les  alla  charger  viue- 
ment,  &  en  fit  demeurer  cinq  ou  fix  fur  la  place,  esprit  trois  prifonniers,  ôc  remit 
lesautresdans  leurs  faftes.  Son  cheual  fut  tué  foubs  luy ,  &:  quelques  vns  dcsChc- 
ualiers  bleffez.  Les  fuites  lailTerent  Lango ,  &  de  là  allèrent  au  chaileau-Iuif  j  U  le 
dix-feptiefinedumois  entrèrent  au  Golfe  des  Eflimes  quinze  mille  près  de  Rho- 
des, fie  furent  defcouuertes  par  les  fentinelles  du  mont  Sallac.  Le  vingt-quatriefme 
de  luiniourdeS.Ieanellesfurgirentà  vne  plage  de  l'ille  de  Rhodes  qui  s'appel- 
loitchaltcau  Fauet,  où  les  Turcs  mirent  pied  à  terre,  &  gaflerent  vne  grande  cam- 
pagne de  bled.  Et  le  mefme  iour  ondefcouurit  le  gros  de  l'armée  qui  entroitau 

Golfe 
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Golfe  des  Efîimes,  où  les  trente  galères  s'allèrent  ioindre  à  leUr  gros  :  &  cependant  Dan^crcufe 
nafqiùt  à  Rhodes  vnedangereufe  altercation  entre  la  langue  d'AIemagne  3c  celle  contcnuon  à 
d  Auuergne,  furcequeles  Allemands  pretendoient  qu'vne  partie  dVn  nouueau  JfJ^J'J* 
t^artion  près  de  Li  porte  Saind  George  appartenoit  à  leur  porte,  &c  ceux  d'Au-ma|nc,  &  ccik 
"crgncau  contraire  la  s'attribuoient:  ôc  furent  fur  lepoindd'en  venir  aux  mains.  d'Auucrgne. 
Mais  le  Grand-Maiftre  y  interpofa  incontinent  fon  authoritc,  8c  fut  la  decifion 
de  ce  différend  renuoyée  au  prochain  Chapitre  gênerai.  Cependant  fut  ordonne 
qu'on  n'y  plantcroitpoint  d'autre  enfeignc  que  celles  du  Grand-Maiftre  &:  de  la 
Religion. 

Le  vingt-fîxiefme  de  Iuin,qui  fut  l'odauc  du  corps  de  Dieu,on  defcouurlt  l'armée 
quipartoitduGolfedesEflimcsallantcontrel'IfledeRhodcs,  Se  s'arreftacn  vnc  jf/j^jj^f^^^' 
plage  qu'onappelloit  la  FolTe  à  huidmille  de  Rhodes;  dont  le  peuple  de  Rhodes,  l'armée  des  ca- 
les  femmes,  5c  autre$  gents  informez  furent  fort  troublez.  Le  Grand-Maiftre  fans 
nionftrcr  le  moindre figne  d'altération, auec  fon  accouftumce  conftancc  8c  fercnitc 
de  vifige  alloit  çà  8c  la  pouruoyant  à  chaque  chofe ,  8c  ce  iour  la  (  qui  fut  la  plus 
glande  efpouuante)  fie  faire  leferuice,  les  proceftîons  &:  folemnitez  accouftu- 
méesaueclemcfme  ordre  &:  tranquillité  que  fi  c'euftefté  en  pleine  paix.  Apres 
cela  il  fit  fermer  les  portes,  &:  fortit  de  fon  Palais  armé  &c  accompagne  de  fes  gardes  &  $5t  exhorte» 
&  d' vn  nombre  de  Cheualiers  :  fit  battre  le  tambour,  &fonner  les  trompettes  pour  P*'.  Grand- 
accouftumer  le  peuple  .lux  alarmes  8c  rumeurs  de  la  guerre  :  fit  retirer  tous  les  gens  fï*d?e  yajU^un- 
de  guerre  en  fon  carticr,Si:  furent  les  enfeigncs  &:les  eftendards  arborez  fur  toutes  meut, 
les  tours  8c  les  bartions ,  qui  rendoientbiea  loing  vne  agréable  8c  fupcrbc  veuc, 
aucc  le  fon  des  tambours,  fifres  8c  trompettes,  qui  rallegroient  Se  aifcuroicnt  la 
timidité  du  peuple.  Cependant  les  trente  voylcs  allèrent  au  Cap  S.  Martin  pour 
faire  la  gardC:,  8c  furprendreles  vailleauxqui  feprefentoicnt  pour  donner  quelque 
fecours  aux  alficgez. L'armée  en  nombre  de  cet  voy  les  partit  fur  le  tard  de  la  Fofle, 
■  Scpalfant  vne  voy  le  après  l'autrepardeuantleport  trois  mille  loing  d'iceluy ,  alla 
furgir  del'autre  cofté  de  l'Ifle  à  vn  lieu  nommé  Parambolin,  fix  mille  loing  delà  ^"  ennemie 
ville,  qui  eftoit  vne  cale  aftcuréc  contre  les  vents  duPonent,qui  regnoient  ordi-  a  fi"  mille 
nairement  en  ce  canal  :  8c  quelques  lours  après  tout  le  rcfte  de  l  armée  y  alla ,  8c  y  Rhodes, 
demeura  à  l'ancre  iufqucs  à  la  fin  du  fiege.  Il  y  auoit  en  ceftc  armée  cent  galères,  p  .^^^^ 
fans  les  trente  qui  alloient  dcuant  pour  gaigncr  8c  affeurer  les  pairagt;^;^  trente  armTeS^ 
grolTesgaleaces,  quinze  Maoues&:vingtTaforées  aucunement  différends  des  ga- 
leaces:foixancefuftes,&:  grand  nombre  de  brîgantins  :  dix  ou  douze  gros  nauires 
cbmmcgalions,  barques  8C  fchiraiTes  portans  les  munitions  8c  lagrolle  artillerie. 
Quelques  iours  après  vindrentau  camp  d'autres  nauires  &:fuftes  de  Syrie,  8c  aUfres 
quiarriuoient  de lourà autre:  &:fembleque  toute  l'armée  fe  trouuacôpofce  d'en- 
uiron40o.voyles  de  toutes  fortes,&:de2ooooo.hômcs,dontil€ny  auoit  éoooo. 
conduits  pour  trauailler  aux  mines.  Le  mefme  iour  que  l'armée  arriuaà  Parambo*  Grand 
lin,  leGrand  MaiftredépefchaleCheualierleande  Brefolsfur  lafufte  vers  le  Pa-  Maiftre  dépc'ii 
pe,  &:auec  luy  le  CheualierLouys  d'Andugar  vers  l'Empereur  8c  le  Roy  d'Efpa-  c^e  des  cheua- 
gne,  8c  le  Cheualier  Claude  d'Anfonville  vers  les  Roys  de  France  8c  d'Angleterre  chrXl"pour 
pour  leur  en  donner  aduis  »  8c  leur  demander  fecours  :  8c  par  le  mefme  brigantin  leur  dcmands» 
furent  mandées  les  citations  à  tous  les  Cheualiers  de  cet  Ordre  pour  venir  au  plu- 
ftoft  fecourir  la  Religion  ;  8C  commifTion  à  Fabrice  Pignatel  Prieur  de  Barlettc ,  à  * 
CharlesGefualdeBaillydeS.Efticnne,&:àîe.an  Baptifte  CarrafFe  Bailly  de  Na- 
pies,  d'achepter  la  plus  grande  quantité  de  munitions  qu'il  leur  feroit  polTible  >  Se 
prendre  des  nauires  à  louage,&:  amener -tout  au  pluftoft  à  Rhodes  :  &:  en  défaut  de 
ccux-la  fut  mandé  à  lean  d'Iferant  Cheualier  de  la  langue  d'Auuergne ,  qui  auoit 
t>onnccognoifrance&:  pratique  des  affaires  de  la  mer,  &fort  cogneuauxriuiercs 
Gcnnes  8c  de  Prouence,  de  prendre  à  louage  quelques  gros  nauires  auec  la  per- 
îi^ifTion  du  Roy,  pour  mefme  eifed.  Maistoutes  ces  diligences  demeurèrent  fans 
cfFed  ,  comme  fe  dira  au  troifiefme  volume  de  cefte  hiftoirc. 

Au  mefme  temps  vn  Chreftien  natif  de  Boniface,  efclauc  en  l'armée  Tur-  "P* 
<iuefquc,  qui  s'cftoit  marié  à  Niftc ,  cfchappa  des  mains  de  fon  maiftre,  fe  ietta  cTâd^Mfiîhe. 
en  la  mer,  8c  s'en  vint  à  la  nage  par  l'efpace  de  fix  mil  iufqucs  au  riuage  de  la  tour  touchant  l'ar- 
«ieSainaNicolasi&futprefcntéauGrand-MaiftrCi  &  déclara  qu'en  l'armée  il  y  111^'^°^^' 
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auoit  cnuiron  deux  cens  quatre-vingts  voyles  la  plus  part  mal  armez,  où  il  y 
auoit  beaucoup  de  Chreftiens  retenus  par  force ,  mcfmement  des  lannifTaires, 
Mortapha  cft  qui cftoient  mal  co-ntents,8i penfoient  quelarmce  dcuft  aller  en  Ponent,  Se  que 
'flotte  a"^  '^^  la  principale  efperance  des  Turcs  cftoient  les  mines ,  Se  que  Moftapha  cftoic 
urc"*"  General  de  l'armée  de  mer.  &:  de  celle  de  terre,  &  Curtogoli  Corfaire  Pilote  gê- 
nerai. Vn  autre  payfan  du  CoTquinefclaue  des  Turcs  Se  quelques  autres  s'efchap- 
perent,  5c  fe  rendirent  à  Rhodes,  qui  rapportèrent  les  menues  chofes,  aufquels  le 
Grand-Maiftre  nadiouftoit  entière  foy ,  &  furent  mis  en  vn  quartier  à  part  auec 
des  gardes. 

Au mcfme temps  lePreian  de  Bidoux  Prieur  de  faind Gilles,  Gouuemeurde 
s.Gile^fe'reod  Lango ,  manda  pluficurs  fois  fupplicr  le  Grand-Maillre  de  luy  permettre  de  fc 
àRjjodcs,      rendre  dans  Rhodes.  Dcquoy  le  Grand-Maiftre  fut  fort  content,  le  cognoiftant 
homme  fort  vaillant  fie  hardy ,  Se  de  grande  expérience,  fpecialeraent  en  fai(St 
de  marine ,  Se  heureux,  qui  fupportoit  facilement  le  froid  Se  le  chaud ,  Se  nourry 
au  tiauaildcsfon  enfance      eu  efgard  qu'il  eftoit  queftion  de  conferuer  Rhodes, 
en  laquelle  confiftoit  l'honneur  &:  le  falutde  la  Religion,  Se  que  Rhodes  fauue, 
tout  lereftefe  pourroit  conferuer  ou  recouurcr.  Et  fuyuant  ceftc  permifTion  il 
fe'mit  dans  vn  brigantin  ,  ôcfctintàcouuert  dans  certains  efcueils,  d'où  il  man- 
da recognoiftre  les  allées  dcsfuftes  Turquefques,  &:prit  fon  temps  fi  à  propos, 
qu'il  les  outrepafla,ôc:  entra  dans  Rhodes  fans  cftre  appcrçeu.  Le  Grand-Maiftre 
^cfthonor^Hc  1*-*/  ^ionna  charge  de  l'artillerie,  ( n'ayant  le  Bailly  de  Manoafc  le  moyen  de  fc 
la  chaTgTdc   trouuerny  de  fuftîre  par  tout  à  ceftc  charge)  Se  la  charge  de  vifitcr  les  gardes, 
l  aum-iic"  '^^  P^^^^  ^"'^^  ^^^^'^  homme  fort  vigilant  Se  dihgcnt.  L'armée  Turquefquc 

aru  cnc.      jj^jncura  treize  iours  fans  tirer  ny  faire  autre  effcâ  ,  attendant  (  comme  le 
Grand-Maiftre  fut  aduerty  par  fes  efpies  )  que  l'armée  de  terre  qui  cftoit  par  les 
riuiercs  de  la  Lycie,  euft  paffé  en  l'Ifle.  Cependant  quelques  gents  de  cheual 
de  l'armée  approchoient  fouuent  pour  recognoiftre  la  forme  Se  fituation  de 
^      ^  ^  .  Rhodes ,  qui  eftoit  d'vnc  belle  Se.  agréable  veuè.  La  ville  cft  de  forme  ronde, 
p!!oa"IckvUic^^"*^^^^      ^^"^5  ^  clochers,  Se  de  fuperbes  baftimens,  Sc  reçoit  dans  foy  le 
de  Rhodes.     port ,  qui  eft  aufli  de  forme  ronde ,  cnuironné  de  belles  maifons  ;  de  forte  qu'elle 
rcprefente  proprement  vn  croiflant.  La  bouche  du  port  regarde  la  tramontane, 
,,Î1!!.,3"Ii^m:;.  5£  eftcouuerte  des  tours  de  fainft  Nicolas  8c  des  mouHns.  Eftantdonc  l'armée  de 
Rhodes,        terre  paflee  enl  Ifle  de  Rhodes,  les  Turcs  commencèrent  à  planter  leurs  pauil- 
lons ,  ôcaftcoir  leur  camp  en  lieu  couucrt  de  rartillejae>dc  la  ville,  &:  à  mettre  en 
terre  la  leur,  la  monter  Se  afFuftcr,  faire  leurs  approches  Se  trauailler  aux  tranchées. 
WJcurs  tran-£^j^j.^|g  Grand-Maiftixlaift'afon  Palais,  &:  alla  prendre  fon  logis  à  fam^e  Marie 
de  la  victoire,  le  plus  débile  lieu  de  la  ville.  Se  où  les  Turcs  au  fiege  précédant  a- 
uoient  faift  leurs  plus  grands  efforts.  Et  au  mefme  temps  les  Turcs  pour  commen- 
cement drefferent  vn  mamelet,  fous  lequel  ils  mirent  quelques  petites  pièces ,  dcf- 
quelles  ils  tirèrent  aux  defFcnces  delà  poûe  d'Angleterre  Se  de  Prouence.  L'artil- 
&  drcffent  leur  ^^^^'^       ^^^^^    ruina,  Se  rompit  incontinent.  Se  y  tua  les  canonniers.  Apres  ils  en 
battcrieioutile-  drefTcrent autrcs deux fur lacollinc defain6t Cofme &  faindDamien ,  d'où  ils  ti- 
rent, roient  contre  lapofte  d'Angleterre  Se  d'Efpagne ,  que  l'artillerie  de  la  ville  fracalTa 
comme  le  précèdent. 

• 

Les  éifsiegezJont^>ne finie  furies  ennemis  ^  aufquels  il  vient  du  ficours,  L'in^ 
genieur  Martinengue  arriue  àKhodes^  fi  met  à  la  fortifier.  Aderueilleufi 
ajfeurance  d*vn  Marinier  de  Trehifonde.  Mutinerie  au  camp  de  Solymjr^ 
appaisée  par fa  prefince  y  f0  par  la  harangue  qutl faiB  auxfildats. 


de  S.  lean  de  Hiemfàlem.  243 

CHAPITRE  IV. 

OMMÉ  IesTurcstr.iuailloycntàaduancerlews  rranchces iuf- 
quesaiil.eu  qu.Is  auoycnc  marqué  pour  y  planter  leurs  canons, 
es alïïegczmgcans  que  les  Turcs  n'eitoycntli  mauuais  qu  ilss'e- 
Itoycnt  figurez, prindrcnc  enuie  de  faire  vnc  forcie,  &  auec  k 
permin-iondugrand-Ma.ftrcouurircnclaportcdefalnaAthana-l".(n.gé.Kt 
r-„,,    .  qui  eftoycnt  aux  tranchées,  &  les  caille-  '"ff"™''^.* 

I  ar  lieue  des  quartiers  d  Angleterre  Se  d'Efpagne  .oUa  fur  les  Turcs .  >ic  enmit  vne 

couftoT  quelquVn,  le  grand-Mallhe  confiderantqu'il  luy 

Tfor  '  i'iT,'' n^''''^^''"  hommequ'àlenncmy  d'en  perdre  cent.l  dcffendit  qt.'o^ 

"i.gcplusdccentmilhommes.Ccquilcurcftoinil',i  „-,r^i     '  i 

fer.Tir'n,v^rr,,i„„  «r™..    i  V  "^•"''^>P^'^'^'=q""S  auoycntlaterre  cfsd.  fcc»«r. 

;n|.t.a,?art..lerte.I^^ 

I I  eue  Je  la  vdle  renuerla yne  partie ,  &  en  dcmetu-a  trente  quatre.lpus  chacun  def- 
qu  Is  y  auoit  trois  canons.  Lapnncipale  batterie  fut  contre  les  polies  d 'AnMeterre , 
darouence.d;Efpagne&dItaUe.  LartUlcne  Turquclqueconlilloit en ilx pièces  M.,i.VM 
debronzequi  tiroyenttroispalmes&demydcrondeurKiumzcpiecesdefer  &de 
bronze  quiportoyent  de  cmq  5.  fix  palmes  ;  douze  grolîes  piecc^  qui  portoyent  de 

ncuf&dixpalmes :&deuxquitiroyentd Vnze idouzcbafilicsi qu  nzedoubles^^^^^ 
nons.Laralleriemoyenneelloitennombre  infiui.  Auec  cela  lel  Turcs  drclTe  cnt 
detoiis  collez  vnc  grande  &:tcmhIr-KTrf^.M-»  F.,      -  *  «i^i  uimcicnc 

des  Gabriel  Radin  M^rrin^n  ^""l^f"'^'^'^    comencement  arnua  dansRho-  Le  Martlnm. 

iSptfLÎuS:;Xce^ 
aie^orsqudeCheualierlozioyaUaZgtt^^^^^^^^^ 

va  ,  f  ^^nàc.U  Bozio  eftant  de  retour  vers  le  grand-M.iIftre.luy  exaîta  la 
va  cur&lemeritedeceperfonn.age,qu  ilobtintfacilcmêtdes  lettres  i  ceux  du  C6- 

U  &  au  General  TreuUan  par  lelquelles  .1  les  pnoit  inftammeiu.eu  égard  à  locca-  &  <,.m,»  rc^,«. 
^on.mportanteaufalutdeRhodes&  àla  ChrelHcnté.&  ilaSeigueuricmelmes  de 

ren»  n"''"'™'-"™'^^'"'^"^  d'acquérir  de  l'hoaneur  en  vnefi 

fS'  ,       '/  '^'"l'P^"''^^''"'  ^""S-^-     Bozio  l  alla  attendreauec 

Crf.  '"T  r  ^'^r-^"^.'""'^  Martinengue  s'alla  embarquer  auec  fes  ferui- 
«^uis ,  8c  deux  de  fes  amis  qui  voulurent  participer  à  fa  fortune 

le  cZru''""T'"i^  Candiefçaciians  fon  defpart.dcpcfcherêt  deux  galères  pour 
lenr^n  "■'"'""''"'""S^'^fonlogis.confifquercntfesbiens.ScpuM^ 
rZV  T.^  "^"'^  "î"'    i-e<:eloyent,&  vnc  taille  à  ceux  qui  le  dccouuri-  "  l-c- 

oyent.  Les  deux  galères  colioyans  l'IOe  terre  à  terre  palTerent  fora.itement  affez 
aun  ™.  I^"! f  "ilins  y  prendre  garde.par  ce  que  le  Martinengue  les  voyant  venir 
uerf       u       f  ^ auirons ,  Se  s'cftoit  accolU-  d'vn efcueil cou- 

rt  a  herbes  &  de  fuedles;auoit  faid  déployer  vn  dr.ip  de  raefme  couleur  que 

Pam^  aT  rT°"""V*''^'''=''"'^°y'"'^""^«<l"='"  g''!"""  ''"'rent  outre- 
ren  1  ^''^"•■'PP^z  "Is  remirent  le  voile  au  vent  pour  aller  à  Rhodes  Se  pafTc 
àce  ,v  "'f  ^'""'"'.'""f '^"'■'1"'^''<Î"=  parlemoyendu  Bozio  ,qui  rd'pondoii  ^"f'-i-^' 

erai^^  ,  '  ponde  Rhodes,  où  il  fut  fort  bien  veu  &  prit fi «V/ /• 

s  *oa  goult  a  la  conferuation  de  ccfteNoblciTe,  qu'il  pria  le  gran  d  -  Maiftre  de  luy  '"" 

X  ij 
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Honneurs  fal.s  donner  l'habit.  Ce  quil  fit,  Kluy  permit  pat  honneur  <1=  porter  la  Crorï.^vluy 
a.Mar,i»c„guc  ^atoyA  dc liduis du Confeil se conlentemcnt  de laUngucd  Italie  vnecxpettaimc 
Z'^ir     fur  la  première  dignité  qui  vacquero.t  en  leur  langae.  Et  cependant  H^f^'f^ 
uoo.  écu5  annuelsîur  lethrefor.  Et  du  confentement  du  Marcfchal ,  luy  bailla  la 
charge delapluspartdesgentsdeguerre.&la  furintendance  des  fortifications  K 
repaLions.'Etentoutcela.lfeportatoutlelongdufiegedignement^ve^^^^^^^^^^^^ 
ment.  Cependant  par  ce  que  le  grand-Ma.ftre  dehro.t  d  auoir  nouuelles  de  ce  que 
M.^iU.r.rnnem^'^.ouloitLre^'nm.urnlcrn.UifdeTreb.fonde.qm 
afliurancc  d  „.  Rei,„io^ ,  prit  fept  OU  huid  kuncs  homiTies  de  fcs  amis ,  &  fe  fiient  tous  ralei  Se 
T'iT  a  "    veftir  \  U  Turaue.prindent  des  melons.concombrcs,  Se  autres  fru.ûs ,  &  s  embar- 
T„.iro.ac.    veft  a    T  q.e^^p^^^^^^  f,,,e„emciu:  efch.uerent  en  diuerfes  façons  les  galères 
&X"cs,s'e!largirentbicnauantcnm«,8cde  W  reuindrent  a  l'aube  du  lour 
coMreniledeRhod^s.commcs'ilsfuflcntpartlsdeTurqLue .Scfe  rend.rcntavn 
c°D  c  plus  prochain  de  la  Ly  cie ,  où  les  marchandsfe  trouuerent  affeniblcz  de  tous 
cÔftezCurvcndredcs  viuk.fiuias  S.  rafrefchiffemensàceux  ^ 
.  cômenccrentde  vendre  leurs  fiuit-ts.iuxTmcs,&leurderaandoycntlibremciitd« 
£;1rJ;^'nouuellesdelarmee.DeqiioylesTurcs,quilesprenoyemp^ 
\e.  .nfiy..^  contentèrent, Stleurdirenitoutcequi  le  paffoit  au  camp.  Les  noftres  ayans  tout 
ft™//!"""  vendu.&iout  entendu,  feignircmfevouloirietirerenTurquie.  Et  alors  quelques 
Turcs  quis  ennuyoyent  des  perds  &  des  malaifcs  qu  ils fouffroyent  en  cefte  guerre, 
nriercntles  mariniers  de  les  palTcr  dans  leur  barque  enTurquie.  Les  mariniers  s  ex- 
aiferent.difansnepouuoirreceuoir  tant  de  gents  en  leur  petit vaifleau  ; après 
quelques  paroles  en  receurent  deux ,  Ks'cQargirentenmer  ,  Sc  la  nuid  venue  fous 
LtexteievoulolrnauigerfelonrartScletemps.sapprochercntdelatourfama 

Nicolas  i  se  attachèrent  les  deuxTurcs  pieds  K  mains ,  entrèrent  au  port  &  les  pre- 
fenterentaugrand-Maiftre.qmbaillachargedelesouïrauPrieur  deS.Gi  es  a^au 

Martincn-Tue  :  Icfqucls  menèrent  ces  deux  Turcs  fur  le  dochier  dc  iain»  lean ,  K 
teRard.ins  vers  le  camp  .lesTurcs  leur  monfaerent  les  quartiers  du  camp.declal- 
rcrent  les  C  hcfs  dc  l  armce ,  le  nombre  des  gents  dc  guerre,  &  qu'on  tenoit  que  So- 
...    lym.an  y  dcuoit  bientoft  venir, Sique  les  fold.ats  perdoycm  courage, &fe  muti- 
i"  sul,.  '  noyent  contre  les  Capitaines ,  Scs  ennuyoyent  de  ccfte  guerre , où  ils difoyent  d  a- 
man.Jtcuuucit  uoirefté  amenez  ,  comme  à  vne  boucherie ,  &  tenoyenti  entrcprifeimpollible,  &c 
r/dt"fcb"«  autres  tels  difcours  qu'on  ne  croyoït  pas  du  tout ,  par  ce  qu'il  pomioit  fcmblcr 
qu'ils  difoyent  tout  celapourflatterlcsnoftres.ee  neantmoins  toutfe  trotiuavçri- 
table  Car  PeriBafcha  voyant enl'armeevncmutiacrie&feditionm.inifcfte&dan- 
.  eercùfe",  dcpcfchavnCourricràSolyraanpoufluycndonneraduis,&lefupplia 
iaLTam;  fnaammemd'yvemrenperfonne,pouryremed,erp..rfaprelenceacam 
pouryr=.n«,îc  „eut  ce  confcil .  &  palTa  à  grandes  lournecs  1  Afie  la  mmcur  lulques  au  Fil- 

icsiîcHpaiû    y     o,  Jelàtraucrfalecanalfurvnegalere.Scarriuaau  carople  l^■  luiUer,  ou  il 
Treceu  „  grand  tr!i.mphe,Kfe  logea  au  lieu  .-.ppellc-Megalandra  lituéàquatre 
ou  cinq  mille  dc  la  ville  hors  la  portée  du  canon.  Se  BU  tint  incontinent  conleil,« 
voulut  fcauoir  d'où  procedoyent  cet  efmotions ,  &  qui  eftoy  ent  lesautheurs ,  &  de- 
liberoit  d'en  faire  rigoureufe  punition  :  toutesfois  Peri  par  les  fages  rcmonftrances 
v™f.i„p.niradoucita.appaifafoncourroux,luydifantque  cefte  mutinerie  procedoit  pluftoU 
les  M«mf,     j      inte  Si  d'apprehcnfion  du  danger,que  dc  maliccni  rebelhon ,  Se  que  fa  Maje- 
fté  nar  fon  authorité  Sdfa  feuerirc  les  corrigeroit  Se  ramencroit  facilement  a  leur  dc- 
dcSft.  uoir  K  qu'il  fcruoit  parlongueexperiencequeles  Turcs  auoy  ent  en  fi  grande  vene- 
paîuS  "°fonleLinOthoman,quefansdoute.lsferauileroyent.S.f^^ 

fonobcïirancetantqu'il  luy  plairoit  :  mais  que  pour  lors .  n'eftoitpasapropos  dy 
apporter  trop  de  rigueur ,  mefmement  contre  les  vieux  foldats ,  fans  l=f<|"='s 
pouuoitveniràchef  d'vne  telle  cntreprife  que  de  prendre  Rhodes  ;  en  laquelle 
eftoitd'adu,squefaMa,efté,pourfa  réputation &:  1  honneur  du  nom  O/homan, 
deuoitperfeuereriufquesalafin.  Solyman  fuyuant  cet  aduis,  fit  alTemb ler  toute 
fonarmce  .  fit  proftcrncr  les  foldats  en  terre ,  Se  leur  fit  pofer  les  armes  :  Se  luy  leant 
en  fon  fiege  Royal  couuert  d'vn  riche  dais ,  plein  de  Maj  efte ,  ayant  tourne  ci  s^ 
fonregard,monftrantfonindignation,leurparlaainC:  .  ,  „  ,  vE 

°  HARANO  V  * 
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HAKANGVE     DE  SOLYMAN 

A    s  E  s     s  O  L  D  A.  T  s. 

I£  neuffc  Umais  pnfé  que  ceux  defjueîs  ie  meflois  promis  pla6  de  feruice  de  fidélité, 
m  eujjlnt  les  premiers  manqué  en  ceftc  occafion  f  importante ,  ^  que  i'ay  plus  offeBionne 
que  chojc  que  l'aye  iamaps  entrepris^  lly  ctdeux  cents  ans  ^u'yne  poignée  de  Cheualiers  affame:^, 
chajpi^de  leurs  maifontt  pour  defcliM-ger  leurs  familles ,  fe  font  icy  perche^f^  au  milieu  de  cet 
Empire  ne  s'y  entretiennent  que  des  rapines  qu'ils  exercent  furmesfubjeâtsj  font  gloire  de 
leurs  extortios,^  de faire  paroiflre  qu'ils  ont  eu  iufques  icy  les  moyens  le  courage  de  s  y  main- 
tenir  maugré  les  forces,  ^  la.  puiffancc  de  mes  glorieux  predeceffeurs  la  mienne ,  (çp  tiennent 
lesfdeles  Alufulmansy  toM  mes  fubjects  pour  leurs  ennemis  irréconciliables ,  ^  les  ont  en 
grand  mej^  rts.  le  ne  fçay  par  quel  malheur  ou  par  quelle  nonchalance  fatale  mes  ancefïres  les  ont 
ji  longuement  fup  porté  fans  les  chaflier,finon  qu'ils  ont  eflé  continuellement  occupeT;^  A  débattre 
<^  conquérir  des  grands  Koyaumes  ^  Empires:matsàprefcnt/ay  pardeffus  tous  a  louer  Dieu 
de  la  paix  ^  repos  que  i'ay  tout  aux  enuirons  de  cejîe  Monarchie.  Les  Princes  Chrefttens  ont 
tom  mandé  X  ma  porte  ^  demandé  la  paix  ;  les  Vénitiens  ^  les  Perfesobferuent  foigneujement 
les  conditions  de  paix  que  le  leur  ay  donné.  En  Egypte  Caicrbeio  efl  demeure  en  fon  deuoir.  En 
Syrie  iay  l^aincu  ^  mis  À  mort  ce  dejloyal  Ga'x:rlley  ^  le  rejle  des  miferables  Mamelucs.  t*ay 
pris  à  l/iuc force  Belgrade  principal  rempart  des  chrcfticns  à  la  y  eue  des  yillemands  ^  des 
Hongres.  Tout  ce  qui  confine  mon  £  mpirem'obeït,  on  me  reuere ,  on  me  craint.  Il  n'y  a  que  U 
'^ille  de  Rhodes  fituée  au  cœur  de  mes  F.JlatStOux portes  de  mes  meilleures  Prouinces  de  la  Mo-' 
iie,  de  la  Lycie,  de  la  Mentelicyde  l'^rchipelago,quifaiB  tejle  à  magrandeuryC^  interrompt  le 
proo-rei^de  mes  yiUotres.  Ils  interceptent  mesmejfagers ,  ils  Soient  mes  tributs  y  ils  deflrouffent 
nos  marchands, ils  intimident  mes  galères, ils  rcçoiuent  les  Corfaires  Chrefïtens^les  mal-fai6ieurs, 
les  renie:^  les  fugitif  s  y^  les  rebelles  de  nofirefoyyÇ^  de  maluflice.  Ils  follicitent  ^  irritent fans 
cèffe  les  Princes  du  Ponent  contre  moy.lls  marchandent  ^  traiÛentdupair  auec moy.Ne font" 
ce  p((s  chofesdu  tout  infupportables  t'nefl-ce  pas  "Vwf  honte  ^  ^n  opprobre  au  no  Otoman  d'en 
différer  d'auantage  le  chafiiment  ^  la  l/engeance  ?  Pour  ce  faire  \ay  enuoyéicy  autant  de  Ifaif- 
f eaux, de  canons  yde  foldats,^  de  bons  Capitaines,  que  s'il  eftoit  queflion  de  conquérir  "V»  grand 
Royaume.  Et  maintenant  i' entends  que  you^aue:i;^pei(r(^l/ousmutine:i^.  Ou  eft  la  gloire  de  la 
difciplint  Turquefqueioù  ejl  la  mémoire  ^  le  fargde  ^os pères  ^  ayeuls,  qui  ont  conquis  foubs 
les  enfeignes  des  ^murats  ^  Mahome:s,(^  duglorieux  ^  muincible  Sultan  Selim  mon pere, 
L' Empire  de  Conftantinople)  celuy  de  Trebi:;i;onde  i' toute  l'^ fie  la  mineur  iufques  au  Tigre  i  la 
Grèce,  Ià  Macédoine,  l'illyrie,  l'^rchipelagOyla  Syrie,  t Egypte  ?  Ou  eft  lareuerence  ^  l'obeyf- 
fance  des  anciens  Mufulmans  aunom  Otoman  î  N'cjles-'yous  pas  mes  efclaues  ?  PouucT^-yous 
ejlre /ans  chef  ^  fans  matfire)  Quel  pouue^i^yousauoir  autre  que  moy)  N'ejhce  pas  moy  qui 
repre fente  le  Dieu  Souueram  ^  nofire fainCi  Prophète  en  terre  ?  N'ay  ■  te  pas  tout  le  pays  en  pro~ 
prieté foubs  ma  Seigneurie  J  Ignore^i^yous  la  loy fondamentale  de  cet  Efîaty  qui  efl  l'obeyffance 
^  la  fubje^liony^  la  domination  abfolué  queiay  fur  y  os  perfonnes  auf^i  bien  que  fur  y  os  biesi 
Siyous  n  aue\^ny  y  aleurny  courage  ny  fomgdu  bien  public^  ny  de  l'honneur  de  y  ojlre  Prince, 
nydu  ')/oflre,nedeue:i^pai  pour  le  moins  félon  y  ûflre  condition  obeyr  ç^feruir>  Ef  yous,yieux 
foldats,  n'efles-yous  pas  ingrats  de  tant  defaueurs  ^  de  biens  que  yous  aueT^receu  de  ceJle  cou- 
ronneidetant  de  pillage^  de  butin  que  yous  aue:ij'ecueilli  ^  profité  en  nofire  feruice\  Vous 
aueçt^yatncu  par  tout  où  yous  aue^eflé-,  maintenant  deux  ou  trois  mille  hommes,  quife  cou- 
vrent tat  feulement  des  ruines  de  leurs  murailles,  yous  font  peur,  ^  ne  les  aue:i^point  encore  peu 
')'oir,pa}re  feulement  qu'ils  ont  furpris  les  .A^t^apes  qui  trauaillotet  aux  tranchées  :  ^  yous  Spa- 
ches,^  yous  laniffaires,  nourris  ^  eJleue:^foigneufement  ^  libéralement  en  nofire  difciplme 
^àmd  porte,ne  les  ofe^^Jpas  affronter.  O  lafcheté,  o  ignominie  de  ce  fiecle  J  O  moy  honteux  ^ 
difgratiéauec  toute  cefle grandeur  félicité  l  O  bel  exemple  aux  leunes  foldats  qui  doiuentap- 
prendre  de  yous  de  fe  rendre  braues  de  mériter  à  yoflre  incitation!  Que  pouue^  yous  attendre 
tant  que  yous  efles  qu'y  ne  infamie  ^  reproche  public  de  yoflre  couardtfe,  yn  châtiment  ru 
goureux  de  yos  feditiom^ Mais  faut-il  que  i'obfcurciffe  m^gloire  mes  triomphes, que  im^ 
terromfe  ma  projferitépar  le  fupplice  de  tant  de  milliers  d'homes  inutiles  rebelles  à  moferuice^ 
Chofe  que  t'impute  À  ynprodige  de  ce  temps,i^  à  mon  propre  malheur.  l'aduoué  enfin  que  ie  me 
déplais eny ne  fttrifiepenfécy^  quei'ay  horreur qu'yntel fcandale  foitaduenu en  mon  armée. 


2^6    Liare IX.  de  rHîftoire  de  l'Ordre 

^  de'yoir  tomber  en  ce  précipice  Çi  grand  nomhre  d'hommes ,  que  lay  touÇwurs  tenu  pour  mes 
jîdeles  foldats,  ^  que  l'ay  tant  aymé.  le  cherche  demoymejmeln  moyen d'appaifer le troU' 
Ue  demone^nt i  ^  "^n prétexte  de  rappellerma  Clémence ajft^  cogneué  d'^n  chacun»  e^T* 
d^yfer  enuers  yous  d'^^n  pardon  ^  mijericorde  que  l'eus n'aues;^  point  mente.  C'ejl  la  jeule 
prière  les  larmes  de  y  os  Capitaines, m  es  bons  feruiteurs^  qui  m'y  peuuent  induire-,  ^  qui  com- 
mencent (S  attendrir  mon  couragf  3  0*  fléchir  ma  fcuerité.  Etquand  tout  ejl  bien penfé^ie  ne  l/eux 
point  encore  perdre  Cej^erace  de  Ifous  y  air  rangera  yojlre  deuoirj^*  repredre  cejie  affeSiton  ^ 
deuotioniqueyonsm'aue^s^cy-deuantporté.  lime  femble  dés  cefle  heure  que  iel^ous  ^oy  tous 
change'i^^rauife:i^Jecomencei en  fentirl/n  contentement  0*  y  ne  douceur  dans  mon  ame.  le 
me  confole  0*  merefiouis  de  yoiren  l^os  faces  cefle  trijlejfe  ^  cefle  humilité,  fignes  certains  de 
yoflre  repentmce.  Je  ne  yeux  point  différer  l'ejfect  de  ma  bonté,  ny  de  mon  ancien  amour  enuers 
y  DUS.  Mes  Joldatsje  youspardonncy  lenc:^^-  yous ,  chaffe^:^  toute  crainte  de  y  os  ames ,  prcne:^ 
courage  y  refrene7:y  os  armes,  llfaut  auoir  Rhodes  ^  (<r  nousyengerdecesmcfchans  ^perji^ 
des  CroipT^.  ^  Dieu  ne  plaïf ?  qu'yn  fi  petit  nombre  d'hommes  au  milieu  démon  Royaume,  0* 
enma  prcfence,face  tefle  kync fi  florijfante  armée,  le  fuis  icy  pour  participer  auec  yous  aux 
trauaux  0*  périls  de  cefle  guerre.  Vy  employeray  mon  fens^mon  fang  0*  mes  moyens-,  0*ne 
partiray  d'icy  que  te  ne  les  aye.  le  le  yous  promets,  (j?*  le  iurepar  le  fam6i  chef  du  diutn  Maho  - 
met:  ^  fi  ly  manque^ieyeux  que  mes  Royaumes,  ma  mai fon,  ^mapropre  perfonne  aillent 
en  perdition  ruine.  ^lltT^^  ^  ne  ^enfeTi^qu^afaire  ce  qu'on  yous  commandera,  0*  que  nul  de 
yous  ne  fe  défie  de  ma  clémence,  ny  de  ma  parole,  eteJj}ere:iitout  de  ma  libéralité.  Car  te  fçauray 
tQ;*yerraymoy-mefme  ceux  qui ferontgentsdebien,  etquimeriterontdeparttctperà.  mes  bien- 
faits, qui  ne  letér peuuent  manquer. 


EJhan^e  batterie  des  Turcs,  ^  logemens  de  leurs  Capitaines.  Dangereux  effets 
des  canons  de  Rhodes ,  ^  de  ceux  des  ennemis.  *BatteriedesTurcs  continuée^ 
^fortie faille  fur  eux.  Le  Çrand-Maifire  tafche  de  faire  hafler  le  Jecours* 
Vefordre  dans  la  vdle  :  O*  courageufe  aBion  d\n  T^hodiot* 

CHAPITRE  V. 


'Près  qucSolyman  eut  ainfi  parlé,  il  fe  retira  en  fon  pauillon ,  3^ 
,  com'niâda  que  tous  les  foldats  fiflfent  nouucau  ferment  es  mains  de 
y»chefelo-  JSI^^H^  leurs  Capitaines.  Et  dés  lors  les  foldatsreprindrent  courage,  &  fe 
^H,ntf,uà  vve  'f^f^^^Kjjt  rendirent  obcylTans  &  dclibetez,  &  procedcrcnt  toutes  chofesen 
,yfcmttUc,jfe ,m-  JîJp^M^)^  Icur  armcc aucc  plus  d'otdtc 8c  de  conduite.  Ils  cominucrcnt  par 

Ptefiton  diiAS  ici  k'7j^^^^c^~^^^  i  •         i  i  i  >  n 

tourageUefa  iRxTs^ft^^^vlP  toutleurs  battcries  plus  terribles  qu  auparauant ,  &:  firent  encore 
foU^fs.  ruine  des  gros  canons  de  bronze  en  forme  demortiers,  qu'Us  plantèrent  en 

Eftran  e  bat-  trois  diucrs  licux.Toutesfois  ils  ne  firent  autre  mal  que  de  tuer  vingt-cinq  hom- 
teticdes  Tuics.  mes,  &  le  Chcualicr  dc  Lionccl,  qui  commandoit  au  baftion  du  Cofqum.  Ces  pie- 
ces  tirèrent  >7i3.  baies  demaubre,  &:  huiâ:  de  métal  farcies  d'artifices  deteu.  Ils 
firent  ceffcr  cefte  batterie  par  1  aduis  du  Médecin  luif ,  qui  les  aduertit  du  peu  de 
dommage  qu'elle faifoit  aux  aiïiegez.  Apres  cela  les  Turcs  firent  toute  diligence 
d'auancerleurstranchées,&:  de  porter  delà  terre  auxfolTcz:     encore  que  l  artil- 
Et  leur  diii-  leriede  la  ville  tiraft  continuellement  fur  eux,  ce  neantmoins  ils  nmtermirenc 
gcrtcc'a  Ta.iua-  point  cc  labeur  iufqucs  à  ce  qu  Us  eutét  acheué  vne  grade  leuéc  entre  la  Poftc  dEf- 
traTiir/         pagne,  5c  d'Auucrgnc,  &:vne  autre  contre  celle  d  Italie.  Et  là  deffus  ils  logèrent 
des  pièces  qui  tuoient  contre  les  deffences  des  afTiegez,  de  forte  qu'ils  n'y  ofoienc 
plus  paroiftre,  iufques  à  ce  qu'ils  s'aduiferent  de  fe  couurir  dVn  tas  d  ais,  &:  de  terre, 
&  de  tables,qui  les  garentiflbient  aucunement.  Depuis  ayans  les  ennemis  aduancc 
leurs  tranchées  iufques  fbr  le  bord  du  foffé ,  ils  firent  quelques  ouucrtures  à  la  mu- 
raille qui  cftoit  de  leur  cofté  ;  &  de  là  auec  leur  arquebuferie  tiroient  à  couuert  con- 
tre nos  deffences,  Se  tuèrent  beaucoup  des  noftres.  Cependant  leurs  Capitaines  fe 
Logemens  des  logèrent  dans  les  tran  :hées,  fçauoirie  General  Moftafa  contre  le  bouleuard  d'An- 
Capitaincs      gleterre ,  Péri  le  plus  ancien  Bafcha  contre  la  Pofte  d'Italie  ,  Acmat  contre  celles 
Turcs.         4'Efpagne  ôc  d'Auuergne,  auec  1  Aga  des  lanilTaire^,-  le  Beglierbey  de  la  Natolic 

contre 
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<:ontre  celle  deProuencCjceluy  de  laRomanic  contre  les  iardins  de  faind  Antoi- 
ne: &  commença  la  baterie  au  commencement  d'Aouft  contre  la  Poftc  d'Alema-  ^   ,  nd  M»î 
gnequieftoitfoibleôisâs  terrepIcin.Legrâd-Maiih-cfitincontinêt  fortifier  par  de-  ftre' fait  Vorù" 
dans  auec  des  retranchements  de  terre ,  gros  boys ,  aïs  &c  fafcines ,  &  fit  iouër  l'ar-  fier  U  pofts 
tillcric  du  ma/llf de laPofte  d'Alemagne , &  dclaporte  du  camp  ,  &  du  Palais , fie  **''^"«"*6*'*- 
autres  lieux  releuez  j  de  forte  qu'elle  rompit  l'artillerie  8c  les  mantelets  des  TurcSi 
qui  s'ennuyèrent  en  fin  de  les  refaire  fi  fouuent ,  8c  les  citèrent  de  là:  outre  ce  qu'ils 
tiroy  ent  la  plus-part  en  vain ,  parce  que  la  contr'efcarpe  eftoitplus  haute  que  la  mu- 
raille. Ces  mantelets  eftoyent  de  terre  fort  battue  ^  couuerte  par  dehors  de  gros 
ais  vnis  &  liez  auec  des  cheurôs.  Les  cannonieres  eftoyent  fcrmécs,&:  s'ouuroyent 
pour  tirer ,  &c  fefermoyent  auflî-toil après  le  coup  tire.  Mais  les  canôniers  de  Rho- 
des tiroyent  de  mire  dans  les  canonnières  aufil-toil  qu'ils  les  voyoient  ouurir,&:  par 
ce  moyenils  rompirent  &  démontèrent  pluficursi  de  leurs  pièces  ,  dont  les  efclats  ^^^^^ 
tuerem  beaucoup  de  Turcs.  Mais  ils  furent  tant  alléchez  de  l'heur  qu'ils  auoyent  en  nounicrs  de 
cela  ,  qu'ils  confommerent  des  le  commencement  la  plus-part  de  leur  poudre  ;  &  le  Rhodes, 
fiegceftant  alléenlongjilsen  curent  depuis  fiiute.  Le  grand-Maiftre  faifoit  tirer 
continuellement  quatorze  de  fes  chenaux  à  piler  le  flilpetre  Vautres  matières  pro- 
pres à  faire  la  poudre  en  lieu  fermé  Se  garde  ,  &c  où  n'eitoyent  que  gens  atfidez  fous 
la  chargcduBailly dcManoafc, &: duCheualierdeParifot.  Mais  nonobiiant ceftc 
diligence  les  affiegez  furent  contraints  d'efpargncr  leur  poudre ,  Se  tirer  plus  rare- 
ment. Ce  qui  donna  grand  auantage  auxenacmys,  &c  ii  la  poudre  Icurmanquadu  clocher  de  J. 
tout  fur  la  fin  du  fiegc.  Les  Turcs  voyants  qu'ils  n'auançoyent  rien  de  ce  coftc  là,ti-  abbarupar 
rcrent  contre  le  clocher  derEglifedefain6tIcan,  ôdabbatirent ,  parce  que  k  me-  acmysp  " 
decin  luif  auoit  donné  aduis  que  de  là  on  dccouuroit  lout  ce  qui  fe  faifoit  au  camp. La 
ruine  de  ce  clocher  qui  eftoit  fort  bcau,apporta  vn  grand  déplaifii  aux  habitans.  Ce- 
la faid,  les  Turcs  fous  la  charge  du  Beglicrbey  de  la  Natolie  remuèrent  leur  batte- 
rie contrcla  tour  de  fain6t  Nicolas  ,  qu'ils  battirent  furicufeipcm  par  l'cfpace  de  dix 
joursauecdouze  gros  Canons.  Mais  l'artillerie  de  la  tour  leurrompit  &  défit  tant  «ctourdefainft 
de  mantelets,que  le  Beglicrbey  fut  contraint  de  changer  de  forme  de  batterie,  &:  fit  ^nicùrbatmë* 
ofter  tous  les  mantelets ,  de  démonter  les  pièces ,  &  les  fit  pofer  la  nuit  fur  des  gros 
plateaux  fans  gabion  ny  mantelct.  Et  commecela  taifoit  tirer  feurement  toute  la 
nuit ,  &c  le  jour  approchant  il  les  faifoit  couurir  de  tcrre&:  de  fable  j  &c  fit  tirer  en  ce- 
lle forte  cnuiron  500.  coups  de  canons ,  qui  abbatirenc  feulement  vn  pan  de  muraiU 
le  du  corté  du  Poncnt,&:  la  muraille  d'vnrauelin,  à  trauers  laquelle  paroiffoit  vnc  * 
autre  bonne  muraille  toute  entière ,  &:  tant  de  gens  à  la  dcif  jncc ,  que  ces  diiïicultex 
rcprefentées  à  Solyman ,  il  fit  leuer  de  là  celle  batterie  ,&:  lailTa  ceux  de  la  tour  de      Turcs  chî* 
faind  Nicolas  en  paix ,  &:  là  le  Cheualier  de  Callellane  Capitaine  de  la  tour  acquit       &  b  dicf* 
Vn  grand  honneur.  Et  au  mefme  temps  les  Turcs  drelFcrent  i4.mantelcts  contre  les  rciu  coiurc  les 
Portes  d'Angleterre  &:d  Efpagnc,8i  y  plantèrent  des  canons  qui  tiroyent  fix  ou  fept  fJirc  &  i^Efpa^ 
palmes  de  rondeur,  aucuns  de  neuf  &  dix,  &c  battirent  vn  mois  duianc,  de  forte  gnc. 
<îu'ils  ruinèrent  la  muraille  nouuelle  du  terre-plein  d  Angleterre,  demeurant  la 
Vieille  muraille  au  derrière  entière.  Outre  ceils  coulèrent  par  leurs  tranchées  trois 
grofles  pièces  dans  les  folTez,  auec  lefquelles  ils  leuerent  les  deffencesdubaftion 
^'Efpagne,&;  abbatirenc  la  muraille;  de  forte  que  par  les  ruines  les  Turcs  pou- 
^oyenc  aifcment  monter  fur  le  baflion.  Ils  firent  encore  vnc  femblable  baterie  con. 

le  baftion  de  Prouence  auec  trois  grolTes  pièces  plantées  fur  le  bord  du  fofTé ,  ac 
ruinoy  cm  toufiours  en  peu  de  temps  tout  ce  que  les  noftres  auec  grand  trauail  pou- 
"oient  réparer.  Alors  le  grand-Maiftrc  partant  de  fainde  Marie  de  la  victoire  vint  à 
la  porte  faind  Athanafe ,  &  fe  logea  foubs  la  muraille  d'Angleterre  :  &:  là  nomma  ^  , 
quatre  Capitaines  des  anciens ,  &:  donna  à  chacun  dix  Cheualiers  pour  garder  ôc  fe-  fç.^^,'  j,** 
courir  le  baftion  d'Angleterre  outre  la  garde  ordinaire.Outre  ce  les  Turcs  tiroyent  ftion  d'Auglc- 
continuellcment  de  leurs  facres  Se  fauconneaux,  &:  autre  menue  artillerie  :  &  les  af- 
fiçgcz  de  la  leur,  qui  faifoit  grand  effet  à  fracailer  leurs  mantelets,  &à  rompre  6c  Effet  d'vn  coup 
démonter  leurs  pièces.  Entre  autres  vn  coup  de  couleuurine  dôna  à  trauers  vn  man-  dcCoukuuiu»». 
^clet  fur  vnc  pièce,  où  elle  tua  cinq  hommes,  &:  emporta  les  deux  jambes  au  maiftrc 
canonnicr  du  Turc ,  qui  en  mourut.  Solyman  en  eut  grand  dcfplaifir,iufqucs  à  dire 
qu  il  cuft  mieux  aymc  perdre  vn  defes  Bafchas.  Le  jour  précèdent ,  aufli  l'artiUcri« 
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du  Turcauoit  tué  Roftain  maiftre  canonnier  de  la  Religion,  &:  le  Chcualicr  îean  de 
Barberan  Capiraine  de  la  Polie  d'Efpagnc ,     en  Ton  lieu  fut  fait  Capitaine  le  Che- 
ualier  Iean  d'Omcdes  Arragonnois,  qui  s'y  porta  dignement ,  &:  peu  dciours  après 
rcceutvneharquebufade  en  l'œil.  Ceftui-cyfut  depuis  grand-Maiftrc.  Les  Turcs 
tim.fc'lc"  b°ac-  d  autre  part  continuèrent  vne  batterie  de  dix-fept  canons  contre  la  Pofte  d'Italie; 
lenc .  &  atra-  de  forte  que  par  les  ruines  &:  débris  tombez  dans  le  folTé  ileftoitaifcauxTurcsde 
d'îtaL!''        monter  fur  la  muraille.  Cependant  ils  tirèrent  des  tranchées  d'Italie  vne  canonnade 
qui  donna  à  la  pouppc  de  la  Carraque  du  Fornari ,  qui  futmalfecouruc ,  &allaà 
fonds. Et  quoy  qu'ils  euffent  par  vne  longue  batterie  fait  vne  grande  brefchc  à  la  Po- 
lie d'Italie ,  ils  n'ofoyent  aller  à  l'aflaut,  mais  continuoyent  encor  d'approcher  leur<f 
tranchées ,  &:  de  ruiner  les  dcfFcnces  &:  rccranchemens  des  noflres.  Quoy  voyant  le 
CheualierMartinengue,  aueclapermifTiondu  grand-Maillre,  fit  fortir  cent  fol- 
chixSei^'ft'r       choifis  conduits  par  Barthélémy  Sicilian  frère  Seruant  î  8c  Bcnoill  de  Scaramo- 
vn^fonic  fort'  fe ,  l'vn  de  ceux  qui  auoyent  fuiuy  le  Martincngue,  qui  donnèrent  à  l'impourucu  fur 
dommageable  lestranchces  ,  tuèrent  iyccfcarterent  ce  qu'ils  y  trouuerent,  Se  en  amenèrent  vnpri- 
auxaimciHys.   ç^^^^^^ ,    h  teftc  d' VU  autrc,    fe  retirèrent  promptcment,  parce  que  les  Turcs  en 
groffetrouppeleurvenoyentdeflus;  Icfqucls  neantmoins  fe  retirants  en  dcfordrc 
parles  jardins ,  furent  accueillis  de  lartillerie  de  Rhodes,  qui  les  prit  à  dccouuerr, 
&  en  tua  vne  bonne  partie.  Le  13.  du  mefme  moys  furuint  vn  grand  defordrc  dans  la 
ville  fur  cent  ou  fix  vingts  efclaues  qu'on  ramenoit  des  retranchemens ,  qui  furent 
Granddcfordrc  rencontrez  pat  quelques  jeunes  Cheualiers  qui  en  frappèrent  cnfolaftrât  quclqucs- 
dansRiiodcs,  yj^j  5^  p^j-ce  OU  onfounoit  l'alarme  cn  la  Polle  d'Auuer^ne,  plufieurs  Cheualiers 

pour  le  (uict  de        '      f  1  ■  c         '  '■}   c   r  t 

5uci(n^sckla-  quiy  accouroycnt  crcurentqu  on  les  auoit  happe  parce  qu  ils  tailoycnt  quelque  tra- 
diment ,  &c  fans  autrement  s'informer  du  faid ,  les  taillèrent  en  pièces,  qui  fut  vne 
grande  perte,  car  ils  eftoient  à  diuers  Seigneurs  de  cet  Ordre^  &c  faifoyent  vn  grand 
deuoir  à  trauailler ,  &  firent  depuis  grande  faute  fur  la  fin  du  fiege. 
Le  randM--      Lcs  chofcs  cftans  en  cct  Ellat ,  le  grand- Maillre  voyant  que  les  Turcs  ne  tarde- 
ftrc^iïuoyc  a'!x  Toycnt  pas  de  donner  f  affaut ,  dcpefcha  le  CheuaUer  Bofio  au  Pape ,  &c  Hulfon  fon 
Piinccs  chrc-  Secrétaire  cnProuencc,  &  vers  le  Roy  François,  les  prier  de  hafterlefecoursqu'il 
ic^^haftcrYc^L  efperoit  d'eux.  11  eiuioya  au  camp  vn  clpion  veftu  en  Turc ,  qui  feperdit,  &  n'en  eue 
cours.  point  de  nouuelles:&  defirant  en  toutes  façons  de  reconnoiftre  ce  que  l'ennemy 

vouloit  faire ,  il  en  bailla  charge  à  vn  Grec  nommé  Caipathio  Rhodiot,qui  fortic 
duportauecvn  nombre  de  bons  foldats  vcilus  à  la  Turque  dans  vn  brigantin,&: 
♦   s'en  alla  coftoyant  le  riuage  de  la  mer  iufqucs  à  la  folTe ,  ou  il  vit  quelques  Turcs  qui 
prenoycnt  le  frais  fur  le  bord  de  la  mer ,  &c  le  defcouurirent  incontinent.  Le  Rho- 
diot  fie  laflcuré,  Se  leur  dit  tout  haut  en  langue  Turqucfque,  qu'ils  vinlTent  à  luy, 
que  le  Bafciales  demandoit,  ce  qu'ils  creurent  facilement,  &c  s'en  allerentà  luy.  Se 
entrèrent  dans  Icbrigantin.  Mais  l'vn  d'eux  fereconneut  bien  tofl,&:  tira  vncou^ 
Coura  cufe        '  ^  ^"  donna  vn  coup  au  Rhodiot  en  la  cuifTe  j  Se  le  Rhodiot  mit  la  main  à  Vn 
oftio  dWuRhc-  fcimeterrc     luy  couppa  la  telle,  qu'il  emporta,  &:  emmena  les  autres  qui  eûoycnc 
ynze  Turcs ,  &c  les  prefenta  au  grand-Maiilre ,  qui  le  recompenfa  amplement  de 
ce  bon  feruicc. 

fortifications faiEies  par  le  Martïnengue ,  ^  mines  du^  Turc  inutiles.  Les  Che- 
ualiers mettent  en  déroute  les  ennemis »c^uife  rallierent^^retournent  à  l*a(faut* 
cy^dui^  important  donné  au  grand-Maiflre,  Les  Turcs  repoujfez.de  la  brèche 
retournent  à  tajjaut  y     prennent  la fmt te, 

.    CHAPITRE  V. 

E  M  artinengue  voyant  les  grandes!  ruines  que  l'artillerie  des  en- 
nemis auoit  faites,  fit  des  retranchemens  5e  barricades  fur  les  mu- 
railles,  Se  y  logea  grande  quantité  d'artillerie,  qu'il  fit  continuel- 
lement tirer  dans  les  tranchées,  Se  tua  grand  nombre  de  Turcs:  Se 
^l^v^^^  logea  des  foldats  fur  les  couuerts  des  maifons ,  qui  tirèrent  inccf- 
éSS^^^^^^  famment  du  long  de  l'aflaut,  Se  en  firent  auflî  grand  meurtre.  Pour 
remédier  a  cela  les  Turcs  plantèrent  deux  canons  au  jardin  de  Maupas,  qui  tiroyent 

à  fianc» 
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à  flanc ,  Se  en  dedans  tout  le  long  de  la  trenchee,&:  tiroycnt  encor  à  coup  perdu  dans 
la  ville,    y  faifoyent  grand  fracas,  &:  grande  ruine.  Auectout  cela  ils  ncfirentau* 
tre  mal  que  de  ruiner  quelques  maifons:  &:quoy  que  la  brèche  fuft  fort  raifonnablc, 
ils  trauailloyent  encor  a  porter  delà  terre  au  foÂc  pour  alleràcouuertiufques  au 
pied  de  la  brèche,  fans  cftre  endommages  de  rarrillerie  qui  eftoit  furies  flancs. 
Mais  les  afliegés  par  les  cafemattes  emportoyent  toute  ceftc  terre  hors  le  folTé  :  8c 
IcsTurcs  tiroycnt  de  leurs  longues  arquebufes  de  derrière  la  muraille  de  la  côtr  ef- 
carpe  contre  ceux  qui  entroyentau  foGTé,  &:  ceux  qui  paroiiToyent  fur  les  murailles. 
Et  d'autre  part  ils  battirent  (i  continuellement  le  ballion  d'Efpagne ,  qu'Us  enleue^  bîftfonïÊfpï- 
rcnttouteslesdeffenfesquauec  vne  extrême  diligence  on  y  auoit  peu  faire.  Car  il  g„cenlcuccs 
y  eut  tel  iour  que  feulement  contre  les  murailles  d'Efpagne  Se  d'Angleterre  ils  tire-  P**  l'^attc"'/- 
Knt  140.  coups  de  canon ,  fans  l'artillerie  qui  tiroit  tout  le  iour  tout  à  lentour  de  la 
ville.  Et  pour  ne  perdre  pas  tant  d'hommes ,  ils  firent  encor  des  mines  par  tous  les 
<^ndroits  de  la  ville  en  nombre  de  plus  de  quarante  -,  de  forte  que  des  lîx  parts  de  la 
villclescinqfurentenpeudeioursminecs&caueesjtoutesfois  la  plus  part  furent 
inutiles ,  à  caufe  des  grandes  contremines  qu'on  fit  tout  à  Tentour ,  mefmement  des 
ti  anchees  qu'on  fit  caucr  fous  terre  i  5c  qu'on  reconnoilToit  diligemment  les  mines  ^.^^^  ^^^^ 
parles  moyens  vfitéspreftans  l'oreille  à  des  bacins&:  tambours  bien  tendus     des  ,Jtiics ,  &  rc- 
fonnettcs.il  y  encut  vnequicommcnçoital'EglifcdeS.  Ican  de  la  fontaine  ,  qui  connues p^iIcs 
futapperccuc  aumilieudu  folTéde  Prouence.  ÎLe  Bailly  Martinengue  entra  cnla"**^'^"' 
tranchée ,  Se  fit  incontinent  ouurir  la  mine,  Se  y  ictta  luy  mefmes  des  barrils  de  pou- 
dreuse y  mit  le  feu  auec  des  trompes  de  feu  Se  barrils  de  poudre ,  qui  cmbrafercnt  Se 
cftoufcrent  les  Turcs  qui  etloyent  dedans.  Ces  tranchées  fous  terre,  &:couucrtes 
feruirent  beaucoup.  Car  celles  qu'on  auoit  faid  fur  terre  dans  le  fofic  au  commence- 
ment du  fiege ,  Se  les  puys  furent  la  plus  part  inutiles  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  terre  que  les  Turcs  iettoyent  continuellement  dans  les  foffés.  Entre  autres  les 
Turcs  firent  vne  mine  iufques  fous  le  bouleuard  d'Angleterre  jquijoua  le  4.  Se- 
ptembre ,  Se  rcnuerfa  plus  de  fcpt  cannes  de  la  muraille ,  Se  rendit  tant  de  marrein 
dans  le  foffc,  que  l'accès  Se  montée  au  baftion  parut  facile  aux  ennemis,  qui  s'y  î^us^rbouie* 
trouuerent  tous  prefts  en  bataille,  &:vindrcntfuricufemcnt  à  lafiTaut  aucc  leurs  cris  uard  d'Augi»- 
accouftumés,  gaignerent  d'abbord  le  deffus  du  baftion,  y  plantèrent  fept  enfeignes, 
&  s'en  fuflcnt  rendus  maiftrcs,n'euft  cfté  vn  retranchement  que  le  Bailly  Marti- 
nengue y  auoit  faid  le  iour  précèdent ,  qui  demeura  entier  à  quatre  pieds  près  de  là 
où  finifToit  la  ruine  de  la  mine.  Ce  retranchement  les  arrefta  fur  pied ,  Se  là  les  Che- 
ualiers accoururét,&:  vindrent  aux  mains  à  coups  de  pique  Se  d'cfpee:8i  fefcruoy  ent 
encor  de  grenades  &  autres  artifices  à  feu,  quiporterent  grand  dommage  aux  alfail- 
lants.  Et  làfe  trouuerent  le  Bailly  Martinengue ,  &  le  Preianc  de  Bidoux  Prieur  de  Lc^Bailly  Mar- 
faind  Giles ,  qui  y  firent  toute  prcuue  de  braues  Se  vail'ants  hommes  j    là  on  corn-  pj-^^f 
l^attit  longuement  main  à  main  à  coups  d'efpee  Se  de  dague  ,&:  à  le  pouffer  &  colle-  Gilles  donncnc 
ter .  voyants  les  Turcs  que  s'ils  pouuoy  ent  forcer  ce  pas  là,  ils  eftoy  eut  dans  la  ville.  ^^'^ 
Et  en  efFcd  ce  peu  de  Chrefticns  qui  fouftenoyent  ce  combat,n'eulfent  peu  longue-  i^uf . 
«i«nt  tenir  contre  vne  fi  grande  multitude  fans  le  fecours  du  grand-Maiftre ,  qui  fe 
trouua  en  l'Eglife  à  vcfpres  armé  comme  il  eftoit  ordinairement  i  lequel  ayant  ouy 
Je  tonnerre  effroyable  de  la  mine,  fit  promptement  vne  brieue  exhortation  aux 
Cheualiers  qui  cftoy  ent  auec  luy , de  combattre  courageufemcnt  pour  1  honneur  de 
la  Religion ,  leur  vie  Se  leur  liberté ,  Se  fe  partitaccompagné  du  Bailly  de  la  Morec 
^  des  Cheualiers  de  fa  referue ,  Se  des  foldats  de  fa  garde ,  Se  marcha  au  mefme  in-  Vj^^V^'* 
ftant  la  pique  en  la  main  vers  le  baftion.&donna  tefte  baifTee  à  traucrs  les  ennemis,  chcuaUc». 

les  chargèrent  luy  &:  fa  fuitteû  rudement  qu'en  peu  de  temps  vne  bonne  partie 
«i'eux  furent  mis  en  pièces ,  Se  les  autres  furent  tellement  repoufTés  Se  forces  qu'ils 
quittèrent  le  combat  Se  fe  retirèrent  en  defordrcembarafTerent  Se  mirent  en  confu- 
fion  ceux  qui  venoy  ent  à  l'afTaut  après  eux,lans  s'arreftcr  aux  exhortations^  mena-  ocrais. 
CCS  de  leurs  Capitaines.  Ce  que  voyant  le  General  Moftapha  Bafcia ,  fortit  tout  m- 
«iigné  de  fa  tranchce,&:  reprocha  aux  fiens  leur  lafcheté ,  Se  leur  dit  tout  haut  que  fi 
nul  d'eux  ne  vouloit  retourner  à  l'affaut ,  luy  fcul  y  iroit ,  Se  commença  de  marchei: 
audacieufementvers  la  brèche. 

Celle  contçnance&:  ce  langage  firent  reprendre  courage  aux  fuyards ,  qui  fc  raU 
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rS^TT-a     lièrent  auprès  du  Barcia,&:  retournèrent  plus  refolument  qu'auparauant  à  l'a/HiUt , 
to'nïncr     s''"  ^"    combat  s'entretint  plus  de  deux  heures.  Et  en  fin  les  nolh  es  redoublants  leurs 
Turcsàl'iffaut,  courages ,  mefme  en  la  prefence  &c  à  l'exemple  du  grand  -Maiftre,  firct  tant  d'effort 
à  coups  de  picqucs,  d'arqucbufcs,  d  crpces,pierres  &c  pots  à  feu,&'.  toutes  fortes  d  ar- 
mes, que  les  Turcs  ne  pcurent  tenir  dauantage,&  tournèrent  le  dos.  Les  canonniers 
de  Rhodes  auoientaf^uftcvne  quantité  de  pièces  contre  le  bas  delà  brcche,qui  tire- 
&ilen  d.„cu.^^"^^"^^"^"^"^'^^^^^^'^"^ dubaftion,ouUenyeutplusdetués  qu'il  n'enyauoit 
re  vn  grind    ci^^"  combat.  Il  y  endemcura  cc  iour  la  dcux  mille,&  dcs  noftres  douze  OU  quinzc 
nombrciurla  d'vns  &  d'aunes,&:  (|uinze  OU  vingt  blcfTcs  ;  entre  autres  le  Commandeur  Michel 
P  d'Argillemont  Capitaine  des  galères  receut  vn  coup  de  flèche  en  rccil,&  le  Cheua- 

lier  de  Maufclle,qui  portoit  rdlendard  du  grand-Maiftre,  receut  vne  arqwebufadc, 
&  vn  mois  après  en  mourut.  Philippe  LomelUn  marchand  Geneuois,&:  Pierre  Me- 
lo  de  Sauonne  Capitaine  d'vnenauire  moururent  aufTi  en  ce  combat.  Le  Bofiorc- 
Mort  du  grand  ^^^'^^^^  particulièrement  les  Cheualiers  Baptifte  Vifin  Romain,^  François  Tellcz 
Commandeur  Portugais ,  qui  y  firent  tres-bicn.  Le  grand  Commandeur  de  Pomerols  mourut  ce 
dcPoiucrols.    iourlad'vnegïoircfieurequiluyclloit  venue  dVnc  grande  cheutedont  iln'auoit 
efi:é  bien  penfé.  Le  grand-Maiftre  fie  célébrer  des  procédons  &  les  diuins  offices, 
fpecialement  en  1  Eglife  S.  Ican  ,  pour  remercier  Dieu  de  cefte  viftoirc.  Il  y  auoic 
•  lors  vne  dame  Efpagnole  dans  Rhodes,qu'on  tenoit  eftrc  de  ^unde  vie ,  qui  viuoic 
d  aumofncs ,  &  donnoit  ce  qui  luy  reftoit  aux  pauures ,  &alloit  à  pieds  nuds ,  cefte 
La  fjcroïe  i^^ve  fcmmc  exhortoit  publiquement  le  peuple  à  patience ,  &  difoit  auoir  eu  en  reuelatiô 
t^nu.d,fa,Hte  qu'à  la  fin  la  ville  leroitfauuec  &  confcruce  de  la  force  des  Turcs.  Le  peuple  y  auoit 
TeùnT.fZ'.  ci-oyarice,&:  fe  confoloit,8c  cfpcroit  fur  fes  difcours.Dcux  lours  après  lafTaut  on  dé- 
t*ons.  couunt  trois  mincs,cn  l'vne  defquelles  on  mit  le  feu.  Mais  les  Turcs  l'appcrccurent, 

Sd  fe  fauucrent     n  y  en  demeura  quVn  eftoufc  du  feu.  En  ces  entrcîfaidtes  le  Chc- 

Aduis  impor.  S""^'^"  ^."y  ^""'^^y     ^'^^^"^  >  ^"^  commandoit  au  chaftcau  du 

taat  donne  au  i^cnaclcdonna  aduis  au  grand- Maiftre,que  fes  foldats  auoient  pris  quelquesTurcs, 
graad-Maiftrc.  qui  confelToy ent  qu'il  y  auoit  dansRhodes  des  pcrfonnes  de  qualité  qui  auoy ent  in- 
telligence auec  les  ennemis.^  les  aduertiffoycnt detout  cequi  fe delibcroit au  CÔ- 
fcil,  Muircpaffoitenlavi  le,  &quelesTurc  i.fques 
afainaieanduCollaccio.  Le  grand-Maiftrefevid  fort  troublé  &  en  peinede  ccft 
aduis.  Mais  il  fe  retint  ô£  diffimula  tout  pour  cefte  heure  la,  8.  fupprima  les  in- 
diccs,  par  ce qu  ils  ne nommoyent  pcrfonne,  &  publia  vne  grolle  cfticncàqui  dé 
Mincdccou.  ^^^^^l'-V^^^^-Lesfem^ 

ucric  au  ba-  tihccsaccouftumes  :  mais  il  ne  tarda  guiercs  qu'elle  fc  dccouurit  elle  mefme  àu  ba 
ftiond'Anglc-  ftion d'Angleterre  le neufuicfme de  Septembre  à fept heures du  matin  &  renuer 

dommageable  ^^'"^^  ^^^^^^  teiTibles ,  que  les  Cheuahers  &  autres  foldats  creurènt  que  tout 
Tes  tITcV^o  l^f^^'^'''^''']''^^^^  monterentfur 
tcac?u;  ia  brl  &  donnèrent  lufques  aux  barricades  fans  trouuer  qui  leur  refiftaft.  Mais 

chc  &  en  fom  1  elpouuante  paflee ,  les  Cheualiers  le  rafll^urercnt  bien  toft  ,  &  reuindrent  aux  dcf^ 

gueules  :  a  la  vcue  de  laquelle  les  Turcs  s'efpouuanterent ,  ôc  fe  n^rent  en  fuitte ,  8C 
iur  leur  rctraifte  1  artillerie  duboulcuard  du  Cofquin  Vautres  heux  tira  fur  eux 
de  toutes  parts  ,  &  en  fit  grande  tuerie.  Nonobftant  cela  le  Bafcia  Muftafa 
ôc  fes  Capitames  auec  menaces  &  coups  de  cimeterres  les  rcpouflcrent ,  &  con- 
iisrctourncntà''^^S"^''"'^^'7^"yf  ^^^^^^^  retournèrent  auec  quelques  au- 

'^iTcn^r:  T'^  de  foldats  fraiz  ,  &  regaignerent  le  baftion  lufqucs  bien  près  des 

mot  '  ^^^^-dcffences,  ôcy  plantèrent  quelques  autres  enfeignes.  Et  lors  le  grand-Maiftre  auec 
la  trouppede  conferuereuint  cncor  au  combat  ,  ayant  deuant  loy  l'enfeiene  du 
lama  Crucifix  :  Se  là  s'attacha  vne  furieufe  ôc  fanglante  bataille  par  l'efpacc  de  trois 
neures.Eten  fin  les  Turcs  ne  pouuansftipporter  la  force  &:  impetuofité  du  grand- 
Valeur  du  grad-^nî^'^'^  dcquitterlccombat,&de  fe  retirer 
Maiftre, &fui-            t^-^nchecs.  Les  noftres  gaignerentvne  enfeigne,  &  ne  peurcnt  auoir  les 

«des  Turcs.    f"J  ^^^>P^^œ 

Tnrrr^nT.        ^'''^'^     contr'cfcarpe.  Il  y  demeura  en  ceft  alFaut  trois  mille 
uf  cs,entre  autres  trois  Sangiacs.Des  Chreftiens  il  y  en  mourut  trente,^  quelques 

Cheuahers 
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Cheualicrs  bkflez  :  entre  autres  ccluy  de  MartilliacJeCommancJcur  derartillcrie, 
&  IoachimdeCIuis,ditBriandc,quiportoitreftcndarddu  grand  Maiilre ,  qui  fut 
baillé  au  Cheualier  Emery  de  Reaux  de  la  langue  d' Auuergne  peu  auparauant  cn- 
ti'c  dans  Rhodes  auec  le  Cheualier  Balthafar  Auguflin  Arragonnois ,  &:  Marin  Far- 
«n  Capitaine  du  fecours  à  la  PoUe  de  Prouencc,  &c  autres. 


^olymmfe  défie  de pouuoir  prendre  Khodes  y  e^  on  luy  tuefon  ftuory.  Les  Turci 
amquent  le  terre- plein  des  Italiens  y  qui  le  défendent  vaillamment ,  ^  en 
tuent plufieurs.  Troifiefme  afjkut  donné  au  haftiond* (i^în^leterre ,  déroute 
des  ennemys.  Terfidied*vn  médecin  lui/,  ^  dernier  effort  de  S olyman  con- 
tre la  Ville  de  Rhodes. 

CHAPITRE  VI. 

,  ES  Turcs  rcpoufTez  auec  tant  de  perte  de  ces  deux aflauts com- Solyman  Cdb- 
I  inencerent  de  nouucau  à  murmurer.     blafmcr  cefte  cntrep^ife ''^^'^ ^ 
'  comme  téméraire  &imp'onîblc.  Dequoy  Solyman  se/tant  apper- 
ceu  commença  à  fe  défier ,  &  s'offcnça  contre  Muftafa ,  de  le  prit  en 
haine,  comme  il  adulent  fouucnt  i  ceuxqui  fcrucnc  les  grands, 

 .  quand  les  chofcs  ne  reUnifTcnt  à  leur  gré,  ils  font  iiays  8c  mcprifcz. 

Pcri  Bafciad  ailleurs  pour  feco^feruer  en  la  bonne  opinion    faueur  de  Solyman, 
pielToit  concinuellement  vne  furieufe  batterie  de  dix-fepc  canons  cotre  la  pofte  d'I-  P"">"f'c  batrc- 
talie  i  mais  les  Italiens  faifoyent  Ci  grande  diligcnceà  reparer  tout  ce  que  l'artillerie    d  luîii* 
abbatoii  ,&:àtirerdeleurarcillcrie&:arquebuleric,  que  les  Turcs  nofoycntqua 
peine  paroiftrehors  de  leurs  tranchées.  Autant  en  faifoit  le  Beglierbey  de  la  Na- 
t<>lie  contre  la  poftc  de  Prouence  ,  où  il  faifoit  aufTi  faire  des  mines  en  toute  dili- 
gence, induits  à  cela  rvn&  l'autre  par  laduisdVn  Grec,  qui  fous  couleur  d'ache- 
ter des  efclaues  auoit  cfté  quelque  temps  auparauant  dans  Rhodes,&  ayant  bien  vcii 
&  rccognuchafquechofe,auoic  fait  fon  rapport  à  Peri,  qu'il  y  auoit  moyen  par  là 
4e  forcer  la  ville.  Mais  Peri  en  Ion  vieil  aage  plus  affcdionné  &  plus  ardent  que  1  au- 
tre  >  auçc  de  fréquents  alTiuts^  alarmes  faifoiceftat  de  confumcrôc  morfondre  les 
italiens ,  ne  failant  point  de  compte  de  la  multitude  des  Turcs  qui  s'y  perdoienr. 
pourueu  qu'il  peiit  venir  à  bout  de  fon  deffein.  Cependant  vn  jeune  Turc  Gouuer- 
neur  de  Negropont,fauory  de  Solyman  palTageant  vn  jouràcheual ,  vertu  riche- soVmîncit tué 
^cnt ,  vn  ballon  rouge  à  la  main ,  fut  atteint  d'vne  moufquetade  de  la  po/le  d'Icalie,  <^o"P 
^  tomba  mort  en  terre.  Dequoy  Solyman  fencif  grande  triftefle ,  ioint  le  regret 
^ti'il  auoit  receu  de  la  mort  du  maiftre  de  fon  artillerie ,    le  mefconcemement  qu'il 
«uoitdeMuilafa. 

Peri  enragé  contre  les  Italiens  délibéra  de  donner  vn  terrible  affaut  à  leur  terre- 
plein  :  fit  loger  vne  grofle  troupe  de  Turcs  delfous  vne  leuée  de  terre  ,  qu'il  a-  LesXurcsatta- 
"Oit  fait  faire  fur  le  bord  du  folfé  :  &:  à  l'aube  du  jour,  qui  fut  letreiziefmedeSe-  qu"nt"ricrrc." 
P^cmbre ,  manda  vn  autre  gros  efcadron  aflaillir  leur  terre-plein.  Ce  qui  fut  f.ùQt  II  à  p^=^^^' 
impourueu,  &  auec  telle  diligence,  que  les  Turcs  eurent  tué  les  fentinelles  qui 
oyent  hors  les  retranchcmens,  auant  qu'on  les  peuftfccourir;  &commençoyenc 
entrer  &:  palTcr  le  retranchement.  Mais  les  Italiens  aduertis  par  lefondesclo- 
^'^ettesquifonnoyentl'alarmejs'yrendirentincontinent&y  firent tefte,&:  là s'at-  J^'  dcflTcn- 
^achavnfan^  ant&i cruel  combat:  car  Perife  monftrant  conllammeni  arméfur le  mcn't,''*'^^'"^' 

^td  dufolTé,  ne  manquoit  point  d'encourager  lesfoldats  y&c  leurenuoyaconti- 
^^e'iement  nouueau  fecours.  Cenonobftant  les  Italiens  fe  mamtindrent  couragcu- 
ement  contre  cefte  furie ,  ô^  fi  longuement  que  le  bruit  de  ce  pen-Ueux  côbat,  eftant 
'^epar  la  ville  ,pluficurs  Cheualiers,  &  le  grand  - Maiftre  mcfme  auec  fa  trouppe 
j|>fdinaire  y  accoururent.  Etàcefecoutsnouueau&prefencedugrand-Maiftre,  les  ^ar  la'pT^rcc 
^ens  redoublèrent  leur  courage,  &c  tous  vnanimcmcnt  firent  fi  grand  deuoir,  grand-Mai- 
1^  en  peu  d  heure  on  vid  tout  le  baftion  foiiiUé  de  fangTurquefquc.  Peri  voyant  en 
endrpu  là  le  combat  fort  cfchaufFé .  iugcanc  que  les  autres  lieux  feroycm  dcmy 
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abandonnez,  donna  te  fignal  à  ceux  quieftoycnt  foubs  lalcuée  déterre,  qui  allèrent 
auec  grands  cris  Se  aiiec  des  cfchelles  hardimét  alTiiUir  le  baftion  nouueau  du  grand- 
MaiftrcdcCarrette.  Mais  fetrouualàleCheualier  d'Andelot,gentil  Capitaine  du 
baftion,  auecvn  bon  nombre  dcfoldats ,  &:dcs  citoyens  qui  accoururent  fort  àpro- 
pos  ,  &:les  repoulTerent  à  coups  de  pierre  &c  de  grenades  >  Se  en  tuèrent  &:  blefferent 
laplus-part,&  forcèrent  &:rcnucrrcrent  les  autres:  &c  aumefme  inftant  l'artillerie 
«nnd  nombre  qui  eftoit  fur  les  flancs  des  baftions  deCarrctte,du  Cofquin,&:de  latourd  Italic,rira 
inwcccs.'^'""  dulongdesfolTczfur  ceftc  cfpoilTe  multitude  de  Turcs,  &  y  fit  vn  grand  carnage: 
de  forte  qu'en  fin  Us  s'eftonncrent,  Se  commencèrent  à  quitter  le  terre-plein  d'Ita- 
lie. Et  l'eri  ayant  fait  continuer  ces  combats  auec  vne  extrême  obftination  par  l'ef- 
pace  de  deux  heures ,  voyant  que  les  ficns  quittoyent ,  &  fe  retiroyent  malgré  luy, 
futcoDtramtde  faire fonner  la  retraittc,  laiifant  le  terre-plein    les  fofTez  pleins  de 
corps  morts  des  Turcs,  qui  furent  en  plus  grand  nombre  qu'aux  précédents  com- 
f  ^1  ^'^'ia'"""  bats.  Ily  demcuraaudi  vn  grand  nombre  d'Italiens  S^  d'autres  nations  defquelson 
iarctrai  c  ^^^^     noms.  Le  Bafcia  Muftafa  dcfirant  reaqucrir  fa  réputation ,  Se  la  bonne 

grâce  de  Solyman  ,fere(olutdc  donner  vntroificfmeafiaut  au  baftion  d'Angleter- 


Ic  baftion  d'An-  feroit  joucr  Ics  mincs ,  Se  au  mcfme  temps  aflailliroit  de  fon  coftc.  Et  fuyuant  cefte 
rcfolution  le  Mcrcredy  17.  de  Septembre  Muftafa  fit  fortir  de fes  tranchées  cinq 
compagnies  de  Turcs,  qui  alTaillirent  a  l'impourueu  le  baftion,  montèrent  par  les 
ruines ,  &r  plantèrent  leurs  cnfeignes  prés  des  retranchemens  ;  Se  au  mefmc  inftant 
tafcherent  de  les  renforcer,  Se  pafter  outre.  Les  Chrefticns  y  accoururent  de  cous 
coftcz,  Se  firent  tcfte  ,  Se  fou ftindrcntcouragcufement  cefte  impetuofitc,  Se  rendi- 
&  faille  dcuoir  rent  le  combat  airoce  Se  douteux,  Se  là  Muftafa  ne  manqua  à  vnfeulpoin6t  du  dc- 
laine''  "  ^     Capitaine  courageux 6e  judicieux,  fecourant  Se  rafraichiffant fes gcns,ap- 

pellam  l'vn  Se  l  autre  ,  les  encourageant  par  promefl'es  de  biens  Se  u'iionneurs.  Il  y 
accourutenfin  grand  nombre  des  noftres,  Se  entre  autres  le  Commandeur  Chri- 
ftoflcValdenerAlleman,Chaftelain  de  Rhodes,  Caj^itaine  de  la  pofte  d'Allema- 
gne, qui  fe  mefla  en  ce  combat ,  Seenleua  de  fcs  mains  vnccnfeigne,&:  fit  despreu- 
Dcroutc  des  ues remî^rquables dcfa  valcur.  LesTurcs ne  pcurent  plus longuementfouftcnir ces 
Turcs.  efforts,  "fe  mirent  en  fuite,  se  fe  retirèrent  en  leurs  tranchées.  £n  ce  combat  fut  tue 

lean  Bouc,  Turcoplicr.  Le  Prieur  defaind  Gilles  eut  le  col  perce  d'vne  harquebu- 
Acmat  fait  met-  fade  ,  Se  fut  cn  danger  de  mort ,  Se  fut  fi  bien  feruy  qu'il  en  guérit.  A  cmai  fit  mettre 
trc  le  feu  à  Les  au  mefme  temps  le  feu  à  fes  mines.  Celle  d' Auuergne  ne  fit  point  d  effet  3  celle  d'Ef- 
pagne  renuerfa  deux  cannes  de  la  muraille  de  labarbacane.  Le  bruit  Se  la  fumée  paf- 
fce^les  Efpagnols  virent  les  Turcs  qui  montoyent  contre  leur  pofte ,  Se  eftoyent  ar- 
riuez  iufques  au  retranchement ,  Se  fe  rendirent  là  auec  leurs  armes.  Se  fouftindrcnt  . 
la  première  furie  des  ennemys.  Se  dans  peu  d'heure  y  arriuerent  en  bon  nombre 
d'autres  Cheuaiiersôe  foldats.  Cependant  le  Cheualicrdu  Mcfnil,furnomméMau- 
pas.  Capitaine  du  bouleuard  d' Auuergne ,  &  le  Cheualier  Florent  de  Grimereaux, 
firent  tirer  inceflamment  leur  artillerie  contre  1  efpoiffe  multitude  des  Turcs,qui  en 
fut  bien  toftcclaucie:  Seaumtlmc  temps  les  aiquebufiers  Se  la  menue  artillerie 
de  dcffus  les  couueits  Se  lieux  eminenstiroyent  continuellement,  qui  tuèrent  vne 
infinité-  de  Turcs;  de  forte  que  les  autres  perdirent  courage  ,  Se  fe  retirèrent  auec 
ies  Turcs  fcrc-  grande  pcitc  Se  honte  en  leurs  tranchées.  Il  y  mourut  plus  de  3000.  Turcs  j'  Se  des 
îrc'nchéc"  ^Zl  noftres  Philippe  d'AreiUan  du  Prieuré  de  CaftiUe,  vaillant  Cheualier  de  cét  Ordre, 
P"- Se  quelques  Rhodiots  qui  s'y  portèrent  vaillamment.  Dcuxjours  après  le  Médecin 
■     luif  (  duquel  a  efté  parlé  cy  deuant  )  fut  vcu  tirant  vne  flèche,  où  eftoit  attachée  vne 
lettre  qu  il  enuoyoïtau  camp  des  Turcs  pour  leur  donner  quelques  aduis.  Il  fut  in* 
Perfidie  d'ya  Continent faily  parlaIuftice,6econfeffaquilefpioitpourles  Turcs,  Se  leur  auoic 
moft"     fa  ^""^y^  cinq  lettres, Se  dôné  diuers  aduis ,  Se  découuert  les  manquemês  qui  eftoyent 
couuctiion.     en  la  ville ,  Se  exhorté  perfeuercr  au  fiege.  Il  fut  condamné  à  eitre  efcartelc.  La  fen- 
tence  luy  eftanr  prononcée,il  fit  grande  repentance  de  fes  fautes,  fe  confeffa,&:  mou- 
rut bon  Chrcftiem 

Le  yingt-dcuxiefme  Se  vingt-troifiefme  de  Septembre  les  Turcs  mircntlc  feu  à 

deux 


grande, 
te  des  leurs, 
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deux  mines  foubs  les  basions  d'Angleterre  8c  d'Efpagnc ,  qui  ne  firent  point  d'ef-  ^^^"^  "^^ 
fed,  &:s'eruenterct  par  les  contrcmines.  Il  y  en  eut  vnc  autre  près  du  bsftion  d'Au-  t"cr"Ja/  les  " 
uergne ,  qui  fit  trembler  toute  la  ville ,  &c  fendit  de  haut  en  bas  la  muraille  du  dedans  contre  ^  mincî.' 
le  ter  tcplein,  celle  de  dehors  demeura  entière.  Ceftcmine  s'efuenta  aufil  la  plus- 
part  parla  contre-mine     par  vn  rocher  qui  s'ouurit  par  la  violence  de  la  poudre.  , 
i     X  t     rr-  ^      ,r       ■       „    '  a  •     ^1        t     Autres  mines 

Les  iurcsauoyentcu  grande  alleurancc  en  celte  mine,  &:  s  eltoyent  mis  en  batail-  fa«s  effet. 

le,attendansqu'elleioûaft.  Etfitoftqu'onyeut  mis  le  feu,  feietterentdansle  fof- 
fé  ,en  efperance  d'entrer  par  là  dans  la  ville.  Mais  ayans  veu  la  première  muraille 
entière ,  ils  tournèrent  face ,  ôc  fe  retirans  fui  ent  accueillis  de  l'artillerie  de  la  ville , 
quitirafur eux  parles  flancs.  Apres  cela  les  Bafcias  confulterent  enfemble  ,& prin- 
drentrefolutiondaflaillirtousenmefme  temps  par  quatre  parts,  efperantqueles 
afliegeznefepouuans  entre-fecourir,  n'auroyent  moyen  de  tenir  de  tous  coftez  £,gj.j^jçj.ç^^^ç 
contre  des  fi  grandes  forces ,  &c  que  les  Turcs  trouueroyent  moyen  de  forcer  lepaf-     " "'lyman  " 
fage  par  quelque  endroit.  Solymanapprouualeurconfeil,  8c  ferefolut  à  cefi:e  fois  contre  la  viif 
là  de  faire  vn  dernier  &  gênerai  effort     y  employer  toute  l'indullrie  de  fes  Capi-  ^^^o^cs. 
taines,  &c  toute  la  force  de  fonarmée.  Il  fe  fit  voir  à  fes  Capitaines  &:  les  confor- 
ta ,&  allégea  le  regret  qu'ils  auoyentdes  pertes  palfces  ,  leur  reprefentaluy  mefmc 
les  moyens  par  lefquels  ils fedeuoyentaficurer  de  la  viftoirc.  Il  publia  qu'il  don- 
noitlefacdela  villeaux  foldats.  Et  parfon  commandement  les  Capitaines  firent 
les  mefines  exhortations  aux  foldats. De  fiçô  que  tous  ceux  de  larmce  reprindrenc 
courage,  &i  leur  première  allcgreire,&:  pleins  d'cfperancefedifpofcrent  ôc  prépa- 
rèrent vn  chacun  foigneufement  pour  1  afl'aut  gênerai.  Les  Bafcias  firent  battre 
deux  lours  continus  le  bouleuard  d'Arigleterre ,  les  pofi:es  d'Efp.igne  Se  de  Prouen- 
ce,&:  le  terre-plein  d'Itahe  pour  élargir  &:explaner  dauantage  les  brèches. 


Terrible  batterie  desennemysy  ^  merueilleu/è  diligence  du  grand-Maigre ,  qui 
encourage  les  ftens  par  la  harangue  quil  leur  fait.  is^Mort  du  Lieutenant  de 
Mujlafa  >  c>* fanolante  méfiée  de  part  d'autre.  Les  Turcs  donnent  vn  fe- 
cond  afjaut  au  bajiion  d^Efpagne,  ft^  abandonnent  leurs  enfetgnesy&*  quelques- 
*vns  des  plus  fignalei:^  font  tue'^par  les  nojires.  è'ffets  de  la  colen  de  Solyman 
enuers  <t^uHafa  ej^  Péri  Tafeia. 

CHAPITRE  VII  i. 

E  grand-Maiftre  voyant  ce  mouucment  vniuerfel  des  cnncmys,&: 

rie  deseancinis^p 

la  continuation  de  ces  terribles  batteries ,  faifoit  aulTi  vne  diligen- 
ce extraordinaire  à  pouruoir  de  tous  coftezàladeiïence.  Ilvifita 
ce  jour  8C  la  nuit  fuyuant,toutes  les  poftes ,  parla  à  tous  lesCapitai-  J-j-g'^""  ^ 
nés,  s'enquit  amiablement  de  tout  ce  qui  fe  pafioit ,  pria  &c  exhorta  gcand^Maxftic. 
^^^^  chaudement  chacun  d'eux  à  veiller  &fe  tenir  prefts  :  &:  ayant  pris 
tout  amie  quelque  peu  de  repos  en  fon  Palais ,  à  l'aube  du  jour  il  rangea  &  difpofa 
fes  gens  par  toutes  les  poiks;  &:  craignant  qu'il  n'y  euft  de  l'eftonnement  parmy 
quclqucs-vns  d'eux,  *l  ne  mefpnfa  point  la  façon  accouftumcc  d'exhorter  de  bou- 
chclcs  Capitaines  &  foldats,  &  fit  affembler  prés  de  foy  les  plus  apparents  :>ei. 
gneurs,  Cheualiers  5c  foldats,  ôc  leur  parla  ainfi  : 


HARANGVE    DV    G  R  A  N  D-M  A  I  S  T  R  E 

A    SES  SOLDATS. 

MBSdmysy  ^oky  la  flti6  figmlcf  occaftonciuifepuifefrefenter pourtemi^nerPctf- 
feeUon^fidelitéquenousauomtousM'honneurdeDieu^  de  noftre  hah'tty  <t<r  à» 
Uen  de  la  Chreftienté ,  la  cenferuatioa  de  cède  place ,  (^dece  bon  peuple  cjui  a  yefcu  auec 
tant  de fidélité  0*  (Hoheyjfance  fofts  nojlrc  Kel^ion  depuis  dfHXcms  ans.  Les  ennmjys  après  nom 
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auoir  taflé^  ef^rouuéen  ditters  licHXy^  par  tout  a  leur  defaduantage  ^  deshonneur ,  yeutent 
maintenant  faire  comme  ceux  qui  ont  longuement  perdu  au  jeu ,  ^  par  impatience  ^  caprice 
Veulent  coucher  tout^i^  iouer  leur  rejïe.JAais  fouuene:i;j')>ous  qu'eux^  nous  fommes  tonftours 
lesmefmes,  ^  cju  Us  furent  intimidex^dés  le  commencement  de  ce  fiege ,  O' depuis  parla^e- 
nuë  de  Solyman  ils  nont  ptu  tant  repris  courage ,  qu'ils  fejont  eflonne:^^  ^  ébloitys  de  la  prefencc 
des  menaces  àe  ce  barbare:  ^  neantmoins  depuis  jal/enué,  quuy  qu  il  ayefceu  dire  ^remuer, 
nous  les  au  ons  en  fa  prefence  battus  ^  renuerfe:i^_à  ^au  de  route  de  tous  cojle:^^:  quelle  mme 
qu'ils facent  ils  ont  moms  de  courage  que  jamais,  ils  nom  ont  tenté  par  la  force  ouuer  te  j  par  des 
mines  ypardes furprifesypar  des  tradimens ,  ^  n'en  ont  rapporte  qu'une  honte ,  perte  dom- 
mave ,  ^  ^ne  confefion  de  leur  puftlîanimité  ^foiblefje,  ç^r*  ny  ofent  plus  l^enir  qu  en  gros 
tous  enfemble.  Ils  font  encore  parade  dl/n  grand  nombre  d'hommes  qui  leur  refient:  ^  parce 
qu'ils  n'ont  plus  de  courage  j  ny  d'honneur ,  ny  df  ^ertu ,  ils fe  fbufliennent  fur  la feule  multitude» 
jSfousauons,  vraces  k  Dieu ,  iufques  jcy  tout  l  honneur  ^  l'aduantage.  Nous  fommes  encore 
fort  bon  nombre,  de  cet  habit,  d' étrangers ,  ^  de  foldats  ,  ^  des  habitans  de  cefle  "V/Z/f, 
quife  fontaguerrtf  ,façonnesi&^  affeure\jpar  les  yiStoires  paffées.  Nous  auons  prefque  toitt 
nos  Capitaines  nya  brèche  ny  pojle  oii  il  ny  ait  quelqu'un  de  nous  fort  capable  de  pouruoir^ 
ordonner,  i^  donner  exemple  tant  qu'il fera  neceffaire.  Il  n'y  a  forte  d'affaire  ou  la  multitude  face 
moms  à' effet  qu'en  ceflui-cy  ytejmoin  le  dernier  affaut  donné  en  cemefme  heu  du  temps  de  Mon- 
fieur  d' Aubuffcn ,  ou  plufieurs  d'entre  lious  fejont  trouucT^,  ^  feux  qui  refïoyentdes  af^iegcT^ 
qui  ejloyentfort  peu  de  gens ,  renuerferent  quarcnte  mil  hommes  qui  yenoyent  k  l affaut.  C'efi  le 
ton  ordre  ^  la  confiance, non  la  multitude  fubie£ie  à  confufwn  qui  donne  la  ^iCloire.  Die»  feul 
fçaitce  quUluy  platfi  d^ordonner  de  l'iffue  de  toutes  les  guerres:  ^  nous  auons  tout  lefuietdfê 
monde  d'efperer  que  celle-cynous  feraheureuje.  Mats  tant  que  nous  ferons  affatUts ,  comme  nous 
fommes  auiourd'huy ,  tlfe  faut  re foudre  k  combattre ^  non  pour  laconferuationdenosytes  y  4 
quoynousne  penfons  point  y  mais  pour  l'honneur  de  nofire  Meligion ,  ^  pour  l'honneur  que  la 
'  Nobleffe  ^  ceux  qui  font  prof efsion  des  armes  yont  cherchant  par  le  combat,  c'efl  Cordmaire 
de  laguerre  de  mourir  en  combattant.  Car  de  tel  ieu  on  ne  peut  attendre  autrechofe  depuis  qu  on 
s'y  eft  mis.  hAau  ceux  qui  prennent  cefle  refolution  ,  qui  perfeuerent  ^obferuentce 
qu  ils  doiuent  faire ,  ce  font  communément  ceux  la  qui  ne  meurent  pas ,  (i;*  qui  font  perdre  layie 
aux  ennemis ,  ^  demeurent  les  maiftres.  Quant  k  moy  ic  loue  Dieu  y  ^  meyots  porté  au  plus 
heureux  efiatque  i'aye  defiré.  Car  autourd'hny  iefmray  ma  yie  ces  foUicitudes  ^  trauaux 
honnorablement  y  ou  ie  yerray  acquertr  k  laKeligwnfous  ma  conduite  la  plus  triomphanteyi- 
lîoirequ'elleayeiamais  eu.  Laiufiice  denoflre  cauje ,  ^  l'imufie  ambition  perfide  impieté 
de  nofire  cnnemy  m'en  donnent  yn  certain  prefage.  tt  fi  les  ennemys ,  qui  font  tous  gens  de  peu, 
i(rnorans>  ^grofsiers ,  après  auotr  efi  étant  de  fois  battus  ^  rompus  honteufement ,  ont  encore 
quelqtiehardieffe  de  nousyeniryoïr  y  que  deuons-nous  faire  nous  qui  fommes  Gentils  hommes 
^  Qhrefiiens ,  ^  dedieTjiés  nofire  enfance  au  firuicedeDieu  ^  au  maniement  de  s  armes 
qui  les  auons  par  tout  chaffé0*  yaincu  ?  Mes  frères  ^ne  doutcT^jpoint  y  ilsneyiennentquecom' 
meforce\par  leurs  Bafchas  ,quiont  honte  d'auoir  reprefenték  leur  maifirel'entreprife facile ,  ^ 
i  ont  faièi  y  eniricy  pour  remédier  par  faprefencek  leur  imprudence  témérité  y  redoutent 
fon  indignation,  craignent  de  courre  la  fortune  de  lAuflaf a  Bafcia  leur  General,  qui  en  per- 
dait la  yie  s'il  ne  fefufi  trouué  allié:  font  contraints  pour  yn  dernier  rerhede ,  de  tenter  encore 
cefiefots  ihafard  du  combat.  Mais  quand  ces  canailles  feront approche^i,  ^quibrecognoi' 
fivont(p'  fentiront  nos  me/mes  armes ,  ^  nofire  me fme  force  que  par  le  paffe ,  ils  perdront  aufsi* 
tofi  courage,  (^tourneront  le  dos.  Pam  ois  honte  de  yous  prejcher  dauantage  y  tin  efi  pas  be foin 
de  tant  de  paroles  kgens  qui  font  accoufiume:2:^y  ^  comme  iey  ois  toufrefolusk  bien  faire,  il  ny 
a  celuy  de  yous  qui  ne  feit  affe^^admonefié du  temps,  de  l'occafion,^  de  l  efiatde  ces  affaires,^ 
*ffe:^animé  de  foy-mefmek faire  fin  deuoir:  te  yous  en  prie  ^coniure  encore  tous  y  ^  allons, 
carilefitemps.  Cela  dit,  chacun  fe  retira  enfonquarcicr,&:luyfe  tint  en  la placepour 
auoir  aduis  de  toutes  parts ,  &c  pouruoir  6i  donner  fecours  oiiilferoit  bcfoin. 
LesTnrci  font  LesTurcs  firent  tirer  dés  l'aube  du  jour  toute  leur  artillerie ,  contre  les  lieux  fuf- 
J'^'JI^J^""^'"' nomniezpourpaffer  lefoffé  couuerts  de  la  fumée  cela  fait,  ils  marchèrent  S^af- 
faillirentaudacieufcmentde  quatre  coftez.  Le  grand-Maiftrefe  porta  fans  différer 
aubaftion  d' Angleterre,  preuoyantcjueles  ennemys,  commeau  lieu  leplusfoible, 
yferoycntlepJusgrandeiEForr.  L'artillerie  de  lapofte  d'Efpagne  fut  fort  fauorablc 
auxAnglois.  Car  elle  battoitpar  le  flanc  les  Turcs  qui  venoyent  à  l'afTaut,  ôc  en 
fit  mourir  vn  grand  nombre  par  l'induftrie  du  Cheualier  Diego  des  Tours  qui  en 

auoic 
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aiioit  la  charge.  Les  Turcs  s'en  eftonnerent  ,&  furent  fur  le  poina  de  fc  retirer. 
.  Mais  le  Lieutenant  du  régiment  de  Muftafa  fe  mit  parmy  eux ,  appella  les  Capitai- 
taines&  les  plus  apparents,  les  conrola,&  exhorta  de  prendre  courage,  &  de  re- 
tourner à  raffaut;  ôiluy  pafTa  outre  vers  la  brefche  ,  commandant  qu'on  le  fuyuift. 
Mais  ainfi  qu'il  commen^oit  à  monter,  il  fut  atteint  dVn  coup  de  canon  de  la  pofte  îf°a"t*^da  Rc-* 
d'Efpagne,  dont  il  mourut  fur  le  champ  :  &c  tant  s'en  faut  que  cela  fiiî:  perdre  coura-  gimcai  de  Mu, 
ge  aux  Turcs ,  comme  on  euft  pcnfé ,  qu'au  contraire  de  rage  &c  de  douleur ,  toute 
cramte  mife  arrière,  pour  venger  la  mort  du  Lieutenât,ils  vmdrenttefte  baiflec  co- 
tre les  noftres,&:  tirèrent  vnc  grefle  efpoifle  d'arquebufades  &  flefchcs  fur  eux.  Le 
Bafcia  fort  content  de  voir  leur  promptitude ,  leur  cnuoyoit  dcsfoldats  frais,les  ex- 
hortoittous  parparoUes  amiables  ^promefles  àfairc  leur  deuoir.  Pour  fo"tcela, 
ils  ne  peurcnt  forcer  ni  faire  quitter  vn  pas  aux  a/riegcz,qiii  fouftindrent  à  la  veuë  du  fouacmr  nm* 
grand-Maiftred'vn courage inumcible  toute ccfleimpetuofité     au  mcfme  temps  P^^uo'uc  4cs 
on  combatfoit encorde  mefme courage &:obiKnation  aux  autres  trois  quartiers , 
jpccialement  d'Italie  &  de  Proucnce,  &par  tout.  Les  citoyens ,  les  Chappelains  de 
l'Ordre ,  &: autres ,  fcculiers  Se  reguUers ,  vieux  &c  icuncs ,  s  cmployoycnt  au  com- 
bat, portanspierrcs,huiles,  poix,  &  autres  femblables  liqueurs  ardentes  qu'ils  ver- 


cnt  fur  ceux  qui  s'eftorçoycnt  gagner  les  rctranchemêts.Les  femmes  feruoyent  McrucîHcoi 
de  pain,  vm,& autres  rafreichifTcments  ,pluhcurs  d'elles  tùoyent  dcspierixs,^^;;;;^'!;^^!,. 
verfoyent  de  l'eau  bouillante:  &  y  en  cuft  de  blcflccs,    quelques  vncs  tuecs.  Du  dicnacs. 
combat  le  plus  grad  péril  fut  à  la  polie  d  Efp.ignc,ou  l' Aga  General  des  lanilTaires, 
ayant  choifi  les  meilleurs  hommes  defcs  trouppes  ,  marcha  kiy  mefme  à  l'afîaut,  à  u.^aljc"^^,^;}' 
wtcftedcsfiens,quilefuyuircntd'vne  telle  refolution,  quïls  couurirent  toute  la  faucs,"  ' 
Dreichc,  &:  gagnèrent  le  terrein  de  dcfTus ,  où  ils  plantèrent  trente  ou  quarante  cn- 
^eignes,  montèrent  &  pénétrèrent  d'vne  mcfme  violence,  iniques  aux  barricades, 
fans  s'eftonner  de  la  multitude  des  leurs  quimouroyent  fur  le  champ,  des  arqucbu- 
fades  &:  artillerie  de  la  ville ,  qui  en  fiifoit  vne  grand'  tueric.Et  comme  leur  nombre  *  ^^"gl^nt. 
alloit  croiirant,le  combat  s'efchaufFoit  cruellement,&plus  grand  nombre  de  Turcs  Tt^luc 
y  demeuroyent.Iladuintqueles  Chcualicrsôcfoldats  qui  eftoycnt  au  boulcuard 
d'Efpagne  quittèrent  leur  lieu,  ôc  vindrent  au  fecours  des  Italiens ,  &  lailTcrcnt  bien 
peu  de  foldats  en fentinelle  lur  le  baftion.  Ceux  cy  voyans  qu'il  n'y  auoit  brefche  ni 
accezpar  ouïes  Turcs  peufTent monter  , quittèrent  leurs fencinelles,  &  fe  mircntà 
aider  a  certains  canonnicrs ,  qui  rouloy ent  vn  canon  contre  ceux  qui  alTailloyent  la 
polie  d'Efpagne.  Ccpêdant  il  y  eut  quelquesTurcs  cachez  derrière  certaines  mafu- 
res,qui  virent  que  le  bouleuard  ciloit  abandonné,&:  y  monterctpar  certaine  ouuer- 
ture  que  leur  artillerie  y  auoit  f licl ,  &  s'en  firent  maiftres ,  5c  mirent  en  pièces  ceux  w  JaXc/da 
^ui  aftulloy  ent  l'artillerie ,  abbatirent  les  cnfeignes,  &:  y  plantèrent  les  leurs,&:  crie-  baftiou  d  £fpa- 
rent  en  leur  langue  Vidoire ,  ôc  inuiterent  les  autres  Turcs  à  les  fecourir.  Tout  le  S*"^' 
régiment  d' Acmat  s'auança  pour  y  monter  ^  mais  l'artillerie  d'Auuergne  &:  d  Efpa- 
gr^e  iouèrent  fur  eux  de  telle  furie ,  qu'ils  s'eftonnerent ,  &c  s'arreftcrcnt.  Le  grand- 
^aiilre  aduerti  de  cefte  nouueauté ,  lailTa  la  charge  de  la  pofte  d'Angleterre  a  Eme- 
Combaut  Baillif  de  la  Moree ,  marcha  auec  fa  trouppe  vers  la  pofte  d  Efpagne. 
IjCsEfpagnols  qui  auoyent  certain  particulier  refpedô^  affedion  au  giand-Mai- ^f^f^^^^f 'j^* 
tfe ,  le  voyans  venir  à  leur  fecours ,  furent  fi  refiouis ,  qu'au  mefme  inftant ils  efle-  pAc  gland" 
«etent  vn  cri  d'ail egrefre,&:  chargcrét  vnanimemcnt  lesTurcs  d'vne  fi  grande  furie,  ^^^^^c. 
4^  lis  les  mirent  à  vauderoute.Legrand-M.au  mefmeinftant  monté  fur  vne  mafu- 
^emd  les  Turcs  qui  tenoy  ent  le  baftiô,  &  quelques  vns  des  fiens  qui  cftoyent  encor 
la  mine  Se  aux  cafemattes,  &:  que  les  Turcs  les  tcnoyent  eflognés  à  coups  de  lie- 
cnes  &  d'arqucbu zes,de  forte  qu'ils  ne  pouuoicnt  remonter  ni  regaigner  le  deffus  Se 
mefmeinftant  fit  pointer  &  lafcher  l'artillerie  du  baftiô  d'Auuergne  contre  l'ad- 
J^^nuè  &  la  porte  de  celuy  d  Efpagne ,  Se  fit  choyfir  au  Cômandeur  de  Bourbon  vnc 
rouppe  de  bons  foldats, &:  luy  commanda  d'entrer  en  la  mine.  Se  en  la  cafematte,&; 


aicher  de  monter  fur  le  baftion.  Ce  qu'il  cfFeaua,&  non  fans  péril  força  Se  remonta  ^^^'"^ 
rL^'""'  t"^^^'?',^  le  reconquit.  Il  écrit  luy  mefme  en  fes  mémoires,  qu'eftant  ar-  turt^o^r^ 
ue  au  deflus ,  il  n  y  trouua  qu  vn  petit  nombre  de  Turcs  en  vie ,  &:  que  l'artillerie  boa. 


aUnit  f    'I  r-^  1      -  r  ~  • j  «-^  >^u»-  i  «ii uiiciic 

"ic  tue  les  autres,  t  o  tay  ne  cent  que  les  Cheuahers  de  Menetou  Françoy  s.  Se  Co. 
Poucs  Catclan,auec  quelques  ioldats  Candiots  forcèrent  la  porte  du  baftion.  Se 
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sccona  affamrent  quelques  Turcs  à  coups  de  dague ,  Sclesiettcrent  par  leballionenbas.  Dont 
donne  au  ba-    yj^g  ^^^^^  ^'y  i-ompircnt  le  col.  L' Aga  voyant  cela  reprit  encor  courage ,  &c  choilit 
tTiccïlfA  vne  douzaine  de  fes  meilleurs  hon^mes      commanda  à  tous  les  autres  delefui- 
des  lamilaircs.  ure  :& yint  cncor à Icurtefte  donner vn  Violent afTaut  à  laPoftc  d  Efpagne.  D  autrs 
part  le  grand-Maiftre  ayant  pourueu  à  la'  garde  du  baftion,  retourna  à  la  Pofte  d'Ef- 
pagne,&:UlesCheualiers&:roldatsqui  eftoyent  las  de  la  longueur  des  combats 
paOcs  ,  reprindrent  courage  ôc  leurs  forces  ,  ôc  recommenceants  de  nouueau 
aucc  leurs  piques ,  grenades  &: autres  armes  fouftcnoyent  l'effort  enrage  de  ccftc 
multitude  de  barbares.  Et  d'autre  part  l'artillerie  du  baftion  qu'on  auoit  reconquis , 
Vcj}>.rancedeU  iouoit  auffi  Continuellement ,  &c  faifoit  vn  dommage  incroyable  aux  Turcs.  Ec 
Victoire  fat  tfue  ^^^^^  ^^^^^  cela  Ics  Turcs  qui  mouroycnt  &  tumboyent  en  nombre  innny  ,  pcrfeuc- 
^''IntTrnoL^^y^^^  encor  au  combat  ,  &  dcfFendoyent  obftinément  leurs  enfeignes.  Ceftc 
mcHee  auoit  duré  fix  heures ,  5c  iembloit  impofTible  que  les  vns  ni  les  autres  tra- 
uaïUcs  encor  de  foif&:  de  faim  6i  de  lalHcude  Te  pcuffcnc  tenir  fur  pieds.  Ce  ncant- 
moins  la  prefencc  des  chefs  leur  fouflcuoit  auQi  le  courage  ;  &  en  fin  le  grand-Mai^ 
ftres'aduifad'enuoycr  quérir  deux  cents  foldats  fraizàla  tour  de  faind  NicoIas> 
qui  vindrent  aufli  coft ,  bc  donnèrent  d'vne  telle  impetuolitc  fur  les  ennemis ,  qu'ils 
les  tournèrent  en  fuitte,  &c  leur  firent  abandonner  leurs  enfeignes  ,&:  retirer  en 
I  es  ennemis  fraycur  à  Icurs  tranchées.  Fontaine  écrit  que  Solymanquicftoitfur  vncfchafaut 
abandon"  eut    compofé  d  arbres ,  &:  gros  bois  drcfTc  à  ceft  effea ,  regardant  l'aflaut ,  quand  il  vid 
leurs  cnfcigucs.  ç^^^^  commcnçoycnt  a  branler      quitter     fe  dcmefler,fit  incontinent 

fonncrlarctraiâre  ,àfinqu'il  ne  paruft  pas  que  les  Chreftiens  cufTcnt  la  vi6loirc 
and  nombre  plcnicrc.  Et  au  mefme  tcmps  Ics  Tutcs  furcntaufii  repouffés  aux  autres  lieux  où  le 
d  cnnciniwucz  combat auoit cfl-é HOU  moius  tcriible  nymoins periUcux qu'à la  Pofte d'Efpagnc.  Il 
ca  cos  (juauc  jj^Q^jj-^t  en  CCS  quatre  ailaux  enuiron  15000.  Turcs. Fontaine  dit  vingt  mille. La  mer 
aiTauis.         d'alentour  fut  veuè  teinte  de  Icurfangj&laterrecouuerte  de  leurs  corps.  Le  grand- 
Maiftre  ne  partit  point  de  la  Pofte  d'Elpagneiufques  à  ce  que  les  Turcs  furent  tous 
retirés  à  leurs  trenchees.  De  la  il  alla  remercier  Dieu  à  fain£l  Ican ,  3i  de  là  en  Ion 
Palaiz  ,ôdcômandaqu*vn chacun s'allaftrepofer. La rcueuc  desgcnsde  guerre  fai- 
£t:c,fetrouua  qu'il  en  cftoit  demeure  ioo.d' vns  &:  d'autres      y  fut  tué  de  deux  ar- 
quebuzades  le  Cheualier  du  Frefnay  Commandeur  de  la  Romagne  Capitaine  de 
la  grande  nauire ,  &:  fut  fort  regretté ,  par  ce  qu'il  eftoit  vertueux  &:  de  grande  fuf- 
Mort  <îu  Corn  -  fifance  :  &L  le  Commandeur  Anaftafe  de  fainde  Camele  braue  CheuaUer  Proucn- 
m.iiKi'.ur^  de^la  ^^\^       .  j  Auuergne  le  Cheualier  Oliuicn  de  Trilfac  ,  &:  frère  Pierre 

L'quiH«csau-  Philippcs rcceueur du  grand-Maiftre.  Le  ChcuaherleanleRouxfurnommé  Par- 
ucj.  dincs ,  ayant  tué  de  fa  mai  n  fept  Turcs ,  l'artillerie  luy  emporta  vn  bras  ;  fut  longue- 

ment malade ,    en  fin  n'en  mourut  pas.  Le  Commandeur  de  Bourbon  receut  auflî 
vne  harquebuzadc  au  bras. Du  cofté  dcsTurcs  furet  trouués  entre  les  morts  le  Lieu- 
tenantde  Multafa,  deux  Capitaines  des  laniflaires,  &:vn  Capitaine  de40oo.  Mo- 
Dc  quelques  resj&^oo.  MamcUiLS  destrouppesdeFaratBafchia.Solymanpoiu-ceftedefFaittc 
chefs  figniicz ,     tellement  irrité  contre  Muftafa ,  qu'il  luy  fit  former  fon  procez  fur  ce  qu'il  luy 
auoit  promis  laprife  de  Rhodes  facile,  5<:rauoit  engagé  à  vne  entreprife  fi  difficile 
au  péril  de  la  réputation  de  fa  Ma)efté,&:  du  nom  Otoman.  Et  fut  Muftafa  condâne 
fommairemêt  àperdrela  vieà  coupsde  flèche.  Et  comme  toutes  chofes  furent  pre- 
Muftafa  &  Péri  ç^^^  ^^^^  l'executionjPeriBafchiafe  confiât  fur  fon  authorité,fes  mérites  &  fa  vieil- 
condamnez  à  IcfTcprit  la  hardieftc  defurfoir  1  exécution ,  &c  s'alla  ietter  aux  pieds  de  Solyman, 
perdre  la  vie,  luy  piiaaucc  touteiuftance  &  humilité  de  pardonner  à  Muftafa.  Solyman  non  feu- 
par  ^^^y^"*"'  j^j^gj^j  ijjy  dénia  fa  requefte,maisle  condamna  encor  luy  mefme  àlamefmepcine# 
pour  auoir  témérairement  empefché  l'exécution  de  fon  cômandemcnt:  &  après  cela 
d'auoir  eu  l'audace  d  entrer  en  fon  pauillon  j  6c  encor  pour  l'auoir  importuné  &c  fol- 
licitéparfes  lettres  de  venir  là  enperfonne.  A  ce  terrible  iugement  Acmat  Bafcia 
qui  leur  par-  gctousles  nnncipaux Capitaines fc ictterent aux  pieds  de  Solyman,  &  Icfupplic- 

doune depuis,  ,        .t        r  r  ,      .   r  1   i>      o,  ^  1'  iV^n- 

^  rent  a  mains  lointes  de  leur  pardonner  &  d  auoir  égard  a  1  aage  de  1  vn  &:  a  1  allian- 
ce de  l'autre ,  &aux  feruices  &c  mentes  de  tous  deux.  Solyman  efmeu  de  leurs  prie- 
res,&  du  mérite  de  ces  deux  perfonnages ,  amollit  fon  courroux,  &:  leur  pardonna  > 
6c les  reprinc en guace.fpecialement  Muftafa,  qui  eftoit  raary  d'vne  fienne foeur,5^ 
luy  donna  le  gouuernement  de  Syrie  5c  d  Egypte  vaquant  par  le  decés  deCaierbcy. 

Ccpcn- 


de  S.  Ican  de  Hierufalem;  ^57 

Cependant  que  les  Turcs  aflailloyemainri  Rhodes  par  terre,  il  yauoic  ccntgale-  CalcrcsdclW 

res  deuant  le  port  pour  attendre  l'occalion  d'alTaillir  la  tour  de  faind  Nicolas.  Mais  ncmy  dcuandç 

principalement  pour  cmpcfcher  que  nul  ne  Ibrtifl:  du  port  ny  de  la  tour  pour  aller  I***"'''^^®*^"* 

chercher  du  fecours.  Leur  General  eftoit  homme  de  peu  de  valeur  &:  nonchalant, 

qui  laiiroitrouuent  par  négligence  pafTer  les  vailTeaux  Chieftiens ,  mcfmcment  la 

nuiti  qui  fut  caufe  queSolymanluyofta  celte  charge.  Muilafa  auant  que  partir 

pour  aller  en  Ton  gouucrnement,  fit  en  extrême  diligence  caucr  neuf  mines  foubs 

le  baftion  d'Angleterre  :  qui  furent  encore  efuentées  par  les  contre-mines  qu  auoit 

fait  faire  le  CheualierDuchefjMaiftred'hoftel  du  grand-Maiftrc,hommede  va-  Mines  euétcw. 

leur,  &c  qui  y  employoit  fans  marchander  fa  peine  &fon  argent.  Autant  en  fit  le 

Cheualier  de  la  Barge  foubs  le  ballion  d' Auuergne. 


Les  aduls  donnez^  à  Solymm  far  les  traiftres  ^  font  qiul  hat  la  vtlleplusforC 
qu'auparauant ,  ^  que  Muftaft  luy  donne  trois  ajpiuts  confecutifs,  Ac^ 
mat  'Bafcia  eft  faiEl  Çeneral  de  l'armée  des  enHemys  y  aufquels  les  noHres 
refiftent.  Efforts  d'oAcmat  contte  -vn  des  coftc^  de  la  muraille ^  où  il  faiEi 
V«f  hrcche,  ZJaleur  O*foin  du  grand-Mai ftre  ,  quifaitl  exécuter  à  mort 
quelques  traiftres  des  principaux  de  la  vdle. 

CHAPITRE  Vin. 

j  O  L  Y  M  A  N  voyant  que  tous  Ces  efforts  contre  la  cité  de  Rhodes 
r  cftoyent  vains,  ne  fçachant  que  faire  dauantage,  en  prit  vne  telle  Solymandcrcf- 
'  mclancholie,  qu'il  fe  tint  plufieurs  jouts  enfermé  en  fonpauillon,  pcrcdepouuoit 
'  fans  fe  lailfer  voir,  8c  ne  penfoit  qu  a  leuer  le  fiege ,  Se  partir  de  là,  ^'^^^ 
'  Les  Capitaines  qui  auoy  ent  eu  toute  leur  cfperanceaux  mines  qui 
'  fetrouuoyent  mutiles  ,  delibcroy  ent  de  leuer  le  camp:  &  y  en  eue 
qui  commençoyent  à  porter  leur  bagage  vers  la  mer ,  &c  des  compagnies  qui  parti- 
rent de  leurs  trenchces.  Et  fut  enuoyé  vne  lettre  du  camp  dans  la  vilie  ,  qui  difoit  ^  propofc 
que  les  lanniflaires  ne  fe  vouloy  ent  plus  battre.  Et  là  delfus  vn  foldat  Albanoys  for-  fcge.'^'  ^* 
titdeRhodeSj&senallaaucamp,  de  donna  aduis  aux  Turcs  que  la  plus  part  des 
Cheualiers&foldatsauoyent  elle  tuez  ou  bleffcz  en  Taffaut  gênerai,  Bc  qu'il  n'y 
ci'iieftoit  pas  vn  pour  en  fouftenir  vn  autre.  D'autres  traiftres  cfcriuircnt  auflï  le  j  ^^^"'» 
mclme aceuxdu cainp,  les cxhortoycntademeurcr ,  &  leur aficuroyent  que  sus  nemy  par  ic$ 
donnoyent  encore  vn  ou  deux  aiïauf  s ,  ils  cmreroyentdans  Rhodes.  On  fceut  de-  "'^'ft»^"- 
puis  qu'à  cefte  heure  là  le  Cheualier  d'Amaral  leurefcriuitauffi  de  mefme  fubfian-  l„  capitaine* 
ce ,  Se  les  exhorta  à  perfeuererau  fiege.  Sur  ces  aduis  les  Capitaines  changèrent  de  changer  de  rc- 
tefolution,  firent  diuulo-uer  ces  aduertilfcmens  par  toute  l'armée,    commencèrent  [0^""°"  »  ^ 

V  „   ,  1       11      1      r  >  -  r  battent  la  vill» 

*prcller&:  battre  la  ville  plus  rortqu  auparauat.  ht  au  mclmetemps  receurent  nou-  piusf»rt  qu'au- 
"eau  fecours  d'hommes,  de  munitions  &:  autres  rafraichilfemens.  Et  Solymanpour  pa"uauc. 
faire  entendre  aux  foldats  fa  refolution ,  &  lesafteurer,  &  pour  faire  perdre  efpe- 
^ance  aux  afliegcz ,  fit  commencer  vn  baftiment  pour  fon  paife-temps  fur  le  mont 
I^hilerme.  Et  Muftafa,quoy  qu'il  eut  fa  depefche  pour  s'en  aller  en  fongouuerne- 
^cnt ,  eut  encor  le  courage  de  faire  donner  trois  alTauts  en  troisjours  confecutifs   j^^^^^^^  ^  . 
^ubaftiond  Angleterre  par  les  Mammelucs.  En  ces  aflauts  on  combattit  de  part  dôncr  l^^i^^H 
^  d'autre  à  coups  de  pierre  &  de  petits  facs  pleins  de  poudre  &:  d'artifices  à  feu,  Se  ^2""  couîccu- 
*  coups  d'harquebufe.  Les  Mammelucs  furent  mal-traidez  ôe  repouflez,&:  grande 
partie  d'eux  tuez  ou  bleifezj&i  fe  retirèrent  en  leur  quartier,refolus  de  n'y  retourner 
plus.  D'autre  cofté  Perifitfaire  fort  fecrcttemcnt  encore  vne  grande  mine  foubs  le 
"^Çrre-plein  d'Italie ,  qui  rendit  vn  grand  bruit  &.  tremblement  :  Se.  fit  mettre  lesita-  ^^îaplufpartdc 
^iens  Sctoutclavilleenarmes:  &e  neantmoins  elle  fe  trouua  éuentce  du  cofté  du  uicz^orbLfw. 
camp,&:  tua  beaucoup  deTurcs  Le    d'Oftobre  arriuerent  la  nuit  au  port  de  Rho- 
des les  Cheualiers  d'Andugar  &:dAnfonuille ,  qui  rapportèrent  qu'à  Naples&:  àj^^j"""'^"  * 
^cfllne  on  apprcftoit  en  toute  diligéce  vne  grolTe  trouppe  deClicualiers  &c  foldats, 

Yiij 
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se  grandcquantité  de  munitions  &:  prouifions ,  &c  que  tout  cela  arriueroit  dans  peu 
de  jours  à  Rhodes .  Cependant  par  le  départ  de  Muftafa  la  fur-intendance  de  toute 
Acmat  Bafcia  j'^rmée  &  du  fiege  fut  baillée  à  Acmat  Bafcia,  qui  fit  côtmuer  nuit  &:iour  la  batterie 
dlM-lrmé""!^  contre  le  baftiond'Efpagneauec  des  gros  canons  plantez  fur  le  bord  du  fofré,afin  de 
prcs  le  partf-  faire paflerauxfoldats Ic fofTc cn  feureté,  &:  les  loger  au  pied  de  la  muraille  ,  les 
mcutdcMufta-  ^g^p^^ccs  du  baftion  eftans  leuées ,  comme  il  aduint.  Car  il  n'y  reftaquedcuxoii 
trois  canonnières  au  deffous ,  que  l'artillerie  des  Turcs  n  auoit  peu  defcouurir. 
Les  noftres  penfans  d'empefcher  que  les  Turcs  ne  peufTent  monter  fur  la  brèche  de 
la  porte  d'Efpatrne  par  les  ruines  firent  iour  &:  nuit  tirer  les  pierres ,  terre  Vautre 
marrainpar  les  mines  de  la  barbacanehorsdicelle  barbacane  8c  du  foflc,  de  forte 
quela  cortine demeura  nette  S^deliuréc  de  tout  ce  marrain.Ce  que  les  Turcs  ayans 
appcrceu ,  s'efforcèrent  d'arriucr  par  leurs  trenchccs  lufques  à  la  barbacane  :  &c  par- 
induftric  des  ce  que  l'arquebufcrie  des  aHlegez  les  empefchoit  d'y  aller  feurement ,  ils  couuri- 
ennemys  à  cou-  ^.^^^  ^^^^^  trenchécs ,  &c  leuerent  la  terre  fi  haut  .qu'elle  les  couuroit  contre  le  bou- 
uur  kurstran-  ^^^^^^^  a'Auucrgne:  &c  pour  fouftcnir  la  terre,  firent  vne  muraille  affcz  forte  du 
long;  d'icelle  :  firent  boufcher  &:  couurir  les  canonnières  bafTesJdu  bafliô  d'Efpagnc: 
firent  vne  mine  iufques  à  l'endroitdc  la  barbacane,  &  par  ces  moy  és  ils  s'auancerent 
en  toute  feureté  iufques  fur  la  barbacanc,&s'en  r  édirct  maiftres,&:du  pied  de  la  cour- 
tine;   au  raefmeinftant  commencèrent  à  trauaillcr  à  rôpre  la  muraille.  Les  noflrcs 
Les  noftrcsfc  çntrcprendi  c  de  Ics  combattre  Se  chafTcr  delà  par  force ,  parce  qu'il  leur 

«ucnKs^K^f-  reftoit  peu  de  bons  hommes,  &:  ne  pouuoyent  oftcr  de  là  les  Turcs  par  la  for- 
ce  fans  perdre  vne  bonne  partie  des  leurs ,  ou  d'eftre  repouffez  aucc  honte  ,  Se 
trouuerentplusneceffairedereferuercequ'il  leur  reftoit  aux  extrêmes  necc/Titez, 
attendant  de  jour  à  autre  quelque  bon  fecours.  Neantmoins  ils  s'auifercnt  des  pots, 
tTieaades.Scautresfeuxartificielsqu'ilsjettoyentfurlesennemys,  &:  en  eftropie- 
^•"rem  &c  firent  mourir  vn  grand  nombre,  dcquoy  les  Turcs  s'eftonnerent.  Mais 
'"'leurs  Capitaines  ne  s'arreftcrcnt  point  pour  cela,  &  y  enuoyoient  toufioursdcs 
foldats  frais,  8£  ne  plaignant  point  de  les  perdre  à  milliers,  pourueu  qu'ils  pcuf- 
fent  conferuer  ce  qu'ils  auoyent  conquis  ,  ils  drefTerent  du  long  de  la  courtine  des 
couuetts  d'ais  qu'ils  couurircnt  de  cuirs  de  bœuf,  qui  les  garentirent  dés  lors  de  ces 
feux  artificiels.  Le  Martinengue  s'aduifa  de  percer  la  muraille  en  pluficurs  en- 
droits du  cofté  de  la  ville:  &c  les  Turcs  la  percèrent  aulTi  de  leur  codé,  Se  tirèrent 
loncruement  des  arqucbufadcs  les  vns  contre  les  autres,  dont  il  en  y  eut  beaucoup 
Grand  rctran-     ^^^^.^5  5^  de  bleffcz  de  part  &:  d'autre.  Du  collé  de  la  ville  on  fitpromptementvn 
JouTdc  h  vUlc"  arand  retranchement ,    deux  barricades  aux  flancs ,  aufquelles  on  planta  des  pic- 
ces  d'artillerie  grolfe  &c  moyenne,qui  portèrent  depuis  grand  dommage  aux  Turcs, 
Antoine  Bonaldi  Vénitien  commandoit  à  vn  de  fes  flancs.  Le  retranchement  eftoic 
olus  erand  que  l'efpace  où  les  Turcs  rompoy  em  1  a  muraille ,  Se  enauoit  la  charge  le 
Le  Manincn.J^^^^^^^^^^j.açi,j^naeIalle,BaillydcManoa^  Le  grand -Maiflre,  &  le  Prieur 
f-vVifarqi;'î'deFrance,&leBaillydelaMoiée,  5^  autres  Seigneurs  s'y  tindrent  continuelle- 
bufadc.         ^ent  bienrefolusdefedeffendre,oud'ypcrdrclavie.LeMartinenguevilicant 
vne  barricade  qu'il  faifoit  faire  fur  le  baftion  d'Efpagne ,  voulant  voir  par  yne  cer- 
taine ouuerture  ce  que  les  Turcs  y  pouuoyent  faire,  fut  attaint  en  l'œil  d'vne ^r- 
ciuebufade  ,  dont  il  faillit  à  mourir ,  Se  neantmoins  vn  mois  après  en  guérit.  Durant 
fa  maladie  le  Prieur  de  faind  Giles  fit  paracheuer  par  tout  les  retranchemens  &  bar- 
D  r  ricades  Se  autres  fortifications  à  la  forme  que  le  Martmengue  les  auoit  deffeigné.  Et 

fcts  IcX    tant  que  les  Tui;cs  en  pouuoyent  abbatre  aucc  leur  artillerie,  autant  les  aOiegez  en 
qucbuficrs  de  ^gj^^^j-^oy^nt  Se  rclcuoyent  bien  toft  après.  Les  arquebufiers  des  Turcs  tuoyent  ou 
bleflo vent  chacun  jour  quinze  ou  vingt  pionniers  ou  payfans  de  ceux  qui  trauail- 
loyentauxfortifications.Lezi.d'Oaobreles Turcs vindrent  deux  heures deuant 
Les  Turcs  font  ^ d'Angleterre  pour  le  furprendre.  Mais  ils  furent  incontinent 

bXn  d-Au"  découuerts  se  repouffez  aucc  grande  perte ,  Se  le  mefme  jour  ils  mirent  le  feu  a  vnc 
glcterre,       ^^ic  qu'ils  auoycnt  fait  fou  s  le  mefme  baftion ,  qui  s'efuenta  par  la  contrcmme.  LC 
,      ,    .  jour  fumant  ils  y  donnèrent  vn  grand  affaut,  où  il  fut  combattu  par  l'efpace  de  deuX 
fJ°;,'Jcpcî' heures.  Et  furent  les  Turcs  repouffez,  &  y  perdirentfix  cens  hommes, 
te.  Aprcscclalc  24.  d'Odobre  entra  dans  Rhodes  le  CheualierdomDiamas  dcRc- 

quefcns  Câtelan,  &vn  autre  nommé  Valentian  Se  lean  Gucfualde  jeune  homme  de 
^  yingt- 
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vingt-cinq  ans,  (le  belle  difpofition  &:  courageux,  qui  demanda  incontinent  l'hi- 
bit .,  &  le  iour  fuiuant  s'arma,  5c  fe  prelenta  imprudemment  fur  le  retranchement     j^g„  j'^^ 
dubaftion  d'EtpagnCjdclircux  de  venir  des  premiers  aux  mains  auec  les  Turcs,  &:  icunc  chcua- 
rcçeut  Ynearquebufade,  dont  il  mourut.  Et  la  nui£l  fuiuanc  entrèrent  vingt  loldats 
&  quatre  canonicrs  enuoyez  du  chafteau  de  Ferraclc ,  &:  autres  douze  Chcualiers   ^^^^^^  ^g^Çcht 
dumefmelieu,&:  deLindo,&:  deMonolito ,  qui  auoient  demande  permilTion  d'y  d'abattre  la  mu-- 
venir  pour  y  rendre  leur  feruice.  Le  vingt-lixiefme  y  vint  du  chafteau  S.  Pierre  le  ")lf^ag„c,''"''' 
Cheualicr  de  Rocque-Martin  Lieutenant  du  Gouuerneurpour  fçauoir  de  l'eftat 
du  ficgc  ;  8>c  fut  retenu  pour  eltre  homme  vaillant  &:  d'expérience;  &c  dix  iours        fien parce 
après  fut  renuoyé pour  amener  du  fecours  d'hommes  6i  de  munitions.  Cependant  siituc. 
A cmatmettoit  grande  peine  de  tailler  Scabbatre  la  muraille  Se  la  barbacane  d'Ef- 
pagne,&:y  tenoit  ordinairement  vn  lien  parent  qui  foUcitoit  les  pionniers  &c  ou- 
vriers. Ccftuy-cy  fut  remarqué  &c  attendu  diuerfcs  fois  par  vn  foldat  de  la  ville,  qui 
l'attaignit  en  fin  dVne  arqucbufade,  dont  il  tomba  mort  par  terre  :  Et  fut  inconti- 
nent enleué&:  porté  auec  grands  cris  &c  grand  dueilau  pauillon  d'Acmat ,  lequel 
pour  venger  fa  mort  enuoya  vnc  groile  trouppe  de  Turcs  aux  fofTcz  ,pcnfant 
que  ceux  de  la  ville  fulTent  fortis  fur  les  piôniers.  Mais  les  noftrcs  les  v  oy  as  venir  en 
confufion  .5^  fans  ordre ,  lafcherent  fur  eux  toute  l'arrilleric,  qui  en  mit  par  terre  ^^^^^^  ^^^^^^ 
vne  partie,  &:  fit  retirer  les  autres  en  leurs  tranchées.  Les  Turcs  peu  à  peu  taillèrent  d'Acmat  comrc 
&:  mirent  vn  grand  pan  de  la  muraille  en  l'air ,  &:rcftançonnerent:&:  le  lO.d'Odo-  lamuraillci 
bre  Acmat  y  fit  porter  &^  dcfcendre  par  tout  grande  quantité  de  tafcines,&:  y  fit 
mettre  le  feu,  &  fit  retirer  vnchacun,penfant  de  la  voir  bien  toft  par  terre.  Mais 
clic  fe  trouua  de  fi  fine  maçonnerie,  que  les  eftançons  qui  la  fouftenoicnt  eftâs  con-  ^^^..^  ^^^^^^ 
fumez  de  feu,  elle  demeura  ncantmoins  ferme  Se  droi£te  Se  louftenuc  furies  j'esbianlcr  par 
deux  cxtrcmitcz.Acmat  voyant  cela,  fie  venir  des  ancres  de  nauircs,  iJclesfitac-  diucrs  moyens, 
croclier  aux  créneaux,  ôc  après  les  fit  tirer  à  toute  force  auec  des  gomcnes,&:  par  ce 
moyen  il  commcnçoit  de  l'esbranler  :  mais  le  Cheualier  lean  de  Fournon  Capitai- 
ne délateur  d'Auuergne  fit  tirer  vn  coup  de  canon  charge  de  pièces  de  chaifnes 
contre  les  gomenes,&r  les  rompit.  Acmattcntaencorede  la  ruiner  par  le  moyen 
d'vne  mine  qui  s'efucnta ,  &  fut  inutile.  Finalement  il  la  battit  à  grands  coups 
d'artillerie,  Se  par  làfiitla  voye  ouuerteaux  Turcs  pour  entrer  dans  Rhodes.  Tou-  ,    ^  c 
testoisusnes  y  oloientencore  prcfenter,  par  cequ  ilsauoicnt  deuant  eux  de  lar-  vnc  brèche  à 
tillcrie  du  retranchement     vnbafilicvn  double  canon,  &c  vne  coleuurinc,  qui 
cftoient  aux  deux  moulins  de  la  porte  du  Cofquin  qui  le  battoicnt  à  flanc.  Ils  com- 
mencèrent donc  à  Icuer  la  terre,    tailler  la  muraille  plus  auant  d  vn  cofté  &:  d'au- 
tre :&:  les  alTiegcz  au  contraire  à  eftcndre  tout  de  mefmc  leurs  retranchements 
d'vne  part  5i  d'autre  ;  &:les  Turcs  de  percer  encore  leur  muraille  .î^^  tirer  des  arque- 
bufadcs  &C  des  coups  de  canon  contre  le  retranchement,  où  les  Chcualiers  Baptifte 
d'Aluis  acBaptifte  du  Broc,  qui  faifoienttrauailler  les  pionniers,  en  furent  a.taints, 
&perdirentl  vnvnecuiire,  5C  l'autre  vnc  iambe.  Outre  cela  les  Turcs  auançoient  ^jjf^^'^;;'.^'^: 
tantqu'il  leur  eftoitpoflîble  leurs  tranchées  pour  aller  à  couuert  iufqucsau  retran-  deux  chcua- 
chemcnt,quifutlacaufequele  Grand-Maiilre  s'attendantdc  lour  à  autre  de  voir  i^"». 
donnerlalfautjfe  tint  continuellement  aux  retranchements  auec  fa  trouppe  pour 
les  rcceuoir,&  y  demeura  trente  quatre  iours  des  que  la  brefchc  fut  commencée,  y^j^^^  ^  ç^-^^ 
combattant  &: bazardant  fort  fouuent  fa  perfonne  plus  qu'il  n'eftoit  raifonnableà  du^_G^iaudt 

homme  d'vn  tel  grade    importance.  Cependant  les  Candiots  que  le  Cheua- 
HcrBofio  auoit  amenez, appcrçcurent  que  Lucio  CaftrophilacaRhodiot,  homme 
îipparent on richeifesSc réputation &: alliances, qui auoit  charge  des  toitifications,  cipauxacRho- 
&  du paindela munition,  contreles  defîencesdu  Grand  Maiftre,  ôc  en  temps  &C  J^JJf"'^"" 
lieu  grandement fufped,  auoit  tire  vne  flefchc au  camp  des  Turcs,  leloupçonne-  yuic, 
fent  de  quelque  crahifon,&:  fans  autre  commandement  l'empoignèrent,  &  le  li- 
vrèrent és  mains  de  Jacques  Fontaine  l'hiilorien  luge  des  appellations  de  Rhodes:  «    •  .  1 
qui  l'interrogea  diligemment,  &:  l'appliqua  à  la  torture,  &  ne  peût  auoir  autre  chofe  qu.îfJon,  * 
«ic  luy,  fmon  que  voyant  les  affaires  en  telle  extrémité,  il  auoit  dit  parmy  quelques 
Vns  de  fes  amis,  que  s'il  ne  vcnoit  bien  toft  du  fecours  du  Ponent,  il  faudroittafcher 
dappaiferSolyman,  &:  luy  offrir  quelque  tribut,  ou  luy  rendre  les  cfclaues.  La  ^1^'"^'^^!'' 
nuia  fuiuanc  ils  en  firent  rapport  au  Grand-Maiftre,  &:trouuerent  qu'il  le  repofoic 
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tout  armé  fur  vnmatelas.il  s'ennuya  de  cet  accident,  &:  leur  difant  feulement  qu'ils 
gardafient  bien  le  prifonnicr,  s'en  alla  pour  vifiter  les  gardes. 

Cependant  Dieu  permit  que  les  Turcs  n'eurent  le  courage  d'vfer  de  ceftc  occa- 
fion,ny  d'affaïUir  la  ville  j  mais  continuèrent  de  tirer  de  tous  coftez  contre  les  re- 
tranchements, où  ils  tuèrent  tant  d'efclaues  &:  autres  pionniers  qui  y  trauailloicnr, 
qu'il  ne  rcRoit  plus  de  gens  de  tiauail  en  nombre  fuffifant  pour  reparer  ce  que  les 
Turcs  ruinoient,  ny  mefmemcnt  pour  manier  8c  rouller  l'artillerie,  qui  fut  vne  des 
principales  caufes  de  la  perte  de  Rhodes.  Les  Turcs  continuoicnt  efgalemcnt  .de 
dcnmcz  "'Jr^ic       coftcz  à  battre  5^  à  tiret  &:  attaquer,  m efmcmcnt  à  la  Pofte  de  Prouencc&:d'I- 
Tuî""i./poflc  talie,  ou  ils  donnèrent  de  grands  affauts,  ôcfurenftoufiours  repoufTez  aucc  grand 
l'Italie  &  de     dcfiuantage  par  la  valeur  de  Grégoire  Morgut  Prieur  de  Nauarrequi  y  comman- 
doît  comme  Capitaine  du fccours.  Eft.ans  les  chofcs  encet  eftat,  quelques  vns  du 
baftion  d'Auuergne  remarquèrent  Blas  Diez  fcruiteur  du  ChanceUcr  d'Amaral, 
Noiuifllc  tra-  qui  alloit  Se  venoit  feul  en  ce  quartier  la  àheures  indcucs  portant  vn  arc,&  quelque 
'  '  "    fois  vne  arbalète.  Et  quoy  qu'ils  en  "cuffcnt  pris  grand foupçon,cc  neantmoins  pour 
quelques  iours  n'en  ofercnt  parler  pour  le  refpcd  de  fonmaiftre,qui  l'ayni oit. Mais 
en  fin  voyans  qu'il  continuoit,  le  firent  fçauoir  au  Grand-Maiftre,  qui  le  fitempri- 
lic/'d'A^'^\""'  ^^^''i^^  ^^"^  ^-^  Chaftelenie.oiiil  fut  longuement  examiné,  S>c  mis  à  la  queftion,  &C 
cil  ai  rdté  pri-  confefTa  la  trahilon  de  fon  maiftre,  diCant  qu'il  auoit  efcrit aux  Bafcias  depuis  l'afTàut 
ronmcr,         général,  qu'ils  tinlîent  bon,  &c  continuaffent  leurs  alîauts,  ôc  que  toutes  fortes 
d'hommes  6c  de  prouifions  manquoient  en  la  ville.  Et  dit  encore  plufieurs  chofcs 
touchant  les  premiers  mouuements  que  le  grand  Turc  auoit  pris  de  venir  a/IIcgcr 
Rhodes.  Là  delTus  le  Grand- Maifirc  fit  faifir  le  Chancelier,  &:lcfit  conduire  en  la 
tour  de  faind  Nicolas,  où  furent  députez  des  Seigneurs  de  la  grande  Croix,  auec 
misa  la  ■  c  fnc  l^s lugcs pour  l'cxaminer.  Mais  pour  interrogat  qu'on  luy  fçeuft  faire,  ny  gcinc 
&  confronte  à*  qu'on  luy  fçcuft  donner,  il  ne  confelfa  iamaisrien.  Et  luy  eftant  confronte  fon  fer- 
fon  fcruiteur.   uitcur  qui  le  fit  refouucnir  de  toutcs  Ics  patticularitcz,  ôdlcs  luy  fouftint ,  il  ne  ref- 
pondit autre chore,fiiion qu'il  cfloit  vn  velliaque.  Outre  ces  prennes,  les  luges 
eurent  encore  efgard  à  d'autres  indices  ;  entre  autres  que  le  iour  de  l'cledion  du 
Grand-Maiftre  le  Chancellier  auoit  dit  à  vn  Commandeur  Efpagnol,  que  ce  feroit 
le  dernier  Grand-Maiftre  de  Rhodes.  Surquoy  le  Commandeur  fut  enquis  en  lu- 
Diuers  indices  ^^cc ,  Si  déclara  qu'il  eftoit  fort  véritable.  Davantage  vn  Grec  Chappellain  de  cet 
contre  iiiy.  par  Ordre,  homme  de  bonne  vie,  depofaqu'vn  iour  durant  le  fiegepafïànt  par  la  bar- 
Im^ualnci      bacanc  du  baftion  d'Auuergne ,  il  y  trouua  le  Chancelicrauec  fon  fcruiteur,  qui 
trahifon,       auoit  fon  atbaleftc  tendue ,  &c  vne  lettre  attachée  au  milieu  du  carreau  :  &  que  le 
Chancelier  regardoit  dehors  le  fofleparvnc  canonniere,&quelc  voyant  venir, il 
fe  mit  deuant  le  fcruiteur,  &c  luy  demandas  il  vouloit  quelque  chofe5&  que  luy 
cognoilTant  que  le  Chancelier  iVcftoit  pas  content  de  l'auoir  veulà ,  il  fc  retira  in- 
continent hors  de  là.  Le  Chappellain  eftant  confronte  au  fcruiteur,  le  fcruiteur  ad- 
uoiialetouteftre  véritable,  èc  qu'alors  il  tira  Se  enuoya  vne  lettre  au  camp.  Là 
&  cxccLuéaiicc-  defTus  le  procez  forme,  les  luges  condamnèrent  le  fcruiteur  à  cftre  pendu  ,  &c  le 
qucs  foa  ferui-  Chancelier  d'auoir  la  tefte  tranchée  :  de  tous  d'eftre  mis  en  quartiers.  Ce  qui  fut 
exécuté,  le  fcruiteur  mourut  repentant  &c  bon  Chrcftien ,  encore  qiùl  fijft  luif  de 
nation.  OnleuaThabitauChancelier  en  vne  alTembléc publique  tenue  à  cet  cfFe<St 
en  l'Eglife  de  faind  lean,  oti  prefidoit  le  Baillif  de  Manoafc ,  &  fut  liurc  à  la  lufticc 
feculiere.  Le  iour  fuiuantcinquiefmedcNouembre,  il  fut  porté  fur  vne  chaire  au 
lieudufupplice,&:là  fut  exécuté,  &:  mourut  auec  peu  de  fignesdc  repentance  ny 
dedeuotioa  Chreftienne.Ainfi  l'a  efcrit  Pierre  Lomellindcl  Campo  Gentil-hom- 
me Gencuois  habitant  lors  à  Rhodes ,  en  quoy  il  s'accorde  entièrement  auec  ce 
qu'en  efcrit  le  Commandeur  de  Bourbon,  en  l'Hiftoire  fommaire  qu'il  a  efcrit  de  ce 
fiege.  L'Hiftorien  Flamand  efcrit  feulement  de  luy,  que  Dieu  l'aucit  referué  à  plus 
grandes  peines. 
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Les  Turcs  ahha,ttent  tomes  les  deffences  du  haflion  d* Italie.  Ketramhemens  faits 
far  le  grand-Maiflre ,  f()  fecours  arriué  à  Rhodes,  omettes  trenchées  des 
enncmys ,  c^ui  donnent  tarant  au  terre- plein  d* Italie ,  tP*dece  qui  en  aduint» 
Offres  de  Solyman  à  ceux  de  Rhodes >  ft)  rejponfe  aux propofitions  deTeri 
Bafiia,  7(e^uefîe  prefentée  au  Con/eil,  ft)  déclaration  du  Martinengueau 
grand-Maiflre.  Lettre  de  Solyman  lené en  plein  Confeil ,  oftages  donne"^ 
de  pArt     d*  autre, 

CHAPITRE  IX. 

,  E  S  Turcs  continuèrent  tant  leur  batterie  auec  dix-fcpt  canons 
contre  le baftion  d'Italie,  qu'ils  abbatirent  bruinèrent  toutes" les 
defFcnrcs&:  barricades  que  le  Martinenguey auoit  fai£t,5c  sap-  ics dcfFcncc* du 
prochcrcnt  par  le  moyen  de  leurs  tranchées ,  lufqucs  au  pied  delà  baïUo»  d'Italie, 
brcfchc,&:làpiquans  ôdtirans  continuellement  la  terre  àeuXjfirent 
verfer  de  leur  coftéle  terrcin  &:  la  plus  part  des  barricades,de  forte 
quel  s  noltici  iurcnt  contraints  d'abandonner  enuiron  les  deux  tiers  de  ce  baftion , 
&  rctindrent  le  reftc  qui  cftoitducoftcdcla  mer.  Oiiclques  iours  auparauantics 
Turcs  auoyentauancé  iufqucs  là  leurs  tranchées ,  auoyent  taillé  la  muraille  \  SC 
quelque  cmpefchcment  qu  on  y  fceuft  donner  ,  y  auoyent  fait  tout  de  mefmc 
qu\au  baftion  d'Efpagnc.    Quoy  voyant  le  Grand  -  Maiftre  fit  incontinent 
abbatre  vne  partie  de  la  Chappelle  de  noftrc  Dame  de  la  victoire  ,  &c  de  l'E- 
glife  de  Sainâ  Pantaleon  ,  &  fit  trauaillcr  auec  toute  la  diligence  qu  ilfut  poftîble  Nouurl/cs  bar- 
à  faire  au  dedans  des  retranchements  8c  barricades  ou  trauerfes  comme  on  auoit  llauchVn^ns' 
faift  à  la  pofte  d'Efpagne.  Mais  il  ne  fe  trouuoit  plus  à  demy  dans  la  ville  des  efcla-  faiéls  par  ic 
iies,ni  pionniers ,  ni  des  aix  ou  plateaux ,  ni  d'autres  matériaux  propres  àtels  ouura-  S^and- Maiftre. 
ges,  ayant  efté  défia  tout  confumé.  Les  Turcs  auoyent  tout  de  mefmedilFipé  bat- 
tiré  la  terre  du  baftion  d' Angleterre,  &abbattu  la  plus  parc  des  retranchcmens  &  Retranchcméi 
baLncades,&:  gagné  vne  partie  du  baftion ,  qui  fut  la  caufe  que  quelques  vns  cftoy.ét  ^"aIÎ^' °" 
dauis  de  l'abandonner,  Omettre  delFous  de  la  poudre&dcs  feux  artificiels  pour  abbafcu"pa?lc$ 
bruflerks  Turcsquiy  cntreroyent.  Mais  il  fut  conclud  que  cela  auanceroitpeu  ,à  «^""cû!"- 
caufe  du  grand  nombre  de  Turcs  qui  eftoycntenrarmcc     qu'il  valoic  mieux  def- 
fendre  8>c  garder  le  baftion ,  iufquesau  dernier  foufpir.  Le  grand-  Maiftre  t  n  bailla 
lachargeau  Cheualier  lean  du  Bin  furnommé  Malicorne,  homme  de  courage  &: 
Entendu ,  qui  le  deftcndit  lufques  à  la  fin  duficge.  Le  neufiefmc  de  Nouembrc  le 


C^heualier  de  Rocque  -  Martin  retourna  à  Rhodes ,  amenant  fur  deux  briganciris  ^^^"^""f^  """^ 
douze  Chcualiers  Se  cent  foldats     quelques  munitions.  Les  ennemis  ayant  ab-  ^ 
batu  la  première  muraille  du  terreplein  de  la  pofte  d'Italie  ,  &c  emporté  la  terre, 
commencèrent  à  tailler  la  féconde  muraille  ,  &c  la  battirent  tant  auec  des  gros 
canons ,  qu'ils  la  mirent  par  terre;  bfembloit  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  empcfchaft  les 
ennemis  d'entrer.  Neantmoinsils  voulurét  procéder  feuremct  &c  en  gents  de  guer- 
8c  attirèrent  là  fix  canons ,  qui  abbatirent  encor  les  retranchements  qui  eftoy ent 
*^"uant  eux,    les  trauerfes  qui  eftoy  ent  fur  les  coftez,  &c  tiroy  ent  par  tout  inceflam  - 
'^ent  de  leur  harquebuferie,en  forte  que  les  noftres  ne  pouuoy  ent  trauailler  à  repa- 
yer leurs  retranchemens  fans  perdre  d'heure  à  autre  beaucoup  d  hommes.  Outre  Nouudlcsrraa- 
^<^U  ,ils  firent  des  tranchées  couuertes  d'ais  &:  tableaux  qui  les  tenoycnt  couuerts,b  i„  cmlcm"^''' 
alloyent  toufiours  auançant  Se  gagnant  de  la  terre ,  qu'ils  abbatoyent  &  attiroy  ent 
delTous  eux.  Les  aftiegez  pourarrefter  cela ,  firent  à  coftc  quelques  mines  qui  s'ou- 
^i^oyent  touc  contre  les  Turcs,  &  là  les  côbattoyent  main  à  main,  ôc  les  arreftoyent, 
^  cmpefchoyent  d'auanccr  plus  outre     là  ils  eftoy  ent  en  tels  termes ,  qu'il  n'y 
*ifoit  plus  que  des  ais  &c  poutres  entre-deux  qui  les  feparoycnt,&  fe  trouuoyent  les  ^ .  ^  ^ 
Turcs  dedans  la  ville ,  où  ils  auoyent  planté  trois  pauillons  tout  auprès  des  barrica-  ^^'^J  paTiïons 
des  noftres.  Alors  le  grand-Maiftre  voyant  les  chofes  en  fi  grand  péril,  depcf-  près  des  bani- 
^ha  le  Cheualier  Nicolas  Farfan  en  Candie  pour  en  tirer  des  foldats  &:  des  muni-  f'/ç"'^""''" 
^lons  &c  viurcs ,  que  le  Duc  de  Gandicauoit  quelques  iours  auparauant  apprefté.  Et 
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de  là  enuoya  leChcualicr  des  Reaiix  à  Naples,pour  faire  hafter  lefccours,qui  efloic 
retardé  par  le  temps  d'hyuer  contraire  à  la  nauigation.  Le  quinzicfme  de  Nouem- 
bre  entrèrent  au  port  douze  Cheualiers  des  chafteaux  de  Tilc ,  &:  quelque  peudc 
munitions. 

Le  <»raiu]  Mai-     Lc  fcizicfme  le  grand-Maiftre  enuoya  le  Cheualier  de  Caumont  à  Lango  à  mcf- 
ftre  cnuoye^   me  cffcà:i\  cftoit  force  d'vfer  en  cela  de  petits  vaiffcaux  pour  n'eftre  defcouuerts  ; 
cours  de  toute»     allèrent  6c  vindrct  tant  qu'il  ne  dcmeuraquafi rien  aux  chaftcaux,ayant  le  grand- 
pans.  M.  refolu  de  confcrucr  fur  toutes  chofes  la  ville  de  Rhodes ,  comme  chef  de  tout 
l'Eftat ,  en  efperance  de  recouurer  le  refte.  Cependant  les  ennemis  ne  ceffoy cnt  de 
Les  ennemis    tiauaiUer  Ics  noftrcs  par  tous  les  endroits.  Et  en  finlevingt-deuxicfmcdcNoucm- 
fa^îu^artcrî!"        donnèrent  vn  grand  alïliut  par  refpace  de  deux  heures  au  tcrreplein  d'Italie , 
piciad  italic,  d  OÙ  ilsfurent  repou{reZj&:  y  demeura  quatre  ou  cinq  cents  Turcs,  &:aufli  quelques 
vns  des  noftres.  Le  vingt-huidiefme  les  Turcs  mirent  le  feu  à  vne  mine ,  qui  ruina 
vn  pan  de  la  muraille  du  terreplein  d'Efpagnc.  Et  y  tirèrent  le  iour  &  la  nuid  fuy- 
uant  iufques  à  cent  cinquante  coups  de  grolTc  artillerie,  &c  à  l'aube  du  iour  fuyuant, 
qui  fut  le  iour  de  S .  André,ils  vindrent  les  enfeignes  déployées  en  plus  grand  nom- 
brequ'ils  n'auoyent  encor  faid  iufques  à  la  muraillc,&:  montèrent  parla  brccheiuf- 
ques  dedans  les  rctranchemcns  :  mais  Tartilleric  &:  l'arqucbuferic  des  flancs  &:  des 
Grand  nombre  mouUns  du  Cofquin  Ics  accueillit  fi  à  propos ,  qu'elle  mit  par  terre  prefque  tous  les 

de  Turci  tuez.  ^  ^     ^        '^i  ^     ni       -ii    r    o  i 

premiers  venus:&  ceux  qui  luyuoyent,voyans  deuant  eux  cclt  horrible  Ipectaclc  de 
boucherie ,  s'eftonnerent  de  façon  qu'ils  fe  mirent  précipitamment  au  retour,&:  fu- 
rent encor  la  plus  part  tuez  par  l'artillerie  du  Cofquin ,  qui  donnoit  droift  fur  eux. 
Effets  d'vnc  Durant  cc  côbat  il  fit  vne  grande  pluye qui abbattit&explana  la  terre  que  lesTurcs 
adu»atl<rcax    auoy  cnt  Icué  pourfe  couurir  de  l'artillerie  du  baftion  d' Auuergne.  Cc  qu'ayans  ap- 
aux  noftres,     perccu  ccux  du  baftion,firent  iouèr  promptement  leur  artillcrie,Ôi  en  tuèrent  encor 
vn  grand  nombre.  On  trouua  qu'en  ces  derniers  combats  il  y  eftoit  demeuré  enui- 
ron  trois  mil  Turcs j&:  au  mefmc  temps  Péri  Bafcia  auoit  faid  furieufemcnt  afTaiHir 
le  terreplein  d'Italie,où  les  Turcs  furent  rudement  rcpoulTcz,  mefmemcnt  à  l'aydc 
&  nuijïblcs  aux  dc  la  pluy  e-,8c  parce  qu'au  plus  fort  du  combat  ils  curent  aduis  que  les  leurs  auoy  ent 
IcTr^nt  cTdcC'       vaincus  Se  chafTcz  des  autres  quartiers,&  s  elloyent  retirez  endefordre  à  leurs 
ordre.  tr^nchees,  Se  eux  au (Ti  perdirent  courage ,  ôcfe  retirèrent  en  mefmc  forte.  Ce  iour 

icy  apporta  grande  gloire  aux  affiegcz  ,  aufquels  il  fembic  que  Dieu  fift  grande  gra- 
ce:car  ils  auoy êt  peu  d'efperanced'efchapper  qu'ils  nefufTcnttoustuezcnccscom- 
Acmatrcrcfout  bats.  Acmat  depuis  reconnoiffanc  qu'il  eftoit  impo/fible  de  prendre  la  ville  par 
phxs  d'aH^ur"  ^^^^^  d'armes,delibcra  de  ne  dôner  plus  d'afQiut,&:ayma  mieux  conferuer  lesTurcs 
qui  n'auoyent  plus  courage  d'y  retourner.  Mais  prit  aduis  de  continuer  les  baterics 
&•  tranchees,&:  d'auancer  &:penetrer  peu  à  peu  dans  la  ville  fans  perdre  vn  homme> 
Il  ferefolut  d'emporter  le  terreplein  d'Efpagne,pour  plus  facilement  gagner  le  pied 
de  la  muraille  du  baftion  d'Angleterre,  &  le  battit  fort  furieufemenr ,  &  ne  cclfoic 
d'inquiéter  par  cfcarmouchcs  ceux  qui  le  gardoyent.  Ils  efcarmoucherent  vn  iour 
d^H^u  foÉ*^    dans  le  fofré,où  fe  trouua  Ican  Antoine  Bonaldi' Vénitien,  qui  y  fit  très-bien,  &C  tua 
d'vn  coup  dc  pique  vn  Ianiiraire,en  bleffaplufieurs  autres  i  &:  en  fin  fa  pique  luy  fuc 
couppee  d'vn  coup  de  fcimeterre ,  ^  luy  blcfTcau  genouil,&:  contraint  dc  fe  retirer. 
Offres deSoly-  Cependant  Solyman  auoit tiré &:femé  plufieurs  lettres  dans  la  ville  de  Rhodes, 
Rhodc"""^^  parlefquellcs  ilconuioitleshabitansàluy  rendre  la  ville,  8C  ofFroit  les  maintenir 
en  tous  leurs  priuileges  &  franchifes ,  8c  toute  forte  de  bon  traitement ,  &  les  me- 
mçoit  de  tout  le  contraire  ,&  de  toute  rudelîe  &:  cruauté  contre  leurs  femmes  ôC 
leurs  enfans  s'ils  ne  ferendoyent.  Et  bien  toft  après  par  fon  commandement  Peri 
Gcneuois  apo-  Bafciaappofta  vn  Gcncuois ,  nommé  Hierome  Monille ,  qui  s'approcha  de  lapo/tc 
hlclii.  ^"^     d' Auuergne  ,  &c  ayant  permifiion  de  parler,  leur  dit  qu'il  s'elbahiffoit  comme  eftant 
la  ville  en  fi  miferablc  eftat ,  ils  ne  tafchoyent  dc  trouuer  quelque  forte  dc  compo- 
fition  :  &  que  luy  comme  Chreft:ien  le  leur  confeilloit  ;  &c  que  s'ils  s'y  difpofoy  cnt  > 
ilcftimoit  qu'il  fepourroit trouuer quelquehonefl:e  moyen  de pacification.On  con- 
neuftaffezque  cedifcours  ne  venoit  pas  de  fon  mouuement      qu'il  n'eftoit  pas 
^       v^""^^^'ansauoirinftruaion&:  charge  cxpreife  des  Bafcias  ou  dc  Solyman  mefmc. 
ffifpropofi"   ^"^"yfi^^efponcequ'ils'enpartift  de  là,&  quefiles  Turcs  auoycnt  encor  quel- 
jioos .         4"^  courage  dc  les  venir  voir ,  ils  y  feroycnt  tres-bien  receus.  Deux  iours  après 

il  retourna 
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il  retourna  au  mcfme  lieu,  8c  demanda  licence  déparier  à  vn  marchand  Gcneuois, 
■quis'appclloiL  Matthieu  Via,  &:  qu'il  luyvouloit  donner  de  bonnes  nouucllcs.  On 
luy  fit  refponie  que  Matthieu  Via  eftoit  malade;  mais  que  s'il  lettoit  fcs  lettres ,  on 
leslu)^-endroit(eurement.  Il  dit  là  dcffus  qu'il  auoitvne  lettre  du  grand  Seigneur 
au  Grand  -Maiftrc.  Et  alors  on  luy  dit  qu'il fe  retirai!,  &c  pour  ce  faire  on  luy  tira  vnc 
moufquetade. 

Deuxiourspresl'Albanoisquieftoitforty ,  commeae/lcdit  cy-defTus,  vint  au  lc  Grand- 
mefmelicu  deiapart  du  Gencuois,  qui  dit  qu'il  auoitdes  lettres  de  Solyman  au  Maiftrcnevcu» 
Grand-Maiftre.  Pour  tout  cela  le  Grand -Maillre  ne  voulut  point  permettre  qu'on  f"r'dcs°'îcmcr 
luy  parlait  dauantage.  Toutesfoiscequelc  Gcneuois  &:rAlbanoisauoient  dit,  fut  dcSolyman,  n/ 


noms  encore 


diuulgué  par  la  ville.  Se  fit  naiftrcàplufieurs  vn  defir  d'entendre  à  ces  perfuafions  JJ'cTiyrcndro 
&  à  la  paix,  comme  gens  quifaifoictplusd'eflat  du  falut  de  leurs  femmes  8c  de  leurs  Rhodes, 
cnfansquc  de  l'honneur.  Ce  quiallafiauant,quequelqucs  citoyens  des  plus  nota- 
bles s  en  dcfcouurircnt  au  Métropolitain ,  &c  à  quelques  Seigneurs  de  la  grande    ^,  ^ 
Croix,  &  les  fupplierent  d'en  faire  les  remonftranccs  au  Grand-Maillre:  cequ  ils  htenio-^uhlT°^c 
firent.  MaisleGrand-Maiftre  leur  refpondit  feucrement  qu'il  ne  falloit  iamais  cdle^non  t»- 
parler  de  cela,  &:  qu'il  fefailloit  refoudre  à  mourir  tous  pour  la  liberté  commune,  f,'^Zn^^f^ourU 
&  pour  l'honneur  de  la  Religion  i  &  qu'il  y  mourroit  auec  eux.  Et  le  iour  fuyuant  fatr^e. 
ils  reuindrent,&:  le  fuppliercnt  humblement  d'ypcnfer,  &  depouruoir  au  falut 
commun,  &  du  peuple  de  Rhodes,  &c  luy  dirent  qu'ils  auoicnt  recogneu  que  ceux 
'de  la  ville  eftoient  refolus  de  traider  d'accord  pluftoft  que  de  fc  laifîer  tailler  en  ^3^^"^^''®^^°" 
pièces,  eux,  leurs  femmes,  &:  leurs  cnfans:  &:fur  la  fin  firent  cognoillre  que  ii  le  "r^ï^  Gta!"d-' 
Grand-Maiftre  n'y  pouruoyoit,  ils  en  delibereroicnt,  &:  s'en  refoudroient  eux-  Maiftrc  à  fe 
niefmes.  Alors  le  Grand-Maiftre  contenant  fagcment  ce  qui  efloit  defon  courage,         *  ^ 
nepouuant  diffimulerla  neceffité,  fe  voyant  continuellement  Se  de  toutes  parts 
pre{ré&  importuné  d'entendre  à  la  paix,  fit  affemblerle  Confeil  le  neuficfme  de 
Décembre  j  &:  en  fit  lapropofition  à  ceux  du  Confeil,  &  leur  en  demanda  leur  ad- 
uis.  Et  cependant  qu'on  en  dehberoir,  trois  marchands  ^  citoyens ,  des  plus  ap-   Rcqucftc  rc- 
parents,  frappèrent  à  la  porte  du  Confeil,  &:prefentcrent  vne  requefte  fignce  par  fciuécau  Con- 
dixoudouzedcsplusnotablesdcla  ville,  par  laquelle  ils  prioient  le  Grand-Mai  P=»^f^".o^s 
'ftre  de  traiacr  l'accord,  ou  pour  le  moins  qu'il  permiftde  mettre  leurs  femmes  &  citoyeur^'" 
■leurs  enfans  en  lieu  de  fcuretc  :  &  au  bas  de  la  requefte  faifoient  entendre  que  fi 
le  Grand-Maifi:renelefaifoit,ils  ypouruoiroient ,  Se  en  delibereroicnt  cux-mef- 
nies.  Le  Grand  Maiflre  &:  le  Confeil  fe  troublèrent  fort  de  cefte  requefte,  parce 
^u  elle  fcmbloit  hors  defii{on,&:  qu'on  les  vouloitforccr.LeGrand-Maiihcauant 
^u  y  coucher  plus  auant,  voulut  plus  particulièrement  fçauoir  l'eitatde  la  ville,  6c 
en  demanda  l'aduis  au  Prieur  de  faind  Gilles,  &  au  Martincngue.  Ceux  cy  de-  j^^.'^'^Jf 
clarerent  en  plein  Confeil,  qu'en  leur  confcience,&:  pour  leur  honneur  &:  deuoir,  du^FriciS*^!? 
jls  ne  pouuoient  dire  autre  chofefinon  que  la  ville  n'eiloit  plus  tenable  ,  parce  que  Ç'^'^-'^i  touchât 
les  ennemis  eftoient  logez  quarante  pas  auant  dedans,  6c  plus  de  trente  en  traucrs,  t^u!''^''^* 
^  qu'il  n'y  auoit  plus  moyen  de  les  en  chalTer,  ny  de  fe  retirer  plus  arrière,  Se  que 
l^plus  grande  partie  des  Cheualiers  &:  foldats,  &:  tous  les  efclaues  Se  pionniers  e- 
**oient  morts,  &  les  munitions  toutes  confumc  es  :&:  que  les  Turcs  trauailioient  en 
autres  lieux  à  coupper  la  muraille,  &  à  faire  les  mefmes  brèches  &:  ouuertures.  Se 
|1  n'y  auoit  point  de  moyen  de  les  empefcher ,  ôcque  par  raifon&.  remèdes  hu- 
niains  la  ville  eftoit  perdue,  finon  qu'il  vint  bien  toft  vn  fecours  de  dehors  fuffifanc 
Pourfaireleuerlefiegc. 

Alors  tout  le  Confeil  voyans  la  relation  Se  1  aduis  de  ces  deux  perfonnages  les  ^ 
plusentendus&mdicieuxquifufTentparmyeux,  ôceu  efgardàlanecemté  Se  de-  me'rc°dwd 

pir  qu'ils  auoient  à  conferuer  les  SaindcsReliques,&:  le  falut  &:  honneur  de  tant  'le  traidlcrauce 
^  Aines  Chreftiennes,  femmes  &:  enfans  qui  fe  trouuoient  dans  Rhodes-,  &  le  péril  ^  coStc  & 
^^idcntque  tout  leur  Ordre  nefuft  difperfé  Se  aboli ,  fi  tous  ceux  qui  eftoient  là  fe  ircn«euiïrcfo- 
Pcrdroicnt,  tombèrent  tous  d'vn  aduis  qu'il  failloittraider.  Le  Grand-Maillre  au  J^J^Xc''*^"'^" 
contraire  leur  rcprefentoit  le  deuoir  qu'ils  auoient  tous  à  l'honneur  de  leur  Reli- 
E^on,  qui  n'auoit iamais  efté  tant foit»  peu  tachée  d'aucune  crainte  ny  lafcheté;  Se 
ceux  de  leur  Ordre  par  tout  où  ils  s'eiloient  trouuez  depuis  tant  de  fiecles ,  auoient 

ouliours  préfère  l'honneur  fit  vne  mort  gloricufeau  ^iluc  de  leurs  vies.  Ec  luy  pour 
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fon  particulier  auoit  toute  Ton  inclination  à  teniriufques  à  l'extrcmitc ,  de  ne  nCri 
rabattre  defa  magnanimité  &  conftance ,  ÔC  à  mounr  en  vn  combatpluftoft  que  de 
rendre  la  ville.&decôferuer  cet  honneur  entieremct  immaculé  nifque?  au  dernier 
fourpir:&:  les  pria  inftamment  tous  dy  penfer  encore.  Mais  ceux  du  CortCcil  hiy 
firent  encore  de  telles  remonftrances,  &  tant  de  graucs  &c  véritables  ddcour  s  fur 
q»''f  cefubjea,  fpecialementfur  le  falut  de  tout  ce  pauure  peuple ,  que  la  Religion  dc- 

àbnc«mc6     uoit  auoir  enfafpecialegardec^protedion,  &qmferoient  tous  forcez  de  renier  la 
prcfcntc.        foyChreffcienne, fila  Ville  eftoit  prife  par  force:  qu  il  fut  contraint  de  céder  à  la 
neceffitc  prcfente  &c  ineuitable,  &  à  leurs  fages  confeils.  Et  cefte  refolution  prife, 
Dieu  les  fauorifa  encore  de  cela,  que  Solyman  qui  vray-femblablemcnt  pouuoit 
faire  eflat  d'auoir  Rhodes  en  fon  pouuoir  ,U  deuoir  venger  tant  de  milliers  de  bra- 
ues  hommes,  qui  auoient  perdu  la  vie  en  cefte  guerre,  6^  choifir  pluftoft  d'en  rap- 
porter vne  entières  triomphante  vidoire,  que  de  laiifer  efchappcr  de  fes  mainS 
tant  de  crents  de  valeur,  qui  ne  manqucroient  point  hors  delà  de  l'attaquer  &c  mo- 
Soiyraan  fc   kfler par  tout oùils fe  trouueroient.  Ce  neantmoins  il  fe  difpofa  de  fon  mouue- 
difpofc  voloa-  ment  à  la  paix,  s'en  déclara,  &  la  rechercha  le  premier.  Et  la  manière  fut  telle  :  il  fit 
taircracntà  la  ^^.Jjq^.^^ y^^^  enfcigncfur l'Eglifc defaiiide Maric dc Lcmonitre .  & quclque tcmps 
^""^^^  après  les  noftres  en  firent  planter  vne  fur  vn  moulin  de  la  porte  du  Colquin  :  &c  in- 

continent après  deux  Turcs  fortirent  des  tranchées  ,  Se  vindrentà  la  mefmcportc 
pour  parlementer.  Le  Grand-Maiftre  y  cnuoya  le  Prieur  de  faind  Gilles  &c  le  Mar- 
&  faia  fçauoir  tineneuc,aufqucls  les  dcuxTurcs  fans  autre  difcours  baillèrent  vne  lettre  de  So- 
r^'^fTifirc  lyman  au  Grand-Maiftre,  8^  fe  retirèrent.  La  lettre  fut  leucau  Confeil.  Il  deman^ 
'        *  doit  que  la  ville  luy  fu  ft  rendue,  &  ofFroit  de  laiifer  aller  les  CheuaUers,  &  ceux  qui 
voudroientfortir  de  Rhodes  auecfeurctédelcursperfonncs  &:  de  leur  bagagc:c^ 
Lettre  de  so-  que  fi  on  n'acceptoit  cela,  qu'il  cftoit  refolu  de  mettre  tout  au  fil  de  l'clpcc.  Le 
&Colîr  Grand-Maiftre  fit  afTemblerle  Confeil  complet,  où  la  lettre  fut  encore  ieuc,  &: 
'  après  plufieurs  difputes  fut  prife  la  mefme  refolution  en  confideration  du 
peuple  &:habitans  de  la  ville  tant  feulement ,  &:  qu'il  ne  failloit  différer  ce  traite, 
parce  que  les  ennemis  alloicnt  de  lour  à  autre  gagnant  &c  prenant  pied  dans  la  ville: 
&  pour  prcuenir  que  durant  les  longucurs,Solyman  ayant  mieux  recogncufon  ad- 
uantage,  ncchangeaftd'aduis.  A  cet  efFeaionziefme  de  Décembre  on  députa  le 
Cheualier  AnthoinedeGrolce,furnomméde  Paftîm,  du  Viennois  en  Dauphinc, 
de  courage  &d'efpritreleuc,  fort  pratic  de  la  langue  Grecque,  &:  Robert  Perucci 
luge  ordinaire  de  laChaftellenie,  qui  eurent  charge  de  fc  prcfcnterà  Solyman,  Sc 
fçauoir  de  luy  plus  particulièrement  ce  quieftoit  du  langage  duMonillia,  &:  du 
achoftagcs  àô-  contenu  de  fa  lettre.  A  mefurequ'ils  furent  fortis,  deuxpcifonnages  de  qualité  de 
nez  de  part&  l'armée,  dont  l'vH  eftoit  prochain  parent  d'Acmat,  l'autre  leur  truchement  fort  fa- 
uori  du  Turc,  entrèrent  dans  Rhodes  pour  hoftages ,  &  fut  faide  trefue  pour  trois 
iours ,  durant  lefquels  les  vns  U  les  autres  fortirent  Se  parurent  en  toute  feurcte 
hors  de  leurs  deffences. 


cjmhafadeurs  de  H Ordre  €nHqye:^à  Solyman  y  U  rejponfe  ejuil  leur  fit» 
Les  Turcs  recommencent  leur  batterie ^  rompent  la  trefue,  ft)  donnent  vn  autre 
affaut,  où  lesnoftres  font  contraints  de  leur  céder.  Cruelle aHion  d* Acmat ,  dT* 
dernière  refolution  du  grand'-MaiHre,(jHi  s'accorde  en fin,à  fon  grand  regret, 
de  rendre  la  place.  Acmatenuoyeprendrepolfefsionde  Rhodes  au  nom  de  So- 
lyman^ Violence  des  lanni^aires  dans  la  ville,  ft)  des  chofes  qui  s  y  pafferent 
après  quellefe fut  rendue. 

CHAPITRE 


de  S, lean  de  Hierufaîem^  265 

CHAPITRE  X. 

E  ioiir  fuiuant  Acmat  prefenrales  AmbaHadcursau  grand  Turci 
auquel ihexpofcrent  ce  quicftoit  deleur  charge.  Solyman  pour  AmbalTaJeurs 
refponfe  &c  pour  maintenir  fa  réputation,  nia  fort  3c  ferme  d'auoir    l'Ordre  cu- 
rie^ mandé,  ny  efcrit  au  Grand-MaiUre.-ncanrmoins  puis  que  le  m°  n"&*la  rcifC 
Grand  Maillre  auoit  mandé  fur  cefubje^lversluy ,  il  leurcom-  pourc^u'Ulcw 
mandoit  de  luy  dire  fon  intention  ,  qui  eftoit  la  mefme  chofc  qu'il 
aUoit  efcrit,&:  vouloir  qu'on  luydonnaftrefolution  dans  troisioursj  ôc  que  cepen- 
dant ceux  de  la  ville  ne  fiffent  point  trauailler  à  leurs  fortifications ,  ^  qu'au  relie 
quand  toute  la  Turquie  y  deuroit  mourir,  il  ne  partiroitpoint  de  l^i  qu'il  n'cufl  là 
ville  de  Rhodes:  Et  fur  ce  il  les  licentia.  Le  PcriTcci  retourna  en  la  ville,  5c  Acmac 
retint  le  Cheualier  Paflim,  qu'il  carclTa  fort,  lemena  en  fonpauillon,  ôc  le  fit  boire  Acmats-entrc- 
aucc  luy  j  Se  difcourant  des  chofes  palTées  en  ce  ficge,  Acmat  luy  dit  aucc  vn  grand  jjj^"'  J.""  ^«  ' 
ferment,  qu'il  cftoit  mort  plus  de  quarante-quatre  raille  Turcs  de  coups  ôc  de  Paflim.'"  ^ 
combat,  &:enuiron autant  de  maladies  de'  de  mal-  aifeP'Le  Pcrucci  ayant  faidfon  Nombre  de*^ 
rapport  au  Confeil ,  on  rcfolutpour  bonnes  coniidcrations ,  de  n'accepter  point  deïenncniy"^^* 
ces  conditions  à  la  première  fois ,  &:  qu'on  y  enuoy  croit  d'autres  AmbalFadeurs. 
Et  cependant  quelques  citoyens  firent  les  furTilants ,  .Si  s'indignèrent  de  ce  qu'on 
faifoit  ce  traiàc  fans  leur  en  communiquer,  comparurent  au  Confeil,  &c  en  fi-  ^^j""^" 
rcntleur  plainte,  &C  déclarèrent  qu'ils  ne  confcntiroient  point  à  cet  accord,  &c  ?o/c2s "aides 
<]Lulsaymoient  mieux  mourir  les  armes  en  main  pour  leur  liberté,  qucde  fcdon-  auConfcil, 
neraupouuoir  des  Turcs -,     que  quoy  que  le  Turc  euft  promis,  il  ne  lairroitpour 
cela  de  les  ruiner  &  alfaHîner  tous ,  c*omme  il  auoit  fait  à  ceux  de  Belgrade.  Le 
Grand- Maiftre  voyant  celle  vanité  Grecque,  leur  remonftra  amiablcment  qu'on 
auoit  pris  ces  refolucions  après  en  auoirmeurement  S>c  prudemment  délibéré,  ^  Gra^a  m^*''* 
queces  délibérations  fe  dcuoient  taire  fecrcttement,  de  peur  que Tennemy  n'en  *^  " 

cuft  cognoilFance ,  ôc  qu'on  y  enuoyoit  d'autres  Ambalfadeurs  auant  qu'il  peuft 
changer  d'aduis,  pour  s'alTeurcr  mieux  de  fespromcfTcs  ;  &:quc  cependant  on  auoit 
encore  le  temps  pour  en  délibérer,  Se  de  pouruoir  aux  affaires  communs,  Se  que  ce 
qu'on  acceptoit  les  offres  de  Solyman,  eftoit  plus  pour  leur  bien  que  pour  celuy  de 
la  Religion.  Dequoy  les  citoyens  monflrcrent  effre  contents    fatisfaiiîts.  Et  le  Grand- 
Grand-Maiftre  manda  deux  autres  Ambaffideurs,  qui  furent  Raymond  Marquer,  î^j-c^jaix  ato, 
^Lopes  de  Pas  ChcualiersEfpagnols,  qui  remontrèrent  à  Solyman,  que  le  Grâd-  bailUdc-urs  à 
Maiftre  auoit  à  conférer  fur  fa  demande  auec  beaucoup  degents&diucrfcs  natiôs, 
^quci'efpace  de  temps  qu'il  auoit  accordé,  eftoit  trop  court,  fir  que  s'il  luyplaifoic 
de  donner  vn  plus  long  terme, qu'on  luy  feroit  refponce. Solyman  ne  trouuapoint 
ton  ce  difcours,&:  fans  leur  dire  autre  chofc  commanda  à  Acmat  de  continuer  par 
tout  la  batterie.  Ce  qui  fut  commencé  auec  grande  furie  le  quinziefme  de  Decem-  co^mrncau 
ti'c,&  ainfi  la  trefue  fut  rompu c.IacquesFontay  ne  donne  la  coulpe  de  ccfte  rupture  leui  battcne, 
3;U  Cheualier  de  Fournon,  qui  ne  poûuant  fupporter  que  les  Turcs  vinffcntfi  Ucen- 
^^eufementapprocher  &recognoiftre  la  ville  i  leur  tira  quelques  coups  d'artillerie,  ^jlfpu"/^^^ 
^oly  man  neantmoins  retint  vn  des  Ambaffadeurs ,  qui  monftroit  qu'il  auoit  encore 
intention  de  traider  la  paix.  Le  Grand-Maiftre  voyant  la  guerre  recommencée,  ôc 
^ue  les  Turcs  entroientpar  leurs  tranchées  toufiours  plus  auant  dans  la  ville,manda 
^Ppeller  ceux  qui  empeichoicnt  l'accord,  &c  leur  dit  qu  il  vouloit  mourir  auec  eux: 
^ordonna  que  tous  les  habitansferetiraffent  à  leurs  quartiers  pour  y  faire  la  gar^ 

&  que  nul  n'en  partift  fans  fa  permifTion fur  peine  de  la  vie.  Cet  ordre  fut  obfer-  ^ïeruelllcufc 
^édeuxiours,  &:letroifiefmevnieune  homme  partit  de  fon  quartier,  ôc  s'en  alla  MaUbt" 
coucher  en  fa  maifonfans  congé.LeGrand-Maiftre  lcfit  pendre  i  Se  les  iours  fuy-  &  fa  coaftancc 
lîans  tous  les  habitans  les  vns  après  les  autres  perdirent  courage  &  patience  ,  ôc 
^t>andonnercntles  murailles  &  les  brèches:  de  forteque  les  ennemis  pouuoictaifé-  ^ 
'^ent  cntrer,fi  le  Grand  Muiftre  auec  ce  peu  de  gens  qui  luy  reftoient  ne  s'y  fuft  te- 
îlu  luy  mefme.  Il  eftoit  contraind  toutes  les  nuids  d'en  mander  prier  quelques 
"^ris  de  faire  la  garde  en  les  payant.  Le  i5.  du  mefme  mois  entra  au  port  vne  petite  Nanirc  de  Ce 
«auire  chargée  de  vm  ôc  de  cent  foldacs  tirez  de  Candie,  conduite  par  le  Cheuaher  Rhod/"'"^ 
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An<îugarquiretournoitduPoncnt,&:  par  le  ChcualicrFai  fan  Anglois,  qui  eflok 
allclapiadiquerdes  foldats.  Ce  nauire  cftoitd'Alonfe  Paradai  Bilcain  qui  l'auoic 
laifle  à  Pierre  Diez  Portugais  Ton  pcrfonnicr,ôccftoicauparauant  entré  dans  Rho- 
des dans  vnbrigantinaucc  dix  de  Tes  amis  &vn  fien  nepueu  braue  ieune  homme, 
qui  y  mourut  de  combat,  &:  les  ChcualicrsAluarez  de  Stuniga,  ôc  Trcio.  Ce  Pa- 
radai Te  porta  en  ce  licge  en  homme  de  bien,  &c  y  perdit  fonnauire,  &c  depuis  eut 
pcnfion  de  la  Religion,  eut  l'habit  de  donné ,  ôc  fut  fai6t  Vicontc  de  la  Chaftclenic 
de  Malte. 

Ce  vin  confola  fort  ceux  de  la  ville.  Caria  plus  part  n'en  auoit  point  beu  il  y 
auoit  deux  mois  :  mais  le  nauirc  entra  en  telle  parade  qu'on  crcut  publiquement 
A(raut  donné  que  c'eftoit  vn  fecours  de  mille  hommes,  qui  donna  occafion  au  Cheualicr  Four- 
par  les  Turcs,  j^^^^  de  tirer  encore  debrauadc  dubafliond'Auuergne.  Ce  qui  fut  en  partie  caufe 
de  rompre  la  trefue.  Le  17.  de  Décembre  les  Turcs  donnèrent  vn  grand  aflautau 
rcpoufTcxpar   rcftc  de  la barbacanc  d'Efpagnc.  Lcs  noftrcs  qui  cftoicnt  au  baftion,voyâs qucfi  Ics 
icfcnoUtci»     Turcs  gaignoient  la  barbacane,  ils  fetrouueroicnt  hors  la  ville  &  fans  fecours,  fu- 
rent contramds  de  quitter  le  baftion,  5c  s'allèrent  ioindrcà  ceux  qui  gardoient  la 
barbacane,  &  la  combattirent  fi  couragcurcment  qu'ils  rcpouflerent  les  Turcs  auec 
qui  font  à  la  fin  Icur  grand  perte.  Mais  le  iour  fuiuant  les  Turcs  y  rcuindrcnt  en  Ci  grand  nombre, 
kuTccdc"  '^^  noftresquelquc deuoir  &:  cffortqu'ils fifTcnt,  fetrouuercnt  accablez  &c  op- 

primez de  la  multitude,  &c  furent  contraints  de  fc  retirer  en  la  ville.  Les  Turcs 
ay.ins  gaigné  la  barbacanc,  vindrcnt  incontinent  au  pied  delà  muraille  d'Angle- 
Enfcigncs    terrc,  &.  Commencèrent  à  la  tailler  comme  ils  auoient  fait  les  autres  j&:  encore  par 
Ture$"^*'^  ^"  les  ruines  delà  barbacanc  ils  gaigncrent  le  haut  de  la  muraille,  &:  y  plantèrent 
quelques  cnfcignes.  Ceuxdela  ville  voyants  l'extremcperiloîiils  eftoient,  rcco- 
gneurent  leur  vanité  &:  leur  ignorance, fuppliercnt  le  Grand-Maiftre  comme  pcre 
commun,  de  pouruoir  à  ce  quiferoit  de  leur  falut,  5c  eurent  licence  de  luy  de  dépu- 
ter quelques  vns  d'entre  eux  pour  aller  vers  Solyman,  &c  auoirdc  luy  particulière 
feuretc  pour  eux.  Et  fut  ordonne  qu'ils  y  iroient  en  compagnie  du  Cheualier  de 
Le  Gran(i<.  PaATuTi.  Le  Grand-Maiftre  neantmoins  ayant  encore  quelque  efperâce  de  rcceuoir 
îîr'ucci  vcr*°^'  du  fecours,  pour  VU  pcutcmporifcr  enuoy  a  premièrement  Perucci,  pour  faire  voir 
Solyman.        à  Solyman  vne  lettre  de  Bajazct  fon  ayeul,  par  laquelle  il  donnoit  fa  malcdi6tion  à 
fcs  delcendants:  qui  feroicm  la  guerre  à  ceux  de  Rhodes.  Perucci  fut  adrcflc  àAc- 
da^gneufc^i^iô  mat,  qui  voulut  voir  la  lettre,  &:  la  rompit, &  mitfoubsfes  pieds  auec  vn  grand  dcf- 
o'Acraat.       dain,&:  fitretouincr  Perucci  vers  leGrand-Maiftre ,  luy  dire  que  s'il  ne  faifoit  rcf- 
ponceà$olyman,  ilfcvcrroitbientoft  malheureux  &  ruiné.  Et  aumcfmc  inflanc 
fit  couper  le  nez  Se  les  oreilles  à  deux  pauures  payfans  que  les  Turcs  auoient  furpris 
poitans  de  la  terre  au  baftion  d'Angleterre -,  &:  Icsenuoya  commecelaau  Grand- 
Maiftre,  lequel  etiuoya  encore  le  Cheualier  de  PafTim  offrir  les  frais  du  ficge  s'il  le 
vouloitleuer.  Mais  Acmatne  voulut  permettre  qu'on  portait  vne  telle  paroUc  à 
Solyman,difant  que  Solyman  faifoit  plus  d  cftat  de  l'honneur  &:  de  fa  réputation 
que  de  tous  les  biens  du  monde.  En  fin  le  Grand-MaifVrc  n'ayant  plus  moyen  de 
fomdon"!k"*  dcfdire  l'accord,  &c  que  tout  cftoit  perdu  s  il  differoit  d'auanrage ,  força  &  vainquit 
graod-Maiftre,  fon  couragc }  &  tout  outré  de  douleur  &:  dercgret,  donnala  parole  de  rendre  la 
ville  aux  conditions  propofées.  Et  y  renuoy  a  le  Cheualier  de  Pafrim,&:  lesdeuX 
quis'accordc  à  dcputcz dc la  viUe, qui furcnt prefciitez  à  Solyman,  auquel  le  Cheualier  déclara 
Ion  grand  rc'/  qoclc  Grand  Maiflre  luy  rcndroit  la  viUe  aux  conditions  qu'il  luy  auoit  propofcc5, 
fa'^"'a«'^        ayant  toute  affeurance,  &c  la  foy  Se  promefTe  de  fa  Majefté  :  &c  le  fupplia  de  fauori- 
dit^on"  propol  fer  leshabitans  furla  requcftc  qu'ils  luy  vouloient  faire  pour  leur  repos  &c  feuretc. 

Les  (leputez  le  fupplierentd'eiloignervn  peu  fon  armée,  afin  qu'on  ne  leur  fit  des 
iniures  en  leurs  pcrfonnes  ny  en  leurs  biens,  que  ceux  qui  s'en  voudroicnt  aller 
peufTent  partir  feurement.  Solyman  accepta  l'oiFre  du  Graod-Maiftre ,  &  promis 
d'obferuer  inuiolablement  tout  le  traité  :  de  commanda  qu'on  en  expediaft  les  let- 
tres; qui  contenoicnt,  que  les  Eghfes  ne  feroient  profanées.  Qu'on  ne  prendioic 
point  d'enfans  de  tnbutpour  les  faire  lanifTaires.  Que  les  Chrcfliens  auroient  libre 
exercice  de  leur  Religion.  Que  les  habitans  feroient  exempts -de  toutes  chargea 
pourcinqans.Quequivoudroit  s'en  pourroit  aller  dans  trois  ans  auec  fcs  mcubki 
en  toute  feurcté.  Que  Solyman  fourniroit  à  ceux  de  l'Ordre  de  fes  vailfcauX 

fuffifants 
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fiifïînmts  pour  p.iffcr  tout  en  Candie.  Qu'ils  emporrcroyent  leur  artillerie  tant 

qu'ils  en  pourroyent  charger.  Qu^ils  partiroyent  dans  douze  iours.  Que  lecha- 

fteau  faind  Pierre,  Lango,  8c  les  autres  Illes  Se  forterefTes  de  la  Religion  ^e- 

ïoycnt  rendues  à  Solyman.  Suiuant  cela  Acmat  liceilongncr  larmeed'vn  mille,  Acmarenuoye 

enuoya  dans  la  ville  400.  lanillàires ,  &  l'Aga  pour  en  prendre  pofTenion.  Et  le  IJon^d^'^Rhodcs 

grand- Maiftre  enuoya  au  camp  pour  hoftagcs  Z5.  Chcualicrs&:  autant  de  citoyens,  au  nom  de  So- 

qui  furent  par  Acmat  receus  &  traités  courtoyfement.  ^J"»»»- 

Tout  cela cftantainfi  conclu  arriua au  camp  Farat  Bafciaauec  14000.  hommes 
vieux  foldats  retournans  des  frontières  dePerfe,  que  Solyman auoit  mande,  fc  déf- 
iant de  fon  armée  quiperdoit  de  iour  àautrc  courage:  &:  fi  Farat  fultarriucplufloft, 
il  y  aapparence  que  l'accord  n'euft  pas  eftc  fifauorable  à  ceux  de  Rhodes.Cinq  iours  Violence  ^e» 

^^1  •  .      /-  n         ,     r  I        n     .    1'  ^  Ianiflaircs,& 

après  que  les  articles  furent  arreltcz,  les  Iani(raircs&:  le  reite  de  1  armée  après  eux  leurs  piUchcs 
s'approchèrent  peu  à  peu  delà  ville:  &c  en  fin  fans  autre  refped,  Se  auant  qucperfon-  ^^^^J^^.  ^^^^^ 
ne  fe  fuft  apprefté  pour  le  départ ,  rompirent  la  porte  du  Cofquin,  &c  entrèrent  dans 
la  ville,    là  fc  mirent  à  piller  Scfaccager  à  peu  près,  comme  fi  le  (cic  leur  euft  efté 
permis.  Le  Commandeur  de  Bourbon  dit  feulement  qu'il  y  eut  quelques  coups  de 
iaafton,  èc  quelques  vnsqui  portèrent  des  fùz  par  force ,  &:  plufieursmis  en  chemi- 
fc,&:  qu'on  leur  oftoit  leurs  armes.  laques  Fontaync  écrit  que  les  citoyens  furent 
par  tout  battus  de  fouftlecs  &c  coups  de  ballon ,  &c  contrain<5ts  de  porter  comme  des 
beftesàbartsjScquepartouslcs  lieux  publics  il  n'y  eut  pas  vn  habitant  Chrefticn 
qui  ne  fouftVill  quelque  outrage ,  non  pas  mcfmcs  ceux  quis^'eftoyentracheptez  ;  8C 
que  luy  mcfme,  après  auoir  baillé  tout  fon  argentà  quelques  vns,  fut  battu  dos  &       .   .  ^ 
ventre  par  d'autres,  llsprof-anercnt  les  Eglifes,  brifcrcntle  Crucifix  Se  ^^s  :iLitrcs  ffJJ'^^^l,'''Jjl„ 
images^  ruinèrent  &c  renucrferent  les  fepulchres  des  grands-Maiftres,  en  efperance  édaf  ,  quund 
d'vtrouuer  quelque  thrcfor,faifirét  les  Turcs  &:  les  luifsquis'eftoyentfiids  Chïz- ^ '"/"^""'f,  ^ 
Itiens,  les  cherchèrent  par  tout  diligemment  pour  les  emmener  en  1  urquie  ,  &  les  ^rf^„f„r. 
contraindre  à  renier  leur  foy  :  forcerct  des  femmes  &:  des  filles.faccagerent  1  enfer- 
merie,  &c  emporter  et  la  vaiffclle  d'argent  j'chaiTerent  les  malades  dehors  à  coups  de 
bafton ictterent  des  galeries  en  bas  vn Chcualicr  malade  qui  en  mourut.  Leurs  Ca- 
pitaines conniuoyentàtout  cela,  &:nefirentaucunlcmblant  de  rempcfchcr.  Ce- 
pendant Acmat  Bafcha  vintfalucrleerand-Maiftrcdanslcfoircdela  Pofted'Efpa-  ^cmat  Bafcha 

•  ,  ir         i  r  11.    T^     -  .  ir.-  1  t-        ■         lalue  le  grantl- 

gne     après  plulieurs  dilcours  lU  aduertit  que  le  grand  Scignetir  le  vouloit  voir,&:  Maiftic, 
luy  confeillapourle  mieux  d'y  aller.  Le  grand- Maiftre  délibéra  de  le  faire ,  crai- 
gnant d'irriter  Solyman,  &:  lu  y  donner  prétexte  de  rompre  parole      faire  quelque 
mauuais  traitement  à  ceux  de  fon  Ordre,ou  aux  Rhodiots.  Et  y  alla  le  ioor  fuiuant  ^^^^ 
en iimplc  habit ,  accompagné  de  quelques  Cheualiers  qui  fe  reffcnroy  ent  fore  à  les 
Voir  des  trauaux&l  veilles  paflecs.  A  près  que  le  grand-Maiftre  eut  longuemét  atten- 
du deuant  latente  de  Solyman ,  on  luyfitvcftir  vnc  belle  robbe  que  Solyman  luy 
donna,  Si  ainfi  il  fut  introduit  à  fa  prefence  ,  &  luy  baiHi  la  main.  Solyman  le  receut  ^^^^^ 
Iiuinainement ,  le  confola,  &:  luy  fit  dire  par  le  truchement  ,c[ue  perdre  &:  gaigner  Maidrc, 
des  villes  &:  desSeigneuries  c'eftoit  chofe  commune  félon  l'inftabilité  de  la  fortune,  ^  paron^ 
&  l'exhorta  de  prendre  la  perte  enpaticnc'e,  &:  luy  donna  toute  affeurance  qu'il  ne  qu'il  eut  pour  U 
inanqueroitcnriendeccqu'il  luy  auoit  promis.  Et  fe  tournant  vers  les  fiens,leur  confoler. 
dit:ray  pitié  de  ce  bon  homme  là,  qu'irfaut  en  ce  vieil  aage  là  qu'il  forte  de  chez 
foy.  Le  grand-Maiftre  le  remercia,  &  le  fuppliad'auoirfouuenance  de  ce  qu'il  luy 
auoit  promis,  &:  prit  congé,&:fe  retira.  Solymanle  fitaccôpagner  par  quelques  vns 
des  fiensiufques  à  la  ville,  adonna  desrobbesaux  Cheualiers  qui  le  fuiuoy  ent.  la- 
ques Fontay  ne  écrit  que  Solvman  l'inuita  à  fe  retirer  deuers  luy,  &  luy  oftntlVne 
<ies  plus  honoî;aMes  charges  de  la  Cour  &c  de  fon  Royaume.  A  quoy  le  grand-Mai-  ^^'."^^JJ";^;^^^ 
ftreluy  répondit  en  fubftance,que  c'eftoit  chofe  qu'il  ne  pouuoit  honneftement  MaUheà'soly- 
faire,&:  qu'il  aymoit  mieux  pafTer  le  refte  de  fes  iours  auec  les  fiés  panure  &  vaincu , 
qucdeviurc  en  grandeur,  Scd'eftre  tenu  pour  vn  traiftre.  Trois  iours  après  Soly- 
n^an  monta  à  chenal,  &:  alla  voiries  trenchecs  ,les  batteries  &:  les  brèches,  &:la  ^uicnt^jans 
tourdefaind  Nicolas  :  Si  à  fon  retour  entra  dans  le  PalaiZj  n'ayant  autre  auec  foy  k  Palais, &fai<a 
S"" Acmat  Bafsa,  &  Abrahim,  qui  eftoit alors  encor  page ,  fort  cheri  de  luy ,  &  de-  ^^P^^'^^JJ^^ft^e. 
«vandale  grand-Maiftre  :  qui  s'entendoit  à  ferrer  les  meuble,Si  ce  qu'il  vouloit  em- 
porter.  Quand  il  le  vid,il  fit  femblant  par  honneur  d'hauflcr  vn  peu  fon  turban  auec 
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ia  main  ,  S>l  TappelLi  pere,  Se  ne  permit  que  le  grand-Maifti  e  fe  baifTaft  trop  pour  luy 
rendre  l'honneur  deu  àfa  grandeu  r  :  &:  luy  fit  dire  en  langue  Grecque  par  le  Bafcha  > 
qu'ilfift  àfonayre,&:quil  nauoit  rien  à  craindre  ;  &:  que  s'il  ri  auoit  aflesdu  temps 
accordé  par  leur  traidc,  il  luy  cndonncroit  dauamage.Le  grand- Mai ftre  le  Tupplia 
d'obfcruer  feulement  cequ  il  luy  auoit  promis ,    le  remercia  de  fa  bonne  volonté. 
Et  S  olyman  remonta  à  chcual,  alla  voir  l'Eglifc  de  fainti^  Ican,  &fe  retira  en  fon 
Kôuuci'.c  vio-  pauillon. Cependant  les  Turcs  commençoyentauflTi  à  (liccager  ceux  de  la  Religion, 
icnccdts  Turcs  ^  ^^^^^  oftoyent  cc  qu'ils  emportoy  cnt,  &c  montoy  cnt  fur  leurs  yaifîeaux&:  empor- 
appaifécfurlcs  toycnt par  foice  ce  qu'ils  pouuoyent  empoigner.  Dequoy  le  grand-Maiftrc  manda 
plaintes  qu'en  f-^^-g  plainte  à  Acmat  Bafcha,  qui  y  pourueut ,  &c  fit  cefTcr  ces  cxtorfions  :  Se  à  ccftc 
Mjlfftfe!"'^"         manda  des  lanilfaires  Se  des  gens  de  commandement  fur  chacun  vailTeau ,  qui 
cmpefcherentqucledefordrcn'allaftplusauant  :  &:  y  cnuoyades  viures  àfuflifan- 
ce.  Quant  à  rartilleric  le  grand  Turc  manda  cncor  dire  au  grand-Maiûre  jqu il  en 
emportait  tant  qu'il  voudroit^  Mais  parce  qu'on  fçeut que  Solyman  deuoitpartir 
dans  deux  iours  pour  retourner  à  Conftantinoplc ,  tous  furent  d  aduis  de  ne  s'amu- 
fer  à  embarquer  beaucoup  d'artillerie ,  Se  qu'il  faloit  partir  de  là  auant  que  Solyman 
s'en  allaft ,  parce  qu'après  fon  départ  il  n'cuft  pas  faid  bon  là  pour  eux.  Et  ainli  en  ce 
peu  de  temps  ils  embarquèrent  les  meilleures  pièces  d'artillerie  ,  Se  emporta  cha- 
cun cc  qu'il  peut  de  meilleur  dans  les  vaifleaux.  Et  le  premier  iour  de  l'an  le  grand- 
Lc  grand-    Maiftrc  alla  prendre  congc  de  Solyman  j  qui  luy  bailla  encor  vn  ample  fauf  con- 
^*'^é  ysol/-  ^^^^  »  P*^""-  ^^^^'^J^'^^  contre  tous  mefme  contre  les  Corfaires.  Et  cela  faift  il  fit  cm- 
nun?  barquer  tous  les  liens ,  8c  plufieurs  Gentils-hommes  Se  notables  citoyens  de  Rho- 

desj&autrcs  qui  l'aymcrent  mieux  fuiure  que  de  viurefous  lafubjedion  des  Turcs; 
Se  luy  fur  le  tard  monta  fur  fa  galère ,  &:  fe  tira  hors  du  port.  Et  fur  les  cinq  heures  de 
la  nuicb  fit  donner  les  voyles  au  vent ,  Se  drcfler  les  proiics  vers  Candie ,  tout  plein 
&  s'embarque  d'ennuy  dc  regret  tel  qu' vn  chacun  peut  penfer.  La  grande  carraque  bien  toll 
tucclcsficns.  après  farpa  l'ancre,  Se  lailTa  deux  ancres  au  portpourncs'amuferàlcs  recucillirj  de 
les  autres  vaiflcauxaufliiulqucs  au  nôbrcdc  50.  voyles  fuiuirent  incontinent  après 
les  galères.  Ainlila  Religion  perdit  Rhodes,  après  Tauoir  conferuc  auec  tant  de 
conitanccdc  fraiz  ,&d'cfFufion  defang  contre  la  puiffancc  des  barbares  Maho- 
mctans  par  1  efpacc  de  dçux  cents  trente  ans. 
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LIVRE  DIXIESME 
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E    Crdnd  -  Mai(i:rc 
court  diuerj  es  fortunes 
après  fonfartementde 
Rhodes  y  f»^^ 
ueuè  des  fiens.  Mort 
tra^icjue  d' yimurath 
filf  de  Zi:Kl^iy  C7* 
gratitude  du  Vice- 
chancelier  de   Ordre  :  Bref  du  Pape  oSlroyé 
M  Grand'lAaiflre ,  Hfaift  ajfemUer  le  Con- 
feil,  après fonarriuée  k  Wiepne ,  fe  réconcilie 
*iHec<iuesles  Seio-neurs  de  lagrande  Croix  y  fort 
de  Utfiinek  caufe  dtla  contagion  y eftl'iftté de 
part  du  Vice  Roy  de  Naples ,  s' achemine  à 
Kome,^  yfdluëfa  Sainteté.  Mortds  Pa- 
f^y  eST*  efle6iionfai6ie  du  Cardinal  Iules  de 
^edicuy  qui  oSiroye  l/n  priuilege  particulier 
Grand- Maijlre.  Ordonnances  touchant 
ejle^ionsi  (<p  offres  faites  k  COrdre  par 
^' Empereur.  Troubles  en  Egypte;  (^r  rebellions 
Leuanty  ou  s  achemine  le  cheualter  Bofio. 
^fmonfirance  du  Grand-Maiflre  au  Pape 
touchant  l'ifle  de  Khodes  y  ^  mort  tragique 
d'^cmath  Eafcha.  Le  Grand-Maiflre  fai6l 
">q>/f  en  Yrance,      Bofio  en  Elj>agne ,  pour 
^es  affaires  deU  Religion.  Vn  ^mbaffadeur 
f(î  (nHojéau  ConncHt  de  Viterbcy  û*ilfi 


faiSl  yne  entre-l/euc  de  C Empereur  ^  da 
Grand-Maifire.  Efïat  de  l'emrepnfe  de 
Rhodes^  ^  particularité:^  remarquables* 
Vitioirc gdignée contre  Barbe-rotiffe  y 
gueenfaucurdu  Duc  de  Milan.  Le  Roy  de 
hlon<rrie  efl  Ifaincu  par  Solymany  ^  le 
Pape  afiege  dans  le  Chafïeau  Sain6t  ^nge. 
Le  Prieur  de  Pife  s'en  l'a  trouuer  le  Grand- 
Maiflre,  qui  arriue  à  Viterbe ,  Je  /'/^"«f 
de  pluficurs  chofes  en  plain  Confeil.  Paix 
auecle  Vice-Koy  de  Naples,  chapitre 
gênerai rennoyé à  Rome,  Le  Grand- Maiflre 
efl  faluéde  U  part  du  Duc  de  Bourbon  ,  qui 
meurtdepupf  deuatRome.  Ordre  du  chapitre 
tenu  à  ViterbeJ'oitle  Grad-Haiflre  fe  retire 
à  Nice auectom  ceux  du  Conuent.Pra£ltques 
i^ndr'e  Doria  das  Gennes,^  mefcontente- 
mes  du  Roy  d'Angleterre.  LeGrand-  Matftre 
s'en  -ya  le  trouuer  À  Londres,  oit  luy  eftfaiêîâ 
l^ne  receptio  magnifique. Nouueau  Vice-Roy 
dans  Naples,&  yi^otregaignée par  les  Fra- 
çopi.Le  Grand-Maiftres'enretourneà  Nice, 
(37»  le  Comandeur  Bofio  k  Rhodes. Pernicieux 
effe£is  de  Chère  fie  de  Luther  y  ^  diuers  Brefs 
duPape  o^roye:3^(i  laReligio.  Legrad-yiaijlre 
s'ebarque,auecso  armée  naHiile\arriue  au  port 
dcMaktiCr  cfcrit  at*  Pape  (<r  k XEmptrm* 
Z  ii) 
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Entreprififurlayillcd^  Modon,  ^  -yalcu-  Maijlre  prennent  pojppon.  Notahle  prifi 
reufea6hondelMmsralCoppones,Cond,.  d^ne  gdere ,  ^dJrs  adnu  donne:^.ux 
Uons  moyennant  lef^uelles  l  Empereur  faiSl  Prmces  Chrefttens.  Le  Grmd-U.uù s  ef- 
donalaRchgtoye  Malte  Je  G  0:^0 ,  0.de  chappe  mtraculeufement  du  nauf raie  deumt 
inpoiy,  dont  les  ^mbajjadeurs  du  Grand-  \ .  quarriuerà  Malte. 


Ornement  du  Grand-Maiftre  après  la  perte  de  Rhodes,  ^  des  diUerfesfortu^ 
nés  qu  il  courut  fur  mer,  IlfatEi  réueuëdes  fiens.  fî^lestraiEleauec  vne  charité 
meruedleufe.  Arnuie  de  t  Archeuefc^ue  de  Rhodes,  ^  mort  tragique  d' Amu- 
rathfîlsdeZti^mï.  LeConfetl  pouruoit  aux  Commanderies  y  punit  A>;- 
gratmde  duFicc  chancelter  de  (Ordre.  Les  Princes  Chreftiensfont  aduertis  de 
Uperte de  Rhodes,^  des  Commifiresdepute^pour  calculer  les  reuenus  de 
la  Keltgion.  Tartement  du  Grand- MaiHre ,  fin  arriuce  de  Cerm  â 
Mefsme,  ^ 

CHAPITRE  I. 

H^^^^  ^  Grand-Maiftre  eftant  party  de  Rhodes  le  premier  iour  de  Fart 
ifl  h^^â  ?  ^^"^  ^^^^  vmgt-trois ,  aucc  ce  que  luy  reftoit  de  Chcualicr5> 
rfafjT'   m  R^'igi^»^  de  Rhodiots  &  autres  fubjeas  qui  le  fuyuoient, 

Gund-Maiftrc,         I^Mm-  cy-deflus,  dcpcfcha  vn  brigantin  à  l'Admirai 

^^^^^E  ^  Airafque  qui  auoit  cftc  enuoyc  Capitaine  du  fecours  au  cha- 
4&^^ÎWB  fteauS.Pierrc,&:au  Commandeur  Pcrin  du  Pont  Gouucrneur  de 
Lango,  &c  leui  mandade  partir  incontinent  auec  les  Cheualiers ,  Religieux  &  fol- 
dats,  &les  fubjefts  des  Illcs  qui  les  voudroient  fuiurc  furies  vailTcaux  qu'il  leur 
auoit  enuoyc,  &  de  le  fuiure  en  toute  diligence  le  chemin  de  Candie.  Et  luv  naui- 

galères  &  les  vaifTeaux  Latins .  entrelefquels  eftoiem  les  douze  Grip^  de  Candie, 
furent  contrainds  de  moler  en  pouppe,6c  s  efgarercnt  à  trauers  les  lOes  de  l'Aichi ' 
pelngo.  La  Carraquc  de  Rhodes ,  &  partie  des  voiles  quarrez  qui  fe  mamoient 
mieux  a  tous  vents,  fe  rendirent  le  cinquicfme  de  lanuicr  au  cap  Salomon  de  l'Ifle 
de  Candie  5  &  le  feptiefme  encrèrent  au  port  de  Scttia ,  où  à  fauté  d'ancres  ou  par 
Fafchcux  nau-  mariniers,  le  naiiire  fain^e  Croix  d'Alonfe  Paradai  &:  Pier're  Dicz 

fragc.  &  perce  donnaatrauers.&:lerompit,&lafcperditàplusdedix mil  cfcus  vaillant  d'armes 
aircz  nocablc.  &c  d  arcillerie  de  la  Pvcligion,  les  hommes  furent  fauuez.  Le  Paradai  fut  depuis  ho- 
neilementrecompcnfédefaperte.  Pierre  Dies  plaida  contre  la  Religion  en  Cour 
de  Rome,  pour  auoir  rembourfement  du  naufrage  &  du  gain  ceflant  quil  cuft  peu 
faire fi (on nauirencuftcac  arreftc.  Et  par  iugemcnt  delà  Rote,  la  Religion  fut 
condamneealuypaycrfeulementfafoude&  ieslouagesdu  nauirc,  &  rfen  plus. 
Ncantmoinsla  Re  igion  par  honefteté  le  reçeut  frère  Seruant,&  luy  fit  don  de  paf- 
fage,&luy  afhgna  double  folde,  attendant  plus  ample  recompenfe,  La  Carraque  de 
Rhodes  courut  la  mclme  fortune,  &  faillit  à  fe  perdre  à  l'entrée  du  port.  &  n'eut 
La  Carraque  moycn de ferounr le  nauirc de Hieiofmc Carmignole ,  quiauoit  feruy  fidèlement 
tJ^.  ^ifiÇge.&pourfonmericeauoicreçeulWXenauireferompitafl^^^^ 
ac  (c  perdre.  Carraque  cotre  certains  elcueils:les  hommes  fefauuerencauec  crrande  peine  &  s'y 
pcrdirenc  des  meubles  &  marchandifcs  des  panures  Rhodiots,aufqueIs  il  y  eut  gra- 
de pitié,  &c  furent  incontinent  reçcus  dans  la  Carraque,&loulagez  d'habillements, 
^  de  tout  ce  qiûl  fut  pomble.  Le  baïquet  où  commandoit  le  Commandeur  de  Ca- 
IteUne  ainua  au  port  demy  noyé.  La  galiegue  d'où  eftoit  Capitaine  le  Comman- 
deur de  BcauuoiMurnomme  le  Loup,  tira  tant  d'eau  qu'il  fut  contraint  de  ictter  en 
mer  la  plus  part  de  ce  qui  cftoit  dedans,  ou  il  y  eut  aulTi  grande  pcrte:Ies  autres  vaif- 
ieaux  pâtirent  auOÎ  beaucoup,  ayans  demeuré  dans  l'eau  au  port  de  Rhodes  fix  mois 
durantlefiegefanscftrevuideznyracouftrez^ioinaque  l'axmée  partit  foudamc- 
mentde  Rhodes,  n'ayant  a  pciaeloihr  de  reçu eilhr  les  autre*. 

Le 


de  S.  lean  de  Hieru/alem.  i^i 

LefeptiermedcIarmici\miucrentauirienCandielenaLiirclakr^^^  r-c  m  • 

quelquc.Gcna 

inabicdecctOrdix.Lcsvaiireauxquiscftoycncdifpcife2parl  Aixhii  eI.VTo  aores  ^^'^^  ^^'^ 
auon-bcaucouperré^patyJcrcndircntdLi 

pd  e alpine-longue,  ou  Icgrand-Maiftrcfic  retirer&rafTcmblcr  cous  les  vaiiTeaL 
deionarmee  Finalement  y  arriua  le  nauire  du  Chcualier  Ican  Beu ilac ,  ou  Baulci- 
ûio ,  s  citant  fauué  de  deuant  Curtogoli,  qui  luy  auoit  donne  la  cha/Tc  ,  &:ne  l'auoit 
peu  atteindre  a  caufc  de  la  tourmente  &  furie  des  vents  qui  l'einpcrcherct  Bien  toft 
T^'^'''^'''''^^^^^^  ^^^toutc  leur  fuitte:    ArnuC.  d« 

uonc  11  y  eut  grahde  rejoiiyflance ,  parce  qu'on  auoit  eu  îrrâde  crainte  eue  les  Turrs  Gouucmcars 

Uir^rf  ^M^'^'i^r ^^'^"^"^  capitulation.  Tout^  cela  affem-  t^^::^!^  ^ 

blc,le  giand-Maiftrc  fît  faire  la  ixucuè,par  laquelle fc  trouua quatre 

tans  de  Rhodes  &  des  autres  iHes  qui  auoy enc  quitté  leur  patrie ,  &  l'auoyent  fui- 

uy  pour  ne  demeurer  fous  la  domination  des  Turcs.  Etlorslccrrand-Maiftre.ail-  „ 

quel  parmy  tant  d  afflidions  on  n'auoit  lamais  rccognu  que  toute  con/lance  &  fer-  f.î. ^par"]!" 

inttcde  courage,  s'attendrit  tcllcmct le  cœur,  voyantfcs  Cuhiccs  en  ce  piteux eftu  S^and-Maiftrc. 

tic   ic..         r"'"'  '''^^^^^ 

iZl     7}r^^^^  Chariré  da 

legiand-Maiftreayanttaiafçauoirlavcnuc  à  Dominic  Treuifah  General  del'ar  S""'^-^*'^"» 
mee  Veimicnnc,  fut  muité  d'aller  à  Caftro,  où  il  fut  receu  &honnoré  en  toutes  for- 

''11''^^^^^^^^  ^i^q^Jiiigmtouucrte-&  fc 

mentaeuxdupeudafTiflancequilauoiceudela  Seigneurie     delcurarmcc  qui 
auoit  eu  beau  moyen  defecourir  Rhodes  en  diuerfes  façons  fans  rompre  la  tréue  ^" 
quellcauoitauecleTurc:onpouuoitfaireemrerfonfecoursdans  Rhodes malm-^ 
l'armcc  ennemie,  q^^i  eftoitdcfiatoiiteincommodée,&  ruinée,  &  portée  fan.. unir 
rienauancciufquesaucœurderhyuer,&quelesdifficulte2quilsy 
auoietmefmesretardeleproprefecoursdelaReligion.Etse4rucilIok^ 
gncurieneuflpointixcognuqueRhodesefloitleclnunrempartdeh^^ 
&particuherementdefeseilats,&s'adreiramauGencraI,s'ébahfc 
enmainvncarméefîonflantedefoixantegalercs,U 

leocca  i,,derm  lafaim,  eibnt  lou  Jcn^r^ 

n    de UrmcedeRhodes  ot.celledelaSeigneurieeu/tefîélapI^ 
fion       V      ^raif^reinfidclle,  qui  £.foit  couftume  de  la  rompre  à  tourtes  o?c. 
lions ,  qu  il  trouuoitde faire  ionaduantagefurlcs  Chrétiens.  A  cesdifcours  les  Vc 
niticns  ne  firent  autre  refponfc,  finon  vne  demonilrationdefe  condouloir  arande 
ment  a  la  luftepalTion  du  grand-Maillre ,  &  au  furplus  Us  ferrèrent  les  dpaules 
Changèrent  de  propos.  Le  grand-Mailh  e  &les  ficns  furent  tous  logez  honnorable^ 
dn  1  '  f      .fut  baille  lauf-conduic  gênerai ,  &  permis  d  exercer  toute  lunfdidiort 
f;uile  &  criminelle  fur  les  fiens.  Et  au  mefme  temps  faifant  en  diligence  accouftrer 
ics  vaifTeaux  pour  paiTer  outre ,  arriua  Léonard  Baleftnn, Archeucfque  de  Rhodes,  Arriaéc  ad'Ar- 
uec  qiielques Gentils-hommes  Grecs,  Catholiques  Romains,  qui  furent  chalîez 
Pa  Solyman  ,  fous  prétexte  quil  n'y  vouloitfoufFnr  que  ceux  qui  viuoyentfelon 
tn.S     ^^'^^r ^  ' ^^^^s     ^ff^^^^s  ayantpourfufpeas,  ilfc  vouloit affeurcr  contre 
outcentreprifesi  rébellion.  Le  grand-Maiftre  fecouruc  l'Archcucique  Baleftrin 
lor    ^°""^P^"^^o^f^  vie  durant:  &  depuis  il  fut  cleu  Prieur  de  1  Eglife.  Il  raconta 
QU  ^/l"^  ,°^y"^^"  auoit lailTé  IcCorfaire  Curtogoli  Gouuerncur  à  Rhodes  auec 
M  atrc galères ,  &:queAmurathfilsdeZizimi,quis'eftoitcachcen  efpcrancedefe  Amarath  ûhâ^ 
t  uuoir  iauuer  das  le  nauire  du  grad-Maiftre,  auoit  efté  defcouuert,&:  mené  deuant  J'^^'™' ""^"^ 

niiamment  de  fi^ireprofeflion  de  la  Religion  de  Mahomet ,  &l  pour  retrancher      ^"  P^^" 
AmurTchlr"  T  V^^^^^"^/^,-^,"  entreprendre  contre  luy  par  le  moyen  de  cét  "'^c" 
au  f      1  r>  "^^"^  ^"^^"^  mailesj&  fit  conduire  les  deux  fîllcs 

litianXt  i  "^T""""^'^':  n"'  f^'  reniarquable  l'arrogance  de  Barthélémy  Po. 
vTm  àd^^^^^^^  '  '^'l^  ^''^y'"'^  Religiô,6c quand 

vimadcloger^saflcurautquonnefepourroitpairerdc  fa  ^u^fifance,  demanda 

Z  iii; 
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Graiiic  inrrra-  dcs rccompenfcs &: moycns  cxccflifs pour fuyiirc  1.1  Religion,  5^  y  continuer  fort 
'thdim    PoU  ^^^"ic^-      que  liiy  eftant  rcfufc,  il  ay  ma  mieux  demeurer  à  Rhodes ,  d'où  depuis  il 
liivkc-chricc- fut  chairéaucclcs  autres,  &:  ainfi  Futpuny  de  Ton  ingratitude.  Le  grand-Maiftre 
lier  àc  r  Oïdic.        voulut  plus  voir ,  $c  de  l'aduis  du  Confeil  fut  éleu  en  fon  lieu  Vice-chancellicx 
le Dodcur  frère  Thomas  Guichard.  On  pourucut  aufriauxdignitez&:  Comman- 
dcries  vacantes  en  chacune  langue ,  &c  aux  charges  des  vailleaux  qui  elloyent  va- 
cantes :  &:  futobfcrué  entre  autres ,  que  le  Commandeur  Giannot  FerricrncpeuH: 
On  ponruoit  obtenir  la  dignité  de  Dtappicr  ,  qui  luy  eftoitéchcuc  pour  fon  ancienneté,  parc* 
dedcs^Taux  4""^^  n  auoit  point  mcliorcfa  Commanderic ,  &  fut  éleu  Drappier  leand'Omcdes. 
aitJcs  aignftcz^En  ce  temps  les  Capitaines  de  chacun  vaiffeau  s  appelloyent  Patrons.  Le  Marefchal 
de  laRclîgioa      Claucfonceda  courtoifcmcnc  h  charge  de  la  galère  de  famd  lcan,quiluy  appar- 
tenoit,  à  Prcjan  de  Bidoux,  Prieur  de  fund  Gilles,  pour  le  refpe6t  de  fcs  mérites,  &C 
dcsfignalcz  feruiccs  qu'il  auoit  fait  à  la  Religion  ,  foubsprotellation  que  ccfuftfans 
preiudicieràla  prééminence  de  la  dignité.  La  multitude  des  foldats  cftrangcrs  fut 
liccntiée  pour  Coulager  le  threfor.quieftoit  tout  efpuifé.  Et  lors  fut  remarquable  la 
charité  &c  pieté  de  ceux  de  cet  Ordre ,  c^ui  contribuèrent  tous  leur  argent ,  chaines. 
Remarquable  ^^^g"^^  pretieufcsau  tlircfor,  6c  conhgnerent  tous  aux  mains  d'Antoine  Manelli, 
charité  de  ceux  maiftrcde  la  mônoycquienfitaumefmcinftâtbattredelamônoyefurlaCarraque. 
dcrOiarc.      Le  grand- Maiftre  fit  faire  exade  recherche  dans  les  vaifTeauxUcêtieZjOÙ  fut  trouuc 
grande  quantité  de  catfTes ,  balles ,  canons ,  &  munitions  que  les  étrangers  empor- 
toy  ent ,  les  ayans  chargé  à  la  hafte  &:  fans  police  au  dclogement  de  Rhodes  :  &:  fie 
tout  vcdrc  au  profit  de  la  Rcligiô.  Et  parce  qu  vn  nôbre  de  Cheuahers  n'ayans  plus 
d'efperâceaux  Princes  ChrcftienSîS'eftoyentaflemblczàMeflineauec  vne troupe 
de  foldats  &  quantité  de  prouifionsrefolus  daller  au  fecours  de  Rhodes,  &c  entrer 
par  force  au  port  à  la  veuc  de  l'ennemy  ,au  moins  ce  qui  pourroit  efchapper  du  com- 
bat, &:  percer  les  forces  de l'ennemy:  le  grand-Maiftrcquifccutcedefreinpar  des 
brigantins  qu'ils  auoyent  mandé  en  Candie  fçauoir  des  nouuelles  de  Rhodes,  les 
manda aduertir  de  ce  qui  s'eftoit  paffc  par  le  Chcualier  de  Sanchclices ,  &  leur  com- 
manda delicenticr  lesroldats,&:derattendreàMefl!ine,oLÏiI  dclibcroit  d'aller  aucc 
tous  ceux  duConucnt.  Apres  cela  il  depefcha  Emery  de  Combaut,  Bailly  delà 
Lcjrrana  Mii-  Morécau  Papc&cau Roy Françoisjaufquelsil  reprefentalcfuccez  dufiege  deRho- 
ftrc  cnuoycad-         ^  imprima  CH  leurs  amesvncrand  repentir  de  ce  qu'ils  nel  auoyentfecouru. 
ces  chrcftiens  Et  Ic  Commandeur  Loys  d  Andugar  a  l  Empcrcur ,  lequel  ayant  ouy  le  mefmc  rc- 
dc  la  perte  de  cit,  prononça  ces  paroles  :  que  jamais  chofen'auoitefté  fi  bien  perdue  que  Rhodes: 
^^^oic%.        cY'ftoic  à  dire  fi  bien  dclïenduc,  ne  fi  bien  débattue ,  ny  perdue  auec  tant  d'hon- 
neur. 

Aumefmetcmps  le  grand-Maiftre  fe  voyant  priué  de  Tes  reucnus' qu'il  rccc- 
uoit  de  Rhodes ,  ^.  des  iiles  de  la  Religion  qui  eftoy  ent  perdu  es ,  en  demanda  d'au* 
très  au  Confeil,    aux  Procureurs  du  threfor,  pour  auoir  moyen  d'entretenir  fon 
Commiflaircs  Eftat.  Surquoy  le  Confeil  députa  CommilTaircs  des  principaux  Seigneurs,qui  exa- 
cafcu'lcr  les°"re-  minèrent  &c  calculèrent  les  reuenus  de  la  Religion  ,  &  en  firent  leur  rapport  au 
Hcnas  de  la  Rc-  Confcil,  fuyuant  lequel  le  grand-Maiftre  &c  les  CommifTaires  fortis  du  Confeil,  où 
ligion.  prefidoit  le  Seigneur  de  Clauefon  du  Daufiné,  Marefchal  de  l'Ordre,  futafsignéau 

grand-Maiftre  douze  mil  efcus  de penfion  annuelle  fur  tous  les  biens  de  la  Re- 
ligion ,  attendant  qu'il  y  fut  autrement  pourueu  au  prochain  Chapitre  gênerai.  Ce 
qui  fut  incont  inent  après  confirme  par  le  Confeil  Complet.Lc  grand-Maiftre  pour 
rccognoiftrelcsfcruicesque  Paul  luftinian  Vénitien  au  oit  faits  à  la  Religion,  don- 
na l'habit  à  vn  fien  enfant  fort  ieuneauec  l'ancienneté  &:  l'cxpedatiue  de  la  premiè- 
re Commanderic  qui  vacqueroit  au  Prieuré  de  Venife,  à  la  charge  de  quelque  pen- 
fion qui  feroit  afsignée  à  celuy  qui  fe  trouueroit  lors  le  plus  ancicn.Ce  qui  fut  accor- 
Diuerfcs  rc-  dédu  confentemcnt  de  la  langued'ltalie.Il  recompenfaaufsi  diuerfementplufieurs 
compcnfes  fai-  autres  qui  s'eftoyent  fignâlez  en  ceftc  guerre ,    eut  bon  efgard  au  mente  d'vn  cha- 
'ar  fc^S"  ^""'^^  conférant  fes  Commanderiesde  grâce.  Il  decidale  différent  de  la  prcfean- 
Maiftrc^  ^^^^^     Prieurs  de  Tolofe  de  Nauarre,  &:  de  Portugal  au  fort  de  la  bufche ,  qui 

échcutpourlePricurdeTolofe,&:enfinles  appaifatous  en  ordonnant  qu'ils  au- 
royent  la  prefeancelVn  après  l'autre,  attendant  le  Chapitre  gênerai.  Le  General 
Treuifan  partant  pour  fc  retirer  à  Venife  offrit  courtoifement  au  grand-Maiftre  les 

galères 


de  S.Iean  deHiemfàîem. 


galcres  qui  dcmeuroycnt  à  la  charge  du  Prouediteur.  Le  grand-Maiftre  partitdoii-  Parremcnt  du 
zeiours  après  aueccoute  larmec,  &s'arrefta  quelques  iours  a  Frafquia,où  après  plu.  fuçcl'^tjei* 
iieurs  conteftation^qu'il  y  eut  entre  les  deux  langues  Efpagnolles ,  le  Bailliage  de 
Negropont  fut  adiugé  à  Raymond  Marquer  au  prciudice  duCheualier  AluaresPin- 
pour n'auoirfaiâ: tes amelioflemcnts.  La  collation  en  futfaide  en  deux  aflcm- 
bleesjefquellcs  contre  l'aduis  de  quelques  vns,qui  difoyent  qu'il  n'en  pouuoit  cftrc 
faidlc  valablement qu'vnc, furent  approuuees  en  faucur  de  la  prééminence  du  grâd- 
Maiilre,  de  lauthontc  duquel  elles  eftoyentfaiftcs.  Delà  le  grand- Maiftrc  auan- 
Çantôcfurmontant  peu  à  peu  la  difficulté  du  temps  vint  à  Cerigo,  &:dclàayantre- J^"""*^^^*^ 
marqué  vn  grand  vent  propre  à  Ton  chemin,  fit  paiTer  en  pleine  mer  les  gros  naui- 
tes ,  qui  arnuercnt  heurcufement  en  peu  de  iours  à  Me/fine  j&luyauec  les  galères, 
*iles  autres  vaiflfeaux ,  coftoyant  peu  à  peu  la  Morce,  l'Albanie ,  &  la  Calabre ,  ainfî 
^ue  le  temps  le  permettoit,&:  aucc  grandes  difficultés(à  caufe  des  grandes  maladies 
^u*ilyauoitparmiles  Cheualiers&les  foldats,&:les mariniers  qui  eftoyent  nou- 
ueaux  a  ce  mcllier,  parce  que  le  grandTurc  contre  le  traicbcauoit  relafché  à  Rhodes 
^cscfclaues)  ilparuint  enfin  aGallipoli,oùil  fut  contraint  de  defcendreàterrc  pour 
faire  feruir  les  maladcs,&:  de  là  fur  la  fin  du  moys  d'Aunl  il  arriua  à  MeffinejOÙ  il  fut  f/'/Jft'îcf^u^' 
teceuauec  grand  concours  du  peuple  qui  plaignoitfon  infortune,  &:  de  fa  compa-  auec  vne"grTdc 
g^ic,qui  fut  vnfpedacle  pitoyable.  C  ar  les  galères  eftoyent  fi  mal  armées,  qu'il  n'y  compaflîon  de 

.  auoit  en  chacune  que  la  moy  tié  des  auirons.Tout  elloic  tein^l  de  noir,fans  bannière 
nigaillardet ,  &:  n  y  auoit  qu'vn  eitendard  drefïé  à  dcmy  boys  portant  vnpourtraiÊt 

•  de  noftre  Dame  tenant  noitre  Seigneur  fonFils  mort  en  Ces  bias,aucc  ces  mots,^/- 
yîï<fÏMj];«wc<ïn'/'/t5. Et  ainfi  ils  abordèrent  fins  falucr,&:  fans  fonner  trompette  ni  clai- 
rons ,  &:  auec  vn  trifi:c  ébahyflemcnt  &c  filencc  de  tout  lepeuple. 


Offres  faites  au  grand  -Maifire  ,  fa  charité  enuers  les  malades  ^  IBref 
oBrqyé  à  luy-mefme  par  le  Tape.  Il  fait  ajfemhler  le  Qonfeil ,  où  diuerfes 
excufes  font  alléguées  touchant  ie  retardement  du  fecours.  Acctdens  remar-- 
(juahles ,  ft)  réconciliation  du  grand  -  Maijîre  aucc  les  Seigneurs  de  la 
grande  Qroix*  T rieur é  de  Pife  oBroyc  au  Martinengue, 

CHAPITRE  IL 

^  E grand-Maiftrc fut receu dans MeOlne par He^or Pignatel Corn- ^^Hf.^'^^^^ 
I  tede Montleon  Vice-Roy  deSicileauec  toutes  fortes  d'honneurs  parle  vice-Roj 
\  SdcarefiTcs  félon  le  commandement  qu'il  en  auoitde  1  Empereur  &:dc*icac, 
des  S eigneurs &:  Cheualiers de fon Ordre, qui  furent  extremcméc 
onfolezjcomme  ceuxqui  l'auoy  cnt  longuement  attendu  &  defirc; 

^  Is  l'accompagnèrent  marchants  à  pied  à  l'entour  de  fa  perfonne  les 

l^ft^s  QLics ,  luiques  àfonlogis.  LeComte,quieftoithomme  dedifcours  &:  capable* 
grand  deuoir  de  le  conlbler,8^  luy  donner  efperance  d Vne  meilleure  fortune ,  Se 
^^y  offrit  Meffine,  pour  y  refider  auec  ceux  du  Côucnt,  auec  toute  liberté  d'y  cxer-JJ'y«7 
^cr  fon  authoritc  ^  lurifdidiô,  iufques  à  ce  qu'il  euft  troiiuc  vn  autre  lieu  p'us  com-  rcfidè"  aucc*'  ^ 
*^ode  pour  fa  refidence.  Le  grand-  Maiftre  voyant  tout  retiré  en  lieu  propre  te  fauo-  ceux  du  Con- 
^^t>le ,  s  appliqua  entièrement  à  fairepenfer  &  feruir  les  bleflez  &  les  maladcs,dont 
^out  le  Palais  du  Prieuré  &c  les  maifons  prochaines  furent  remplies.  Et  s'y  rendoy  et    Charité  «lu 
^^fliceux  delà  ville  en  grand  nombre:  &:  y  frcquentoyentencoriournellement  les  Grand-Maiftr* 
'ains  ,qui  admiroyent  la  ^  harité  du  grand -Maiilrc ,  quicftoitaffidu  parmi  les  mala-  ujcs?^^* 

>  &  les  feruoit  de  fes  mains  ;  comme  auffi  faifoyent  les  autres  Seigneurs  ôc  Che- 
valiers félon  leur  ancienne  inftrudion.  La  plus  part  des  maladies  efi:oyent  fiè- 
vres caufeesd  humeurs  mélancoliques, &côceuës  des  malaifes  du  fiege  &:  du  voya- 
ge» &quifeconuertirent  en  maladies  contagieufes,  dont  la  ville  de  Melfine  eftoit 
^cfia  entachée  :  la  plus  part  furent  auffi  attaints  de  la  bulimie  ou  faim  exceffiue,coni,  Buiîmie  ou 
*ûe  fut  l'armée  de  Marcus  Brutus  :  ainû  qu'on  void  par  les  hiftoires  des  Romains ,  f»»»  ««^«c. 
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puouenuc  du  froid  extérieur  &:incommoditez  qu'ils  auoyent  foufFcrt  durant  le  fic- 
ge:  &  depuis  furla  mer.  L'ordre  que  le  grand-Maiftre  y  tint ,  &  la  liberaiitc  5C  cha- 
nte de  la  Religion ,  Si  lefecours  quelcs  habitans  de  MelFinc  y  contribuerent.furenc 
tels  que  dans  peu  de  iours  la  plus  part  des  malades  reuindrentàbonnefantç.  Le 
.grand-Maiftre  eftoit  entre  en  quelque  vmbrage  que  les  Religieux  ennuyez  de  leurs 
pertes  ne  voulurent  quitter  la  relidencc  ,  &c  l'obédience  pour  fe  retirer  en  leurs 
lieux  j  ou  au  fcruice  de  leurs  Princes  naturels ,  &c  que  quelque  Prince  mcu  d'auarice 
ne  fe  vouluft  approprier  les  biens  delà  Religion ,  à  l'occafion  de  cefte  di/îîpation  &C 
defordre.Dequoy  toutesfoisiln  y  euft  eu  aucune  part  point  d'apparence.  Neant- 
Bicfàii  Pape   moins  le  grand-Maiftreauoit  de  bonne  heure  impctré  du  Papcvnbref,par  Icquclil 
gïand  Maiftrc,  cftoit  cflroidcmcnt  enjoint  fous  grolTcs  peincs  à  tousReligicux  dc  luy  rendre  toute 
obeifïIince,&:dcfccontcnirauxtcrmcsdeleurrcglc&dcleurs  charges.  Et  par  ce 
moyen  le  grand-Maiftre  vfa  plus  librement  de  fon  pouuoir  ;  &  par  fes  exhortations 
&:  authorité  les  retint  tous  en  leur  deuoir ,  &:fit  changer  d'aduis  à  quelques  vns,qui 
fcmbloyent  vouloir  tumbcr  i<ï:  entrer  en  nouucUes  pcnfccs ,  Se  chercher  quelque 
qui  cfi:  touche  meilleure  condition.  Apres  cela  il  fentit  vn  nouueau  regret  quand  il  fceut  par  le  dc- 
tcalczTlp?!c'  nombremcnt  ^rapport qu'il  fc  fitfairc,  que  les  forces &:prouifions  qui  elloycnt 
drf  les  fo.cqs  afTemblccs  à  Meiïine ,  pouraller  à  Rhodes ,  furent  iugces  fuflifantes  pour  y  entrer 
"""iilHc^"  *   parforcc  jôiquepar  cefccoursileuftpeu  des  feuls  moyens  delà  Religion  faire  le 
^'  '"^  '        îicgc ,  Se  donner  vn  notable  efchcc  à  l'armée  du  Turc ,  &:  acquérir  par  ce  moyen  vn 
honneur  Se  gloire  immortelle.  Car  il  fc  trouuaquc  feulement  Fabrice  Pignatcl 
Trieur  de  Barlette ,  Se  Charles  lefualdo  Baillif  de  fainft  Efticnne ,  auoyent  mis  cn- 
fcmble  deux  mil  vieux  foldats,&d:  vne  bonne  trouppe  de  Gentils-hommes  Neapoli- 
tains  volontaires  :  Se  là  deffus  eut  foupçon  qu'il  n'y  euft  eu  de  la  faute  &  lafchetc de 
&  faid  idem-  ceux  qui  auoyent  eu  charge  de  foliciter  le  fecours      fitafTcmbler  le  Confcil  pour 
Ulci  le  Coiifcil.  en  faire  l'inquifition ,  &  leschafticr.  Mais  tous  ceux  qui  auoyent  eu  charge  fefcn- 
tans  innocents,  fe  ptefcnterent  franchement  à  cefyndicat  pourfc  iuftifier,  &  fi- 
rent tous  paroi ftrc  des  diligences  qu'ils  auoyent  faiit  de  iour  en  iour  Se  de  lieu 
fes"d«y«r&"'  L'Empereur  s'excufa  fur  ce  qu'il fortoit  de  la  guerre  d'Allemagne  ,  en- 

dcs  autres  ,     û^^^tc  de  tous  coftcz ,  Se  tous  fes  eftats  engagez ,  Se  ne  peut  bailler  autre  fecours 
toucliaiu  le     quededixmilccus  en  prouifions  &:  munitions,  qui  fut  peu  de  chofe  pour  la  grande 
fecouir'"   "  chertéquieftoitpartoutàcaufedes  guerres  de  Lombardic.  Le  Roy  de  Portugal 
allegalagrandedefpencequ'ilfaifoitenfon  armée  des  Indes,  &:  contre  les  Mores 
de  Barbarie.  Le  Prieur  de  Capoiie  fit  voir  quepour  l'abfence  du  Pape,  Se  depuis  par 
lescmpefchcmcntsdcsfcruiteursde  l'Empercur^ôc  pour  les  difficultcz  detrouuer 
argent  j  Séparée  que  le  Pape  Léon  auoit  laifTc  le  threfor  épuifc,  vendu  Se  engagé 
iuiques  aux  reliquaires  de  1  Eglife,il  n  auoit  peu  obtenir  du  Pape  Adrian,  qui  eftoit 
d'ailleurs  trop  circumfped  Si  ferré,  que  trois  vaifieaux  armez  fous  la  charge  du  Ge- 
neral Raborio  Geneuois.  Etqu'auecccla  eftans  arriuez  àlavcuedelaMorec.ils 
furent  afGiillis  d'vnefifurieufe  tormente,  qu'ils  furent  contrains  de  ietter  en  mer 
la  plus  part  de  ce  qu'Us  auoyent,  Se  s'eftoyent  à  grande  peine  Se  comme  par  miracle 
fauuez  dans  Meftine  :  Se  qu'ayant  depuis  folicité  d'auoir  des  galères  du  Pape ,  le 
temps  d'hyucr ,  qui  eftoitauancc ,  n'auoit  permis  qu  on  en  peut  faire  aucun  bon  ef- 
fed.  Et  faifoyent  apparoir  de  la  froideur  &  nonchalance  que  le  Pape  y  auoit  vfé» 
Accidcns rc.  poftpofant laconfcruationde RhodesauxafFairesdel'Empcreur , mefmes parfac- 
marquabies,  &  cidcnt  qui  aduint  la  veille  de  Noclàvefprcs  en  fa  Chappelle,  d'où  fa  Sainôtetc 
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augure.         voulant  lortir ,  vn  grosquartier  de  marbre  fe  rompit  du  milieu  de  l'architrauejtum-. 

ba  à  fes  pieds, Situa  vn  de  fes  gardes, &:  en  blelfa  de  fes  éclats  trois  ou  quatre  autres  > 
qui  fut  vn  prodige  &:  figne  manifefte  qu'vn  des  principaux  membres  ou  fouftien 
de  la  foy  Catholique  iroit  en  ruine;  comme  aufli  on  fceut  pour  certain,  qu'au  mc^" 
me  temps  lesarchitrauesdeplufieurs  Eglifcs  de  cet  Ordre  tumberenten  pièces» 
commeàfaindleande  Barcelonne,&  des  Religicufesde  ceft  Ordre  en  Catelo' 
gne, bailleurs.  Le Cheualierd'Auflbnuillc  rapporta  quclc  Roy  François  cftant 
trauaillé  des  guerres  qu'il  auoit  de  tous  coftez,pour  tout  ce  qu'il  peuû  faire  quitta  le« 
décimes  d  vne  année,  permit  la  traidede  toutes  denrées  Se  prouifions  coi«' 
mandaà  André  Doria  General  de  fes  galères ,  de  luy  bailler  de  fes  vaiffeaux  poiH^ 
pafler  Icfecours  qui  dcuoit  aller  à  Rhodes.Et  ûir  les  nauircs  appeliez  Doria,&  Fer- 
rare  ,  ^ 
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rare,  &^  la  Trimouilic,  &:  trois  autres  nauircs  Marfcilloifcsje  toutfoudoyé&pour- 
ueuauxfrais  de  la  Religion:  ilauoitairemblc  trois  cens  ReligieLix,&:  huit  cens  bons 
Soldats,  qui  ne  furent  gueres  auant  en  mer,qu'ils  ne  fuirent  furpris  d*vn  grand  &  fu-  ferL  irrsuent 
rieux  orage,  qui  les  poufTa  contre  Mefllne,  où  ils  eurent  grande  peine  de  fc  fauuer.-'^*''  rarement, 
La  Fcrrare ayant  efchappé  la  tormentefutneantmoins  en  temps  de  bonnaffc  mife-  {l!'^aJo»s''^ef 
l'ablcmcntenfondrce,  &:  la  Doria  courut  toute  celle  tormentc  iufqucs  en  S  ardai- 
gnc,où  elle  demeura  toute  cafféc  Se  inutile. Le  Commandeur  pour  tout  celanepcr- 
dant point  courage,  embarqua  ceuxquis'elloycnt lauuczfurlanauireMefsinoife, 
quieftoit  moitié  à  iji  Religion",  moitié  àleand  lferand,Commandeurde  l'Aumuf- 
ic,quil'auoyenteudeladcpouille  de  Bino  Bini  Commandeur  de  Palerme:  mais 
<iuand  ils  furent  à Naples ,  le  Vice-roy  Dom Raimond  de  Cardonnê  la  rctint,coni- 
nienauires  Françoifes,  encore  qu'on  luy  fift  voir  qu'elle  appartcnoità  la  Religion; 
neantmoins  il  l'arrefta  en  contr'efchange  dVn  fiennauire  ,  que  les  François  luy  a- 
uoyent  pris  aux  mers  de  Marfeille.Toutesfois  depuis  elle  fut  rendue,  moyennant 
caution  qu'on  prefta  de  deux  marchands  pour  l'indemnité  des  hoirs  du  Cardonna, 
<liïi  neantmoins  n'en  eurent  iamais  autre  chofe.  Ainli  les  Cheualicrs  furent  con- 
traints d'aller  à  M  cflî  ne  fur  des  brig.intins.  Aufonuille  monftra  encore  comme  il 
auoit  trouué  le  Roy  d'Angleterre  à  Calais  cmpcfchc  aux  guerres  de  Picardie,qui  ne 
voulut  faire  autre  chofe  pour  la  Religion,  finon  qu'il  permit  à  Thomas  de  Neuport, 
Bailly  de  l'/îlglejCapitainc  expcnmcntc,d'allcr  a  Rhodes  fur  vne  ourqucauec  vnc 
troupe  de  bons  foldats ,  Se  de  porter  les  deniers  du  thrcfor.  Ccfte  ourquc  fut  repouf-  Z^*.  "'^l^'''"" 
fée  par  vn  grand  orage  du  coif  é  de  Bifcayc,  Se  dor^naà  trauers  vn  cap  dcfcrr  de  l'An- 
gletcrrc,où  elle  alla  à  fonds,&:  furent  le  Baiily    les  foldats  miferablementfubmcr-  Autreteuenemh 
gez.  Antoine  de  faind  Martin  Prieur  de  Cateloj'ne,  vieil  Capitaine,  nrouua  qu'il  "^'-'"""T'"'^* 
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auoit  des  le  commencement  du  hege  arme  vn  gros  galion ^  &:  conduit  lur  iceluy  vn  crotfirt. 
grand  nombre  de  Cheualiers  de  Maillorque,  d'Arragon,  deNauarre  ,  &:  de  Valen- 
ce ;  &:  qu'en  la  mer  de  Corfegue  ils  furent  furicufement  aflaillis  par  des  galères  Tur- 
quefques  à  coups  d'artillerie  U.  feux  artificicls,&:  vindrent  aux  mainsiôi  fc  dcffendi* 
rent  iufques  à  rextrcmitc  :  que  fur  le  poind  qu'ils  fc  voyoycnt  noyez  ou  bru  fiez ,  la 
nuitfuruinc ,  &:  le  vent  qui  fe  rafraifchic ,  &  leur  donna  moyen  defe  demefler ,  &  fe 
fauuerentà  Boniface,&:làauec  grande  peine,  firent  accouftrer  le  galion,  &:  furent 
encore  des  premiers  qui  fe  trouucrent  à  Mefsine.Diego  dçTolede  fils  du  Duc  d'Al- 
he,  fort  vaillant  5i  vertueux  Cheualier,party  de  Carragene  fiir  vnc  Carraqueauec 
Vnetrouppe  de  Commandeurs  &:  Cheualiers  de  Caftiile  &:  de^Porrugal,  fut  ren- 
contre 8c  longuement  combattu  par  l'armée  des  Corfaires  d'Alger,  &:fc  deiïendic 
valeureufement  des  Coifaires,&:ayansreceus infinis  coups  de  canon  fous  eau,  &c 
l'arbre  dclamaiftreflevoilc  ronipu,&:  toutes  les  fartes  brifées,enfondraàcoups  de 
canon  la  capitane  des  CorGiires,  qui  fut  caufc  que  les  autres  y  accoururent  pour  fau- 
^pi'  les  hommes.  Ce  qui  donna  moyen  au  galion  de  s'ofter  de  là,  ^  fe fauuer  en  l'illc 
^  Ebufe:    depuis  il  fe  rendit  à  MeHineau  mois  de  Décembre. 

Luc  Tornebon  de  l'ancienne  noblcffe  des  Torncbons  de  Florence,  Prieur  de  Pi- 
*c,auoitdiligemmctaireniblcles  Cheualiers  de  Tofcane  ôc  de  Lombardie,&:pour- 
^cufurfon  crédit,  quieftoit  grand,  à  tout  ce  qui  eftoit  ncceffaire.  Mais  comme  ils 
eftoyent  fur  le  départ,  le  Prieur  tomba  malade ,  &:  mourut  au  grand  regret  des  Che-» 
'Paliers jdefquels  il  eftoit  aymé  5^:  honnorc,&:  qui  n'auoy ent  autres  moyens  de  four- 
'ïir  aux  frais  de  ce  voyage  que  l'argent  des  receucurs  de  Pife,  de  Venife,  &:  de  Lom- 
^ardie:  mais  il  y  eut  tant  de  difficultez  &:  de  longueurs  à  le  ramafter,  qu'ils  curent  en 
fin peine  defe  rendre  à  Meffinc  comme  les  autres.  Le  grand-Maiftre  cognoiftanr  Lcgrand-Maî- 
ïout  ce  qui  s  eftoitpafte  par  la  malignité  du  temps  &:  de  la  fortune,  &:  plutoft  parla  ^trc  le  confoic 
VolontédcDieu,fcconfoladGcequ'iln'yauoitdelafautedcs  Religieux:  8d  tint  .flcl^léc' 

aflembléc ,  où  il  excufa  la  fcucrité  qu'il  auoit  tenu  en  ceftc  recherche  contre  la 
Qouccur  de  fon  naturel ,  qui  eftoit  cogneuè  à  vn  chacun  :  \cur  remonftra  qu'il  auoit 
^fté  à  propos  par  ceftc  procédure  de  faire  paroiftre  aux  Princes  Chreftiês  leur  inno- 
cence &iuftification,  afin  que  les  pertes  &:difgracesaduenucs  ne  leur  fufient  aucu- 
nement imputées  :  leur  déclara  qu'il  eftoit  fort  content  &:fatisfait  d'eux  &:  de  leurs  J^jl^^oVedcf 
J^^ions,  les  inuita  5c  admonefta  d'oublier  tout  mcfcontentcment  &  rancune, &r  d'e-  ' ' 
^*rc  tous  vnis  ôc  intelligents  aucc  luy  au  bien     confeiuation  de  leur  Religioa. 


27^     Liure  X.derHiftoire  de  l'Ordre 

Apres  cela  il  embrafTa  fraternellement  les  Seigneurs  de  la  grande  Croix ,  &  olFnc 
fa  main  à  baiferaux  Cheualiers  enfignc  d'vne  entière  réconciliation,  Sid'vne  be- 
ncuolcnce  Se  charité  réciproque.  Cela  fait,  il  tint  côfeil ,  où  pour  remplacer  au  thre- 
&  fe  réconcilie  forlcsdouzcmiile efcus  quiauoyent  efléafrignezaugrand-Maiftre,&:  lesrefpon- 
aucc  les  sci-  fions  de  Lang"©  ôc  de  NilTaro  ,  qui  eftoyent  perdues ,  fut  impofé  fur  les  autres  biens 
IwaicCxoix  <ielaReligionlafomme  dequinze  mille  efcus  annuels,  qui  furent  repartis  furies 
'  PricurczôdCommanderies  félon  le  reuenud'vn  chacun,  Se  comme  on  dit  au  fol  la 
liure.  Gabriel  de  Martinengue  (que  le  grand-Maiftre  auoit  fait  fortir  de  Rhodes  fur 
vn  brigantin  auant  le  départ  de  l'armée  ,  de  peur  que  le  grand  Turc  ne  le  voulufl 
auoir  contre  le  trai£lé  pour  venger  le  grand  nombre  de  Turcs  que  par  fes  artifices 
il  auoit  fait  mourir)  fut  pourucu  à  Medine  du  Prioré  de  Pife,&:  quelque  temps  après 
LtMartincn-  dc  ccluv deBarlette ,  qui  eftoit  lors  le  meilleurbeneficedela  langue  d'Italie.  Le 
i^Pnrrnr  grand-Maiftre  fit  reuoir  diligemment  les  draps,  toiles ,  Se  autres  meubles  apportez 
Pifc  par  le  de  Rhodes  ,  Se.  conferuez  fidèlement  par  Raymond  Roger  Conferuateuri  fit  tout 
grand-Maiftfc,  cftimer,  Sc  en  fit  payer  aux  Religieux  du  Conuentnonpourueus  d'aucune  Com- 
manderie  leur  fonde  de  deux  ans  qui  leur  eftoyent  dcus  auant  le  fiege  de  Rhodes;  &: 
«ierargenteriefupcrfluc&:  mutile,  en  fit  battre  de  la  monnoye  dont  ilfir  payer  les 
fondes  Se  falaires  à  qui  en  eftoit  dcu  du  mefme  temps  ySc  pour  degreuer  le  Conucnt, 
donna  congéaux  Prieurs  &:  Commandeurs,  Se  autres  de  fe  retirer  à  leurs  Prieurcz 
qui  donne  or-  &  Coiiimanderies.  Lc  Balelhin  fut  receu  Prieur  de  l'EglifcSc  fut  ordonné  au  Con- 
fire à  routes  feil  qu'il  fcroit  pourucu  de  la  première  Commanderie  qui  vacqueroit  après  fâ 
réception  en  la  langue ,  où  il  eftoit  receu.  Ce  qui  a  efté  depuis  obfcrué  en  fes  fuc- 
celfeurs. 


Le  grand-Maiftre  fe  retire  de  MefsineauGolphede^aye  y  à  caufe  delacon- 
tagionj  \fi  d\ne  merueilleufe  freuoyance  enuers  les  malades:  eH  'vijitc  de 
la  part  du  Vuc-roy^  prend  la  route  de  Cmità-'vecchia,  Ambaffade  dtP 
Cheualier  de  CheurieresàRome  y  où  le  grand-Maiftre  s'achemine ,  e^y  fa- 
lub'  le  Pape  y  qui  meurt  peu  de  tours  après ,  ff)  le  Cardinal  Iules  de  Medicis 
luy  fiiccede,  ifle  de  Malte  cft  cho  fie  pour  la  refidence  de  C Ordre  ,  ç>«  le 
fiege  leué  deuant  Milan-  iTarangue  du  Vice-  chancelier  ,  priuilege  oc- 
troyé au  grand- M  ai(lre  y  quifait porter  à  Vtterhe  les  reliques  de  la  Religion, 

CHAPITRE     I  I  1. 

E  grand-Maiftre  ayant  ainfipourueu  à  toutes  chofes,  comme 
.1  commençoit  àpenfer  où  il  pourroit  établir  fa  refidence,  la 
onragion  s  eueilla  tout  à  coup  dans  Mcffine,  SC  fut  fi  cruelle 
Se  fidangereufe,  que  le  grand-Maiftre  fut  contraint  dcfe  reti- 
rer auec  les  principaux  Seigncurs&Commandeurs  dans  JaCar- 
raque  fainde  Maiie,  vaifteau  fpacieux  Se  commode ,  &  le  rcfte 
des  Religieux&:  du  peuple  dans  les  autres  vaiffeaux.  Les  mala- 
des furent  portez  dans  le  galion  du  Prieur  de  fain£t  Gilles ,  qui 
feruit  côme  d'hofpital  de  l'armée.  Mais  la  pefte  s'attacha  dans  peu  de  jours  à  la  Car- 
raque,  où  eftoit  le  grand-Maiftre,  &:  dans  les  autres  galères  ôcnauires,  dont  s  en 
cnfuiuit  grande  morulité  de  peuple  Se  de  Religieux ,  mefmes  de  quelques  Che^ 
ualiers  des  plus  apparens  ,  (aind  Martin ,  Grimaut ,  Auogadre.  Tellement  que  le 
grand-Maiftre  fut  contraint  de  s'ofter  de  là ,  Se  fe  retira  auec  toute  fa  trouppe  au 
fa  Go'lpL  de  Golfe  de  Baye,  lieu  fain,plaifant&  ordinairement  rafraifchy  des  vents,  purifié 
Baye  aucc  fa    tempéré  des  foufFres  de  Poifuol ,  où  cefte  miferable  trouppe  fe  rendit  le  7.  de  luil- 
troupc.         Ictauec  grande  confolation  ,&:efperance  de  fe  voir  dans  peu  de  jours  deliurezdc 
la  maladie,  de  laquelle  mourut  le  bon  Prieur  de  Nauarre  Grégoire  Morgut,  auant 
que  s'eftre  peu  reftcntir  de  la  falubrité  du  lieu.  Ceux  de  Pofluol  Se  deBayefcte- 
noyent  fort  fur  leurs  gardes ,  Se  ne  leur  youlcy ent  permettre  de  defccudrc  en  terre 
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pour  crainte  de  la  contagion  ,  combien  que  le  grand  M.  ne  dcmandoit  que  de  fe  lo- 
ger en  campagne  loing  de  leurs  maifons  :  5c  qu  ort  itiy  baillait  des  gardes  &£  des  vi- 
Ures  pour  fou  argent  qu'on  pourroit  prendre  trempé  dans  du  vinaigre.  Et  fur  ces 
inilcrablcs  ditii.ultez  Charles  Pandon  Receiteiir  de  la  Religion  à  Naples  apporta 
de  la  part  de  Charles  de  Lanoy  ,  Vicc-roy  de  Naples  commandement  à  ceux  de  f^j^"  ^cux  de 
PofTuol  &  de  Baye  d'accommoder  &  feruir  ceux  de  l'armée  de  toutes  chofes  ;  8c  PolTuol  &  d« 
quant  àla  frequcntation,qu  onenliil  cequ'ilplairroitau  grand-Maifl:re,qui  ne  vou- 
lut  point  abufer  de  la  liberté  de  fréquenter  ceux  du  lieu^maiss'en  alla  deux  mille  au 
deflus  de  PolTuol,  ôdlàcltenditlonaimcefur  lariue  de  l'ancienne  ville  de  Cumes 
du  long  de  la  mer,  où  fe  trouuoient  encore  des  voûtes  &:  grottes  rcftces  des  anciens 
édifices,  quelegrand-Maiftre  fit  en  diligence  vuider&:  nettoyer ,.     y  fitcncorcs 
drclTcrtoutde  long  des  loges  de  bois,ais,nates,toiles,&:  autres  matières  légères  ;  ôc  Merucillea/^ 
là  tous  les  malades  8c  la  plus  part  des  fains  furent  accommodez  &:couucrts  contre  ^ j^nd^ JJ^'^fj 
les  pluy  es ,  les  vents ,  Se  l'ardeur  du  foleil.  Outre  cela  il  fit  ceindre  le  camp  de  tren- ^  ' 
chécs ,  &  remparts ,  &  fit  difpofer  partie  de  l'artillerie  du  longduriuage  contre  les 
vaiiïeaux  des  Turcs  s'ils  fufTent  venus  les  attaquer ,  8c  fitfairc  par  tout  bonne  garde, 
comme  s  il  euftcfté  en  pays  ennemy.  Telles  furet  lois  les  mifcrcs  <S<:  neceffitez  donc 
celle  pauure armée  cftoit  combauic  ll  fitfortirla  churmc  des  galeresjfit  defchargcr 
&  vuider  tous  les  vaiffeaux,  i5i  fit  tout  eftcndreôi  mettre  à  l  elTori  fit  racler  &:  laucr 
le  dedans  des  vaifleauxauec  de  l'eau  de  la  mer  &:  du  vinaigre  qu'on  y  apporta  deNa- 
pics  en  abondance  ,  8c  les  fit  diligcmmentparfumer ,  &:  ne  permit  qu'aucun  y  en- 
ti'aft  qui  ne  fuft  bien  fain  :  fit  bruller  les  habiUemens  des  infefts ,  8c  leur  en  fit  faire 
d'autres, fpccialcmentauxRhodiots.auxdefpens du  thrcfor.  Ordonna  despriercs  Pf'^res  &  pro- 
&  procefiions  qui  furent  faites  à  l'entour  des  loges  des  malades  d'vnc  grande  &:ar-  uj.'Js""*  o^^^o"- 
dante  deuotion ,  Se  y  furent  portées  les  faindes  reliques ,  auec  la  cérémonie  Se  vé- 
nération accouftumée  ;  se  mcfmemcnt  celles  de  faind  Sebaftien,oLi  fut  trouué  qu'il 
y  manquoitvn  petit  os, qu'vn  diacre  Grec  auoit  pris  &:  emporté  à  Maillorque,&-pO' 
fé  fur  l'autel  de  la  grade  Eglife,  où  depuis  que  les  habitans  l'ont  veneré,il  n'y  a  point 
eu  de  pefte.  Ainfi  à  Cumes  Dieu  permit  que  la  maladie  celTa-,  Se  fe  trouucrcnttous     maladie  ccf. 
ceux  de  l'armée  en  bonne  difpofirion  dans  quinze  jours  paflcz  dés  leur  arriuce. 

LeVice-roymandavifiterlegrand-Maiitre&lesSeigneursj&lesmuitaforcde  Le  vicc-roy 
prendre  fon  logis  dans  Naples.  Mais  le  grand-Maiike  l'en  remercia,&:fe  virent  peu  mande  vifi[cr  le 
de  iours  après  auec  grands  honneurs  Sccarclfes  réciproques  ànofi:reDamedupied  ^'^^"'^-Waiftre, 
de  la  Grotte,  oùlegrand-Maifi:reallafairefadeuotion;&:l.itoutc  la  Nobleflédc 
Naples  luy  vint  baiferles  mains.  Ayant feiourné  à  Baye  vingt  cinq  iours,& mis  bon 
ordreaux  aftaires  de  l'armce.  Se  à  fon  voyage, il  partit  pour  aller  à  Ciuità-Vecchia ,  qui  prend  u 
^audepart  ilreconncutd'vnechayned'orle  ChailclaindejBaye,  quis'efloitforc  ^putc  de  Ciuij^ 
trauaillé  à  fecourir  3c  feruir  auec  toute  courtoineSc  libéralité  ceux  de  l'armée.        ta-vccchia  , 

Le  General  des  galères  du  Pape  luy  vint  àl'cnconcrevi  Cercelliauec  deux  gale-  &cftrencontré 
res,& à  l'entrée  du  port  de  Ciuità  Vecchia,legrand-Maiflrc  fit  paffer  la  galère  qui  p»r  le  General 
portolt  l'eftendard  du  Pape  deuant  la  fienne  ;  Se  aufTi-tofl:  qu'il  fut  logé  il  choifit  Di-  p"  S^^"" 
dierdc  Chcurieresilluftre  Cheualicrdecct  Ordre ,  de  l'ancienne maifon de  Mitte,  LcChcualier  de 
<iuieftàprefentle  Marquis  de  fain,5i:  Chaumonc  quialladefapartbaifer  les  pieds  à  chcuncrcs  cfk 
Saindeté,  Se  luy  donna  aduis  de  fa  venue.  Lefainct  Pcrcl'enuoya  vifiter  par  l'E-  par°drf  grand* 
^efque  de  Cuença,homme  graue  &ancien,quifitarrefi:er  quelques  jours  le  grand-  ^aiftrc  baifcr 
J^aiftre  à  Ciuità-vecchia,6i  attendre  que  le  Pape  le  mandaft.  C'eftoit parce  qu'au  s^i^a^t'  *  • 
lieu  de  faire  vne  paix  Se  vnion  générale  entre  les  Princes  Chrefliens ,  Se  vne  croifa-  l'cnuoye  vîfilcr 
de  contre  les  Turcs, comme  il  auoit  promis  au  grand  Maiftre,il auoit  conclu  vne  li-  ^'i^ucf^uc 
gue  entre  luy  Se  l'Empereur,  Se  le  Roy  d'Angleterre,&-  le  Duc  de  Milan ,  contre  le  *  ^"^"î^. 
Roy  François  en  faueur  de  l'Empereur ,  au  party  duquel  il  eftoit  outre  mcfure  affe- 
^iôné,  &  vouloit  quelegrand-Maiftre  fuft  refoluàceftenouuelle,auantquM  vinft 
^nfaprefence.  Ce  fut  lors  que  le  Roy  François  allant  à  la  conquefte  du  Duché  de 
Milan  ,retourna  tout  court  en  fon  Royaume,à  l'occafion  delà  confpiratiô  de  Char-  ftr/"*"^"^f^"' 
Duc  de  Bourbô,  Se  bailla  la  charge  de  l'entreprife  Se  de  fon  armée  à  l'Admirai  de  P'^fi^Srs"  ou- 
^onniuet.  Le  grand-M.  ayant  fceu  ces  nouueautez,&:quele  Duc  de  Bourbon  cher-  "cftonftc't/"^ 
ché  de  tous  coftezs'eftoitfauué  en  habit  defguifé  en  la  Franchc-comté,craignit  qu'il  ^ 
^  cuft  de  §raodc$  ditficultez  à  tenir  fa  Religion  vnie ,  mefwcraent  parce  que  li  les 
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troubles  deFrance&Ugucrrealloyent  en  longueur,  les  principaux  moyens  de  U 
Religion, qui  en  proucnoyent^viendroycntàfaillirjac  que  d  ailleurs  ils  nauroyent 
fuffiramment  dequoy  lafubftanter.  Et  làdcfTus  le  Pape  refcntantallegcdefamala- 
s'achcrame  à  die  ,  luy  manda  de  Venir  à  Rome ,  où  il  s'achemina  auec  la  plus-part  du  Conucnt, 
Rome  aucc  la  ayantpourueu  à  l'enfermeric,     aux  remèdes  des  maladies  qui  renaifToient  parmy 
ueiu,  les  Keligieux  &  les  Rhodiots ,  dontil  donna  chargeau  Commandeur  de  Bourbon» 

qui  s'en  acquitta  dignement,  &:  auec  toute  diligence  &c  charité.  Et  là  le  grand-Mai- 
ftre  donna  à  quatre  vieux  foldats  qui  auoy  ent  brauemcnt  feruy  au  fiege  de  Rhodes, 
- ...        où  ils  eftoy  ent  entrez  auec  le  Marcinengue ,  à  chacun  80.  efcus  de  pcnfion ,  leur  vie 

&taictdcgran-  ,  ^  ,  ^  ^  ^  ^  ,       ^  i 

it%  liberaliccz.  durant  :  &:  donna  vn  honneite  entretenement  a  Clément  Mctropolitain  Grec  de 
Rhodes , qui  l'auoit  (uiuy  pour  éuiter  lafubiedion  des  Turcs,  &  témoigner  au  Pape 
comme  legrand-Maiftre  contraint  de  l'extrême  neccflité,  &:  violenté  de  luy  - mef- 
me    du  peuple  auoit  rendu  Rhodes  :  j^cquoy  Solyman  eftant  bienauerty  jlauoic 
pris  en  ombrage,  &r.  comme  ayantfucccdéencepouuoirau  grand-Maiftre ,  auoic 
fait  élire  Eutyme  Rhodiot,  homme  de  fainile  vie,&:  en  Ton  anae^  comraeil  parut  dc- 
ru"g?aàd"Mài-P"^^»^°^'^^^^^^°"^^^"  giand-Mailtre.Au  dcuant  duquel  vindrent  tous  ceux  qui 
(lie,  i  fon  ar- eftoy  ent  dans  Rome  de  ion  Ordre,  le  Seigneur  de  Montmorency  fon  neueu  lors 
nuccàRoiuc.  AmbaffadcurduRoy,  tous  les  Prélats  de  la  Cour ,  l'Auditeur  de  ia  Chambre,  les 
familles  des  Cardinaux  ,  le  Maiftre  d  Hoftel ,  &  la  maifon  du  Pape  en  habit  rouge, 
les  cheuaux  légers  du  Pape  ,  fidlesSuilTcs,  le  Duc  deSelTe  AmbalFadeur  de  l'Em- 
pereur le  vint  rencontrer  à  Campo  di  Fiorc, &:  l'accompagna  iufqucs  au  Palais.  Paf- 
fant  au  pont  fain6t  Ange  &:  la  p  lace  de  faind  Pierre  toute  l'artillerie  du  Chaftcau  fii 
11  faille  fa  Sain-  du  Palais  faînd  PiciTe  fut  lafchcc.  Auflî-toft  qu'il  eut  mis  pied  à  terre,  il  alla  vers  fa 


poing  armé  aux  armes  de  fa  maifon ,  qui  eftoit  le  bras  armé ,  ou  bien  pour  fouucnai]i- 
cc  des  carcfles  &:  bon  accueil  que  le  Pape  luy  auoit  faict.  Sa  Sainteté  le  fitfeoirpar* 
&  l'aiTcure  de  Cardinaux  ,  le  confola ,  &  lalfeura  de  toute  fa  faueur  &:  authorité  pour  le  re- 

foa  aOliUcc  au  ^^^^^^^^1^^"^^^^^^  Ordre ,  Se  luy  mourut  peu  de  jours  après:  &:  lors  fut  décernée 
rc/lablifleracnt  la  charge fouueraine  delà  garde  de  Rome  6i  du  conclaue  au  grand- Maiftre ,  lequel, 
dcfonordrc.  ^^^^^  cftet,  outrc  les  cheuaux  légers,  &  les  Suifles,  Scies  fiens^,foudoya  encore  deux 
mil  hommes  de  pied  des  deniers  de  la  Chambre  ApoftoUque ,  à  caufe  des  guerres 
&  diuifionsqui  eftoy  ent  lors  par  toute  l'Itah(^. 
Les  Cheualiers  gardèrent  tout  de  long  la  porte  du  conclaue  armez  aucc  leurs  fo- 
Mort  da  Pape,  praucftcs  de  foyerougeSi  la  Croix  blanche.  Cependant  le  grand-Maiftre  prit  CoD- 
îeil  des  Ambaftadeurs  des  Princes  &:  de  ceux  de  fcn  Ordre  du  lieu  qu'il  dcqoit  dioi- 
Icgraad-Mai-  firpour fa  refidence.  André  VcndraminArchcuefque de Corfu  (  qui  eftoit  decét 
ftrc  fcconfciilc  Ordre,  & voulut auoirabfolution du grand-Maiftre  parefcrit,de  cequ'il  penfoitnc 
^l^tlluz^tl  ^^^"^^  P^^  ^^^'^  ^^^^  acquitté  à  faire  tout  le  fccours  qu  ikuft  peu  au  fiege  de  Rhodes  ) 
'  propofa  le  port  delà  Suda  en  Candie,  ou  l'ifle  de  Cerigo,  lieux  propres  àfairela 
guerre,  qui  fut  iugé  hors  de  propos,  parce  que  les  Vénitiens  pour  chofe  du  monde 
«c  ic^  opinions  ne  Ics  euffent  voulu  bailler,pour  ne  troubler  la  paix  qu'ils  auoy  ent  auec  le  Turc  On 
dJffcr^*        mitenauât  Elba,quelaRcligiôn'auoitmoyédacheterduSeigneurà  qui  elle  eftoit- 
L'ifle'^dc  Malte  Ceux  dc  céc  Ordre  nc  voulurentpoint  de  place  enterreferme  ,  nyd'ifte  qu'ils  n'en 
cft  choifie  pour  peulfent  eftre  du  tout  les  maiftres:  &:  finalemct  on  s'accorda  dc  demâder  Malte  con- 
l*Ordrt*""    ^^'^  l'inclination  des  François,  des  Anglois  &:  des  Italiens ,  qui  n'en  vouloyent  point 
auoir  obligation  à  l'Empereur.  Neantmoinsils  s'y  accordèrent  tous ,  parce  qu'elle 
eftoit  riche  en  beaux  ports,  &  prochaine  de  la  Barbarie.  Le  grâd-Maiftrc  eftant  en- 
corde S.  Siège  vacât,  pour  ne  perdre  temps  enuoyavers  l'Empereur  fur  cefuietle 
&  le  grâd-Mai.  Prieur  de  Caftillc,&:  le  Martinégue  lors  Bailly  de  S.  Euphemie,&:  le  Commandeur 
pour7e"fmet  ^o^îo>quiauoitla  pratique  8c  cognoifsâce  des  affaires  de  iaReligiô,qui  la  demande- 
vers  l'Empc-  rcntàfaMajefté,&eurct  charge  de  luy  remôftrerparticulieremétqucla  Religiôy 
rcuf.  eftant  eftabliccouuriroit  8c  deffédroit  de  fes  armes  &  de  fes  moycs  qu'elle  receuoit 

dc  toutes  parts  delà  Ghrcftienté,lcs  Eftats  dcNaples,  Sicile,  fic  Sardaignc  contre  les 
Turcs,8c  autres  barbares,8c  qu  ilacqucrroitl'hôneur  d'auoir  prefcrué  cétOrdrc  d'v- 
ÎJÇ  ruine  &  diflîpatiô,  Sc  le  tikre  deprincipal  Protecteur,  Sc  nouucau  fondateur  de  U 

Religion, 


de  S.  lean  deHierufàî 
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I^ellgton,  Se  de  fupplicr  encor  fa  Majefté,  cependant  qu'on  baftiroit  à  Malte  des  l'o- 
gis&  les  fortifications neceffaires,  de  les  accommoder  de  lavilJc  de  SaragofTede 
Sicile  pour  trois  ou  quatre  ans.  • 

Cependant  le  grand-M.  efperant  d'auoir  dans  peu  de  temps  bonne  refponce  de  ^^^I^^J^'-jj^*^" 
l'Empcrcur,fit  préparer  tous  les  vaiifeaux  de  la  Religion  pour  allcc  à  Saragoflc  &  à  p","  fauc  Uu» 
Malte  prendre  poflclTiô  de  rifle,&entrc autres  la  carraque  fain6teAnnc,leplus  grad  a  Malte. 
Vaifleau  8c  le  mieux  equippc  d>c  garni  qu'autre  qu'on  euft  encor  veu  en  ces  mers-là, 
duquel  il  auoit  donné  charge  au  Cômandeur  Poncer  d' Vrre  :  &:au  mefme  temps  le 
Cardinal  Iules  de  Medicifutclcu  Pape  au  grand  contentement  du  £;rand-Maiftrc&: ,  'r^  . 

J      r  n    •    I    1        I    1  •  -11'  r  Li       -        Iules  de  Mcdici 

des  liens  parce  qu  il  eltoit  de  leur  habit, elpciants  qu'ils  1  auroyent  rauorabie,  come  cil  élca  Pape. 

de  fait  ils  l'eurent  toufiours  depuis. Le  grand-M. ouurit:  le  conclaue,&:  fut  le  premier 

quiluy  baifa  les  pieds  :&:  fut  publiquement  remercie  de  la  diligence  5d  fidélité  qu'il 

auoit  môftrc  en  celle  charge.  Le  Pape  allant  en  fcs  habits  pôtificaux  prendre  poflef- 

liôdel  EglifeS.  Pierre  deLatran,Iulien  Ridolfi  Prieur  de  Capoiia  corne  Ambafli- 

dcur  de  TOrdre,  portant  l'eftendard  de  la  Rcligion,armé  de  pied  à  cap,&:  monté  fu- 

pcrbement,y  tint  le  premier  rang,  cômc  le  Pape  auoit  fai6t  en  cas  femblable  à  l'cle- 

^ion  du  Pape  Léon.  Le  grand-M .  preuoyat qu'après  le  départ  de  l'Admirai  de  Bon-  ^  '^^'"'[jj^* 

'ïiuet,quiauoit  cftc  côtrain^  de  leucr  le  fiege  deuant  Milan2<:Cremone,&:fc  retiroit  i/ficg^dcuaut 

en  Frâcc,le  Duc  de  Bourbon  General  de  l'armée  de  l'Empereur  iroitaffaillir  la  Pro-  Milan  &  de- 

uence,  &  paiTant  à  Ville-franche  pourroit  prendre  enuie  de  fe  fcruir  des  deux  carra- 

ques  de  la  Religion;6c  qu'au  côtraire  André  Doria  General  des  galères  de  Fiace,qui 

eftoit  plus  fort  fur  mcr,pourroit  prendre  mefme  opinion  Ôc  preuenir  les  Ireperiaux, 

^  que  fi  ces  carraqucs  feruoyent  pour  vnparti,ceux  de  l'autre  s'en  offcnferoyent,&: 

iepourroyctreirentir&:  venger  fur  les  biens  delà  Religion.-pourobuier  à  ce  mal, le 

grand-Maiftrc  auec  lapcrmilhon  de  fa  Saindeté les  manda  defai^mci^5^  prefque  en- 

fondrer,&:les  rendit  inutiles.  Apres  cela  il  deman  da  audiécc  publique  au  conliiloire, 

&  y  entra  le  17.de  Dccébre  1513.  fort  accompagné  des  fiens:  &:  là  il  preftal'obedicce 

^fa  Sainteté  à  la  façon  accouCtumee.  Thomas  Guichard  Rhodiot  Vice-chancelier 

derOrdre,fit  la  harcnguei&:  entre  autres  pour  rabatreles  calûniesquc  Barthélémy 

Pc litian , outre fon ingratitude dcuenu cnnemy  du  grand-M.  auoit maliticufement  v"*"!"^,^^^ 

fené  parl'Italiefur  lefoiddclaredditiô  de  Rhodes,  il  rcprefenta  plus  particulière-  licTac  rorJrc 

«hët  toute  la  fuite&:  fuccés  du  ficge,8i  les  caufes  furuenucs  de  iour  à  autre,  qui  auoiét 

contraind  &  necelTité  le  grand-M.  &c  ceux  du  Confeil  de  rendre  Rhodes  au  grand  Rhodes."  ^ 

Turc.  Dont  fa  SaindctéSc  tous  ceux  du  confiftoirc  furent  entieremcntfatis  faits,&: 

en  demeurèrent  le  grand- Mail1:rej&:  tous  ceux  de  l  Ordre  comblés  d  honneur  3c  de 

loiiange,pour  le  fignalé  deuoir  qu'ils  auoient  fait  iufques  à  l'extrémité  de  la  debatrc 

^^conferuer.  Et  au  racfme  temps  fut  fait  afte  public  par  les  maiftres  des  cérémonies 

<iuPapc  ,  Scparfon  commandement,  par  lequel  fevoy  oit  que  le  grand- Maiftre  de 

^^alte  eftant  en  la  chappelle  du  Pape  pour  aflîfter  au  feruice  diuin ,  doit  eflrc  aOis  à 

lamain  droide  du  lieu  qui  s'appelle  Solio  Papale  au  premier  fiege  ,  SC  qu'il  doit  eftre 

aflls  ou  fur  pied  félon  l' endroit  &  qualité  du  fcruice,cÔme  font  les  Cardinaux,  là  où  PjjJ-jJ^^c  P«J- 

îcs  autres  Princes  feculiers  demeurent  droits  appuyés  contre  la  muraille ,    qu'on  Mairtic, 

^Hy  doit  donner  l'encens  Se  la  paix  après  les  Prélats  quiaffiftent  à  faSaindeté  imme- 

«iiatcment  auant  tous  autres  otficiers  ,&c  Prélats  Se  Seigneurs  feculiers:&:  qu'allant  fa 

Sa 

indcté  en  public,  le  grand-Maiftre  doit  marcher  feul  deuantellejladefaift  au  ^_  ^^^^^^  ^ 
I^alaiz  du  Pape  du  15.  lanuier  15 14.  Le  grand-Maiftre  à  mefme  temps  obtint  du  Pa-  JapcVvaic  de 
pela  ville  de  Viterbeoùilallafairefa  refidence  auec  ceux  du  Conuent ,  attendant  vitcrbc,  pour  y 
^elapouuoir  eftablirenlieu  plus  commode  pour  faire  la  guerre  contre  les  Infide-^»^'^'=i"'=ii<icû- 
*es.  Il  choifit  ce  lieu  la  qui  eftfous  la  feigneurie  de  l'Eglife,  pour  ne  s'embrouil- 
ler parmy  les  diffenfions  :des  Princes  feculiers  ,  (SC  pour  y  tenir  vn  Chapitre 
gênerai  pour  redreifer  plufieurs  affaires  de  la  Religion  ,  Se  pouruoir  aux  mo-  B^^^auf  de 
yens  ,&  pour  exercer  fonpouuoir  auec  plus  d'authorité  fur  les  defobeylTans  Se  les^^ 
^ftirpateurs  des  biens  de  la  Religion  ,  qu'il  ne  pouuoit  faire  eftant  près  de  fa  ç»  chef,  pour 
Sainteté ,  qui  luy  accorda  Viterbe  pour  tout  ce  que  deffus ,  &  pour  y  commander 
comme  gouuerneur  pour  le  faind  Siège  ,  &y  exercer  toute  iurifdidion  j  5c  luy 
•o^toya  nouuelle  &e  ample  confirmation  de  tous  les  priuileges  de  l'Ordre.  A  Viter- 
®c  ayant  deffeigné  le  lieu  de  renfcrmcrie,&:  des  auberges  des  langues,  par  ce  que  les 
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deux  langues  de  CaftilleS^ide  Portugal  mangeoyent  cnfcmblcifut  iugéquec<2- 
ftoic  au  Chancelier  de  tenir  l'auberge  :1e  grand-Maiftrey  fit  apporter  de  Ciuità 
Vecchia  toutes  les  Taindes Reliques  de  laRcligion  en  trente  fix  caiffcSjSc  les  fit  mec* 
Reliques  de  la  tre  en  l'Eglife  de  S.  Fauftin,qu'il  auoit  lo  uc  pour  y  faire  le  feruice  :  &  là  tout  le  Qua- 
portf  «VvK  rcfn:ie  fuiuant  aborda  vne  grande  multitude  de  peuple  de  toutes  les  parts  dltaliej&: 
plufieurs  enproceflîonles  vindrentvifiter&;  par  deuotion.  En  ce  temps  deceda  le 
Baleftrin  Prieur  de  l'Eglife ,  au  lieu  duquel  le  grand-Maiftre  &l  le  Confeil  eflcurent 
Michel  Font  de  la  Chaftelenie  d'Empofte,  dont  Ponto  Laurcnzin  fon  compétiteur 
fc  porta  pour  appellantau  prochain  Chapitre  gênerai.  Qui  fut  la  caufe  qu'on  fit 
deux  ftatuts ,  contenans,l'vn,  que  des  eleàionsil  n'y  auroit point  d'appel  :  l'autre, 
que  du  Confeil  ordinaire  on  appclkroitau  Confeil  Complet,  comme  moyen  entre 
le  Confeil  ordinaire  3c.  le  Chapitre  gênerai ,  qui  fut  lors  afTignc  au  premier  Diman- 
chede  Septembre  fuiuant  r&pomfuppléerauxfraiz  du  Conuent,furent  cnuoyez  à 
Rome  deux  mil  marcs  d'argent ,  dequoy  on  fit  battre  de  la  monnoye» 


porte 
teibc, 


Ordonnances 
touchant  les 
elcAious. 


Ceux  de  l'Ordre  font  vn  htm  fur  les  Turcs  ,  ^  legrand-Maiftrepenfeatix 
moyens  de  recouurer  Rhodes,  o^rttcles  touchant  les  tfles  de  Aîalte^du  Go- 
2^.  Troubles  enS'gyf te ,ft) rebelliond' Acmcit'Bctfcha,  "Bofto  faiEi  vw  ^oy^g^ 
en  Leuant  paffemfijuesàl^hodes.  Courfesde  l'Admirai  Srafcjue.  Indif" 
cretion  du  "BaïUy  de  Cafpe ,  O  rapport  fait  au  Confeil ,  où  ton  délibère  du  fer 
ment  de  fidélité.  Des  aduis  font  donne-i^au  Pape  touchant  Cijle  de  Malte ,  &* 
plufieurs  Cheualiers  Ucenti 


nttcT;^ 

CHAPITRE 


IV. 


Le  grand-Mai- 
ftie  pcnfe  aux 
moyens  de  re- 
couurer Rho- 
des. 


Conditions 
moyennant  lef- 
qacllej  l'Em- 
pereur offrit 
Malce&  Gozo 
a  laRcligion. 


te  grand-Mai- 
fèrc  enuoyc  re- 
connoiftrc  les 
pais  qui  luy 
/ont  ofFcrts. 


EPENDANTlc  grand-Maiftre  cnuoya  la  Germe  bien  armée 
5c  bien  pourueuë  fous  la  charge  du  Commandeur  Symphorian  de 
la  Roche  Ay  mon,  qui  courut  le  rcfte  de  fhyucr  toute  la  mer  de 
Leuant ,  S>c  retourna  chargé  de  bon  butin,  de  marchandifes,  &:  d'ef- 
claues.  Comme  elle  pafîoic  à  la  veuë  de  Rhodes,  quelques  barques 
rcconncurem  fenfeigne  de  S.  lean,&:  s  approchants  en  fortirent 
quelques  Riiodiocs ,  qui  s'ennuyoyent  de  la  tyrannie  des  Turcs,8cfe  rendirent  dans 
la  Germe,  &:rapportercntque  tous  les  peuples  de  ces  Ifles  la  eftoycnt  de  mefmes  . 
difpofces  à  Cç  reuoltcr  contre  le  Turc.  Ce  qui  donna  depuis  occafion  au  grand-Mai- 
ftre de  penfer  au  recouurement  de  Rhodes.  Et  pour  celte  caufe  il  reccut  charitable- 
ment les  Rhodiots ,  les  fit  outre  l'aumofne  ordinaire  accommoder  de  veftements 
&  de  l'argent  qu'on  leur  bailloit  chacun  moisi&  traida  de  mefmes  les  autres  du  Le- 
uant qui  lauoyent  fuy  ni.  Le  commandeur  Bofio  retourné  à  Viterbe ,  rapporta  les 
conditions  aufquelhs  l'Empereur  ofFroit  Malte &:  Goze  ,  qui  ne  contentèrent  point 
le  grand-Maiftre ,  m  ceux  du  Conli^il ,  par  ce  qu'il  vouloir  que  la  ReligionYe  char- 
geait de  garder  Tripoli,pUce  foible  &élongneedefecours,&:  enuironnee  d'enne- 
mis :  Se  n  accordoit  pas  la  traite  de  grains,de  Naples  S>c  Sicile,  &c  vouloir  qu'en  l'ab- 
fence  de  l'Admirai ,  nul  autre  peut  faire  fa  charge  qu 'vn  de  la  langue  d'Italie  :  èc(ur 
cesdifficultezparle  confeil  defa  Sainaetéle  grand-Maiilre  futdaduis  de  tempo- 
rifer  auec  l'Empereur,  &  d'attendre  qu'il  prift  vne  meilleure  volonté,  &  qu'il  s'ef- 
claircit  d'vn  vmbrage  qu'il  auoit  pris  de  ce  que  le  grand -Maiftre  eftant  François ,  5i 
tenant  vne  place  fi  importante  que  Malte  ,.luypourf  oit  faire  mauuais  office',  com- 
mepeu  auparauant  auoyent  voulu  faire  Fedeiic  Impcratori ,  5c  le  Comte  de  Came- 
rata,8c  autres  Gentils-hommes  Siciliens,  qui  uaiftoyent  de  rendre  la  Sicile  au  Roy 
de  France:  &  pour  cefte  caufe  furent  décapitez  dans  MefTine.  Et  pour  prendre  du 

^^^^^  neceffaire  de  faire  reconnoi- 
itrcMalte  ,  &  Gozo,  &  Tripoli ,  &  y  furent  pour  ceft  effed  députez  huid  Com- 
miilaires,  vn  de  chaquelangue,  qui  eurent  charge  dcreconnoiftre  tout  par  lemC' 
nu ,  «  d  en  hii  re  vn  ample  rapport  au  Confeil,  fpeaalement  d'vn  Ueu  propre  à  faire 
vne  bonne  fortercfle.  .  ri 

Cependant 
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Cependant  le  Bofio  ayant  conféré  plus  particulièrement  auecles  Grecs  nouuci-  fio  enLcuant.  ' 
lement  réfugiez  de  Rhodes ,  pour  contenter  le  grand-Maiftre  entreprit  d'aller  dé- 
guifé  en  Leuant ,  pour  recognoiftre  de  plus  prés  les  moyens  qu  on  pourroit  tenir  à 
recouurcr  Rhodes.  Dequoy  il  auoit  pris  cfpcrance  fur  les  lettres  defesamys  de- 
meurez à  Rhodes,  que  cela  fe  pourroit  faire  par  quelque  trat^îté  :  mefmementfur 
loccafionquifcprefentoit  des  troubles  d'Egypte ,  où  Acmat  Bafcha  arriué  làauec  ^^^^^^^^^^^  . 
vne armée  pour  déliurcr  Muftafa  Bafcha  beau  frère  de  Solyman ,  qui  eltoit  afiiege  ^^^^^^ 
dans  le  Caire  par  les  Mores ,  s'eftoit  Ciifi  luy-  mefme  des  forces  Se  places  de  l'Egy- 
pte ,  8c  s'eftoit  reuoltc  contre  le  grand  Turcauoit  remis  fur  pied  la  mihcc  des  Mam- 
melucs.auoitcommuniqucfesdeffeinsauPape&au  grand-Maiitre,  &c  oftrit  de„e  le  grand 
leur  faire  rendre  Rhodes  par  les  lanniffaires  qui  y  eltoy  ent  en  garnifon ,  s'ils  y  en-  Turc, 
uoyoient  vne  bonnearmée  :  &:  pour  cet  effet  le  Pape  auoit  enuoyé  vne  galère  de  la  ^^.^^^^^^ 
iLeligionpour  prendre  Ramener  deux  lanniffaires  mandez  par  Acri»at,pourenten-    rendre  Rho- 
dred'eux  toutes  les  particularitez  &:  fondemens  de  ceftc  entreprife.  Et  lors  fa  Sam-  des  à  laReligiô. 
aeté  depefcha  le  Bofio ,  qui  alla  lufques  à  Naples ,  fous  prétexte  de  traicter  auec  les 
feruiteurs  de  l'Empereur  de  faire  rendre  au  Martinengue  la  polTe/rion  du  bailliage 
de  faind  Eftienne ,  que  l'Empereur  pretcndoit  cftre  de  fa  nomination.  Et  de  là  pafla 
dcguifé  à  Otrante ,  Se  alla  iniques  à  Rhodes.  Et  en  ce  temps  T  Admiraliîirafqucqui  ^^^^ 
auoit  trois  bônes  galères  au  port  de  Ciuità-vccchia,  tenant  que  c  cftoit  honte  qu'el-  qucs  à  Rbodc», 
Icsy  fuffent  fi  longuement  oifiues ,  IbllicitaS^  pria  tant  le  grand-Maiftre  ,  qu'il  luy 
permit  de  faire  vne  courfc  contre  les  Corfaires ,  à  quoy  s  oppofoyent  les  fcpt  lan- 
gues, qui  craignoyent  que  l'Admiraleftant  vne  fois  faify  de  la  charge  des  galcrcs> 
ne  la vouluftiamais  remettre.  Se  faifoycnt  inftance  qu'auant  que  l'Admirai partift 
on fiftelediond-vn  Capitaine  des  galères.  Sur  cela  le  grand-Maiftre  iugcant  quc 
l'Admirai  auoit  plus  de  raifon  ,  5^  que  ce  retardement  &:conteftcs,  eu  égard  au 
temps  Si  à  l'cftat  des  alïlùrcs ,  eftoyent  hors  de  faifon.  Se  preiudiciables  au  bien  &  à 
la  réputation  de  la  Religion ,  fit  conclure  au  Confeil  que  l'Admirai  auroit  la  charge 
des  galères  pour  tout  le  mois  d'Aouft;  pafTé  lequel  feroit  faide  ekaiondVn  Ca- 
pitaine. L'Admirai  auec  les  trois  galères  rencontra  prés  de  Ville  de  lanutiles  deux    courfci  de 
galeotes  du  Iuif,Corfaire  fameux,  &:  les  alTaillitences  mers  là  auec  fagalere.  ïlsrAdmhalitraf- 
combattirentpar  l'cfpace  d'vne  heure  de  grande  hardiefTeS^:  auec  grand  meurtre  » 
dVne  part  Se  d'autre ,  lufques  à  ce  qu'approchants  les  deux  autres  galères  de  l'Ad- 
mirai,  les  Turcs  defcfperez  fe  précipitèrent  la  plus  part  dans  la  mer.  L'Admirai    _  '  ^^^^ 
retourna  à  Ciuità-vecchia,  Se  amena  les  deux  galeotes,  où  il  deliura  zoo.  Chrc-^^j/J*"  ^u" 
ftiens ,  qui  eftoyent  àlachaine,5i  mit  les  Turcs  &:  les  Mores  aux  galères,  &:  en  rch-  ^uci. 
força  fa  churme.  Les  Chreftiens  dcUurez  entrèrent  dans  Rom&,  pour  rendre  leurs 
vœux  fous  I  cnfeignc  de  faind  lean.  Les  enfeignes  des  Turcs  furent  pendues  à 
fainaFauftin  de  V  icerbe.  Et  en  ce  temps  Hierome  Canel  bailly  de  Cafpcpaftîonné 
pourleparty  del'Empercur,fepritenprefence  du  grand-Maiftre  amedircdu Pa- 
pe ,  cornme  diflimulé  ,  Se  fauorifant  couuertement  le  party  du  Roy  François ,  Se  du 
Roy  d'Ancrleterre ,  auquel  il  auoit  enuoyé  la  Rofe  d'or  benifte;  Et  comme  il  fut  re- 
pris de  celfc  mdif cretion  par  le  grand-Maiftre ,  palTant  plus  outre  il  répliqua  que  le  ^^^.ç^,,,;^^ 
grand-Maiftre  eftoit  François  paftlonné,  &:lufped  en  cefte  matière.  Pour  raifon  de-  baiily  de  Cafpc, 
quoy  à  l'inftance  du  Senefchal,  qui  demanda  lufticc  de  cefte  irreuercnce,  ceux  du 
Confeil  condamnèrent  le  Bailly  àdemander  pardon  au  grand-Maiftre ,  &  déte- 
nir prifon  en  la  tour,  tant  qu'il  plairoit  audit  Seigneur.  Mais  le  grand-Maiftre  allant 
par  fa  bonté  au  deuant  de  cefte  rigueur ,  fit  fur  cela  en  particulier  vne  admonition 
fraternelle  au  BaïUy  ,  le  fit  r'aduifer  de  fon  indifcretion ,  6^  luy  pardonna  bénigne-  M««  1=  gtind-. 
ment  &  le  receut  en  mefme  grâce  qu'auparauant.  '  donne. 

Les  Commiflaires  retournez  de  Malte  Se  de  Tripoli  reprefenterent  par  le  menu 
toute  la  forme  ôifituation  de  ces  lieux-là,     qu'à  Tripoli  les  murailles  &:maifons 
eftoyent  ruinées.  Se  qu'il  y  auoit  de  vieilles  deffenfes  mutiles  contre  rartillene,  &:  Rapport  fait 
les  foflez  fort  petits  ;  le  port  Se  le  chafteau  commandez  d'vne  colline  prochamc  de 
la  vdle;  qu'il  y  eftoit  mal-aifé  de  rien  fonder  en  l'eau  Se  dans  le  table.  Qii'd  n  y  aUoit  Liflaircs  rc«c- 
moyen  de  la  mettre  en  1  Ifle,finÔ  en  pcrdat  l'eau  douce  qui  venoit  de  terre  parmy  le  * 
fable:  que  le  chalt  eau  n'eftoit  fortifié  que  d' vn  cofté,  le  reftc  eftoit  à  l'antique ,  Se  par    ^"^"^  ^' 
tout  fort  bas.  Qu'on  n'y  pouuoit  côferuer  le  fromcnt:que  l'ennemy  pouuoit  planter 
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d-abord  l'artillerie  fur  le  bord  du  foflc  ;  &  pour  tout  reuenu  commun ,  .1  n'y  auDÎt 
quedixpourcentfurlesmarchandiles.&deuxducatspourchafquecfclaue.Cequi 
nemonto.tquetroismilefcusparan.  Que  le  Port  cftoit  petit,  Se  en  fomme  qu'elle 
efto.tfirumee&fifoiblcquiUn'eftimoyentpasquela  Religion  euft  moyen  d'en 
refpondre.  Quant  à  Malte  toutes  chofcs  confidcr^cs  ils  elloyent  d'aduis  qu'on  la 
deuoitaccepter.  pourucu  que  l'Empereur  accordaft  la  traittelibredes prouvons 
AJui.da  Co,>-  ""^T'"^"  de  Sicile  &  de  Naples,  M,.is  il  fut  aduifc  au  Confeil,  qu'il  n'y  auoit 
fcilfar  kfemcc  moyen  que  h  Religion  preftaft  le  Icrment  de  fidélité  à  l  Empereur  à  la  forme  du 
Jt  fidcliic.      droiacommun ,  parce  qu'elle  feroit  incontinent  contramae  deprendre  les  armes 
pour  la  Majcfte,  U  fetrouueroit  en  guerre  contre  les  autres  Princes  Chrcftiens, 
nerc  lefquels  fes  biens  font  iitucz:  que  le  ferment  annuel  des  Chafteilains  à  l'Em- 
pereur feroit  marque  de  fuperioritc  contre  la  dignité  de  la  Religion ,  &  apporteroit 
vn  onibrage  Se  défiance  :  S:  qu'aducnant  que  fa  Majefté  fc  partift  hors  de  1  obeyffan- 
ce  du  fainft  Siège ,  la  Religion  fe  trouueroitcnncmie  du  Pape  fon  droia  Supérieur. 
Autre.  JiScul.  Ilsdefiroyent  encore  que  la  nomination  &  promotion  de  Charles  d'Vvrieal'Eucf- 
mc C oicf.  ché  auec  la  grande  Croix,  fuft  fans  prciudice  des  autres  dignitez .  &  qu'elle  n'empé- 
chaftqu  Ils  fuirent  pourueiis  chacun  félon  fon  rang  &  ancienneté:»:  difoyent  que  de 
créer  vn  nouueau  Bailly  Conuentuel  Efpagnol .  ce  feroit  renuerfer  l'eftabliffement 

ancj^:naupre,i.dicedçsautreslangues:qu'iln'yauoitmoyendela.ircrlesgalcrcsà 
la  charge  de  1  Admirai  fcul  parce  qu'elles  pourroy  ent  fe  trouuer  és  mains  d  vn  chef 
mcapablc:  cequ.nicttroitleftat&IhonncurdelaReligionenperiI.  Que  laReli- 
gionnefepouuoit  charger  de  la  garde  de  Tripoli  eftanfgrandement  aî"pauur.e  Se 
cndeteepour  les  frais  incroyables  faits  à  la  dcfFcnce  de  Rhodes ,  &  à  la  retra.ae  de 
toutleConuentenltahei&queTripoUeftantenoigncedeiooooo.  millen'auoit 
pomtdeporccapab  cdc  vailTcau  de  charge poury  araenerdes  viures.&queleRov 
de  -Tunis  prochain  de  la  feroit  toufiours  tout  fon  efFort.pour  cmpefcher  la  Relimon 
J^ft^/f-'y;"""''-  L=  giand-Maiftre  cnuoya  remonftrer  tout  cela  au  Pape.  &lefup- 
î„„d  M^rcà  Pl-erdinterooferfonauthonte  &faueur  enuers  l'Empereur,  pour  faire  modérer 
chVm  rwc  aT  n     '°°?'"°"f  "î"''^*  Majefté  propofoit  en  baillant  Malte  :  &  furled.f- 

tiZ  "      f"="dduGeneraldes  galères  ceuxduC  ce qm auoit  efté ordonne non- 

obftant  l  empefchement  de  la  langue  d'Italie .  le  baillèrent  au  Drappier  d'Ô- 
medesqui  nenjouitpas  ibrernem,  de  forte  que  le  Pape  futcontrai/ldelaiflir 
les  termes  de,uftice, &d  vferd'vnexpedient.quifutque  durant  l'hyuerles  choS 
demeureroyentenl'eftat,  lufquesau  temps propreà  la  nauigationf  &  eepcndam 
sdeftoitneceirairedenauiger.leplusancienpatroncommanderoit.  En  ce  cemos 
lesBaillys&Seigncursvoulanspartirdu  Conuent ,  mefmcs  Pour  le  feru.ce  de  ?a 
Relig,on.demandoyent  congé  au  Confeil  Complet  ,qui  enlieentiaplufieurs  pour 
plafiMt!  Che-  dcfcharger  le  threfor,  qui  eftoit  alors  fi  cfpuifé.qucpourfuppleer aux  frais  du  Ton 
ïct;i  rJ;:  démettre  lamamfur  deux  mille mafcs d'argent.quVnPrie"; 

.h«g=dc.hrc.dAtigleterreauoitluy-mcfraefurfcsdcrnicrsjoursconfignéauthrefornourfadc- 
f...  pomlle.  Etainfifa.foyentlesanciensRel.gieuxdecétOrdre:  &;neantmoins  non- 

obftant  ces  neceffitez,  la  Religion  recompenfa  lesdeux  Ingenieuxqui  auoyent 
feruyaufiegedeRhodes,  chacun  de  dix  efcus  le  mois  de  penfion ,  Scdc  l'vnedes 
pUces  de  Conncftables ,  qui  font  quatre  qui  fcruent  comme  vieuxfoldats  en  diuers 
officesmilitatresprcsdelaperfonnedugrand-Maiftre.&fouslesAgozinsroyaux. 


Courfes  du-  "Barquet deUKeligion.  J^ort  tragique  d! Acmat'Bafcha,  o-def 
feins  de  S oljmanfur  U  mgrie.  Dmers  ol>fiaclei  fe prefentent  touchant  le  re- 
couurement  de  Rhodes.  Voyage  dugrand-J^aiare,&^deseffetsqms'enen' 
fututrent.  Ambafjadeur  de  l'empereur  enuoyé  à  Z/ttede.&refolutionpri- 
fttouchamfes  offres.  Chofes  remarquâmes  aduenués  à  l'entreueuë  dugrand- 
J^aijtre  o-  de  [ Empereur ,  qui  communique  auec  le  Duc  d'çyilbe  tow 
'hantlentreprfe  de  Rhodes. 
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CHAPITRE  V. 

f  NVÎRON  ce  temps  le  barqucc  de  la  Religion,  oùcommandoic 
;  le  Chciiahcr  Baptilk  C/îiatcze  en  la  mer  de  Trapani ,  adiierty  que 
'  hma galeotes  Turqucfqucs auoient pris  vne  carauclle Chrcflicnne,  Rd.gïoL 
i  s  accorda  auec  vn  nauire  Gencuois  pourl'allcr  recourir ,  &  prin-  d'vn  nauuc  Gc- 
^  dremcnremblevnctrotippedcbons  Ibldats  que  le  Chaftellain  de  rScciSlF 
—         Trapani  leur  bailla  j&  auec  cela  allèrent  chercher  les  Corfaires ,  & 
uouucrenc  que c'cftoientfeizec^aleres,&vn gros  nauire  du  Corfairc  luif,  qui  in- 
"citircnt  incontinent  le  nauirc  Gencuois,  qui  eftoit  perdu  filebarquet  ne  leuftlc- 
ourii,  comme  il  fit  couragcufcment  â  coups  de  canon  ,  d'arquebufes  Se  darbale- 
js,ac  lorte  qu  il  leur  fit  quitter  pnle.  Le  combat  neantmoins  contmua  iufques  à  U  &  j.cc  qui  eu 

uicc,qui  les  (cpara:  les  galeotes  du  IiEitïurenc  li  mal  traidées,  quelles  n'eurent  en- 
^  pour  cefteannéc-la  de  faire  du  mal  aux  Chrcftiens.  Sur  la  fin  de  l'année  le  erâd« 
maiitre  rccogneut  la  valeur  &c  fcruices  de  Piernn  du  Pont  fon  Senefchal  de  la 
grande  Croix  auec  le  tiltrc  de  Baillif  de  Lango  .  qui  fut  lepremier  qui  eut  ce  tiltrc 
ûepiiis  lapertc  deLango.  Et  ainhiepalTa  la  pemblcannéc  ici4 

.^^"i'^^l''^^  dcmcs  de  Candie  en  donnaft  cer-  MaiHrc  perd 

tamc  cfperancc,  ii  le  Pape  &c  les  Prmces  Chi  caiens  s'accordoient  d  y  cnuover  vne 
mediocrearmée.parcequelaguerrcsenHammou-entre  l'Empercm.  Se  le  Roy  ctC" 
mnçois&  le  Pape,  auquel  il  auo.t  toute  fon  erpciancc,  de  crainte  que  le  Roy  te- 
liant  cDnchedeMilan.n'arpualt  à  la  domination  de  toute  l'Italie,  s'cftoit  li^ué 
auec  l  Empereur  comrcluy.  Et  parce  que  daiUcurs  les  afiaircs  d'Egypte  s'eftofenc 
pacifiez  à  la  faucur  de  Solyman,  qui  auoitcnuoyé  Abrain  Bafcha  auec  vne  puiffiinte 
armée  contre  Acmat  :  lespartifans  duquel  à  lainuéc  d'Ab^ain  furent  fi  cfionnez  & 

intimidczquepourauoirleurpardon,ilstuerentAcmatdansvnbain,8ienuovc-  m  .  - 
rcntfatefteàConfiantinoplej&ainfi  Abrain  demeura  n.;  ÎM^  r     '  ^^""^^  M*»" 

«^-.♦-1  r      j  c  r        * ^^"iciiia  paiiible  (jouuerncur  dE- q«c  d'Acmat 
gyptc,  &c  eut  la  fœur  de  Solyman  en  mariage  :  Se  Solyman  pacifié  de  ce  cofte  là 

itenu  lelon  1  ordonnance  du  Pape;  Ferrand  de  Matta  Ivn  des  patrons ,  ictta  l'en-  -  ^" 
cignedelAdmiral^^ 

aucclesarmes,neufteficlaprudence&authoritéderAdmirair^^^ 
^nnrentneantmomsgrandeplainte,&endemandeixMiciufiiceau  C^^^       qui  de. 
pucaquclquesCommillairespourenquerirdufiua.  Maispour  cela  le  Mat?a  n'en   r. ^  -, 
ïut  er,nenchaftié,^fut  excufé  fur  ce  qu'on  dit  que  ce  quilen  auoitfaid,  neluy  cK.l^^Zt'l 

«oit  procède  que  dvncertam  bon  zcle  qui  rauoitmeu:&:  que  le  Capitaine  efiant  Capiuznl 
affo^rr/^  ff  '^^'^  ilenfalioitparconfequent  ofter  lenfeigne.  Le  Pape  voulant  f^paSplu; 
^lloiipir  le  différend  auant  qu  il  y  arriuaft  autre  fcandale,crdôna  que  po£r  1  abfcnce  /^c.  ' 

c  1  Umedes  (ans  preiudice  du  droid  des  parties  feroit  efleu  vn  autre  Capitaine  des 
dam  l"  '  T  '  ^"^^^^f  P--^^-  patrons ,  ôc  qu  il  entreroit  auec  l'efiendard 
cefie  ^"  S^^"^^  Croix  ne  voulut  auoir 

J/echargc  par  ce  qu'il  luyfembloitn'cftr^  félon  leur  dignité  de  viure  dans  les 
caufl*^^  defpcns  des  patrons  qui  eiloient  fimples  Commandeurs  :  qui  fut  la 
dcR  ^^^j     ,  ^^""^^     "^^'"^  des  petites  Croix.  Et  quant  à  l'entrepnfc 

qu'ell  '  C^"^"^^^^^"î^  Bofio  retourne  de  Leuant.donnoit  encore  afieurance 
ccrr     j  enuoyoit  vne  médiocre  armée,  qu'il  y  au  oit  moyen 

^ff'^'^'^'^Pf^ndi-^^hodcs,  se  S.  Pierre,  &Lango.  Mais  tout  cela  demeuroit  fiins 
IcnT  ^^"j."^^"^"*^^"'^^"^"^  ^par  ccque  la  Religion  n'auoitpas  mefme 

moyen  d  y  employer  fes  forces,  Se  que  les  deux  grandes  Carraqucs  eftoient  ren- 
és m  '  j  ÏÏ'  ^  barquot  qui  eftoit  allé  charger  des  grams  en  Sicile.s  cftoit  berdu 
^^TZc^^^^^  P.Y>,epourdesaduisqtulauoit  eu  de  ci'"±a '^^^ 

ics  ^^  .^^"^^^P^^^^^^^^'^^^^^e^bcauoit  commandé  au  Grand-Maifire  de  renforcer  rccouurcmcnt 

PartH    r','j^P°"''^^^^''^'^  ^"^^^  ^^^"^  comraint  de  faire  venir  à  Viterbe  la  plus 
aes  loldats  des  galcrcs,  &:  encore  d  enfoudoyer  d'autres* 


a  uij 
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EncctempsleRoy  François  fut  plisdeuantPauie,  Secondait  en  Efpagnc.  Et 
vnic  dagrâd^^^i^^^-flf^^^jf.ezqu'ilyauoitautraiaédefadcliur^^^^  le Giand-Mailtretut  prie 
par  Madame  la  Régente  de  conduire  la  DuchefTe  d'Alençon  fœur  du  Roy  en  Ef- 
pagne,  &:  en  receut  aufll  lettres  du  Seigneur  de  Montmorancy,  ^ui  luy  propofoic 
qu^^ftant  là,  il  auroit  plus  de  facilité  de  traiftcr  auec  1  Empereur  &  le  Roy  des  affai- 
res de  fa  Relip-ion ,  &c  fcprcualoir  de  leursfaueurs.  CequeleGrand-Maiftrc  com- 
muniqua à  fa  Sainaeté,  qui  trouua  bon  qu'il  y  dcuoit  aller  :  &c  pour  luy  en  dire  plus 
particulièrement  fon  aduis,  le  manda  appeller  fous  autre  pretcxte,a  finque  1  affaire 
nefuft  diuulguc,  parce qu  il  eftoit  à  cramdre  que  plulieurs  du  Conuent  en  eulTenc 
pris  mauuais  ombrage,^  efcriuit  a  l'Admirai,  6. à  ceux  du  Conuent ,  ce  qui  eftoit 
,    defonintention.àfinquefansy  apporter  de  la  difficulté ,  on  tinft  les  galer^^  pic 
gITÙ.L  ftes  :  à  quoy  ceux  du  Confeil  obé  irent ,  S.  s'en  alla  le  Grand-Mairtre  a  Ciuita-vec- 
chia,oui  Jembarquaauec  le  Légat  de  fa  Saindetcle  xs-  lum  15Z5. poural  cr  dti 
&  d«  cffcds  cofté  de  France.  Les  officiers  Impériaux,  quifoupçonnoicntqueleGrand-Mailtre 
quis-cncnim-      fuft«jT^^i.affeaionnc à  1  Empereur, 6i auoientpHs  grande lalouhc de  ccvoyagc, 
firent  faifir  &fequellrcr  par  tout  les  biens  de  la  Religion.  Dcquoy  ceux  du  Con- 
uent à  Viterbe  furent  fort  troublez,  &C  y  enauoitqui  félon  leurs  paflions  particu- 
lières  se  nonobftant  le  Bref  du  Pape,  prcnoient  le  mefme  ombrage  du  Grand- 
Maiftre  que  les  Impériaux.  L'Admirai  &:  ceux  du  Confeil  mandèrent  incontinent 
Gafpar  Glior  Commandeur  de  Tortofa  à  Naples  à  Dom  Hugues  de  Moncada 
Liciten  int  du  Vice-roy,  le  prier  de  faire  leucr  la  faifie,  &  luy  faire  entendre  que  le 
Grand-Maiftre  n'alloit  point  en  France  pour  y  arreftcr,  mais  pour  traiaer  auec 
leurs  Majeftcz  des  affaires  de  la  Religion,  6d  qui  concerijoient  le  bien  vmucrf^^^ 
la  Chreftienté.  Le  Moncada  s'excufa  fur  ce  que  la  faifie  cftoit  faidc  de  1  authoi-itc de 
la  Cour  Royale,  &qu'il  n'y  pouuoit  faire  autre  chofc  fans  1  cxpreffe  permiffion  de 
„  ,    ,     l'Empereur:  Sur  cela  le  Confeil  enuoya  le  Bofio  en  Efpagne  vers  le  Grand  Maiftre 
Jytl  eV-  pour  le  prier  à  y  pouruoir  U  de  foliciter  la  main  leuee  vers  1  Empereur.  Le  Bolio  le 
gnc  par  le  Con.frouua  à  Marfeillc,  ou  d  s  eftoit  abouche  auec  Madame  la  Régente,  &c  y  attendoit 
Madame  d'Alençon  pour  la  conduire  en  Efpagne.  Il  enuoya  le  Commandeur  de 
Trinquctaillc  à  ceuxdu  Conuent,  pour  les  affcurcr  qu'il  auroit  bicntoft  fai6l  leucr 
lafaific,  &:ks  prioit  de  luy  enuoyer  quelque  pouuoir  pour  mieux  refoudre  de  quel* 
ques  affaires  importans  à  la  Religion.  Mais  ceux  du  Conuent  qui  ignoroicnt  les  fc- 
crcttes  intelligences  du  Grand-Maiftre,  entrèrent  encore  plus  en  ombrage  de  luy 
quauparauant  :  &  auoient  quelque  opmionqu'il  ne  pouuoit  plus  continuer  tant  de 
trauaux  qu'il  auoit  fupportépour  laReligion,&cherchoitdefe  retirer  en  quelque 
lieu  en  repos  auec  quelque  pouuoir  extraordinaire  au  preiudice  du  threforiqui  fut 
Le  Grand-  la  caufc  qu  ils  le  mandèrent  fupplicr  d'expedjer  le  pluftoft  qu'il  luy  fcroit  poffible, 
Maiftrc  aonn:  ce  qu'il  auoit  afflure  auec  leurs  Majeftez,  &c  de  retourner  au  pluftoft  au  Conuent,  SC 
innoccmn.cnc  i  [^^  pouuoirs  qu'il  dcmandoit,  &:alleguoientle  procezdela  gênera- 

ccVxTu  ca"a-  '  lité  des  galcres  que  les  kaliens  vouloient  faire  vuider,  5^  la  pefte  qui  recommençoit 
ucnt.  à  Viterbe,  &:lcs  mauualspayeurs,pourlefquclles  caufes  ils  affcuroicnt  fa  prefence 

eftrenecelfaire au  Conuent.  •      /r  j'     t  i 

L'Empereur  eftoit  aduerty  de  la  faifie,  8c  commençois  auffi  d ombrager  le 
Grand-Maiftre  mefmes  de  ce  qu'il  le  voy  oit  refroidy  de  la  pradique  de  Malte  Se  de 
Tripoli,  qui  luy  pcfoit ,  Se  defiroit  de  s'endefcharger ,  U  y  cftoit  perfuadc  par  le 
Pignatel  Vice-roy  de  Sicile, qui  n'auoit que  izooo.  efcus  pour  l'entretenir,  en 
dépendoit  beaucoup  p'u^,  pour  les  importunitez  que  luy  donnoit  iourncllement  1& 
cauo^yTîn      Roy  de Tunis.  A  ceftc  caulel  Empcreur  depefcha  Pierre  Fernandes  Hercdia  (quj 
baiTadcut  au  fe  qualifioit  Piicur ci'Akmbre,  &  portoit  la  grande  Croix  qui  ne  luy  appartenoit 
Couucot  à  Yi-     1^^^    ^^^^ àVite  •be,oa  il  prefenta  fa  creancc,6c  par  fon  difcours  fit  entendre 
que  l'Empereur  auoit  off'a-t  a  la  Religion  Malte  Se  Goze,  il  y  auoit  dix-hmd  mois> 
&quefuri'aft*eurancequ  d  auoit  eu  que  la  Religion  les  accepteroit,  il  auoit  néglige 
de  les  fortifier, &qu'ildefiroitdenauoirrefolution  fans  plus  diff'ercr:  &  ques'ily 
auoit  quelque  nation  qui  vouluft  deftourner  vn  fi  bon  delîein,fa  Majefté  y  mcttroit 
lamain,  &  y  tiendroit  les  plus  honeftes  moyens  qu'il  fe  pourroit  aduifer.  ioui 
ceux  du  Confeil,  excepté  les  Efpagnols,  trouuerent  ce  langage  fort  cftrange ,  fpc- 
cialementles  François  qui  croy  oient  que  les  Efpagnols  eulFcnt  procure  la  vcnue^dc 
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rHciedia,&:  auoy  ent  opinion  que  les  Efp.ienols  fe  vouloycnt  feparcr  des  François,  ^»  'w^'^ 
Scaucir  pour  eux  Makc  &  Tripoli ,  &:  i  vnionde  l  ordre  de  Montezc  ,  &:  quelques  ,1  ne  faut  <juele 
Abbayes  en  rccompcnfe  de  ce  que  le  thixfor  pcrdoit  par  la  fcparation  des  François,  moindre ftupf on 
qui  aduertirent  le  Pape  de  cette  AmbafTade,  &c  fceurent  Ton  inccmion  par  le  moyen  jJ^efluficMn**' 
du  CardinalCefarin  conforme  à  celle  deTAdmiral  &:de  Upluspartdu  Confeiljqui 
fucdefairercrponreàl'Heredia,qu'ils  vouloyent  attendre  des  nouucUes  du  grand- 
Maiftre,  pour  Tçauoir  ce  qu'il  auroitnegotiéen  Erpagn<2!,<3cque  du  tout  ils  aduerti-  f^^lf^^l^^l^ll"^ 
iroyent  fa  Sain£tcté,à  l'aduis  duquel  ils  clpcroictqueiaMajcftére  continueroitpour  offres  dc7-Em- 
le  bien  &:  honneur  de  la  Religion.  Il  fut  dit  ncatmoins  que  les  deux  langues  d'Efpa-  pcxcur. 
gne  eftoy  ent  d'aduis  d'accepter  les  offres  de  l'Empereur,  qui  leur  au  oit  écrit  feparc- 
ment.  Les  deux  langues  luy  écriuirentaufli ,  &le  fupplicrcnt  de  modérer  les  con^ 
dirions  de  fa  libéralité ,  &  d'ayder  la  Religion  de  quelque  argent ,  &  de  prefterpour 
quelque  temps  à  la  Religion  la  ville  de  SaragolTe ,  &c  de  refoudre  de  tout  au  pluftoft 
auecle  grand-Maiftre.  Ils  écriuircntaufli  au  Prieur  de  Callillc ,  &:  le  prioyent  fore  il^^mc  écmce 
de difpofcr  à  cela  le  grand-Maiftre,  parce  qu'ils  craignoyentpour  cftrc  François  c^ftirc" 
qu'il  fift  difficulté  de  s'obliger  àl'Empercur.  Et  au  mefnie  temps  le  Commandeur 
de Bellcchaffagne retournant  d'Efpagne  rapporta  au  Confeil , qu'il  auoit  rencon- 
créleDucde  Bourbonqui  l'auoit  voulu  contraindre  de  l'accompagner  en  Efpagne , 
&  auoit  eu  beaucoup  de  peine  de  s'excufer ,  &c  fc  dcftaire  de  luy.  Le  grand-Maiftre 
alla  droit  à  l'Empereur,  qui  fut  incontinent  cclairci  que  tout  ce  qu'on  auoit  foup- 
çonnc du  grand-Maiftre  ncftoyent  que  van-tcz  &:  légèreté  de  iugemcnt&de  pa-  Entre-vcuc  do 
roles,&:rcmitneantmoinslaconclu(îondufaitde  Malte  à  autres  lours,  parce  que  gS-MÎi^ 
faMaieftéeftoitlors  cmpefchcautraidcdeladeliurancc  du  Roy.  Le  grand-Mai-  ftrc, 
ftre  auccpermiflriondei'Empereurallabaifer  lamainau  Roy      feruit  beaucoup  à 
Icconfoler  ,&:foliciteraifeâ:ionncment  les  principaux  du  Confeil  de  TEmpereur 
pourfadeliurance,&:enfit  fesrcmonftrances    prières  à  l'Empereur  mefine,&  luy 
reprefcnta  l'importance  de  la  paix  Sdvnion  des  Princes  Chrefticns,  l'émulation  Se  chofcs 
ruine queSolymanportoit  à  fa  grandeur,&côme  il  alloitaucc  toutes fes  forces  pour  cm^eurf"^"^ 
fubiuguer  la  Hongrie  pours'ouurirle  chemina  fcs  eftats  d'Auftriche.  Il  fit  le  mef- 
mc  deuoir  enuers  le  Roy ,  &:  luy  pcrfuada  fpecialement  d'accorder  à  l'Empereur  le 
Duché  de  Bourgongnc  ,  voyant  que  fans  cela  fa  deliurance  ne  fe  pouuoit  cnfuiurc» 
Etfîttantparfa  folicitation&entremife,  quelapaixfut  conclue, &eut  ccft  hon- 
neur de  prefcnter  à  l'Empereur  les  articles  lignez  de  la  main  du  Roy,  qui  aduoiia 
tonfiours  le  bon  office    fcruice  que  le  grand-Maiftre  auoit  fait  pour  raoy  enner  fa 
deliurancc.L'Empereur  allât  vifitcr  le  Roy  voulut  auoirauccfoy  le  grand-Maiftre, 
qui  fetrouua  auprès  de  leurs  M.  M.  lors  qu'ils  fedeferoyent  par  honneur  ledeuanc 
1  vn  à  l'autre  au  pafTage  d'vne  porce ,  &:  firent  ccft  honneur  au  grand-M.  qu'ils  appela 
loycntleurpere  ,de  lefaireiugedu  différend.. Sur  cela  le  grand-Maiftre  leur  dit 
promptemcnt ,  qu'il  prioit  Dieu  que  iamais  entre  eux  il  n'y  euft  plus  grand  difterend 
que  ceftuy  la  :  &:  s'addrefTant  au  Roy  luy  dit  que  l'Empereur  eftant  le  chef  des  Prin- 
•  ces  Chreftiens,&:  auquel  tous  les  autres  Princes  &  Eftats  dcuoyemrcfpea,5i  eftant  llff^f"^^^ 
chezfoyjileftimoitquefaMajcftétres-Chrcftiennedcuoitauftifliirecequ'ilplai-  ^"ift^c"  *"  ' 
foit  à  l'Empereur ,  &  reccuoir  en  figne  de  bien-vucillance  les  hôneurs  que  l'Empe- 
reur cftimoit  conuenable  de  luy  faire  :  &c  par  ce  iugement  donna  le  deuant  au  Roy , 
^  contenta  l'Empereur ,  qui  fut  pour  le furplus  entièrement  fatisfait  du  grand-Mai- 
gre, &  luy  fit  ceft  honneur  de  le  faire  feoir  fous  fondaiz  :  ce  qu'il  ne  faifoità  aucun 
autre  Prince.  Apres  le  grand-Maiftre  s'excufa  de  ce  qu'il  n'auoit  fi  toft  prisrefo- 
toon  touchant  le  faid  de  Malte  fur  l'entreprifc  de  Rhodes ,  ^  luy  reprefcnta  ce 


qui  s'en  pafToit ,  comme  le  Métropolitain  par  fes  lettres  écrites  au  Comman- 
<ieur  Bofio  afTeuroit  le  defir  &c  affedion  qu'auoyent  tous  les  Rhodiotsde  fe  de-  ^^«î^^O^ 


traittc 

Wer  de  la  fubjeaion des  Turcs, la rudefTeSi  tyrannie  defqucls  leur  eftoit  infup-  bkmcnc7ar' 
porcable,aurefpea du iufte&: charitable gouuernemcnt  de  ceux  de  fainctlcan  de  l'Empereur. 
Hierufalem  :  fe  difpofoyent  à  fubir  tous  périls  pour  en  fortir,  &:  s'en  declai- 
royentà  luy  parleurs  confellions  ,&:que  le  Bofio  par  le  moyen  de  lean  Calorici 
Gentil-homme  Rhodiot  auoit  efté  déguifé  en  marchât  dansRhodes,8c  dans  la  mai- 
son du  Métropolitain ,  qui  luy  fit  voir  vne  lifte  fignec  des  plus  apparents  de  Rho- 
<ics ,  contenant  vne  promefTe  de  s'employer  fidèlement  à  cefte  entrcprifc  ,  &: 
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AfFcaions  des  s'offroyenttous  d'en  faire  le  ferment  fur  le  fain^t  Sacrement,  &:  y  en  aiioitdeux  qui 
fc^grt°"MaT*  fcpromettoyentdefc  faiûr  du  chafteau  faind  Pierre&de  la  fortcreffcdc  Pili,& 
nrc ,  pour  le    autres  de  Lango.  Et  qu'il  n'y  auoit  autre  difficulté  que  d'auoir  des  armes  &c  les  deux 
y"  ile"^"'  ^^"^5  ^"  P^^*^ ,    que  le  Bofio  auoit  fait  venir  au  mefme  lieu  l'Aga  des  lanifTaires  qui 
eftoit particulièrement  affcdionnc  au  grand-Maiftrc , &luy  auoit  conferué partie 
defes  meubles  à  l'embarquement  de  Rhodes,  auquel  le  Bofio  bailla  vne lettre  fai- 
6te  fur  vn  blanc  figné  au  nom  du  grand-Maiftre ,  qui  le  remcrcioy  t  de  fcs  courtoi- 
fies ,  &c  difoit  auoir  fçcu  qucftant  du  parti  d'Acmat  il  auoit  eu  intention  de  luy 
dcliurer  les  deux  tours  du  port  de  Rhodes ,  $c  luy  monftra  la  lettre  qu' Acmat  luy 
en  auoit  écrit ,  &c  le  prioit  de  continuer  ce  bon  propos ,  Se  luy  ofFroit  grande  recom- 
pcnfe ,  Sd  que  l'Aga  après  y  auoir  vn  peu  penfe  js'eitoit  en  fin  refolu  de  le  faire,Ôc  de- 
clairé  qu'il  auoit  plus  d'intention  que  iamais  de  feruirà  lefus-Chrift.&promettoit 
les  deux  tours ,  ne  doutant  point  qu'il  feroit  bien  recompenfc  du  grand-Maiftre,  &C 
qu'il  viendroit  peu  à  peu  des  armes  aux  Chrcftiens,  qu'on  garderoit  facilement  en 
la  maifon  duMetropoUtain.Et  cncor,  que  le  Bofio  y  en  auoit  fait  porter  cinq  caifTes 
d'efpecs  &  fers  d'armes  d'haft,&;  qu'il  auoit  efté  fait  tout  de  mefmes  à  Lâgo  &c  a  fain£t 
Pierre  jôc  enfomme  que  toute  cette  aftaire  eftoit  en  bon  eftatdetouscoftés  ,&:cn 
auoit  fouuent  des  nouuelles  afkurees.  Il  fit  encor  approcher  le  Bofio ,  qui  reprefcn- 
Aduis  du  Bofio,  ta  de  bouche  toutes  cesparticularitez ,  &c  fit  voir  à  fa  Ma)  efté  les  lettres  de  Rhodes, 
&partici.iaritcs  ^  i^j,  pi^^j  j^.^  forterelfcs ,  &  rcmonft  la  qu'il  y  failloit  aller  au  moys  d'Aouft ,  pour 
remarqua  es.  ^^^^  ^^^^  Turcs  le  moycn  d'y  retourner  la  mefme  faifon  auec  des  forces  à  caufe  de 
l'hyucrj  &c  encor  pour  reccuoir  le  fecours  qui  y  pourroit  entrer  à  pleines  voyles  à  la 
faueur  des  bons  ventsquiy  courent  en  ce  temps  là.  Etquc  pour  l'exécution  il  fail- 
loit 3000.  bons  foldats  outre  ceux  de  l'Ordre  fur  quatre  gros  nauires ,  6c  pour  le  fc-: 
cours  il  y  faloit  porter  4000.  falines  de  froment ,  mille  tonneaux  de  vin  ,  2000.  ar- 
qucbufes ,  mille  cuiraces,  mille  morrions,  mille  rondelles ,  mille  arbalcftes,2ooo. 
piques  , mille halebardes  ,2000.  efpees,  bonne  quantité  d'artillerie ^ pics, pales, 
fers,  cordes,  toyles,ik:  autres  telles  prouifions;&:  que  pour  tout  cela  eftoit  neccf- 
L  Empcreur    faire  la  fomme  de  cent  huidante  mil  ducats.  L'Empereur  en  communiqua  au  Duc 
aue"T°Duc    d'Aluc ,  qui  approuua  fort  tout  l'ordre  de  ccftc  entreprife.  Maisil  eftima  que  Rho- 
i'Albc ,         des  eftant  fort  eftognée ,  &c  cnuironnee  des  Eftats  du  grand  Turc ,  il  feroit  mal-aifé 
touchaiu  l'en-  aux  Chreftiens  de  laconfcruer.  L'Empereur  y  offrit  25000.  écus,  &:pcrmiffionau 
Rhodw.  ^     grand-Maiftre  de drefferfon armée  ou  il  voudroitfur  lesterresdefa  Majefté,aucc 
toute  exemption^  franchifc ,  &  toute  iurifdidion  fur  les  fiens  :  &c  en  cas  que  l'cn- 
treprife  ne  reufcift  il  ofti  oit  Malte  &c  Tripoli  aux  conditions  qui  feroy  enc  modérées 
parlefaind  Pere. 

Différend  fumem  touchant  le  Trieun  d*0  crate  :  V&ire  des  galères  de  U  Re- 
ligion 3  ^  ligue  en  faueur  du  Dhc  de  M  ilan.  Mort  du  Roy  de  Hongrie  dti 
Vice- chancelier  Çuichard.  Le  Pafeafsiegcdans  le  chafteau  S.  Ange  pardonne 
aux  autheurs  de  ceHe  rébellion.  Voyage  du  Prieur  de  Pife  ^ers  le  grand- M ^i' 
ftrcyà  cjui  le  Métropolitain  enuoye  cjuelijues  Rhodiots.  'Bref du  Tape  obtenu  pat 
ceux  du  Prieuré  de  F  race  arriuee  du  grand-Maiftre  a  Viterbe^ou  il  tafche 
de  reconcilier  l'Empereur.  Paix  conclue  auec  le  Duc  de  Bourbon  O  le  Vtce-r^y 
de  tapies.  Armée  du  Pape  licentiée,  ^  Chapitre  gênerai  renuoyé  à  T^me. 

CHAPITRE  VL 

N  ce  mefme  temps  le  Roy  de  Portugal  aueit  confère  de  fon  autho- 
^  rité  le Prioréd'O crate  vacquant  par  le  decezde  lean  de  Menezes 
V  Comte  de.Tarocque,  depuis  appelle  le  Comte  Prieur,  à  dom 
^^^^  ^^^    ^  Louys  fon  frère  au  prciudice  de  Gonzalue  Pimentel  qui  en  eftoit 

_^o"ciia^^c  pourueu  du  Conucnt.  Les  Religieux  tindrent  le  parti  du  Pimen- 

Ic  Prieuré d'O-  wl'HH'"ii|p  ^ff^  tel,  &  tindrent  leur  Chapitre  prouincial  en  fon  logis  Se  declarc- 
cratc.  renc  au  Roy  qu'ils  ne pouuoyent  faire  autrement  que  dobeyràleurs  fuperieurs. 

Il  oto 
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Il  ofFritau  Pimentel  3000.  efcus  dcreuenu,  dcquoy  ils  ne  fe  contentèrent.  En  haine 
de  cela  le  Roy  fut  fur  le  point  de  faifir  les  biens  de  la  Religion ,  &  les  afligner  pour 
la  garde  des  places  qu'il  tcnoit  en  Barbarie,  foubs  prétexte  que  l'Ordre  de  S.  lean 
demcuroit  inutile  à  Viterbe.  Le  Grand  Maiftreluylaiffa le  Prioré,&:  obtint  de  hiy 
confirmation  de  tous  les  priuileges  de  fon  Ordre,  ëc promclTe  qu'il  aydcroit  la  Re-^ 
ligionde  15000.  croyfezpour  Tcntrcprife  de  Rhodes:  s  il  fut  allé  en  Portugal,  il 
cuft  obtenu  dauantagc.  Mais  il  n'y  alla  point,  iugeant  que  ç'eufleftc  contre  fa  di- 
gnité d'y  aller  fans  quelques  pouuoirs  qu'il  auoit  demande  au  Conuent,  qu  onluy 
auoitrefufé.  D'Efpagne  il  palfa  en  France,  &c  cnuoya  encore  le  Commandeur  de 
Trinquetaille  à  Viterbe  propofer  fon  aduis  au  Conuent,  d'impofer  1500Q.  furies 
biens  de  la  Religion  pour  l'entretenement  du  Conuent.  Ce  qu'ils  ne  voulurent      P"cur  de 
fiiire,  difanc,  qu'il  n'y  auoit  que  le  Chapitre  gênerai  qui  le  pcuftfaire.Et  ne  fçachant  c'apulinc  des 
fcs  deffeins ,  le  mandèrent  prier  aftedionnément  de  retourner  à  Viterbe.  En  ce  galcrcs. 
temps  Louysdu  Puys  Prieur  de  Pife  fut  faid  Capitaine  des  galères  pourvn  an,  fans 
pteiudice  de  l'inllance  Se  des  prééminences  de  la  langue  d  ltalie:&  au  mefme  temps 
IulianRidolfi  Prieur  de  Pife  fonda  vnmonartere  de  cet  Ordre  de  Rcligieufcs  Da- 
moifellesà  CiLiità  de  Penna.  Le  Bailliage  de  laMorce  fut  confcré  à  la  langue  de 
France  au  threforier  Michel  d'Argillemont.  Le  galion  que  le  Commandeur  Glior  ^j^^.^^ 
auoit  mené  en  Leuant,  retourna  chargé  de  biuin  &c  de  prifonniers  quaHficz,  qui  d'André  Dor7a> 
payèrent  grofle rançon: qui  futvn  grand  fecours  au  threfor.  Et  au  mefme  temps  & 
André  Doria  eut  charge  des  galcrcs  du  Pape,  ^par  confequent  eut  pour  conferucr  ^nt7ciz°J"va!f- 
celles  de  Malte  ,  Si  toutes  cnfcmblc  combattirent  feize  vaillcauxdu  fameux  Cor-  fcaux  du  .:or- 
faireBarberoulfc.  Et  là  les  Cheualicrs  firent  vn tel  dcuoir, que  Doria  neledifiTimu-  [qI^^^"^''' 
la  point,  &c  leur  attribua  franchement  l'honneur  de  la  vidoire.  L'iiîue  du  combat 
fut  que  Baiberoufle  y  perdit  quinze  vailTeaux ,  tk  luy  à  grande  peine  efchappa  des  &  gaigncnt  la 
mains  du  Cheualier  Simeon,  qui  luy  donna  viuement  la  chafle.  Et  là  grand  nombre 
d'cfclaucs  Chreftiens  furent  deiiurez. 

Quelque  temps  après  le  Roy  François  refufant  par  l'aduis  de  tous  les  Princes 
Chrétiens,  &c  des  Eftats  de  fon  Royaume,  de  rendre  la  Bourgongne ,  fut  fai6l:e  la    i-'g"c  en  fa» 
ligue  entre  le  Pape,  les  Roys  de  France &: d'Angleterre,  Scies  Vénitiens  en  faneur  MairconÎTc'' 
du  Duc  de  Milan  contre  lEmpcreur.  Ce  qui  renouuella  la  guerre  en  Italie ,  où  l'vn  l  Empcrcurr 
&  l'autre  party  fe  voulut  feruir  des  deux  carraqucs  delà  Religion,defquelles  le  Duc 
de  Bourbon  auoit  défia  quelque  temps  auparauât  tiré  vne  quantité  d'artillerie  Cela 
futcaufequcleGrand-Maiftre  dcfccndant  fur  le  Rofne  fe  hafta  pour  y  arriuer  à 
tcmpsjôi  parfafoUcitation,parfaprefence  &:authorité,  8c  par  le  moyen  des  fau- 
uegardes  qu  il  auoit  d'vnpartyô<:  de  l'autre,  fit  tant  qu'il  les  fit  exempter.  André 
I^oria  auoit  voulu  contraindre  les  galères  de  l'accompagner  contre  i'armcc  de 
1  Empereur:  pour  à  quoy  obuier  l'Admirai  &:  le  Confcil  les  firent  dcfarmer,  &c  re-   Mort  du  Vi- 
tindrentfeulement  les  officiers.  Cela  futcaufequeleGrand-Maillrc  nepeût  fitoft  cc-chancdicr 
retourner  au  Conuent  à  Viterbe,  où  l'argent  manquoit ,  &:la  contagion  croiflbit.       "  * 
Et  en  mourut  le  Vice-chancelier  Guichard,  au  lieu  duquel  futpourueu  le  dodeur 
Thomas  Bofio  frère  du  Commandeur.  Et  pour  cela  on  ne  manqua  point  de  faire  les   soiyman  de- 
aumofncsaccûuftumées,ny  defoulager  &;fecourir  extraordinairement  les  mala-  meure  viAo- 
<ies  de  pefte,  8c  les  pauures  Rhodiots,  d'argent,  grains,  draps,  toy  les,  &  autres  cho-  ^^o^^^^^^^^^^f^ 
^esfelon  leurs  nece/îitez.  En  ce  temps  Louys  Roy  de  Hongrie  fut  vaincu  en  ba-  meurt  .d'yue^ 
taille  par  Solyman,& mourut  renuerfé  dans  vnmarets.  Dont  le  Pape  ôc  toute  la  cftrangcioite, 
Cour  furent  fort  cfionnez.  Ce  qui  donna  occafion  au  Cardinal  Pompée  Colonne,  ^ 
4^ieftoitde  party  contraire,  de  blafmer  le  Pape  de  ce  qu'il  s'eftoit  confédéré  aucc 
le  Roy  François     ayant  pris  les  armes  auec  ceux  de  fa  malfond'vncofté.  Se  Dom 
fugues  de Moncade  Bailly  de  fain£t  Eufemie  gouuerneur  de  Naples  de  l'autre,  ils 
entrèrent  en  armes  dans  les  terres  de  l'Eglife  :  Se  pour  mieux  abufcr  le  Pape  ,  firent 

traiaé  de  trefue  aucc  fa  Sainteté,  à  l'occafion  de  laquelle  le  Pape  licentia  le  pre- 
mier les  trouppes  de  l'Eglife.  Et  incontinent  après  le  Cardinal ,  Se  le  Moncade  en- 
jrerentàl'impourueu  dans  Rome  aucc  toutes  leurs  forces,' affiegerent  le  Pape  dans 
|c  chafteau  S.  Ange  ,  le  voulans  auoir  en  leur  pouuoir  pour  le  contraindre  de  fc  ic  Papc  eft 
repartir  de  l'alliance  du  Roy.  Ceux  du  Confeil  aducrtis  de  ces  nouueaux  mouue- «flîcgcdansic 
^ents,  defpefchercm  le  CheuaHcr  laimc  Rocque  vers  Dom  Hugues  de  Moncade,  f„gc""  ^ 
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(l 'ce  ^"^^^^  ilremonftraefficacementdcleur  part  la  faute  &:fcandalc  qu'il  commettoic 
faiSrrHu-''  cftantCheualierde  r%)utation,  &:  Religieux  de  leur  Ordre,  qui  auoient  le  Pape 
gucsacMon-    pour  leur  vniquefuperieur,  de  faire  fi  cruelle  guerre  à  fa  Sainteté,  dcleteniraffie- 
dc'^ceuVX"       '  ^  combien  c  eftoit  contrcucnirauftatut  qui  leurdeffcndoitdc  s'empefcher  des 
CoufeiL         guerres  des  Princes  fcculiers,  &  autres  tels  difcours  qui  le  poignirent  fi  viuemcnc 
au  cœur  que  tout  à  l'inftant  il  fe  repentir  griefuement  de  fa  faute,  8c  procura  Qc  foli- 
cita  la  deliurance  du  Pape  de  telle  aflcdion,  que  plufieurs  eurent  opinion  qu'il 
auoit  touché  de  l'argent  de  fa  Saincleté.  Il  fit  diligence  de  rccoulirer  vne  mitre  &t 
baftonpaftoral  de  grand  prix  que  le  Pape  auoit  perdu  j  Payant  pour  fon  alTeurancc 
receu  en  hoftage  les  Cardinaux  Cibo  &  Ridolfi,il  entra  dans  le  chafteau,&  luy  pre- 
fenta  la  larme  en  l'œil  la  mitre  &c  le  ballon, fe ictta  àfes  pieds,  &  luy  demanda  hum- 
ildfdu     c"*  blement  pardon,  s'cxcufant  fur  rcxtrcmealfedion  qu'il  auoit  au  feruice  de  l'Empe- 
qui  luy"  domîc  ^^V^  ^"7  ^onnafur  le  champ  fon  abfolution.&au  Cardinal  Colonne  au/îîj 

abfolut:on.  &  mais  quant  à  ceiluy-cy  ,  ce  fut  par  diflimulatiori;  &  à  la  prière  du  Moncade  il  fit 
Coloant""*^  '  ^^'^^"^  ^^^^  l'Empereur  pour  quatre  mois .  &c  promit  de  retirer  les  trouppes  de  la 
Lombardie.  Cependant  le  Grand-Maiitre  ne pouuoit retourner  à  Viterbe  à  faute 
des  galères  qui  eftoientdefarmccs,^.  le  threfor  extrêmement  appauury  Se  neceffi- 
teux  ;&nefçauoit-on  que  faire  fans  le  Prieur  dePife  General  des  galères  .  lequel 
cognoiflant  combien  l'abfenccdu  Grand-Maiftrc  cftoit  prciudiciable  aux  aftaires 
de  la  Religion,  &  que  pendant  icellc  beaucoup  de  chofesalioient  ehdefordrc,s'of- 
PifcarmcTfcs''  ^^^1^  libéralement  défaire  armer  ^cquipperlcs  galères  à  fes  defpens-  Le  Pape  luy 
ddpcnslet  ga-  bailla  Vfl  ample  fauf-conduir,& luy  commanda  de  côduirc  au  Grand-Mai/trc  Ra- 
Rc"  ita        ^^^^  Sartori,  qui  apportoit  toutes  nouuelles  du  fuccez  de  la  guerre  ôc  affaires  de 
c  'g'oo»       Hongric;&  qu'en  toutes  façons  il  fift  venir  au  pluftoft  'eGrand-Maiftrc  au  Conucc, 
pour  ofter  tout  ombrage  aux  Impériaux  du  feiour  qu'il  faifoit  en  France.  Le  Prieur 
de  Pifc  partit auec  les  galères,  &:  paffaâmain  gauche  près  de  la  Corfegue,  pour  eui- 
êcs'cnva  trou-  ter  les  cmpefchcments  qu'il  euft  peu  rcncojitrcr  du  long  de  terre  ferme,  ôdparuint 
jwLrtfc""  *    à  Ville-franche,  où  il  trouua  le  Grand-Maiftre.  Et  là  le  vindrent  aiiflî  trouuer  fui- 
deux  bngantins  par  commandement  du  Pape,  Crylolora  Gratiani,  Manoli  Coft- 
chiniati&FrancuUiZaguri,furrvn,  &fur  l'aucrc,  Athumi  Procathumenos,  Gré- 
goire Vlacho,  &  lean  Miglian  de  Pctrimu  ,  qui  clt  le  chafteau  faind  Pierre  ,  de  la 
RhocMots  ma-  part  du  Métropolitain,  &c  de  l' Aga'des  laniffaires  de  Rhodes,  qui  fe  plaignoicnt  de 
Srcpatle  " qu'on taidoit l'cxecution de  lemrepnfcôi  craignoient  d'eftre  defcouuerst.  Ils 
Mctropoluain.  trouuerent  le  Grand-Maiftrc  qui  diligentoit  d'armer  les  deux  carraques ,  Ôc  faifoit 
baftir  deux  galères  neufues,  &  vne  autre  qui  fe  faifoit  à  Ciuità-Vecchia  pour  aller 
en  Leuant  incontinent  après  la  tenue  du  Chapitre  gênerai,  dcquoy  les  Grecsfu'rent 
tous  confolez.  Le  Métropolitain  les  auoit  mandez  en  ce  nombre  pour  les  mettre 
cependant  hors  du  danger  fi  le  traidé  euft  efté  defcouuert.  Le  Grand-Maiftre  les 
retint,  horlmis  le  Procathumenos,  Gentil-homme  fage  &:difcret,  qu'il  rcnuoya  à 
Rhodes  auec  le  Commandeur  Bolîo  pour  rendre  raifon  des  empefchemems  qui 
auoient  caufc les  longueurs,  &:  porter  des  lettres  du  Pape  aux  Papafe  Se  autres 
gens  de  qualité ,  pour  les  conforter,  Se  affeurer  que  bien  toft  on  effedueroit  l'enrrc- 
prife.  On  bailla  en  apparence  au  Bofio  des  lettres  de  la  Chancelerie  ,  par  lefquelles 
il  auoit  charge  d'aller  en  l'ApouiUe  negotier  certains  affaires  importans  de  la  Reli- 
ob«na  -p./^*  gion.EncetcmpsceuxduPriorédeFranceobtindrent  vn  Bref  du  Papcenforme 
ewxdu  Prieuré  de  wîof »  propHo ,  qui  contenoit  la  forme  de  pouruoiraux  Commanderies  qui  s'ob- 
acf çancc.       fcryg  aujour-d'huy,  parceque  lufques  à  lors  les  Prieurs  fuiuant  l'ancienne  couftu- 
me  conferoient  les  Commanderies  de  ceux  qui  mouroicnt  dans  les  limites  àà 
leurs  Prieurez. 

Le  Grand-     Le  Grand-Maiftre  vint  à  Ciuità-Vecchia  fort  accompagné  de  ceux  qui  venoient 
yu^bir*'"  au  Chapitre  gênerai:  &lapefteeftantcefl^ee  dans  Viterbe,  il  y  entra  librement  SC 
auec  extrême  refiouyfl'ance  Se  confolation  de  tous  ceux  de  l'Ordre  Se  des  habitans 
|e  ii.Ianuier  r527.&:  là  il  rendit  raifon  au  Confeil  detout  ce  qu'il  auoit  negotié  en 
^onvoyage,&feplaignitfort  de  cequ'on  ne  luy  auoit  baillé  lepouuoir  quil  auoit 
[:.t"ct"r  ~^f^'d;i^^ntques'ill'eufteuileuft  fauué  le  Prieuré  au  Pimemel ,  &  recouuré 
coplamCôrcU,  beaucoup  a  argent  des  mauuais  payeurs.  Se  faid  autres  bonnes  affaires.  Il  leur 
aonna  eiperancc  de  quelque  bonne  occafion  de  fauuer  Se  amplifier  l'Eftat  5C  h 
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dignité  de  la  Religion,  fignifiant  couuci-teinent  l'entrcprife  de  Rhodes,  "de  laquelle 
ilneseftoitencoi-cdefcouucrt  à  autre  qu  a  l'Admirai    au  Prieur  de  Saind  Gilles,    tafchedc  rë. 
Deux  iours  après  il  alla  voir  le  Pape ,  auquel  il  tafcha  de  perfuadcr  en  toutes  façons  côcilicr  le  Pape 
de fc reconcilier aucc l'Empereur,  dont  faSain6î:etéfaifoitfortle  froid  ,  &n'auoit  ^ '  ^•"'pcrcur. 
encore  voulu  ouyr  le  General  de  S.  François,. ny  le  Fieramofca  que  l'Empereur  y  j^r^^cju 
auoitenuoycà  ccteffed.  Mais  en  fin  voyant  venir  le  Duc  de  Bourbon  aucc  l'arnice  de  Bourbon, 
deftinée  pour  aller  fecourir  le  Royaume  dcNaples,  compofée  d'Efpagnols  &:  de 
quatorze  mille  Alcmands, qui  viuoicnt  fur  le  Plailantinà  difcrcrion,  &  fe  muti- 
noient  par  ce  qu'ils  n'eftoicnc  payez,  &:aufquels  le  Duc  pour  lés  appaiferauoit  pro-  ^p^-,  con^u^ 
mislefac  deRome,raSain6teté mandaau  Vice-Roy  deNaples,aucclcquella paix  aucc  le  vicc- 
futconcluë,àlachargequele  Vice  Royiroitaudeuant  du  Duc  de  Bourbon,  ôc  le  ^«J' Napics. 
feroitrctournerarriere.  Et  incontinent  après  le  Pape  par  vn  mauuais  confeil>  fans  LePapcliccn^ 
attendre  la  refponfe  du  Duc  de  Bourbon,  ny  rccognoiftrc  de  quel  pied  on  marchoit  cicfonarméc 
auec  luy  en  ce  traiÊtc,  licentiafon  armée,  excepté  trois  côpagnies, &:fes  gardes  or- 
dinaires:&  furl'afleurancede  cette  paix  il  fit  des  grandes  promelTes  au  Grand-Mai- 
ftrc  de  l'ayder  à  l'cntreprifc  de  Rhodes,qu'il  ne  voulut  point  eihe  différée,  8c  dépu- 
ta le  Cardinal  EgidiEuefque  de  Viterbe  fonfauory  ,  pour  fe  trouuer  en  fon  lieu  à 
Viterbc  au  Chapitre  gênerai.  Hodlroyaau  Grand-Maiftre,  que  toutes  les  caufes 
pehdantesà  Rome  entre  ceux  de  ion  Ordre,  eiloictrcnuoy  ées  au  mefme  chapitre. 
Qui  fut  différé  par  diuerfesfoispourladifficultc  qu'y  faifoient  les  langues  d  Efpa- 
gne,  iufqucs  à  ce  qu'on  euft  pris  rclblutionfur  l  acceptation  de  Malte  &c  Tripoli ne 
Voulant  que  cela  fufl  remis  à  la  détermination  des  feize  Seigneurs  capitulants,  ny  à 
la  deliberatiôdu  Grand- Maiftre,  qui  eftoit  d'aduis  de  les  accepter,  fans  saftreindre 
aux  conditions  dcfraifonnablcs,que  l'Empereur  y  mettoit,&  que  ce  fu/l  du  confen- 
tcment  des  autres  Prmces  Chrcftiens.  Le  Cardinal  pour  obuierà  ces  pernicieufes  Chapitre  ge- 
diuifîons,  fît  publier  par  le  maiftreEfcuyer  de  la  Religion,  que  le  Chapitre  gênerai  tcimoyèà 
cftoicrenuoyé  à  Romcà  l  odaue  de  Pafques.  Ce  que  depuis  fut  validé  parvnBrcf 
de  fa  Sainteté .  Pour  la  forme  des  rooles  le  Côfeil  refolut  que  chacune  langue  n'en 
baillcroitqu'vn,  pour  lequel  tant  les  Commandeurs  que  tous  les  autres  Religieux 
conuentuels  pourroienc  propofcr  chacun  fon  aduis  touchât  le  bien  commun  de 
laReligion.ôcqueroncomprendroitdansleroolecequcfcmbleroit  bon  à  la  plus 
grande  partie.  llfutauflTiiugé  que  les  Cômanderics  dépendantes  delà  Chaftelenic 
"  d'Empofte  fituées  en  Catelogne, pourroient  eftre  conférées  aux  Chcualiers  Arra- 
gonnois,  nonobftant  vne  ordonnance  de  l'Empereur  donnée  aux  Cours  de  Barcc- 
lonne  en  Tan  15  2.1.  qui  contenoit  qu  elles  n'apparticndroient  qu'aux  Catelans. 


Mutinerie  desfildats  contre  le  Vice-Roy  de  Nafles  ^  ç;^  Ambaf[adeHrs  dn 
Grmd-Maiftre  enuoye^du  Duc  de  "Bourbon^  c^m  meurt  deuant  Rome»  Or  * 
donnances  faiEiesau  Chapitre  a ener al term  à  Vtterhe^  &^dmcis  oBroycz^aU' 
Grand-Maiftre,  cjuife  prépare  a  for  tir  de  Uiterhe,  oit  la  contagion fe  renforce, 
Mduuaifesnomeiies  du  cojié  d'Angleterre  y  ft)  partement  du  Grand- Mai- 
flrey(jm  arriue  dNice auecquesles pens.Prifede  Pa^e^^ praUifiss  d* André 
T^orui  dans  Gennes, 

CHAPITRE    VI  ï. 

»  O  M  M  E  le  Grand-Maiftre  s'apprefloit  pour  aller  â'R'ome,la  peftc 
r  fe  reprit  encore  dans  Viterbe,  mefmes  en  la  maifon  du  Vice-chan- 
►  cellier      l'armée  du  Duc  de  Bourbon  auançoit  contre  Rome,  ... 

,  ixr-T^        i-.Tiin  1  ,  MutiHcnedes 

•  n  ayant  peu  le  Vice- Roy  de  Naples  deitourner  de  ce  voyage  les  foldats  contre 
^foldats,qui  fe  mutinèrent  fiauant  contre luy,  qu'ils  faillirent  à  le    Vicc-Roy  J# 

 '  tuer,le  Pape  nefetrouuât  lors  que  les  trois  compagnies,&fes  gale- ^*^^"* 

^cs,ny  autre  homme  de  guerre  que  Renze  de  Ccri,  tellement  que  fi  Sain6teté 
fut  en  crainte  pour  toutes  les  terres  de  l'Eglife ,  &  manda  au  Grand-Maiflre  ,  Guy 
^fleu  Eucfquc  de  Momla,  pour  luy  recommander  de  pouruoir  en  toutes  façon* 
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\'  crbc      ^l-'^p^^tlc  5^:feuL-ecéde  Vitcrbe.  Surquoy  le  Grand-Maiftre  poJftpxjfant  tout  autre 
grand  ^lauger  affaire,  fit  prendre  les  armes  au  peuple,  fortifia  Se  pourucut  tout  ce  qui  fc  pouuoit, 
àcrtic  airaiUic.feionletemps,àladefFencedcVitcrbc;  &:fçachancqueleDuc  d'Vrbinôcle  Mar- 
quis deSaluzze,chefsdclaliguedu  Pape,s'efloient  iettez  dedans  Florence ,  pen- 
fansqueleDuc  de  Bourbon  y  euft  fondelTein,  &  que  le  Duc  auecfon  armée  les 
Le  Grand  ^^^^^^  '  ^  iufqucs  dans  les  Siennois ,  &c  leur  auoit  couppé  le  chç- , 

Mairtrc  cnuojrc  ^^^^^  4"'^^^  n  auoient  moyen  de  fecourir  Rome  :  Le  Grand-Maïllre  manda 

trois  Ambafîa-  vers  le Duc  de  Bourbon ttois  Ambaffadeurs, pour  luy  remonftrer  que  la  Religion 
dcBourboa"    ^^ï^^it  eftatdc  Viterbe ,  où  le  Conuent  failoit  Ton  feiour ,  &c  par  confcqucnt  que 
c'eftoit  place  neutre,  qui  ne  s'empefchoit  point  des  affaires  des  feculiers,  &c  que 
les  faindes  reliques  apportées  de  Hierufalem,  y  eftoient  conrcruécs,  &  quVne 
bonne  partie  des  Cheualicrs  elloicnt  feruiteurs  &c  fubjeds  de  l'Empereur.  Le 
Duc  les  vit  volontiers,  &  luy  auec  Philippe  Prince  d'Orcngc  les  affeurercnt  qu'ils 
pouruoyroientquc  les  Allemands, nonobftant  l'abrencedc  Frangifperg,  quieftoic 
quilcutfaiavn  demeuré  derrière  malade ,  n'attcntcioicnt  point  fur  Viterbe.  Le  Grand-Maiftre 
&7curïonnc'  ^"geoit  aufTi  que  Ics  Allemands  ne  s'y  arrefteroient  pour  l'auidité  qui  les  poufibit 
toutclircuvâcc.  dallerfaccagerlavilledeRome.  Neammoinspourioueraufeur,  il  fit  porter  les 
^  reliques ,  &c  les  papiers  de  la  Chancellerie  au  chaftcau.  L'armce  pafTa  outre ,  di- 

fans  publiquement  les  Allemands  qu'ils  nayinoient  point  de  forte  de  Religieux, 
que  ceux  de  Sainâ:  leande  Hierufalem,  qui  eftoient  gents  devaient,  &;qui  com- 
batoicnt  gcnerculemenc  contre  les  Infidèles.  Vn  grand  nombre  de  peuple  i  cir- 
conuoifinfe  retirèrent  pour  leur  fcureté  dans  Viterbe,  &:  y  furent  confcruez.  Le 
Le  Grand-  ^rand-Mai/tre  &  le  Confeil  recherchez  couucrtcment  dc  fa  Saindetc  delcfccou- 
Maiftreciuioyc  Hr  dcs  poudtcs  &  munitions  de  la  Religion,  n'y  Voulurent  enuoycr  dc  cc  quicfloit 
i^cours  au      ^  Vitcrbc,  par  ce  que  cela  euft  trop  paru  ,  &c  ne  pouuoit  eftrc  conduit  fcurcment  à 
Pape,  Rome  :  mais  donnèrent  ordre  qu'on  y  en  portait  de  Ciuità-vecchia  vn  brigantin 

chargé,  qui  remonta  toute  la  nuid  iufques  à  Rome,  par  la  diligence  du  Comman- 
deur  Louy s  de  Tinteuille  ncpueu  du  Grand-Maiftre,  qui  en  eut  la  charge.  L'armée 
parfd^u  Duc  d'c  P^^^^^'^^^^^'^'^  Vitcrbc,  le  Duc  enuoya  vn  Gentil-homme  falucr  le  Grand-Maiftre, 
Bambou,       qui  luy  enuoya  dix  mulets  chargez  de  viurcs,  &c  vn  nombre  de  barils  de  vin ,  ôc  au- 
tres rafiairchilTcments  aux  Allemands  ,  ayant  cependant  les  gardes  difpoféespaf 
tous  les  endroids  de  la  ville,  &  la  courtine  bordée  de  gents  de  guerre.  Et  quant  ia 
Cornctte&l'Aiglelmperialcparut.le  Grand-Maiftre  fit  falucr  de  toute  l'artillerie 
&  de  trois  falues  d'arquebuferie  :  6c.  ne  receurent  ceux  de  Viterbe  autre  mal  de  ceux 
du  camp,  horfmis  Clément  Métropolitain  de  Rhodes,  qui  fut  attainten  vne  fcnc- 
ftredVnearquebufade  (  onnefçcutdequcllepart)  dont  il  mourut.  L'armée  paf- 
fant  outre  faccagea  Ro/Tillon,  &:aflaillitlavillede  Rome,  où  le  Duc  de  Bourbon 
hajmiXfldr  ^^"''^"^      efchelle  en  main  pour  monter  des  premiers,  fut  attaint  dVne  harquebu- 
dttuaut  Rome,  fade,  dont  il  mourut.  Lcsfoldats  neantmoins  pafTerent  outre ,  &  entrèrent  par  for- 
ce. Et  fut  la  ville  faccagce,&:  y  fut  commis  les  meurtres,  forcements,  &  arrançon- 
nements  qui fevoyent  dans  leshiftoires-  Ety  futfaidprifonnier  Antoine  Milefîo 
agent  de  la  R eligion,  qui  paya  fept  cens  efcus  de  rançon.  Bientoft  après  par  la  per- 
cha itrc  <^c-  ^^^^^^  ^"  ^^P^    Chapitre  gênerai  fut  commencé  au  chafteau  de  Viterbe  ;  ou  le 
ncrai^fcuu  a    Gfand-Maiftre  entra accompagné  de dix-huid  Seigneurs  dc  la  grande  Croix,& le 
Viicrbe.        Prieur  de  l'EgUfc  en  proceflion  :  &c  là  fut  leu  l'Euangile,  5c  les  oraifons  ordonnées 
Sjj^^^ç^^^^  parlesftatutsj&futfaidela  prédication  par  le  Dodeur  Pont  Laurencin,  ôc  vne 
ftrâ«duGiâ(l-  grauercmonftrance  parle  Grand-Maiftre, qui  deploroitfa  vieillelîe  &c  fes  trauauX 
Maiftrs.        inutiles,'6^  la  condition  du  temps,  les  miferes  publiques,  les  afHidions  ôc  ncce/îitez 
où  la  Religion  eftoit  réduite  à  faute  dVn  fiege  &:  refidence  certaine  :  les  pria  8>c  eX^ 
horta  tous  chaudement  de  laifTer leurs  diuiftons,  &c  de  s'vnir  pour  procurer  (* 
refoudre  au  bien  ôc  à  la  conferuation  Se  reftabliirement  de  leur  Religion.Ces  parod- 
ies auec  la  confidcration  de  fa  prudence  6c  lerefpedde  fon  zele  &:  de  fa  chanté  ^ 
Le  Coi^fcil       fes  mérites,  eurent  telle  efficace,  que  fans  plus  différer  les  langues  Françoifes, 

cord  d'à 

A  x-iupcicurn  y  mut  autre  Charge  que  c     ^ 

le  en  fouuenance  du  fignalé  bénéfice  que  la  Religion  reccuoit  de  fa  Majefté ,  BC 

quelquautre 


de  S.ieandeHierufaîem.  ^9^ 

^uelqu'autre  condition  qui  n'obligeaft  point  la  Religion  à  aucune  fubj e£lion ,  &:  vn 
fauconqui  feroit  cnuoyc  pai:  vne perfonnc  priuce  au  Vice-roy  de  Napics.Et  fut  don- 
ne pouuoir  au  Confcil  de  rétention  d'en  faire  l'acceptation.  Apres  le  Marefchal  de 
Clauefonprcfenta  ren:cndard  delà  Religion  porté  par  vn  Cheualier,  après  le  ^^J^'^'^^^^^^^^ 
Lieutenant  du  grand-Maiftre  le  Prieur  de  l'Eglifc  ,8iainfi  les  autres  félon  ]'or-rai, 
dre  de  leurs  prééminences ,  prcfenterent  chacun  la  bourfc  &  cinq  lanets  dedans,  8c 
lesrooles.  Apres  furent  nommez  les  feize  Capitulants ,  auec  lefquels  entra  !e  Pro- 
cureur du  grand-Maiftre     le  Vicc-chanccUicr. 

Cependant  le  grand-Maiftrefcoit  en  fonTribunal,oii  il  decrctoit  des  requeftes, 
^  regloit  les  différends  des  particuliers.  Ils  ordonnèrent  entre  autres ,  qu'en  la  lan-  J^^nccs^  qm  y" 
gue  de  France  les  dignitez  des  grands  Croix  feroycnt  communes,  &c  que  les  Com-  furent  fài<aw. 
manderiesdcs  trois  Prieurez  ne  le  feroyentplus  ,ains  feroycnt  conférées  chacune  à 
vnqui  fuft  du  mefmc  Prieure ,  cômc  il  s'obferue  à  prefent.  Ils  ordonnèrent  aufTi  que 
le  Prieur  de  l'Eglife  &:  fcs  fuccefleurs  rcticndroyent  le  chcuifTement  5c  meliorilfe- 
mentauecla  Commanderie  de  la  prééminence  Prieuralc.  On  le  gratifia  de  cela  par 
ce  qu'il  auoit  beaucoup  moins  de  reuenu  qu'il  n  auoit  à  Rhodes.  Et  pour  fournir  aux 
necefTitczdu  Conuent  .pour  equipper  l'armée  pour  aller  à  Malte  ,  pour  les  bafli- 
mcnts  de  l'Eglife ,  de f  Hofpital ,  des  fortereflcs ,  &:  autres  lieux  publics ,  furent  im- 
pofecs  trois  demies  années ,  pour  chacun  an  vne,  fur  les  fruiâs  detous  les  biens  de 
laReligion ,  dont  la  taxe  fut  mbderec , partant  fut  dit  qu'elles  feroycnt  exigées  fans 
cxcufe  ni  exception.  Ils  confirmèrent  au  grand-Maiflrc  la  penfion  de  douze  mil  Le  grand-Mai- 
ccus  ,  qui  luy  auoit  cftéafTignec  en  Candie.  Ils  le  fuppliercnt  d'accepter  la  charge  ^^^^^^^^  J^'^i^ 
du  threfor  :  &:  comme  il  s'en  excufoit  fur  fon  vieil  aagc  &c  pauureté  ,  l'Admirai  charge  du  thro- 
Etafquc  fon  Lieutenant  luy  rcmonftra  que  ce  feroit  mauuais  exemple  s'il  ne  confen-  > 
toitpromptementau  décret  des  Seigneurs  Capitulans  aufquelsil  auoit  compro- 
.  «lis  comme  les  autres  :8c  lors  fedifant  fils  d'obédience,  il  l'accepta.  Ils  ne  luy  taxè- 
rent point  la  defpence,  comme  on  auoit  f;ii61:à  tous  fcs 'predeceifcurs  -.mais  s'en  piuficurs droits 
Rapportèrent  à  fa  prudence  Stc  fidélité.  On  luy  dcliura  de  l'argenterie  du  threfor,  l^y  ^^nt  dc- 
pour  faire  battre  MODO.  écus,&:  tous  les  arrérages  des  vacants ,  mortuaires,  def-^'"*"^' 
;j)ouillc$, 5£ autres droitts delà  Religion.  Le  grand-Maiftre  ne  voulut  permettre 
'<|uonflft  différence  des  Croix  des  Seruants  d'auec  celles  des  Cheualiers,  comme 

Î[uclqucs  vns auoyent  propofé ,  comme chofe  contraire  à  l'vnion  de  l'Ordre  Se  ob- 
cruation  ancienne,  &:  à  fhumilitéReligieufe.  Et  ainii  le  Chapitre  gênerai  fut  re- &  parfoHadu/s 
ccule/.  deluin,  1517.  Le  iour  fuyuant  par  l'aduis  du  grand-Maiilre  fut  refolu  ^.°J^^y"Jç^^ 
H^'on  partiroit  de  Viterbe,oii  il  n'y  auoit  plus  moyen  de  fcioumer  dauantagc,à  eau-  b""' 

des  troubles ,  de  la  cherté  Se  de  la  pefte  :  Se  fut  mandé  Baptifle  Carafa  Baillif  de 
tapies  au  Pape,  auquel  il  fit  entertdre  ce  qui  s'eftoit  pafTc  au  Chapitre  gênerai ,  Se 
l'acceptation  de  Malte;  &:  de  là  il  alla  à  Naples,  pour  y  faire  publier  en  vne  affem- 
ficelé  Chapitre  general,&:  pour  voirie  Vice-royj&tiaider  auec  lesCapitaines  des  e£uoy^\" 
Efpagnols  Se  Allemands  :  &: rapporta  des  vns  6c  des  autres  ample  fauf-  conduit  pour  Pape  &  au  Vi- 
eeux du  Conuent,  qui  firent  partir  premier  les  fainftcs  reliques  ,&;  après  fiiyuirent  "-roydcNa^ 

rendirent  tous  àCornetto  ,  qui  fut  iugé  lieu  propre  pour  s'y  accommoder  de 
^ogis ,  Se  pour  y  attendre  les  Carraques  de  la  Religion  qui  efloyent  en  Sicile,&:  tout 
Icrcfte  de  la  fuite.  Legrand-MaiftrelaiffaViterbeàlagarded'vn  Cheualierde  ceft 
Qrdre  -,  Se  fit  donner  deux  écus  à  chacun  des  Religieux  pour  faire  voiturer  leurs 
tardes.  De  Cornette  on  bailla  congé  à plufieurs  des  Seigneurs  pour  alleràl'ad- 
'ïiiniftpation  de  leurs  Prieurez,  &:  mefmc  à  lean  Laurent  Baillif  de  Lureil  du  Dau-  ^.^l^M^ifirl 
phiné ,  qui  fut  pris  par  les  Turcs  auec  vn  brigantin  qui  portoit  à  Nice  la  tapiffcrie  de  pour  fon  voya- 
*  EglifeConuentuelle.  On  manda  le  Cheualierde  Brefols  àTrapam ,  ou  cftoit  lors  S=  > 
1^  commerce  des  cfclaues  de  Barbarie ,  qui  rachepta  le  Baillif  Se  partie  de  la  tapiffe- 
fic.  Le  grand-Maiftre  enuoyale  Commandeur  de  Grolee  Se  deux  autres  à  l'Empe- 
^curpour  faire  l'acceptation  de  Malte  Se  Gozo  fuyuant  la  conclufion  du  Chapitre 
pncral:  ôidelàau  Roy  François     le  Commandeur  Antoine  Melo  au  Roy  de 
^Vtugal ,  pour  fupplier  auïïi  leurs  M.  M.  de  l'agréer.  Et  peu  après  fit  coniignerle 
<^hafteau  de  Viterbe  au  Cardinal  de  faind  Vite ,  fuyuant  le  bref  du  Pape  duvingt- 
^^efmeluin  15^7.  L*  contagion 

Cependant  la  maladie  croilToit  Se  multipUoit  plus  qu'elle  n  auoit  encor  fai^îifc  Vkfrbr'* 
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depuis  MeflTine,  dcfaçon  quil  y  eut  dans  peu  de  iours  au  Conucnt  &:  parmi  lepeli- 
plede  Rhodes  plus  de  malades  quedefains,&: en mouroitplufieurs  chacun iour. 
Ce  mal  s'enflamma  toutàcoupdcl'aideur  de  la  faifon&cics  necc/Titez  &:  incom- 
moditez  qui  fuyairent  tout  de  long  ccfte  atmec  depuis  le  départ  de  Rhodes,  dC 
dont  les  plus  qualifiez  mcimes  ne  furent  pas  exempts,  ôc  de  la  fréquentation  &:  con- 
tagion qu'on  ne  pouuoit  cuitcr  à  caufc  des  logis  de  quartiers ,  qui  ne  pouuoycnt  eftre 
allez  fpatieux ,  èc  des  fréquentes  alTemblees,  &:  desferuices  8c  minilleres  ordinaires 
quifc  faifoyent  en  particulier  &:  en  public,  &c  du  changement  iournalierdu  rayon  du 
^frlulufuon'  Soleil  aux  fraifchcursôchumiditez  delanuidl.  Ce  fut  lors  vncalFe61:ion  remarqua- 
^^ue^cJiudeU    ble  de  voir  celle  trouppe  de  gents  guerriers  qui  nauoyent  iamais  refpiré,quelcs 
fortune deihom-  aiiTies    Ic  maintien  dc  Icur  icputatiou  ,&:que  tant  de  puiirants&:  cruels  ennemis 
7amaNpmiflrl-  n  auoyentpcu  dompter  ni  eftonner,  cilre réduits  plufieurs  fois  à  telle  miferc  que  de 
blei  >^!.e  Lors    fe  voir  fi  pres  de  fc  perdre  ôc  finir  Icur  vic  cu  laugueur  8£  doulcur  &:  nccelîîtc,  cfloi- 
V*  '^^y^  '■f/"'^"  gnez  des  leurs, 8c  hors  de  leur  demeure  ne  fcauoir  où  aller ,  8c  eftre  contraints  d'im- 
ejié  Autr^sjon  plorerdeiouraautre  la  chante  dautruy.  Le  dernier  remède  ô<:  parti  qu'ils  fccurcnt 
heurtHx.        prendre,  cefutle  plus  périlleux,  qui  fut  de  quitter  la  terre,  8c  fuyure  la  fortune  de 
la  mer.  Et  pour  ce  taire ,  il  fallut  difcerncr  cxadtement  les  fains  d'auec  les  malades* 
se  embarquer  les  fains  fur  les  deux  carraqucsSc  les  galères,  8c  de  s  entretenir  çà  8c  là 
temponfanr  lufques  à  ce  qu'il  euftpleu  à  Dieu  d'appaifer  fon  ire  ,5c  leur  donner  vn 
lieu  de  feurtc8cdercpos.  Et  en  ces  cxtremitez  leur  furuint  encor  vne  ma«uaife  nou- 
Matmaifc-s    ^j^jj^  que  Ic  Roy  d'Anglctei  rc  auoit  empefché  le  Commandeur  Vefton  de  pren- 
coitc  d'Angle-  drc  pollellion  Qu  riicure.  Et  Outre  ce  que  par  1  induftion  de  quelques  malins  enne- 
»  mis  de  ccft  Ordre ,  il  ne  vouloit  permettre  qu'il  fortift  argent ,  ni  denrée ,  ni  autres 

meubles  hors  defon  Royaume  pour  l'vfage du feruice  de  la  Religion, 8c  vouloit 
que  les  Cheualiers  tinflent  garnifon  dans  Calais  ,  8C  vouloit  appliquer  à  cela  les 
reuenus  des  Prieurez  8c  des  Commanderies.  Surquoyle  grand-Maiftre ,  qui  pour 
m)yau1:c  dî^    ^^"^^^     tudcs  fecouftcs  dc  fortune  ne  perdoitpas  le  courage  de  remédier  8c  pour- 
graitd-MaiUrc.  uoit  à  toutjdcpcfcha  le  Prieur  de  faind  Giles ,  8c  le  Cômandeur  de  Bourbon  au  Roy 
François. pour  employer  fafaueur  enuers  le  Roy  d'Angleterre ,  auquel  il  ccriuit  en 
langue  Latine  du  quatriefme  de  Iuillet,pour  le  fuppHerde  prendre  vn  meilleur 
aduis,ôcdeleuer  lafaific  quM  auoit  faid  faire  fur  la  dépouille  du  feu  Prieur  d'O- 
cray  ,8c  d'agréer  la  prouilion  du  Commandeur  Vefton  ,  8c  le  choix  &  accepta- 
tion qu'on  auoit  faid  de  l'Ifle  de  Malte  pour  la  refidcnce  du  Conuent  \  8c  le 
Le  gratid-Mai^  pncr  de  les  aider  de  fa  faueur  8c  authorité  à  lesy  eftablir.  Cefte  depefche  faidc, 
f//galfrc7  au      grand  -  Maiftrc  fit  venir  les  carraqucs  &:  les  galères  au  port  de  faintl:  Eftienne 
porfde  faind   demie  lieue  par  delà  Cornet,  lieu  propre  pour  vn  embarquement  :  cftablit  des 
Lihcnnc.       Cominiftaires  pour  feparer  tous  les  fains ,  8c  leur  permit  à  tous  dc  s'embarquer  au 
port  faind  Eftienne,  où  nul  n'approchoit  qu'il  n'euftvn  bulletin  des  CommilTaires. 
Ceftepolice  curieufemcnt  obferuce ,  Dieu  leur  fit  cefte  grâce,  que  tous  çeux  qui 
Eftabiit  des   montèrent  fur  les  vaifTcaux  fe  trouuerent  entièrement  fains ,  8c  dés  lors  ne  furent 
dc'lTSnté""    P^"^  attaints  de  la  contagion.  Ce  peu  de  vaifTcaux  contcnoit  lors  ce  qui  reftoit  de 
lain  du  corps  de  ceft  Ordre ,  où  il  y  auoit  bien  peu  de  Cheualiers  :  8c  alloit  flot- 
tantincertainoùilfedeuoit  rendre, 8c  compatiftbit  encor  auec  ceux  qui  demeu- 
roy ent  en  terre ,  où  plufieurs  laifToyent  à  regret  leurs  parens  ou  amis  intim  es ,  auec 
s'embarque         J'efperance  de  les  reuoir.Le  <rrand  Maiftrelaifta  quatre  autres  CommifTaircs  à 

aucclcsficns,    *  ^       .  \    r  •     \    r     ^  ■^ 

Cornet ,  qui  curent  le  loin  de  iecourir  les  malades  ,8c  les  leruir  de  toutes  chofesne- 
ceftàires  pour  la  faute  de  leurs  corps,  8c  en  leur  extrémité  pour  le  falut  de  leurs 
ames.  Et  après  que  les  vaifteaux  eurent  quelque  temps  erré  à  la  merci  de  la  fortune^ 
ils  entrèrent  au  port  de  Ville-franche,  d'où  le  grand-Maiftre  dcpefcha  le  Cheualicr 
de  Non  Piemontois  au  Duc  de  Sauoye,  pour  le  fuppUer  de  fubuenir  à  la  Religion &^ 
f  ÏÎ'^T  I""  ^  ceux  du  Conuent  en  leur  ncceflité ,  8c  les  accommoder  de  la  ville  de  Nice ,  auec 
uoyedcraccô-  pouuoir  d  y  cxerccr  lon  authonte  8c  lunldidion,  comme  il  auoit  faid  aux  autres 
'"ut^de^Vurc  ^^'^"^'"^^^"^'^^^"t à  Roiiic pics dcfaSaindeté  :  8c  qu ilfe  peuftpouruoirde viures, 
1  e  e        luy,  8c  tous  ceux  de  fa  fuite;  8c  qu'il  peuft  tenir  boucherie,  fours,  8c  mouhns,  8c  que 

les  maifons  ne  fufTcnt  point  louées  plus  chèrement  qu'auant  leur  venue ,  8c  que  les 
"  "^crmeur».  '^^'^"^^"^^^  conuaincus  fuirent  condamnez  aux  galères  de  la  Religion.  Le  Duc 
vobmicrs.      ^"7  accorda  courtoifemem  tout  ce  quil  demandoit ,  8c  le  pria  fjEulcment  de 
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bailler  la  charge  de  fa  luftice  au  Chciialiér  Honorât  de  Torrettes  nay  Ton  Cuhjcâ. 
Ce  que  le  GranJ-Maiftre  accorda  volontiers,  pour  le  gratifier,  &par  ce  que  Tor- 
rettes cftoit  homme  dcivertu  &  capable.  Et  ayant  nouucUeque  Monfieur  de  Lau- 
trec,  qui  eftoit  Ton  amy  intime  cnuoyéparle  Roy  François  auec  vne  puiflàntc  ar-  pa^M'a/ll"! 
niée  pour  dcliurer  le  faindPere  des  mains  des  Elpagnols,  auoitaffiegc  &:  pris  Pa-  trcc. 
"icjilluy  enuoyaPerinduPont  BaïUif  de  Langofon  Scncfchal  pour  le  ûluèr>  ôc 
leprier  de  luy  faire  rëdre  l'artillerie  que  le  Duc  de  Boni  bonauoit  pris  fur  les  carra-  ^  ^^-j^  ^ 
ques  de  la  Religion,  &c  les  auoit  laifTé  dans  Pauie.  Monfieur  de  Lautrec  accorda  au  iSftrc  cnuoyc 
Senefchal  tout  ce  qu'il  dcmandoit,  Si  delafuyuantfon  inftrudion,  il  palTa  vers  la  ScncfcàaJ, 
MarquifedeMonferrat,pour  la  prier  qu'elle  fift  relafchcr  la  defpouïlle  du  feu  Che- 
iialierBeneucnuto de faind  George,  qui  cfloit des  Comtes  de  Biandra  Seigneurs 
de  faind  George  au  Lanauefan  &c  Comte  de  Foglizzo, duquel  a  efté  cy-deuanc  par- 
ie. Ce  que  la  Marquife  accorda,  &  fit  rendre  la  defpouïlle  par  les  parents  du  dcf- 
ftina,  qui  s'en  eftoientfaifis.  Lequatorziefme  de  Noucmbrc  le  Grand-Maillre  &c  &  entre  dans 
tous  ceux  du  Conuent  entrèrent  dans  Nice ,  où  ils  furent  bien  venus ,  logez  &  ac-  ^^^^  ^"^^  tous 
commodez  de  Palais  pour  le  Grand- Maiftre,  Se  pour  l'enfermerie,  &  les  auberges,  H^at^"^ 
^  de  toutes  chofes:&:  là  fe  voyant  en  lieu  commode  pour  y  prendre  quelque  repos, 
il  fit  venir  plufieurs  Chcualicrs  au  Conuent,  pour  fuppléer  le  nombre  de  ceux  qui 
'  cftoientmortsdepefte,&y  cnvintaufTideCornetquelques  vns  qui  cfloient  o^ue- 
ris.  En  ce  temps  Bernardin  Fauelc  Scruant  d'armes  de  cet  Ordre ,  brauc  &  fameux 
Capitaine  de  marine,  auoit  charge  de  deux  galères  en  1  armée  du  R  oy,  &  comman-  d'Audfé^Dori* 
doit  à  toute  l'armée  en  l'ablencç  du  Seigneur  de  Barbcfieux.  Mais  la  CitcdeGen-  daus  Gcune*. 
nés  cllantredui^leàrobeïfGuicedu  Roy  par  la praclique  d'André  Doria  &  deCc- 
farFregofcquicnchafferent  Antonio  Adorne,  André  Doria  reçeut  l'Ordre  du 
Koy,  &  fut  faid  General  de  fes  galères,  &:oftaLi  charge  des  deux  galères  au  Fa- 
«ele,  &:  la  bailla  à  celuy  qui  luy  auoit  apporté  l'Ordre. 


Voyage âuOrand'Matllr^ en  Angleterre,  ^grandefamine  en  halte,  tapies 
afsiegéepar  Udippin  "Doria,^  ViBoiregaignée par  les  François.  Le  Prieur  de 
S.Gdlesreuientk^ice.tc^^iifefaiBvndepmernem  des  Carauanes.  Vrmfe 
d\n.egdiotcTurquey  caufe  delà  mon  du  Prieur  de  S,  Gdles.  Empereur 
tfcntauV  Ape,(^menmye  'vn%ef  au  Conuent,  Arrmée  du  Grand- Matftre 
à  Qoamheryy  ft)  députe:^  de  l  Ordre  enuoyc^de  toutes  parts. 

CHAPITRE  Vlil. 

^  El  Prieur  de  Sàinct  Gilles  Se  le  Commandeur  de  feourbon  rc- 
I  tournez  d'Angleterre,  rapportèrent  qu'ils  nauoient  rien  auancé,  Mefcontenrc- 
f  &  auoient  appcrçeu  que  le  Roy  eftoit  mal  content  de  ce  que  le  7.'"'  f" 
1  Grand-Maiih-e  ne  l'eftoit  allé  voir  comme  les  Roys  de  France  Se.  conalfcGlld- 
;  d'Efpagne.  Ce  qui  fie  prendre  opinion  au  Grand-Maiftre  d'y  al-  Maiarc, 

_  ^  ,  i  1er, nonobftantfon  vieil aage,&  la  rigueur  de  l'hyuer  ;&fe  refo- 

lutd'acheuerainfilereftedefapeniblevicpourlebien  tVconferuation  de  la  Reli- 
gion. Onluy  bailla  vnfortamplepouuoir  de  difpofer  détour  au  nom  du  thrcforj 
incfmcs  de  faire  coupper  les  bois  de  haute  fuftaye.  A  fon  defpart,  illaifla  charge  quifc  refout  de 
^xprclTe  à  l'Admirai  de  faire  armer  en  toute  diligence  les  cinq  galères ,  pour  le  trouHcr-. 
^ois  de  May,  Se  lailfa  la  charge  des  affaires  du  threfor au  Cheualier  Ican  de  Boni- 
*f  ce  du  Dauphiné  fon  receueur  gênerai,  auquel  il  commanda  de  faire  toutes  chofes 
loubs  l'authorité  des  Procureurs  du  threfor  i  &  recommanda  foigneufemcnt  ce 
S^i  eftoit  du  feruice  Diuin ,  Se  les  panures  de  Rhodes.  Peuauantlon  defpart,  le  LcCoraman- 
CommandeurBofio  fut  de  retour  de  Rhodes,  &:  rapporta  que  les  affaires  efloicnt  '^^"^ 
Cnbon  eftat,&:portoit  des  lettres  du  Métropolitain  au  Pape,  auquelle  Grand-Mai-  &?cnd^omp"' 
^trcl'cnuoya.Ilobtintdefa  Saindetédes  Brefs  nouueaux  à  l'Empereur  &:auj:  au-  Ncgotu- 
^i^es  Princes  en  faueur  de  la  Religion,  Se  de  l'entreprife  de  Rhodes,  &  vne  de- 
<^uracion  contenant ,  que  fi  le  Grand -Maiftre  decedoit  en  fon  voyage ,  rclledioa 
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B     ^^ç^ijcui^'^^^^^^'^'^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^  de  la  Religion,  &  au  lieu 

ae?a  Religion,  du  Conucnt tant feukmcnt;,  qui cftoitcenrc  cftrelàoù  fe  trouuoient  leshuid  lan- 
gues, &  où  l'on  plomboitles  bulles  :  Se  que  toute  cledion  qui  fe  fcroit  à  l'aduenir 
GttàM^iRtt^      Grands-Maiftrcs  hors  le  Conucnt  fcroit  nulle.  Le  Grand-Maiftrepartit  fur  les 
'  galères  le  deuxiefme  iour  de  1  an  15  2.7.  &:  prit  terre  à  Antibe,  Se  de  là  prit  le  chemin 
de  la  Cour,  Se  enuoya  dcuant  en  Angleterre  le  Commandeur  Bofio,qui  vit  le  Roy 
par  l'introdudion  du  Cardinal  d'Yorch  :  Se  dans  peu  deiours  rapporta  que  le  Roy 
fort  content  de  ce  que  le  Grand-Maiih  calloit  pour  le  voir,  auoit  fléchi  toute  fa  vo- 
lonté enfa  faueur,  Se  fe  difpofoit  d  c  le  contenter.  Se  promettoit  vingt  mil  cfcus  pour 
le  voyage  de  Rhodes:  Se  fur  ce  fubjed  rendit  des  lettres  du  Roy,  Se  du  Cardinal,da 
vingt  cinquiefmeFeuricr»  qui  tefmoignoicnt  plaincmcnt  fa  bonne  volonté.  Le 
Grand  Maiftre  obtint  du  Roy  François  entre  autres  vne  quantité  de  forçats  con- 
damnez par  lufticefuffifans  pour  les  deux  galères  neufues;  retira  grande  fommc 
&  fon  arriuce  de  deniers  des  forefts,dcfquelles  la  coupe  appartcnoit  de  tout  temps  au  threfor ,  SC 
*  °°  n'en pouuoient les  Commandeurs  coupper  finon  pour  les  baftiments  de  h  Reli- 

gion ,•  Se  de  là  s'en  alla  en  Angleterre.  Et  auant  que  d'entrer  dans  Londres,  il  s  arre- 
où  lu  eil  fai(flc     cnlaComandcricde  S.Iean,où  il  fit  alfemblcr  les  grands  Croix  Se  les  Comman- 
vncfort  belle"  deurs  d' Angleterre  &  d'EfcofTe ,  «dtrouuaque  le  Roy  auoit  laiffé  prendre  pofTef- 
rcccpuon.      fion  du  Prieuré  au  nom  de  la  Religion ,  en  luy  payant  par  Velton  nouucau  Prieur 
quatre  mil  liurcs  à  l  efterling  chacun  an.  Les  Milors&:  la  NoblefTc  de  la  Cour  luy 
allèrent  au  deuant,  &:  fut  logé  au  Palais  du  Roy,  auquel  il  fit  le  difcours  du  ficgc  de 
PromeiTc  du  Rhodes,&Iuy  communiqua  les  deiTeins  Se  les  moyens  de  la  recouurer.  Le  Roy 
Roy  faidc  au  promit  d*y  contribuer  vingt  mil  cfcus,  (  qui  furent  dépuis  payez  en  bonne  artillc- 
Grâd-Maiftrc,  j;ic)  &  cn  cas  quc  l'entreprife  nerciiflîil,fut  content  qu  on  acceptait  Malte.Defchar- 
gea  le  Prieuré  de  ce  qu'il  y^uoitreferué,  fit  rendre  la  defpoiiillc  du  Prieur  d'Ocray: 
ui  rc  oit  da  ^^^^Y^  Confirmation  despriuUegcsdela  Religion,  Se  au  départ  du  Grand-Maiftrc 
luy  d«^ riches  IcRoy&la  Roync  luy  firent  d'honeltes  prefents  -,  entre  autres  vn  bafTin  Se  vne 
prefens.        couppe  d'or  fortenrichy  de  pierreries,  que  le  Grand- Maiftre  rapporta  au  threfor. 

Le  Roy  pria  feulement  le  Grand-Maiftre de  laiflcrle  Prieuré  d'Irlande  au  Turco- 
plierleanRanfon,  parce  qu'il  auoit  la  pradique  des  Irlandois,  eftoit  homme  fage, 
&  durant  le  temps  de  quinze  ans  qu'il  auoit  tenu  ce  Piieuré,  il  luy  auoit  fait  de  bons 
feruices,ôc  contenu  par  fa  prudence  ce  peuple  là  en  fon  obeïffanceôi:  en  repos.  Le 
Grand-Mailtre  pour  le  contenter  fit  en  forte  que  les  Prieurs  compromirent ,  &:  luy 
arbitra  que  Ranfonbailleroit  la  dignité  dcTurcoplier  Se  laCommanderie  de  Di- 
nemor  au  Chcualier  Babington,  Se  que  le  Babington  luy  bailleroit  le  Prieuré  d'Hi- 
hernie-,  &:  que  quand  il  fcroit  pourueu  du  Prieuré  d'Angleterre,  il  payeroit  au  Ran- 
fon  fix  cents  efcus  depenfion  annuelle. 

Cependant  à  Nice  le  Conuent  eftoit  cn  extrême  neceffité  de  grains ,  comme 
Grande  fami-  par  toutc  l'ItaUe  la  cherté  Se  famine  eftoit  fi  grandc,qu  on  voyoit  les  hommes,fcm  - 
«•  en  Italie.  ^  enfans  aller  à  trouppes  à  trauers  les  champs ,  qui  viuoient  d'herbes  Se  raci- 

nes, Se  dont  laplus  part  mouroient  de  faim. Le  Commandeur  Gafpard  Glior  rcuint 
tout  à  propos  de  Sicile auccvn  galion  chargé  de  froment:  ilfutrecogneupour  ccftc 
diligence  de  la  dignité  de  Drappier  vacante  par  le  deceds  de  lanotTorres;  &au 
mefme  temps  Hugues  deMoncadePrieurdeMefTineBailly  de  fainde  Euphemie 
pour  fa  valeur  &  mérites  au  feruicc  de  l'Empereur,  futefleuéà  la  dignité  de  Vicc- 
cc^Ro77àaV  '  Naples  après  le  deceds  de  Charles  de  Lanoy  ,  Se  faifoit  toutes  prcparatiues 

1»  Tiiicde  Na-  pour la deffcnccdu Royaumc contrclarmécdu Seigncurdc Lautrec,  a^yfitvcnir 
aufecours  le  Prince  d'Orenges  Se  le  Marquis  du  Gaft ,  Afcanio  Colonne ,  f  AUr- 
con,&:  les  Efpagnols  a^  Alemands  qui  auoicntefchappé les  maladies  de  Rome.  Et 
par  ce  que  Philippin  Dorianepueu  d'André  auec  huid  galères  tcnoit  aufti  Naples 
que  Philippin   affiegéc  du  cofté  de  la  mer ,  Se  y  auoit  apparence  que  les  galères  Vénitiennes  qui 
ûcil  àTcotè  ^^^^^^^^^     riuieres  de  TApouille,  fe  ioindroientauec  l'armée  du  Roy:  auant  que 
dcUmer."  '  cela  fuft,il  fe  refolut  de  combattre  Philippin,  &  l'alla  rencontrer  aucc  lesSeigneurs 
fus  nommez  fur  fix  galères  ôc  deux  fuftes  au  Cap  d'Orfo,  où  il  y  eut  grande  Se  fan- 
ViAotrc  gai-  glantc  bataille,  Se  en  demeura  la  vidoireaux  François  à  l'ayde  de  trois  cents  foldars 
lunçois.  "    choifis  que  le  Seigneur  de  Lautrec  auoit  enuoyé ,  &  des  efclaues  Turcs  Se  Mores, 
aufquels  Philippin  auoitpromis  la  liberté.LcsScigneiirs  fus-nommcz  demeurèrent 
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pnfonniers  5d  blcfTcz,  hots-mis  le  Vice -Roy  de  Moncade,  qui  defdaiVna  cc- 
,  &:  ayma  mieux  mourir  les  armes  en  mam  au  plus  fort  du  combat.  ^ 
Cependant  le  Prieur  de  faind  Gilles  rcumc  à  Ni/Te  ,  où  il  amena  bon  nom-  Le  Prieur  Je 
Dre  de  forçats  ,  qui  furent  départis  fur  les  cinq  galères  delà  Religion ,  &  méfiez  c  lcstcuicnt  à 
auec  la  vieille  chiorme.Dccescmq  galères  il  y  cnauoit  dcuxneufucs,q  u  o  fîtache- 
uer  &  armer  en  diligence ,  8c  tirer  à  Ville-franche  :  &  depuis  on  les  fit  routes  courre 
&  exercer  par  la  diligence  du  Chcualicr  Claude  de  Gimel ,  qui  en  eut  la  charge  iuf- 
ques  à  la  venue  du  grad-Mairtre,  à  qui  il  appartenoit  d'y  pouruoir.  Ce  fut  lors  qu'on 
nt  le  departementdes  carauancs  à  la  nommation  de  l'airemblée  de  chacune  langue, 
qumommoitdes  Tiens  ceuxquiy  dcuoyent  entrer.  Car  auparauant  c  eftoit  le  mai-  Département 
ftrc  Efcuyer  qui  faiCûit  cela  ,  nommant  fans  diilindion  les  vns  après  les  autres  corn-  u,nel" 
mcbonluyfembloit.  Mais  parce  qu'il  ne  contentoit  pas  chacun,  le  Confeil  remit 
cela  au  lugemcnt  &c  choix  des  langues.Eflans  ainfi  nommezjacques  du  MansLicu- 
tenant  du  grand  Commandeur ,  &:  Raimonddcs  Biiolles  Lieutenant  du  Drappier 
nommez  par  les  langues,  les  départirent  fur  les  galcres ,  de  forte  qu'il  y  auoit  de 
toutes  leslanguesefgalcment  fur  chafquegalcrc;  &  mirent  en  chafquc galère  des 
anciens  &  propres  aux  charges  de  Roy  ^  de  Ccrcamare.  Le  Roy  cÔmande  les  gar- 
des &:  fondions  aux  Cheualicrs,&:  prend  garde  que  chacun  foit  bienarmé.LeCcr-  ^,  . 
camarc  a  charge  de  lartilleric  &  de  la  munition  des  arquebufiers ,  &  font  tous  foubs  RcyllTcer- 
la  charge  du  Capitaine  ou  patron  de  la  galère.  Le  grand-Maiftre  retourne  en  Fran- 
ce,  manda  au  Conuent  qu'on  enuoyaftcncorc  la  Carraque  neufueen  Sicile,  &la^*^"''' 
vieille  en  Oran  pour  charger  du  froment,  &  le  Commandeur  Bo/îo  versTEmnc- 
tcur,  pour  l'informer  de  nouucau  de  l'eltat  de  l'entreprifc  de  Rhodes ,  &  le  kipplict 
cncordelafauorifer.Etfurccfliietluy  porta  vn  bref  du  Pape  à  mcfmcsfîns,du  dou- 
zicfme  Auril,  mille  cinq  cens  vingt  -  huit.  Sa  Saindetcaduertie  du  peu  de  diligence 
que  l'armée  de  la  ligue'5^  les  François  auoyent  faictpour  le  deliurcr  des  mains  des 
Efpagnols  s'eftoit  pacifié  auec  l'Empcreur.&que  leRoy  auoit  la  mefme  inclination 
ennuyé  de  la  mort  du  Seigneur  de  Lautrec,  &  de  la  défaire  de  fon  armée  deuant 
Naples.  6^  de  celte  du  Comte  de  faind  Paul  en  Lombaidie  ,&  de  la  perte  de  Gènes 
6c  de  ce  qu  André  Done  ne  voulant  rendre  les  prifonmers  pris  à  la  bataille  deCaiet' 
tcauoit  quitte  fon  feruice  ,  Se  pns  le  party  de  l'Empereir ,  &:  pour  le  defir  eu'  1 
auoit  de  retirer  fes  enfans  qui  clloyent  encore  en  ofhge  en  Efpagne.  Et  fur  cefte  oc- 
cafion  le  pnd-Maiflrel  y  exhorta  encore  tant  qu'il  iuy  futpo/Iible,  &  fittantque 
la  Ma)cfte agréai  acceptation  de  Malte,  en  cas  qu'on  ne  peuftrecouurer  Rhodes 
Les  galères  retournans  de  conduire  le  Cardinal  Campege  en  Efpagne',  rencontre,  caleore  Tar 
rcntauxpomcgues  vne  galcote  Turquefquc,  la  combattirent  6c  l'amenèrent  à      pnf'cpar  ~ 
Niffe,ou  le  Commandeur  de  Gimel  fitpendre  les  Rais  &:  les  o/5  ci  ers,  corn  me  e/loit 
lors  la  couftume  de  la  Religion  de  punir  les  Corfaires  barbares,  mefmemcnt  les  re  -  amenée  à  NiIIc, 
niez.  Ilyeut^^/  Turcs  &  Mores  f^utsefclaues,dequoy  on  renforça  la  chiormc  des 
galères,  &c  150.  Chreftiensefclaues  deliurez. 

Le  Prieur  de  faind  Gilles  fe  mefla  fi  auant  en  ce  combat,qu'il  y  fut  blcfrc,&:  mou- 
rut peu  après  defes  playes,grandemétregrcttédetous.  pourauoir  elle  grandhom-  Mo^  'lw  Prieur 
medeguerre,&.pourfesmerites&:bontéaymé  &honnoréd'vn  chacun. LeCom- 
ttiandeur  Bofio  fut  de  retour  vers  le  Pape,auquel  il  rendit  vne  lettre  de  l'Empereur, 
quiafreuroitauoirbailléz^ooo.efcuspour  le  recouurement  de  Rhodes:  Se  s'il  ne 
rcu/rifIbit,qu'ilaccordoit  Malte  aux  Hofpitaliers      ofîVoit  d'en  modérer  les  con-  ^^^^""^^^  l'Em- 
ditions  félon  l'aduisdefa  Sainteté,  qui  renuoya  le  Bofio  à  NifTe  auec  la  copie  d'v-  P'""'*"^*^** 
nclettre  qu'il  auoit  receu  du  Métropolitain  deRhodes,  quifeplaignoitdes lon- 
gueurs qu'il  y  auoit  en  cefi:eentreprife,&reprefentoit  le  péril  où  efiioyent  les  Chre-  ^  ««""clîcs  du 
"icns  de  Rhodes,  d'eftre  defcouuerts ,  auquel  cas  ils  eftoy  ent  tous  perdus ,  Se  affeu-  fe  Khodir^* 
roycnt  qu'ils  eftoy  ent  difpofez  à  l  execution,&  toutes  chofes  en  bon  eflat.  II  y  auoit 
aii  Conuent  plufieurs  des  Seigneurs  qui  ne goufloyent  pas  celte  entreprife,laquellc 

^^^^noyentimpofTiblej&croyoient  qu'elle  prouenoit  de  quelque  pafTion  du  crrand- 
Maiftrcpour  le  regret  d'auoir  perdu  Rhodes,  Se  le  peu  de  courage  qu'il  auoit^dc  te- 
nir Malte  de  rEmpcreur,qui  fut  la  caiilc  qu'il  enuoyaencorvn  Bief  au  Conuent,paï  BrcfduPapc 
lequel  il  declaroit  en priué  que  l'cntrcprilcfe  faifoit  de  fonfculmouuement&:  au-  " 
énonce,  Se  commandoit  à  cous  defe  tenir  prcftspour  fuiurc  le  grand  Maiftre ,  qui  fc 
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.  .  trouuoitlorsarrcftéàLyond'vnegi-ofTcmaladie. Aufri-toftqu'iU;itgiieiy,il^ 
lirc^aJnuc  à    Chambci  y,  où  il  porta  vn  enfant  du  Duc  au  Baptcrme,qui  fut  nommé  Emanuel  Phi- 
chambcry  ,  &  Hbert ,  pcrc  du  Ducquieftàprefcnt,  qui  fut  depuis  fort  fage  M  valeureux  Prince. 
NiffJ""""'""  Le  grand-Maiftrecftamderetour  à  NilVe,  tous  ceux  du  Confcil  fercfolurentdcffc 
aucr  la  volonté  du  Pape  ,5<:enuoycrent  à  fa  Sainfteté  Bernard  Saluiati  Prieur  de 
Rome  fonneueu  pour  l'en  alTeurer,  &  le  fupplicr  défaire  tenir  preilesfcs  deux  ga- 
lères qu'il  auoit  offert  à  ce  voyage:  se  dcpefcherentpar  tout  des  agents  pour  dili- 
r  ordrc'"n  -    gentcr  à  receuoir  de  l'argent,ôi  en  Portugal  pour  receuoir  les  15000.  efcus  ôc  en  An- 
uoycz  de  toutes  n\cienc  les  zooo.efcus  ôcauoirvn  fauf-côduitd'AndrcDoriapourJes  v;iifreauxdela 
P*"'*  Rcligiô,8i  permiflTiô  d'entrer  &:.fortir  aux  ports  de  Sicile,de  Sardaigne,8c  deNaplcs. 


Autre  voyan;c 
du  Cûiuaudcar 
Bpfio, 


qui  s  en  rctou: 
ne  à  Rhodes. 


ç^me  y>oyage  du  Commandeur  "Bofio,  ci?»  noHucau  BrefduTapeàceuxdu 
ConfeiL  ?crnicieHX  cjfcts  de  ïherefe  de  Luther  receue  à  Geneue.  SHat  de 
t armée  nauale  deU  Relia  ion.  SmharcjHemcnt  du  grand  -zM  aiJîre,&*/onar- 
riuée  au  port  dej^ïalte.  Il  efcrtt  an  Pape  à  t  Empmur ,  ^  tentreprtfe  de 
Modon  luy  ejl  communioucc.  Qourfcs  d'vn  Virât e  luif^y encontre  de  deaxga- 
leotes  de  Levantins ,  ^  valeureu/è  aclion  de  t  Admirai  £oppon€s, 

CHAPITRE  IX. 

E  Commandeur  Bofio fut  encore  enuoyc  en  France,  d'où  il 
rapporta  vn  ample  fauf-conduit,  &;  fut  incontinent  dépefclic 
pour  retourner  à  Rhodes  voir  ce  qui  fe  pafToit,  Se  déterminer 
la  forme  &  le  temps  de  l'exécution,  Se  les  y  difpofertous.  Il 
partit  fous  prétexte  d'aller  vifiter  la  Commanderiede  Zante 
Se  de  Ccfalonic  :  &:  videncor  en paffant  le  Pape, qui  luy  bailla 
des  lettres  au  Métropolitain,  qui  contenoyent  pouuoir  de  trai- 
6lcr  Se  promeffcs  de  toutes  rccompenfes  à  ceux  quiferuiroyent 
à  ce  traidé.  Et  ayant  remarqué  la  viuacité  se  dextérité  du  Bofio ,  le  fit  fon  Camerier 
fecret ,  Se  fiteflat  de  le  retirer  à  fon  feruiceauflitoft  qu'il  feroit  de  retour  de  Leuanr. 
Nouucau  Bref  Sa  Saindcté  efcriuit  encore  fon  BLcfdu4.d'Auril,  15  Z5) .  à  ceux  du  Confcil ,  ^  à 
coafca""*  ^^""^    Conuent ,  &:lcurremonftra  le  danger  qu  il  y  auoit  s'ils  differoient  de  partir, 
"         '     &: d'accepter  Malte,  .s'il  y  furuenoitnouuelledifliculté,  dont  ilpreuoyoit  les  cau- 
fes  :  qu'il  elloit  a  craindre  que  ne  fçachans  où  aller ,  ils  ne  tomba/lent  tous  en  confu- 
fîon ,  &:  ne  fe  feparaffent  les  vns  des  autres .  ou  n'entraient  en  diuifion  pour  l'eleftion 
d'vn  grand -Maiftre,d ou pourroitenfuiure la  ruine  &:rextindion  de  tout  l'Ordre. 
Et  par  ainfi  leur  commandoit  exprelfément  fous  peine  de  defobeïfTance  Se  depriua- 
tion  de  leurs  dignitez  Se  bénéfices ,  départir  tous  de  Niffe ,  Se  d'obeïr  aux  comman- 
démens  du  grand-Maiftre.  D'autre  coftéiladuintqueceuxde  Berne,de  Baile,&:dc 
Strasbourg  receurent  la  doâ:rine  de  Luther ,  Se  en  infedercnt  la  ville  de  Gcneue,&: 
^herJmnte  par  Commencèrent  à  faire  la  guerre  au  Duc  de  Sauoy  e ,  qui  manda  prier  le  grand-Mai- 
ceux  dcGene-  ftj-e  de  luy  faire  prcftcr  trente  mil  cfcus  dcs  deniers  de  la  Religion.  Ce  que  le  grand- 
ëucr?"  aa^Dilc      n  auoit  moycn défaire ,  pour  lesnecenritez&  affaires  dont  la  Religion  cftoit 
dcSauoye.      prefTée,  &:  s'en  excufa.  Mais  IcDucnepritpas  ces  juftesexcufes  enpayement ,  &:fit 
femblant  de  faire  faifir  les  bics  de  la  Religion  fituczrierefes  terres.  Le  grand-Mai- 
ftre implora  la  faueur  &  authorité  du  Pape,  qui  en  efcriuit  fon  Bref  au  Duc,  qui  fe  pa- 
cifia,leua  les  faifies,&:  reprit  fon  ancienne  bonne  volonté  enuers  cet  Ordre.  Et  en 
Le  M.-irquis  de  ^^^^^    Marquis  de  Brandebourg  chef  de  l'Ordre  des  CheualiersTeuthons,deuinc 
Brandebourg  *  aufll  Luthcricu ,  &  fe  maria  à  la  fille  du  Roy  de  Pologne.  A  fon  exemple  plufieurs 
fe  fait  Luihc-  Cheualiers  Se  Cômandeurs  de  cet  Ordre  là  en  firent  de  mefmc.  Qui  donna  occa- 
fion  au  Pape ,  à  la  prière  du  grand-Maiftre  de  Villiers  riQe-Adam  ,  de  vouloir  vnir 
cétOrdrelàauccceluydelainétIeandcHicrufalem.  Mais  la  diette  de  Spir? tenue 
foubs  prétexte  de  la  guerre  du  Turc  jdeftourna  cette  bonne  af^;lire.  En  ce  temps 
Pierredc  Cluïs  Prieur  de  Franceparucnu  àl'aage  dccrepitepcrditlavcuc,&:  fetrou- 

ua  inhabiles 
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ua  inhabile  à  ladminiflration  de  Ton  Prieuré , qui  fut  la  caufc  qu'on  y  manda  laques 
Commandeur  de  Bourbon  Bailly  de  Lango,qui  luy  feruit  de  tureur',&  adminiftra  le  ^=  ^°*"bon  cft 
Priorc  tant  que  le  Prieur  vcquit;  &:  s'en  aquitta  vcrtueufement.  Au  merme  temps  donnrcommc 
flic  iugé  au  L  onfeil  en  foueur  du  Prieur  de  l'Eglife  ,  qu'il  pouuoit  acquérir  pour  rai-  po"'  t^'^ur  a« 
i'on  de  Cl  dignité  la  Commanderie  vacante,  encor  qu'il  n'eull  faid  les  ameliorilTe- 
mens.  Cependant ,  &  lors  que  toutes  chofcs  elloy ent  préparées  pour  le  voyage  de 
Malte,lcs  François  en  firent  encor  difficulté,parce  que  la  conce/Tion  de  l'Empereur 
n'cftoit  pas  fai6te  aux  conditions  qui  auoy  ent  eftc  conclues  au  Chapitre  gênerai ,  Se 
vmbragcoyentlapacificationduPapeauec  l'Empereur, &:croy oient  que  le  Pape 
inclinoit  d'ajOTubieftir  par  ce  moyen  la  Religiô  àl'Empereur.Dequoy  le  Pape  cftant  p^^""  ^fu"  dt* 
aduertijilcnuoya  encor  Ton  bref  pour  admonefter  ceux  du  Conuent,  de  prendre  conucnt."  " 
garde  que  s'ils  ne  fe  reduifoy  ent  bien  toft  en  lieu  où  ils  peulTent  félon  leur  inibtution 
tontinuer  la  guerre  aux  infidclcs,que  les  Princes  Chreftiens  leur  oftcroy  ent  leurs 
biens:  à  quoy  en  ce  cas  ils  commençoyent  d  afpirer  ouuertcment,  &c  leur  comman- 
doitencorfous  peine  de  defobeyfTance  d'y  aller  fans  autrement  répliquer  ni  diffé- 
rer. Et  peu  après  il  donna  aduis  au  grand-Maiftrc  qu'il  n'auoit  moyen  de  bailler  fes 
galères  pour  aller  à  Rhodes,parce  qu'elles  eftoyent  employées  à  conduire  les  Car- 
dinaux Farneze&  Medici  Si  Alexandre  fonneueu,quialloyentau  deuantdc  l'Em-  Couronncmcnc 
pereurqui  venoitcn  Italie  pour  receuoir  la  couronne.  Le  grand-Maiftrey  cnuoya  '^'^  l'Empcicar. 
aufîi  le  Commandeur  Bofmedia  pour  Ambalîadeur  ordinaire ,  qui  obtint  de  fa  Ma- 
jcftc  confirmation  du  priuilege ,  par  lequel  ceux  de  celt  Ordre  prennent  pofTeflion 
de  leurs  Commanderies  &l  bénéfices  fans  placer  ne  parcatis.  Et  fit  rendre  par  le  gou- 
ùerncur  de  Brandis  vncprife  de  grande  valeur  que  le  barquotdela  Religion  auoit 
faift  furies  Turcs.  L'armée  fe  trouua  lors  compofee  de  cinq  galères ,  deux  carra-  Eftat  de  l'Ar- 
ques 5  vn  galion ,  la  nauire  Mariette  de  Rhodes,  &c  celle  du  Bonaldi,&  deux  barcots  i™RcirMo 
de  charge  garnis  d'artillerie ,  &c  deux  brigantins.  Il  y  auoit  fcpt  cents  bons  foldats  *  ^ 
Gafeons ,  les  foldats  ordinaires,  &  ceux  du  Conuent,    les  Rhodiots ,  faifants  en 
tout  quatre  mil  hommes  de  guerre.  Le  grand-Maiftre  enuoya  premières  les  galè- 
res fous  la  charge  duMarefchal  du  Chicf^^ne  fut  point  faid  Capitaine  des  galères, 
parce  que  le  Marefchal  doit  commander  aux  galères  fuiuant  le  ftatut,  quand  il  s'y 
trouueenabfcnce  du  grand-Maiftre  ôcdcfonLicutenanD,&':  luy  par  vn  cônfeildc 
refcruc  fit  continuer  la  Icuce  de  la  demie  année  pour  l'année  151^. &:  s'embarqua  fqr 
î Vne  des  galères  lufques  à  Ville-franche  ,  ôc  là  après  auoir  ouy  y  ne  melTc  folennel- 
le  deuant  l'image  de  noftrc  Dame  de  Philerme,montalc  12-.  deluilletfur  la  carra- 
que  ncuue  au  fon  de  toute  l'artilleric&luy  &  toute  la  trouppe  partirent  à  la  volte  de 
Sicile  &:  d^Trapanij  en  intention  de  trauerferiufques  à  Malte.  Mais  les  vents  luy  Embarqutmct 
furent  fi  contraires ,  qu'il  ne  peûtarriuerà  Trapaniauanr  le  10.  Aouft  ,  où  il  trouua  J^'J  §^*'»'^-Wai7 
1^  Marefchal  auec  les  quatrcs  galères,  qui  n'auoit  paflc  plus  outre,  par  ce  qu'il  auoit 
^duisqu'ily  auoit  en  ces  mers-là  des  vailTeaux  de  Corfaires  alfemblez  beaucoup 
plus  forts  que  luy.De  là  le  grand-M .  ne  voulut  aller  au  deftroit  de  Malte,qui  n  auoit  fj^p^"^^^^ 
point efté  recôneujmais  alla  tout  delôgau  portdeMalteiOÎiilarriualeis».  d'Aouft-,  Malte, 
^de  là  fans  permettre  qu'aucun  defcëdift  en tcrre,il  madavnbrigantinau  Cap  Paf- 
faro  dôner  aduis  au  Cômandeur  Bofio  qui  y  eftoit  de  retour  dcRhodes  tout  eftonné 
^  troublé  pour  les  nouucllcs  qu'il  portoit,quctout  le  traidc  eftoit  rompu&:gafté,  &: 
que  luy  à  grande  peine  s'eftoitfauué;,ayant  couru  fortune  de  la  viemon  que  l'entre- 
pi'ifefuft  autrcmctdefcouuerte,  mais  pour  le  grand  foupçon  que  les  Turcs  auoyent  pom-  n'aucir*^' 
pris  du  départ  d'vn  Grec,  qui  auoit  conduit  àRome  les  deux  lanifTaires  mandez  par  ?"$  l'occafioa 
•^cmat  Bafcha,  cômc  a  efté  dit  cy  deuât,qui  fut  caufe que  Soly  man  changea  les  gar-  ^'^"^^  ^  ^'^«P*' 
'^ifons  des  fortereftcs  de  des  tours:fit  tourmenter^;  mourir  cruellemét  beaucoup  de 
Chreftiés5ide  payés  qui  ne  fçauoiétriêderétreprife,laquelles'éallaainfi  en  fumée. 

Pour  les  longueurs  qui  interuindrent ,  Se  pour  les  troubles  &c  empefchements 
qu'on  donna  au  Pape  Clément ,  qui  n'eut  moyen  d'y  tenir  la  main,le  grand-Maiftre  Lcttve  du  ^lU- 
?^leConfêildefcheus  deccftcefperance,mandercntau  Pape  le  Commandeur  Bo-  confaUu^a- 
lïo ,  &: le  Commandeur  de  Tinte-ville ,  pour  fuppUer  fa  Sainteté  de  faire  conclurre  pc,&  à  l  Empe-. 

donation  de  Malte  fans  autre  charge  ni  condition,  finon  de  donner  chacun  an  vn 
«ucon  à  l'Empereur ,  &  de  le  prefenter  au  Vice-Roy  de  Sicile  par  perfonne  priuee, 
fans  autre  marque  de  fubjedion  fcudaki^  quelaReligiô  euft  la  traiéte  franche  des 
gi-'ains  dcSicilc.Ils  s  ofFroiétaufli  de  garderTripolijfous  cfperace  qu'  ô  leur  ayderoic 
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de  moyens  pour  la  fortifier.  Ilsécriuirentaufll  à  l'Empereur  des  lettres  contenans 
leur  fupplicationenmcfmefens. Cependant  le  Commandeur  Bofiorapportajqu  al- 
lant àRhodcs  eftant  arriuéà  MeQîne, Pierre  Lomelin  del  Campo  Rhodiot^qui 
eftoit  là  retiré  depuis  la  perte  de  Rhodes ,  luy  bailla  des  lettres  pour  rcdrc  à  Modon 
à  vn  nommé  Quir  Caloian  de  Modo,  &c  à  Nicolas  S candali  de  Zante ,  qui  cftoycnc 
Turcs  en  apparcncCj&:  dans  leurs  ames  bons  Chrcftiens ,  8c  atfedionnez  au  Lome- 
lin, duquel  ils  auoycnt  eftcefclaucs  ,&:auoyentrcceutoufioursd&îuy  bontraide- 
ment.  Qyir  Caloian  auoit  la  garde  du  port.  S  candali  auoit  charge  de  la  doanneSd  de 
Sccmte  nc^,o-  la portcï du  Molc.  Le  Bofiodonc  arriué  à  l'Ille  de  Sapicncc,&:  tenantfa  galeoteà 

ciation  du  Co-      *  ce  i^ijr 

raaûdcur  Bofio.couucrt,enuoyaSten  Marquet  Rnodiotiurvn  bateau  de  pefcheuràModon ,  &par 
ce  moyen  fit  tenir  les  lettres  aux  rufnômcz  :  &c  faifant  femblant  d'auoir  befoin  de  vi- 
urcs ,  rechercha  le  moyen  de  les  voir,5is'abouchaauec  eux  la  nuiâi  fuiuant,&:  par  di- 
uers  difcours  &c  exhortations  leur  peifuada  en  fin  de  fe  conucrtir  ouuertemenc  à  la 
foy  Chreftienne ,  de  moyenner  que  Modon  fiaft  deliuré  au  grand-Maiflre ,  ôc  leur 
donnatoutes  aireurances  de  grandes  rccompenfes  ;  &c  conclurent  entre  eux  de  l'or- 
dre 6c  moyen  qu'il  luy  faloit  tenir  j  qui  eftoit  qu'il  fcroitauancer  vn  vaifTcau  chargé 
de  boys  ôc  autres  marchandifes ,  dans  lequel  il  y  auroit  vnc  trouppe  de  braues  Che- 
la^vS^Mo'  "^^^^^'^  '  ^  'l"^  ^^•'^"^  f^^^^c  P^^"  le  moyen  de  Scandali ,  les  Cheualicrs  forci- 
ion ,  «oy  ent  par  vn  pont  de  boys  îlir  le  p©rt ,  8c  gaigneroyent  la  porte  du  Mole  :  &:  qu'au 

mermcinftantontircroit  vn  coup  de  canon ,  au  Ton  duquel  les  galères  partiroyent 
de  la  Sapiencc  ,8c[c  trouueroyent  promptement  au  fccours ,  &c  fe  faifiroyent  de  la 
ville.  Par  ce  moyen  le  Bofio  folicitoit ,  &:  prclfoit  le  grand- Maiflre  d  exécuter  l'cn- 
treprifefans  laiiîcr  auanccr  la  faifon ,  8c  bailla  des  lettres  du  Caloian  8c  de  Scandali 
&c  du  Lomelin  ,  qui  en  donnoycnt  toute  aiTeurance:  Screprcfcntoit  la  commodité 
de  la  ville  de  Modon  fituee  en  pays  fertil  &:  plantureux ,  prochaine  du  fecours  des 
eommuHiqiicc  Clirefticns  ;  eftants  les  deux  parties  ceintes  de  la  mcr,&:  la  troificfme  d'vn  bon  fofTé, 
au^grand  Mai-  qu il eftoit aifc  d'cllargir ,  &:  dercndre  la  villeimprenablerque  la  ville  eftoitaffez 
grande  &.  logeable ,  non  fubjefte  à  batterie  ;  auoit  vn  port  fpatieux  8C  alTeuré  par  le 
moy  en  d'vn  grand  mole,  &:  de  pluficurslfles&:  efcueilsqui  cftoycntàl'entour 
rifle  de  la  Sapience  prochaine ,  où  fepouuoit  faire  vne  bonne  forterefTe.  Le  grand- 
Maiftre  prit  gouft  à  ce  difcours ,  &:  à  tout  le  delfein.  Neantmoins  pour  ioucr  au  feur  j 
ilfutd'aduisdc  le  différer,  6i  qu'il  eftoit  plus  neceffairc  d'affeurer  premièrement 
le  lieu  de  la refidence ,  8c  qu'il  ne  faloit  point  différer  d'en  auoir  rcfolution ,  mais 
''*'iiuufra?foD  "^^^^     l  occafion  qui  fe  prefentoit  du  Pape  8c  de  l'Empereur ,  qui  fe  dcuoy  ent  trou  - 
P?uVconmôdc""erenfembleàBolongne.  Etainfiilrenuoya  Stefi  Marquet  à  Modon  auec lettres  & 
honcftes  prefents  pour  confirmer  les  deuxChreftiens  en  leur  bon  propos,attendanc 
de  l'exécuter  dans  peu  de  temps. 

Le  grand-Maiilrc  ne  s'arrefta  point  à  Malte  ,  ne  voulant  paroiftrc  comme 
cftrangcr,  là  où  il  deuoit  bien  toftfe  trouuer  comme  Seigneur ,  8c  vint  aucc  l'armée 
à  Augufte le quinziefme de  Septembre,  Se  lefcptiefme  d'Odobre  à  Saragolfe:  où 
CeMrfciduPi-ilreccutdeslettrcsde  l'Empereur,  qui  demandoit  les  galères  pour  les  ioindre  à 
wcluif.        celles  du  Vice-Roy  de  Naples,  pour  faire  la  guerre  au  luif  Corlaire  qui  couroitla 
mer  auec  trente  quatre  fuftes ,  8c  pour  conduire  le  Cardinal  de  Cardonne,  de  Pa- 
Lc  grand  Mai-  Icrme  à  Naples.  Lc  grand-Maiftrefelon  fon  pouuoir  créa  Capitaine  des  galères, 
ïoida"Gafcô"-^^  Drappier  Coppones,qui  partit  le  vingt  -  feptiefme  d'Odobre,  8c  licentia  les 
'  Gafcons ,  qui  furent  conduits  fur  le  galion  où  commandoit  le  Cheualier  Schiateze, 
^f„"'°J^'^^^^'=&misenterreauportde  MarfeiUe.  Le  Drappier  rencontra  fur  fon  chemin  deux 
<lc  Corfaircs"  groflcs  galeotes  de  Leuantins  payens  ,defquellesil  s'accofta  faifant  femblant  d'e- 
ftre  vaiffeau  marchand  ■■,  8c  fit  foudainement  tirer  tous  les  arquebuficrs  lur  les  galeo- 
tes ,  dont  les  Turcs  furent  de  prime  face  eftonnez:  mais  ayans  bien  toft  recogneu 
que  c  efioit  vaiffeau  de  guerre ,  ils  s'efloigncrent  incontinent ,  8c  fe  fauuerenr.  En  ce 
ilui  B^f""ft  "  voyage  du  Bofio,  le  Papc,outre  qu'il  lauoit  fait  fon  camerier ,  le  pourucut 

faift  Camerier    Indignité  du  Bailly  de  faind  ElHenne  vacante  en  Cour  parledecez  dePrançoiJ 
duPapc.        Caymi:les  prouifions  luy  en  furent  baillées  auant  qu  il  euft  fccu  ce  qu'onfaifoic 
pour  luy. Il fijtpourueu  pour  fes  mérites  au  grédugrâd-Maifirc&detoutleConuér. 
Le  Commandeur  IcanBegiamo ,  auquel  le  Confeil  l'auoit  conféré ^fçachant  la  vo- 
locc  auPape,5crinclination  de  tous  ceux  du  Conuenc,renonça  volontairement  à  fon 
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^^'oiCt.  Au  nicfme  temps  le  grand  Maiftre  receuc  leurres  de  Philippes  Palatin  du 
Rhin,  &  de  Nicolas  Comte  de  Salme  >  qui  auoycnt  eftc  les  principaux  Capitames  â  c^,"Xa"  &  du 
la  deffencc  dufiegedeVienneen  Auflriche,concenancque  Solymanapres  plufieurs  Comte dcSalmc 
terribles  aiï;iuts auoit  leué  le fiegc,&re loiioyentintinimet  de  lean d'Hartein,  Prieur  ^J'^  S""*^- 
d'Allcmagne,  &:deIeandeRoi"emberg,  Prieur  de  Bocme,  qui  s'y  eftoyent  trouuez 
auec  vne  bonne  trouppede  Cheualiers  de  leurs  Prieur ez  ;    qu'ils  s'y  eftoyenttous 
porté  valcureufement ,  &  y  auoyent  f^iidde  grands  Se  vides  feruices ,  fpecialement 
^ar  l'expérience  qu'ils  auoyemdes  contre-mines,  parce  que  les  Turcs  ayans  perdu 
■eur  grolTe  artillerie  par  la  valeur  du  Capitaine  Volfgang  HoderGouuerncurde 
PofTon,  qui  les  auoit  mis  à  fond  dans  le  Danube,  auoyent  leur  principal  effort  par  le 
moyen  des  mines. 

Le  Coppones  en  Ton  voyage  retournant  d  accompagner  le  Cardinal  deCardon- 
nc,  auoit  pris  entre  l'ille  de  Vulcan  &c  de  Lipari  Cira  Saïm  Rais  auec  la  galeotte  ,  ôc 
auoit  fceu  de  luy  qu'il  y  en  auoit  vne  autre  de  Cara  Muihfa  de  Fochia,  qui  eftoit  fa 
conferuc.Il  prit  le  contrc-fein  qu'Us  auoyent  entrecuxdujour    dulieu  où  ils  fe  de-  Valcureufc  a- 
uoyenttrouuer,  renforça  la  galeotte  de  Cara  Saïm  d'vn  nombre  de  bons  Chcua-  ^îral  Goppo-'^* 
liers&foldats      par  celle  rufefurprit  celle  de  CaraMuftafa,  &:deliura  trois  cens  ncs, 
cfclaues  Chreftiens,  vne  partie dcfquels  cftoyent  ceux-là  mefmesque les  Corfaires 
auoyent  pris,  commeaelléditcydeuant,  danslebrigantinaucc  les  tapifleries  de 
JaRcligion.  Le  Drappicr  ne  fit  point  mourir  les  Rais,  commeeiloitlacouilume, 
mais  les  mit  à  la  chaîne  auec  autres  cent  foixâtcTurcs  &:Mores,parce  qu'ils  auoyent  ^^^l  *!jc'' cluT-*' 
traiâ;é  honneflcment  le  Bailly  de  Lango ,  &c  les  Chrefhcns  qui  furent  pris  auec  luy  'tiens ,  &  fait 
dans  lebrigantin.  Au  partir  de  là  le  Drappiervintà  M  effinc,  &•  y  amena  les  tl^ux  P^^j^^"" 
galeottes ,  ôdparmy  l'applaudifTementque  faifoit  le  peuple  àfon  abord,  fans  atten- 
dre autre  permiflion,  mit  par  efFet  fcs  gens  en  terre ,  quoy  que  fceuft  faire  le  gardien  Son  arriuéc  au 
du  port.qui  auoit  auparauantaccouflumc  de  ne  permettre  point  à  aucun  de  dcf-em- P*" 
barquer,fansrauoirfaitfçauoiràvn  certain  Magiftrat  de  la  ville.  Le  gardien  fît 
plainte  de  ccfle  nouucautc  en  rafTembiée  des  lurez  ou  Efchcuins  de  la  ville,qui  pro- 
noncèrent que  le  Drappier  auoit  bien  fait  î  &  de  là  en  auant  on  ne  fit  plus  céc  empef- 
chemcnt  au  port  de  MefTinc  aux  vaiifeaiix  de  la  Religion, 


Articles  de  U  donation  faiEle  deMalteydeÇo':^  yC^^deTripoly.Serment  de 
fidélité  fait  de  U  part  dt^grand-Maifire,  ^  Commijfaires  députez^  par  le 
Vtce-roy  de 'tapies.  Les  cyî-mhajfadeurs  du^rand-Maiflre  prennent  pojjef- 
/ton  deTripoly  y  ou  ton  ennoye  (quantité démunirions.  Prife  d\ne  galère  par 
î  Admirai  Coppones.  Fortifications  a  Malte  ^  déclaration faiEie  en  plein 
ConfeiL  Les  galères  de  la  Religion  font  feparées  par  la  tempefte ,  le  grand- 
Maiftre  éuite  miraculeufemenî  le  naufrage  àfon  arrime  a  Malte. 

CHAPITRE  X. 

PRES  cela  on  renuoya  le  Drappier  auec  les  galères  à  Meflînc ,  Beau  prefent 
pour  amener  vn  vaifTeau ,  où  il  y  auoit  felze  beaux  canons  de  bron-  ^^/^^  ^arlc^'^''* 
I  ze.Sd  mille  balles  que  leRoy  d'Angleterre  enuoyoit  à  la  Religion:  5'AnMctcrr^.°^ 
dcquoy  la  Religion  remercia  grandement  le  Roy  par  leComman- 
deur  de  Tinte-ville,qui  eut  charge  de  luy  dire,puis  que  Tentreptife 
'  de  Rhodes  eftoit  faiUie ,  s'il  le  trouuoit  bon ,  qu'on  mettroit  fes  ca- 
lons dans  Tripoly ,  parce  qu'on  auoit  aduis  au  Conuent  que  Malte,  &:  Gozo,  &:  Tri- 
Poly  eftoyent accordez  à  la  Religion  :  comme  en  effet  l'Empereur  après  auoir  celc- 
*>^^é  en  toùte  magnificence  fon  couronnement  dans  Bologne,accorda  tout  benignc- 
?icnt,&;  en  fit  deliurer  l'expédition  du  2,4.  Mars,i530.au  Commandeur  Bofio,  qui  Lfd^aTaTX 
*e  mit  en  chemin  pour  l'apporter  au  grand-Maiftre:  mais  elUnt  prés  deBolo(me,le  gion.waicc, 
carrolTequilcportoit  renuerfajôcluyfetrouuadefTousembarafTé,  &  yreceutvne  *Tn- 
grande  fiscoufTc,  que  peu  après  par  la  faute  du  Chirurgien,  quiluy  trcnchavnnerf 
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Mort  fleplora-  au  Ueu  d  ouurir  la  vcinc ,  il  en  perdit  lavie.  Scvoyantau  dernier  de  fes  jours,  il  eut 
bicduBofio.     ç^^Q^ç     courage  d'inftruire  lean  Marie  Stratigopulo  Rhodiot  (  qui  fut  depuis 
pour  fes  feruicesreceuCheualier  en  cet  Ordre)  de  toutletraiaédeModon  ,  &:dc 
tout  ce  qu'il  auoit  traidé  &c  refolu  auec  le  faind  Pere;  la  donation  de  Malte  eft  faide 
au  nom  de  l'Empereur  &c  delà  Royneleannefamere,  de  contient tranflation de 
toute  propriété  fiiTeigneurie  vtile,    toute  iurifdiaion ,  appartenances  ,priuileges, 
tous  reuenus  5c  droits  royaux ,  fous  le  fief  tant  feulement  d'vn  cfpreuicr  ,  ou  d'vn 
Donation  de  faucon  ,  qui  fera  prefenté  chacune  fcfte  de  Touffainds  par  perfonncs  fu/îîfam- 
S'/rcuV''  ment  fondez  de  procuration ,  au  Vice-roy  de  Naples ,  ou  au  Prefident  qui 
foubs^kficFtat  aura  charge  de  gouuernement  :  &c  la  Religion  déclarée  exempte  de  tout  fcruice 
feulement  dvn  jyjiiicaire ,  6d  à  la  chargc  de  pafTcr  rccognoiflancc  du  fief  à  cliacune  mutationdc  Sci^ 
gneur,  &:que  legrand-Maillreàfonnom,  &  de  la  Religion,  fera  ferment  que  des 
ides,  villes,  5c  chafteaux  donnez  ne  fera  porté  aucun  dommage  nypreiudice  aux 
Royaumes,  Eftats,  Se  Seigneuries  de  leurs  Majeftez,ains  le  deftourncront  &  diucr- 
Artielcs  de  Ja  tiront  à  leur  pouuoir.Qu'ilschaffcront  des  lieux  infcudez  tous  criminels  coulpablcs 
donation.  crime  capital ,  i&C  reprefenteronttous  Criminels  delcze-  Maieftc,  ainfi  qu'ils  en 

ferontrequis  par  le  Vice-roy  ou  Prefident  fufdits,  ou  par  le  Maiftrelufticicr  de  Na- 
ples. Qiie  lepatronnage  de  l'Euefché  de  Malte  appartiendra  &c  demeurera  à  la  dif- 
pofition&iprcfentation  de  leurs  Majeftez  ,  &c  à  leurs  fuccelTeurs  au  Royaume  de 
Naples  i  Ô<r  qu'en  cas  de  vacation  le  grand-Maiftre  &c  le  Confeil  en  nômeront  trois, 
defquels  leurs  Majeftez  ou  leîirsfucceffeurs  enprefentcront  vn,  qui  aura  la  grande 
Croix,  8c  entrera  au  Confeil:  &c  qu'en  l'eledion  du  Capitaine  des  galères  en  pareille 
fufïifance  Sc  mérite ,  l'Italien  fera  préféré,  ou  que  celuy  qui  enfcrapourueu  d'autre 
nation,  ne  foit  aucunement  fufpe6t  à  leurs  Majeftcz,  8c  que  des  trois  derniers  arti- 
cles enfoit  fait  des  ftatutsfuyuant  le  ftile&vfage  ancien  :  &c  que  le  grand -Maiftre 
eniurcial  obferuation.  Qu'en  casque  la  Religion  reconquift  Rhodes,  ou  qu'au- 
trement elle  changcaft  de  refidence ,  elle  ne  pourra  aliéner  les  terres  infeudées  fans 
leur  confentement,  ou  de  leurs fucceffeurs  :  autrement,  qu'elles  retourneront  à 
leurfdites  Majcflcz,  8c  à Icurfdits  fucccffeurs.  Qiie l'artillerie  deTripoly  demeure- 
ra pour  trois  ansàlaRcligioncnpreftjfaufà  luy  prolonger  le  terme  en  cas  dcnecef- 
fité  d'affaire  8c  de  guerre.  Que  les  dons  8c  grâces  odroy  ez  aux  particuliers  leur  de- 
meureront ,  8c  ne  leur  pourront  eftre  ollez  fans  recompenfes ,  telles  qu'elles  feront 
eftimées  par  deux  Arbitres  conucnusparle  Vice-roy  &c  le  grand-Maiftre,  8c  d'vn 
tiers,  en  cas  que  les  deux  premiers  ne  fuffent  d'vn  aduis.  Et  que  cependant  qu'on 
proccderoit  à  ces  efiimations ,  les  anciens  pourueus  iouïroyent.  Le  grand-Maiftre, 
ôc  le  Confeil  après  longue  délibération  acceptèrent  la  donation  le  25.  d'Auril ,  &:  fi- 
rent les  trois  ftatuts  félon  la  teneur  d'icelle  ,  qu'ils  firentauthoriferàfaSainéteté.  Et 
en  fuitte  de  laccepcation  le  Drappier,  8c  lean  de  Boniface  Bailly  de  Manoafc  furent 
cnuoyczàMefFinc&là  comme  Procureurs  &-  Ambalfadeurs  du  grand -Maiftre,K 
Serment  défi-  detoutle  Conuentfuffifamment  fondez ,  perfonnellcment  8c  les  genoux  en  terre 
délite  fait  au  {•g^-i^cj;^,;     fidélité  des  mains  &:  de  la  bouche  au  pouuoir de  DomHedor 

tdTàc^tpln  Pignatel,  Duc  de  Monteleon,  Vice-roy  deSicile,qui  lereceut  fous  la  formel  con- 
du  grand-  Mai-  ditions  conteiuics  en  vn  efcrit ,  dont  fut  faille  ledure  conforme  à  la  donation  &  ac- 
cepration  fufdi«Si:e,  8c  en  promirent  &iurerent  l'obferuation  ésames  des  principaux 
confi:ituans,5"£ les  leurs  en  prefence  de  plufieurs  Seigneurs  &c  officiers  du  Royaume, 
dont  fut  fait  adc  publique.  Cela  fait.le  Vice-roy  députa  des  Commiffaircs  pour  les 
CommifTaires  mettre  cn  poflcfiion  de  Malte  ,  Gozo  ScTripoly  :  &:  à  cét  effet  le  grand-Maiftrc  8C 
Vicc-"y^"o!r  le  Confeil  baillèrent  aux  Ambaffadeursvne  procuration  fpeciale,&:  tous  enfemble 
mettre  en  pof-  partirent  fut  trois  galeres  pour  aller  à  l'iUe  de  Malte  j  8c  allèrent  premièrement  à  la 
?u«u»dci^Or'  Cité  notablc,que  les  MahoisappelloyentMedina:  8c  là  en  prefence  du  Capitaine 
die.  de  la  Vert^e,&:  des  lurez ,  8c  de  l'affcmblée  de  la  ville ,  fut  faitepublication  de  la  do- 

nation ,à^laquelle  tous  donnèrent  leur  confentement,  bien  que  Malte  &Gozeen 
l'an  1410.  euifentefté par  le  Roy  Alfonfe  déclarez  inaliénables  &:infeparablesdu 
Royaume  de  Sicile,  8c  qu'à  cét  effet  ils  euffenriembourféaGonfalue  Monroy  la 
fomme  de  trente  mil  efcus,  pour  laquelle  il  les  auoit  tenus  cngagez,de  laquelle  fem- 
me ils  firent  don  8c  quittation  exprefie  au  profit  de  l'Empereur  8c  de  laReligion,par 
a^eduquinziefmedeluin.  Etaumcfmeinflantles  Commiffaircs  baillèrent  &  laif- 

fercnc 
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Tcrentaiix  AmbafTadeurs  la  libre  poiTefTion  &  jouïflancc  des  chofes  donées^moyen- 
nanc  le  fcrmcntfolcnnel  qu'ils  firent  és  ames  du  grand- Majftre  &  de  ceux  du  Con- 
sent ,  d'obfcruer  les  priuilcges&immunitez,  droits  &  loiiablcs  couftumes  du  peu- 
ple ,  &c  qu'ils  viuroyent  &  traideroyent  de  mefme  forte  comme  ils  auoycnt  faift 
foubs  leurs  Roys.Et  bien  toft  après  les  communautcz  de  Malte,&:  Gozo  mandèrent  nai"„^°c"Ma"l- 
leurs  députez  au  grand-Maiflrc^:  Confeil,  oùilsfirent  lefermentd bbeyflancc:&:  te  &  de  Gozo 
leur  fut  pafle  adueu  Se  ratification  du  ferment  que  les  Amballadeurs  auoyent  fait  fur  j^p^f^*!;"  Jj""" 
l'obfcruation  de  leurs  priuilcges.  Ce  qui  fepaffa&:  fut  expédie  le  feizicfmc  de  luil- 

grand- Maiftr«. 

let.  Les  AmbafTadeurs  ne  changèrent  point  d'officiers/inon  qu'ils  y  laifferent  pour 
Gouuerneur  &:  Capitaine  d'armcsle  Commandeur  AurclioBotigella,  Se  le  Che- 
ualier  Auguftinde  Vintiuillepourfon  Lieutenant ,  Se  afTignercnt  trente-deux  on- 
ces &demy  d'or  monnoyé  de  Sicile  fur  le  threfor  à  A  luares  de  Naua  Capitaine  du 
chafteau  fiinft  Ange  en  recompenfe  de  ce  qu'il  le  leur  rendit  fans  difficulté,  &  y 
mirent  pour  Gouuerneur  le  Commandeur  Pierre  Pitons  auecvne  compagnie  de 
foldats  se  les  munitions  necefTaircs.  Delà  ils  allèrent  à  Tripoly ,  où  ils  rcceurent  de  ^"""f"' 

FI      »    1  1      1      L  ri.  dcuri  dugraxid" 

rançoisVelafques  Lieutenant  de  1  Alarcon  Gouuerneur  dcTripoly, le chaltcau  SC  Maiftrcprcn- 

ies  canons  &:  munitions  qu'ils  prindrent  par  inuentaire  pour  les  rendre  à  l'Empc-  "^'^^po^jcffion 

reur  félon  les  conditions  de  la  donation.  Se  là  ils  s'arreltcrentiufquesàceque  le  '  ^* 

grande  Maiftrc  y  euft  mandé  deux  galères  &:  le  galion  chargez  d'vne  carauannc  de 

Cheualiers  -,  Se  vne  trouppc  de  foldats,  Se  des  viures  Se  munitions ,  Se  quelques  ca-  ^ ,  ^ 

nonniers,  &:  pour  Gouuerneur  Gafpard  de  Sangucfle  Commandeur  d  Aliagne.  quantité  de  vi- 

Cclafait,  ils  retournèrent  tous  à  SarraeofTe;  &:les  Commilîaires  de  Malte  furent      »  de  muni- 

1  .  n  r-  f         y  m       ,  t/->  tions,&de  gcQ* 

nonnorcz  d'honncftes  prcfens ,  Se  licentiez. Durant  le  temps  que  le  Conuent  le  tint  j^,  guerre, 
à  SarragofTe  ceux  de  cet  Ordre  y  continuèrent  le  foin    la  diligence  accoufluméc 
cnuers  les  malades  Se  les  pauures  :  scfctrouua  qu'en  moins  de  fix  mois  furent  expo- 
fez  à  l'cnfermeric  plus  de  foixante  enfans  par  des  pauures  femmes,  qui  font  ea 
nombre  infiny  dans  Sarragolfc:  Se  fut  vérifié  que  plufieurs  rneresprocuroyentd'cc- 
ftre  nourrices,  &:  fe  rencontroit  qu'elles  nourriffoyent  à  gages  leurs  propres  enfans, 
&nonobftantqu'ilrcfloit  peu  de  jours  que  le  Conucnty  deuoit  dcmcurcr,on  don-  ^h^"^"  jç^^^^' 
na  bon  ordre  que  les  enfans  furent  nourris  Sc  cfleucz,  &  depuis  les  filles  mariées ,  Se  Rç"g?on.^ 
les  garçôs  inftruits  Rappris  chacû  d'vn  mcftier,pour  gaigner  hôneftemét  leurvie,lc 
tout  aux  frais  de  la  Rcligion,par  la  diligence  Se  charité  remarquable  qu'y  vferent  les 
Commandeurs  Diego  Almeide  Se  Nicolas  de  BafTi  Preud'homme  de  l'enfcrmeric. 

Le  Drappier  Copponcs  peu  auparauant  qu'il  allafl  a  Mclfine  faire  le  ferment) 
pourfuyuantles  Corfairesdu  longdesriuieresdeCalabre&  de  Bafilicata ,  defcou- 
urit  au  cap  Palinure  vne  galère  qui  auoit  fait  mille  pilleries  en  ceslieuX-làfurles 
Chreftiens,  &luy  donna  tout  le  jour  la  chafTejiufques  fur  lefoir  qu'elle  fut  attainte  ^î^^^^^'j^  P''^<= 
&  inueftie  par  la  galère  de  faind  Philippe,  Se  là  le  combat  fut  grand  5c  obflinc  :  tancfltiAd. 
&  en  fin  la  galère  fut  prife.  Se  le  Drappier  furucnu  fit  pendre  le  Rais  Mcimi  mirai Coppo. 
renié  Albanois  au  mafl  de  la  galère  ,  fit  efclaues  feptante-cinq  Turcs  naturels, 
&  cent  autres.  Les  foldats  reniez  fçachans  qu'ils  ne  pouuoy  cm  faillir  d'eflre  pendus 
félon  le  flile  de  la  Religion,  fedeffendircntiufques  à  l'extrémité.  Se  moururent  au 
combat, &  furent  deliurcztoute  la  chiorme  qui  eftoy ent  Chrefliens,&:  grand  nom- 
t>re  de  marchâds  de  Salerne ,  qui  y  efloyent  efclaues.  Au  mefme  têps  le  grand-Mai- 
ftre  dépefcha aux  PrincesCKrefliens,pour  leur  donner aduis,comme  luy  ôe  le  Con-  ^^-ii^c  Kx^' 
iientauoyent  accepté  Malte,refolus  d'y  faire  leur  rcfidcce  :  Se  fpecialement  le  Com-  Ptmccs  chte- 
iTiâdeur  de  Loys  de  Lare  à  l'Empereur  pour  remercier  fa  Majeflé.Il  enuoyaà  Malte  ^i^*"*» 
grande  quaritité  d'artillerie  Se  de  munitions  pour  le  chafleau,&:  des  materiaux,bois, 
fers,  chaux,  &:  des  ouuriers  pour  le  fortifier,  ;&rebaitir  les  logis  qui  efloyenttous  faptcuopn- 
^mcz,&:  grande  prouifion  de  froment  Vautres  viures.  Il  fit  inftance  au  Confeiï  «  a  fortifier 
Complet  qu'on  fift  voir  fcs  comptes.  Mais  l'ayant  grandement  loué&:  remercié  de 
f^  fidcllc  adminiflration  Se  diligence,  ils  le  fupplicrent  de  leur  continuer  ce  bon  offi- 
ce  iufques  au  Chapitre  gênerai ,  qui  eftoit  prolongé  à  caufe  des  voyages  &  change- 
ïïiensdc  la'rcfidence du  Conuent.. Le  mefme  Confeil  Complet  continua  la  leuce 
^es  demies  années  fur  les  biens  de  la  Religiô  iufques  à  lafaind  lean,  1531.LC  grand-  DiScuircz  tou- 
Maiflrc  Se  le  Confeil  referuerent  la  liberté  de  faire  battre  monnoyc,nonobftant  j^^J^/^^lmc 
^uc  leMaiftrcdc  la  mônoyc  de  Sicile  euft  obtenu  dc5  patentes  de  l'Empereur  pour  dcUmoauo"" 
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Icsencmpefcher,  ayans  les  Ambafladeurs  de  la  Religion  remonftrc  à  faMajeftc, 
qu'il  auoit  cftc  ainfi  conclu  par  l'aduis  de  fa  Sainteté ,  &c  que  le  Prieur  d'  Allemagne 
de  toute  ancienneté  jouïfibit  de  ce  priuilcge.il  y  eut  aufTi  des  difficulcez  touchant  la 
àlV^tlîmàr  triii'^e  libre  des  grains  de  Sicile ,  à  quoy  le  Vice  roy  donnoit  cmpefchemcnt ,  iuf- 
Jicilc.  ques  à  ce  que  le  grand  Maiftre  luy  cull  donné  contentement  au  faiddVnprocez 

qu'il  auoit  pour  le  bailliage  de  fainfte  Euphemie ,  &l  pour  la  principauté  de  la  MafTe, 
queicVice-roy  tenoitenfiefde  l'Empereur:  S>c  lors  il  softrit  de  s'employer  vers 
l'Empereur,  auquel  les  Ambaffadeurs  remcnftrercnt,que  la  Religion  eftant  à  Rho- 
guéel  ^p"""  l«  àts  auoit  la  mefmc  traide  pour  (ix  ces  ducats,&  ceux  de  M  alte  &c  deGozo  l'auoy ent 
Ambafladcurs       toutc  arjcicnnetc,  comme  regnicolcs  du  Royaume  4e  Sicile  :  &c  que  la  Religion 
du  graad-Mai-  ^^^^^^^çq[^    Majefté  de  1 1 .  mil  cfcLis  qu'il  dépendoit  auparauant  à  la  garde  de  Tri-  ^ 
poly,&:des  grandsfrais  qu'il  faifoit  cotre  les  courfcs  des  Barbarcs,ne  retirât  chacun 
an  de  clair  deMalte  &Gozo,quc  4i.ducats,&  qu  elle  dcfpédoit  a  Malte  plus  de  cent 
mil  efcus  chacun  an  venans  des  autres  prouinces  dont  l'ille  de  Malte  efloit  bonifiée; 
&c  que  fans  cela  la  Religion  n  auoit  moyen  de  s'y  maintenir.  Et  en  fin  ils  baillèrent 
charge  &:  pouuoirfuffilant  aux  Ambafladcurs ,  fi  l'Empereur  n'accordoitccftetrai- 
ûe,  de  luy  rendre  Malte ,  Gozo ,  &  Tripoly ,  6c  luy  demander  vn  autre  lieu  pour  la 
L'Empereur  refidcnce  de  la  Religion.  Et  fur  ces  rcmonftrances  l'Empereur condefcendit,  &C 
ï^cmlc'iioiâ  octroya  depuis  libéra  lement  les  traiftcs  à  la  Religion ,  ôi  aux  habitans  de  Malte  SC 
des  traiftcs  &  dc  Gozo,  qui  en  Ont  toufiouts  jouy  ,  &  cn  )ouy ffcnt  à  prefcnt. 
ducommcrccà      Aores  ccla,  le  frrand-Maiftre  &:  le  Confeil  firent  vendre^  engager  vne  partie 
Declaiatiô  fai-  des  placcs  quc  la  Rchgionauoit  alamct  Gcorgc  de  Gennes,n  ayant  autre  moyen  oc 
te  en  plein  Cô-  fQj-^ifîer  Tripoly.  Et  fur  ceftc  occafion  fut  faite  au  Confeil  vnc  notable  déclaration, 
que  les  Superieu  rs  n  au  oy  ent  point  les  mains  tant  lices,  qu'ils  ne  peulTcnt  aliéner  les 
biens  lailTez  par  les  Religieux  à  la  Rcligionpour  les  employer  au  bien  &:  necefllrez 
d'icelle.  Cependant  le  grand-Maiftre  faifant  toute  diligence  de  tranfporter  tout  ce 
qui  eftoit  du  Conucnt  à  Malte ,  les  galères  qui  accompagnoycnt  les  viures  &  autres 
prouifions pour  les  conferuer  contre  lesCorfaires  auprès  d'Alicate  furent  affaillis 
de  furieux  vents  Se  tempeftes ,  S>c  donnèrent  à  trauers  la  colle  de  Sicile  deuers  le  mi- 


laRehgio 

[cm 'cftc/"  ''^  s'yperdit  prefque  toute  la  chiorme,8cpartie  des  gens  de  guerre,&:  fût  l'artillerie pef- 
chée  &  fauuée,les  autres  quatre  ayans  couru  grande  fortune,à  grande  peine  &c  com- 
&  celle  Je  fainft     ^^j.  ^n^-acle  fe  fauuerent  à  Malte.  Le  grand-Maiftre  cependant  dépefcha  le  Stra- 
naXgc.       tigopulo  aucc  Stefi  Marquet  à  Modon pour  entretenir  auecprcfents  ScpromeiTes 
ceux  qui  eftoyent  de  l'intelligence  ,  &  donner  afleurance  qu'on  l'cxccutcroit  au 
DcireinfurMo.  pj-ii^^^emps  prochain ,  &c  pour  luy  rapporter  au  vray  le  plan  SidelTein  de  la  ville 
P«  le  g"  aad>  dcs  cnuirons ,  Se  parce  que  la  plus-part  du  peuple  de  fa  fuitte ,  Se  des  viures ,  muni- 
Maiftrc ,       tions,  se  des  damées  Se  meubles  du  threfor  eftoyent  tranfportez  à  Malte ,  Se  les  lo- 
f  ut  B^^  préparez  au  chafteau  faind  Ange  ;  il  délibéra  de  l'aduis  du  Confeil  Complet  d'y 
d"allcr\Mahc^  alki ,  poury  drcffer  auecplus  d'authorité &plus  couuertemcnt  fon  armée  pour  le 
voyage  de  Modon.  La  vieille  carraque  eftant  entrée  dans  le  port  de  Malte  arrcftce 
Grand  danger     j.^.^- ^  ancres,fe  leuercnt  inopinément  des  vents  de  Ponent&:  le  Maeftre  auec  telle 
muîcufcraent'  impetuofité  âccompagnée  d Vne  grande  bourrafquc  Scpluyepar  l'efpacede  demic- 
euiiÉ.  heure ,  dont  les  autres  cordages  furent  fracalTez,  Se  la  carraque  agitée  Se  pouflcc  par 

deux  fois  contre  terre ,    en  fin  fe  rendit  au  fonds  du  port  dans  là  fange,  d'où  bien 
tofl:  après  elle  fortit  miraculeufcment ,  Se  demeura  entière  Se  nullement  endomma- 
gée ;  dont  on  prit  augure  que  tout  de  mcfmes  la  Religion  après  tant  de  trauaux , 
pertes,  Se  d'erreurs  s'arreftcroic  en  fin  plus  hcureufement  en  feuretc  Se  repos  au  porc 
de  Malte. 

t 

Fin  de  U  première  Partie. 
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E  Grand  -  Mai flre 
fai6i  yoile  à  Malte  , 
y  amue  heureufe- 
ment ,  ^  les  princi- 
paux de  la  ydle  luy 
yontaudeuant.  Bref- 
ne  defo'iptwn  de  l'ijle; 
en  cjuel  ejlat  elle  ejl à 
fYffenti^  d(i  grandes  chofes  qu'y  fit  autres- 
fois  fainèl  Paul.  Bjlat  des  affaires  de  Tri- 
poly  ,  ^  grands  troubles  aduenus  par  la 
mort  du  Roy  de  Thunis.  Voyage dugrand- 
Maiftre  en  l'ijle  de  Go-:t^  >  d'où  il  s'en  re- 
tourne k  Malte  ^  ^  liaine  confpiration  des 
ffclaues  Turcs,  Le  grand- Maiftre  fat6l  [on 
I-ieutenant  le  Prieur  de  Rome  ,  de  qui  la 
frudence  paroifl  en  diuerjes  occafions.  Hi- 
ftoire  de  l'entreprife  de  Modon  O*  de  ce 
î«i  enarrtua.  Le  Prieuré  de  Cajiilleefl  par- 
tagé en  deux.  Kefolution  pri/e  au  Confeili 
^  mort  du  Prieur  de  Lombardie  ;  de  ce  qui 
^^riua  pour  le  Juiet  d'Orruccio  Barhe-rouffe, 
^ ^riddeny  ^  de  Cairadin.  alliance  conclue 
^^tre  la  Religion  le  Rojy  de  Thunis ,  quife 
^ffoult  d'afieger  Tagiora.  Le  Turceflantfur 
^  poin6l  de  s'en  aller  en  Hongrie ,  le  Prince 
t^om  fe prépare  il  luy  refifler,  ^  af^iege  la 
"^ille  de  Coron.  Eftat  de  l' armé f  de  lEmpc* 
Seconde  Parcic. 


reuY  (Charles  cotre  celle  de  Solymany  ^^^rands 
rauages  de  Caffon  das  la  Carmthie.  Le  grand- 
Matpre fonde  l>ne  nouuelle  enfei-merie^faiSi 
tenir  ^nfecod  chapitre  gênerai, y  eflabltt  plu- 
fleurs  ordonnances  ^  refufe  de  fe  charger 
de  la  garde  de  Coron  ,  qui  eft  depuis  apegée 
par  les  Turcs  j  <^  fecouruë  par  le  Prince 
Doria,  qui  prefente  la  bataille  aux  Turcs, 
Grandes  cour  [es  des  Mahumetîts fur  les  ^aif- 
feaux  de  la  ReligiOjf^deffaite  du  Mored'^' 
lexandrie.^rriuée  du  Receneur  d'Angleterre 
a  Malte ,  ^  impofturedu  cheualier  Queff. 
Coron  eft  abandonnée  par  les  habitans ,  qui  fe 
réfugient  à  Halte.  Barbe-rouffe donne  l'alar- 
me à  R  ome^^»  tourne  fes  armes  cotre  ThunU. 
L e  nouueaugrad-  M  aiftre  arriue  à  M alte^ 
enuoye  fecourir  Tripoly.  Rébellion  en  Trafyl- 
uante,  bi  es  de  la  R  etigio  faifts  en  ^ngleter'- 
re.Lecrrand~M.fait  diuerfes  deffefes,^^  met 
ordre  al' entretenemet  des  galères.  L'armée  na- 
uale  des  Princes  chrefliens  ioint  celle  de  l'Em. 
pereurypr end  terre  foubs  la  Goulette,^  la  bat 
en  ruyne ,  ^  l'emporte  d'affaut.  Defcription 
de  la  grande  Carraque  de  Malte ,  ^  mef con- 
tentement des  cheualiers  enuers  l'Empereur, 
A6le  yaillat  (jT*  hardy  des  efclaues  Chrefties, 
^  honteufe  retraitte  de  Barbe-rouffe  qm 
arriue  k  Bonne  0*  sy fortifie.  L'Empereur 
Ce  iij 
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reflahlit Muley-^ffem  en  fon  Royaume  , 
fe  retire  k  Naples.  Mort  du  grand-Maiflre , 
^  dirnité  du  Vrieur  de  France  oCiroyée  au 
Commandeur  de  Bourbon.   Barbe -roujfe 
fait  de  nouueaux  frefaratifs  ,  fi^^ 
defiroit  de  Gallij^oli.  Entreprije  de  Catra- 


dîn  fur  Tripoly  ,  dou  il  efl  repouffe  l'ail- 
lamment;  ^«  aduint.  Mer- 

ueilleux  ejfeSis  de  la  Valeur  du  Comtnan- 
deur  de  i^ari^pf  >  t!P*  f^^fc  mémorable 
par  luy  faicîe  d'l>ne  grande  Galiotte  Turc- 


EmharcjHement  du  grand- Mai flre  .-fin  arr'mée  à  Malte  ,  U  réception  qui 
luy  eH  faicle  ,  t9*  merueilleufi  charité,  Brefue  defcription  de  l'îjle  de 
^alte  :  de  fes  deux  principaux  ports  ,  ^  de  tefiat  où  elle  eflàprefent* 
Son  air  efl  grandement  fain ,  ^  ceux  du  pays  peu  enclins  au  pardon.  Belle 
remarcjueen  leurfaueur  yfÛ  des  grandes  chofcs  quy  fit  autresfoisfainflPaul, 
tS7*  dejcription  de  ttjJe  de  G 07e. 

CHAPITRE  1. 

'  '  A  Y  compris  j  ce  me  femble  ,  commodément  en  la  première 
partie  de  ccfte  Hiftoire  ce  qui  touche  l'irifticution  &  l'accroifle- 
ment  de  cet  Ordre  :  enfemble  les  guerres  de  la  terre- Saindc, 
&  tout  le  temps  que  ces  Religieux  foldats  ont  tenu  auec  tant 
de  réputation  l'ifle  de  Rhodes  ,  &:  les  autres  iflcs  en  l'Archi» 

  _  pclagoi  &c  les  trauaux,  erreurs, périls, pcftes&nece/fitez qu'ils 

fouffrirent  par  Icfpacc  de  huid  ans ,  après  en  cftre  partys,  fans  fçauoir  dù  ils  fe 
deuoycnt  retirer.  Apres  cela  s  eft  enfuiuy  l'eftabliflcment  nouueau  de  leur  refî- 
dencc  en  l'ille  de  Malte  ;  duquel  comme  d'vne  autre  fondation  >  &:  dVn  nou- 
ueau Règne  ,  i'ay  penfé  cthe  à  propos  de  marquer  le  commencement  de  ce 
deuxiefme  volume  :  Car  icy  l'on  pourra  voir  encores  vne  continuelle  fuittc 
d'affaires,  de  deffeins ,  de  rencontres,  &  d'exploits  de  guerres ,  &  comme  vnmou- 
uement  perpétuel  de  gens  qui  n'ont  autre  repos  que  celuy  qu'ils  prennent  pour 
mieux  recommencer ,  &  pour  faire  durer  leur  trauail  :  parce  qu'au  lieu  qu'aux 
autres  Republiques  on  fait  la  guerre  pour  eftablir  vne  paix  ,  ceux -cy  font 
perpétuelle  guerre  pour  fuir  la  paix  ,  comme  contraire  à  leur  inftitution  U  à 
leur  vertu. 

Le  grand-Maiftrc  donc  ayant  fai6^  ccfte  diligence  pour  cefte  nouuellc  tranf- 
migration  à  l'ifle  de  Malte ,  y  enuoya  le  refle  du  peuple  fur  le  galion  de  JaRc- 
)ïtFhii\'mb^z'  Hgion ,  &:  fur  celuy  de  Guillaume  Bel-huomo  :  &:  fit  embarquer  les  famées  re- 
quer  les  fain-  li^ues  auec  la  dcuotion  &  cérémonie  conuenable  :  5c  luy  auec  les  Seigneurs  &C 
ac$  reliques ,      ^^^^      Conuent  ,  monta  fur  les  galères  réduites  au  nombre  de  trois  depuis 
là  fortune  de  l'Alicata.  L'armée  partit  auec  bon  vent ,  doubla  le  Cap  Paflkro, 
prend  la  roatc     depuis  Ics  vents  dc  Macftrc  &:  tramontane  fe  rafraifchirent  ,  Si  y  eut  peu 
dcMalcc,      lijoins  que  toi^mente  ,  par  laquelle  auec  grandes  peines  8>c  ennuys  l'armée  tra- 
uerfa  ce  périlleux  canal  ,  &c  arriua  au  port  de  Malte  le  vingt- fixiefme  d'O^to- 
arriuc  heu    t»^^'      ^^"^  ^^"^  trente.  Le  grand-Maiftre  &:  les  Seigneurs  au  partir  des  galères 
icufcmcnr/"'  allèrent  à  l'E<^life  parochiale  de  (aind  Laurent ,  qui  fut  retenue  pour  Icfcruice  du 
Conuent,  tant  que  la  Religion  habita  au  bourg ,  où  le  grand-Maiftre  n'auoit  pas  in- 
tention de  faire  longuement  fa  refidence ,  parce  qu'il  eftoit  foible  5c  commandé  de 
tous  codez  :  neantmoins  U  le  fit  ceindre  promptement  de  murailles,  5c  dequelques 
flancs  &  légères  deffenfes  pour  s'alfeurer  pour  vn  temps  contre  les  Corfaires,  Son 
deflcin  eftoit  de  transférer  farefidéceà  Modon  ,ou  s'il  eftoit  force  d'arr.efterà  Mal- 
te ,  d'habiter  au  mont  Scebcrras,fituc  entre  les  2.  ports.  Au  bourgil  y  auoit  fort  peu 
'met  ordre  à      logisj  mal  commodes  pour  l'enfermerie  5c  pour  les  auberges ,  5c  pas  vn  propre 
wutcs  ctofss!  pour  le  grâd-Maiftrequi  fit  baftir  vn  Palais,  qui  fuffit  pour  luy  5c  fesfucccffeurs  iuf- 
qucs  au  Grand-Maiftre  dc  la  Valette,  U  vne  chapelle ,  5c  vn  lieu  qu'on  appelle  du 
*  mot 


de  S.  lean  de  Hierufaîem^  307 

inor  Latin  Tholo,  où  furent  mifes  les  reliques,  5r  tout  ce  que  Ja  Religion  auoit  des 
long.temps  conferué  de  plus  pretieuxfoubs  les  clefs  du  Grand-Maillre  &c  des  huid 
langues,  &  lafale  pour  le  Chapitre  gênerai,  qui  fucpar  le  Confcil  Complet  prolon- 
ge au  premier  Dimanche  de  Septembre;  &:  cependant  là  leuée  des  demies  années 
continuée.  Et  peu  de  temps  après  le  Grand-Mailhe  priépar  le  Capitaine  de  la  Ver- 
ge &:  les  Efcheuins  de  la  cite  notable  ,  y  alla  faire  fon  encrée  accompagné  des  Sei- 
gneurs &L  de  la  plus  part  des  Cheualiers,  ^  des  notables  de  l'I Ile  qui  fuiuoient  mon- 
tez fur  des  afnes  grands  &:  courageux,  harnachez  comme  chenaux,  &c  couuertsde 
finstapits,  8c  fort  addroits  à  marcher  bon  pas,  ^  à  courre  feurement  parmy  les 
pierres  &:rochers,  Se  au  trauail  autant  comme  bons  chenaux ,  qui  furent  ce  iour-la 
en  nombre  de  plus  de  cinq  cents  :  les  hommes  portants  longues  barbes  à  la  façon  du 
pays,  armez  d'cfpées  Se  dagues  Se  de  zagay  es  peu  moindres  que  les  piques  de  noilre 
infanterie,  &c  dont  ils  frappent  des  deux  pointes,  8c  s'en  feruent  fort  addroiwtemenc 
àchcual.  Usfevcftiirentdeiuppcsquilescouurcntiufquesàmy-iambes,  tiffucs  Se 
trapointces  de  fortequ'ellesrefiftent  aux  flèches  aux  traids  d'arbalefle,  Se  aucu- 
nement aux  harquebufades  ;  Scâ-Qs  bonnets  forts  de  mefmcs  qui  leur  ceignent  6C 
couurent  toute  la  tefle  contre  le  l'crein,qui  cflpcrnicieux  en  ce  pays  là.  Le  Grand- 
Maiftremitpiedàterreau  bourg  de  Rabbac,  ôcVài'c  veftitdefon  habit  magillral, 
qui  cftoit  Li  robbe  longue  de  velours  ayant  manches  larges  à  la  façon  de  l'ancienne 
prétexte  des  Romains  ,  &:le  derrière  plus  long  Se  formant  vne  queue  ,  quieffoit 
portée  par  fon  Senefchal  j  Se  au  defTous  la  loutane  ceinte  oiiuerte  feulement  près  du 
col,  &: fourrée  de  martres, &  vncpetitecfcarcelleàla  ceinture  (de  laquelle U  don- 
noit  de  la  main  l'aumofnc  aux  panures  quileprefentoient,  outre  ce  que  fonaumof- 
nierdiftribuoit  après  luy)  vn  bonnet  de  velouts  à  trois  pointes  replié  par  le  der- 
rière en  defïus  à  la  façon  ancienne ,  qui  fut  en  vfageiufques  au  Grand-Maiftre  delà 
Valette ,  Se  en  cet  habit  il  marcha  fous  vn  dais  porté  par  le  Capitaine  de  la  Verge  &: 
les  Efcheuins  delà  ville,  iufques  à  la  porte  de  la  cité,  qui  fut  trouuée  fermée.-^:  après 
qu'il  eut  iuré  l'obferuation  de  leurs  priuilegcs,  on  luy  prefenta  deux  clefs  d'art^ent, 
dcfquelles  la  j>orte  fut  ouuerte,  Sc  l'artillerie  lafchéc,  aucc  toutes  autres  fortes  d'al- 
legrefTe&ireiiouïfîance  publique.  Il  fut  coduitàTEglifcde  S.  Paulpatronde  l'iilc> 
ouilouytla  mc{re,&  delàà  l'hofleldu  vice-Admiral,oLilefertineftoit  préparé.  Il 
rappella  les  bannis,  fit  des  grandes  aumofnes  aux  pauures  de  f  lilc,  confola  t^rande- 
mentleshabitans.quieftoientcommerauisdelarcputation  &de  laprefencedece 
Seigneur,  auquel  recognoifTlins  vne  teneur  continuelle  Se  de  toutes  vertueufes 
î^dions,&:  de  toute  bonté ,  ilsprindrent  certaine  efperance  (Qu'ils  feroient  deilors 
deliurez des  rudeffes  Se  cxtortions  qu'ils  fouffroient  des  oiîiciers  royaux.  Se  des 
alarmes  &:inuafions des  Corfaires.LeGrand-Maiftre  voulut  auflî  cognoiftrc  par- 
ticulièrement la  NoblefTc  Se  les  bonnes  gens  du  pays,  qui  y  viuent  communément 
fains  Se  robufles  iufques  à  l'aage  de  nonanre&:  cent  ans.  El  s'y  en  trouue  qui  ne  fbnc 
point  ignorants  des  bonnes  lettres,  ny  de  rantiquité. 

L'ille  de  Malte  eft  iituée  en  la  mer  d'4 frique,  elloignée  de  la  Sicile  de  foixantc 
mille,  Se  fort  baffe.  Elle  a  trente-quatre  degrez  de  latitude,  trente- hui6t  de  longi- 
^iîde,Sis'eftendduLeuantau  Ponant,  &:  a  de  longueur  vingt  mille,  Se  de  largeur 
pour  le  plus  douze  mille,  &:foixante  mille  de  circuit,  &  reprefeme  à  l'abord  du  co- 
fté  dé  Tramontane  vn  fcorpionde  mer.  Elle  fut  anciennement  fubjeéle aux  Car- 
thaginois qui  y  ont  laiffé  quelque  conformité  de  leur  langue,  de  laquelle  on  trouue 
^ncore  des  lettres  grauées  en  certaines  grottes  en  charaderes  femblables  aux  Ara- 
^^ues,  Se  ceux  du  pays  entendent  les  parolles  rapponées  dans  Plaute  Se  Auicenne 
^ouslesperfonnes  de  Hanno,  Vautres 'Carthaginois.  Malte  fut  faccagée  &:  ruinée 
par  Vne  armée  Romaine  foubs  la  conduite  de  M.'Attilius,  Se  depuis  foubmife  à 
1  Empire  Romain  aucc  la  Sicile.  L'ancienne  ville  efloit  celle  qui  s'appelle  Cité 
'notable,  comme  l'vne  des  bonnes  villes  de  la  Sicile ,  oil  Tondit  par  commun  pro- 
^^ihc  Palermo  felice  f  Mcfsimt  nobilifsima^  Sara^ojja  fcdeitfsima  t  Catanea  chiarifstma. 
^llecut  anciennement  pour  Roy  Battus ,  riche  Se  puilfant  Prince ,  qui  reçeut  la 
*>oyne  Dido  cependant  qu'elle  faifoit  fortifier  Byrfa ,  Se  depuis  Anne  fa  fccur  chaf- 
^^e  deCarthageparleRoy  HiarbasaprcslamortdeDido,  Se  deux  ans  après  lafit 
retirer,  craignant  la'puifikncc  de  Pigmalion  RoydeTyr,  leur  frerc & ennemy. 
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gcrcoratcdc  eut  vn  temple  bafty  fup   ,  ^  -  . 

$icilc.  rcs  Prêteur  de  la  Sicile  pour  les  Rom.tins  (  comme  l'on  void  dans  les  Oraifons  de 

Tem  le  de  Ciccron,)  &  vn  autre  dédié  à  Heiciiks,  duquel  fevoycntcncore  dcs  merucilleufes 
lunô'&  d'Hcr-  ruines  près  de  MarfeSiroc,  oticft  àprcfent  l'Eglifc  fainft  George  ,  où  les  mari- 
niers  font  leur  deuotionauant  que  partir  pour'allcr  en  Leuant  ou  en  Barbarie.  Mal- 
te efloit  encore  anciennement  renommée  pour  les  draps  &  eftofFes  prccieufes  qui 
s'y  faifoicnt,  Se  pour  les  petits  chiens  propres  aux  délices  des  femmes.  Elle  cftà 
prefent  fortpeuplée  félon  qu'elle  cft  fterile  &c  inculte.  Le  Bofio  en  a  trouué  le  calcul 
dc^nfl7d/'"'q"i^"tfaiaenl'ani59o.par  le  commandement  du  Comte  d'Aluadelifta  Vice-Roy 
Malte/        de  Naples  pourfçauoir  la  quantité  de  grains  qui  leur  eftoit  necelTaire  ,  8^  fc  trouua 
qu'au  bourg,  en  la  Cité  notable,  en  la  Cité  Valette,  en  l'illc  faind  Michel,  &:  en 
fcpt  paroiffes  qui  contiennent  plus  de  trente-fix  villages,  ily  auoitvingt-feptmille 
amcs,  fans  ceux  de  cet  Ordre,  &:  ceux  qui  font  à  leur  feruice,  qui  font  en  nombre 
&  du  nombre       ^^^^  Maltcdu  cofté  de  Tripoli  eft  ceinte  d'cfcueils  &c  de  précipices,  &c  n'a  point 
de fe«  ports.         ^^^^  _  ^^.^     ^^^^     Leuant,  elle  a  Marfa  Scala &:  Marfa  Sciioc,&  vers  le  midy 
Pierre  Noire,  bons  ports  &  capables  ;  dcuers  le  Lybecchioily  a  deux  feins  appel- 
iez l'vn  Mugiarro,  l'autre  Antifega,  ou  Haintofccha.  Sur  l'extrémité  de  l'Ifle  de- 
uers  IcPonentilyavncdefccnteaflez  commodeappellccla  Melecca,-cntre-deuX 
cft  rifle  deGoze,&:danslefeinfontfituezComino  ôc  Cominot  petites  ifles.  Al- 
lant à  main  droi6te  à  l'endroit  du  Lily  bec  de  Sicile  on  trouue  la  Cala  dcfaind  Paul, 
^Cha'*  die  d°c-         habitans  croyentque  lenauircquiportoit  faind  Paul  allant  prifonnicr  à  Ro- 
dîccà?oDuom.  me,donna'àtrauerSi&:yaencorcàprcfentvncchappelledediccà  fonnom.  Et  du 
droiacofté  de  Tramontane,  fe  trouue  la  Cale  faind  George,  &:  plus  outre  font  les 
deux  grands  ports  oLiuerts  contre  les  vents  Grecs,  l'vn  defquels  regardant  contre 
Dcfcri  tion     ^'^(^^^^y  s'appelle  Uarfa  il  Pono,  dans  lequel  il  y  a  vne  petite  iflc  :  l'autre ,  le  grand 
des  dcu^prCi- port.  Ces  deux  ports  font  diuifczd'vneefchine  ou  langue  déterre  alTez^ellcuce/ur 
cipaux  ports,   la  poindedc laquelle  fut  bafty  le  chafteau  fain^Elme,  &  depuis  la  Cité  Valette. 

Dans  le  grand  port  il  y  a  deux  langues  de  terre  qui  s'eftendent  du  Leuant  au  Ponenc 
comme  deux  doigts  de  la  main.  Sur  la  pôin^te  de  celle  qui  cft  du  coftc  droiâ:,  3c  de 
Situation  du  ^'^^^^^^  '^^  V^^^  >      ^^^^^     chaftcau  S.  Ange, &au  derrière  le  grand  bourg  :  fur 
chaftMuTa ina  l'autre  eft  le  bourg  S.  Michel  qu'on  appelle  l'illc  de  la  Sengle. 
Auge,  &  de  la      La  vicillc  Cité  eft  fituée  au  milieu  de  l'ifle  fur  vne  colline  médiocrement  rcle- 
Tieiile  Cuc.     ^^^^  d'agréable  afped,  ornée  de  beaux  édifices,  8>c  dVn  peuple aflez  ciuil.  Diodorus 
Siculus  dit  que  de  fon  temps  il  y  auoit  grande  quantité  de  Palmes,  au)our-d'huy  il 
n'y  en  paroift  point.  L'air  y  cft  fortfain  pour  ceux  qui  l'ont  accouftumé.  Al'entour 
delà  Cité  il  y  a  des  iardinages  Se  quelques  fontaines  ,  Se  le  Bofquet,  lieu  adjancc 
pourles  délices  des  Grands- Maiftres,  qui  fut  fort  embelly  par  le  Grand-Maiftrc 
Grandcquan-  dcVcrdalc,  mcfiiiement  dvn Palais qu'on appelle  Mont-Verdale.  Par  toute  l'ifle 
titc  d'Oliuicrs  il  y  a  grand  planté  d'oliuiers,&:  quelques  vignes  qui  portent  des  raiflns  bons  à  man- 
à  Malte.         ^^^.^  &;  non  à  faire  bon  vin,  combien  qu'il  paroift  y  auoir  eu  autresfois  grande  quan- 
tité de  vignes  qui  ontcftélaiflees  en  friche  à  caufe  des  miures  des  Corfaires.  Le 
terroir  eft  plus  proprepour  le  froment  &:  l'orge:  toute  Tifle  n'en  porte  que  pour  le 
quart  de  l'année.  On  y  feme  le  cotton,  duquel  les  habitans  tirent  grand  profit.  H  Y 
a  par  tout  des  figuiers  icpefchers,  5i  des  gîamk  cèdres  frais  &:  tendres.  Se  bons  en 
perfedioniSi  des  rofcsSc  autres  fleurs  qui  produifent  le  miel  excellent,  dont  l'ifle  a 
pris  fon  nom.  Tout  le  terroir  eft  fterile,  mais  par  le  trauail  aflidu  des  habitans,  rend 
Stctilité  du  toufiours  quelque  chofe.  Par  toute  l'ifle  il  y  a  du  rocher  blanc  Se  tendre,  fort  propre 
'*^^'*  à  baftir  &:  a  faire  la  chauxmiais  qui  ne  refifte  longuement  aux  vents  marins  j  3^  y  * 

fort  peu  de  terre  par  defllis,  &eft  merueiUe  commcil  en  peutprouemr  tant  d'ar- 
bres &  de  plantes  de  toutes  fortes.  L'herbe  y  cft  fort  bonne  pour  le  pafturagedu 
beftialiles  riuages  portent  en  abondance  du ferfueil,  duthym,&:cythifus,  Vautres 
herbes  de fenteurs-  Les  hommesy  viuent  fobremcnt  Se  longuement  enfantcô^ 
Air  de  Malte  yigucur.  Ils  n'ont  point  de  bois  pour  chauferàls  fe  feruent  de  certains  cardons 
^andcmcnt     fauuagcs  &  de  fiente  de  bccufs  pour  cuire  leurs  viandes.  Se  ont  d'autres  cardons 
cukiucz  fort  bons  à  manger.  Ils  n'ont  guieres  d'autre  eau  que  de  ciftcrncs.  Les 
■       "  '  chaleurs 
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ckalcurs  y  font  deioiir  alTcz  temperces,à  caufc  de  quelques  vents  qui  y  courent  paf- 
fé  midy  mais  la  nuid  elles  font  infupportables,mefmes  par  1  importunité  des  mou- 
cherons ou  cufins  quipiquentfortfansfaireaucun fon. L'hyuern  y eftpointfroid^ 
&  ne  s'y  void  ni  negc  ni  glace  ;  bien  s'y  void  des  grandes  grelles  :  &:  en  ce  temps  lei 
arbres  épiantes  y  verdoyent6£fleurifrent,&:  les  herbes  y  pouffent  fur  terre,  qui 
rendent  de  fort  bonne  pafture.En  efté  il  y  tumbe  la  nui£b  des  grandes  rofees  qui  pro- 
fitent aux  bleds,  Se  les  rendent  bons  en  perfe£tion.  Les  hommes  y  ont  le  teint  brun, 
&  font  du  naturel  des  Siciliens  :  fort  vaiilans  aux  armes.  Les  femmes  y  font  médio- 
crement belles.  Auant  que  la  Religion  y  arriuaft ,  elles  efloyent  fort  auftercs  &  re- 
tirées, &  ne  fe  lailfoy  ent  voir  à  aucun  de  ceux  de  l'Ordre  :  depuis  elles  fefont  vn  peu 
aceouftumees  à  la  conuerfation  commune  :  elles  vont  par  la  ville  couuertes,&:  auec  .i^f/as^'a/p^r. 
vne  cappc  EfpagnoUe  fur  la  tcftc.  Tout  le  peuple  y  eft  deuot  5^  Catholique ,  mais  don. 
fort  difficile  à  pardonner.  Ils  ont  grande  deuotion  à  faind  Pauljauquel  Tlfle  eft  con- 
facree,6cluy  attribuent  ce  qu'il  n'y  apoint  d'animal  venimeux.  Si  on  y  en  apporte 
de  dehors,  il  n'y  peut  durer,  depuis  le  temps  que  fiin£t  Paul  remuant  la  fafcinc  Raifon  pour  h- 
pourfechaufer  fut  attaint  au  doigt  de  la  vipère  qu'il  fecoiia  dans  le  feu  ,  &  n'en  fut  J^it^'dW 
^^ucunement  bleffe  :  &  des  lorsils  croy  ent  qu'il  bailla  fa  benedidion  à  l'Ifle ,  la  terre  maux  vcnimem 
de  laquelle  en  efFcafert  de  remède  contre  les  morfures  des  ferpens,  &c  contre  toute  ' 
^ortc  de  venin ,  &:  encor  contre  toutes  ficur es  putrides  &:  malignes  auec  plus  d' effi- 
cace que  la  terre  figillce.Thomas  Fafclus  au  premier  liure  de  Thiftoire  de  Sicile,af- 
fermeque  ceux  qui  naifTent  à  Malte  le  iour  de  la  conuerfion  de  faind  Paul ,  guerif- 
*ent  des  morfures  d«  ferpent  ,&:  tous  empoifonnemens  &:  venins      de  leur  fal  1-  Maltois. 

gueriffent  toute  inflammatiô  du  corps  humain.  On  void  dans  les  A6les  des  Apo- 
ftrcs&les  autres aUtheurs, comme  faind  Paul futtraidé  trois  iours  par  Publius  Prin-  pZVfTt  Jcl 
ce  de  rifle ,  &  guérit  fon  pcrcd'vne  dyfemerie,&:  côme  Publius  fe  conuertit  à  la  foy  de  riflc ,  &  des 
Chrefticnnc,  où  il  guérit  grand  nombre  de  malades,&:y  conuertit  plufteurs  des  ha-      ^"s^  p^u' 
^kzns  :  fut  fai£t  Euefque  de  Malte,  &  depuis  d'Athènes,  oi\  il  fut  ttiarty  rifc.  L  ille  de  ^"  ^  '  '  ' 
Goze  (  qlic  Strabo  appelle  -j^cuShiy&c  Stephanus  yav^oi  )  a  trente  mille  de  tour,douze  D  cfcriptîon  d« 
ae  longueur ,  &  fix  de  brgeur  :  &  toute  ceinte  de  rochers  &  précipices,  &  a  les  cales         ^  °"  " 
Scilendi ,  &:  la  Doucre ,  &  Lazeri, de  laquelle  iufqucs  au  petit  Mugiar  il  y  a  par  tout 
bonne  defccnte.  Elle  a  l'air  fain ,  eft  extrêmement  fertile.  &  eft  montueufe,  &  pref- 
que  toute  cukmeei&a  des  fources  frefches  &  douces ,  &:  lieux  propres  au  iardinagc. 
fie  aux  arbres  fruidiers:  mais  les  habitans  s'appliquent  plus  volontiers  à  labourer 
pour auoir  des  grains.  Il  y  auoit en  cefte  Ifle  enuironhuid  mille  ames ,  réduites  de- 
puis  a  beaucoup  moins  en  l'an  1 5  5 1.  que  les  Turcs  prindrent  le  bourg  Rallat  &  le 
ctialteau.  II  s'y  trouue  encordes  marbres grauezd'infcriptions  Romaines. 
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^^^i(jUe  de  fain^e  Catherine^  ^  frocepionfolennelle.  Fn grdnd nauireTurc 
fiit  naufrage ,  les  deux  langues  d'£/pagne  font  feparées  à  mefme  temps, 
^fl^t  des  affaires  deTripoly.  'Bref  du  Pape,  déclaration  touchant  les  Grecs  ; 
fÈ)  deffencesfour  le  commerce  du  )> m.  Troubles  arriuez^par  la  mort  du  "B^oy  dé 
T^hunïs  y  f0  voyage  dugrand-Maiftre  en  Nfle  de  Go^o  :  il  retourne  à  Malte, 
<!^y  célèbre  la  fefie  dèfamSl  PauL  Corfpiration  des  Efclaues  Turcs  defcouuer^ 
^^i0*de  ce  qui  en  amua, 

CHAPITRÊII. 

O  V  R  recourrier  à  l'hiftoirc ,  le  grahd-Maiftre  reuirit  au  bourg 
poury  célébrer  la  fefte  defain^e  Catherine ,  du  corps  de  laquel-  fafnarcalhe- 
le  il  y  a  vn  bras  entre  les  reliques  de  la  Religion ,  &  à  laquelle  la  rinc .  &  procef- 
langue  d'Italie  a  particulière  deuotion,  comme  a  efté  dit  cy  de- 
uant  :  &  comme  Ion  marchoic  en  proceftion  auec  cefte  fainde  re- 
lique-, vnbandolier  qui  faifoit  la  garde  furlariuede  la  mer, rap- 
porta au  grand- MaiftrequVn  grand  nauire  Turc  s'eftoit  brifé  au  propre  lieu  où  Ion  Naufrage  dVn 
croit  qucccluy  de  S.  Paul  auoit  rompu:&quVn  grand  nombre  de  Turcs  s'cftoyem  |'^"/  """""^ 
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fauuez  en  terre.  Le  grand-Maiftrey  enuoya  promptement  des  Cheualiers&  des 
foldacs ,  &  des  Maltois ,  qui  les  amenèrent  tous  au  bourg  y  fut  reconneu  Ilach 
de  Modon  patron  du  nauirc  ,&  MauritalafaNocher,  excellent  Ingénieur  ^  qui  fut 
conferué  8c  entretenu ,  ôc  fit  depuis  des  grands  feruices  au  grand- Maiflrc. 
Séparation  En  cc  temps  les  deux  langues  d'Elpagnequi  efloyent  mcommodces  de  viurcs 
faîwacsï'Ef'ï  ^^"^  aubcfgc,  fefeparerent  en  deux  par  permiffion  du  Côfeil  Complet.  Ceux 

angncs     pa-  ^  Portugal  dans  l'vn ,  &:  ceux  de  Nauarre ,  Arragon ,  &  Catelogne  en 

l'autre.  ATripoli  le  Gouuerneur  SanguefTe  auoit  fai^t  la  guerre  à  ceux  de  Zanzor,&: 
Eftat  des  afFai      auoit  reduitsU,qiulsfurcntcôframts  de  luy payer  vne  efpcccde  tribut,  moyen- 
rcs  cTripoIi.  ^^^^  lequel  il  leur  donna  la  paix  &l  la  liberté  du  commerce  réciproque. Ce  qui  ellar- 
git  les  limites  de  ceux  de  Tripoli ,  &.  augmenta  leurs  commoditez.  Le  SanguefTe  en 
voulut  faire  de  mcfmes  auec  ceux  de  Zagiora  -,  de  Ce  mit  à  les  molefter  par  courfcs 
embufcades  continuelles ,  faifant  des  bons  butins ,  &:  prenant  fouuent  grand  nom- 
bre des  ennemis  qu'il  faifoit  efclaucs.  Mais  celanefcpeut  faire  fans  grandes  efcar- 
mouches  &c  combats,  en  l'vn  dcfquels  mourut  le  vaillant  Clicualier  lean  de  Harlay 
de  la  langue  de  France ,  bleflc  d'vn  coup  de  zagay  e  enucnimee. 
f  "^"r      Au  commencement  de  l'an  1531. le  grand-Maiftre  obtint  defaSaindetc  vn  bref, 

le  g^rLd-Mai- pîi'^lcq'-ïc^  fut  permis  pour  le  refped  deTripoli,àla  Religion  &  à  fesfubje6ls,  de 
ftrc ,  commercer  auec  les  Mores ,  &  leur  porter  viures ,  vafes  d'eftain  ôc  d'crain ,  Vau- 

tres meubles  Simarchandifes  pour  leur  vfagc.  Et  vne  déclaration  contenant quC 
fouchauTics"  Grecs  qui  auoy ent  fuyui  le  grand-Maiftre  &:  le  Conuent ,  ne  feroyent  fubjc6ls  à 
Grecs.  la  lurifdidion  de  l'Euefque  qui  les  moleftoit  fuf  les  poinds  «le  la  fpiritualitc ,  mais 

du  Prieur  de  l'Eglifc ,  ôc  cc  durant  la  vie  de  l'Euefque  tant  feulement.  Et  par  ce  que 
les  officiers  de  Sicile  fous  prétexte  de  la  deffence  de  la  traidc  des  grains  voulurent 
aufficmpefciier  ceux  de  Malte  d'enleuer  du  vin  fans  payer  tant  pour  tonneau, le 
'^'^^"fr  a'  grand-Maiftre  lailTant  le  vm  de  Sicile  en  manda  charger  grande  quantité  à  Zantc , 

grand  -  Maiitrc  i>n-  ii      -  o  T 

pourlcconi-    &:  fit  faire  dcs  deficnces  trcs  cxpreflcs ,  quc mil  n  euit  a  prendre  Qu  vm  en  baragoi- 
nicrcc  du  vin.,  f^^  Quoy  voyant  ceux  de  SaragolTe ,  &'  qu'ils  pcrdoy  ent  leur  principal  debitemcnt, 
qui  eftoit  le  meilleur  de  leurs  moyens  jles  Efcheuins&:  le  peuple  mandèrent  fup- 
plier  le  grand-Maiftrc  de  leuer  les  dcffcnces  ,  offrans  d'en  bailler  fans  payer  aucune 
impofition.  Et  peu  de  iours  après  Hercules  de  Non  Admirai ,  qui  auoit  cflc  mande 
pour  aller  deconferueauecles  galères  de  Sicile  contre  les  Corfaires,  reuintà  Mal- 
te le  15.  de  Feburier  auec  les  trois  galères ,  tirant  après  foy  l'vne  des  deux  galcotcs 
Prifc  d'ync  ga  qu'ils  auoycnt  tous  enfemblcpris  fur  les  Corfaires  près  de  Tiflede Salins; ils cn- 
Icote  Turque ,  [icrcnt  au  portportans  les  officiers  &  reniez  de  la  galeote  pendus  aux  antennes , 

leur  part  des  Turcs  prifonniers,ayant  donné  la  liberté  à  vn  grand  nombre  de  C  hrc- 
&  belle  aftion  fticns  qui  eftoycnt  efclaues  dans  les  galeptes.  LeDrappier  Coppones  après  s'ete 
du  Drappicr  porté  vcrtueufemct  en toutcsfes  charges ,  pour  paiïcr  3  vne  vieplus  quietc  renonça 
Coppoaes.  dignité  és  mains  du  grand-MailtrcSd  prit  l'habit  des  Religieux  de  S.  Hierômc 

'  Cependant  Mulci  Mahomet  Roy  de  Tunis  mourut  comme  Ion  creut  empoi- 
fonnc  par  Geifa  IVne  de  (es  femmes  Arabe  de  nation,  femme  courageufe&  ambi- 
tieufe ,  pour  faire  venir  la  coronne  à  Mulei  Alfem  fon  fils ,  Prince  hardi  8c  vaillant  » 
qui  fit  aùffi  mourir  par  l'aduis  de  fa  mere  vingt-deux  fiens  frères  tous  fes  aifnez ,  ex- 
cepté Mulei  Rafcit  qui  fe  fauua  de  Thunis ,  &c  recourut  à  Abdela  Seigneur  de  Birca- 
plrmy"'     '        receut  humainement ,  &  luy  donna  vne  de  fes  filles  en  mariage.  Et  dés  lors 
ceux  de  Tunis ,  ayant  actirc  le  Capitaine  Mefchin ,  l'vn  des  fauoris  de  fon  pere ,  &c  quelques  autres 
^orTd^Mu'ici  qui    recognoiffoyentcomme  fuccefTcur  légitime,  commença  de  tenter  de  pt^^^" 
ihometicur  querles  autres  pour  chaffcr  de  Thunis  Mulei  Alfem ,  lequel  ayant  encor  depuis 
faiitaueugler  fes  frères  puifnez ,  fefaifit  du  chafteau  &  des  threfors  de  fon  pere, 
le  moyen  defqucls  il  auoit  gagné  les  autres  mères  qui  eftoy  ent  demeuré  es  dâsThu- 
nis ,  &c  mcfmement  la  caualerie  Chreftienne,  qui  eftoit  la  garde  ordinaire  des  Koy^ 
dcThunis.  Ce  font  foldatsChreftiens,  la  plus  part  naturels  du  païs,qui  viuent  en 
liberté  de  leur  Religion ,  &c  eftoyent  logez  au  bourg  Rabbat  Nefet  près  de  Thu- 
nis. Mulei  AlTem  auec  cela  6^  quelques  trouppes  d'Arabes  que  luy  amena  Dur-J^ 
fon  onclc,fortit  en  campagne  ,  Gion  Rapti  vn  des  fiens  prit  par  force  quelques  vil- 
les Se  chafteaux  qui  luy  dcnioy  ent  l'obeilTance  :  &  entre  autres  fe  faifit  de  Tagio^^  * 
&:  manda  au  Gouuçrncur  de  Tripoli  pour  le  rechercher  d'amitié    d'alliance.  X^e 
^  ^  Gouuer: 


Lccoaucrncur 
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Gouucrnciiraccorda  aux  Tagiorinsvnefufpcnrion  d'armes  :&  cependant  il  donna  ^^^^^^^^ 
^duis  de  ces  noLiucllcs  rumeurs  au  Grand-Maiftrc,  qui  trouua  qu'il  cfloit  expédient  à^T^npoly  en 
d  en  efcrire  à  l'Empereur,  lequel  ayant  Icu  les  lettres,  manda  incontinent  à  André  -^^^"'^ 
Doriaqu'il  paiTaH:  en  Barbarie,  &s'informall  diligemment  du  fuccez  deces  trou- 
blés  par  Bernard  Saluiac  Prieur  de  Rome,  quipartoit  de  Bruxelles  en  polie  pour  qui  en  cfcrità 
porter  à  Malte  les  expéditions  concernans  la  trai£le  des  grains.  Le  Piieurarnué  à  lEmpcreux. 
Gcnnes,  s'embarqua  fur  les  galères  de  Doria,  qui  alloit  en  Barbariefaire  ce  queluy 
eftoit  commandé  :  &:pallms  cnfcmble  par  la  mer  de  Naples,  le  Prieur  combatic  Hc 
prit  vne  fulleTurquei"que,Sipeuapresarnuercnta  Malceluy  &:  rAmbaiTadeur  de 
^«ilte,&:  Ican  Marie  Stratigopulo qui  retournoitde Modon,  bien  informe  que 
1  affaire  de  l  entrcprife  eftoit  en  bons  termes ,  S>c  en  auoit  communiqué  au  Vicc- 
RoydeNapIes,  qui  auoit  faid  armer  la  galère  appellce  l'Aigle  pour  feruir  en  ce 
voyage,  de  laquelle  le  Cheualicr  Nibbia  fut  faia  Capitaine .  Le  Prieut.dc  Pife,  qui  le  Prieur  de 

♦auoit  cfté  en  fonabfence  pourueu  de  la  charge  de  Capitaine  des  galères,  en  prit  lors  c^^nï  Malîiiç 
polPelTion  ,  8c  conduiiit  le  Grand-Maiftre  en  l'ille  de  Goze,  qu'il  n'auoit  encore  en  i  Fflc  de 
point  veu;  &  l'ayant  ramené  à  Malte,  il  alla  par  commandement  du  Grand-Maiftre 
30.  de  May  auec  les  trois  galères  à  Ciuità-vccchia,  pour  taire  armer  encore  deux 
galères  de  la  Religion,  ou  pour  en  foudoyer  de  celles  du  Pape,  ou  de  cel  les  de  Gen- 
res i&r  vne  trouppc  de  foldats  pour  conduire  à  Modon,  parce  que  les  galères  de  la 
Religion n'eftoient  fuffifantes  pour  mettre  en  terre  à  vne  fois  le  nombre  de  foldats 
nccelFairc  pour  l'entreprilc.  Cependant  la  canaque  neufue  retournant  de  Tolon  &:  carraqoe 
<icsPomegucsdc  Marfeille,  ou  pour  fa  grandeur  elle  n'eftoit  peu  entrer  au  porc,  ncufuc  rc«coD- 
paflantparmy  lesIUcsde  Fauillanc  Se  de  Leuant,  renconaa  vingt-cinq  vailleaux  xul^s^*'^^""* 
Turcs,  qui  eftoicntpartie  dcBarberoulTe  Roy  d'Alger,  partie  du  luifCorlaire,  en- 
tre lefqucls  il  y  auoit  treize  galères,  &:  les  autres  galeotes ,  toutes  bicnarmccs.  Le 
Cheualicr  François  Touche-  bœuf  Capitaine  de  la  carraque  nullement  eltonné  de 
fi  grandes  forccsfit  incontinent  abatte  les  voiles,  5c  fe  mit  en  ordre  de  combattre, 
arbora fcs  bannières,  S>c  desfiales  ennemis  :  &c  au  mefme  inftant  fit  dcfchargcr  vne  ^  aa 
partie  de  l'artillerie  contre  les  galères  &  galeotes  prochaines ,  aufquclles  elle  porta 
vifiblcment  vn  dommage  remarquable.  Les  Turcs  eftonnez  de  celle  audace  Se 

.  furie,  ayansrecogneu  que  c'elloit  la  grande  carraque  de  Malte,  ne  furent  d'auis  de 
la  combattre,  &c  fe  retirèrent  tous  peu  àpcu  dans  la  Cale  appcllée  de  l'Eau,  ouilsfc 
contindrent  iufqucs  à  ce  quela  carraque  faifant  fon  chemin  eut  palTc  outre  :  &  de  là 
ils  coururent  les  riuieres  de  l'Apouille,  &retournanspar  la  Calabre ,  bruflercntau 
farvnnauirequielloit  charge  de  chairs  falccs  Vautres  piouilions pour  les  porter 
à  Malte.  • 

Enuiron  ce  temps  le  Grand  ^Maiftreeflant  allé  à  la  Cité  pour  y  célébrer  la  fcllc    Le  cnad- 
<le  S.  Paul,  où  ce  lour-la  il  y  auoit  concours  de  tous  les  habitans  de  1  Ifle ,  il  y  palTa  ^^^'^^^ 
plulîeursiours  après  pour  y  delTeignervn  Palais  pour  foy  &r.fes  fuccefTeurs  Grands- 
Maiftrcs.  Cependant  les  Cheualiers  qui  habitoientau  chaftcau  S.  Ange,  y  alloienc 
chacun  lour  de  fellepour  y  faire  leur  Cour.  Qiii  fut  lacaufequc  la  plus  part  du 
temps  il  en  demeuroit  petit  nombre  au  chaileau.  Ce  qui  fut  remarqué  par  les  cfcla-  Conrpîratioa 
lies  Turcs  &  Mores,  qui  y  auoient  leur  habitation:  fpecialemêt  les  Rais  CaraSaym,  cibiaucs 
^CaraMoftafa ,  gens  de  iugement  &  de  courage ,  qui  au  oient  dciia  ciïliyéde  fe^"^"' 
^auuer  fur  la  barque  de  la  carraque,  &:  auoicnt  elle  rcprispar  le  brigancin  de  Bernard 
Efcotjôcpour  celle caufe eftoicnt  rcferrcz  cftroidement ,  ScnauGientpermilTion 
dcfortirdu  chafleau.  Ceux-cyayantsplufieursfbisdifcourudc  ce  qu'ils  auoient  à 
faire  pour  fefauuer,  finalement  le  vingt-fixiefme  luillet  iour  de  faincle  Anne,  ils 
5  accordèrent  auec  les  autres  efclaues  de  fefoulleuer ,  &  de  fe  faiiîr  du  chaileau.  Et 
pour  ce  faire  vne  partie  d'eux  au  iour  &  heure  conuenus  deuoicnt  monter  fur  la 
^arquedel'eau  rqui  eftoit  le  bateau  fur  lequel  on  apportoit  de  l'eau  doucepour  l'v- 
^^ge  de  ceux  du  bourg  )  pour  tafcher  de  fe  fauuer  en  Barbarie  j  cequi  eftoit  ainftap- 
poftépar  les  Rais,  efperants  qu'aulTi  toft  que  ceux-là  feroient  defcouu.erts,tous  ceux 

l  Ordre  s'amuleroient  a  leur  courre  après  pour  les  reprendre,  &  que  nu  l  d'eux  ne  us  font  dcCCeln 
penferoit  à  la  garde  du  chafteau.  Cependant  les  efclaues  qui  feruoient  par  caraua-  de  fe  (iifir  du 
^cs  àporter  des  pierres  de  taille  du  bourg  au  haut  du  chafteau,à  mefurc  qu'ils  ouy-  *^ç^Jj'r^"ou  ^'^^ 
<^Oicmlcbïuit  quife  fcroit  vers  la  marine  au  départ  de  la  barque,  deuoient  auec 
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iesbarrcsdefquelles  ils  rcmuoientles  pierres,  afTaillir  ce  peu  de  foldats  qui  rcfie^ 
roient  à  la  porte  du  chaftcau  ;  Se  à  l*ayde  des  Rais  &:  des  autres  efclaues  qui  fer- 
uoient  aux  cuifines,  le  deuoientfaifir  du  chaftcau  qui eftoit  pourueu  d'artillerie ,  vî- 
mes &c  munitions,  ôc  de  tout  ce  qu'il  falloit  pour  tenir  long  temps ,  efperants  qu  a- 
uec  l'artillerie  ils  cnfondrcroient  les  vaiffeauX  qui  courroicnt  après  la  barque  de 
Icau,  ôc  qu'ils  feroient  fecourus  des  Corfaircs  des  Gerbes  Se  du  grandTurc  :  Si  qu'à 
tout  cuencment  qu'en  compofant  de  la  reddition  de  la  place  ,  ils  fauueroient  leurs 
.ç  vies,  &:  recouureroicnt  leur  liberté.  Tout  cela  bien  digéré  pouuoit  reuflir  il  n'euft 
eXdécouu«tc'  efté  leChcualier  Pierre  de  BaulacrurnomméTrebousVicc-Scncrchal  du  Grand- 
'  Maiftre,  lequel  auflîtoftqu  il  ouyt  crier  que  les  efdaues  fe  fauuoient  fur  la  barque 
de  l'eau,  s'aduifapromptement  de  monter  au  chaftcau  aucc  quelques  Cheualiers  ÔC 
feruiteurs  pour  tirer  des  coups  de  canon  contre  la  barque.  Dieu  permit  qu'il  arriuâ 
aux  portes  du  chaftcau  au  propre  inftant  que  les  cfclauesdcs  carauanes  vouloient 
charger  les  foldats  quieftoient  en  garde.  Quand  les  efclaucs  les  virent  venir,  ils* 
furent  encore  fi  aduifcz  que  de  s'arrefter  par  diflimulation,  &  les  laiircrpaffer  paili- 
blcment  pour  faire  leur  cffed  aufll  toft  qu'ils  auroient  palfc.  Mais  le  Ciacualicr 
Trebous  remarqua  qu'ils  eftoicntlàen  grand  nombre ,  &:  rccogneut  certaine  alté- 
ration en  leurîi  faces  ;  qui  fut  caufe  qu'il  fe  douta  de  ce  qui  eftoit  :  &c  fans  marchander 
mit  incontinent  la  main  aux  armes.  Se  y  exhorta  ceux  qui  Icfuiuoicnt,  &:  d'autres 
iu  font  fris  qui  furucnoient ,  &c  chargea  le  premier  &.  les  autre*  après  fur  les  efclaucs ,  qui  fe 
fiîèé"  îonj-  "  voyants  defcouuerts,  Se  fe  trouuans  pourucus  de  quelques  armes,  fe  mirent  en  def- 
»empj,         fencc,  &:  firent  pour  quelque  temps  vne  braue  refiftance  :    en  fin  furent  rangez  ÔC 
remis  par  force  dans  leurpnfon,  oùTrebouslcsfit  defarmer,&:  rcferrcr  eftroidc- 
nient,  ÔC  cela  faid  voulut  môter  vers  les  canons  pour  tirer  contre  la  barque:Mais  le 
Commandeur  de  Noay  qui  s'eftoit  trouué  là  près,  s'eftoitpromptemcnt  ictté  dans 
quelques  barques  qui  fe  trouuoict-là,où  il  y  auoit  des  arquebufiers,8c  l'auoiét  fuiuy, 
&  repris  la  barque  non  guercsloing  du  port.LeGrand-MaiftrcfçachatlcperillcuX 
accidct  fe  rendit  incontinét  au  chaftcau ,  ôc  craignant  que  quelqu  e  Chrcftien  ne  fuft 
mcflé  en  ccfte  cntreprifcfit  dôncr  la  torture  à  quelques  efclaucs, qu i  côfeflcr et  tout 
l'ordre  de  la  côfpiration:Ôc  ne  fe  crouua  qu'aucun  Chrcftien  y  euft  participe. Et  pour 
«de  leurmuti-  ceftecaufe  il  fit  pendre  les  deux  Rais  ôc  dix  des  plus  apparents  des  efclaucs  fur  des 
ocric  s'enfuit  fourchcs  qu  il  Ht  faire  fur  la  pointc  qui  eft  à  main  droite  en  fortant  du  grand  port; 
Tnc  iuftc  puni-    pour  plusdc  feurcté  à  l'aducnir  fit  cauer  certaines  folfes  qu'on  appella  les  cuues 
au  bas  du  bourg  à  l'endroit  du  chaftcau,  où  il  fit  trans-marcher  ôc  renfermer  les 
efclaucs.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  ÔC  le  Confeil  baillèrent  le  Cheualicr  loa- 
chim  fils  du  Duc  de  Moftcmberg  pour  coadiuteur  au  vieil  Prieur  de  Boeme  Ican 
de  Rofcmbcrg,  pour  contenter  le  Pape  Se  Ferdinand  Roy  des  Romains ,  qui  defi^ 
roient  que  cela  fuft. 

Le  Prieur  de  Rome  paffeàGennes,  ^  fe  rend  depuis  à  Malte ,  ou  il  efl  faiti 
Lieutenant  du  Grand-Maiftre.  Hiftoirede  l'entreprifi  de  Modon  i^dece 
(jui  en  arriua,  T>iuifwn  faiEie  du  Prieuré  de  Caflille.  lugement  donné  au  Con^ 
JeiL  O*  ^ort  du  V rieur  de  Loml>ardie»  Ariaden  fuccede  au  Royaume  d'oÂ l* 
ger,  c^attatjue  Tripoly.  Sntreprifesde  'Barhe-'E^ufJe^  de  Cairadim, 

CHAPITRE  III. 

E  PENDANT  le  Prieur  de  Rome  n'ayant  trouuc  à  Ciuità- 
Vecchia  commodité  d'armer  deux  galères,  palTaàXîennes,  où  il 
en  foudoya  deux  de  Jacques  Grimai di,  à  rai'fon  de  cinq  cents  efcus 
le  mois  chacune,  Ôcdeuoit  leGrimaldi  s'y  trouuer  ôc  fcruir  en 
pcrfonne,  ôc  tenir  fur  chacune  galère  6o.foldats  choifis  :  Ôc  retour- 
nant de  Gennes  il  foudoya  vnc  groffe  trouppede  vieils^oldatf 
Italiens,qui  auoient  feruy  au  fiege  de  Florence,  ôc  paffant  à  Mefllne  il  prit  du  Vice- 
Roy  la  galère  appeiléc  l'Egypte,  quifc trouua armée  8c  prcfteàpartirj  ôcauec ces 
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fix  galci-cs  fe  rendit  au  port  de  Malte  au  grand  contentement  du  Grand  Maiflre^ 
qui  fit  incontinent  diligcnter  à  préparer  le  refte  de  l'armée  pour  le  voyage  de  Mo- 
don  qu'il  auoit  dcftiné  au  milieu  del'eftéjà  fin  que  l'hyuer  lurucnant  bien  tofi:  après, 
les  Turcs  n'culTent  le  temps  pour  préparer  vne  armée  fuffi(ante  pour  y  retourner 
cnlamcrmcfaifon.  Le  Prieur  de  Rome  fut  General  de  ccfte  armée,  &:  Lieutenant  cfl  faia  Lîcute- 
duGrand-Maiftre,  auecpouuoir  de  faire  luiure  tous  autres  vailFeaux  qu'il  trouue-  nancduGrand- 
roitdeceuxde  l'Ordre      le  Grimaldipatronde  la  capitane,  &:Iean  deBoniface 
Bailly  de  Manoafc  Capitaine  des  galères  tant  que  le  Prieur  feroit  enterre.  Il  y  eue 
encore  les  deux  brigantins  delà  Religion  ,  &:i'vncommandépar  Sebaftian  Cucu- 
lemi  Maltois,  l'autre  par  Bernard  Efcot  :  deux  Grips  Maltois ,  dont  IVn  fut  baillé  à 
leanScandalideZantç,  nayauant  que  Nicolas  fon  pcre  eut  renié,  (qui  auoit  faict 
plufieurs  voyages  à  Modonauec  vn  lien  Schiraflc,&:  s'y  eiloit  rédu  l'accez  familier) 
l'autre  à  lanni  de  Nicolo,  tous  deux  adjancez  &:  en  apparence  d'ais  Se  platcauxqui 
ie  vendoient  bien  à  Modon,  en  forte  qu'ils  y  pouuoient  tenir  cent  foldats  à  couucrr. 
Le  Prieur  aucccertearmée  partit  du  port  de  Malte  le  17.  d'Aoufi:  1531.  5c  félon  les 
mftrudtions  qu'il  eut  du  Grand-Mailtre,  qui  difoit  qu'en  guerre  maritime  il  y  a  touf-  fîkî"  ^rcmrê^ 
jours  dudangerd'ellre  furprisd'vne  plus  grande  force,  il  marcha  en  diligence,  &c  prifcdcMo- 
pourucuten  toutes  fortes  de  n'eftre  point  defcouucrt ,  fpeciaicment  quand  il  prit 
terre  aux  Ifles  Strophades,  Se  s'alla  mettre  la  nuid  auec  les  galères  dcfarborces  à  la 
plus  couuerte  cale  delà  Sapicnce,&.  fit  paflcrfcparém  cm  les  deux  Grips  Maltois, 
quis  cntrctindrent  àl'entour  delaSapicnce.De  là  le  Prieur  manda  vnefregantinc, 
qui  mit  en  terre  foubs  Modon  auant  que  les  portes  fufïcnt  fermées  Maria  Stratigo- 
pulo  Se  StephiMarquct,quiretournerenf  le  lendemain  vers  luy  auec  Quir  Caloian 
&Nicolo  Scandali  chefs  de  l'cntreprife.  Le  Prieur  ne  s'alTeuroit  pas  du  tout  de  la  tQuT'tcmp?fi?i; 
foy  de  ces  deux  Grecs  Se  reniez,  &craignoit  vne  double  intelligencç :  &:  quoy  pc^tu  aux  au*-' 
qu'ils  luy  reprefentairentl'afFaire  facile,  neantmoins  foubs  prétexte  que  les  Grecs  "'^^'^^"ons. 
n'cftoientpas  encore  venus,  illeur  fit  trouuer  bon-qu  ils  priniPent  en  leur  compa- 
gnie pour  aller  faire  encore  vn  tour  à  Modon  le  Commandeur  lean  Bapciftc  Schia- 
tefe  Romain,  le  Cheualier  Baptifte  du  Broc  Prouençal,  Se  Licques  Grimaldi,  qui  fe 
veftirent  en  marchands.  Se  fe  rendirent  tous  à  Modon  àfoleil  couchant:  Se  là  Nico- 
las Scandali  fit  femblant  de  s'eftre  promené  en  barque  auec  Quir  Caloian  Se  les  ,Grandc  pru- 
marchands  Vénitiens,  &:  leur  donna  à  foupper  en  la  tour  du  Mole,  où  ayants  tout  ^^'^^^^  P"cur, 
recogneu  ils  entrèrent  encore  dans  la  ville  en  la  maifonde  Quir  Caloian,  qui  les 
logea, &:  après  auoir  veu  Se  recogneu  la  ville,  s'enictournerent  vers  le  Prieur  :  qui  quiapprchend* 
ti  ouuoit  encore  de  la  difficulté  a  fe  faifir  de  la  tour  du  Mole,  où  il  y  auoit  grollé  gar-  icfte  aftlîrc'^^ 
nifonde  LmilTaires,  Se  que  pour  peu  qu'on  ouyft  de  rumeur  dans  la  ville,rentrepnfe 
^'^roit  gaftee.  Mais  le  fils  de  Nicolas  Scandali,  qui  cfloit  venu  là  fur  vne  barque 
pour  prendre  l'ordre  de  ce  qui  efioit  à  faire,  defirantfur  toutes  chofcs  de  faccager 
"Vrie  riche  maifon  qu'il  auoit  remarqué,  fçeut  tant  dire  &  tant  faire  que  le  Prieur  fe 
rcfolutde  pafl'cr  outre-, cnuoya  quelques  Cheualiers  fur  les  deux  Grips  jl'vn 
<iefquels,  où  eftolt  Stcfi  Marquet,  qui  auoit  le  contre  fein  auec  Quir  Caloian ,  alla  ^  ^« 
fiirgii-  fuL-  le  tard  foubs  la  porte  du  Mole,  Se  là  fut  incontinent  vifitc  auec  cérémonie  j^.",  ^ 
P*i-  QuirCalolan,quienfitle  rapporta  l'Aga  des  LamlTaires,  qui  permit  inconti- 
'ïentau  Marquet  de  débarquer.  Se  pradiquer:&:  pour  cet  effeél  ils  drefilerent prom- 
ptement  vn  pont  du  vaifTcau  au  Mole  large ,&:couuert  deplatcaux,propre&;  com- 
mode pour  débarquer  promptement  les  Cheualiers  &: foldats  ,  &  alTaillir  au  mef- 
^einftant  la  prochaine  porte  de  la  ville..  L'autre  Grip  de  lean  Scandah  tempori- 
^oitfurla  mer  pour  n'entrer  au  port  auant  la  nuid.  Se  pour  donner  fonds  félon  la  Moaon"&df*^ 
^ouftumeàlapointedelatour,  &:  y  auoit  dans  le  Grip  le  Scandali  Se  icpt  autres  cc^uicnaniM. 
^l'ecs  vellus  enLinilTaircs,  qui  feignoient  de  venir  de  Lepante  Se  de  Patras ,  Se 
parloient  bonne  langireTurauefque.  AyantdonclcGrip  donné  fonds  à  la  pointe 
la  tour,  lean  Scandali  fils  du  Capitainede  la  tour  fort  cogneu  des  foldats,  eut 
^Incontinent  la  pratique ,  Se  entra  auec  leshuiét  Grecs  contrefaits  en  lanilTaireSj  QMd^uesd»u:> 
^*nslat(3ur,ouleGouuerneurauoitfaitStapprcfter  le  foupper  aux  Turcs  &:Ianif-  ^esc/ucfemtUnf 
Maires  de  la  garnifon  pour  leur  faire  boire  du  vin  qu'on  luy  auoit  donné  du  vaifTeau ,  tMc!Zs,71u!f'f 
^  les  en  fit  tant  boire  qu'ils  s'enyurcrent  ;  Se  à  l'aube  du  iour  le  Scandali  ^  f Us  danger emf es 
Grecs  couppercnt  la  gorge  aux  vus,     attachèrent  les  autres  fans  <^\ovi'^^jf^^" 
Seconde  Partie.  Dd 
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s'en  apperçeuft  dans  la  cité,  de  laquelle  latoureft  eiloignéedc  cinq  cents  pas,  &:  y 
firent  incontinent  venir  les  Chcudiers  8c  foldats  du  vaiftcau,  6c  arborèrent  vne 
enreignefur  la  tour  pour  fignalde  l'exécution  enfuiuie. 

D'autre  part  Qi-iir  Caloianau/Ti  toft  que  la  porte  du  port  fut  oUuerte,  s'y  prefenta 
auec  ceux  qu'il  auoit  logé  ;  U.  là  aufli  Te  trouuerent  les  Grecs  fufdids  Coubs  prétexte 
de  demander  la  pratique  pour  l'autre  Grip,  ôc  tous  enlemble  mitent  la  main  aux 
armes,  &  chargèrent  les  foldats  de  la  garde ,  tuèrent  les  Vns ,  &:  efcarterent  les  au- 
tres, Se  fe  faifirent  de  la  porte  :    incontinent  après  mirent  le  feu  à  vn  canon  qui  fe 
trouuapres delà, Seau mefmeinftant  enuiron 3oo.arqucbufiers partie Cheualicrs, 
partie  loldats  fortirent  des  deux  Grips,  &:  entrèrent  dans  Modon,  &  en  peu  de 
LcsChrcfticn".  tcmps  fc  faifucnt  des  murailles,  &:  des  lieux  forts,  excepte  la  tour  des  mimitions,  où 
eiurcin  daivs  TAga  faifoit  fon  habitation,  &:  là  de  tous  codez  les  Spaches  &  les  lanifTaires  fc  ren- 
mf/^fcs^Vcrx  dirent,  &:  (émirent  en  dcffcnce;    ayants  bien  toft  rccogncu  le  petit  nombre  des 
ksplusMVisV^  Chrefticns,  6^.  ne  voyants  point  venir  d'autre  vaifTeau ,  attachèrent  l'efcarmouchc, 
qui  s'cfchaufïii.  Si  fut  plus  longuet  plus  fanglantc  queles  noftres  n'cuiTent  pcnfé- 
Caries  vents  contraires  auoientrcpoulle  le  fon  du  coup  d'artillerie  contre  la  ville, 
de  forte  qu'il  ne  fut  ouy  par  ceux  des  galères  :  qui  pour  cefte  caufe  tardèrent  d'y  vc* 
nir  iufqucs  paffé  nlidy ,  &:  vindrent  après  que  lean  Scandali  leur  eut  donne  aduispar 
vne  barque  enuôyce  cxprez.  L'Aga  cependantauoitcnuoyc  en  diligence  aux  gar- 
Voncmt'Zticrc  nifons  circôuolfmes  pour  auoir  fecours  iôc  par  ce  qu'il  tardoit  tropj  en  les  attendât  il 
»v//  ^uàdemy  fit  retirer  les  Turcs  dans  la  tour,  8c  les  Chreftiens  au  lieu  de  les  ferrer  de  près,  &c  fc 
^'^iftil'!n'^fi  faifir  de  la  p<f)rte,fc  mirent  àfaccager  la  ville,&:  ceux  des  galères  y  furuindrcnt,&:  en 
JfAUg^''    firent  de  mefmes,  croyants  que  la  ville  eftoit  entièrement  gaignce.  Mais  le  Prieur 
Saluiati  ayant  recogneu  que  les  Turcs  fefortifioient  dans  la  tour,  &:  remarqué  à  la 
greile  de  flèches  &  d'arquebufades  qui  en  tomboit ,  qu'ils  leftoienten  grand  nom- 
bre, tafcha  tant  qu'il  luy  fut  pofTible  de  retirer  fes  gents  du  fac,  &  en  ayant  à  grande 
peine  retire  &aflemblc  vne  bonne  particaffaillit  la  tour  d* vne  grande impctuo/ité» 
Scs'y  trauailla  en  vain.  Car  les  Turcs  qui  s'y  eftoient  bien  fortifiez,  firent  gaillarde 
refirtance,  Situèrent  plufieurs  des  affaïUans,  Centre  autres  le  Cheualier  Hernand 
de  la  tour,  6c  fut  necclfairc  d 'y  amener  le  canon:  mais  auant  qu'il  fut  preft  6c  en  eftat 
de  tirer,  leiour  fut  paffé  iufques  à  ce  qu'à  vne  heure  de  £olcilon  vit  venir  plus  de 
Tares  arriucz  fix  mille  Turcs  au  fecours  de  l' A  ga,  parce  que  la  malauenture  voulut  qu'en  ce  temps 
aukcoiitsdc    Jà  le  Sangiacbcy  de  la  Ptouince ,  qui  auoitfaid  des  trouppes  pour  les  conduire  à 
Modon,        l'armée  que  Solymanaffcmbloit  pour  aller  en  Hongrie,  îetrouua  lors  près  de  Mo- 
don,   y  cnuoya  en  diligence  quelques  compagnies  de  gens  de  pied  6c  de  cheual, 
6c  luy  mefmes'approchoit  auec  le  gros ,  6c  ne  pouuoit  plus  guère  tarder  d'entrer, 
oui  c(t  facca-  qui  fi-'C  l'occafion  que  le  Prieur,  de  l'aduis  du  Bailly  de  Manoafc  5c  des  Capitaines, 
Jccpar  les  uo- fitpaiachcucrauxfoldatslefacdelaville,6cofFrirtroisefcus  pour  tefte  de  chaque 
efclauequ'onluy  prefenteroit  :  6c fut  le  nombre  fi  grand  qu'il  en  falut  lailTer  vne 
partie  en  terre.  Il  en  y  eut  plus  de  huid  cens  efclaucs  prefque  tous  femmes  6cen- 
&  plufieiirs  des  fans,  parcc  que  les  hommcs  s'eftoicnt  fauucz  en  la  tout.  Lesnoftrestindrentla  viHc 
ennemis  y  font  i^jfquesà  dcmie  hcurc  de  nuid.  Le  Prieur  fit  embarquer  des  belles  pièces  d'artil- 
faids  efeiaucs        juj-^^ucfquc,  6c  fit  lafchcr  le  canon  de  rctraide.  Cefte  entreprife  reufllt  pro- 
Richc  butin  fitable  non  à  la  Religion,  mais  aux  particuliers  Cheualicrs  Sc  foldats ,  quiemporte- 
faift  par  les  fol-  j-^^j^^  tous  gi'os  6c  lichc  butin.  Le  Prieur  eut  lefoing  de  faire  contribuer  ceux  qui  en 
'  auoient  plus  à  ceux  qui  eftoiét  demeurez  en  garde  à  la  tour  duMolc,6c  fpecialem^nt 

au  Commandeur  d  Humieres,  ôc  Polydori,  ÔC  au  Cheualier  d'Errera,  6c  aux  Com- 
mandeurs 6c  Cheualicrs  blelTez ,  Anthoine  de  Ledeyfma,  François  de  Mou/Ti  dit 
Briande,  Federicd'AllancourtjPantaleon  Curadengo,  Martinde  Medran,  Gal- 
ceran  de Torres,6c autres.  En  ceftefadionfe  trouua  le  Vicomte  Cicala,  furieuX 
Capitaine  de  mer,  qui  eut  à  fa  part  vne  tres^belle  Turque  qu'il  efpoufa,  6c  en  eut 
ScipionCicala,  qui  fut  pris  des  Turcs,  6c  fe  fit  de  leurloy,  6c  rcimit  grand  auprès 
deSolyman. 

Prieuré  de      ^^^^  mefmetemps  Diego  de  Toledo  Prieur  de  Caftille  fit  partager  également 
Caftille  partagé  le  Prieuré  entre  deux  fiensncpueux ,  l'vn  defquels  eftoit  Bernardin  fils  de  Garzia 
en  deux.        Je  Tolcdo  héritier  de  la  maifond'Alua,  qui  eut  le  tiltre  de  Prieur,  6:  l'autre  An- 
thoine fils  de  Diego  Henriques  deGufman,6<:deLeonoredc  Gufman  Comtc"^ 

d'Alue, 
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iVAluejauecletikrc  de  Pi-iciu-  de  Lcon  :  &c accorda  que  fur  tout  le  Prieuré  feroit 
décrait  la  ville  de  Lore, qui  fut  érigée  en  Bailliage,  Se  au  profit  des  Commandeurs 
de  Caftillc,  Se  Caftronueuo  &c  Badille,  qui  furent  laifTéespour  CommanderiesTub- 
jeftcsau  chcuimentpour  les  Cheualiers.  Le  Scpulchrede  Torofut  i'eduitenfor-  ju^^^^jj-^j 
me  de  chambre  magiftralc  pour  le  nouueau  Prieur  de  Lcon.  Tous  trois  renonce-  aucfonfcii.  ^ 
rentau  droidde  conférer  dans  chaques  cinq  années  vne  Commanderie  degrace 
Prieurale.Etaumefmc  temps  fut  iugé  au  Confcil ,  que  les  cinq  ans  dans  lefqUels  d^Yombardi' 
IcGrand-Maiftre  peut  conférer  en  chaque  Prieuré  vne  Commanderie,  coUrcnc 
dcsleiourdefonéledion,encorequ'ilfullabfcnt,auproffit  du  Cheualicr  lacques 
de  Vignacourtfonncpucu  &:fon  maiftred'hoitel.  En  ceftemefmc^année  mourut 
Bernardin  d'/Eirafc  Prieur  de  Lombardie ,  Lieutenant  du  Grand-Maiftre ,  &c  au- 
quel furent  fai6is  pour  fes  mérites  des  honneurs  extraordinaires  à  fcs  obfequcs. 
Mulci  RafcitchalTé  deTunisfe  retira  aux  Gerbes  où  eftoit  Ariadcn  BarberoufFc, 
frère  d'O  rucce  BarberoulTe.  Ces  deux  frères  nais  d  vn  Gicc  renie  auoient  longue-  f^^^^^^^^^ 
mentfuiuy  le  CorfaireCamaliauec  vne  fuite,  &  après  auec  vne  galeote,  puis  en  des  Corfaircs 
curent  chacun  vne,  &;fc  mirent  à  courre  la  mer  deux  mefmes.  Oruccio  comme  '^^  Poncnt  o- 
Taifflé  &.plus  expérimenté  fut  fait  par  le  grand  Turc  General  des  Corfaires  de  Pô-  rouiicf 
nantj'alla  au  fecours  dVn  des  deux  frères  qui  dcbattoient  le  Royaume  d'Alger ,  ôc 
s  y  eftablit  ayant  vaincu  &:  chalTé  l'autre.  Apres  voyant  le  Roy  fans  enfans,  le 
furprit  &c  le  tua,  &:  fe  failît  d'Alger,  &:  fe  rendit  tributaire  du  grand  Turc,5c  moyen- 
nant cela  fut  recogneu  Roy  d'Alger.  IlalTaillitBugie,  &:  s'en  fuft  rendu  mailtrc,  û  ^"J"^^,.  ^J?* 
vn  coup  de  canon  ne  luy  cuft  emporté  vn  bras.  Il  vainquit  Diego  de  Vera  j  repouffa  chofes,  * 
Huc^uesde  Moncade,mitenroute  le  Roy  deTremifen,  èc  conquit  le  Royaume 
qui  eftoit  tributaire  de  l'Empereur.  Il  alTaillit  témérairement  Oram  ,  où  il  fut  def-  fj^^^^^f^^^^ 
faiftjôc  mis  à  mort  par  les  Mores.  Ariaden  ayant  vaincu  Portundo  Efpagnol  ,  &c 
Bencadi  Se  Amide  qui  eftoient  venus  en  Alger  pour  l'en  chafter ,  fucceda  à  fon 
frère  Oruccio,  8c  s'cftablit  en  la  poffeflion  du  Royaume}  &c  fe  trouuant  aux  Gerbes, 
comme  a  elle  dit,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Mulci  Rafcit,  qui  s  eftoit  venu  ietter  en-  ^^riadcnfuccfe- 
trc  fcs  bras,  &:  auec  luy  s'accofta  de  Tagiora,  d'où  il  chafla  les  Mores  de  MuleiAf-  d'Arge^^^*"""* 
fcm,  Se  y  mit  bonne  garnifondeTurcs,  &  ylaiffa  pour  leur  cômandervn  vaillant 
homme  nommé  Cairadin  qu'il  auoit  cficué:  &:deliil  afîaillitTripoly,  d'oùtou- 
tesfdisilfut  viucment  rcpoufte  par  le  Commandeur  de  Saneuefle,  auec  la  perte  * ^"5"^ 
dvn  grand  nombre  de  lurcs  ,  &:  le  retira  en  Alger.  Cairadin  pour  défendre  vne  rcpouiFé  vaU- 
groiTe  galeotte&:  quelques  brigantins  que  BarbcrôulTe  luy  auoitlaifle ,  les  retiroit  '^'"'"«"t. 
dans  vn  canal  ou  fofle,  au  bout  duquel  il  commença  de  baftir  vne  tour  pour  y  loger 
des  pièces  d'artillerie ,  qui  eftoit  l'vniquc  moyen  de  deffcndre  fes  vaiflcaux.  Le  Ruf^ 
Gouucrneur  de  Tripoly  en  fut  aduerty  par  fes  efpies ,  &C  voyant  la  confequencc  radm  prcacnutf 
dangcreufe  fi  on  permettoit  que  Cairadin  fe  perchaft  ainfi  dans  Tagiora ,  enuoya  fj^ui^df  xïi"*'^' 
en  diligence  vn  brigantin  au  Grand-Maiftre ,  Ic^el  de  l'aduis  du  Confeil  depef-  poi/. 
cha  le  Prieur  de  Rome  auec  les  quatre  galères  Se  les  deux  de  lacques  Saluiati,  Se 
les  trouppes  qui  auoient  efté  à  l'entreprifede  Modon,  Se  manda  à  MuleiAftem  le 
prier  de  leur  aftiftcr  des  gés  de  guerre  qui  eftoient  dans  Tunis,pour  aller  à  Tagiora  Grande 
bruflcrla  galeote  de  Cairadin,  6c  ruiner  la  tour  qu'il  auoit  commence.  Maislesga-  Maiftrc  cnuoye 
Icres  entrées  dans  le  deftroit  d'entre  Malte  &:  Goze  furent  contraindes  pour  les  ^caYradin°' 
orages,  de  donner  fonds  à  riflc  du  Comin,  Se  coururent  toutes  grande  fortune,  poiircmpckhcr 
L'Aigle  donna  tout  à  faid  à  trauers.  Se  fe  Rompit  nonobftant  l'extrême  dihgencc  londcflciu. 
Se  effort  que  fçeuft  faire  le  Cheualicr  Nib^a  pour  la  fauuer.  Il  fit  promptement  dé-  • 
ferrer  la  chiorme,  qui  fut  fauuée  auec  les  bonneftes  hommes,  Se  ne  s'y  perdit  que 
dix-feptqu'efclaues  que  forçats,  &:  auec  l'ayde  des  autres  galcres ,  l'artillerie  Se  les 
cordages  Se  la  plus  part  du  bois  furent  retires  . 
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Naufrage  d\n  des  yai^eaux  de  la  Religion ,  ç^»  enthra/ement  de  là  'vieille  Car" 
raque.  Le  V  rieur  de  Rome  arriueau  port  de  Tripoly^  ft)  trujle  la  galère  de  Cai" 
radin.  Alliance  conclue  entre  la  Religion  e^  le  Roy  de  Thunis  »  qui  fe  refout 
d'apieger  Tagiora*  Brujlement  de  Ï8glifede  fainB  LaurenSy  qui  eji  depuis 
rehaflie,  LeTurcs'enya  fondre  en  ff mgricy  où  l*  Empereur  s'achemine,^  far^ 
méenauale  du  Prince  TDoria  fe  ioinB  a  celle  de  la  Religion-  Defiriptiondela 
yille  de  Coron  y  qui  eft  prife par  le  Prince  Doria  ^  (0  Patron  af siège  par  luy- 
mefme.  MerUeillcux  effcBs  du  defejpoir  des  Turcs ,  ^  delà  yaleur  du  Prieur 
de  2{pme. 

CHAPITRE  IV. 

'^gMggg^^  E  ioiir  prccedenr,  vn  enfant  de  ceux  qi^'on  auoit  pris  à  Modon * 
Naufra-cd'vn  Mf^^fl^  ^^'^^  auoic  à  faute  d'autrc  logis  retiré  dans  la  vieille  carraquc, 
de  nos  yV-  ^^^^^  imprudemment  dans  la  chambre  de  la  poudre  y  mit  le  feu, 

l^^ra      enflamma  tout ,  &fit  voler  en  l'air  la  première  couuerte  de  la 
&cmbrarpmcnt  ^P-^^É  carraquc,  &  la  porta  au  milieu  du  port  auec  quelques  hommes  qui 
de  la  vieille     ISr^teklS  fe  fauuerent  miraculeufement  :  quelques  vns  des  cfclaues  fc  iette- 
«rra^uc.       ^-^j^^  ^^^^^  \^  mcr pour  euiter  le  feu,  &c  fe  noyèrent.  Il  n'y  eut  iamais  moyen  d'em- 
pefcher  que  la  carraque  ne  bruflaft  iufques  à  fleur  d'eau  :  les  canons  lafcherent  d'eux 
mefmes ,  & offencerent  les  autres  vaiffeaux,  &parceque  la  marée  lapouffoit  peu 
à  peu  hors  du  port,  on  s'aduifa  de  planter  vn  gros  canon  du  coftc  de  la  mer  au  pied 
du  chaflieau  dcfainft  Ange,  qui  tiraquclques  coups  contre  la  carraque ,  &  la  pouffa 
dans  le  port  contre  l'Ille,  où  l'on  retira  depuis  la  plus  part  de  l'artillerie,  &  des  ba- 
ies, &  des  meubles  du  threfor.  Le  Grand-Mailtre  fit  retirer  dans  Malte  ceux  qui 
s'eftoient  fauuez  de  ces  deux  vaiflcaux ,  &  fit  paficr  outre  lesautres.  Le  Prieur  de 
le  Prieur  de  Rome  dans  trois  iours  arriua  de  nuiâiauportde  Tripoly  fans  cftre  dcfcouuert  par 
^uXJpôndc  ceux  de  TagioraiSi  la  mefme  nuid  par  l'aduis  du  SanguefTe,  ils  enuironnerent- 
Tri^joiy,        Tagiora,    entrèrent  dans  le  canal ,  Si  furprindrent  en  terre  quelques  Turcs  ,  8c. 

ccuxquitrauailloientàlatour,  &;  les  mirent  en  pièces.  Mais  la  toureftoit  tantad- 
uancée  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  la  ruiner  fans  artillerie.  Ilsaflfaillircnt  lagaleottc, 
krc  de  cl?rf- "  ^    forcèrent ,  &  deliurerent  les  efclaues  Chrétiens ,  &  la  bruflerent ,  &  les  deux 
«iia.  brigantins  &  quelques  autres  vaiffeaux  qu'ils  trouucrent  dans  le  canal.  Cela  faid 

les  galères  fe  retirèrent  à  Tripoly ,  les  deux  galères  du  Grimalde  furent  feque- 
^jj.  ftiées ,  &  fut  mandé  vn  certain  MorcàMulci  Affcm  Roy  de  Thunis  pour  traider 

cluc  '  çnu/îr  alliance  entre  la  Religion  ôc  luy,quifut  conclue,  &  promit  le  Roy  qu'il  iroit  en  per- 
Rcijgion  &  le  fonnça(riegerTagiora,pourueu  que  le  Grand-Maiftreluy  fournift  l'artillerie  ;  &C 
KoydcThumj.  incontinent  après  l'armée  fe  retira  à  Malte,  &  le  Commandeur  deSanguclTe  laif- 
fantvn  fien  Lieutenant  à  Tripoly,  fut  depefché  à  l'Empereur,  pourauoirdefaMa- 
jefté  déclaration  plus  ample  que  la  Religion  ne  payeroit  point  d'impofition  des 
.  Le  Cômâdeur  B^^^"^  &  autres  denrées  qu'elle  prcndroit  en  Sicile,  à  quoy  le  Vice-roy  donnoic 
dcSâgucffes'cn  cncore empcfchcment, mefmes au  iugcmcnt  quicftoit  furlepoin(5t  de  fe  faire  fur 
l  £mpc«ur         différend  au  profit  de  la  Religion  i  &  pour  remercier  l'Empereur  de  ce  qu'il  auoic 
elleu Thomas  Bofio  Euefque  deMalte,encore  qu'il  ne  fuflfon  fubjeâ:,pour  les  me- 
Cairadin  préd  rites  du  feu  CommandcuT  Bofio.  Cependant  Cairadinfut  fecouru  de  gens  par  le 
dai  de  TnpÇi"'  ^"i^'^  ^'vne  galeotte  qu'il  achepta  de  luy,  5c  fit  acheuer  la  tour.Il  efpia  tant  les  deux 
'  brigantinsdeTripoly,qu'il  les  lurprit,&lcsamenaà  Tagiora  en  triomphe.  Etfur 
cette  allegrefTe  ceux  de  TagioraSc  de  plufieurs  autres  villes  du  Royaume  de  Thu- 
nis, le  faluèrent  Roy  de  Tagiora,&  luy  offrirent  toute  obeïflance,mefmement  ceux 
deZanzor  quiauoientauparauant  fai^  alliance  auec  ceux  de  Tripoly  :  dequoy  il 
Le  Roy  de  donna  aduis  à  BarberoûfTe,  &  luy  offrit  fe  faire  fon  tributaire,  s'il  luy  vouloit  alTifler 
Thunis  fe  rc-  &  le  maintenir  en  cc  Royaume.  Cela  fit  refoudrcle  Roy  de  Thunis  d'a/Tie^^er  Ta- 
Tréitra  '^"  S^^^^'  ^"^^  la  fin  de  lanuier  1532..  Se  ceignit  de 
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tranchées  la  ville, &:  la  tour,&  le  chafteau  dcZeiiga,&:  manda  demander  des  canons 
Cheiialicr  Macado  Lieutenant  du  Sangueffe  dans  Tripoli; qui  s'excufa  ne  fe 
voulant  dcfnuer,  ny  fc  fierdecelaà  vn  Roy  &:  vnc  armée  d'Infidèles  fi  prochains 
&  fi  puifTancs  :  mais  il  accorda  que  le  Cheualier  Brovillcfufl  mandé  à  Malte  fur 
le  petit  galion,  qui  efloit  lors  au  port  de  Tripoly ,  pour  les  demander  au  Grand-  Apprehenfiott 
Maiflre.  Et  là  le  Grand-Maiflre  &  le  Confeil  furent  en  grand  doute  de  ce  qu'ils  da  Grand-Mai- 
dcuoicnt  faire,  cognoiffans  que  le  Roy  de  Thunis  efloit  irrité  de  ce  qu'on  luy  auoit 
rcfufé  les  canons  :  3c  craignans  d'autre  coflé  que  Solyman,  qui  aifembloit  vnc 
puifîantearméej&menaçoit  en  apparence  la  Hongrie  &:  le  Roy  Ferdinand,  ne 
tournaft  en  effed  contre  Malte ,  qui  n'efloit  encore  rien  fortifiée.  Mais  en  fin  par 
l'aduis  du  Grand-Maiflre fut rcfolu  qu'on tiendroit  inuiolablemcntparoUe  au  Roy 
de  Thunis,  &c  qu'on  luy  enuoyeroittout  ce  qu'on  luy  auoit  promis ,  8c  fut  aufli  en- 
uoyé  à  Tripoly  le  Cheualier  Aurelio  Botigella  auecfoixante  Cheualiers  &c  vne 
bonne  trouppe  de  foldats,  viures  &:  munitions  fur  le  galion,  deux  gripsSi  vn  bri- 
gantin,  &: quantité  d'artillerie  pour  le  chafl:eau,&  pour  en  prcfter  au  Roy  de  Thu- 
nis ;  comme  de  faid  eftant  tout  arriué  à  Tripoly,  le  Botigella  bailla  au  Roy, moyen-  J"'  d'afllftcr  h 
nant  des  bons  hoftages,  fix  gros  canons,  aueclefquclsfut  faide  grolTe  batterie  &  R07  de  Tunis. 
brefcheraifonnableàTagiorai&y  fit  le  Roy  donner  de  grands  affauts  fans  rien 
auanccr.  Car  Cairadin&:  ceux  de  dedans  fedcfFendoient  vaillamment  Se  endefef- 
pcrcz,  s'eftans  la  plus  part  rebellez  contre  le  Roy  j  &  fe  tenans  pour  perdus^  s'ils 
fuffent  tombez  en  fonpouuoin  Etnauaitle  Roy  dcquoy  les  aflicgcrparmer,  où 
il  y  auoit  quinze  groiVesgaleotes  armées  deBarbcrouffc ,  quifauorifoieRtlesafîie-  dcfencede^c^i 
gez.  Le  Grand-Maiflre  auoit  mandé  prier  le  Vice-roy  de  Sicile  par  le  Comman-  racdin  &  des  ha- 
dcur  Garzia  Certes,  &:  par  le  Cheualier  François  de  Creime  d'aflémbler  Ces  gale-  ^"^"s  de  Ta- 
res,&:  les  deux  du  Seigneur  de  Monaco  auec  celles  de  la  Religion,pour  les  enuoycr 
à  Tagiora:  maisle  Vice-roy  y  procéda  fi  lentement,  que  fur  la  my-Aurii  Barbe- 
rouffe  parut  en  mer  auec  vne  flotte  de  vaiifeaux  ayant  auec  luy  MulciRafcit ,  pour  qui  efl  recourue 
fecourir  Tagiora;  qui  fut  la  caufe  que  le  Roy  de  Thunis  fut  contraint  de  Icuer  le  jouirf 
fiege,  n'ayant  faidt  autre  chofe  finon  qu'il  prit  d'affaut  le  chafteau  de  Zegue ,  oii  fut  °  ^' 
tué  le  Cheualier  lofTerant  Ifnart.  Le  Roy  laiffalc  chafi:cau  à  Botigellc,  qui  mit 
dedans  vingt-cinq  foldats,  8c  quelques  petites  pièces.  Ce  qui  arrefla  aucunement 
les  cotii-fes  de  Cairadin,  ôc  maintint  le  commerce  entre  ceux  de  Tripoly  &  de 
Zenzor. 

Le  Lundy  de  Pafques ,  fur  la  minuid  le  feu  fe  prit  en  l'Eglife  de  fiin£l  Laurent, 
par  la  faute  dVn  Diacre  qui  laiffa  vn  cierge  allumcfur  la  galerie  où  ertoient  les  Or-  L^^f^ïfs  brufléc 
gues,  dont  toute  l'Eglife  îlitembrafée,  5c  les  belles  tapiffcnes  la  plus  part  dcfoye,  paraccidcuc, 
que  le  feuGrand-Maiflre  d'Aubuffon  y  auoit  donné,  biuflccs.  L'image  denoltre 
L)amc de  Filerme demeura miraculcufement  entière  fans  cfîre  rien  otfenfée,  en- 
core qu'elle  fuftfouftenuë  fur  vne  muraille  qui  ruina.  La  Religion  fit  en  diligence 
tebaftir  l'Eglife  à  la  moderne  plus  haute  &c  plus  belle  qu'auparauant  auec  les  terraf-  baiu/"" 
fcs  à  rentour,comme  on  la  void  àprefcnt.  En  ce  temps  là  l'opinion  qu'on  eut  de  la 
venue  de  l'armée Turqucfque  futcaufeque  leGrand-Maifi;re  Scie  Confeil,  parce 
qu'il  n'y  auoit  rien  de  fortifié  à  Malte ,  furent  fur  le  poind  de  s'embarquer  auec  les 
reliques,  &:  ce  que  la  Religion  auoit  de  précieux  pour  fe  retirer  en  Sicile,  laiffant 
trois  cents  Cheualiers  dans  Malte  &c  dans  le  chafteau  faind  Ange, Se  quelques  com- 
pagnies de  foldats  fous  la  charge  du  Marefchal,  iufques  à  ce  que  par  le  retour  de 
deux  brigantins,  que  le  Grand-Maiftre  auoit  mandé  recognoiftre  que  deuiendroit 
ccftc  armée,  furent  de  retour ,  S^:  rapportèrent  qu'elle  ne  palToit  point  hors  de  la  ^ 
Grèce,  &:  que  le  grand  Turc  auec  toutes  fes  forces  alloit  en  Hongrie:  contre  lequel  va  fondée  cn*^ 
l'Empereur  s'achemina  auec  fonarmée;&:  aumefme  temps  il  commanda  à  André  Hongrie,  où 
I^oria,  lors  Prince  de  Melfe,de  dreffcr  vne  armée  de  mer  à  Mefîine,&:  la  côduire  en  s'aclcmm"^ 
^ece  contre  celle  de  Solyman,  André  Doria  moyennant  vn  Bref  du  Pape, y  inuita  uccque*  ihs 


le  Grand-Maiftre  le  Confeil,  quidrcfferent  incontinent  leur  armée»  de  laquelle 
fut  General  le  Prieur  de  Rome.  La  carraque  fut  baillée  à  Gabriel  du  Chef  Prieur 
d'Auucrgne  ,  en  laquelle  outre  le  nombre  ordinaire  de  gernsdegume ,  y  aile-  ua^r^André' 


^*Ucr  Garfia  Certes ,  Capitaine  cxpcrimcmé  ,  &c  faifoicnt  en  tout  cinq  cents 
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hommes  de  combat.  Les  Cheualiers  en  ce  voyage  portoient  doubles  armcutes 
pour  combattre  en  mer  &:  fur  terre  ainfiqu  il  feroicbefoin,  ô^furlerefte  des  galè- 
res fe  trouuoit  plus  de  cent  cinquante  Cheualiers,  &c  fur  chacune  plus  de  deux  cents 
hommes  dcfadion,  &:  toutes  renforcées  de  bonne  chiorme.  Ils  eurent  tous  charge 
d'obcyr  au  Prince  Doria  ;  &c  partirent  le  quatriefme  d'Aouft,  &  arriuerent  à  l'armce 
le  huictiefme,  là  marchansenfemble  la  galère  faindPhihppe,  qui  portoit  l'eften- 
dard  de  Malte,  fut  logée  à  coftc  gauche  de  la  Cale,  celle  du  Pape  tenant  la  main 
droide.  Toute  larméefetrouua  lors  compofée  de  quarante  galères,  de  trente  na^ 
uires,  Vautres  fuftcs  &vai  fléaux  faifans  en  tout  cent  voiles. 
En  ce  mefme  temps  le  Commandeur  de  Sanguefle  rapporta  deuers  l'Empereur 
Efforts  de  la  tïonneprouifion  touchant  les  traides  de  Sicile,  &:permiflion  de  leuer  chacun  an 
négociation  du  dix  mille  quintaux de bifcuit, &: quatre  mille  falines  de  froment,     mille  d'orge, 
Coramâdcur  de  &;iïiain-leuée  de  trois  mille  efcus  que  la  Religion  auoit  confignc  l'année  prece- 
dentepour  raifon  de  la  nouuelleimpofitionmife  furies  grains.  Le  Vicc-royreçeut 
les  prouilîons,  Scies  fît  entièrement  exécuter  8c  obferucr,  pour  Icjcontentemerit 
qu'il  auoit  lors,decequeleprocez  touchant  le  Bailliage  de  S.  Euphemic  ventilant 
en  la  Rotte  de  Rome  entre  Pcrin  du  Pont,  Federic  d' Vrrias  èc  Dom  Fabrice  Pigna- 
tel  fon  nepueu  auoit  eflé  appointé  du  bon  plaifir  de  fa  Saindetc,  en  forte  que  de 
deux  mille  cinq  cents  efcus  que  montoient  les  fruids,  il  en  yauoitmille  efcus  pour 
du  Pont,  mille  pour  Vrrias,  &  cinq  cents  pour  Pignatel,  &  à  chacun  d'eux  le  tilcrc 
dcBaillif  &:  la  grande  Croix.  Chofequin  auoit  iamais  efté  veuc. 
General  des         Piïnce  Dotia  aduetty  que  l'armée  Turquefque  qui  efloit  de  fcptantc  voiles» 
vVniti^è""  tu"  eftoitau  golfe  de  Carte,  anciennement  dit  fint^$ ^mbr<^cicm ,  palfaiul^ucs  à  Zantc, 
de  ioindrc  Tes  où il trouuafoixante  galères  Venitiennesjaufquellescommandoit Vincent  Capel- 
du"pdu«  d"  -      ^^'^^  inuita  de  fe  ioindrc  à  luy  pour  aller  desfaire  l'armce  des  Turcs  ;  te  de  là  il 
lia.  auoit  deflein  d'aller  enfemble  forcer  Gallipoli,  &:  paffer  iufqucs  à  Conftantinople, 

cftans  ces  lieux-là  defnuez  de  foldats,  pour  la  grande  leuée  que  Solyman  en  auoic 
faid  pour  drcfler  l'armée  qu'il  conduifoit  en  Hongrie;  &:  par  ce  moyen  il  y  auoic 
apparence  que  Solyman  fcroit  contraint  de  retourner  pour  fccourir  Conftantino- 
ple. Mais  le  Capellorefufa  d'y  aller,  difant  que  la  Seigneurie  auoit  promis  de  de- 
meurer neutre  en  ccfte  guerre.  Le  Prince  partant  outre ,  fçeut  que  les  galères  Tur- 
quefquess'eftoient retirées  iufques  àNegropont,&lorsfe  trouuant  entre  Modon 
&:l'ifledela  Sapience,  fut  tenu  confeil,  auquel  le  Prieur  de  Rome  eftoit  d'auis 
qu'on  deuoit  aflîeger  Modon,  pour  eilre  lieu  proche  du  fccours ,  accomir.odc  d' vn 
bonport,    de  l'ille  de  la  Sapience  :  les  autres  iugçans  qu'il  y  auroit  peu  de  butin, 
Brefac  dcf-  P^^'^^  que  l'année  précédente  elle  aiioit  efté  faccagée,  tous  refolurent  d'alTiegcr 
cription  delà  Coron  fituée  au  delà  de  Capo  Gallo,  loing  dc  douzc  mille  par  terre.  Vne  partie  de 
ville  de  Corons     ville  eft  baignée  de  la  mer  en  forme  triangulaire,  vne  des  poindes  finilfant  en 
terre  ferme  auec  vne  muraille,  fix  tours  &:  vne  porte ,  qui  eiloit  l'habitation  des 
Grecs  j  &:  de  là  l'autre  partie  s'efleueaufll  en  triangle  iufqucs  fur  le  haut  du  rocher, 
où  habitoyent  les  Turcs.  Le  Prince  ayant  recogncu  la  place,  &:leuc  les  dcffcnces 
parlemoyende  l'artillerie  de  la  carraque  delà  Religion,  planta  deux  batteries  en 
Le  Prince  Do-  terre  ferme  chacune  de  fept  canons,  de  l'vne  defqucUes  eut  charge  le  Chcua- 
dcl'afli"^^'^''"'^  lier  Hicrofme  de  Mendoflé  Maiftre  de  camp  des  Efpagnols.  Il  fît  ranger  toutes 
'  *  '=S"*        galères  à  l'encontre  de  la  ville  ,  &:  au  derrière  les  nauires  &c  la  carraque,  comme 
plus  hautes  pour  tirer  par  delTus  les  galères  :  &  encefte  forte  fît  lafcher  toute  l'ar- 
&  la  bat  en    tilleric,  &  continucr  la  batterie  par  cent  feptante-quatre  canons.  Tl  fit  encore  tirer 
deux  facres  bc  deux  fauconneaux  des  cages  de  la  carraque,  &:  d'vn  grand  nauire  ap  - 
pclléGrimalde  contre  les  defFenfes,&  qui  tiroient  de  mire  dans  l'Iflc.  Ccfte  horri- 
ble batterie  continua  iufques  à  ce  que  les  murailles  furent  de  cous  coftcz  la  plus  parc 
Notable  perte  ^uinécs.  LcComtcde  Salme&le  Cheualicr  MendofTe  furent  commandez  pour 
des  noftrcs,     aller  à  TafTaut  par  terre.,  &:  furent  repoulTez  auec  perte  de  trois  cents  foldats.  Les 
Les  Prieurs  de  ^^^^^^"^^     ^  ^^'^^^  ^  d'Auucrgnc  fortirent  de  la  carraque,  deux  cents  Cheualiers  &c 
Komc&rd'Au-  cinq  cents  foldats,  &afraillirent  Tlfle,  &  portoient  des  efchelles  là  oii  lesmurail- 
ucrgnc  affail-  Ics  n'cftoient  pas  cxplanécs ,     cn  pluficurs  cndroids  grimpoient  auec  grande 
lent  1  Iflc,      ^^iTcic  des  pieds  &:  des  mains  pour  gagner  le  haut  de  la  brcfche  :  &:  y  en  eut  plufieurs 
blelTez  &c  tuez  de  coups  d'harquebufc,  de  flcfche ,  de  pierre ,  àç,  feux  artificiels,  SC 
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eau  bouillie,  qui  fondoyentfurcux.  Et  y  demeura  entre  autres  Nicolas  de  Sainxcs 
&  Pierre  des  EfTarts  Cheualicrs  fort  cogneus.  Neancmoins  ils  p  erfeucrerenr  à  l'af- 
laut,  fc  foufrenans ,  &:  donnans  courage  les  vns  aux  autres  :  &  pour  l'extrême  re- 
mède inuoquansvnanimementlenoinderainaiean(quieiîlccrydcceuxdc  cet 
Ordre  )  tant  qu'ils  Te  portèrent  de  pied  ferme  fur  le  haut  de  la  muraille,  en  furent  * 
les  maiftres  ,  &i  y  plantèrent  lenfcigne  de  la  Religion,  que  toute  l'armcc  y  vid  ar- 
borer la  première  auec  l'allegreirc  militaire  accouftumce.  Ainfi  l'ille  gac^née  &: 
Uccagée,les  Turcs  fe  retirèrent  par  la  porte  fufdite  en  la  vil  le.  Au  bruit  du  f1c|e  &  de 
1  artillerie  deux  Capitaines  de  la  garnilon  de  Mifitra ,  qui  eftoit  lancienne  Sparte,  fe 
pccfenterentauccfept  cens  cheuaux  pour  entrer  dans  Coron,&  furent  viuemcntre-Surs!.î?fc^^^^^^^^ 
pouffez  par  Théodore  Spinola ,  &  Pierre  de  la  Tolfe ,  qui  fe  trouuerent  là  auec  vnc  ^«  1» 

compagnie  de  Cauallcric&:  trois  cens  foldats.  Leurs  deux  Capitaines  y  demeure- 
rent ,  &  furent  leurs  telles  mifcs  à  la  pointe  de  deux  piques ,  &  plantées  fur  les  tran- 
chées :&  à  ce  fpedaclc  lesalTiegezayansfaiaparoiftrcvne  enfeignc  blanche  pour 
demander  la  paix,le  Prince  laifTa  fortir  les  Turcs  auec  leurs  habillemens  fans  armes, 
&  auec  leurs  femmes,  adonna  le  fac  des  luifs  à  l'armée.  Les  Turcs  pafTcrent  àtra-  ^""«^^0- 
ucrs  les  bandes  rangées  en  long,tenans  ceux  de  cétOrdix  le  premier  rang  auec  leurs  eZX^^^ 
armes  &lesfopraueites.  Celafaia,lePrincedcpefcha  le  Prieur  de  Rome  auec  fes 
quatre  galères  quatre  de  celles  du  Pape,pourallcr  recognoiftre  larmcc  Turquef- 
que,  &  laifTa  dans 

Coron  le  Cheualier  de  MendolTe  auec  mille  Efpagnols,  &  vnc 
compagnie  de  Bourguignons;  &:  auec  l'arméealla  afTicger  Patms ,  qui  fe  rendit  in- aiïîcgc  P,tras, 
continent,  &:  le  Prince  fit  pendre  deux  foldats,  qui  auoyent  ofté  quelque  bagacrc  à  ^^''f'"*^* 
des  femmes  Turqucfques  qui  en  fortoycnt.  Delà  il  a/Tiej^ca,  &  prit  par  force  le  cha- 
meau d' Ardincl  du  collé  de  la  Morce.  Ceux  de  la  carraqucde  la  Religion  &  des  ga-  cnsébic  le  cha- 
lercs  l'eurent  forcé ,  Se  le  faccagerent  auant  que  l'armée  de  terre  y  fufl  arriuée.  De  là       d  Ardmd. 
toute  l'armée  pafîa  du  colle  de  la  Natolic ,  où  l'autre  chafleau  d' Ardinel  fut  battu  fu- 
ricufement  j  &:  fur  le  poina  de  lafTaut  les  Turcs  dcfcfperez  de  le  pouuoir  defFcndrc 
mirent  le  feu  à  leur  munition  qui  renuerfa  le  chafteau ,  &  demeurèrent  eux  mcfmes  ÊfFecs  d„  dcfcf 
eftouffez  &c  accablez  fous  les  ruines ,  &  les  foldats  Chrefliens  auffi  ,  qui  s'elloycnt  Poir  des  Tu[$ 
tropapprochez.  On  y  ti-ouua  des  canons  d'excefTiuc  grandeur, que  le  Prmce fit  por- 
ter a  Gennes. Le  Prieur  de  Rome  retourna  de  fon  voyage^ayant^is  vn  nauire  cL. 
ge  de  farines  qui  a  loit  a  Modon ,  &  couru  iufqucs  au  delh  oid  de  Gallipoli ,  &  mis 


fe  mit  au  retour  à  Naplcs  &c  en  Sicile. 


Uagarnifonc 


^ rmée  de  l' Empereur  C harles  contre  celle  de  Solyman,  Sieue  de  Guins-,  Rana^ 
ges  de  [affon ,  cjm  eft  défait  par  les  Prieurs  d'Allemagne  ^  de  Boc?ne.  fon- 
dation d^vnenomelle  enfermûrie,  ^fecod  Chapitre  gênerai  venu  par  le  grand- 
Matflre.  LeTtircopolier  eft  mis  dans  la  tour ,  ^  dégrade  pour  fonmfolence. 
T^iuers  reglemens  faits  entaffembUe:  ^  confirmation  d\ne  Chappclle  fon- 
dée au  Temple  de  Taris,  Fernande-^Iferedia  eft  prm  de  la  Commanderie 
d  Alemhre ,  ^ grande  émotion  aduenue^our  v«  duel. 


CHAPITRE  V. 


REFENDANT  Solyman  marchant  auec  vne  grade  armée  con-  l'Em- 
l  trerAuftriche,f  Empereur  Charles luy  alla  au  deuant auec  vnear-  coî"" 
^Tacedefcptantcmilleiiommcs,  en  laquelle  Gabriel  2adinMarti>  Soiymarf' 
^  nengue  Prieur  de  Barlette  eut  la  charge  générale  de  1  artillerie, 
^-ZSt^jrW  ^^^^^  auecfoy  vne  compagnie  de  Religieux  Italiens  choiiis,&:pIu' 
rair  ficursautrcs  Gentilshommes  &:Capitainesquilefuiuoyent  volon 

t^iranentpour  fa  réputation.  Et  lean  d'HaftcinPncur  d'Allemagne,  ancien  &  fort 
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vaillant  Chcualier,  qui  cftoit  comparu  en  U  dietc  de  Ratisbonne  ,  &  y  auoit  tenu  le 
rang  de  Prince  de  l'Empire,  acconipagné  lors  deloachimfils  du  Duc  deMollem- 
berg,  Prieur  de  Bocme ,  qui  conduifoit  cinquante  Cheualiers  de  cet  Ordre ,  &  plu- 
fieurs  autrcsGcntils-hommes,qui  fe  mirent  depuis  fous  fa  cornette.Solyman  s  auan- 
îli  d'ffll  "c?  Ç^"^     cofté  de  la  Sy  rie,mit  le  liège  deuant  Guins,  où  Abrahim  Bafcha  donna  de  fu- 
Giuns.''         neuxaiïauts,&:  fut  toufiours  repouffé  par  la  vaillance  de  NicolilTc  l'vn  des  Capitai- 
nes du  Roy  Ferdinand.  D'autre  part  Solyman  entrant  en  la  Carimhie,vn  Capitaine 
nommé  Caflbn  fut  dépefchc  auec  groffe  trouppc  de  Caualleriepour  aller  recognoi- 
ftre  l'armée  de  l'Empereur,  5c  partit  fcs  gens  en  trois  efcadrons ,  &c  s'eilendit  en  pays 
jcCaîon"df«s  itifques  à  Linz  ,  mettant  toutàfcu&:  àfang,  contre  lequel  l'Empereur  enuoy  a  aufh 
la  Carimfair'  Federic  Comte  Palatin  General  du  fecoui's  d'Allemagne  auec  douze  milLanfque- 
nets,  $c  deux  mil  homes  d'armes,  où  efloy  ent  les  Prieurs  d'Allemagne  &c  de  Boëmc 
auec  leurs  trouppes ,  &c  d'autre  part  s'aduancerent  enuiron  deux  mil  chcuaux  Hon- 
trres,  &  vn  régiment  d'Efpagnols ,  qui  furent  desfaitspar  Caffon,  lequel  voyant  ve- 
nir à  luy  le  Comte  PaUtin,n'ayant  dcquoy  luy  faire  tefte,fit  mourir  tous  fesprifon- 
fjjt        nicrs,  &c  pour  fe  retirer  au  camp  de  Solyman,  mitfon  armée  en  deux  trouppes,  8c  en 
trowppcs  de""  bailla  vnc  à  Farat,  Bc  voulut  conduire  l'autre.  Et  la  nuiélfuyuant,  Farat  prit  Ton  che- 
fon  atmcc,  ^ofté  du  midy  à  trauers  vnc  foreft ,  abbattant  les  arbres  à  coups  de  cognées 

pour  fe  faire  chemin ,  Se  fe  retira  fa  troùppe  fauue  à  l'armée.  CaiTon  fe  mit  en  cam- 
pagne parla  vallée  de  Stirambcrg,  rencontra  les  trouppes  des  Prieurs  d'Allemagne 
&  de  Bocme,  qui  eftoyent  aduertics  par  leurs  efpies,  ôc  les  approchèrent  auec  l'ar- 
tillcrtc  fans  cftreappcrceusjàlafaueurd'vne  grande  nuée,  &i  les  chargèrent  fi  fu- 
&  fur  le  poii.a  ïicurement  qu'ils  les  mirent  en  route ,  &l  y  demeura  Caffonfur  le  champ,  l'enfcignc 
de  krctia.(fic  il  duquel  fut  gaiguéc  par  le  Prieur  de  Bocme ,  qui  la  prefenta  au  Comte  Palatin.  Soly- 
pîltn  d'Alic"  J^^n ayant  nouuclle  de  ccfte  défaire ,  &  des  progrez  de  l'armée  de  mer  Chrc- 
maguc  &  de'"  fticnnc&.dcreftatflorilllint  de  l'armée  de  l'Empereur ,  fit  retirer  LouysGritti  du 
Botmc.         fn^ge     Strigonia ,  &c  luy  fe  mit  au  retour  iufques  à  Belgrade,  Se  emmena  trente  mil 
amcs  Chreftiennesefclaucs,  &  l'Empereur  s'en  retournaparlaCannthie  en  Italie 
pour  s'aboucher  auec  fa  Saindccé. 
rondatîon  d'v-      Le  giand-Maiftrefe  Voyant  aucunement  en  repos ,  donna  commencement  à  la 
ne  ndtauciic^cu- fQj^j^^^-^Qjj  d'yne  nouuellc  enfcrmcrie  ;  &c  ayant  defeigné  ôc  explané  au  bourg 
p"ri"grand-^  du  cofté  de  la  mer  &  du  Leuant  vn  lieu  commode  &  propre  pour  la  famé ,  parrit  le 
Maidrc!        jour  de  Touflain£ts  de  l'Eglife de faind Laurent  après  la  Melfe ,  accompagné  des 
glandes  Croix,  &:  auec  ceux  du  Clergé  reucftusde  leurs  mantes,  &c  allèrent  tous 
proceffionncllcment  au  li-^u  dcfigné,  où  fut  plantée  la  croix,  Se  la  benedidipn  Se  de- 
dication  folennellemcnt  fai£te  pour  y  ballir  l'Hofpital,     le  jourfuyuantauecla 
mefme  folennité  y  fut  pofée  la  première  pierre  :  Se  depuis  fut  continué  le  baftiment, 
&:futaccomply  beau  ôdfpaciciixcoinmeonle  voida  prefcnt  ^auectoutc la  libérali- 
té Se  follicitude  qui  fut  poflîble,  comme  chofe  qui  concernoit  la  principale pro- 
felTion  de  cét  Ordre ,  qui  eft  le  foin  Se  feruice  des  malades.  Et  au  mefme  temps  en 
lanuier ,  1533.  arriuerent  au  port  de  Malte  lacarraque  &  les  galères  recournans  de 
l'armée. 

Second  chapi*-    Bien-toft  apjTcs  le  gi  and-Maiftre  fit  tenir  fon  fécond  Chapitre  gênerai  en  la  fale 
trc  gcucial,     neufue  du  chafleau  faind  Ange ,  où  l'eflendard  fut  prefenté  parle  Marefchal,  &:poJ^' 
tépar  Bcnoifl:RogierGentil-hommeRhodiot,quifuthonnoréde  cela  pour  le  ref- 
peét  de  fes  feruices ,  6c fuyuant le priuilege du  Marefchkl ,  qui  eftoit de  Icfaire por'- 
ter  par  vn  des  fubiets  le  plus  apparct  &;  qualifié  encore  qu'il  ne  fuit  de  l'habit.  L'ef'^e- 
enfcmble  de  ^^^^ dcmcuraappuyé contre  vne  feneftre  du  cofté  droid  de  l'afyle  iufques  à  la  fin 
l'Ordre,  &  des  du  Chapitre.  Il  futiugé  entre  leDrappier  &:  l'Admirai  que  le  premier  eleu  prece-. 
ccremonics^^^^  dcroit ,  qui  fut  Ic  Diappict  :  dequoy  les  Italiens  appellerent  au  Chapitre ,  Se  protc- 
^  °  "  fterent.Fut  encoriugé  que  celuyquiauoitefte  nommé  parla  langue  de  Caftille  pour 
Procureur,entrcroit,  non  le  Commandeur  Macado,  qui  fe  difoit  le  plus  ancien  :  ^ 
qu  entre  les  feizeCapitulans  chacun  des  Procureurs  opineroit  en  fon  rang  félonie 
qualité  particuliere,non  félon  celle  de  fon  principal:  &:  que  le  Procureur  qui  fe  trou- 
ueroit  d'autre  langue  que  celle  qui  l'auoit  eleu ,  auroit  voix  au  Chapitre  gênerai ,  S^ 
n'en  auroit  point  entre  les  Capitulansjdequoy  Clément  VeftTurcopUerfe  plaignit. 

Se  empefcha  formellement  que  tels  Procureurs  cuflem  voix  au  Chapitre,Ôi  nepoUr 

uanc 
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"ânt  obtenir  ce  qui  eftoit  de  fon  opinion ,  fe  hm  tranfporter  à  la  coIere,&  fît  des  in- 

loienccsquelegrand-MaiftrcvoulucenparticrupporterpourJa  crainte  qu'il  auoit 

des  remuemês  qui  eftoyct  en  Angleterre,  à  caufc  du  diuorce  du  Roy  aucc  la  Roy- 

ne  L^aciienne  tante  de  1  Empereur ,  pour  l'amour  que  le  Roy  portoit  à  Anne  de  Bo- 

^n,qu  ilefpoufadepuis^nonobftantlesadmonitionsdefaSainaeté.Leerand-Mai-  te  re'' 

m-ele  contcntoit  que  le  Turcopolier  luy  demandai  feulement  pardon  Sur  quoy  il  ' 

Ht  encore  plus  le  turbulent,  vfa  de  blafphcmcs  ,&miuria  les  Procureurs  defquels 

eitoit  qucltion ,  &c  letta  fon  manteau  en  terre ,  &  mit  la  main  au  poignard ,  difant  -r  ^"^^^^1^*= 

qinl  eftoitpreftàfctuerfoy-mefmc,  &fortit  à  Icftourdie  hors  du  Chapitre ,  de 

loi  te  qu  il  n'y  eut  plus  moyen  de  diflîmuler  telles  foIics,&  futrefolu  qu'il  fcroit  mis 

en  la  tour.  Ce  qui  fut  exécuté,  $c  luy  priué  de  l'habit  &  de  la  dignité,  &  le  Comman- 

d«ur  Roger  Boideleleu Turcopolier  en  fon  lieu.  Les  Seigneurs  Capitulans  trou-  gaSr*  *'*'" 

ucrentquileftoitdeuaugrand-Maiftrciooooo.  efcus,  qu'il  falloitrachepter 8000. 

elcus  des  places  de  S  .George  de  G  ennes  engagées  au  threfor,  entretenir  cinq  ou  fix 

galères  Spécialement  contre  les  Corfaircs ,  nourrir  le  peuple  refugiç  de  Rhodes, 

tortifier  &  entretenir  Malte  ,Tripoly ,  &  autres  places,  acheucr  de  baftirrEglifc&:  Biner,  «ele- 

icntermerie,  &:  qu'il  n'yauoitau  threformoyen  d'entretenir  le  Conuent  que  pour  «^^n^  c" 

deux  mois:&  pour  fuppleer  à  tout  cela  ils  augmentèrent  la  taxe  des  refpôfes  de  tous 

les  bénéfices,  &impoferent  trois  demies  années  ,  fupphcrent  le  grand-Maiftrcdc 

commuer  ladmimilration  du  threfor  i  luy  donnèrent  pouuoir  d'élire  le  Capitaine 

des  galères  ,  &  de  conférer  le  Bailliage  de  Lango ,  en  donnant  feulement  adui^  au 

yonfeilordmairci  luy  confirmèrent  les  12000.  efcus  annuelspour  fon  plat  :  &  or, 

donnèrent  que  chacun  Cheualierpayeroiti5o.  cfcusdepalTageàfareception.Don- 

nerent  pouuoir  au  grand-Maiftre  ô<:  au  Confeil  Complet  de  choifir  vn  heu  retiré  i 

l'imitation  du  CoUachiodcRhodespour  l'habitation  des  Religieux  hors  des  plc- 

bees  se  feculiers ,  &  d'ordonner  delà  forme  des  habits  des  Religieux.  Et  au  grand 

BaiUy  d'Allemagne  la  mefme  fur-intendance  fur  Tripoly  qu  ifauoit  eu  fur  le  cha 

fteau  faina  Pierre,  5i  au  Turcopolier  fur  Me  de  Malte  comme  il  auoità  Rhodes- 

QueleChancelierfoubfcnroitlesbullesduConuent:  que  les baillysconuentuels  * 

ementaMalte:quefurlesgaleresonneporteroitautreenfeigncquecelledelaR 
ligion,hnon  qucles  Capitaines  pourroyent  porter  le  grand  eftendard  où  feroitl'i- 
magedcnoitreSeigneur,oudenoftreDame,  oudefamdlean  Baptiftc.  &lc  pa- 
tron vnc  banmere  dcmfefmes:  &  qu'il  pourroit  mettre  les  armes  au  pied  d'icelle. 
Ils  confirmèrent  l'acceptation  de  Malte  &  Gozo,  &  ordonnèrent  qu'il  y  auroit  ap- 
pel du  Confcil  ordinaire  au  Complet ,  les fentences  duquel  feroycnt exécutoires, 
nonobftant  l'appel  au  Chapitre  generahqui  fut  la  caufe  que  le  Confeil  Complet,an- 
ciennementinilituépourlesaftairesimportantes,futempefchécommeileftàprc-  ^  niî  • 
lent  des  caufes  ordinaires  &  procez  ciuils.  Ils  confirmèrent  vneChappclle  que  le  d'vne  cha^^iiî 
grand-Mail] reauoit  fondé  au  Temple  de  Paris,  &:  députèrent  le  Prieur  Saluiat  Pro-  ^«"'l^^*^  Tem: 
cureur  ôc  Ambaflkdeur  ordinaire  à  Rome,  Sclc  chargèrent  défaire  confirmer  les 
ades  de  ce  chapitre,  ôc  de  réduire  en  vn  volume  tous  les  priuileges  de  cet  Ordre, 
i  icrre  Fernandcs  Hercdia  qui fc  difoit  Prieur  d'Alambrc,  &  n'eftoit que  Comman- 
deur, obtint  du  Pape  lors  prifonnier  dans  le  chafteau  faind  Ange ,  lettres  d'anci en- 
tête fur  la  Chaftelenie  d'Empoftc ,  &c  fur  quelques  autres  bénéfices  qui  auoyent  ap- 
parence de  vacquer  bien-toft.  Et  quoy  que  fa  Sainteté  euft  depuis  reuoquc  toutes 
telles  gracesjil  départit  celte  ancienneté  contre  le  Cheuahcriean  Pertufede  Sarncs 
Jl^gitimement  pourueu  du  Conuent.  Sur  quoy  il  fut  adiourné  à  côparoir  à  Malte  au 
^ofeil,&  enfacôtumacefutpriué  de  laCômanderie  d'Alâbre,&;  déclaré  incapable  Fernandcs  He- 
de  tout  autre  bénéfice  &dignitc,&citépourfcvoirpriuer  de  l'habit.Depuis  il  obtint 'j^'^'*  P""'^ 
^ttres  de  l'Empereur,  à  la  faueur  defquelles  il  côparut à  Malte  auChapitre  gênerai,  dcr 'c ^Ahm"' 
«  futoùy  en  fesiuftifications,&:reftably  en  fa  prétendue  ancienneté.  Mais  voyant''"' 
H"e  toutes  choCcs  luy  eftoyent  contraires ,  Se  qu'il  eftoitmenacé  à  l'inftance  du  Pro- 
cureur Fifcal,  &:  des  procures  de  la  Chaftellenie  d'Empoftc,  d'elbc  recherché  de 
^iufieuri  excez ,  s'enfuit  fecrettement  de  Malte ,  Se  fut  denouueau  priué  de  l'habit. 

eu  après  aduintquVnCheualier  François  futtué  en  duelparvn  Florentin  fecuHer*  Grande  émo- 
^elafuùcedu  PrieurdeRomc&quelcsamysduChcualiertrouuansic  Florentin;:^!  • 
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«ntrc  tn  Chc  fott  accompagné ,  les  chargèrent  à  coups  d'efpée  8^  en blcfTcrent  pluficurs.  Lcsltà- 
uaher  François  ^[cns  prefumans  d'auoir  efté  ruperchez,saflemblerent&:  S  armèrent  cn  grand  Hom- 
brc ,  Siallaillirent  en  luperchene  ouucrtc  les  Françoys  des  trois  langues ,  &c  les  trai- 
âiercntencor plus  mal.  Les  François  s'affemblerentencorplus  grand  nombre.  &C 
montèrent  au  chaftcau  fainâ:  Ange,  &  firent  leurs  plaintes  au  grand-Maiftrc.  Le 
Prieur  de  Rome  marry  de  ce  defordrc ,  fit  mettre  à  la  chaine  de  fa  galère  dix  de  fcs 
La  ^engeâce  ne  Gentils  - hommcs  6c foldats  quï  s'y  eftoyenttrouueZjpenfant  par  ce  moyen  d'appai- 
h"ràu7*!fon.  Ter  le  troublcj&promit  d'en  faire  faire  depuis  iufticeauccplus  de  cognoifTancc  cotre 
ceux  quifetrouueroyentcoulpables.Les  François  tenans  cela  pourvncdiflimula- 
tion,&:iIlurion ,  s'affcmblercntquelques-vns  en  la  maifon  d'Antoine  de  VarignCs 
Commandeur  d'Orleans,&  de  là  s'en  allèrent  à  la  galère  du  Pricur,&:  y  tuèrent  qua- 
tre de  ceux  qui  eftoyent  attachez,  &:  en blcfTcrent d'autres  :  ôclàdefrusfuruintle 
Prieur  fort  accompagne  au  fecours  des  fiens,8i  en  fit  fortir  les  François  qui  fe  retirè- 
rent en  leurs  Auberges,  &:  bien -tofl:  après  s'alTemblcrentjS^.  armèrent  en  plus  grand 
nombre ,  &:  prindrent  l'enfeigne  des  fleurs  de  lys ,  &  fortirent  crians  France  &  aux 
armes.  Et  à  cefte  rumeur  tous  les  Italiens  s'armcrent,&fe  rendirét  auprès  du  Prieur, 
quife  retira  cnfon  logis,  &:  fit  amener  des  pièces  des  galères,  &:  y  fit  faire  bonne 
garde  la  nuit  fuyuant.  Nonobftant  cela  les  Françoys  à  enfeigne  defploy ce inuefti- 
Les  4r;w*/»v-i*^^^l^^o§^^^"I*^"^^"^j^  y  amenèrent  vn  canon  pour  le  battre     fur  cela  les  deux 
^/•//f^/f/zi/y/i// langues  d  Efpagne  s'efmcurcnt,  ôc  armèrent  aufli  pour  fecourir  le  Prieur, lequel 
l,es^fîrlusTvH  s'eftimantle  plus  fort ,  fut  fur  le  point  de  fortir.  Le  grand-Maiftre  voulant  fortir 
homme  d'*m.    pour  appaifcr  cefte  rumeur ,  fut  retenu  par  ceux  du  Confcil ,  qui  ne  permirent  qu'il 
thoritê.         s'cxpofart  à  l'obfcuritc  de  la  miù. ,  &:  aux  arqucbufades ,  &:  qu'il  n  abandonnaft  le 
chaft  :eau.  Maisily  enuoyalcandcBonifaceBaillydc  Manoafc,  homme  graue 
prudent  ,auecles  Cheualicrs  5<:foldats  quifetrouuerentau  chafteau ,  quiimeruinc 
parmi  eux,  &  par  fes  remonftranccs     authorité  les  arrefta  tous,&  fit  retirer  les 
François  ;  &  n'y  en  eut  point  de  tue  en  tout  ce  tumulte  que  le  Cheualicr  de  Vintimil- 
le.  Le  grand-Maiftre  troublés:  indigné  de  ces  ftditions  après  auoir  laiffc  quelque 
temps  refroidir  la  colère ,  par  l'aduis  du  Confcil  chaftla  les  plus  coulpablcs,  enpri^ 
uaquelques-vns  de  l'habit,  se  en  chaffavnc  douzaine  hors  du  Conuent.  Le  Bofio 
adiouftequ'ileny  eut  des  plus  mauuaisiettez  dans  le  canal.  Le  grand-Maiftre  fitlc 
Boniface  fon  Lieutenant  gênerai,  principalement  pour  contenir  en  paix  les  Chcua- 
licrsquidemeuroyentauboty-g.  Le  brigamin  qui  auoit  porté  à  Naplelcsaftcsdu 
Chapitre  gênerai ,  à  fon  retour  combattit  bc  conquit  vne  fuftcTurquefquc  ,  où  il  y 
eut  vingt-cinq  Turcs  tuez,&  autant  de  priforiniers,3i  quarante  Chreftiens  dcliurez. 


LegTdnd-  Matflre  refufe  defe  charger  de  U  garde  de  CoronJont  le  Çouuemeur 
eHïifsicgé  partner  par  terre  ^^fecouru  par  le  PrinceTDoria,  VtEioire  gai- 
gnée pa  r  le  Qommandeur  M  endo':(7;aiO^ grand  courage  du  G eneralDoriaiCpui 
pnfente  la  bataille  aax  Turcs*  Grandes  cour/es  des  Infidèles  fur  les  y  aijjeauy^ 
de  la  2{eligion,     \>iBoire  du  Commandeur  d'c^rcenal, 

CHAPITRE  VI. 

E  Pape  à  l'inftance  de  l'Empereur  inuita  Se  prefla  fort  le  grand- 
Maiftre  ôc  le  Confcil  de  fe  charger  de  la  garde  de  Coron ,  dequoy 
ils  s'excuferent  tout  à  fait ,  &  iugerent  que  la  Religion  n'auoic 
moyen  de  le  faire,parce  queCorô  eftoit place loingtaine  5c  foiblci 
&:n'auoit  point  de  portpropre  pour  receuoir  le  fecours, &:côtinuel- 
_  ^  jementenuironnée&:  veillée  d'vnpuilTant  ennemy ,  de  des  Véni- 
tiens mefmes, qui n'euirent  permis  que  la  Religion  y  euft  pris  pied;  &:  ne  luy  eulTenC 
porté  aucune  faueur,  pour  ne  rompre  la  paix  qu'ils  auoyentauec  le  grand  Turc  :^  ^ 
remonftrerentquece  qu'ils  auoyent  defirc  d'auoir  Modon  ,  c'eftoit  parce  qu'ils 
rauoyent  iugé  plus  propre  &c  côraode  en  partie  de  ces  qualiiez  là.Et  fur  la  deffianc  c 

qu'ils 
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*uoy ent  de  ne  fe  pouuoir  arrefter  à  Malte ,  pour  la  difficulté  qu'on  leur  faifoit  des 
traites. 

En  ce  temps  le  Commandeur  Botigella  Gouuerneur  de  Tripoly  futpourucu  par  Gouueraenc 
la  langue  d'Italicfelon  fon  ancienneté  du  Prieure  de  Pifc,  parle  decez  deLoys  du  "^ij^^r^^^n^ 
Puy  :&c  fut  enuoyé  pour  commander  à  Tripoli  le  Commandeur  Garzia  Cortes,qui  l 'rimé  de  Pifc, 
tut  chargé  d'y  entretenir  deux  cens  hommes  gens  de  guerre  &c  des  canonniers  &  de 
les  payer  de  quatre  en  quatre  mois-.  &  luy  fut  deffendu  de  ne  fortir  point  dartillerie  «s  mis  à  fa^  h' 
«uchafteau,  ne  d'y  laifler  entrer  aucun  More  ou  Pay  en,  fans  iailTerles  cheuaux&:  * 
les  armes  à  la  porte  i  &  ordonne  de  faire  tenir  le  marché  hors  les  portes.  Peu  après 
arriuercnt  au  port  deux  fuites ,  l'vne  du  Cheualier  Giraud  de  la  Motte  Prouençal , 
1  autre  de  Saluo  Burlo  Malt^ois,qui  amenoyent  vn  vaifTeau  Turc  qu'ils  auoyent  pris,  ^"è  ^^'^'^  ^'""^ 
^  vnbon  nombre dcfclaues  Turcs ,  ôffur  les  fuftes  vindrent  Caftrophylaca  Vcltia- 
riti  gendre  d'Euthymio  Métropolitain  de  Rhodes ,  8c  Nicolas  de  Lazaro  Cantacu- 
fen,  qui  rapportere'nt  que  Soly  man  fur  la  nouuelle  du  fac  de  Modon,auoit  fait  mou- 

le  Metropolitain,&  Girard d'Aubigny,les ayant faid  rechercher  de  linteUigen- 
cc  qu'ils  auoyent  eu  auec  le  Commandeur  Bofio.  Le  grand-Maiftrcpourucuthon- 
ncltementàl'entretenement  de  leurs  héritiers. 

Bienrtoft  après  leVice-roy  de Naplesreceut lettres  du  CommandcurdeMcn-r   t  • 
dpffe  Gouuerneur  de  Coron  .  qui  donnoit  aduis  qu'il  eftoitafficgé  des  Turcs  par  nentam!g"pâr 
jncr  &  par  terre,  &:  demandoit  fecours,&  promettoit  neanrraoins  de  tenir  pourtour  ™"  ^  ?" 
le  refte  de  l'efté.  Dequoy  l'Empereur  fut  aduerty  en  diligence ,  &  dcpefcha  au  Prin-  de  coron?'" 
ecDoria,  &:  luy  commanda  dedrcfferpromptcment  fon  armée  pour  l'aller  fecou- 
rir.  Le  Pape  bailla  fes  galères ,  ôc  le  grand-Maiftre  celles  de  la  Religion,  toutes  fous 
U  charge  du  Prieur  de  Rome.  Le  Prince  alfembla  fon  armée  à  Meffine,  &  s'y  trou- 
tiaFederic  de  Tolède  fils  du  Vice  roy  pour  fa  première  guerre ,  &  vn  jeune  Gentil- 


veuè  des  Turcs  dans  Coron,  Se  en  fortit  de  nuit ,  Se  rapporta  toutes  nouuelles- 
mcfmement  que  les  affiegez  cftoyent  bien  refolus  de fedeffendrc  attendant  le  fe- 
cours. 

Sur  cela  le  Prince  partit,  &  vint  aUcÉ  1  armée  iufqucs  à  l'iflc  de  Sapiencc,oii  il  ap^ 
prit  que  le  More  d'Alexandrie  s'eftott  joint  a  l'armée ,  qui  montoit  en  tout  80.  voi- 
les ;  Se  dépefcha  encore  le  Pallauicin,  qui  donna  aux  afllegez  le  fjgnal  du  fecours,&: 
rapporta  que  la  ville  eftoit  enuironnce  d'vne  grande  armée ,  &  battue  funeufement 
de  plufieurs  endroits.  Le  Prince  ferefolutd'y  hazarderfon  armée  ,quoy  que  beau- 
coup moindre  ;  Se  enuoya  deuant  les  nauires  pour  entretenir  les  Turcs  ,  &:  luy  fui-  Merueillcux 
Jiit  après  auec  les  galères,  Se  palTa  tout  audacieufement  Se  heurcufemct  iufques  dans  l^i^cc^ 
le  port  de  Coronparmyles  canonnades,  qui  ne  luy  firent  pas  grand  dommage.  Il 
refta  feulement  deux  nauires  chargez  d'infanterieEfpagnole,qui  furent  mcontinent 
inueftis,&:  perdirent  courage,  &  feietterent  comme  ils  peurent  dans  les  barques*!"*  ^^k'f^^^* 
pour  fefauuer.  Les  Turcs  en  tuèrent  la  plus-part ,  &prindrent  l'vne  des  nauires  en  f^fq^raupore 
«  autre.  Le  Capitaine  Hermofille  âuec  ce  qui  luy  reftoit  fe  retira  au  Caftel  de  Poun-    Coron , 

ni»   ^,\:\      j^/r  j:  .U  -  r         ^  1        •  .   ^  .  * 


^eux  nauires.  Luffi  Bej  General  des  Turcs  n'eut  le  courage  de  l'afTaillir  ^  Se  fe  retira  nauîrcs  Efpa*  * 
Cndefordreà  Modoncontreladuisdu  More  d'Alexandrie  vaillant  Capitaine,  qui  S"^^»- 
Î5  dcfefpcroitde  voir  vne  telle  lafcheté.  Le  Prince  ponrfuiuitlong  temps  l'armée 
•^urquefqueà  coups  de  canon.  Entre  autres  le  Prieur  de  Rome  auancé  le  premier 


jljiccfa  trouppe ,  voulant  inueftir  quelques  galères  des  ennemy  s,  fut  rappellé  par  le 
*  rince.  Se  fut  iugé  que  le  danger  eftoit  euident ,  Se  que  fans  c  '   '  ^  ' 
fiift  perdu.        ^  -1  ^  ^ 


i  cela  le  Prieur  s'y 


Cependant  qu'on  cxploitoit  comme  cela  en  mer,  le  Commandeur  Mendozze 
*ortit  auec  les  fiens ,  Se  ceux  des  nauires  du  fecours ,  aflaillir  funeufement  les  tran-   vi<Jloire  gai- 
yiecs  des  ennemy  s ,  Se  les  mit  en  pièces ,  prit  trois  canons ,  Se  faccagea  leurs  logis  j  g"^<= 
^famciufcs  gens  dans  Coron  chargez  de  bucin.  Le  Piincç  retira  1  e'Commandeur  SudTzzt"' 
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ôdagarnifondeCoron,  Se  y  en  mit  d'autres,  S>c  y  laifTapour  Gouuemeur  IcMai- 
ftredecamp  Rodrigues Macicaoauec bonne prouifion  viLiresÔ<:  de  munitions,  &C 
Le  Prince  prc-  auec  toutcipn  armce  alla  preCenter  la  bataille  aux  Turcs  entre  Modon&;  laSapien- 
auxTurcs'^'^^*  cc  }  &c  voyant  que  les  Turcs  ne  bougeoycnt,  s'en  retourna  auec  grand  honneur  à 
MefTme ,  &c  de  là  à  Ciuità-Vecchia ,  &:  laiffant  à  Meflînc  trois  nauircs  pour  charger 
Le  Corfairc  dcs  foycs  jdefqucUes  leCorfaireluifayantcule  ventjpartitdcs  Gerbes  auec  vingt- 
ialflclux  char-  ^^"^  voiies,  &c  \cs  prit  tout  à  l'aifc.  Et  de  là  retournant  en  Barbarie ,  pafTa  par  le  ca- 
gcz  de  fojcs.    nal  de  Malte ,  8c  mit  partie  de  Tes  gens  en  terre  à  Marfe  Siroc,  penfant  de  faccager  le 
bourg  de  Gudia,  mais  il  fut  bien-toft  dcfcouuert.  Le  grand-Maiftrc  y  enuoya  fon 
efcuyer  Paris' du  Gart  auec  vnetrouppe  de  Chcualiers,qui  les  chargerent,&:  en  tuè- 
rent quelques-vns,    remirent  le  rclt  e  dans  leurs  vaifTcaux.  Ils  emmenèrent  4.  pay- 
fans  8c  quelque  beftail.  De  Aà  ils  allèrent  au  Comin,8i:  trois  iours  après  defçouuri- 
rcnt  deuxGrips ,  quiramenoyent  23.  Chcualiers  de  ceux  qui  retournoyent  de  l'ar- 
mée    en  prindrcnt  vn  à  la  vcuc  du  port  :  l'autre  qui  fc  trouua  plus  efloignc  ,  ayant 
i^rd«'Tutc«  '  l'aduanrage  du  ventjfefauuaen  Sicile.  Les  Turcs  ayansfceu  des  prifonniersqucles 
furlcsvaiiVcaux  galercs  ne  retoumeroycnt  dc  long  temps  duPonent ,  rcuindrentau  Comin,8i:fcm- 
dclaRciig'on.  bloitqu'ils  tinfTent  Malte  &:  Gozo  a/Tiegcz,  &c  n'y  auoit  vaifTeau  qui  ofaftallcrny 
venir  en  Sicile.  ;A  quoy  toutesfois  futtrouuc  remède  par  Pierre  deNoas  Comman- 
deur d'Arfenal ,  qui  fe  feruit  d'vn  galion  François  venu  peu  de  jours  auparauant  de 
Leuant ,    y  fit  faire  des  petits  remparts  &c  plattes -formes  à  l'entour ,  le  fit  garnir  dc 
toutes  fortes  d'artillerie     trois  cens  hommes  que  Cheualiers, que  foldats,&  à  for- 
ce arquebufes  &mofquctSi  &  auec  cela  s'en  alla  loger  aux  Salins  prés  dudefi:roitj&: 
de  là  il  fit  auancer  vne  frégate  pour  attirer  les  Turcs ,  Se  fur  le  matin  les  alla  charger 
auec  fi  grande  furie  Se  effroy  de  coups  dc  canon  Se  d'arquebufades ,  qu'il  les  efcarta, 
Le  csmandcur    les  mit  en  route,dc forte  que  depuis  ils  n'y  retournèrent.  Le  galion  venant  de  Lc- 
dô^i^rchaffc  "'^"^  rapporta  que  Hierofme  Canal  General  des  galères  Vénitiennes ,  &  le  More 
d'Alexandrie  s'eftoycnt  rencontrez ,  ôcfaifantfemblantdc  ne  fc  recognoiftre,non- 
LcMorcd'Alc-obftant  la  paix  ,  s'cftoyent  battus  ;  de  forte  que  le  More  y  auoit  eftc  défait  &per- 
xandric  cft  de-  du  4.  galcrcs ,  &c  luy  fort  bleffé  au  combat ,  dequoy  le  Baïle  de  Venife  fit  les  excufcs 
nc^lïcs  v^ul-  ^""^^5  Solyman ,  Se  luy  reprefenta  le  faid  fi  à  propos ,  que  Solyman  s'en  contenta, 
tiens.  Setini  le  Canal  pour  vn  galant  homme. 


Défaire  du  More  d* Alexandrie,  TUintes  m  Confeïl ,  O  modération  du> 
grand -s^aifire.  L* Infant  Dont  Loiiys  fait  dmerfes  fondations ,  ^  le 
Prieur  de  Pife  eft  créé  Capitaine  des  galères.  Retraitte  des  habitans  de  Qo' 
ron  ,  tÉ^  prifes  faites  par  les  galères  de  Malte. 


CHAPITRE  VII. 


Femmes  Tur-  VX  feftesde  Nocl  fuiuantjvn  grand  nombre  de  femmes  Turques 

qucs  bapti      ^^flKJmKde  celles  de  Coron  furent  fol  ennellcmentbaptifces  auec  leurs  en- 
i  fans      leur  fut  afllgné  auxdefpens  delà  Religionl'aumofneordi- 
•naire,  &les  veftemensnccefiaires.  En  l'an  mil  cinq  cens  trente  qua- 
I  tre,  deux  Cheualiers  Efpagnols ,  comme  Procureurs  du  Prieur  6^ 
f  des  Commandeurs  de  CaftiUe,  firent  grande  plainte  au  Confeil,  àc 
ce  qu'en  l'impofition  dernière  leurs  Commanderiesauoyent  eftéexceffiuementta' 
xces.  Se  fans  auoir  preallablcment  fait  vente  du  reuenu  de  chacune,  comme  on 
Plaitt tes  faites  auoit  accouftumc  dctouttcmps ,  auant  que  faire  la  taxe,  Se  firent  inftanccd'cftrc 
^"uîchluaiicrs  ^^5^^"^^,  Se  fe  plaignirent  encore  qu'ayans  par  l'efpace  de  dix  ans  payé  la  plus-parc 
Efpagnols*/^"  delcur  reuenu ,  il  n'y  auoit  pas  eu  necelTité  d'impofer  en  gênerai  figrolTesfommes» 
furies  Commanderies:&alleguoyent  le  temps  des  grand  s-Maiftres  d'Aubuffon» 
&  d'Amboife ,  qu'ils  difoyent  auoir  fouflenu  de  grandes  guerres  Vautres  grandes 
charges ,  &C  n'auoy  entpas  tant  chargé  les  Commanderies.  Les  Procureurs  du  thre- 
for  remonftrerent  au  contraire ,  Udiucrfité  du  temps  Se  des  occafions,&:  les  ncccfîi- 

tez,pour 


de  S.  lean  de  Hierufàîem. 


tcz,  pour  lerqiiellcs  il  auoitefté  forcé  de  faire  les  imporidonscy  Jciiantditesjfi^rau-      ^    ^  ^ 
thori  ce  fouLierainc  du  chapitre  portée  par  les  ftacuts  &c  obferuéc  de  toute  ancienne-  plolateati  dî 
te-j  requirent  &c  conclurent  contre  les  Commandeurs  Caftillans ,  comme  contre  re-  thtefot. 
belles  &  defobcyfïans,&:  faifanscliofefcandalcufe&  de  pernicieux  exemple  &  pré- 
judice à  la  Religion. Ceux  du  Côfeil  trouuercnt  ceftc  plainte  de  requifition  Ci  eftran- 
ge  >  qu'ils  furent  fur  le  poind ,  à  l'inftance  du  Procureur  Fifcal ,  de  faire  former  le 
procczau  Prieur  dcCaftille,  Se  à  ceuxquiauoyentfoubfcritlarequeftc.  Mais  le 
grand-Maiftre  y  apporta  fa  modération,  fçachant  que  le  Prieur  n'y  auoitpoint  de  Modcrarioti  du 
mauuaife  aftcélion,  ains  auoit  efté  mal  informe  de  ces  affaires  là,  &c  mal  confeillc,&:  2""*^-*^**^"* 
fe  contenta  de  leur  faire  entendre  que  le  Confeil  Complet ,  comme  fiege  inférieur» 
n'auoitpomtdepouuoir  de  touchera  ce  qui  auoit  efté  refolupar  le  Chapitre  gêne- 
rai ,  8c  d'ordonner  qu'ils  payeroient  comme  les  autres  fur  groffes  peines.  Et  depef- 
cha  en  Efpagnc  le  Commandeur  deVilletorte  pour  faire  le  Prieur  capable  des  jufles 
mouuemens  Se  raifons  du  Chapitre ,  &c  le  faire  dcfifler  volontairement  de  ceftc  rc-  . 
cherche; Si  s'il  ne  le  vouloit  faire,  de  les  reprefcnterà  l'Empereur,  8c  enfemble  l'im-  Efpagne°^*ic* 
portance  de  ralfaire,&.  qui  eftoit  comme  le  fondement  &i  foullenement  de  la  Reli-  Commandeur 
gion,&  le  fupplicr  de  permettre  que  ce  qui  cftoit  ordonné  fufl  exécuté,  mefmes  s'il 
clloit  bcfoin  par  faifie  du  Prieure  ÔidcsCommanderies  en  la  main  dutrefor.  Quel- 
que temps  après  le  Prieur  &c  les  Commandeurs  fefoufmircnt  de  payer  les  charges 
impofées  par  le  Chapitre  gênerai ,  &c  fupplierent  feulement  qu'au  prochain  Chapi- 
tre leurs  cottes  fuficnt  modérées. 

D'autre  parc  vint  à  Malte  fur  les  galères  (^uieftoyent  de  retour  de  conduire  le  Le  kccciicùt 
Pape  à  Ciuità- Vecchia ,  le  Commandeur  lean  de  SottonVReceucur  d'Angleterre,  ^ifiuf 'rMaîtt 
qui  rendit  au  Confeil  des  lettres  efcritcs  en  langue  Françoife  du  Duc  de  Norkfoltj 
&:  de  Guillaume  Veilon  Prieur  d'Angleterre ,  qui  donnoit  aduis  que  le  Cheualier 
Vveft  auoit  efcrit  en  Angleterre,qu'il  auoit  efté  emprifonné,  parce  qu'il  vouloit,  fé- 
lon la  couftume  ancienne  &c  priuilegc  de  fa  langue,  faire  porter  dcuant  foy  allant  au 
Palais  vne  mafTc  aux  armes  du  Roy  d'Angleterre.  Ce  qu'on  ne  luy  auoit  voulu  impofturc  éà 
permettre.  Ce  qui  auoit  efté  trouucforc  eftrange  ,  Se  auoit  mtfcontcnté'&:  indigne  chcualic;: 
le  Roy ,  &c  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  & prioy enc  le  grand-Maiftre  3c  le  Confeil  ^"^^^^ 
de  relafcher  le  Cheualicr  Vveft ,  afin  qu'il  s'en  peuft  retourner  librement  en  An- 
gleterre: autrement  qu'il  en  aduiendroit  vn  grand  mal  &:  préjudice  à  la  Religion. 
Le  grand-Maiftre  &  le  Confeil  grandement  eftonnez  de  cefte  malicicufe  calom-      cfè  appcliê 
nie,  firent  venir  au  Confeil  le  Cheualier  Vveft,  où  luy  fut  faille  Icdure  des  lettres^  eopkiaCôfcil, 
^  fur  cela  il  afferma  auec  ferment  qu'il  n'auoit  point  cfcric  en  Anglecerre:  mais 
qu'il  cr  oy  oie  bien  qu'on  l'auoic  emprifonné  &:priué  de  fa  dignité ,  pource  qu'il  vou- 
loir faire  porter  la  mafle  grau  éeàux  armes  du  Roy  d'Angleterre.  Le  grand-Mai- 
ftre ,oii  y  e  cefte  refponfe,  fe  tint  tout  efclaircy  que  tout  le  mal  proccdoit  du  Che- 
ualier Vveft,  &:propofa&:  requit  en  langue  Latine,  afin  que  les  Angloys  l'enten-     t,^^  j,^^^, 
«lifTent,  qu'on  dcputaft  des  commifTaires  pour  informer  fur  la  vérité  des  caufes  de  ur«  fa  maiicc,'5î 
Icmprifonnement  ,8d:deLipriuationduTurcoplierat  du  Veft,  qui  déclara  n'auoir 
aucun  de  ceux  qui  furent  nommez  pour  fufpeds,ôi  fut  l'information  faide,qui  con- 
^cnoit  les  vray  e-  caufcs  cy-deiTus  racontées,  àc  nullement  le  prétexte  de  la  ma/Tc,  ôc 
aucc  ce  dcpeiche  le  Commandeur  Socton  fut  renuoyé  en  Anglecerre,&:  outre  ce  les 
Commandeurs  ôc  Cheualiers  Angloys  efcriuirent  au  Roy  d'Angleterre  pour  tef- 
'ïioigner  le  mefmc ,  8c  du  mauuais  naturel  Se  deportemens  du  Veft ,  8c  peu  s'en  falut 
9u  ils  ne  le  tuaftent ,  parce  que  luy  tranfportc  de  fa  colère  belUale  les  appelloit  rebel- 
les &  traiftres  au  Roy  &  à  leur  patrie.  Depuis  neantmoins  les  affaires  de  la  Reli, 
gion  comme  delà  foy  Catholique  allèrent  de  mal  enpis  en  Anglecerre ,  comme  le 
grand-Maiftre  auoitpreueu. 

En  ce  temps  l'Infant  DomLouyspcrpetueladminiftrateur  du  Prieuré  de  Por-  Fondations  fiti- 
^"galyfondaàFiorde  Rofesvn  collège  de  30.  Chapelains  decét  Ordre,  &:vn  Mo-  rinfauc 
^aftere  dcDamoifelles  en  la  cité  d'Eftremos,&  en  obtint  confirmation  au  Conuent.  ^""^  ' 
fjau  mcfme  temps  aduint  que  la  grande  carraque  n'ayant  peu  encrerau  ^ôrt  de 
^arfeille,s'eftoit  arreftce  aux  Pomegues.  Le  Roy  François  8c  la  Royne,  les ^Prin-  Grande  carra- 
is, &  la  Princcffe  Catherine  de  Medicisnouuellemariéc,priridrctenuie  de  la  voir,  q«c  Ma'tcr 
^^mirerent  la  gradeur.l'otdre  U  la  multitude  U  bruit  des  cangns,&:entrer enc  de-  Sau 
Seconde  Partie-  -  . 


3^^     Liure  XI.  de  l'Hiftoirc  de  l'Ordre 

dans ,  où  le  Capitaine  François  Touchebœuf  dit  Clermont ,  qiioy  que  furpris,  hut 
fit  vne  magnifique  collation.  Le  Prieur  Saluiatifut  faid  Ambalfadcur  ordinaire  de 
la  Religion  prés  fa  Sainteté,  3c  le  grand-Maiftre  félon  fou  pouuoir  fit  Capitaine 
Le  Prieur  a«  «^^s  galcres  Aurelio  Botigella  Pricur  de  Pife ,  qui  fe  prépara  de  toutes  chofespour 
Pifccitfaic  Ca*  faire  tcftc  aux  Corfaircs     au  luif ,  qui  fe  fentoit  accreu  de  forces ,  &:  alloit  efpianc 
j)itainc  des  ga-  les  galcres  de  Maltc.  Il  fit  tirer  en  terre  la  galère  de  fain^le  Marie  pour  laccourtrcr, 
parce  qu'elle  cftoit  pefante  à  1  auiron  ,  &c  renforça  les  autres  trois  ,  S>c  bailla  la 
charge  de  l'vne  au  Cheualicr  Parifot  la  Valette,  6c  de  l'autre  au  Chcualier  Fran- 
çois Giron  »  &c  pour  patron  de  la  ficnne  le  Cheualicr  Loiiys  de  Broville ,  ôc  bailla 
fonbrigantinàTobieCorfairc,  tous  Capitaines  expérimentez. 

Cependant  ceux  de  Coron  continuellement  afllcgez  par  les  Turcs ,  furent  ré- 
duits à  telle  extrémité  de  faim  &c  de  peftc,  quelque  deuoir  que  fceufTent  faire  le  Gou* 
eux  de  Coron  "^^'^^"^  Macicao  &c  le  Capitaine  Hermofille  vaillant  Capitaine,  n'ayans  iamaisre- 
^n"comram 'i  ccu  tant  foitpcu  de  fccours ,  qu'ils  furcnt  contrains  d  abandonner  la  viUc ,  &fc  rc- 
d'abando.incr  tirèrent  dans  huit  nauires  ,fur  lefqucllcs  ils  abordèrent  au  port  de  Maltc  auec  grand 
'yj^-'^alfr,  "O"^^^^'^^  familles,  &c  trois  mille foldats  Efpagnols,  tous  infedez  depellc,  fie 
&  delà  àMciiY  qui  icttoyent  chacun  lourdes  corps  en  la  mer.  Le  grand-Maiftre  leur  fit  fournir 
"nou'  courciu'  viurcs  ScrafraichilTcmcns ,  médecines ,  &c  autres  chofcs  ncceflkires  pour  quel- 
fnc  ^gundc  jours ,  &c  Ics  fitpalTcr  outrc.  Ils  allèrent  à  MefTme ,  où  les  Magiftrats  leur  fi- 

forcune .  rcnt  donner  fonds  à  l'endroit  du  MonaAere  du  faind  Scpulchre ,  où  les  Efpagnols 
quiauoyent  longuement  pati  toutes  fortes  de  neceflltez ,  ne  fe  peurent  contenir 
qu'ils  ne  fejettaflcnt  en  terre,  &C  fe  voulurent  mcflerparmy  ceux  qui  fe  trouuercnc 
fur  la  place, quifemirentàfuir,  &en  mirent  en  allarme  le  peuple  de  Meflnie,  qui 
s'en  mutina  de  telle  forte  qu'ils  voulurent  fortir  en  armes  pour  leur  courre  fus  &  les 
tailler  en  pièces ,  n'euft  eftc  le  Vice-roy  qui  y  accourut ,  ôc  fit  fermer  les  portes ,  SC 
fit  retirer  les  Efpagnols  au  brasfain£tRainier,  où  il  les  fit  contenir  fous  des  tentes 
&  cabannes  par  Tcfpace  de  quarante  jours.  Au  mefme  temps  le  Prieur  de  Pifcaucc 
les  galcres  alla  iufqucsaux  fccques  de  Barbarie  prés  des  Gerbes ,  où  il  rencon- 
tra vn  gros  galion  d'Alexandrie  venant  de  Salonichi ,  chargé  de  grains,  fer,  plomb, 
cotton,  &c  autres  prouifions  pour  les  Corfaires,  Se  de  cent  cinquante  foldats  >  SC 
l'ayant  inucfty  &c  battu  à  coups  de  canons,  y  fit  donner  l'affaut  de  trois  codez, 
ÔC  le  força.  Le  combat  fut  obftiné  &c  fanglant,  &  y  moururent  deux  Chcualiers 
Arragonnois  ,  ôc  deux  Portugais  ,  Guiremaut  Prouençal  y  perdit  vn  bras.  La  . 
plus  -  part  des  Turcs  y  furent  tuez.  Le  Prieur  enuoya  le  galion  à  Maltc  ,  où  il 
Diucrfes  prifcs  arriua  2ucc  le  brigantin.  Le  vingt -feptiefme  de  May  ôc  peu  après  parurent  dc- 
^aMcs^"llacs  "^"^  Ics  galcrcs  dcuxautrcs  galions  maUrmez,qui  furent  pris  fans  côtrafte,&:  après 
de  mIÎic!^  les  galères  defcouuruent  encor  vne  carauelle  Portugaife,que  les  Corfaires  auoy cnt 
pris  peu  auparauant,  qui  alloit  en  Leuant  chargée  de  l'huile  des  Gerbes ,  qui  fot  au/fî 
prife:  Ôc  auec  cela  les  galères  retournèrent  a  Malte,  ôc  entrèrent  au  port  le  i.de  luin, 
où  le  Prieur  demanda  permiffion  au  Confeilderecompenferdequelqueparticdu 
butin  ceux  qui  s'cftoyent  le  plus  fignalez  en  la  prife  du  baftion  de  Salonichi,  qui  fu- 
rent les  Chcualiers  des  Serpens  Ôc  de  ViUars  Auuergnats,Beynafe  &:Boba  Picmon* 
toisjVilalbos&Talancfe Efpagnols.  Comme auffi il fceut bien chaftierque^ucs- 
Vns,  quiauoyent  mis  la  main  fur  le  butin  après  que  i'ennemyfe  fut  rendu. 


Le  grand-MaiBre  fait  fortifier  Malte  ^  Tripoli ,  meurt  quelque  temps 
après  :  ^  ^ierin  du  HP  ont  eft  eleu  à  fa  place.  Grands  r  mages  de  Bat- 
heroujfe  qui  attaque  Thunis  ,  c>  conquefle  tout  le  pays,  oy^rriuée  du  noff- 
ueau grand-  J^aiftre a  Malte.  Kehellton  en  Trdnfsyluanie  ,  ^  tiens  dt 
la  Religion  faijt s  en  Angleterre.  Tfeffences  faiBes  par  le  grand  -  M aiftre  y 
ordre  par  luy  mis  à  l'entretenement  des  galères,  L* Empereur  sacheml"^ 
ne  à  Thunis^  ^  fa prefencey  eftonne  Xarheroufft. 

CHAPITRE 


deS.IeandeHierufaîem.  3^7 


CHAPITRE  VIII. 

E  grand-Maiftre  ayant  appris  des  prifonniers,  Bt  parfes  efpies,quc  ftre^fa"<J  f^rri^ 
SolymanalUnt  comrcTammasSophyfilsd  lfmacl  Roy  dePerfc,  ficc  Malte,  ôc 
auoicfait  AnadenBarbcroulTc  General  de  Ton  armée  de  mer  j  qui  Txipoh. 
I  eftoit  crrande  ,fLir  le  poina  de  Ibrtir  du  dcftroa/fit  fortifier  en  toute 
;  diligence  Malte  &:  Tripoli,  5c  fit  accompagner  par  les  galères  les 

_  [  vaifleaux  quiportoyenc  les  matériaux  Se  prouifions  neccfîàircs.  H 

dépcfchadeuxbrigantinspourrecognoiftre  l'armée  Turqucfque,  de  cmioya  pour 
Capitaine  du  fecours  le  CommandcurGonçalCeruantcs  à  la  Cité  notable auec  cent 
Chcualicrs,  &:par  I  vn  des  brigamins  qui  retourna  de Leuant,ilfceut  que  l'armée  de 
Barberou{recomporéede  82.galcres,quiau©itpa{rcparledéftroitdeMc(rme,quari  L'Armée nau».' 
à  la  portée  du  canon  iuCques  au  cap  Batticani^  dôné  grande  terreur  aux  Royaumes  [-J^,^  B»;bc. 
deNaples  &:deSicile,quin' auoyctjamais  veu     arméesTurqucfqucs  en  ces  lieux- dcftroidtdc 
là -.dontilcntraen grande  craintc,parccqucxMalteny  Tripoli n'eftoycnt  pasencor  Mcfllae. 
fuffifammcnt fortifiées, 5clà deffus conccut vnc grande triikire,  loint  la  pefanteur 
de fcsans.ôr.  les  fatigues  qu'il auoitfupportccs,&:  les  chaleurs  excefiîues,qui  le  por- 
tèrent à  vneinquietude,&  en  fin  à  vnegroflcficure,dont  ilmourutleVendredy  II.  Morrdu  grand. 
d'Aouft,  1554.11  fut  ouuert  &:  embaumc,&:  fon  coeur  porté  cnTEglifc  de  TObfcruan-  Maiftrc  de  vu- 
cc  du  bour^^,& le  corps  porté  en  la  Chappelle  du  jardin  delà  Maife,  &:delàfurvne 
barque  iufquesau  bourg  en  la  fale  du  chafteau  S.  Ange,OLi  les  Religieux  ôc  le  peuple 
luy  allèrent  en  grand  duedbaifer  les  mains.  Le  Commandeui'  de  Grolée  Bailly  de 
Lango  luy  fit  faire  vne  tombe  &:vnefiatuc  de  marbre  en  laChappelle  que  ledit  dcf-  ^ 
funtauoit  fondé  au  cIiafteau.Depuis  le  grand-Maifi:re  de  laCafliere  le  fit  tranfporter 
en  l'Eo-life  de  S.Iean  en  la  Cité- Valette.  Ce  Seigneur  fut  cxtrememctaymc  durant 
fa  vic,&:  regretté  à  fa  mort;&:  auoit  faitj)reuue  de  grande  valeur  au  fait  des  aunes,  ÔC 
d'vne  merueilleufe  prcuoyance,&;  prudéce,&:  diligence  en  fes  avions,  &:d'vne  rare 
confiance  aux  affligions  publiques  durant  tout  le  temps  de  fa  dignité,  qui  fut  plein 
de  trauauXjde  procez,dc  voyages,de  perils,&:  de  meuaccs,&  laiîla  vne  très  ^heureu- 
fc  mémoire  de  fa  bonté  &:  vertu.  Apres  fa  mort,  il  fut  jugé  au  Côfeil  quclean  de  Bo- 
hiface  fon  Lieutenant  General  deuoit  prefider ,  à  quoy  le  Marcfchal,  qui  en  voulu  t  Je  dnLm/cal 
faire  controucrfe,aquiefça.Le  mefmeBoniface  fut  eleu  Lieutenant  du  Magifi:erè,&:  tenant  du  Ma- 
fit  faire  l'innétaire  de  la  dcfpoiiille  du  deffunt,  par  lequel  fc  trouua  que  le  thrcfor  luy  2'^"=- 
deuoit  cent  mil  efcus,qui  fut  la  caufc  qu'on  n'oàroya  que  fix  mil  efcus  pour  le  plat  de 
fonfucccfTeur.  Pour l  elcdion duquel  fut  procedéà lamaniereaccouftumce,&:fut  picrinduPonc 
eleu  Pierin  du  Pont,  Bailly  de  S.  Euphemie,  iflu  des  Seigneurs  de  Lombriafc ,  &c  de  cft^cficu  gra«d- 
Cafal-grasenPiémont.Et  en  fon  abfence  fut  nommé  pour  fon  Lieutcnât  le  mefme 
Boniface  Bailly  de  Manoafc.Onluy  enuoyaThomas  Bofio  eleuBuefque  de  Malte, 
pour  raduertirdefonel£aion,&:lefupplicr  de  venir  au  plutoft  à  Malte ,  pour  la 
crainte  qu'on  auoit  de  1  armée  du  Turc.  Le  Prieur  de  Rome  ayant  receu  le  meime 
iduis  ne  le  voulut  porter  auPape,quicfi:oit  fort  malade,de  peur  de  l'inquiéter,  par- 
ce qu'il  auoit  aymc  intimement  le  deffunt  grand-Maiftre.  Mais  lors  qu'on  auoit 
plus  de  crainte  des  Turcs,  BarberouiTcfe  trouua  auoirvnautrcdeficin.  ^^^^^^ 
Mulei  Rafcit  en  cfiroide  garde  à  Confiantinople,  &  luy  auec  toute  l'a^^méc  faifant  ^^^^^^  ^ 
Semblant  d'aller  pour  faire  la  guerre  à  ^Empereur  Charles ,  auoit  pafle  par  le  far  de  Barberouffc. 
MefTine,  brufié  vn  nauire  quiportoit  des  chairs  à  Malte,  faccagé  Sigiio  Sifainaqui  metcnai- 
Lucite  de  Calabre,î)ruaé  Cctrato ,  ruiné  Spcrlonca  &c  Fondi ,  Se  mis  en  allarme  la  ^^^^^ 
Villede  Rome  &:  tout  le  Coniiftoire ,  tourna  foudaincment  fon  cours  auec  toute  fon 
arméecontreThunisj&paffafansempefchementdeuantlaGolettc&alanouueU 
ledefa  venue  ,Mulei  Alfem  enterra  fcsthrefors ,  Se  s'enfuit  auecfamere  Se  Amec 
Ion  fils,  &:lorsleshabitansmaNcontensdefon cruel  gouuernement,priiidrentlcs 
armes  pour  Mulei  Rafcit ,  que  BarbcroufTe  leur  failbit  entendre  d'auoir  ame- 
iiémalade  en  fes  galères,  &:deliurercnttousles  prifonniers,  &:  mandèrent  à  Bar- 
berouffc  la  femme  Se  cnfans  de  Mulei  Rafcit,  lefquels  il  receutpar  difiuiiulation 
gracieufement.  Se  les  fit  cnti;er  dans  les  galères  foubs  prétexte  de  l'y  voir  ma- 
Ude:  ôc  en  ceftc  façon  fcTaifit  du  Palais  &  delà  forcer  elfe,  ôc  y  fit  arborer  l'cnfei^  Ttunis» 
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gnc  de  Solyman.  Les  habiuns  s'cftans  apperceiis  dccefte  fraude ,  reprindrcnt  leJ 
armes ,  ôc  rappcllerent  Mul  ci  Aflfem ,  Se  cous  afTcmblcz  inucftircm  3c  afTaillircnt  fu- 
rieufement  la  Citadelle  où  eftoic  Barbcroufle ,  quifortit  refolument  fur  eux ,  les  mit 
conqncftî      ^^l^^'  ^         "'^^^  mille ,  &  y  perdit  quatre  cens  des  fiens ,  &  chafla  Mulei  Af- 
•out  it  païs.     1^1"  'lois  la  vilic.Le  jour  fuyuant  recueillit  Se  arraifonna  humainement  les  habitans, 
&  les  ramena  à  robcyffance  de  Solyman &:  la  fienne:  mit  toute fon armée  enter- 
re, &  la  départira  Affam  Aga  Eunuque,  &à  Ali ,  Capitainede  mille  lannifTaires, 
&àfcs  autres  Capitaincs;&:  dans  peu  de  temps  conquit  toutes  les  places  du  Royau- 
medeThunis ,  mcfmcTagiora ,  oùilfefit  recoghoiftre  par  Cairadin.  Et  par  ce 
fuccez  ceux  duConfcil  rentrez  ennouuelle  crainte  queBarfeerouffe  enflé  de  fi  gradf 
conquclk  ,  ne  tournaft  Tes  forces  contre  Tripoli  &  Malte ,  dépcfchcrent  encores  ert 
diligence  le  Chcualier  Peralteau  nouucau  grand-Maiftre,  qui  s  embarqua  fur  k 
«JaT gra"  i- S^^^^^  capitartc du Prieur  Botigella ,  &r arriua  dans  Malte  le  dixiefmc  de  Noucm- 
Maiftrcà  Mal-  bre.Bicn-toil: nprcs  il  eutnouucllesque  les  trouppcs  d'Affam  Agamolcftoyctiour- 
»=  >  nellemcnt  ceux  de  Trippli,  8c  y  enuoya  George  Sciling  pour  Capitaine  du  fc- 
&fccoursp„  <=o""^"ec     renfort  de  Cheualiers&foldats  fur  le  galion  d'Alexandrie,  &  lepe- 
luy  cnuoyc  à      galion  de  la  Rcligion ,  aucc  le  mcfmcpouuoir  dc  vifitcr  &  pouruoir  à  lafortercf- 
Tnpoh.        fc  qu'auoyent  eu  fcs  prcdecefTeurs  en  fa  dignité  au  chaftcau  fainft  Pierre  •  &  le  Bo- 
tigdleauec  les  galères  contre  des  Corfaires,  qui  empefchoyent  la  nauigation  des 
vaifleaux ,  qui  portoy  ent  des  viures  à  Malte.  Et  quelque  temps  après  ayant  nouucl. 
Rébellion  de  Ics  quc  Loiïys  Gritti  auoic  eflé  défaid  par  les  rebelles  de  Tranfryluanic,&  queMai- 
Tranflyiuamc.  ht  leur  chef  luy  auoit  fait  trancher  la  telle  pour  vengeance  de  la  mort  d'Americ  Ci- 
bac  Euefquc  de  Varadin ,  que  Gritti  auoit  fait  mourir ,  &:  que  Solyman  en  intention 
de  continuer  la  guerre  contre  Tammas,  paflbit  l'hyuer  dans  Babylonc ,  &  s'y  eftpit 
fait  couronner  Roy  de  Pcrfe.Durant  celle  abfencc  &  grandes  occupations  de  Soly-  ' 
man,  il  manda  prier  ^  exhorter  l'Empereur  &  fa  S  ainûeté  de  faire  l'entreprife  pour 
AmbafTadcur  ^aibcroulfc  dc  Thunis  3c  dc  Barbar^  Affcm  qui 
v^n^'a^ftrc  ^"^^^^^^^^^f^ConftantincC  anciennement  Cité  ,  ville  capitale  de  laNumidie) 

■'  dcMulci  Afl'cm, 

enuoya  par  la  voyc  de  Tripoli  Anfranio  Camugi-Ghreftien  renié  l'vn  des  Capitâi- 

rnv  H  M  ^r^^"  ^  '  prier  le  grand-Maiftre  de  le  recommander  au  Vice- 
roydeNaplcs,p^ourmoycnnerquilfuftfecour^ 

eaionAccteffetPierrcPonfcCommandeurdeLeon^q'uic/loitalléàRome^^^^ 
rendre  looedicncc  au  fainaSicge,  auecdes  lettres  du  Pape  paffa  de  là  en  Efin^c 
vers  1  Empereur,  auquel  il  rendit  des  lettres  affeaionnccs  de  fa  Samâeté  &  ûv  de 

hprtdugrand-Maillre&duConfeiircnfupplia&prefradetelleforteqVilsVr^^ 
lolut ,  &  commença  de  s'y  préparer  au  commencement  de  l'année  153c 

Bicnsdcia  Rc  Du  cofléd'Angletcrix  ,ily  eutaduis  certain  que  le  Roy  auoit  changé  de  fov  Se 
q-^^^^biensdclaReligioneftoyentfaifis.EtdéslorslesCheuali^ 
trouuoy  ent  a  Malte ,  furent  entretenus  aux  dcfpens  de  tout  l'Ordre  :  &  ne  feruit  de 
rien  ceque  le  grand-Maiftre  auoit  remis  lean  Vveft  en  fa  dignité  de  Turcopolier, 
moyennant  la  difcrction  de  Ican  Ranfon  qui  en  cftoit  pourutu ,  &  y  renonça  à  la 
prieredugrand-Maiftre,6.fecontentadu  bailliage  de  l'Aigle  lors  vacquant.  Le 
Botigella  auec  les  galères  faifant  cfcortc  aux  viurcs  quialloyent  à  Malte,  rencontra 
vne  grande  galeottc  de  Turcs  à  vingt-trois  bancs  qui  fuyoït'deuant  luy  à  trauers  les 
vagues  dclamer,  quicftoitlorsfortémeuc,  &c  femitàlafuyure  à  toutes  forces 

LcCheuaiirrdc  disant ^lux  Pilotcs  qui  le  vouloycnt  cmpefcher à  caufe  du  danger ,  qu'il  eftoitrcfolJ 

,av......eaclaluyure^^^ 

grande galioue  lagalcre.quieltoitleGilIo  ,&fittel effort qu'Us'approcha,  &  la  chooua  fi  n,de- 

Turcs ,  gui  rapportereritque  c  eftoit  celle  de  Cairadin ,  qui  auoit  pris  les  deux  bri- 
gantinsdcMalic.  Peu  de  jours  après  vne  carauellc  fi.r  """'T''''- des  vents  conirai- 

titrcc  du  port.  Ce 
ieurdc  Pifeforiit 

Cheuaî>rW^?o'f'"f''u?""''''^P"'^^^^^ 

jîrl  ffr^P  ^"S^T"  ^ '  '^'^■■'^  W^chez.la carauellefe ren- 

dit.  &  fe  trouua  que  c'eftou  vnva.fleaudeRagufe.  quelesgaleorcsdeCairadii. 

auoyenc 
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auoyent  pris  aux  mers  de  Croton  ,  &c  auoyent  mis  dix-hiii£l  Turcs  dedans  , 
qui  la  conduyfoient  à  Tagiora:  on  deliura  les  pauurcs  Chrefticns  quiy  eftoyent 

«^Claues.  ^  DcffcBfeS  fai- 

En  ce  temps-là  les  Cheualicrsfaifoycnt  aux  jours  du  carneual  ,  des  tournois^tcs  parlegrâd- 
&  des  irtafcarades ,  à  la  façon  de  la  NoblelTe  fcculicre.  Le  grand-Mailhe,qui  fut  le- 
uercobfcruaceur  des  ftatuts  de  l'Ordre  &  de  la  modcftie  Religieufe  ,  permit  forcli-'J^j^'' 
bremêt les  jouftes  &c  tournoisjcommechofc  bien  -feante  à  la  Noblefle^^:  à  ceux  qui 
portent  les  armes  :  mais  deffendit  eflroidement  les  mafques,  comme  chofcnppro^ 
chante  aux  anciens  Bacchanales  des  Romains ,  &:  mal^rcante  mefmesà  gens  fe- 
culiers,  qui  ont  quelque  prudence  ^  quelque  difcretion.  Il  refui'a  tout  net  les  de- 
mandes de  Pierre  Fernandes  d'Heredia ,  Se  renuoya  au  Pape  vn  homme  que  fa 
Sainaetcauoit  mandé  en  fafaueur,  &  fit  entendre  à  Li  Saipaeté  qu'il  ne  pouuoic 
contrcuenir  au  ferment  qu'il  auoitfaia  à  fon  aduenement  à  fa  dignité,  d  obferuer  &  ordre  par  luy 
les  ftatuts  de  l'Ordre.  Il  fit  eftat  comme  par  le  pailc  de  quatre  galères  entretenues, 
&:  en  fit  faire  vne  cinquiefme  de  mefme  forme  Se  grandeur ,  afin  que  les  fournimens  ^ 
&  attilagcs  de  celle  qui  fe  perdroitferuiirent  à  l'autre.  Il  rcceut  lettres  de  l'Empe- 
reur,  qui  faduertificit  ,quc  fuyuantl'aduis  6^:  prières  du  grand-Maiftre,  il  dehbe- 
roit  d'aller  en  pcrfonne  au  voyage  de  Thunis,  Scleprioitdy  enuoyer  les  forces  de 
la  Religion.  Le  Pape  y  contribua  les  décimes  d'Efpagne ,  Se  douze  galères  foubs  la 
charee de  Virgile Vrfin.  Le  Roy  de  France  bailloit  vingt galcrespour  garderies  PuiiTantearméc 
riuieresdela  Clifeftieme  durant  celle  guerre.  Il  y  eut  en  celte  armée  tic  gianUcs  ^^^^  j/^^^^g^ 
forces  &C  grande  aficmblée  de  Nobleflc  de  toutes  les  irouppcs  Chrcftienncs  :î5iladcThums. 
Religion  y  cnuoya  les  quatre  galères,  où  il  y  eut  deux  cens  Chcualierschoiiis,  &c 
lacarraqueoùcommandoitTouchebœuf  Clermont;  S^pour Capitaine  dufecours 
le  Commandeur  de  Grolce  auec  fcptante  Chcualiers ,  &vn  régiment  de  gens  de 
pied:  &c  fut  le  Botigelle  déclaré  General  de  tous  fur  mer ,  &  le  Commandeur  de 
Grolée  Bailly  de  Lango  en  terre.  Le  grand-  Maiftrc  leur  ordonna  aufli  d'apprendre 
le  nom  de  chacune  galère ,  Se  de  les  faluër ,  &:  venans  quelqu'vn  des  chefs  à  mourir, 
il  nomma  celuy  qui  deuoitfucceder  en  fa  charge. Ils  partirent  le  trentiefme  de  May  v 
le  chemin  de  Trapani;  Se  encor  qu'il  leur  fuft  ordonné  d'aller  hors  de  confcrue  jpar-  I 
ce  que  la  carraquealloit  lentement  à  caufe  des  grandes  bonnaces ,  les  galères  aile-  L'armée  nauaU 
rem  premières,  Se  arriuerent  à  l'armée ,  à  Capopullo  en  Sardaigne  Se  faluerent  trois  ^"1-^:^1'"»*^  joint 
fois  la  reale ,  où  efloir  l'Empereur  ,  Se  baillèrent  deuant  elle  trois  fois  l'eftendard  de  celle  de  l'Em  - 
la  Religion.  L'Empereur  ht  loger  à  fa  droi,5l:e  la  reale  du  Pape,  &  à  fa  gauche  celle  P"^"^, 
de  Malte ,  au  préjudice  de  celle  de  Gennes ,  par  l'aduis  mefme  du  Prince  Doiia.  Ec 
là  où  elles  alloyent  toutes  quatre ,  celle  de  Gennes  fc  mcttoit  à  la  gauche  de  celle  du 
Pape,  se  ainfi  en  tous  lieux  ceux  decét  Ordre  eurent  la  prefeance  deuant  ceux  de 
Gennes  Le  Prieur  de  Pifcprefenta à  l'Empereur  le  Xcrif  Ambalfadeur  de  Mulei  i  q„i  jc  Prieur 
Afrem,quiparlaàfaMaieftéenbonEfpagnol,fe  difant  defcendu  des  Mores,  que  de^J^fc  j^rc- 
le  Roy  Ferdinand  auoitchalTé  du  Royaume  de  Grenade.  Il  remercia  fa  MajeÛé  i^^-^i^^,  a» 
de  la  part  de  fon  maiftre ,  Se  la  fupplia  d'aller  au  plutoft  à  Thunis ,  Se  luy  fi  t  entendre  Mule,  Aifem. 
les  raifons  pour  lefquelles  il  fedeuoit  tenir afTcurc  de  la  vi6toirc.  L'armée  entra  le 
vingt-huidiefme  de  luinau  port  d'Vtique  appelléà  prefent  Porto-farina ,  où  la  ga- 
lère de  rEmperciir  qui  pcfchoit  plus  que  les  autres,  fut  arreftée  du  fable.  Le  Prince 
Doriafitpaflérchacunàlaprouc,allegealapouppc  ,  Se  par  ce  moyen  tiralagale- 
refacUementhorsdelà.  Surquoy  le  Prince  prit  occafionde  dire  a  l'Empereur,  que  b^r^^f^^.f^^: 
la  terre  d'Afrique  auoit  par  là  donné  figne  qu  elle  s'ofFroitpourfefoufmettre  vo-  ^^^^^^^ 
lomaircment  fous  le  pouuoir  de  fa  Majefté.  L'armée  compofée  de  fix  cens  voiles  de 
toutesfortcsvintàfurcirauportdel'cau.oùBarbe-rouiïel'ayantrecognu,  1ère- 
pentitfortd'auoir  enfermé  la  fiennc  dans  l'eftang  de  Thums,  &c  fit  mourir  Loùys  /.^^[{^P^f 
PrcfiTidaGentil-hommcGencuoisfonefclaue,  qui  luy  auoit  dit  quiliVy auoitpas  Barb«  roua'c. 
apparence  que  l'Empereur  y  deuft  venir  en  perfonne. 


Ec  iij 
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Varmée  Chreftienne  prend  terre  foubs  U  Goulete^y  met  le  fiegCy  bat  laVtl- 
le  en  ruine  y  ^  Remporte  d^ajfaut.  L'Empereur  pourfuit  fon  dejfein  contre 
ThuniSy^  Aduley  Ajfem  le  ^>ient  falucr  au  camp.  Defcnption  dela[ar- 
raque  de  Malte,  ft)  mefcontentement  de  ceux  de  î Ordre, 

CHAPITRE  IX. 

^  'ARME'E  de  l'Empereur  mife  en  terre  foiibs  la  Colette,  <?£  Ton 
f  logis  fortifié  à  loifir  entre  la  tour  de  Icau,  &  celle  de  Salins  \  contre 

m^nnc"  p"d  @i  M|  ^^""'T  cependant  qu'on  fort.fioit,  les  ennemys 

terre  foubs  Ja  prindrcnt  couragc ,  &:  vcnovcnt  à  chenal  iiifgMPcrM.i^.  r^p  .^^ 

Colette.        ^^^^m.  Ce  que  ne  poiiuant  endurer  le  Comte  Hierofme  Spinola  ,  &  le 
Marquis  de  tinal  iortucnt  pour  recognoiftre ,  &:  furent  tuezje  Comte  de  Salmcfut 
attiré  à  vnc  cmbulcadc  par  SalcclVn  des  Capitaines  delà  Colette,  &tuéfurle 
champ  ,  pour  n'auoir  cnéiccouru des  Efpagnols,  qui  eftoyentprés  delà  ^l'cn- 
SortJe  des      "ioyçnt     Ic  voir  loge  Icpb^  Rais  Tabac  fit  vncautrcfortic,  5r 

ncmis ,  &  trcn-  aflaillit  ks  ttenchccs des  hlpagnols ,  où  les  ennemy s  gaignerent  Tenfeicrne  de  Sar - 

gto"sSLtr'"'°V^'"^'^  Mendcz,  &y  eutgranddefordre  &  tumulte,  qui 

fut  appaifc  par  la  prefence  de  1  Empereur,  qui  y  vint  armé  ,&  les  arrefla  &  remit 
chacun  en  fon  dcuoir.  Depuis  ayant  le  Marquis  du  Gall:  mis  meilleur  ordre  auxaffai- 
res,GiafFer,  autre  Capitaine  desafîlegez,  eftant  forty pour alfaillirau/n les tren- 

Mort  de  Giaf-         '     E^'p^g'^olj.l^  chargèrent  fi  à  propos ,  qu'ils  le  rompirent  &  le  tuèrent ,  &: 


Ma!tc?&gra„dS?^^^-ei^^o"^^  q"'^^^^  plus-part  abbatuc  &  démolie ,  ^  grand  nombre  de 
dcgait  quelle  Turcs  cltouftez  foubs  Ics  ruines ,  &  fut  recognu  que  lartillene  des  Turcs  n  eftoic 
faudcscnnc-  montéc fur roucs, & nc fepouuoit commodemcnt  mamcr ny  ixmuer ,  qui  cftoit  la 
caufe  qu  elle  n  auoit  peu  oîFcnfer  lacarraque,  &  tiroittoufiours  ou  trophaut  ou 
trop  court.  Le  Bailly  de  Lango  aucc  quarante  Chcuaiiers  armez  auec  leursfô- 
A«.enfn.tnu  f'^^"^.^"^^^^^  fEmpeieur ,  ^  mit  le  genoiul  en  terre,  &  luy  voulut  baifer 
i^^t^iZ  f  f  f  f  1  Empereur  ne  voulut  permettre,  mais  eftendit  fon  bras  furfon 

parl  Empcreur.  clpaulc,  &  le  ht  leuer ,  &  Icsaccucillit  tous  gracieufemcnt,  ^  leur  ordonna  de  de- 
meurer aucc  les  vailTcaux  qui  eftoy ent  vuides ,  &  en  grand  danger  d'eftrc  afîKilIis  ^ 
furpns  des  ennemy  s  :  leur  permit  neantmoms  de  defcendix  en  terre  pour  fe  trou- 
lier  a  l'aflaut  gênerai ,  &;  y  aller  les  premiers ,  comme  eftoit  l'ancienne  prééminence 
de  leur  Ordre:  &pourlorsillcs  chargea  de  fiiire  porter  au  camp  de  l'eau  &  des  fif- 
Malad.es  dans  ^"^e^P^"^*^^^^"^     Baftions  Letrcizicfmcde  luin  les  basions  le  trouuerentache- 
rarmfce  chrc-        ^    P^^"^^        ^  ^^""^^^    commençoit  d'auoir  des  maladies  à  caufe  des  excc/fi- 
fticnne.        ues  clialcurs  du  )our,    des  grandes    froides  rofces  de  la  nuit ,  l'Empereur  ordon- 
na qu'on  drclTaft  de  tous  coftcz  la  batterie.  Le  Prmcc  Doria  eutchaiVc  du  coftéde 
la  mer,  ou  il  rangea  tous  les  vaiffeaux  de  mefme  façon  qu'il  auoit  faid  à  Co- 
ron ,  les  plus  bas  les  premiers  ,  &  les  plus  hauts  derrière  ,  pour  tirer  par  de/Tus 
,  _ .         les  autres.  * 

LcPnnccDo-    t  i  n.  / 

ria  dreffe  la  bat-  i-cs  galeres  cftoycnt  rangées  par  trouppes  &  rangs  les  vns  après  les  autres-  le  rang 
ïet »c r"     ^"^.^"«^^^^Jé  feretiroit,  vnautreau  mefmeinftants  auançoit  &  auoit  chacun  rang 
au  deuant  des  proues  vne  forme  de  fortification,qui feruoit  beaucoup  contre  l'artil- 
lerie de  la  Golettcqui  tiroit  gaillardcment,parcc  que  les  Turcs  auoyent  eu  loifir  de 
remonter  &  aiiufter  leurs  piecesimeuxqu  aupaïauant.  Les  galeres  qui  eftoyenc 

offcnfceî 
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ofFenfccsS^  percées  rci-ctiroient,&:  en  Iieude  celIcs-Li,  daurres  s'aduancoienr  au 
mefme  rang  Ce  qui  aduint  à  deux  de  celles  de  Malte  que  les  ennemis  auoicnc  rc 
marque  aux  bannières.  &  leur  auoient  tiré  plus  rudement,  feJon  ia  haine  qu'ils  por- 
tent a  la  Religion.  Pour  venger  cela,  la  carraque  qui  auoit  laplus  grolTe  artillerie  de 
toute  1  armée,  tira  Ci  à  propos  &  de  telle  furie,qu'on  recogneut  qu'en  ce  coflé-là  elle 
auoit  démonté  l'artillerie  des  ennemis.  Parmy  ces  efforts  fut  remarqué  pardeiius 
tousle  General  Botigelle,quipour  faire  plusdeffedà  fon  pîaifir  tenf.  aigrement  cf.fZlt'" 
ion  comité,  qui  hiloithauiler  lesauirons  depeur  que  les  galcresne  donnaffenten 
terre,  luy  demandant  s'il  feroit  bien  honneile  pour  efpargner  deux  ou  trois  mef- 
chants  vaiffeaux  de  demeurer  court,  &c  manquer  à  vne  occafîon  fi  importante  :  &  ^  ^,„„  „  . 
la  defTus  fans  fe foncier  duperil  des  galeres,les  fit  aduancer  &c  pouffer  iufqucs  qu  el-  vairrlcnc! 
les  turent  arreftées  dans  les  fliblons  bien  près  de  la  tour.  Et  ainfi  fit  tirer  deprés,  6c  ^«^^°"S'^^^«^» 
nt  en  peu  d'heure  comme  il  defiroit  vne  grande  brefchec^  ruine  à  la  tour.  George 
dcConuerfal,  celuy  quieftoit  entré  dans  Rhodes  auec  le  Martinengue,  &  auoit 
depuis  pris  l'habit,  demanda  au  Bailly  Paffim  la  grande  barque  de  la  carraque ,  &c  y 
mit  vndemy  canons  deux  facrcs,5d  force  moufquets.&  s'approcha  fiauantfoubs 
es  baitionsdesennemis,quc  leur  artillerie  ne  le  pouuoit  offcncer:  &  de  là  il  tira  auj  cflf«ondé 
ionguement;&cependantquilchargeoitd'vncollé,ilfaifoit  agilement  tourner  fa  P"  George  do 
barque  &  tiroit  de  l'autre ,  8c  continuant  de  celle  façon  il  tua  grand  nombre  de 
lurcs  ^i  de  canonniers.  La  batterie  ayant  ainfi  continué  de  tous  coffez  .  la  tour&:  R»inc  d«ba. 
les  baltions  fe  trouuants  ruinez,  &  grand  nombre  de  Turcs,&:  leur  artillerie,  la  plus  ^^^o'^^cscnnc 
pai-t  brifez  &  accablez  fous  les  ruines.  L'Empereur  auant  que  les  affiegez  culLt  p"  rc' foil?c'« 
loili/de  reparer  les  brefches,  ordonna  l'affiut  gênerai,  &  donna  l'auant  garde  par 
mer  à  ceux  de  Malte.  Le  Bailly  Paffimfe  mit  en  ordre  pour  y  aller,  &  embarqua  fes  ^-^^P"^" 
cens  dans  les  deux  barques  de  la  carraque  &  dans  les  elchifs ,  &:  bailla  rcnfeiinc  de  gcneraV'^*"' 
laRchgionau  Chcualicr  Guillaume  Copier  delà  maifon  d'Hicrcs  au  Bailli?ec  de 
Vienne.  L'Enipcrcur  fit  publier  500.  cfcus  à  celuy  qui  entreroit  le  premier  dans  la 
Colette.  Les  Cheualiers  auec  leurs  barques  8c  efchifs  paffans  les  pixmiers  à  dix  dis  â?Srt  '"T^'  ■ 
presc^^eterrefurentarixftezdanslegrauier.LeCheuaLrCopicifeietcac^^^^^^^^^ 
dansleauauecfonenfeigne  Scfutinconrinencfuiuy  detousles  CheualiL   n  u 
pafferemdans  l'eatuufquesàlaccimure,8.femirentàmonter  fur  la  bi"l^ l  e  àt^^ 
tiers  esarquebuades&coupsdeflefches&depierres6.artificesàfeu  do^^^ 
rentlapluspartbleffez,  Se  montoient  encore  auec  difficulté,  grimpansdes  p  dsl. 
d  smams,&s aydans  ceux dupremier rang,  où  effoit  l'enfe|ne  ,  &  vne  trouppe 

clcsancicnsChcualiers,amonterauxfuiuants,firenttantqu'il?vindrentauxmains  . 
auec  les  Turcs.  &  dans  peu  decemps  les  fôrçerent  &  repoufferent ,  Se  gaignerent  SS"  ' 
iehautdesboulcuarts,&dclatour,  commeauffi  firent  les  Efpagnols  du  cofté  de 
terre.  Les  Cheualiers  conquirent  les  premiers  la  grand  tour,  comme  l'on  vid  à  l'en-  ^''S»ét  h  tour, 
eigne  de  la  Religion,  que  le  Cheualier  Copiermanioit&arboroit  au  veu  detoute  PJcct^cT' 
iamiee.Lautheurltahenamarquépourlesplusfignalez  en  celle  fac^on,  leBaïUy  ^'^H^^'^-' 
Aairim&leChcualier  Copier  du  Dauphiné,  &:  le  Cheualier  Pierre  de  lumentcs 

lanspai  deffuslepont  de  l  embouchure  de  l'cftang,  alentour  duquel  plufieursfu-  1="=  pari« 
rcnt  tuez  &  noy  ez  ;  8£  s'en  perdit  enuiron  1500.  &  des  Chreiliens  en  tout  500.  On 
trouuadanslaGolctte30o.piccesd'artillerie,  ôcdansle  lac  huidante  que  galères 
Hue  galeotes.  Les  Chrcftiens  fe  mirent  par  tout  à  tuer ,  chaffer  Se  faccager  fans 

oucy  de  garder  la  place.  Le  Bailly  Paffim  la  voyant  abandonnée,  de  fon  mouue- 
ment  s  y  arrerta  auec  fes  Cheualiers ,  &  la  garda  lufques  à  laminuid-  auec  grande 

ncommodité,parcequ'ilse?loientla  plus  part  bleffez.  L'Empereur  agréa  fortce-  L'Empereur 

c  action,  &  les  retira  de  là  5c  en  mit  d'autres  en  lebx  place.  Apres  cela  l'Empereur  po"rf^">t  ^o» 
Pouriuit fon deffem  contre  Tunis  Si  Barberouffe,  lequelayant  appaiié  &  confolé  ^1'^^'^:'" 
tiefpitez  de  leurs  pertes,  ne  manqua  point  de  courage,  &  fe  prépara  à  ' 
^defîence,  mit  tous  fes  gens  en  campagne,  &  prefema  la  bataille  aux  Chreiliens  ^'^e^itlcsca. 

nt  aduancer  fes  gens  de  cheual  Arabes ,  qui  esbranlcrent  la  Cauallerie  Efpa* 
gnoUe  iufqucs  à  ce  que  l'Empereur  y  vint  en  perfonne  auec  fa  gédarmerie,  repouffa 
de^,;       u    '"^'^^^  Arabes,  &  par  confequcnt  lerefte  des  ennemis.  Et  encore 

cpuis  Barberouffc  ayant  mis  le  relie  de  fes  gens  en  nombre  deioocoo.  en  bataille 


le  la 
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fous  lavilledeTunis,  furent  encore  dcffaids ,  Se  luy  fe  retira  dans  Tunis  pour  la 
dcffendre,6cles  Arabes  dans  les  bourgs,par  ce  que  ce  font  gens  qui  ne  s'entermenc 


Cependant  Mulei  AfTcm  vint  au  camp  faluër  l'Empereur,  &c  vou  ut  voir  la  carra- 
r  ,^"ri;o^''"  quedelaReUgion,quieftoit beaucoup  plus  grande  que  la  Gnmalde ,  qui  portoit 
fal«ca..E.pc.  q  ^^^^  ^^^^h      H^^^^^^  ^^^^^^     ^.^^^^  ^  ^^^^  auoit quatre  couuertes  hors  de 

Defcription  j'eau.    deux  dans  l'eau  rçueftucs  de  plomb,  &  les  bouchons  de  bronze  quinc  ga- 
t  Malcc"^"  ftoientpomt  le  plomb  comme  le  fer.  3c  qui  s'appUquoient  fi  proprement  que  es 
canonsdetoute^nearméenereufTentfçeumettreàfonds  llyauoitvnechapelle, 

vn  cabmet  d  armes  pour  500.  hommes,  laie,  chambre,  antichambre  pour  le  Grand^ 
Maiftre5cleConfcil,vnfinelpourlesCheuaUei-s6.  le  quartier  des  officiers ,  four 
&moulinsàbraspourcuirechacunioursdes galeries,  8.  desEeursdans des  ca^^^^^^^ 
alentour delapouppe,.&. vneforge:&  n'eftoit  bcfom  de  vuider  la  femme  finon 
del'eauquiy  tomboitparle  defTus.  Elle  portoit  50.  pièces  de  grofle  artillerie,  ÔC 
erande  quantité  d'autres  moindres.  EUeauoit  vn  arbre  gros  tant  que  fix  hommes 
pouuoicnt  cmbrailcr,  3c  eftoit  fort  vifte  &  légère  ,  &c  toute  embellie  de^pemtures 
&  de  banderoles.  En  cefte  guerre  quifc  fit  après  la  pnfe  de  la  Colette,  1  Empereur 
fit  demeurer  ceux  de  cet  Ordre  fur  les  galères  pour  garder  les  vaifleaux  de  1  armée, 
,  ,.nr  &  ne  voulut  permettre  qu  ils  fe  ti  ouuafTentauxoccafionsqui  s  enfuiuirent  cngros, 
^:ç:^c\cZ-  ny  auecleursarmesi^enfeignes.maisfeulementqu  lisfe  meflaf  ent  com^^pam- 
tcMtc-cdcl  Em-  cuiicrs  fous  la  cornette  des  volontaires  f^ms  porter  la  Croix  de  leur  Ordre,  Dont 
pcrcur.         .^^  furent  fort  mal  contents. 


Cruelle  rcfolution  de  Barkroulfe  contre  les  rfclaues  ChreHtcns,  qm  rompent  les 
prifons ,  ^fthonteufi  retraiBe.  Vrinfe  de  Tunis  ^  de  U  ^dle  de  Bonne, 
d'où  -Barheroujfe  efl  contramB  de  deflo^er.L' Empereur  refldUtM  ulei  Affem 
en  fou  Royaume,  ^  fe  retire  À  'tapies.  "Nouueau  Gouuerneur  mis  dans 
Tripolyy^  mortdu  Grand'Maiflre.kqui  fucce  de  Didier  de  fainBe  lalle^ 
Le  'Baillifde  U  Morée  efl  faiB  Lieutenant  en  fin  ahfince ,  ^  le  Comman- 
deur de  "Bourbon  créé  V rieur  de  France. 

CHAPITRE  X. 

ARBEROV^SSE  voyant  l'eltat    danger  de  fes  affaires,  vou- 
lut faire  mourir  tousks  efclaucs.  Mais  fes  Capitaines  par  pitié ,  SC 
pourleurs  interefls  particuliers  le  deflournerent  de  ce  cruel  def- 
fcin.  Il  en  fut  donne  aduis  aux  efclaues ,  entre  lefquels  efloit  Paul 
SimconCheuaUcr  de  cet  Ordre,  qui  entreprit  leur  deliurance&: 
^-4,^^. w  la  ficnne,  par  le  moyen  de  Mani  &:  de  GiafFer  A  ga  reniez,appcllez 
auparauantccfluy-la  Vincent  de  Cattaro,  6^cefluy-cy  François  de  Medclm  Efpa- 
enols  lefquels  moyennant  quelques  petites  courtoifies ,  il  s'eftoit  rendu  familiers. 
Les  cfcUucs  II  leur  perfuada  par  viues  raifons  &:  grofTes  promeffes  d'entendre  à  cefte  entreprilc: 
Chrcftiês  rom-v^^^^|3^^5.e(-oiui-ent,&ouurirent  les  prifons,  6cba^  des  ter> 

pet  les  pnfons,  ^  ils  rompirent  leurs  chaifnes,  ^  en  nombre  de  fix  mil  fortirent  des  pri- 

fons demy  nus,  6^  s'armèrent  de  ce  qu'ils  peurent  trouuer ,  airaillirent  funeuie- 
afTaillcntlagar-  ^cntlesTurcs  delagarnifon.Ramadaniemcgouuemeur  de  la  citadelle  elueiue* 
nisô  des  Turcs,  ^^^^  j^yj^^^^r,  prit  fes  armes,  Sc  rcpouffa  les  premiers  qui  l'aflaillirent ,  8i  en  tuavn. 

Cependant  les  deux  reniez  ouurirentla  fale  des  armes  aux  Chreftiens ,  ^^^^^^^^^ 
rem.  Parquoy  le  souuerneur  voyant  qu'il  n'auoit  moyen  de  tenir  la  place ,  ht  ta 
qu'il  gaiena  vne  porte,  &  auec  la  plus  part  des  fiens  fortit  de  l-à,portant  ce  qu  lUiio 
pû  recueillir  du  meilleur  de  fes  meubles.  LesChreftiens  tuerétlerefte  des  lurc>^ 
^fe  rendent  Si  fe  rendirent  maiftres  dc  la  fortereife      le  iour  venu  trouuerent  1  cnfeignc  q 
maiftrcs  de  U  les  Turcs  auoicnt  ofté  à  Sarmiento ,  &:  l'arborèrent  fur  la  plus  haute  tour  du  en 
for  'iclTc.      fteauX'Empereur  leur  enuoy  a  incontinent  vn  fecours  de  foldats  choifis  i 
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rouffe  les  ayant  en  vain  tenté  Se  folicité  de  fortir  &  fe  retirer  en  reiircté,&  luy  lailTer 
atortcrcffe,  aiiecfept  mil  Turcs,  8c  deux  mil  Mores  qui  Juy  revoient,  fe  retira  oar  f  ^''^''"f^ 
lechemmdeBonne,oùaauo.tl.iréqaatorze^^^ 

vindicntbicnàpropos.LEmpereurincontinentapprocharoncampdeia ville;  &: 
nyeutmoycnde  contenir  les  foldats,  qu  cllencfuil  faccagée  tant  par  ceu::  de  la  ^ 

S         ^n^^"^^'^'^^^»  ^^^^^.P^^  ceux  de  l'armée,  où  l'on  remarqua  que  les  Thunis^fc 
AUcmandssafFeaionncrentplusàtuerlesMoresqu'àpilier.  On conduifoit  efcla-  &i-^ccagccf 
tJcvncdamoifelleTunifmc  que  le  Roy  Mulei  AlTcm  voulut  rachepter  de  fes  de- 
niers. Ce  qu  elle  ne  voulut  iamais  accepter  de  luy,  mais  luy  reprocha  ouuertemenc 
jon  tradiment  &  fa  tyrannie,  luy  cracha  en  la  face,  ôc  palTa  outre,  aymant  mieux  a|- 
jer  cnieruitude.  L  Empereur  recompenfa  les  deux  reniez  d'vn  honefte  entreterie- 
ment,  &  donna  de  l'argent  aux  fix  mille  Chrefticns,  &  des  commodités  pour  rc-  i-'EnjpcreHr 
tourner  en  liberté  en  leurs  pays  :  carelTa  fort  le  Chcualicr  Paul  Simeon ,  &  le  rcn-  Sr^'  ^" 
"oya  a  Malte  auec  bon  tefmoignage  de  fa  valeur  &  du  fignalé  feruice  ôc  valeur 
11  auoit  fait  en  celle  occafion. 

BarberoulTearriuéfain&fauueàBonncfitarrcftcr  &equippcrcn  diligence  fes 
quatorze  vaifTeaux,  &  fortifia  Bonne  ,  ou  l'Empereur  luy  maAda  après  le  Prince  ç  ^"^7"«'<^ 
Doria,quivouIutceder  ceftechargeàAdamcLunon  vieux  Capftaine  fienT  ""'^ 
rcnt,quiyallaauccquelquesgaleresdcrarméc,&cellcsdcMalte.  Mais  cflantao- 
piochc  de  Bonne,  Se  voyant  celles  de  BarberoulTc  en  ordonnance  pour  combattre, 
tutlaifi  de  la  peur ,  &  s  en  retourna  auec  grande  honte  fans  rien  fkire  contre  Vaduis 
<les  Commandeurs  Giron  Se  Afpremont ,  qui  eftoit  qu'au  moins  il  atccndilè  là  &: 
niandaft  prier  l'Empereur  d'enuoyer  d'autres  galères,  auec  lefquellcs  ileuftcom-  dc^logchf- 
oattu  auec  tout  aduantage.  Depuis  le  Prince  Doria  y  allapour  le  mefme  effe^  :  mais 
»arberou{reeftoitpartydelà,6calléàla  Minorque,  où  ilfurpritla  ville  de  Maon 
parletradimcntduChaftelain,  &lafaccagea;  Se  de  là  s'en  alla  à  Conllantinople 
LePrmcepari'aduis  du  Prieur Botigellapritparforcelavilied^  &  h  ville  cft 

foiblc  de  murailles.  Se  alTiegea  le  chafteau  où  les  Turcs  s'cftoicnt  retirez ,  où  il  fit  '^^"^^  f  " 
fairegroirebatteric,  &labrefchefaide,  ceux  de  cet  Ordre  furent  les  p  emiers  à  " 
lafTautquifutfurie^^^^ 

chaige  d  Aluaro  Gomes ,  quife tua  depuis  pour  euiter  l'ignominieux  chaTm  nt  .^r^'^P^^' 

nfidelles.LEmpereuri^ellablitMuleiAfremenfon  Royaume  à  certamesc^d" 
tionsj  entre  autres  de  céder  &:  renoncer  à  la  Religion  tous  les  droits  Se  preten- 
"onsqu  ilponuoitauoirfur la  ville  ÔC  territoire  de  Tripoly ,  Se  d'obfcruer  fidèle- 
ment vne  bonne  intelligence  Se  alliance  auec  ceux  de  cet  Ordre.  L'Empereur  auec 
joute  l'arméeaiTiuée  au  Cap  de  Mazara,  la  carraque  prit  congé  de  l'Empereur,  ôC 
le  falUa  à  fon  defpart  de  toute  l'artillerie.  Se  arriua  à  Malte  le  vingt-troifiefme  rcSS 
Aoult  mil  cinq  cens  trente-cinq.  Peu  de  iours  après  l'Empereur  délibéra  de  faire  Aflcm  en  W 
lentrepnfcd'Africa  de  Barbarie,  où  <iuelquesCorfairesfaifoient  leur  retraite,  ôc 
3^ppe  la  la  carraque,  8^  y  cnuoya  trente- huid  galères,  compris  celles  de  Malte.  &  fa/a  l'entre- 
saisies  vents  de midy  furent fi  contraires, qu'il  n»y  eut  moyen  d'approcher  Afri- P,"^*«  ^'Africa 
^a^&furcelaïcRoy  de Tunismandaprier l'Empereur d'enuoyerles  galeresà  Bi- 
ertc,  quirefufoitdelerccognoiftre.Cequel'Empereurluy accorda.  Ceux  de  Bi-    ceux  de  Bf- 
l'te  voyants  venir  les  galères,  traiderentincontinent  d'accord,     fc  rendirent  au  rcndcne 
^oy  fans  autre  rciîftence.  Cela  fait  les  galères  retournèrent  en  Sicile,&  l'Em pereur  Z     '^^  "^"^ 
PailantentriompheàPalermeSiàMeffine,  palfa  le  deHroia  dans  deuxgaleres, 

ic  retira  à  Naplcs,  &:  les  galères  de  la  Religion  à  Malte.  Le  Grand-Maiitre  de-  i-'E'npweur 
Pcicha Thomas  Bofio  eflcu  Euefque  de  Malte  ôc  le  Commandeur  de  SanguelTe 
^^"Y^ «congratuler  auec  l'Empereur  de  fa  vidoirc.  Ils  obrmirent  de  fa  Majefté  V^oLkiakc-' 
"iple,  &:fauorable  déclaration  touchant  les  traites  de  Sicile,  qu'elle  voulut  eftre  '"o^o"  »  Malcc. 
^ï^tiercment  libres,  &  que  la  Religion  &riflc  feroient  fournies  de  toucç  la  quan- 
^^te  qui  leur  feroit  ncceifaire.  Sa  Majcflé  leur  odroya  encore  vne  prouifion  impor- 
iitcdel'inucntionduBofio,  fçauoir  qu'il  ne  feroit  permis  à  aucun!  Relicricux  de 
P  cndre  poiTe/Tion  d'aucune  Commanderie,  qu'il  ne  fuil  légitimement  pourueu 
^i"and-Maiilrc  Se  du  Confcil,  ôc  que  les  originaux  des  prouiiions  n'cuilent  eftc 


uemciir  mis 
dans  Tripoly, 
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r     A  veusparfaMajefté,oiiparceuxdefonConfcilpriuc.Et  leur  en  accorda  fcs  lettre» 
rprertr,  en  exccutonalcs  pour  eftre  miuolablement  obCeruécs  :  &  auec  cela  le  Bofio  &  le  San- 
faacurduGrâd-      çç^  s'en retoiunaent  fur  les  galères  à  Malte.  Durant  la  guerre  de  Tunis,  le 
Irand  BalUy  d'Alemagne,  l^c  Garda  Cortez  gouuerneur  de  Tripoly, firent  de  bon- 
nes courfes  &efcarmouches  contre  ceux  de  Tagiora,  se  pnndrcnt  grand  nombre 
d'efclaues ,  &c  fauorifcrent  grandement  les  affaires  du  Roy  de  Tunis  :     en  fin  ô 
Cortez  le  temps  de  fon  gouuerncment  expiré  fe  retira  à  Malte,  ôc  demeura  le 
NouucauGou^  grandBaïUy  ScluUngdansTripoly.  Peu  detemps  après  furuint  à  Malte  vne  nou- 
Seautéquiapporta  vntroublcô^mercontentcmcnt  public,  a  caufc  de  dom  Pierre 
Ferdinand Heredia,  quiauoitcflé  priucdu  Prieuré  d'Alambre,  quiobtintpar  l'af- 
fedionnée  recommandation  de  l'Empereur  vn  bref  de  fa  Saindeté  porté  parmef- 
LcsrouMé^y  fas-er  exprés,  par  lequel  eftoit  mande  qu'en  toutes  façons  lhabit  &  la  Commande- 
te^fontor^tnas.  ^■^^^^ç.ç^^  ^-^itrc  dc  Pricur  luy  fuffent  rendus  auec  les  fruids  encourus  depuis  fa 
Z7Zt{Z  priuation,auec  toutes  les  plus  ngoureufesclaufes  en  cas  derefus,&quefaSamaeté 
en  retiroit  la  cognoiHancCjdequoy  tous  ceux  du  Confcil  turent  mdignez ,  3c  mel- 
memct  ceux  de  la  langue  d' Arragon,  qui  faillirent  à  tuer  le  Procureur  dc  l'Hcrcdia, 
quiauoit  prefenté  ccbref.  On  députa  le  Cheilalierlean  de  Sanguin  pourtraider 
de  cela  auec  l'Empereur,  qui  elloit  encore  en  Italie.  Mais  le  Grand-Mailhe  con- 
çeut  vn  tel  regret  de  celle  nouucautc  ,  auec  le  grand  aage  oiiilefi:oit,qu'ilen  prit 
vnemaladicquifutlafindefcsiours.IlfitappellerlesSeigneursenfa  chambre, ôi 
^ort duGrad-     ^^^^^^^^    ^ i^rg  ^n  bonnc  paix  &c  concorde  enfemble,  &  leur  allégua  fpeciale- 
mcnt  pour  exemple  les  Vénitiens, qui  auoicnttoufioursprofperc  par  ccmoyenj^: 
rendit  lame  à  Dieu  aage  de  fcptante  ans.  Le  dix-feptiefme  deNouembremil  cin^ 
i  q^ui^fucccdc  ^^^^  trente-cinq ,  il  fut  aduifé  par  le  Confeil  de  ne  faire  point  l'muentaire  de  fa 
A.ialV       defpouïllciufqucsà  cequcfonfucccfTcurfut  efleu,  qui  fut  Didier  de  fainde  lallc 
PrieurdeTholofe.Etenccfteefleaion  parce  qu'il  n'yauoitpas  nombre  dc  Che- 
ualiers  Allemands  au  Conuent,au  lieu  du  Cheualier  on  efleut  vn  Chapelain  de  h 
mefme  langue.  Le  Tu  rcopUer  Vueft  ,  duquelaeftc  cy-deuant  parlé,  fut  Prefident 
de  reQedion,&  marcha  Icpremicr  comme  chef  de  l'Ordre  iufques  à  ce  qu'on  cuft 
cfleu  pour  Lieutenant  du  Grand-Maiftrc  abfcnt  lacques  Pelloquin  Bailly  de  la  Mo- 
le Baill      rée.  Oncnuoya  au  Grand-Maiftrc  vn  dodeur  pour  luy  fcruir  d'Auditeur  en  fort 
U  Moré/cft*"  voyage,  &  le  fupplierent  de  venir  au  plus  toft  à  Malte  pour  donner  ordre  àlaforti- 
faiftLicutcnant  jgjpl^^g^^p^^i-cequ'onauoitaduisdeTripoly  que  Barberouffe  eftoit  allé 
en  louabfcncc.  ^^^^^^  ^^^^^^^^^^  g^j^^^-^^  ^  ConlUntinoplc,  cntixautrcs  pour  inciter  Solyman  à  dref- 
fer  vne  fortearmée  pour  faire  la  guerre  à  Malte.  En  ce  temps  fuceeda  à  Pierre  de 
LcComman-  Cluys  Prieur  de  France  le  Commandeur  lacques  dc  Bourbon  Badly  de  la  Morcc, 
dcur           ccluyquiacfcritentres-bonordre&;  bons  termes  félon  l'éloquence  de  ce  temps 
PhcurdcF^ràce.  là,  l'hiftoire  du  dernier  ficgc  de  Rhodes.  Ceftuy.cy  pour  leioyau  que  les  Prieurs 
ontaccouftumé  de  donner  à  leur  réception,  cnuoyaàMalte  la  belle  tapilTene  re- 
hauffécde  foye,  où  tous  les  Grands- Maiftres  font  repreféntez  après  le  naturel. 
C'eft  celle  que  l'on  tend  auxiours  folemnels  en  la  Chapelle  S.  Michel.  Et  parce 
qu'on  ne  pouuoit  encore  tenir  le  Chapitre  gênerai  pour  l'abfencedu  Grand-Mai- 
ftre,  le  Confeil  Complet  félon  l'authorité  qui  luy  fut  donnée  par  le  Chapitre  gêne- 
rai précèdent,  impofa  pour  l'année  1536.  vn  tiers  moins  des  fruids  delà  demie  an- 
née. On  continua  au  Prieur  de  Pife  &  aux  Capitaines  des  galères  leurs  charges  iul- 
ques  à  la  venuc«du  Grand-M.aiftre, 

Troubles  entre  11  Empereur  ^  le  grand  7(py  François,  ^  nouueaux  preparatîfi 
de  guerre  faSs  par  'Barberouffe,  Lipparate,  fameux  Cor/aire  y  eft  pendu  ^ 
Malte,ç;;;*diuer/èsprifes  font  faiEles  furmerpar  le  Prieur  'Botigelle,  Entrr 
frifede  CairadinfrrTrïpoly  defcouuerte,  Uececjuienadmnt.  Les  (^heu^^ 
lier  s  prennent  vne  grande  galUote  Turque,  deUurent  deux  cens  efcUu^^ 
Chrefiîens, 

CHAPITB^^ 
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CHAPITRE  XL 

&V  commencement  de  l'an  153^.  on  eftoità  Malte  en  grand  foucV 
|à  caufe,  des  troubles  qui  furent  de  nouueau  fufcitcz  encre  l'Empe-  tJl'E^  rç/iî^'^ 
||reur&:le  Roy  François  pour  le  Duché  de  MUan,  parledeceds  de  &lc  grandRoy 
jFrançoisSforce,  &  pour  le  DucdeSauoye,  auquel  le  Royauoit  ^""f°i»- 
I  occupe  toute  la  Sauoye  &:  la  plus  part  du  Piedmonc  auec  la  ville  de 
iTurin  j&  parce  qu'on fçeut  que  Solyman  cftant  encore  en  Pcrfe, 
auoit  confolé  Barberouirc'de  Ces  pertes,  Se  luy  auoit  accorde  des  moyens  pour  drcf-  Barbcrouffc 
Jer  encore  vnepuifTance  armée  de  mer,  &:  que  Barberoufle  dés  qu'il  fut  de  retour  à  Jca^^'^p,""",;^ 
Conftaminoplc  diligentoit  à  la  préparer.'  Mais  on  ne  pouuoit  fur  tout  cela  prendre  «ifs  àc  guerre, 
pomtdebonncrefolutioncn  l'abfence  du  Grand  ^Maiilrejioind  les  querelcs  qui 
eftoient  entre  les  Cheualicrs,  de  forte  qu'il  ne  paflbitnuid  qu'il  n'y  euft  quelque 
bruit  ou  quelque  defordre  :  &:  furent  coptrainds  le  Lieutenant  &:  le  Marefchal  d'al- 
ler la  nuid  pour  les  reprimer ,  fpccialement  le  Marefchal  qui  cftoit  lean  de  Cha- 
lteau-Arnaud,hommedcvaleur&fort  refpcdc  parmy  laicuneffe.  Le  Turcoplier 
Vuell  fit  encore  le  foljvoulant  eftre  eilcu  Procureur  du  chrefor  ;  charge  qui  fut  bail- 
lée à  Garfie  Cortez  Lieutenant  du  Drappier  retournant  de  Tripoly ,  auquel  clic  trc  JcTchew' 
appartenoit  outre  fa  fuffifance,  &  auquel  le  Turcoplier  s'oppofa  auec  des  façons  Se 
paroles  fi  vaines  Se  Ci  arrogantes,  que  les  Arragonnois  s'efmcurent  vne  fois  pour 
1  aller  tuer  en  fon  logis     fut  necclTaire  l'authorité  du  Lieutenant  &c  du  Marefchal 
fufnommcz  pour  les  contenir.  Apres  cela  le  Cheualier  Baptifte  Schiatcze,Romain, 
Gouucrneurde  Goze,  fut  feueremcntfyndiquc,  &:deftituépour  fes  mauuais  de- 
portements,^:  luy  fut  baille  fuccefleur.Le  Prieur  Botigella  retournant  àMaltc  auec   Deux  aie 
les  galcrcs prie  deux  galeotes  Turquefqucs.  rvnedcCaraMoftafade  Fochiaprife  tcsTurV"  Erf. 
au  Felicut:  l'autre  de  MoratRaisprifeàlaFauillane,&:  vnvailfeau  Chrellien  char-  ^"  P"  1=  P'^icur 
gc  devin  qu  ellesauoient  pris.  Se  amena  tout  cela  à  Malte,auec  quatre-vingts  deux 
Turcs  en  vie.  Le  Cheualier  de  Sangorm  reuint  deuers  l'Empereur ,  Se  apporta  vnc 
fauorable  expédition  touchant  l'affaire  des  Chcualiers  d' Arra^on  Se  de  Pierre  Fer 
nandHerediarparlaqucllefaMajeftcdeclarane  vouloir  aucunement  preiudicier 
aux  droids  des  Cheualiers,&  fit  tantquclePapercuoqualaprouifion  qu'il  en  auoit 
îait  ilHeredia,&:  voulut  que  tout  ce  différend  fuftrenuoyé  à  la  iuftice  de  la  Reli- 
gion.Cequifutenregiflrcauxregiftrcs duCôfcil  ledernier  deMay  i536.LePneur 
^otigella  retourna  auec  les  galères  pour  garder  les  riuieres  de  Sicile  contre  les 
Corfaires,  Se  prit  au  farde  Mefliue  à  laveucdelaville  Memi  Liparotto  Corfairc     «■„  prend 
■auec  fa  galeote  de  vingt-trois  bancs:&:  eut  de  luy  nouuellesd'vne  autre  galcotc  peu  encore  deux 
nioindre  de  Rais  Quelvelli  de  la  Palace ,  auec  laquelle  il  attendoit  de  fe  ioindre  à  ^"J^"  ? 
j)lle  de  Felicut,  &  fit  enuironncr  l'iae  par  fes  galères,  deux  d'vn  coltcS:  deux  de^^'"' 
lautre.Lagaleottevintdonnerdroiaàlaprouc  delà  galère  du  Commandeur  de 
Ja  Valette,  qui  foudainement  l'inueftit  Se  laprit,  Se  auec  ces  deux  prifes  le  Botigella 
les  galères  le  fixiefme  de  Juillet  retournèrent  en  triomphe  à  Make,  où  le  Prieur 
VoulutfauuerlaVieàLiparottoquiluy  auoit  donné  aduis  de  l'autre  o-aleotte.  Ce 
H}i  il  ne  peut  obtenir  du  Confeil,  Se  fut  le  Corfaire ,  6e  enfemble  les  officiers  Se  les  Ljparotro 
Jeniez  des  deux  galeottes  pendus  au  gibet.  Le  mefme  Prieur  fit  chaflier  par  pc°  du "ilït^' 
^'^gue  prifon  des  Cheualiers  qui  auoient  mis  la  main  fur  le  butin.  Se  corn-  * 
^encé  de  faccager  le  vaiffeau  du  Liparotto  plein  de  foyes  Se  autres  marchan- 

l^cu  après  le  Cheualier  Nibbia  retournant  de  Leuant  fur  fon  brigantin,  rapporta 
H^e  Barberouffeeftoitforty  du  deitroid  de  Gallipoli  auec  quarante  galères,  vino-t    l^c^Icîn  de 
gj|leotes,5^grandnombredcfuftes,portantefchelles,pics.  Se  autres  engins  pour  T^poî^"'^" 
^  icr  donner  l'efcalade  à  Tripoly ,  qui  fut  la  caufequ'onrenuoya  encore  ïc  mefmc 
^^gâtin,&:le  Cheualier  P.  Felicespourallerrecognoiftre  l'armée  de  BarberoufTc, 
p  le  Commandeur  Anthoine  du  Viuier  Capitaine  du  fecours  à  Tripoly  fur  les  ea- 
Jercs  auec  vn renfort  de  Cheualiers  8c foldats ,  &:  des  prouifions  de  guerre:  &  liirquîïîie'fal'ac'' 
eurchemin  les  galères  rencontrèrent  le  galion  de  Ardor  Rais ,  grand  Se  puiffanr 
^ifleau  chargé  d'huy  les  allant  cii  Alexandrie  ;  fur  lequel  furent  trouuez  quatorze  ["c7dc  uStc. 
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mille  fiiltanins,  qui  furent  confcruez  authrefor,  Se  cent  &c  neufpriforniers  la  plus 
part  Mores  ;  defqucls  onfçeuft  que  les  Corfairesauoientpris  le  Cheualier  Nico- 
las Rouffetdu  Prieure  de  France  allantà  Malte  furvne  frégate  ,  5c  l'auoient  tué  à 
coups  de  bafton  fur  le  ventre ,  en  haine  de  ce  qu'on  auoit  faid  pendre  leurs  compa- 
gnons dans  Malte5&:  deliberoicnt  d'en  faire  autant  auxChcualicrsqui  viendroicnt 
en  leur  pouuoir,  fi  la  Religion  ne  leur  faifoit  meilleure  guerre:qui  fut  la  caufe  qu'on 
prit  aduis  de  ne  faire  plus  pendre  les  Corfaires.  Ce  nonobftant  le  Prieur  Botigclla 
en  fit  toufiours  pendre  tant  qu'il  en  trouua.  Depuis  on  fçeut  à  Tripoly  que  Cairadin 
C^hi^f"      ^^^^"-'^""^  de  la  guerre  de  Tunis  à  Tagiora  ,  auoit  alTemblé  de  nouuelles  forces  de 
«elles Vorccs*,"  Turcs,  Mores  &c  Arabes,  &  receuoit  à  Tagiora  tous  les  bannis  Se  ennemis  de  Mulci 
AlTem,  Se  les  vailTeauxquialloicnc  &:  venoient  d'Alger i  Se  s'eftoit  rendu  li  fort  eil 
campagne,  qu'il  auoit  contraint  Mulci  Aflemdeluy  accorder  vne  trefue.  Se  auoit 
referréde  bien  prés  ceux  de  Tripoly ,  Se  fortifié  la  tour  d'Alcaïde  à  vn  mille  près  de 
laville,&y  tcnoirvucgarnifondeloixante  Turcs,  &:vne  compagnie  de  Cauallc- 
ric.  Se  des  canons  qui  tiroicnt  bien  près  du  port  de  Tripoly  :  &  que  de  cefte  tour  on 
''mcamc''^cc^^  defcouuroit  tout  ce  qui  entroit  Se  fortoit  de  Tripoly  ,  &c  la  tenoit  comme  a/îîegéc; 
"  *  Se  que  Cairadin  fe  tenoit  affeurc  d'auoir  fecours  de  BarberoulTe ,  qui  dcuoit  venir 
auec  des  grandes  forces,  afpirant  encore  à  la  Seigneurie  de  Barbarie,  comme  Cai- 
radin defiroit  extrêmement  de  conquérir  Tripoly.  Et  de  fàiù  il  deuoit  au  premier 
iourfecrcttementafTemblerfestrouppcs  de  Tagiora,  de  Zanzor&:  d'Almaia  à  la 
tour  d'Alcaïde,  &:  venir  donner  Tefcalade  à  Tripoly  ,  Se  l'ayant  gaigné  faifoit  fon 
delTein  de  battre  le  charteau  plus  commodément  de  dedans  la  ville:  mais  fon  cn- 
Intrcprifc  de  trcpi'ifc  futdefcouuertcau  grand  Baillif  par  le  moyen  des  Mores  de  Tripoly  ,  qui 
Cairadin  c  -  ^^Qicnj-      parcns  Se  cognoifiances  dans  Tagiora,  5c  qui  auoient  fcruy  fidèlement 
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la  Religion  depuis  le  temps  qu'ils  eftoientfubje6ls  de  l'Empereur,  6c  fur  cet  aduis 
le  grand  Baillif  fit  incontinent  reparer  Se  hauffer  les  murailles,fit  dreflcr  des  flancs  à 
coftc  des  ports,  &:  renforça  les  gardes  d'vne  bonne  partie  de  Chcualiers,  mcfmc 
de  ceux  quifaifoient  la  garde  auchafteau,  &:  attendit  les  ennemis,  qui  vindrcnc  à 
a rV  a?cfcab"ê  ^'^"^^  ^"  nombre  infiny ,  Se  plantèrent  leurs  efchcUes  de  tous  coftez ,  iette- 

li'vilfc'd/Trr  rcnt  du  b  ois  ôcfafcincs  contre  les  portes  pour  y  mettre  le  feu ,  Se  s'efforcèrent  ob- 
poiy,  ftinément  de  monter  6c  gagner  le  haut  des  murailles.  Cairadin  y  eftoitluy  mefmc, 

qui  fit  vn  extrême  dcuoir  de  conduire,  pouruoir  Se  ordonner  ce  qui  efloit  à  faire ,  SC 
d'exhorter  les  ficns,  Se  des  aduancerluy-mefmcsaux  endroits  les  plus  périlleux. 
Ce  nonobfiant  les  Cheualiers  fc  dcffendirent  Se  maintindient  vertucufemcnt;  le 
grand  Baillif  accourant  luy-mefmc  auec  quarante  Chcualiers  choifis,  Scfccouranc 
^    Icsfiensdeconfeil.ded  ligence  ôcdela  main,partoutoiïils  efloient  prefîez,&:fi- 
1c°rcpouirc.iT  rent  tant  qu'après  vn  long  ôcafpre  combat,  les  Barbares  furent  repoulTcz,  Se  Caira- 
vaillammcn:.    din  fort  bleffc  contraint  de  feietirer  auec  fes  trouppes,  Se  y  laifla  les  foffez  pleins  de 
corps  morts  des  ficns  auec  peu  de  perte  de  ceux  de  Tripoly,  defquelsy  demeura 
feulement  Luc  de  Peralte  vaillant  Cheualier  Efpagnol. 
Nouucllcs        ^P^<^s  ^^^^  les  galères  arriuécs  à  Tnpoly  on  tint  pour  certain  que  Barbcrou/Te 
fortifications,   vicndroit  bientoil  en  Barbarie  auec  de  grandes  forces  :  qui  fut  caufe  que  ceux  de 
Tripoly  fe  mirent  à  trauailler  aux  fortifications  plus  diligemment  qu'auparauant, 
mcfmes  les  Cheualiers  à  porter  la  hotte.  Se  à  feruir  les  malTons  Se  charpentiers. 
La  fcntiucllc  Cependant  il  adiiint  que  lafentinellc  du  chafteau  defcouurit  trois  voiles  Latins, 
ia  ch  iftcaii   qui  nauigcoicnt  du  Lcuant  aux  Gcrbcs,  qui furent rccogncus  pour  vaifleaux  enne- 
îoUesTatiDs."        C'cft oient  trois  groffes  galeottes  de  Scender  Rais  que  le  Corfaire  furnonamé 
Chaflediable  auoit  eflcuc  Se  laifTé  fon  héritier,  qui  auoit  réduit  cinq  galeotes  à  trois 
pour  les  auoir  mieux  armées  Se  rcforcécs  de  chiorme  Se  de  foldats,&:  comme  telles 
n'auoient  point  eu  de  crainte  de  palier  à  la  veuc  du  chafieau  de  Tripoly.  Les  Capi- , 
taines  5c  patrons  voulurent  incontinent  monter  fur  les  galères ,  5c  les  allertrouucr 
pour  les  combattreimais  le  General  Botigella  les  ayant  recogneus.  fur  le  foir  luy- 
mefmedu  haut  de  la  tour  du  chafteau,  iugeaplusfaincment  que  tous  eux  le  temps 
qu  il  failloit  prendre  pour  vn  tel  exploid,  par  ce  que  les  fuiuant  des  cefte  heurc-là 
ils  eufîent  facilement  gagné  le  deuant ,  Se  fe  fulfent  efcartez  à  la  faueur  de  la  nui<^- 
Le  General  Parquoy  il  ayma  mieux  les  lailTer  aller  à  leur  aife  en  opinion  de  n'eftre  point  fuiuis: 
doric  h  chiffe,  ^    ^^'^  ^cnuè  U  partit  fur  les  quatre  galères.  Se  les  pourfuy  uit  fans  eftre  apperçeu 

en  toute 
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en  toute  diligence';  Se  à  l'aube  du  iourdefcouLiric  les  galeotes  deux  mille  loing  dé- 
liant luy,  &:  leur  donna  la  chaire,  &:  les  fît  ruuire,&:  attaquer  diuerfcnrcnt,  l'vne  qui 
prenoit  à  la  gauche  pour  le  rauueraux  balFcs  de  Barbarie ,  par  la  galère  appeliée  la 
Cornue,  qui  i'attaignit  bien  toft ,  ÔC 1  approcha  pour  la  corn  battre.II'y  auoit  dedans 
des  Turcs  en  grand  nombre,  gens  de  guerre,  qui  feietterent  tous  trop  à  coup  furie 
cofté  qu'ils  cftoient  aflaillis,  &:  firent  trébucher  la  galeotte,  &:perirentaucccoutce 
qui  eftoit  dedans,  au  grand  regret  des  Cheualiers  &c  mal-heur  des  pauures  Chre- 
ftiensquiedoient  dedans  efclaues.  Ceux  de  l'autre  galeote  voyans  le  calme,  &  &  de  ce  qui  en 
qu'ils  nepouuoient  defploycr  leurs  voiles  qu'ils  auoient  entortillez  &c  pliez  de 
crainte  que  les  efclaues  Chreftiens  neprilTent  l'occafion  d'y  rompre  ou  gafter  quel- 
que chofc,  fe  refolurcnt  de  faire  telle ,  &c  tournèrent  (a  proue  contre  la  galère,  en 
quelque  efpcrance  de  la  vaincre  &c  la  gagner,  ou  de  routrcpaffer.Ce  qu'ils  firent  fi  à 
propos  qu(i  la  galère  n  cufl:  moyen  de  l'aborder,  &c  reccut  vne  grefle  de  lieches  que 
lesTurcsy  vcrfcremenpafïant.Lagaleredu  General  qui  attendoit  où  il  fcroit  be- 
soin de  fecourir,s'oppofapromptement  au  pafTage  de  ceftc  galeotte,  ôc  l'affronta 
proue  contre  proue.  LesTurcsayansappcrçeuvnendroidde  la  galère,  où  les  rem- 
badcs  n'eftoientpas  biei:  dreffées,  l'alliiillircnt  par  laimpciueufement  &  auec  leurs 
targes  Se  fcimctcrrcs  firent  grand  deuoir  de  forcer  l'entrée.  Mais  les  Cheualiers  s'y  valcureufc  rc* 
fendirent  les  plus  forts,  quoy  qu'en  beaucoup  moindre  nombre,  &:  y  firent  fi  brauc  fiftâcedesChc- 
refiflance,  que  la  plus  part  des  Turcs  y  demeurcrentpar  la  valeur  &C  bon  ordre  qu'y 
tindrent  François  Barques  plus  ancien  Chcualier,&:  le  Cheuaficr  BaptifteBelhom- 
iiîe,qui  commandoitauxfoldars.  Le  Prieur  cependant  qui  cognent  le  danger,  fit 
venir  promptemcnt  les  foldats  de  Pouppe  &:dc  Mefanieauec  leurs  armes  d'hafle,  qui  entrent  yï- 
&  grenades,  qui  chargèrent  les  Turcs  tout  à  coup  de  fi  grande  furie  crians  vitStoire, 
qu'ils  les  forcèrent  Se  chafTerent,     entrèrent  pelle  méfie  dans  la  galeotte  :  mais  ''^^ 
comme  les  Chrefliens  fe  mirent  à  butiner  aux  chambres  baffes,  ceux  de  la  Cor- 
nue furuindrent  pour  participer  au  butin ,  &c  fe  trouuerenc  tant  de  gens  dans  la 
galeotte  qu'ils  la  firent  aller  à  fonds ,  &:n'y  eut  iamais  moyen  de  la  fauuerjqui  fut 
vn fpe£tacle  horrible  &:  vne  perte  miferable  des  Chrefi:iens  quife  trouuerent  de- 
dans :&:  fut  la  vidoirefanglantc  d'où  les  Chreftiens  de  la  galère  demeurèrent  la 
plus  part  blefTez.  Le  Gallo  cependant  donnoit  la  chafTe  à  la  grande  galeotte,  où  quicoulcàfods 
eftoicScander&vnautreRaisenfa compagnie,  qui  alloicntaux  Gerbes  pour  ar-  paM-aÛancT 
mer  vn  vaifTeau  ;  qui  efi:oit  caufe  qucn  la  galeotte  il  y  auoit  double  armement ,  de  des  foldats. 
faifoientvoileenproLiCjcfperansdefefauucrfoubsla  Zoare,-mais  voyans  que  la 
galère  les  approchoit,  &:commençoit  les  offencer  à  coups  dmrtillerie  ,  ilsfercfolu-   ç^^j^^^  j^,^ 
'^entdetournerprouc&:  de  combattre.  Le  Comité  du  Gallo  pour  donner  commo-  grande  gaicotc 
«litéauxfiensd'airaillir  la  galeotte  fit  palfer  fa  galère  fur  le  cofié  gauche  de  la  ga-  J^'^'l^^'^  ^^^^ 
leotte:  mais  la  galeotte  donna  incontinent  du  timonfur  le  collé  gauche,  de  façon  comhc"du'* 
que  fans  fe  laifTer  aborder  la  proue  fe  trouua  dreffée  &c  appareillée  du  long  de  la  Galle, 
pouppe  de  la  galère,  &:ie  voyant  deliurée  de  l'artillerie  de  la  proue  de  la  galère, 
^onna  encore  du  timon  à  la  main  droi6le,&:  approcha  fa  prouè  à  la  pouppe  delà  gâ- 
Icrc  de  fi  près  que  quelques  Turcs  auec  vn  cable  s'accrochèrent  de  leur  efperon  à  la 
pouppe  de  la  galere,&:fe  voyans  deliurezdu  danger  de  l'artillerie  de  laprouc,prin- 
^rent  cfperancc  de  gagner  la  galère ,  &:  que  leur  artillerie  auroit  moyen  de  faire 
quelque  bon  efFe£l,  laquelle  toutesfois  on  ne  fçait  pour  quelle  caufe  ne  peut  iamais 
prendre  feu. Il  y  auoit  dans  la  galeotte  cent  trente  Turcs  Afapes  vieux  foldats  qui  fi- 
rent braue  refiftance,  &c  là  s'attacha  vn  grand  Se  terrible  combat ,  où  la  plus  part  des 
^^eualicrs    foldats  furent  blefTezjpar  ce  qu'on  n'auoitdrefifé  les  rempants  dema^ 
^<^rats  ny  de  trapointes  félon  la  coufl:ume.  Et  entre  autres  le  Commandeur  de  Pari- 
^ot  Capitaine  de  la  galère,  qui  mefprifa  longuement  en  l'ardeur  du  combat  ^eux  j^^^"^"^^^^^  J*" 
^oups  de  flèches  qu'il  reçeut  auec  grande  perte  de  fang:&:  en  fin  fut  attaint  d'vne  mandcut  de  ' 
^'•Huebufadeàvnpied.quiluy  donna  vne  fi  grande  douleur,  que  ne  fe  pouuant  plus 
ouftenir,  fut  contraintjdecefTer  pour  fe  faire  pcnfer.  Mais  auant  que  fe  retirer,  il 
*Jt  venir  vne  trouppe  des  meilleurs  foldats  èc  mariniers ,  qu'il  poufia  par  la  voye 
crefchelledel'efperondans  lagaleotte.Ileny  eutplufieurs  blefTez ,  &:  y  mourut 
1  ^^S^  Carpat  Agofin  vaillant ieunehohime.  Ceux-cy  repoufTerent  furieufement 
es  Turcs  dans  leur  galeotte  :  ôc  neanunoins  au  mcfine  inftant,  ils  fe  rallièrent 
Seconde  Partie.  Ff 
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près  de  l'arbre  du  cofté  depouppc ,  Se  s  en  venans  pour  s'oppoferà  l'entrée  dcsno- 
llresjfuremprefque  tous  tuez  d'arqucbufades,  les  autres  s'eflonnercnt  &nc  penfc- 
remqu'às'ellargir&s'cnaller  :&  vindrentvn  nombre  àladefefperadeauecleurs 
LesChcualicrs['^'*^^^^^^^^'^^^^"^^''^"fq"i^scouppcrentIapal^^^ 

poL'rfciucnt  la  largue.  Si  ic  mit  CH  fuittc.  Les  Cheualiers  tournans  librement  leur  proue  contre  la 
prwncm  ^     g^lcote,lafuyuirentderipresqu  ils  1  actaignircntpres  de  Ja  Zoare ,  &  la  conqui- 
rent :  partie  des  Turcs  fc  iettcrcnt  en  la  mer ,  &c  fe  fauuerent.  Scender  &  l'autre 
Rais  fort  bleflcz  du  combat  fe  lettcrent  auffî  en  la  mer ,  ôc  tafchans  de  fe  fauucr  à  la 
nage,  les  forces  leur  faillirent,  Se  beurent  tant  qu'ils  en  creucrent.  Il  y  eut  deux 
cents  Chrelliensdeliurez,  &  furent  trouuez  fur  les  trois  galeottcs  foixantc  reniez, 
lufticc  faJflc  qui  ^"«^^'"t  pendus  i&  entre  autres  le  Rais  ElTcchiateli  que  le  Prieur  auoit  pris  vif. 
des  reniez.  Se      Y  eutbcaucoup  dcTurcsprisenvicquifurcntniisàlachaine,  entre  eux  Mehc- 
deliBrancc  de  met  lenibaffar  grand  ioiieur  de  pafTe  en  paffe ,     bouffon .  qu'on  nomma  depui* 
ucrchix  mcVs'.  Maiftrc  -  mouche.  Ces  exploids  taids,  les  galères  fe  rallièrent,  &  i  en  retournèrent 
en  triomphe  à  Tnpoly . 
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^TTERIEfai- 
de  la  tour  de  C ^l- 
caide^ç^  mort  de  C ai- 
radin.  Vn  Diacre  ejl 
puny  de  jon  facrilege 
auec  "yn  Cheuaher 
^nglois.  Election  \ 
d'^n  noHUeauCrand- 
Maiftre  après  la  mortde/ainBe  lalle,  enfem- 
bled'yn  Mmiral,  d'^n  General  des  galè- 
nes. Solyman  tourne  Jes  armes  contre  les 
Chreftiens ,  le  PrinceDorta  fe  prépare  à 
hrefifler.  VMre  des  Chreftiens  fur  les 
'litres,  ^  ligue  entre  le  Pape  Cr  l'Empereur 
contre  les  infidèles.  Le  Prieur  de  CapouèfaiB 
"^nenouuelle  entreprife  î  ^  g^g»^  "^^^ 
'histoire.  Mort  d'Alexandre  de  Medtcts,  ^ 
Rébellion  dans  Florence.  Le  nouueau  Grand^ 
Maifirearriuek  Ualte ,  a^^;*  le  Roy  de  Tunis 
enuoye  demander  fecours.  Voyage  du  Pape 
<  Nice  en  Vrouence,  ^  ligue  contre  Solyman. 

[>rmce  Doria  arriue  <t  Mej^me.  Dtuers 
efforts  de  l'armée  Chreflienne  contre  celle  de 
^arberouffe  ,  cfui  efl  contraint  de  faire  retrai- 
te» Le  Vrince  Doria  prend  chaftean-ncuf. 


^  fe  retire  en  Italie.  Keglemens  faiEls  at^ 
chapitre  gênerai ,  ^  mort  de  l'Euefque  de 
Malte.  Dijjerens  juruenmpourraifond''yne 
grande  cherté  de  liiures ,  ^  grands  rauages 
de  Vragut  Rais  en  tjf.e  de  Go'^s^.  Prt/e  de 
Calhbra parles  Chrejiieris^^  de  ce  qui  enar- 
riue,  hiort du  Prieur  d'Angleterre^  ^  ^/w- 
!  bdffadeenuoyée  au  Pape  par  le  Grand-Mai" 
'  ftre  ,  quifat6l  depuis  fortifier  le  Chafteau 
■  S.  .Ange.  Voyage  de  l'Empereur  en  ^Iger^ 
'  ^  des  chofesmcmorahles  qm  fe  pafferem  en 
cette  entreprife.  Le  Grand-  Maiftre  enuoye 
purger  la  mer  de  Pirates  ,  d'où  s'enfuiuent 
plu  fleurs  combats  .Dijfcr  end  pour  la  prefeance 
du  Prieur  de  l'Egltfe^appaijéparfa  SainBeté. 
Le grandBaillyfai6i  de  nouuelles  courfesy  & 
yngrand  butin  furies  Infidelles.  Contention 
entre  les  cheualiers  d'.Aragon  ^  de  Cate-> 
longnej  ^  remarquable  Décret  du  ConfeiL 
Réellion  Munis,  eau  fe  de  grands  maux, ^ 
deliurancedeMulei  ^ffem.  Vn  yaiffeau  de 
la  Religion  rencontre  l'armée  de  Barberouffey 
luy  refifte  l'aillamment.  Chapitre  gênerai 
tenu  à  Malte  ^  des  diuers  reglemens  qui  s'y 
firent, 
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Prife  de  la  tour  de  <^lcmde  par  les  Cheualiers.  Môrt  de  Cairadw  m 
fiigmi  gagnées  fur  les  ennemie.  Fn  Diacre  commet  v»  hornhle  facnlere ,  & 
e„eJîpmy.  Mortdu  grand-Ma^firede/ainae/alle.  &eflea,o„  fahe  de 
Jean  Omedes.  L  ^dmird  Mutto  efl  pourueu  du  ^Prieuré  de  Lomhardie. 
&  Léon  Stro^  de  U  charge  de  gênerai  des  galères.  Grands  troMes  en 
Angleterre, 

CHAPITRE  I. 

ES  Chefs  des  forces  de  ta  Religion  qui  cftoicnt  i  Tripoly. 
fc  voyants  pourlereftedeh  faifon  deUurez  delà  crainfe  de 

cent  daller  battre  la  tour  d'Alca.de,  qu.  tenait  Tnpoly 
comme  affiegee  &  empefchoit  tout  le  commerce  des  cLe- 
ftiens  ai,ec  les  Mores,  &  en  faifoient  les  gens  de  Cairadin 

Lad,fficultcfutquelaRel.g,onenceslicux-Iànauo,t  moyen  de  mettre  en  cam- 
pagncplusdefeptcents  hommes,  oùilyauok cent  cinquante  Cheuahers ârm", 
omncfuffilo.entpourcoduueiytUler.e,&qu=CairadLftoù^ 
t.  tint  ,nift,z  deCaualerie  LeremedeacelafuttrouuéparlemoyendesMoresdeTrinelv  qui 
SrT!.^!^"'  -fnnuyo.ent defe vo.rpr.uez de IVtilitcdu  commerce ,fpec,alement  lcs^cf^i;^ë 

S\"'J'Af  ^xT^'f '^"''""''P™'*''"^^"''»'^^  b.encherauxcôfins 
deBoino.dAfno  deMandru,8cautrespaysdetcrreferme.Ceux.cypraa.Querc't 
des  A  rabes,gents  de  guerre ,  qu,lsatt,rcrent  à  la  foude  de  laRehsion  en  S 

bam^er^nt:&let^  trt™  lX:rL  ''°«^S"  1"''^ 

roient.  Ca.rad.n  euftLuue  le  de  efte  ntre^fc  &  f^^vinT  ^""^ 
au  bourg  d'Adabus  à  tro.  m,llepres  dela^r^^n^^^^^^^^^^^^^ 
outre,  par ceque  les  Arabes  8c  les  Mores  de  Tripoly  U  les\quebufie  T  chS 
s  cftoicnt  logez  entre  luyX  la  tour:cenonobftant  ,1  lesamufapar  d  courts  K 
efcarmouches.&cependantfitcoulerfoixantebommesdulongdelalrre  qu^ 
fcietterentdanslatour.Ceuxde  Tr.polyfirent  en peu  de  temps  leurs  anp  oche". 
&  le  troifiefme.our  commencèrent  leur  batter.e^uec  de  ^os  canoT&  vné 
moyennequ  onyauo,tamenédu  chafteau  à  forcesde  braspar  la  chio  me  des  e"- 
r;;V"ft^'"'S="°>'^"\^"^-C^"?'fi"  "^P'"-o,r  pomtl'/dabus.  &  nauo  t  f" 
forcesbaftantespourcombattre&faireleuerlefiege.hauiîcrentW^^^^^^^^ 
che  ^'offnrentde  rendre  la  place  leurs  perfonnes  faunes      voyo^sqX  ne  1« 

votdoitreceuotraautrecond,tionquenfcrendanseIclaues,fcrefoTurerdefe^ 
fendre  ayansquclqueefperance  fur  cequeics  baies  entro.ent  feulemen  dan  les 
l  «"f ''"'^"f  f  ^  P°'M  de  ruine.  Le  Prieur  Bot.gella  fit  d.l.gemment  abat  rt 

l"defencesdeIatour,defortequelesaffiegeznofo1cntparoiftrKrmpem^^^^ 
apporter  esumbadesdesga  ères.  &  les  fit  drefll-rcontre  les  qt^atre  coZs  deU 
tour ,  &  derrière  icel  e  les  loldats  fe  tenans  a  cot,uert  des  coups  de  p  erre"^  des 
l«chcaalic,s  =  'eunetto.et  Icsaffiegcz.&parcemoyen  minerctla  tour  detous  coftcz  K 

u  Prieur  Bo.  Prouencal  e  C>?    V    1  '     "^''r'^'  F'^"-?»;»  Caiard 
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d'Adabiis,  Si  fc  retira  dans  Tagiora.  Les  Arabes  faccagerent  Adabus ,  Se  la  campa- 
gne d'alentour,  retirèrent  leurs  hoftages,  &  furent  licentiez.  Aucuns  difent  que 
Cairadin  fut  blefTé  d'vnearquebufade,  ac  en  mourut  .-d'autres  tiennent  qu'il  mou-  ^ 
*""t  en  la  mer  Rouge  combattant  contre  les  Portugais.  Paul  loue  dit  qu  il  mourut  radia!" 
fousChaftcauneufenDalmaceen  l'an  1539.  Cela  fiid  le  Prieur  auec  les  galères 
fe  retira  à  Malte,  où  lacques  de  Pelloquin  Lieutenant  du  Grand-Maiflre>  &c  bonne 
partiedes  Seigneurs l'allcrentparhonncurreceuoir  au  port,  &:  l'accompagnèrent  Enfe/g^çj 
iufqucsàS.Laurentjlcsenfeignesqu'il  auoit  gagnées  fur  les  ennemis  furent  pcn-  gnécs  fur  le?' 
^ucs  en  la  Chapelle  denoftreDamc  de  Filerme.  Il  amena  deux  cents  efclaues ,  ôc  «^«^caiis. 
le  Galion  d'ArdorRais,duquel  la  prife fut  effcimcehuidante  mil  cfcus  au  profit  de 
h  Religion.  Et  fut  lolié  Se  remercié  publiquement  des  fignalcz  feruices  Se  victoires 
qu  il  auoit  obtenus  fu r  les  ennemis. 

En  ce  temps  par  le  moyen  de  noftrc  Dame  de  Filerme  fut  miraculcufemcnt  sactUc&, 
dcfcouucrt  le  facrileged  vn  Diacre  qui  auoit  dcfrobé  des  perles  &  autres  pierreries  mr- 
afonlmatrc&quienperditl'habit.commeaulTivnCheualier  Andoispourauoir  ?  .  , 
iouiiic  les  mains  du  langdvnc  femme  qu  il  tua  par  laloulie,  tous  deux  turent  mis  qui  cnfiitfai- 
tous  vifs  dansdesfacs,  &iettcz  dans  le  canal  vn  mille  loing  du  port  par  comman-  «j^^^bic 
dément  du  Lieutenant  Pelloquin,  quifegouucrna  dignement  en  fa  charge  enl'ab-  Ailgiois."  ^" 
fencedu  Giand-Maiftre  ,  Se  fit  des  grandes  diligences  à  fortifier  le  chaiïeau  faind 
Ange^  fie  cauer  les  grands  foflez  à  fleur  de  l'eau  de  la  mer,  &  acheuer  les  baftions 
^luiflanquoientlechafteau,  Se  les  fit  garnir  d'artillerie,  Se  y  planta  les  armes  des 
îrois  Grands-Maiftrcs  5  l'vn  dcfqueis  fut  celuy  de  fain6te  lalle  dernier  entu,quipar- 
titdu  Prieuré  deTholofe  défia  fortaagé,  accompagné  de  grand  nombre  de  Chc* 
Ualiers  François,  &:arriua  à  Mont-pellicr.  où  il  tomba  malade  du  trauail  du  chemin,  MortduGrU- 
àe  partit  de  ce  mode  le  vingt-fixicfme  de  Septembre  1536.  Se  fut  enterré  en  la  Cora-  îjf/^" 
manderiede  faind  Gilles  auec  grands  honneurs  &  regrets  pour  la  cognoiflance 
qu'on  auoit  de  fa  bonté  Se  iuftice.Sa  mort  fut  annoncée  à  Malte  par  le  Chcualier  de 
VarenesNagu  Commandeur  de Trcbous,  le  i0.d*Odobrcj&:  le  iour  fuiuant  fut 
tenue  aflemblée  generalle  de  trois  cents  foixante  Religieux ,  en  laquelle  la  langUo 
Françoifc fut  la  dernière  à edire  les  trois  Elcdeurs,  par  ce  que  le  Lieutenât  qui  prc- 
fidoit  en  l  alTembléceftoit  François.  Les  feizecfleurcnt  pour  Grand-Maiftre  lean 
Omedes,  Baillif de  Cafpe,par  la  pradique  de  Garfie  Cortez  cflcu  Cheualier  de  l'c-  ^  u  place  da- 
leilion,  encore  que  pour  eftreefleu  Cheualier,il  eulîpromisfa  voix  à  quelques  au-  quel  eft  ciîcu 
très  Seigneurs,  fpeculement  au  Seigneur  de  Grolée  Baillif  de  Lango,auec  lequel  il  Omodct. 
âuoictoufiours  eu  eftroi^teamitié&i  conuerfation,  eftimcpar  le  commun  iugement 
<ie  tous  trcs-digned'vne  telle  charge, comme  aufli  le  Prieur  de  Pife  Botigelie.  Mais 
Portez  préféra  le  Baillif  de  Cafpe,  pour  fucceder,  comme  il  fit  en  Ton  Bailliage-. 
Ceux  de  l'aflemblée  defiroict  qu'on  efleut  vn  des  Seigneurs  qui  eftoient  la  prefents, 
Voyants  du  danger  pour  l'abfencedu  Grâd-Maiftre,    pour  les  guerres  qui  eftoiêc 
*^ntre  les  Princes  Chreftiens,  ^'les  menaces  ordinaires  des  armées  Turquefques: 
Cortez neantmoins  inftitua  l'efleûion  par  les  mérites  de  TOmcdes  ,qui  auoit 
perdu  vn  œil  au  fiege  de  Rhodes,  Se  s'eftoit  toufiours  porté  vertueufement  entou- 
res fcs  charges.  Le  Grand-Maiftre  futefleu  Se  aduerty  en  diligence  defon  eflediô, 
temps  que  l'Empereur  auec  fon  armée  feretiroit  de  Prouence,  &:  que  le  Comte 
^cNaflau  leua  lefiegededeuantPeronnc  Le  Commandeur  de  Trebous  palfantà 
*^  Cour  de  France  eut  grande  peine  de  rendre  bonne  raifon  au  Roy  del'elcvStion 
^e  rOmedes  ,  Se  ne  fçeut  rien  dire  de  meilleur  fmon  qu'il  auoit  toufiours  eu 
^mitiéauecleGrand.MaiftredeViUiers.  Le  Roy  odroya  au  Grand-Maiftre,  fon  Sauf.conauit 
làuf-conduitj&permiftionde  tirer  de  Ton  Royaume  tout  ce  qui  feroit  neceftaire  JonnéîuGrâd- 
Pour  la  Religion.  On  ne  peut  enuoyer  les  galères  au  Grand-Maiftre  ,  P'^rcc  ^^'l/^J/^^ 
3^  elles  furent  lugées  félon  le  temps  Se  IcsafFaires  de  la  Religion  trop  neccftaires 
*  ^alte  &  à Tripoly:&:  parce  qu'on  auoit  aduis  certain  que  Solyman  faifoit  pré- 
parer vne  armée  de  trois  ccnsvoylcsquegaleresque  palandicrs,  &:quil  alloit  en 
perfonne  tous  les  iours  en  l'arfenal  foliciter  les  ouuriers.  On  n'auoit  peu  auftl 

enuoyer  la  carraque  qui  n'auoit  pas  acheué  de  donner  carene  a  Viilefranche.  m 
*^ncc  temps  le  Prieure  de  Lombardie  vaquant,  l'Admirai  Mutio  Conftance  en  P"'^"'^* 
^"tpourueu,&:  obtint  qu'attendant  s'il  en  pourroit  iouyr  paifiblement ,  fa  dignité 
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cependant  ne  fut  point  conférée  en  fa  langue  à  vn  autre  :  Se  cependant  luy  fut  baillé 
pour  Lieutenant  le  Commandeur  Philippe  Pilli,  qui  fe  plaignit  que  depuis  qu'il 
cftoit  en  charge,  l'AdmiralauGitmis  en  pcffe/Tion  du  galion  vn  Cheualier  qui  en 
&tconStfoîzî  cftoitf^i'^Capitame-.&futceftemifecnpoffcfrion  déclarée  nulle.  On  eileut  deux 
de  la  charge  de  OU  ttois  mois  auant  que  Ic  Prieur  dc  Pife  deuft  fortir  hors  dc  charge,  Léon  Strozzi 
kre"!"^''"^'*  prieur  de  Capoua  General  des  galères,  ieunc  homme  accomply  de  toutes  fortes  de 
vertus,  verfé  és  bonnes  lettres  &  aux  mathématiques  &  fortifications  ,  ôt  adroit  à 
toutes  fortes  d'armes,  &  de  grand  mgement  en  affaires  de  mer  &c  de  terre ,  de  beau 
&gratieuxafpcd,aymc&:honnorcd'vn  chacun,  excepte  du  TurcopHer  Vert,  qui 
luy  cnuia  celle  charge,  &  en  fit  grand  plainte,  &recheut  à  fon  indifcrction  &arro- 
bl«"u  An£°c-  g^"ccaccouftumce.Cequetoutcsfoisonfupporta  en  patience  pour  le  refped  de 
terre.  leilat  du  Royaume  d'Angleterre,  ou  à  caufe  du  mariage  du  Roy  Henry  auec  Anne 

de  Bolan,  (  laquelle  il  fit  depuis  décapiter  )  il  y  eue  de  grands  troubles ,  8c  y  furent 
les  Catholiques  perfecutez ,  &:  y  perdit  la  Religion  tout  ce  qu  elle  y  auoit.Le  Prieur 
Botigelleauant  que  fortir  de  charge  partit  le  ioiir  de  Carneual  de  l  an  1537.  auec  les 
quatre  galères,  en  efpcrance  de  rencontrer  quelque  vaifileau  ennemy  à  Capo  Paf- 
faro.EllantarriuéfoubslatourduPoflalosil  cutnouucllcs  quela  galcotede  Vclet 
Rais  y  cftoit,  6i  fur  la  dianc  y  alla,  &c  la  prit.  Mais  la  plus  part  des  Turcs  voyans  VC- 


■j  tugemens.  galères  eneltoient  parties.  Le  Prieur  fut  h  heureux  &:  de  fi  grande  expérience  i 
iugement  en  telles  occafions,  que  le  vulgaire  creut  qu'il  deuinoit,  &  qu'il  prenoit 
aduis  d'vn  chien  qu'il  auoit  nommé  Satin  :  Bien  qu'au  contraire  il  fut  homrac,outre 
fes  autres  vertus,  fort  deuot  &:  craignant  Dieu. 

S olymm  attaque  les  Chreftiens,  Le  Prince  Doria  luy  re/iBe  vaillamment ,  t!^ 
gatgne  \ne  memorahlt  vidotre.  Ligue  entre  le  Pape  ^  l^ Empereur ,  ^  Us 
Vénitiens  contr  e  le  grandTurc,  qui  font  derechef  vaincus  pa  Prieur  de  Qa- 
fouë.  Mort  d  Alexandre  de  Medicis^  ^rébellion  dans  Florence,  LenoU- 
ueauGrand-MatftrearriueàMalte,^  le7(py  de  Tunis  luy  enuoye  demander 
fecours.  V Tyage  du  Pape  à  ^ice,  ^  ligue  conclue  contre  Solyman. 

CHAPITRE  II. 

;  N  ce  temps  Solyman  ennuyé  des  pertes  qu'il  auoit  faia  en  Perfc, 
&  diucrty  par  fespreftres  Mahomerans ,  tourna  fes  penfées  &  fes 
•  armes  contre  les  Chreftiens,  5£  fie  deffeind'affaïUir  l'Italie,  &  y  fut 
,  aulTunduit  par  Troïle  Pignatel  Gentil- homme  Napolitain,  qui  s'e- 
doit  retiré  vers  luy  endefdaindecequedomPcdro  de  Toledo  Vi- 
'  ce-Roy  de  Naples  auoit  faia  cruellement  décapiter  André  Pigna- 
tel Cheualier  de  cet  Ordre  fon  frère.  Solyman  enuoya  fon  armée  de  mer ,  compo- 
fée  de  quatre  cens  voiles  au  Canal  de  Corfou,  Se  de  là  il  fit  traicfter  vne  grolTc 
&i      r  ,     f^°"PP^     Caualeric  en  l'ApouiUe ,  &  luy  auec  le  gros  de  fon  armée  paffant  pal- 
me rtoute  n-  la  Theffalie,  5^  par  l'Albanie  s'en  vint  à  la  Valonc.  Ce  qui  mit  toute  l'Italie  en  gran- 
ulic.  de  efpouiiante.  Et  pour  s'oppofer  à  fes  forces ,  entre  autres  le  Prince  Doria  folicité 

par  lePape&parle  Vice-Roy  de  Naples ,  alfemblaen  difigence  trente  galères  à 
Mefllnc,  où  il  eutnouuelle  de  l'armée  de  Solyman  par  lebrigantindcMalte,  qui 
venoitdela  rccognoiftre,  &renuoya  incontinent  le  brigantin  à  Malte  pour  de- 
lîiander  fuiuant  vn  bref  du  Pape  les  galères  &c  la  carraque ,  &  en  lieu  de  la  carraquc 
^"uoya  deux  nauires  Ragufincs  de  fon  armée  pour  conduire  le  Grand-Maiitre 
a  Malte  :  &  de  là  il  partit  auec  les  trente-  quatre  galères  en  intention  de  fe  ietter  en- 
Prcparatifs        armée  de  Solyman,&la  terre  ferme  de  l'Albanie,  pour  luy  couppcr  les  viurcs: 
d-Andié  Doria  &  approchant  du  Cap  blanc  c^'Albamc ,  près  de  la  Barge  de  l'Epircil  rencontra 
cot«k«  forces  quatorze  fchiralfes  d'Alexandrie ,  qui  portoient  des  viures  ôc  munitions  à  l'ar- 
mée, les  faccagea  &  bruila  i  6c  après  donna  la  chalTe  àtiaix  galères  Se  vne  galcotc 

Turquefqiie, 
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Turq u  efquc ,  &:  les  pouffa  contre  terre ,  où  les  Turcs  fe  fauuerent ,  &  furent  mis  en  ^  S'^'î"  P""- 
Pieces  àlavcue  duPrinceparlesaffarrins  Cunmcriots  ,  qui  fecrouuerent  fortuite-  ic"r^' 
«jcntprcsdcla,  excepté  lonusBei,  qui  alioitAmba/Tideur  du  gi-and  Turc  vers  le 
général  des  galères  Vcnirienncs,feplaindre  d'Alexandre  Conrann  Gentii-iiomme 
Cm  tien ,  qui  auoit  côbattu  &c  mis  à  fond  deux  galères  Turquefques,  parce  qu  elles 
«^uoycnt  voulufalucr,  cftans  en  moindrenombrequeles  Vénitiennes.  lonus  Bci 
cichappa  par  argent.  Et  croyant  fermement  que  c'eftoyent  encore  des  galères  Vé- 
nitiennes qui  l'auoyentainfi  malaccouftré  .  en  fit  fi  grande  plainte  au  grand  Turc,  Solynwn  fc  rc- 
^"e  fur  le  champ  il  refolut  de  rompre  la  paix  auec  les  Vénitiens,  &  manda  rappeller  (°"'  '"''""P'* 
l^Caualcriequieftoitenl'Apouille.  lay  touché  cela  pour  fiirc  voir  de  quelle  con-  vXcns""^" 
lequence  peut  eftrcvne  telle  erreur.  Le  brigaminarriué  à  Malte,le  Lieutenant  &  le 
^onfeil  cognoilfans  l'importance  de  cefte  occafion,  enuoyerent  les  quatre  galères 
auec  vne  bonne  trouppe  de  Cheualiers  les  plus  choifis,foubs  la  charge  du  Prieur  de 
^apoLia ,  qui  les  conduifità  Sarragoffe,  &:  là  trouuavn  commandement  du  Prince, 
luiLiant  lequel  il  s'cngoulfaau  chemin  deCorfou,où  il  fc  joignit  à  larmce-Et  au  mcf- 
nie  temps  le  Prince  eut  aduis  qu'il  y  auoit  douze  galcrcs  Turquefques  conduites  par 
AU  Zelif  hommepuiffant  êc  d'authoritc  parmy  les  Turcs ,  chargées  de  lanniffaircs 
&  de  Spachcs  de  la  garde  du  grand  Turc,quiauoyent  enuoyé  leurs  çhcuauxpar  ter- 
i"c,  &  s'cnalloycmà  l'armée  parle  Canal  dcCorfou.  Le  Prince  auec  fon  arméeles 
alla  attendre  aux  M erhcres:  &:  de  la  dépcfcha  quelques  brigantins ,  qui  dcfcouuri- 
i-ent  les  douze  galères  la  nuit  fuyuant.  Le  Pnnccpour  ne  perdre  temps  les  fuyuit  Douze  aaicr» 
«n  diligence  par  le  Canal  de  Corfou,  ayant  à  fon  coftédioia  le  Prieur  de  Capoiie Turciuue- 
auec  douze  galères,    AntoineDoriaàlamaingaucheauecfemblablenombre,  5^  da"pnnce*'D" 
luy  tenoitle  miHeuauecles  14.  rcftanres.  A  l'aube  du  jourfuiuant  les  o-aleres  Tur-  °* 
quefques  furent  rencontrées  de  fi  prés ,  que  d'abord  elles  fe  trouucrcntinuefties,  3c 
incontinent  commença  le  combat  grande  furieux.  Caries  lanniffaircsà:  lesSpa- 
ches ,  qui  eftoy entfoldats  aguerris  firent  par  tout  braue  reiiftance ,  &:  combattii^nt 
en  dcfefpercz,  comme  ceux  qui  fevoyoient  beaucoup  moindres.  &  rendirent  par 
leur  valeur  la  viaoïrc  longuement  incertaine,  o^ux  de  leurs  galères  inueftirem  la 
capitane  deMaltc,l'vne  parla  prouë ,  &;  l  aucrepar  vncoilé de  telle  furie  qu'elle  fut 

endangcr.&ymourutcombattantlcCapitamed  icelleConftanceOpert  Le  Prieur    Le  Ph««r 
tiozzi  en  ce  peni  s  aduifa  de  faire  jouer  vn  dcmy  canon  qui  eftoit  fur  le  collé  fi  à  ^ 
propos  contre  le  milieu  de  la  galère  ennemye,qu'elle  alla  bien  toft  après  à  fonds,&:  Sî^:;"  d«'" 
cftans  deiliits  de  celte-là,  les  Cheualiers  fetournerem  tous  contre  l'autre,  &  la  for- 
cerent ,  &c  mirent  en  pièces  les  lanniffiiies  &  les  Spachcs,qiii  combattirent  iufques 
a  la  dernière  goutte  de  leur  fang,  comme  firent  aufli  ceux  des  autres  galères  par  1  cf-  ghu^^^^ 
pacc  de  trois  heures,  Se  en  fin  furent  vaincus,  ôc  h  plus  part  tuez  au  combat,demeu- 
rant  laviftoireaux  Chreftiens  fortchcre  &  fanglantc.  Les  Turcs  qui  réitèrent  en 
Vie,  bleffez  &:foibles  des  play es  &:  perte  dcleurfang ,  auant  que  de  i'erendre  jette- 
rentlcurs  bellesarmcs  dans  lamer ,  afin  qu'elles  ne  vinffent  au  pouuoir  des  Chre- 
fticns.  Antoine  Doria  y  futbkfféà  mort, &:  le  Cheualier  Lopes  Barbe  Callillan,  &: 
Plufieurs  autres  de  cét  Ordre  morts  ou  blclTez. On  n'auoit  point  encore  veu  qu'vnfi 
petit  nombre  de  ces  Barbares  cuft  fait  vne  telle  refiftance.  Le  butin  partagé ,  où  il  y 
eut  pour  la  Religion  vne  galère  chargée  de  prifonniers,  &  d'artillerie,  le  Prince  fe  viaoîrc  gai- 
Retira  à l'iflc  dePaxu ,  où  il  s'arrefta  feulement  pour  faire  penfer  lesblefléz,  &"  ra-  g"cc  par  les 
couftrer  les  galères:  &  de  là  fe  voyant  à  demy  dcfarmé,  ôc  craignant  l'armée  de  Bar-  ^^^«fti'-'ûs. 
erouffcquilecherchoit;  ilfe  retira  à  Melfme  en  intention  de  retourner  mieux 
ourny  &  renforcé  de  toutes  chofes  ,  &c  fe  joindre  à  l'armée  des  Vénitiens.  Et  de  fait 
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peu  de  temps  après  il  retourna  en  Leuant  auec  cent  voiles ,  comprifcs  Icsi 
a  carraque  de  Malte  :  8c  auant  qu'il  fuflarriué  au  cap  de  fainde  Marie ,  iiprit  vne   Grand  butia 

Ç-'erme  de  Turcs  &  Mores,  qui  eftoitlicentiée  de  l'armée, &:retournoit  aux  Gerbes.  r»' 
eut  là  grand  nombre  d'efclaues ,  ou  la  Religion  eut  fa  part.  Depuis  Solyman  ^''1  "  prciuc 

■'bayant  aduantagé  autre  chofe  en  cefte  guerre ,  mais  au  contraire  ayant  failly  d'eftre  courage 

aliafllncdans  fa  tenteparles  voleurs  delà  Cimeraj  de  les  guerresde  Pxmôt  d'entre 
Lmpereur&lcs  François  aucunement  pacifiées  par  l'entremife  Se  authorité  du  p!;!f"VEmpi! 
apelaullll.  fut  faide  vne  hguc  entre  le  Pape  ,1  Empereur,  filles  Vénitiens  con- 1-^"^,  &ks  vc 

^^cie  grand  Turc.  quifutpubUceàRomeie8.d'Ow^obre,i538.  où  les  ^alcre^î  dc  Ts^ndTa^^ 
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Maltedcuoycntfuyureccllcsdu  Pape.  Cependant  qu'on  trai£toit  de  ceftecreue,  8i 
quelePrinceDoria  s'en  alla  au  cap  de  PalTaro  pouu  attraper  Antoine  R  ncon,Am- 
bafladcur  du  Roy  François ,  allant  auec  dix  galères  à  Conftantjnople ,  le  Prieur  de 
Capoùa  pour  obferucr  la  neutraUté  qui  luyeftoit  recommandée  par  le  Confcil,  8C 
pour  ne  donner  point  d'ombrage  au  Roy  ,ny  à  l'Empereur,demanda  congé  au  Prin- 
ce, se  s'en  alla  auec  les  galères  à  Lipan,  Se  autres  iHes  d  aient our,où  il  prit  vn  brigan- 
tin  &  fccut  des  Turcs  qui  eftoyent  dedans,  qu'il  y  auoit  deux  grofTes  galeotesTur- 
u'^;nff  d^'  quefques  &C  vnefuftequi  eftoyent  allez  courre  le  Golfe  fainae  Euphemie,  &  de- 
Priiur  de  ca*  uovent  retoutncr  aux  illes  de  Lipari,  Se  les  alla  attenare  foubs  l  ifle  Stromboli ,  & 
•  fit  monter  des  fentinelles  fur  la  m antagne,  qui  defcouurirent  les  galeottes  entre  les 

ia^s&:lacofte  de  Calabre,  &c  leur  donna  la  chafre,&  prit  la  fuflc ,  &  afTaiilit  les  ga- 
qui  gai.nc  vrc  kotcs  ptés  de  tcrrc .  Ics  foiça ,  &c  s'en  fit  le  maiftre,  &  y  deliura  400.  efclaues 
grande  vidoirc  Chrcfticns ,  8^  prit  vne  partie  des  Turcs,  les  autres  le  jettcrcnt  en  terre ,  &:  lelauue- 
fut  les  Turcs,  ^ç^^  j^^^  furent  pris  prifonniers  en  diucrs  lieux  du  Royaume,  &  fallut 

plaider  pour  les  r  auoir  auec  la  Sommaire  de  Naples.Et  depuis  l'Empereur  ordonna  , 
fuiuant  le  jugement  du  Prince  Doria,  qu'ils  fuirent  rendus  a  la  Religion.  Le  Prieur 
retourna  à  Malte  tirant  les  trois  vaifteaux ,  &c  osante  efclaues  Turcs  &:  Mores 
entra  au  port  le  huidicfmcd'O^iobrcmilcinq  cens  trente  fept.Lc  CheuaiierFran- 
&  s'en  retourne  cois  Temo  de  Crema  arma  vne  de  ces  galeotes,  5i  en  fit  depuis  des  bons  ferui- 
*  ces  &c  des  bonnes  prifes ,  dont  il  baftit  le  Palais ,  qui  a  depuis  feruy  d'auberge  à  h 

lanp-ue d'Italie.  ,  r   tr-  j 

En  cefte  année  Hedor  Pignatel  Duc  de  Monteleon,  héritier  du  feu  Vicc-roy  de 
a  c  fait  Sicile  Pignatel,  manda  vn  Gentil-homme  à  Malte,  qui  fitàfon  nom  hommage  au 
àiSfdcîa  Lieutenants^  au  Confeil  le  genouil  enterre  pour  la  principauté  de  la  Marfe.  Et  en 
part  duDucdc  |^ j^^^f^ne année is 37- Alcxandte dc Mcdicis fut tué pat Laurcnt fon  parent,  &  lu/ 
Monteleon,     ^^^^^^^  Cofmefils  dcfcu  Ican  de  Mcdicisfameux  Capitaine ,  contre  le  grédeplu- 
fieurs  citoyens  dcFlorence,quifurent  bannis,&:  fe  rebellèrent  ayans  pour  chef  Phi- 
lippcs  Scrozzi,  qu  i  fut  pris  en  vne  bataille ,  Se  mené  prifonnier  à  Florence ,  le  Prieur 
de  Capoiia  fon  fils  demanda  congé  au  Confcil  d'aller  pourchaffer  fadeliurance. 
Mortd'Alcxan  Mais  cftant  arnucàNaples  ,  il  fceut  que  fon  percfe  voyant  hors  d'efperance  d'eftrc 
&reUmonJiî  deliuré,  s'eftoit  donné  la  mort.  Au  commencement  de  l'année  1538.  Paul  Simeoïl 
rio«ucè.°"'*  '  Prieur  de  Lombardic  fut  faid  General  des  galères.  Le  grand-Maiftre  s'embarqua 
en  la  plage  deTarraconne  fur  les  deuxnauiresRagufines  auecquelquesChcuahers 
de  diuerfes  langues,  qui  luy  eftoyent  venus  au  deuantpourl'accompagncr,  &  plu- 
EmbarqiTcmcnt  fieurs  autres  d'Éfpagnc  lufquçs  au  nombre  de  cinquante.  Son  nauire  entrant  a  la  voi- 
du  iiou.icau    leaupoi  tdeMaonenlaMinorqueefchoùadans  le  fable  par  la  fautede  fon  Pilote, 
grand.  Ma^ftrc  ;        ^  ^ ^  ^     feiourncr  vn  mois.  De  là  il  vint  à  Trapani ,  où  les  Seigneurs 

fanauigation,  de  lamaifondc  Fardcllas'ofFrirentaffeaionnémentde  lereceuoir  en  leurs  Palais, 
comme  ils  auoyent  fait  le  grand  Maiftre  Guy  de  Blanchefort.  Ce  nonobftant  cet 
honneur  fut  déféré  au  Cheualier  de  la  SanguefTe  Chaftelaindulieu  ,  parce  qu'il 
eftoitde  cet  habit.  De  làilarriuaau  déftroit  d  entre  Malte&:  Gozo  le  xi.  lanuicrde 
l'année  1^38.  on  luy  enuoya  les  galères  pour  lenleucr  des  nauires,  &  fut  receu  au 
&fon  arriuÉe  à  Lieutenants  les  Seigneurs  ^  le  clergé,  marchans  en  leurs  habits  folen- 

nels,  &:  poLtans  du  bois  de  la  vraye  Croix  i  au  furplus  auec  les  honneurs,  cérémo- 
nies, ôcfermensaccouftumez.  /r        j       1  •  AiT 
Au  mcfme  temps  vmt à  Malte  Anfranio  Camugi  Ambafladeur  de  Mulei  Aflem 
LeRoydcThu-  Roy  dcThums ,  qui demandoit  fccours  coutte  Morat  Aga , que  Barbcrouffe auGit 
nis  enuoye  de-  ^^j^^^jj^n-ioraenlieudeCairadinjdifantquU  follicitoii  des  places  dépendantes 
TgrandTa"  dela  Couionne  de  Thums  du  long  de  la  riuiere  de  Barbarie,  &:  les  entretenoit  en 
rébellion  contre  le  Roy   Se  qu'il  y  auoit  apparence  que  Barberoufledeuoit  venir 
bien-toft  en  Bai  baric  auec  phis  grandes  forces ,  Se  remonftroit  le  péril  commun ,  ^ 
Vintereftque  la  Religion  y  auoit  à  caufe  de  TripoU.  Il  pria  encore  le  grand-Maiitr^ 
d'intercéder  pour  Iiiy  cnuers  le  Vicc-roy  de  Naples,  alléguant  qu  il  efîoit  lailon- 
nable  qu'il  fuftfecouru  ,  veu  qu'il  eftoit  tributaire  de  l'Empereur.  Le  Vice-roy  a 
laprieredu  gr.ind-Maiftres'y  oifpofa facilement ,  Se  fut  accordéqucle  Roy  paye- 
qui  s'y  accorde  roit  ioo.  efcus  pour  chacune  galerc,  outre  les  viures  &:prouifions  de  guerre.  Uy 
auec  le  Ro/dcciluoyadixgalercsaueclcsquatrcdelaReligion,  &  trois  mille  Fantallins  foubs  la 
Nafles.               /       o                 1                  ^  charge 


«5 
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charge  de  Ican  T.gluuh  M.rquis  de  Terre-ncu&e,  PauJ  Simeon  Pricurde  Lom- 

deûgalac  le  Commandeur  P.erre  Vafco .  hommede  valeur,  &praa,c  enfafadc 
manne,  Lc,s  ga!^^ 

l«vent.Ue«nforcerenr,defor:equ'dleseufrent  couru grandefo^^^  "«e, 

Ma  re";'lf' ^lî^"  'V  1"'  P"    ^°"''"'='=  «^e  pilote  de  ""RoVa"  xZ 

Malte  elles  furg.rent  aux  Connilhcres  .petitcs.flesprésde  Monaftere.  ous'e 
«ansrefa.tesquclquesjours elles arriuerent au campdu  Roy  dcTunis deuant  Sufe 
ou  .ncontment  le  Marquis  &  le  Prieur  firent  mettre  en  terre  huit  gros  canons 
Sér,"'  '^"-^ Hculepluspropreqtuls  peurent  choUir^Mais  ZLuc 
fa.  •  n       ^"'"""f  "î°"/^  )°»«  '     «nié  fort.t  de  Sufe .  &  fe  prefenta  au  Marquis  ' 

qu L  oi?r.?H  P>^^>;"=d.mmulat,ondfittantqu-,lperfuadaauMar-  R"r,<r™„.. 

t  ,    ,    ?  1  aduis  du  Roy  3c  du  Prieur,  de  changer  la  batterie ,  &  lafit  dreffer  con.  ' 
,«UeplustortendroKdela  ville.  Se  flanqué des^grofe  toursdu chafteau .  làotïïe 
Maïquis  confomn,atoutefapoudre.Ne,tant  encore  la  brèche  aucunement  raifon!  ' 
nable.maisforteftro.tepourdiffimulerle  dcfFaut  dc*i  poudre  les  Chefs  furpn^ 

^.qu.y»llerentcenttrenteCheLuliers,&enuii-on40o.foldatsdestroup,^^ 
tu  hgion.quifurem  contraints  d'y  al  1er  a  lafile,  nayansmoyendesVfla^rlir,  &y 
de  M  f"!-"""'™"',""  «^"'"bat,  oi.  moururent  le  Commandcui  Trilhn 

de  Melo  Capitaine  du  Gallo .  &  le  Maiftre  de  camp  Aloncede  Caftille,-  &  y  entra  le 
Fcniier  lc  ChcualicrGalatian  dcSc/Tc  Arragonnois.  Mais  quand  ils  curent  outre 

pille  la  brèche,  Us  trouucrent  des  retranchemcns  deuant  eux  &  aux  coftez.li  crrands  cUr'^^^^ 
&fi  hauts, qu'ilsfembloyenthorsdefcalc&bordezdefoldats  bicnarm'z^tene 
ment  que  fc  voyans  en  lieu  fcrrc,&:  en  petit  nôbre.il  n'y  auoit  apparence  qu'ils  neuf 
fentrienaduancer:  Se  >pr"auoirtenté&airaUly  par  tout ,  ilsle  virent  couuertst 
accabic'z de  fiux.pieries,fleches.& arquebufades.«.contraints de fe retirer  "v  df 
nieura  des  vadians  Cheualiers  &  foldats.&  plulieurs  bleffcz  On  ,1,1,1?  ^  ,  " 
retourner  la  batterie  enfonpremier  lieu  paL  qucla  „oud^  „"„  '^^"'î 
voulutdefchargerfacolere^urleren.é,îuStr 

&T,P  •  ^  P^j'  -"gé  'J"  Marquis ,  6c  vint  à  Palerme .  où  i 

^>Ha  les  blelfcz  qui  eftoycnt  en  grand  nombre,  à  la  charge  du  Receueur  de  Paler- 

eal^r     ^  '!  ''^î^^"'  '  '  ''"^  '  Nicepar  terre,  &  s'en  retourna  auec  les 

volr^iî^^  M  P^P«  "■iy^ntpeu'fairequerEmpereur&IeRoy  fe 

vouluftaffemblerauecluy  .Ils  lev.ndrent  falucr  IVn  après  l'autre fcparément  Sa 

^  joyent  conduitl  AmbalTadeurdu  Roy  à  Cônftantmoplcà  leur  retour  aborderem 
Cno„  '""r  ",^""•'1'  P°'"^  communication  auec  ceux  de  Malte ,  qui  crai- 
FraJ.    ?   "    î  f!"'^'  AmbaŒideur  deSolymanauRoy 

quern^°"'  ^^"'!  j!'^^''^"'P'  "'°>""'^"P'"'S""'lmouueme»t  de  l'armée  Tur- 
^  «que ,  eiiuoya  le  Commandeur  Lopes de  Ordas furie  bdgantin  en  Leuant,pour  Ccn,mimo« 
l^  ecognoulre.  &  en  donner  aduis, .&  pour  offdr  toutealliftanceaux  Vcnmenl  ^^^^^ôcZ- 
cer„r  f  "  |,""«™y5^"  grand  Turc.  En  ce  mefme  tempsil  y  eutcommiffion  de-  ,"""''"'i-°f« 
"nt 'il-'"f^P""'=  ^'"'^'^  ^^•-""y  de  Naples,  Se  à  Bi4ton  d.RouurayL.ml 
eftrèr   '    ru"",'  P""'  ""^  "3"'  "«""""'"'^PittfaKoventpour 

iereceusCheual.ers,icvoirsilseftoycntd'aage&dedifporitionptoprLo^^^^^^^ 
«"mes.  Bien  .tort  après  que  les  galères  furent  de  retour  à  Malte   e  les  1 

de  U  l!'"'"'!^'"  P^''  '"^  ^-^'"^"^  •  P°"'-     iomdre  à  l'armt 

ligue:  8c  entrèrent  quarante,  cinq  Cheualiejjchoilis  fur  chacune,  &  toutes 
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foubs  la  charge  de  Paul  Simeon  Prieur  de  Lombardie  ,  qui  en  fut  General  en 


mer  &  en  terre. 


Le  Trince  Doriafe  refont  dafsieger  Lefante  ^  Tatras.  Efforts  de  IBar-- 
herouffe  contre  les  Chrefttens,  ^finarmie  prodigieufe.  Il  fe  retire  au  Golfe 
d^Arta:  fait 'vne  grande  perte fir  mer,  CjST^  eH  contraint  de  fe  retirer,  ^oU-^ 
ueau  Chapitre  gênerai ,  Çjst^  des  reglemens  qui  s  y  firent, 

CHAPITRE  III. 

E  V  de  jours  après  que  l'armce  fut  de  retour  àMefTine ,  le  Prince 
Doria  y  vint  aufTi ,  &c  partit  toute  l'armée  pour  aller  en  Leuant ,  le 
dernier  d  Aouft,  1^38.  Le  Prince  laifla  derrière  Icj  nauires  à  la^ 
char^Tc  de  François  Doria,  pour  attendre  &  partir  auec  bon  vent, 
&  luy  aiA:  les  galères  pafifa  outre  iufques  à  Corfou ,  où  il  trouua 

 les  galères  du  Pape ,  &:  l'armée  des  Vénitiens ,  en  laquelle  com- 

inandoTc  Vincent Capello.  Le  Patiiarque  aucclcs  galères auoitafllegé le chaftcau 
delaPrcucfc,  fituéà  la  bouche  du  Golfe  d'Arfa,  qui  fut  la  caufe  que  Barberouffc^qui 
faifoitla  guerre  aux  places  maritimes  de  Candie,  enpartitpourfccourir  la  Preucfc, 
&:  à  fa  venue  voyant  que  le  ficgc  eftoit  leuc ,  entra  dans  le  Golfe ,  attendant  de  dc- 
ftourner&traucrferles  deffcms  desChrcftics.Lc  Prince  Doria  &:  tous  ceux  du  Co- 
fcil  furent  d'aduis  d'afTicger  Lcpanto  &:Patras ,  &tafcher  de  faire  fortir  Barberouflc 
Upafuï     Golfe,&-l'attirer  à  la  bataille.  Il  voulutrenforcer  les  galères  Vénitiennes  defol- 
"  dats  Efpagnols  qui  eftoy  cm  fur  les  nauires.  Mais  le  Capello  ne  le  voulut  permettre, 
fmon  qu'il  euft  comma'ndemét  de  le  faire  de  la  Seigneurie,&:  s'offrit  d'y  mettredes 
foldats  des  garnifons  prochaines  de  là.  Le  Prince  auec  toute  l'armée  fe  vint  mettre 
en  bataille  deuant  la  Pi  eucfe  contre  rembôucheureduGolfe.BarberoufTe  ne ft  vou- 
lut auancer  pour  combattre  :  mais  fit  fortir  fix  galères,  qui  faifoyent  monilre  d'aller 
Efforts  (3c Bar       Maure  :  mais lean  André  Doriaauecfix  galères  lcurcouppachemin,& à  coups 
bct  ouilc        de  canon  les  fit  retirer  dans  le  Golfe.  Barberoufle  en  fit  fortir  autres  fix,  contre  lef- 
rcfiftcr  à  l'ar-  quelles  le  Prieur  de  Lôbardie  s'auança  auec  les  quatre  de  la  Religion  &  deux  de  cel- 
méc  chrcfticii-  jj^^     p^^^^  ^  ^  s'approcha  fort ,  ^  donna  le  fignal  de  combattre  pair  à  psir.  Mais  les 
Turquefques  tindrent  les  auirons  en  rair,&:  lafchcrent  leur  artilleriepourfe  retirer. 
Le  Prieur  fans  s'arreftcr  à  lafcher  les  hennés,  tafchoit  à  force  d'auirondeles  appro- 
cher, &:  de  o-ai«Tner  l'entrée  du  Golfe  ,  pour  cmpefcher  leur  retour  ;  &  au  contrepaf 
qui  s'y  oppofcfei- déchargea  tout  àproposfwr  elles  fonartillerie,quileur  fit  vn  dommage  notable: 
^aUlammcuc.   ^^^^  empefchcr  qu'elles  ne  fe  retiraffent  dans  IcGolfe.  Apres  ceux-là  enfor- 

tirent  du  Golfe  quatre  autres  que  le  Patriarche  de  Venife  fit  retirer  bien  vifte  dans 
le  Golfe.  BarbeioufTe  faifoit  cela  pour  recognoiftre  l'armée  Chreftienne ,  &c  pour 
l'entretenir  là  ,  qui  eftoit  vne  plage  dangereufc  ,  en  efperance  que  venant  le 
temps  à  changer,  elle  s'yromproitScfracaîferoit  toute.  Ce  que  preuoyant  aum 
le  Doria  s'ofta  de  là  pour  paffcr  à  Lepanto  ;  Se  aufli  toft  qu'il  fut  arriué  à  grande 
difficulté,  ayant  le  vent  contraire  à  faind  Maure ,  il^  apperceut  l'armée  de  ^^l,f^^^ 


ficgcr  Lcpauto, 


qui 
au  c 
trcl 


par  Munuc  Aga  l'vn  des  Chambellans  de  Soly  raan,qui  luy  reprocha  d'auoir  le  cou- 
rage  lafche,  5^  pour  la  réputation  de  leur  maiftre  le»  contraignit  de  fortir  &:  de  pr^,^ 


trclcs  chrc-    fcnter  la  bataille  aux  Clircftiens,  luy  difant  qu'd  feroit  plus  honeftement  de  moi_^^ 
au  combat  que  de  retourner  auec  cefte  ignominieau  confped  de  Solyman.Le  i  r  ' 
ce  fe  prefenta  aulTi  de  fon  cofté ,  &  fit  marcher  premièrement  les  galères  de  Ma 
&: luy  fuiuoit  auec  les  quarante'irois  galères  de  Ponent,  difpofees  en  haye,^ 
quart  de  mille  après  celles  du  Pape  bc  des  Vénitiens  rangées  de  mefmes.Les  "'^"^^^^ 
alloyent  ferrées  à  la  main  gauche  ,ayans  pour  lors  bon  vent.  Il  fift  auancer  le 
de  Vcnifc  d'vn  cofté,&:  le  fien  de  l'autre  pour  canonncr  les  deux  ailles  des  enncmy^ 
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&  comme  toute  l'armce  s'auançoit  gaillardement  en  grande  refolution  de  combat- 
tre,&  qu  on nattendoitquc de  voirie  grand  cftendarddefpioyc  pour  le  %nal  du 
combat,  Dieu  permit  que  les  vents  fe  calmèrent  tout  à  coup,è£  que  les  galions  &c  na- 
uitcs  furent  arreftez,  fatis  lefquels  le  Prince  ne  voulut  entrer  au  combat.  Barberouf- 
fe  de  Ton  collé  feretenoit  exprefTément,  afin  que  les  galères  Chrétiennes  s'auanyaf- 
fent  fans  leurs  nauircs.  Les  Chreftiens  neancmoins  defn  oyenc  de  combattre  Icms  les 
nauires ,  Se  murmuroy cnt  contre  le  Prince,qu'ils  difoy  ent  auoir  les  fens  refroidis  de  foîichînt  iaba- 
vieillefTe  ,  se  n'auancerent  rien  ny  le  Capello  ny  le  Patriarche,qui  l'allerentprier  en  taille  nauailo. 
fa  galère  de  permettre  le  combat.  Au  contraire  ainii  que  l'armée  des  Turcs  appro, 
choit,  il  fit  retirer  les  galères  de  Malte  à  fa  bataille ,  3c  contre  lopinion  de  tous  fie 
donner  du  timon  à  collé ,  U  prit  le  largue ,  &  s  accofta  à  fcs  nauires ,  &c  en  celle  re- 
traite le  Capello,  qui  en  fut  aduerty  trop  tard  par  la  faute  de  fes  gardes,  voulant 
fuiure.s  embaraffaparmy  l'auant-garde,où  il  y  eut  de  la  confufion,  que  Barberouf- 
fe  apperceut;  maispour  cela  ne  les  ofa  charger,  craignant  que  ce  full  quelque  rufe  du 
Prince  pour  l'attirer  au  combat:  &  cependant  qu'il  fit  le  retenu  ,  les  galères  Chrc- 
ftiennes  eurent  loifirdefe  remettre  en  ordonnance ,  &:  BarberoulTcfe  retira  au  cap 
Ducat  tenant  toufiours  les  proues  contre  l'armée  Chrelliennc  ,  &c  attendant  ce  que 
le  Prince  voudroit  faire.  Mais  il  ne  faifoit  que  rallier  fon  armée,  &:faifoit  tirer  les 
nauires  par  les  galères  pour  les  aifembler  :  &l  fe  trouua  que  le  Prieur  de  Lombardic 
pcnfant  de  tirer  vn  nauire  en  tiroit  cinq.  Sur  le  foir  les  galères  Turquefques  s'auan- 
cerent  contre  les  nauires  Chreftiennes ,  &  là  y  eut  grande  &r  terrible  batterie  d'artil- 
lerie d'vne  part  &  d'autre.  Mais  les  galères  Chreilicnnes  ne  tirèrent  point,  atten-  fctsï^Vu^iiil'. 
dans  que  la  reale  tirall.  Le  Gallo  receut  quatre  coups  d'artillerie ,  dont  iVn  tua  en  la  rie. 
pouppele  Commandeur  Hernandes  Almeide,  &;  le  Cheualicr d'Vlloa  Caflillan,&: 
<iuclques  autres.  Les  Turcs  inueftirent  deux  galères  Vénitiennes  qui  eûoyent  de- 
meurées arrière,  parce  qu'elles  efloyent  mal  armées ,  &c  le  prindrent.  Le  Prince  qui 
auoitefperéquelevcntferemettroit,  &  qui  alloit  par  tout  pour  tenir  les  galères 
rangées,  3c  deiTendoitqu'onnetirallpoint  attendant  l'heure  propre  pour  tuer,  8c 
Attaquer  tout  à  coup  l'ennemy  -,  ne  voyant  point  de  vent ,  &  qu'il  fe  trauailloit  en 
vain,  fe  retira  auec  toute  fon  armée  à  Corfou ,  Se  alloit  lentement,afin  que  les  naui- 
rcs le  pculTentfuyurc.VnnauireVcmticn&vnRagufin  furent  bruflez,  &  la  pliis^  BraflcmcntHe 
partdeshommcslauuezpartieàlanage,partiefurlesbarques.  Vn  nauire  de  Sicile  ^'^^  vaif. 
&vn  Bifcain  furent  attaquez  &furieufement  combattus ,  &  en  fin  à  l'aide  du  vent 
Jedemel]erent,&fcfauucremà  Corfou.  BarberoufTcferctiraau  Golfe  d'Arta,  &  Barbciouflcf. 
bicn-toftapres  vint  encore  auec  toute  fon  armée  prés  de  Corfou  ,  &:prcfentacncor  '^V""  ^"^o^^c 
la  bataille  aux  Chreftiens ,  s'àiTeurantquelàoùily  auoit  pluficurs  Chefs,  ils  ne  fe-  *^^''** 
'^oy  ent  pas  fi  toft  refolus  de  combattre ,  qu'il  n'eulldu  temps  pour  fe  retirer  honne- 
%Qîentdedeuântcux,commeiladuint.  Carayant  efté  accorde  entre  eux  à  Tinltan- 
ce  de  Ferrand  Gonzague  Vice-roy  de  Sicile ,  que  les   cnitiens  receuroyent  des  Ef- 
pagnols  en  leurs  galères ,  toute  l'armée  marcha  iufqucs  à  l'iile  de  Paxu ,  où  ils  trou- 
vèrent que  Barberoufieeftoitpai  ty,  5f  retiré  au  Golfe  d'Arfa,&  de  là  les  Chreftiens 
^^llerctafTieger  &:  prindrent  Chafteau-neuf,fitué  à  l'entrée  du  Golfe  deCataro.Bar- 
oeroufle  venatauecfonarmécaufecours  de  Chafteau-neuf,  courut  la  fortune  d'v- 
ïje  grande  tourmente,  ôi:  perdit  trente  galères.  Ce  qu'ayant  fceu  les  Chreftiens  fe  Les  chreftiens 
«elibererent  de  l'aller  chercher  pour  le  combattre;  mais  le  Prince  fut  d'aduis  cou- 
braire , pxeuoyant  qu'il  courroit  la mefrac fortune  à  caufe  de  l'hyuer  qui eftoit  fort 
jduancc.  Il  laifla dans  Chafteau-neuf 4000.  Efpagnols  contre  leur  gré,  parce  que  oQ  DoriajrlaKC 
1*  place  n'eftoit  tenable,  ^  eftoit  commandée  de  plufieurs  coftez ,  6c  croy  oient  que  ^'^^"'^  ga^wfon, 
^  eftoit en  haine  d'vne  mutineriequ'ilsauoyentfaid  à  Milan,  D  aucrepart  les  Vc- 
^^tiens  prindrent  vn  ombrage  qu'on  les  auoit  mis  làpour  entreprendre  fur  Cataro. 
^tau  contraire  ils  pretendoyent  que  Chafteau-neuf  deuoit  eftre  conquis  auproftic 

la  Seigneurie,  fuyuant  les  articles  de  la  figue,  5c  pour  ces  caufes  ils  firent  tréuc 
J^cc  Solyman.  Le  Prince  fit  retirer  les  nauires  à  Meflînt,&:  luy  auec  les  galères  prit  &  fc  retire  ca 
'«chemin  d'Italie,  le  Vice-roy  de  Sicile"  &:  le  Prieur  de  Lombardie,  &c  arriuerent  Italie. 

port  de  Mefiineenuironlequinziefmc  de  Septembre:  $c  de  là  le  Prieurfe  retira 
*  Malte. 

cjpmmencemcntderannccmilcinq  cens  trente- neuf,  le  grand^Maiftrc  en* 


348    LiureXlI.  de  l'Hiftoire  de  l'Ordre 

uoya  des  oyfeaux  au  Roy  Tres-Chrcftien ,  comme  Ton  a  continué  depuis  de  luy  en 
NouuciuCha-  cnuoyer  chacun  an.  Au  mefme  temps  fut  tenu  le  Chapitre  gênerai ,  auquel  à  l'in- 
picrcgcncia  .  ^^^^^      Chcualiers  Angloislafentence  de  priuation  donnée  au  chapitre  précè- 
dent contre  le  TurcoplierVeft  parties  ouyes  par  CommilTaires  à  ce  députez,  fut 
confirmée,  &  celle  du  Confeil  par  laquelle  il  auoitcfté eftably, déclarée  nulle, 
comme  faide  par  vn  moindre  iicgci&iluy  fut  interdiû  de  porter  la  grande  Croix,ny 
d'entrer  au  Confeil.  Lors  qu'on  fit  celle  dernière  pourfuite  contre  luy,  il  cftoit  con- 
damne à  tenir  chambre  par  l'efpacc  de  trois  mois  en  lieu  de  prifon ,  pour  auoirparlé 
&diuersrcglc-     Confeil  irieuercmmcnt     fans  refpe6t ,  qui  fut  caufe  qu'on  nomma  vnLicutc- 
incns  quis'yfi-  nant  pour  entrer  en  fon  licu  au  chapitre.  Les  feize  Seigneurs  impofercnt  deux  tiers 
des  demies  annécs,qui  furent  appcllécs  les  rcfponces  ordinaires}  &  outre  ce  300DO. 
cfcus  à  payer  fur  tous  les  bénéfices  au  fol  la  liure,fuiuant  la  précédente  taxe.  Ils  bail- 
lèrent l'adminiftration  du  threfor  au  grand-Maiftre,&:  le  pouuoir  d'élire  le  General 
dés  galères,  en  fignifiantfculcmentl  elcâiion  au  Confeil.  Et  ordonnèrent  que  les 
comptes  de  fonadminifiration  feroycnt  efcrits  en  trois  liures  ,  qi^i  feroycnt  i'vn 
riere  luy,  l'autrericrele  greffier  du  threfor  j  le  troificfme  dans  la  cailTe  des  trois 
clefs.  Ils  accordèrent  au  grand-Maiftre  10000.  efcus  annuels  pour  fonplat,&lc$ 
reuenusde  Malte  iJddcGozcaueclcs  charges accouftuméesj  &c  députèrent  desvi- 
fiteurs  &:taxateurs  pour  efgalcr  les  charges  des  Prieurs  &  autres  bénéficiez  quifc 
plaignoyentd'eftrcfur-taxez.  Ils  ordonnèrent  qu'on  baftiroit  le  CoUachio  tel  qu'il 
cftoit  à  Rhodes  pour  l'habitation  des  Religieux  hors  d'auec  les  Jais  &:  Jesplcbccs. 
Qiie  le  Drappicr  s'appellcroit  grand  Conferuateur.  Que  les  Religieux  qui  au- 
royent  des  efclaues  baptifez  les  pourroy ent  affranchir  fans  licence  du  grand-Mai- 
llre.  Que  les  Religieux  feruans  porteroy  ent  la  Croix  moindre  dVn  quart  que  celle 
des  Chcualiers  :  ce  quinefutobfcruc.  Paul  Simeon  Prieur  de  Lombardie  fut  con- 
Courfes  dn  tinuécnfa  charge  de  General  des  galères.  Il  courut  longuement  fansnenrencon- 
Pricut  de  Lom  -  trcr ,  finon  vn  brigantin auquel  il  donna  la  chaffe quatre  heures  durant,tanr  quM  1  at- 
bardic.         taignit ;  Se  prit  dedans  trente  fept  Turcs:  c'eftoit  vne  des fufles dcDragutRais. 

Cclafai£t ,  il  retourna  à  Malte, ou  legrand-Maiflre&le  Confeil  firent  encorcscn 
toute  diligence  mettre  en  ordre  les  galcrcs ,  pour  les  enuoyer  à  l'armée  Chreftien^ 
ne,  quifepreparoitpouralleraufecoursdeChafteau-neuf,  que  Barberouffe  alloit 
Barbcronffc  fc  affieger  :    pour  donner  quelque  attaque  à  Dragut  Rais  fameux  Corfaircqui  efi:oic 
prépare  àmct-  piés delà aucc trente galcrcs OU galcottcs pour  empefcherq'uericn  ncpeuft  entrer 
ilnlctuLt- -^P^"     ^^P*"  des  galères  parut  deuant  le  port  de  Malte  vncer- 
neui.  tain  vaiffeau,  qui  faifoittoutfon  effort  de pafTer  outre.  Ccquifutbienrccognu,  Se  y 

futenuoyé  deux  brigantms,  &:  la  barque  de  la  carraque,  qui  l'arrcfterent.  C'eftoit 
vne  fuftc  de  Ganga  RofTa  renié  Maltois ,  qui  auoit  perdu  vn  grip  à  capPalTaro, 
&:depuiss'eftoit  mefléauec  les  Turcs,  Se  auoit  faiâ:  mille  maux  aux  Chreftiens. 


Rencontre  fatEle  de  quelques  ^aiffeaux  de  'Barheroujfe  ^  ^  prife  de  trois 
nautres.  Cairadinefl  mis  à  mort  »  c>  (^haHeau- neuf  rendu  a  compofi" 
tion»  DeceT^de  ï Euefque  de  Malte.  Le  l^ape excommunie Ifenry  VH^' 
Roy  dJnoleterre ,  ^  ^arkroujfe  fe  retire  a,  Con^antinople.  Le  ^rand- 
t^aijîre  pouruoit  à  la  confer  nation  de  Tripoli  y  ç;^;^  en  donne  aduisàl'Bn^' 
pereur.  Grande  cherti  de  grains  à  Malte  ,  fiulagée  par  la  prife  de  trois 
vaiffeaux  pleins  de  froment  >  ft)  différent  furuenu  touchant  la  charge  d'Adz 
mirai. 


CHAPITRE 


de  S.  lean  deHicrufaîenî. 
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CHAPITRE  IV. 

E  Prince  Doria  ayant  joinâ:  les  galères  deMalte  àfà  trouppc,  par-     p^.^^^^^  j^^^ 
tic  de  Mcffine  le  7.  de  luillec  aucc  quarante-  ncufgalcres  pouraller  ria part  dcMcf- 
f  au  Golfe  de  Catturo:  maisiirccutàOtrantcqueBarberoufTes'e-^"*^- 
(toit  ioint  aucc  Dragut,  &  ell:oit  entré  au  Golfe  auec  cent  cinquan- 
te voiles.  Il  enuoya  plufieurs  fois  vne  trouppe  de  galères  pour  dcf- 
.  couurir le  golfe,  où  flirent  vcucs  fept  galeoccs  que  BarberoufTc 
auoit  aulfi  enuoyé  pour  defcouurir ,  qui  eftoy ent  Ci  légères ,  qu'elles  ne  craignoyent 
point  de  fe  hazarder  &  s'approcher  foubs  lafTeurâce  de  fe  retirer  toufiours  à  temps 
par  leur  vifteffe.  Toutesfois  la  Catarinette  de  la  Religion  où  commandoit  le  Com-  5rd?qi!dqucs 
ttiandeurde  Vallier  du  Dauphiné,  en attaignit  la  première.  Le  Commandeur  ne  la  vaiOcaux  de 
voulut  aflaillir,  mais  fit  prolonger  fa  galère  à  coUc ,  &:  palTant  outre  verfa  fur  la  ga- 
Icottc  vne  rôfcc  d  arquebufades  &c  d'arbaleftes.  Ci  à  propos  que  les  Turcs  furent 
pïefque  tous  b\cffcz,5c  quittèrent  les  auirons.dc  forte  que  la  galeotte  fut  facilement 
prife  par  vne  galcre  du  Prince  qui  venoit  après, &  la  Catarinette  pafTant  outre  alTail- 
lit  la  galcotteluy  i*ànt,qui  cftoit  la  plus  grande  de  la  troUppe.LesChcualicrs  y  entre- 
tcnt  à  force  de  combat ,  bc  mirent  tout  au  fil  de  l'efpce,  hors  ceux  qui  fe  jettercnt  en 
la  mec.  Mais  les  Cheualiers  à  l'abord  furent  la  plus-part  blcflez  à  coups  de  flechesjôc 
quelques- vns  à  l'entrée  de  la  galeotte  y  moururent  du  combat.  Le  Prieur  ayant  fai6t 
renforcer  la  chiormc  de  fa  galère,  fuiuit  8c  approcha  vne  autre  galeotte ,  &c  luy  tira 
quelques  coups  de  facre,  d'vndcfquels  il  abbattit  l'antenne  &  le  voile,  &:aufii  toft 
IcPrieur&fes  gens  entrèrent  d'aflàut dans  la  galeotte,  tuèrent  &c  efcartercnt  tout 
ce  qui  eftoit  dedans,  &:  y  aborderent,&:au  mclme  moment  le  Prince  &c  ceux  de  l'ar- 
mée virent  l'cnfeigne  de  la  Religion.  Il  n'y  auoit  alors  que  deux  galères  de  la  Reli- 

cion,  les  autres  cftoyent  allez  pouruoir  de  Panatique  à  Tarante.  Les  Impériales  fc    „  , 

^ ,  »ii  11  1  ■  r      Vtiic  de  trois 

trouuerenr  a  lentes  qu  elles  ne  peurent  approcher  les  autres  quatre  galcotes ,  qui  fc  nauircs ,  &  de- 
fauuerét  de  viftelTe.  Dans  les  trois  qui  furent  prifes ,  furent  faits  efclaues  grand  nom-  iiurancc  de  piu- 
bre  de  Turcs,  de  cinq  cens  Chreftiens  deliurcz  de  la  chaine.  Cependant  Barberouf-  chrdUcnl*"" 
fe  après  aiïoir  en  vain  tenté  leCapitaineSarmiento,qui  commandoit  dansChafteau- 
neufjdefc  rendre  à  quelque  honcfte  compofition,battoitle  chafteau  aucchuidantc 
pièces  d'artillerie,  où  il  y  auoit  fept  doubles  coleurines&  quatre  bafilicsdcdefmc- 
furéc  grandeur ,  tiré  chacun  fur  huit  roues.Sarmicnto  à  l'abord  des  Turcs  fit  vne  for^ 
ticfur  cux,&"  entuacinqcens,&:encenombrcfutCairadinparentdeBarberotifib,&:    cj,jra<j,-n  ,i( 
ancien  &:  vaillant  Capitaine ,  celuy  qui  s'eftoit  faid  Roy  de  Tagiora  :  Se  au  furplus,  mis  à  mort. 
Sarmiciito  8clesErpagnolsfcdefendoyent&:  maintenoyent  valeureufement.  Bar- 
beroufTc contenoit  la  plus-part  defestrouppes  embarquées  pour  neleslailTer  cfga- 
rer,&  pour  alfailUr  l'armée  Chreftienneauiri-toft  qu'elle  paroiilroit.  Le  Prince  Do- 
ria  voyant  qu'il  n'auoit  armée  fulfifantepour  fiire  Icuer  le  hege,  s  aduifa  d'employer 
la  grande  carraque  de  Malte,  faifant  eilat  qu'elle  eftoit  fuffifante  pour  entrer  au 
port  de  Chafteau-ncuf,  &:  qu'elle  porteroit  des  viures  en  fuffifance,  &c  mille  fol- 
^ats  ;  &:  que  c'eftoit  l'vnique  moyen  de  conferuer  Chafteau-neuf ,  ou  pour  le  moins  ^"'^'■^ 
^'en  faire  faire  vne  honneffce  compofition ,  &fauuer  la  vie  à  tant  d'honneftes  foldats 
<lui  cftoyent  dedans  ,  Sc  pour  cet  efFeél  il  manda  à  Malte  le  brigantin  de  la  Re- 
ligion ,  qui  arriuaau  port  le  cinquiefme  d'Aouft ,  Se  auffi- toft  le  grand  -  Maiftre  &c  le 
C)onfeil  fe  rcfolurent  de  renuoyer,combien  qu'ils  voyoient  que  c'eftoit  la  perte  ma- 
nifefte  de  la  Carraque,  qui  couroit  fortune  à  la  moindre  bonnafle  d  eftre  arreftée,al  * 
lant  ou  venant  parmy  les  ennemys.  Toutesfois  quoy  qu'il  en  deuft  aduenir ,  ils  ne 
Voulurent  refufer,ny  manquer  à  vne  occafion  fi  importante ,     refolurent  démet- 
tre dedans  cent  Cheualiers  8c  deux  cens  foldats  choifis,en  intention  quele  Vice-roy 
deNaples  fupplceroit  le  nombre  de  foldats  qu'il  iugeroitneceiraire:maisainfi  qu'on 
faifoit  ces  apprefts  en  toute  diligence,  l'armée  Chreftienne  fut  de  retour  de  Cha-  chaftcaa-neuf 
^eau.ncuf,oulefortdedefrusauoiteftc  pris  d'airautjÔ.:  le  Sarmicnto&:  la  plus-part  fe  rend  à  com- 
tes Efpagnols  morts  au  combat,  8c  le  defTous  s'eftoit  rendu  à  compofition,  où 
^arbcroulTe  donna  la  vie  aux  Chrcftiens,  les  faifant  efclaues  :  mais  il  manqua  de 
parole  au  Capitaine  Macin  de  Mongnie  >  parce  qu'il  ne  voulut  renier  la  foy 
Seconde  Partie.  G  g 
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Chreftienne ,  &  pour  venger  les  Turcs  qu'il  auoit  fait  mourir  quand  il  fauua  Ton 
nauire  au  cap  Ducat  à  fainft  Maure  ,  &c  luy  fit  trencher  la  telle  à  la  proue  de 
fa  galère. 

En  ce  temps  mourut  en  la  Cité  notable  Thomas  BofroEuefquepaifible  de  Mal- 
Mort  derEaef-  te, vertueux  Prclat,  qui  auoit  cflé  le  premier  Euefque  de  1  habitdcfaindlean de 
que  de  Malte.  Hierulalcm  autre  que  de  nation  EfpngnoUe  à  la  nommation  de  la  Religion.  Apres 
luy  le  grand-Maiitre  &  le  Confeil  en  nommèrent  trois  Dodcurs  :  l'Empereur  à  la 
prière  du  srand-Maiftre  picferaleDodeurCubelles.  Et  au  mefme  temps  le  Tur- 
copolier  V eft  appclla  de  la  dernière  Ordonnance  qu'on  auoit  faiâ:  contre  luy  auRoy 
Henry  VIII.  d'Anglcterre,qui  s'cfloirportcpour  chef  de  l'Eglife  en  fon  Royaume  , 
Henry  Vln.  ^^uoit  cftc  excommunic  par  le  Pape  Paul  III.  Le  grand-Maiil:re& le  Confeil  s'en 
Royr  d'Angle-  fcandalizcrcnt ,  &  chaflicrcnt  cncor  Ic  Turcopoher  &fonProcurcur,qui  auoit  faK^: 
nnmiê"pa!' h       rcquifitious,  pour  ccftc  irreucrence  &c  contumace ,  dVne  longue  prifon.  Barbe- 
Pape.        ^  rouffe  au  partir  de  Chafteau-neuf  piit  encore  le  chafteau  deRiffan  par  compofition, 
&:  approcha  fon  armée  de  Catturo,efj7erant  d'en  faire  de  mcfmes.  Mais  lean  Mat- 
thieu Bcmbo  Gentil- homme  Vénitien  qui  y  commandoit  ,  fit  fi  bonne  conuc- 
nance,  &  pourueut  fi  bien  à  fon  faid,  que  Barbcroufie  jugeant  qu'il  n'y  pouuoic 
BatbcroufTc  fc  ^^^^  aduauccr ,  s'olU  de  la ,  &:  alla  donner  le  gaft  aux  riuicres  de  l'Apouille  &c  de  la 
retire  à  Con-  Calabrc,  6ffe  retira  à  Conftantinople.  Le  Prieur  de  Pifc  Gouuerneur  de  Tripoli 
antinopc.     acmaiida  congé  au  grand-Maifire  &  au  Confeil ,  qui  y  enuoycrcntlegrosgahon 
chargé  de  grains  &c  autres  prouifions  ,  &:  vn  fecours  de  Cheualiers  ,  &c  Ernand 
de  Bracamont  Commandeur  d'^colca  pour  Gouuerneur,  &  Alonfc  Ccrdan  vail- 
lant Cheualier  ,  pour  commander  aux  gens  de  cheual.  Le  Prieur  de  Pife  ayant 
foigncufcment  remarqué  la  foiblelTe  de  Tripoli ,  &  toutes  les  deffeauofitez,  &c  en- 
tre au  très ,  que  du  long  de  la  mer  deux  cens  mille  du  coftc  de  Leuant ,  &:  deux  cens 
mille  de  Poncnt  ,il  n'y  auoit  point  de  port  où  vne  armée  fc  peufi:  entretenir  cnfcu- 
reté  durant  l'hyuer  autre  part  qu'à  Tripoli ,  &c  que  durant  vn  hyuer  &  vnefié  l'ar- 
mée gafteroit  8c  confommeroit  toute  la  campagne ,  &  les  riuicres  des  Chrcftiens,&: 
feroit  tout  des-habitcr ,  joint  que  la  Religion  y  defpendoit  chacun  an  plus  de  vingt- 
mille  efcus  ,  qu  elle  eftoit  contrainte  de  prendre  à  inter efts ,  &:  que  par  le  rapport  du 
Ineur  dePife,  &  d'autres  Ingénieurs  &  Capitaines  expérimentez,  fut  conclu  que 
^ciioyancc  du  quand  bien  la  Religion  auroit  faid  tout  fon  eftbrt  de  pouruoir  Tripoli  de  tout  ce  qui 
fmu  laco'fl'i'.^^^'^^'^"^^^         pourtoutcelalaplaccn'eftoitpastenable.  Cela  fut  caufc  que  le 
nation  de  Tri.  grand-Maillre  6^  Ic  Confeil  mandèrent  remonilrer  à  l'Empereur ,  qu'il  efioitne- 
f^h'  cefiaire  de  ceindre  la  ville  de  Tripoli  de  fortes  murailles  ,  de  fofiez  ôc  de  ha- 

ftions  à  la  façon  moderne  :  autrement  fans  cela  elle  ne  valoir  rien  ;  de  que  la 
ville  prifc ,  le  port  &"  le  chafieau  ,  qui  cftoit  fort  bas ,  ne  pouuoit  tenir  que  bien  peu 
dciours:ou  qu'il  cftoit  plus  expédient  de  faire  voler  le  chafteau  en  l'air  par  des  mi- 
nes, 5c  renuerfer  le  port,  ôc  combler  l'emboucheure  auec  des  vaifiTeaux  pleins  de 
^  pierres  &c  autre  marrain ,  &c.  rendre  tout  cela  inutile  à  l'cnncmy  ,  èc  en  retirer  la  gar- 
*■  nifon.  Et  à  cet  effet  en  fut  donné  ample  infl:ru6l:ion  au  Bailly  de  Groléc,  qui  en  fie 
Remontrance  la  rcmonftranceà  l'Empereur ,  le  fuppliant  de  la  part  de  laReligiond'y  pouruoir: 
reu1deia^pT'^P°"^'^^^  Y  chafticr  Ics  habitans  dc  la 

dtt  Confcii.  rebellionqu'ilsauoyent  commis  contre  luy.  Mais  l'Empereur  ne  voulut  oiiyr  par- 
ler de  démanteler  Tripoli ,  ny  de  démolir  le  chafteau  :  ains  leur  manda  dire  par  le 
Bailly,quc  quand  Tripoli  feroitafliegce,  qu'ils  fificnt  leur  deuoir  de  la  delFendre, 
&que  de  fa  part  il  employeroit  tout  ion  pouuoir  à  la  faire  fortifier ,  ficlafecourirau 
befoin  :&:  recommanda  eftroittement  tout  cela  au  grand -M aiftre,  ôc  au  Vice-i'o/ 
de  Sicile. 

Au  commencement  de  1  année  mil  cinq  cens  quarante  ,  il  y  eut  cherté  àc 
Grande  cherté  grains  en  Italie  ,  ôc  en  Sicile  ,  &  à  Malte  ,  qui  fut  la  caufc  que  le  Vice-roy 
Lil!ei°siciic,'^'i^"^.'^"  Confeil  de  Sicile  deffendirent  les  traides ,  mefmes  pour  Malte 
Se  à  Malte.    '  Tripoli.  A  cet  inconuenient  s'offrirent  deux  ou  trois  remèdes  :  l'vn  que  le  Com- 
mandeur Felizée  Capitaine  du  galion  de  la  Religion  s'approcha  du  chargeoir 
de  Sciacca,  ôc  y  prit  vn  autre  gafion  chargé  de  froment,  &:  le  brigantin  qui  faifoic 
ordinairemem  le  trajea  du  Canal  de  Malte  ,  prit  vne  fufte  chargée  de  flo- 
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ment ,  &  les  galères  retournans  de  Barcelonne  8c  de  Marfcille  prindrcnt  fur  leur   ^"^^  f^'^c 
chemin  vu  nauire  qui  auoit  chargé  du  blé  à  Negropont ,  Se  le  portok  à  Gennes.  Ces  cîiaîgcz^de"* 
trois  vailFeaux  furent  conduits  au  port  de  Malte,d'authontc,  &  pour  la  nece/Ticé  qui  bled, 
n  a  ni  loy  ni  raifon ,  fpecialemcnt  en  fai6t  de  viduailles.  Et  au  mefmc  temps  fut  finie 
la  charge  de  Paul  Simeon  Prieur  de  Lombardie  Capitaine  des  galères.  L'Admirai    DifFcrcnd  fut 
Mutio  Confiance  refueilla  l'ancien  différend  ,  8c  fit  inftance  qu'on  luy  baillail:  la  J^ch^rcd^Ai- 
charge  des  galères,  comme  appartenant  à  la  langue  d  Italie,  &  à  luy  pour  refped  mirà"^*^ 
de  fa  dignité;àquoy  les  autres  lâgues  s'oppoferent  formcIlement.Le  grand-Maiflrc 
différa  pour  lors  dVfer  du  pouuoir  qu'il  auoit  par  les  décrets  du  Chapitre  general,de 
pouruoir  à  ccfte  charge ,  rcconnoiffant  des  mauuaifes  humeurs  qu'il  y  auoit  parmy 
les  Religieux ,  5c  craignant  qu'il  n'y  nafquift  de  la  diuifion  Se  du  dcfordre  y  &:  bailla 
cependant  la  charge  des  galères  félon  la  couftume  ancienne, à  Bernard  Salban 
Commandeur  de Tortofc, le  plus  ancien  Capitaine, aucc le  tiltre  accoufluméde 
Regent  des  galères. 


(^ourfes  de  Dragut ,  de  cjut  les  vaiffeaux  /ont  pris  à  la  fin ,  tp*  luy  faicl  efclaue. 
Les  galères  de  Malte font^?n  noHueduhutin ,  O  prennent  la  route  de  Mona^ 
fîere.  Sufe  efl  afsiegce par  les  CiorcHiens  :  la  ^ahomettc  rendue  an  2{py  de 
Thunis,  ç>  Sphax  afftillie,  Cicale  attacjue  les  galères  de  Ai  ait  e ,  fait  nau- 
frage auec  fes  gens,  ^.encontre  d^-vn  vaiffeau  Maltoisy  ^dece  qui  en  aduint. 

CHAPITRE  V. 

E  Regent  partit  de  Malte  le  feiziefme  d'Auril  pour  aller  contre  J'^ ^'f P*" 
les  Corfaircs, auec  inftrudion  de  fuyure  l'armée  de  rEmpereur,&  ^  * 
faire  ce  qui  luy  feroit  commandé  par  fa  Majcflc  contre  les  in- 
fidèles. Bien-toft  après  fon  dcfpart,  Dragut  Rais  vint  à  l'Ifle  de 
Goze  auec  deux  galères  8c  trezc  galeottcs ,  8c  prit  cinquante  Gofi- 
_  tains  à  faute  d'auoirfaid  les  gardes  qu'on  leur  auoit  commandé, 

de  le  ictiici  la  nuidau  chafteau.  Dragut  auoit  charge  expreffed'efpicr  les  galères  de  Entrcprifc  de 
Malte,  8c  eftoitrcfolu  d'y  faire  toutfon  effort^&delesauoir ,  ou  d'y  perdre  tous  fes  ^"fs"i  at«cs 
Vaiffeaux.Dequoy  legiand-Maiflrefutaduerty  par  vn  Chreflicn  cfchappc  des  ga-  «ieiaRchgicu. 
leres  de  Dragut ,  &:  en  donna  aduertiffementau  Regent  par  vnc  frégate  enuoyée 
exprés.  Les  galères  auoyent  eu  le  mefmeaduis  à  Melfmepar  Carquifan  Capitaine 
Bifcain  cfchappc  de  Lcpante,  où  il  cfloit  au  fTi  efclaue  de  Dragut.  Le  Prince  Doria 
eut  commandement  de  l'Empereur  défaire  la  guerre  aux  Cor^^ires,  &:  départit  fes 
forces  en diucrs  lieux,  8i entre  autres  ordonna  Chrilloflc  Doria  pour  aller  auec 
vnze  galères    celles  de  Malte  à  Trapani&:  la  Fauillane.  Le  Regent  fe  ioignit  in- 
continent aucc  Chriftoflc  Doria  ;  8c  bien-toft  après  ils  prindrent  auprès  de  Trapani 
Vnc  galeote  Turquefque  à  dix-huid  bancs ,  oii  le  trouua  en  la  part  de  la  Religion  vn  ^"^"^  f^'^'^^"''' 
Agi, homme  ingénieux,  qui  leruit  depuis  longuement  aux  ouurages  de  foye  au  qucnjuc. 
Valais  du  grand-Maiftre.  De  là  les  galères  paffercnt  à  l'Iile  Pancalarea,  où  Dragut 
dcuoitauiîîaller  :8ifur  le  chemin  rencontrèrent  Berenguet  dom  de  Requeftens 
auec  fept  galères  qui  venoyent  de  conduire  des  foldats  à  la  Colette,  &  tous  cnfem- 
tle  allèrent  àfept  mille  près  de  Calibia,  petite  ville  de  Barbarie,  fize  près  du  Cap 
Bon  du  coftéde  Mahomette,&:  quarante  mille  loingdcP  antalarea:  &  là  rencon- 
trèrent fept  galeottcs,  &  leur  donnèrent  la  chaffc.  Chrifloflc  Doria  en  prit  d'abord 
Vnc,  qui eftoit  demeurée  derrière  pour  recueillir  ceux  qui  efloy  tfnt  demeurez  en 
terre.  La  galère  de  faind  Iean,oùcommandoitleCheualierTurchet,enprit  vne 
filtre  :  les  cinq  autres  fe  fauuerent  de  vifteffe.  Cela  faiû  le  Requeftens  fe  retirant  en 
Sicile ,  donna  aduis  à  lannetin  Doria ,  qui  auoit  charge  de  vingt  galères  aux  enui- 
*^ons  de  Corfegue  8c  de  Sardaigne,que  Dragut  deuoitpaffer  en  Sardaigne.  lanne- 
tin fur  ceft  aduis  s  enquit  plus  particulièrement,  &fçeutque  Dragut  eftoit  allé  à  la  Drâgutfaccage 
r  ^apraria,&  s  y  cnalla  auec  fes  galercs,&  trouua  que  Dragut  auoit  faccagé  Mlle,  8c^^l^]^'^^^ 
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s'eftoit  retiré  à  vnc  certaine  cale ,  où  il  partageoit  le  butin.  Il  enuoya  dcuant  Geor- 
ge Doriaauecfix  galères  pour  l'attirer  au  combat, «cluy  demeura  arrière  en  lieu 
propre  pour  Tcmbufcade.  Dragutayar^t  defcouuertlcs  fix  galères,  s 'eftimant  beau- 
coup plus  fort,  fit  promptement  embarquer  toutes  Tes  gens, SrlaifTant  deux ^ale- 
resàlagardeduburin-ïaueclcrcftedefcsvaifireaux  donnalachafTeà  Georges&fe 
diafrcàGclî  c  à  l'cmbiUcade  :  &  s'eftant  ioind  auec  lannctin  ,  tous 

Don"         enfemble  inueftircnt  Dragut ,  &  le  prindrent ,  luy ,  ôc  tous  fes  vaifTcaux.  Et  auec 
tout  cela  lannetin  fe  retira,     entra  en  triomphe  à  Gennes ,  fi  leune  qu'il  n'auoit 
cncor  poil  de  barbe.  Et  par  ce  que  Dragut  defpitoit ,  Se  difoit  qu'il  n'eftoit  marri 
d'autre  chofe  que  dauoir  ainfi  eil:c  furpris  par  vn  C^î//4ccrf ,  lannetin  en  facholerc 
yla\^ltx  ^      '^^""''^  ^"1"  la  face ,  &  le  fit  mettre  à  lachame.  Mais  Drague 

auecluyj        ti  ouua  bien-Poft  le  moyen  par  prcfents  d  auoir  la  faueur  de  la  PrincefTe  Doria ,  qui 
i'ofta  delà,  &  l'enuoya  au  Prince  h  McHinc.  Le  Prince  l'offrit  à  l'Empereur,  qui 
luy  permit  d'en  faire  ce  qu'il  voudroit.  Le  Prmce  le  relafcha  moyennant  vne  gr ofTe 
rançon,  &  Dragut  fut  depuis  tout  de  long  puilTantôc  cruel  ennemi  des  Chrétiens 
&  des  Cheualiers  de  faind  lean.  Peu  de  temps  après  les  galères  dcMalteaffemblecs 
auec  celles  de  Sicile  allèrent  en  Calabre  ,prmdrent  au  Cap  des  Armes  vne  galcotc 
Turquefque  à  vingt  bancs  >&y  trouuerent  GangaRoffaMaltoys  Corfaire,quifut 
^rplr  F«    ^^"^y^/  ^^^'l^  ?  là  pendu  &mis  en  quatre  quartiers.  Dom  Berenguer  apreslc 
gakrcsdeMal-  ocpart  deChnltofleDoriarcceutcommendementdu  Vice-Roy  d'aller  en  Barba- 
«.  ricpour  recouurer  quelques  places  qui  s  cftoy  ent  reuoltees  contre  le  Roy  de  Thu- 

nis.  Et  partit  poury  aller  ayant  trois  galères  de  Sicile,  deux  du  Marquis  de  Tcrrc- 
noue,deux  du  Seigneur  de  Monaco,  &  deux  du  Capitaine  Vifconte  Cicala}&: 
palTant  à  Malte  demanda  les  galères  de  la  Religion,  qui  furent  incontinent  mifes 
en  ordre  ,&  renforcées  :  &  partirent  tous  de  Malte  le  feptiefmed'Aouft  1540.  Se 
ayants  palfc  Mlle  Cherchenciufques  aux  feques  de  Beit,  rencontrèrent  vn  Grip 
Turc  que  le  Rcgent  auec  la  Capitane  de  Malte  prit  incontinent,  &:  y  laiflà  le  Chc-  , 
uaher  d'Argenluola  fon  Lieutenant  pour  le  gardcr.LcCicalay  furuint  auec  vnC 
^•.r     .r    ^^^^^^f  foldats ,  qyi  commencèrent  d'emporter  le  butin ,  vn  quart  duquel  appar- 

cala ,  Se  le  Ch.  -  Ç/^'a,  iuy  mcfmc  y  mit  auflTi  la  main,&:  commanda  qu'on  tiraft  le  Grip  après  lu  V  pour 
uahcr  d-Argcn-  1  cmmencr:  1  Argenfuola  s'en  alla  faire  le  rapport  au  Regent  en  prcfencc  des  Ché- 
uahers  ,qui  en  furent  fi  indignez ,  qu'ils  prindrent  les  armes ,  &  commencercntà 
tirer  dans  le  Grip  contre  les  foldats  de  Cicala,  quifurent  contrâmes  de  fortir,  SC 
Juy  mefme  faillit  d'y  eilrc  tué.  Et  par  ce  que  le  Cicala  contefiant  auec  l'ArgenfuoIe 
s  cftoitmisledoigtcnla  bouche  en  figne  de  vengeance, ils  affaillirent  encor  (es 
deux  galères,  &  fut  tout  ce  que  peurcm  faire  dom  Berenguer  Se  le  Regent  d'empef- 
cher  qu'elles  ne  fuficnt  defarmees  &c  mifes  à  fonds.  Le  Cicala  voyant  cela,quoy  que 
dom  Berenguer  lu^onnaflle  tort ,  3c  qu'il  fuft  confeillé  de  fe  mettre  à  Ja  raifon , 
Lcsealcrcsde  f!^/^^^o"]"^«^erRec ccux  de  Malte ,  toutplcm dc  colère  &c  de  maltalent  quitta 
h  Religion    {^eltendarddeSicile,&feretiraauecfesdeuxgaleres.De  la  les  galères  allerentà 
prcnnét  U  ron-  Monaflere,où  efloyent  trois  galères  defarborecs  qui  faifoy cnt  contenance  de  vou- 
udcMoaaiterc,  Imr  combattre  à  la  faueur  de  l'artillerie,'  &c  comme  on  eftoit  fur  lepoinadeles  aller 
aflaiiiir  par  1  aduis  du  Regent  qui  fçauoy t  que  dans  Monafterc  il  n'y  auoit  pas  gran- 
de artillerie  qui  les  peuft  oftenfer, furuint  vne  frégate  du* Prince  qui  mandoità 
dom  Berenguer ,  toutes  choies  laifTees,  depalTer  en  Sicile  pour  conduire  le  Vice- 
Roy  à  Trapani ,  où  ils  trouuer ent  le  Prince  auec  l'armée  I  mperialc ,  faifant  en  tout 
52.  galères,  Se  vingt  nauires. 

Celle  armée  arriuadeuantCallibiaenuiron  le  quinziefmc  de  Septembre.  Les 
&  fommcmics  fommez  de  fe  rendre, promirent  de  faire  ce  que  Monaftere  ôc  Sufe5^ 

habitans  de  î>pnax fcroyent ,  &ainfi  l'armée  palTa  outre  iufques à  Monaftere ,  où  l'armée  mi^e 
f/cll?àfS  ^^'"xdeMaltefirentl'auant-garde,&furentimpetueufementalfaillispaï 
dic.  ceux  delà  ville,  quiiortirent  en  grande  multitude  à  l'efcarmouche.  Les  Cheualiers 

îrf  P?"^^^'^"^  rudement  qu'en  chaifant  &  eux  &c  d'autres  du  câp  entrèrent  peflc 
melle  dans  la  ville,  &  la  faccagerent.  Les  foldats  de  la  garnifon  ayansreconneu  les 
Woix  blanches  de  Malte  ,  perdirent  tout  courage,  &  abandonnèrent  la  vUle 
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Sclecliafteaii ,  &  s'enfuirent  les  habicms  mcfmes ,  Se  tous  ceuxquipeurcnt  cfchap- 
pcr  aucc  leurs  femmes  &c  enfans  le  chemin  de  Suze.  Les  Chreftiens  y  laifïcr^nt 
bonne  garnifon  ,  &  allèrent 'pour  mettre  le  fien-e  deuant  Sufe  ,  qu'ils  rrouuercnt^^*  chrcfti^ns 
abandonnée,  &c  y  lailians  aulligarnuonlumlante  ,  palierent  encore  outre  lulques  a  deiuut  Sufe. 
Mahomette  ,oùilstrouucrentleRoy  de  Thunis  au  liège  ,  ayant  enuiron  i5oocr. 
cheuaux , &: cinq  ou fix mille  chameaux  Dromadaires, furlefcjuels les foldatscou- 
duifoyent  leurs  femmes  Se  enfans.  Les  habitans  eftonncz  de  cefte  multitude ,  Se.  de 
ce  qu'ils  fe  voy oient  encore  affiegez  par  mer,re  rendirent  au  Roy , qui  y  mit  dedans 
vnegarnifon  de  Mores  affidez,  &  de  là  toute  l'armée  tourna  vers  Monaftcre&:  Su-  Ceux  de  la  Ma- 
fc.d  où  les  trouppes  Chreftiennes  furent  retirées ,  Se  y  mit  le  Roy  des  fiens  en  gar-  5°^''a"*^Ro"dc 
iîifon.Le  Roy  Se  le  Viceroy  s'accordèrent  du  jour  qu'ils  fe  deuoy  ent  trouuer  deuant  Thmii$. 
Sphax  >  ville  lituéc  enterre  ferme  fur  l'extrémité  du  canal  des  Chercheorcs  deuers 
le  Leuant ,  place  forte  Se  fournie  de  gens  de  guerre  Se  d'artillerie.  Les  galères  paiTe- 
rent  le  canal  deux  à  deuxauec  le  niueau ,  parce  que  la  mer  n'y  auoitpas  plus  de  feize 
palmes  de  hauteur.  Eftansarriuces  àlaveucdeSphax,  on  mit  l'armée  en  terre  en 
trois  fois ,  chacune  fois  deux  mille  hommes  fur  des  frégates ,  Se  les  efchifs  des  galè- 
res ,  Se  firent  encor  l'auant  -  garde  ceux  de  cet  Ordre  foubs  la  charge  du  Rcgent  Sal- 
ban. L'artilleriedelavilletuaquelques  foldats  :  mais  les  Chreftiens  entrèrent  en 
crainte  d'vn  gros  de  Caualerie  d'Arabes,  qui  vcnoit  aufecoursdelaville;  &nc 
Voy  oient  point  encor  le  Roy  de  Thunis ,  qui  s'eltoit  arrellc  Se  logé  fur  Je  chemin  où 
deuoy  eut  pa/Ter  les  Arabes  pour  les  combattre.  Dequoy  ayant  donné  aduis  aux 
Chrclliens,  Se  que  les  Arabes  fe  fcntans  foibles ,  s'efloy  ent  retirez  ,  Jcs  Chrcltiens  - 
^cprindrcnt  courage.,  firent  leurs  approches,  où  les  foldats  trauailloicnt  de  tous  co-   j.^  ^^jj^ 
ftez  allaigrement,pourrefperance  qu'ils  auoyent  de  faccagcr  la  ville.  Le  Viceroy  fit  SpIiaïcftaOail. 
porter  Tartillerie  en  terre  fur  des  barques ,  &  le  matinfuiuanties  barques  fe  trouue-     P=Jf.  i'arméc 
fentà  fcc  à  caufe  du  flux  de  la  mer ,  iufques  à  midy  que  le  reflux  fit  remonter  l'eau  à  ^  "^*"^*»*» 
fa  hauteur. Les  ennemys  voyans  les  canons,&:  le  grand  nombre  des  a/îiegeans,&:  le 
départ  des  Arabes,  cogneurent  qu'ils  n  auoy  ent  moyen  de  tenir,  Se  fe  rendirent  au 
R oy,luy demandèrent abohtion.  Se  offrirent  de  luypayerle  tribut,  &  rcceuoir  ^^"""«intedc 
garnifon  telle  qu'il  lu  y  plairoit.  Le  Roy  leur  pardonna,  &:  les  traitta  humainement,^*  "ndic. 
fuiuant  l'intéhtion  Se  aduis  de  l'Empereur ,  qui  clloit  qu'il  fe  monftraft  bénin  à  ceux 
qui  ferendroyent  pour  attirer  tous  les  autres  rebelles  plus  facilement  à  ce  deuoir. 
11  pourueut  largement  de  viures  Se  rafraichiffcmcns  aux  Chrefliens,&:  donna  8000. 
cfcus  aux  foldats  en  lieu  du  lac  de  la  ville,  qu'ils  s  eftoyent  promis.  De  là  IcsChre- 
ftiens  auec  les  galères  retournèrent  à  Monafl:erc  ,  Se  enuoyercnt  les  nauires  à  Tra- 
pani,  pour  preuenir  le  danger  de  rhiuer,&  allèrent  auec  les  ga'eresà  Callibiafom- 
^ncrles  habitans  de  leur promefiTe.Les  Mores  voyans  les  nauircsquialJoyent  en  Si-  Crâcle  pcifîdfe 
cile.  Se  cognoifTans  que  dans  peu  de  jours  les  galères  feroyentau/Ti  contraintes  à  à"  Mores  i 
caufe  des  orages  Se  hy  uer  qui  approchoy  ent ,  de  partir  de  leur  plage ,  qui  eftoit  des 
plus  dangereufes  de  celle  de  Barbarie,refpondirent  qu'il  y  auoit  encores  la  ville  d  A- 
ffica,  qui  tenoit  contre  le  Roy,  Se  quand  le  Roy  l'auroitconquife,  ils  feroyent 
comme  ceux  d'Africa.  Le  Prince  bien  mari'y  de  s'eilrelaiffc  abuCer  comme  cela,n'y 
pouuant  faire  autre  chofe  ,  les  menaça  de  les  en  faire  bicn-toll  repentir,  &fc  retira 
^uec  les  galères  enSicile.Les  galères  de  Malte  accompagnèrent  leVice-roy  iufques 
à  Palermo ,  Se  de  làpafferent  à  MelTmc  pour  faire  leurs  prouifions,&:  trouuerent  au  j^j"'/!^^^^^^"* 
port  le  Vifconte  Cicaleauecfes  deux  galères, qui  penfantd'auoirtrouué  l'occafiÔ  de  m^^c"^^  ^ 

venger,mada  fon  Lieutenât auec  vn  bon  nôbrc  de ]oldars,qui  chargèrent  à  coups 
^'efpécs  les  premiersCheualiers  qui  mirent  pied  a  terre,&:  fe  trouuans  en  petit  nom- 
bi-'c  les  fouftindrenttoutcsfoiscourageufemët,& furent  fecourus  par  ceux  des  gale-  j^^^ 
|^es,qui  defcendircnt  incontinent  Se  efcarterent  les  gens  de  Cicala ,  &:  les  chafiTèrent  fcm,&7^cTfon 
iufques  àleurs  galcres,5d  tuerentle  Lieutenant  qui  efioit  fon  neueu,  Se  i.  loiââts.  Et  Licutaiant. 
parcequeleCheualierMontorncsfutfigrieuemétblefré,qu  il  en  mourut  bien  toft 
^prcsjles  Chcuahersreprindrent  encor  tous  les  armes,  &:  alFu/ierent  les  canons  de 
^erfia  pour  aller  battre  Se  afifaillir  les  galères  dcCicala,  qui  fe  retirèrent  deflus  le 
^haflieau  deS.Sauueur,efperris  que  IcChaftelain  les  deftendroit.Et  fur  cela  leRegét, 
<ltii  s'cftoit  lors  trouuc  hors  des  galères,  furuint,  qui  fit  tant  par  fes  remôftrâces,  me- 
îiaces,&  autoritc,qu'il  apaifa  la  fureur  dcsCheualicrs,ôc  obuia  à  plus  gr âd  fcâdalc:ne 

Ggiij 
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Naufrage  <h  P^"^  ncantmoins  les  faire  appointer ,  parce  que  les  play  es  &  oiFenfes  eftoyent  enco- 
C  cala.scdcfcs  rcs  troprccentes.  Le  Cicala  dés  lors  demeura  ennemyiuré de  la  Religion  ,  iufqucs 
S^»s.  acequctournantdecourfeauecrongalion,  vncruelorageluy  rompitfes  arbres&: 

les  voi  es  ,  &:  leporta  à  trauers  comme  perdu  contre  Marfa  Siroc,  où  ceux  de  Mal- 
te oubiians  d  vne  infigne  humanité  toute  la  rancune  &  mal- vueiUancc pafTcc ,  le  re- 
coururent,  Scie  fauuerent  dans  Malte,  où  ils  le  traitèrent  courtoifement,  &  iuy 
donnèrent  moyen  de  refaire  fon  galion.  Depuis  ce  temps  là  il  fefentit  vaincu  de 
courtoifie  ,  &  futtoufiours  affedionné.  Et  de  là  vint  que  le  Cardinal  fon  frcrc 
fut  faid  proteaeur  de  la  Religion  ,  à  laquelle  il  fit  en  toutes  occafions  fidclc 
&:  fauorablc  afiiftance. 

Le  Regcnt  fc  Le  Rcgcnt  pour  obuicr  à  tels  inconucniens ,  fe  retira  auec  les  galères  à  Sarra- 
eX  Lie  Us  s'cntretmt;  attendant  autre  commandement,  parce  que  le  grad  -Maiftrc 

ialcrcs.  voulut  qu  il  fcjournaft  à  Malte  ,  à  caufe  de  la  querelle  de  l'Admirai,  qui  afpiroic 

toujours  à  la  généralité  des  galeres/Lcqucl  de  fon  cofté,  encor  qu'il  fe  fentift  fort  HC 
biena/îiftcvoyantquilncpouuoitobtenirfonintention  fans  grande  rumeur,  ny 
fans  mettre  vn  dcfordre  &  allarmc  dangercufe  parmy  tout  le  Conuent ,  ayma 
mieuxpour  le  bien  Se  repos  commun,  cederau  temps:&:  demanda  prudemment  fon 
Rencontre  fai  """"^^ '         '"""r'A''  indifpofirion ,  ôc  fe  retira  enfamaifon.  Pcudc 

Se  d°  n  vif  ^5"^P^  ^P'" ,^7^:  ^^^"^"s  Comin  affaiUirent  vnGrip  Maltois,qui  apportoit 
fcaa  Maitois,&  du  homcHt  dc  1  Alicata.  Les  MaltoisfedcfFendircm  longuement  fans  vouloiramc- 
dc^ccqu.cuad-  ner,  tant  que  le  patron  Marian  Scarpel,  &:  deux  ou  trois  de  fcs  mariniers  furent 
tuez:  les  autres  firent  tant  qu'ils  donnèrent  de  leur  proue  en  terre,  &:  fefauuerent 
prcfquctousàlafaueiîrde  la  Caualeric  de  la  Religion;  qui  alloitdefcouurantlcs 
nuieres  de  1  iQe ,  conduite  par  Loys  Roer  Caualeriz  du  grand-Maiftre.  Le  Cheua- 
lier  François  Vcrifouftenant  courageufement  les  Chreftiens  dans  le  Grip,  fut  le 
dernier  à  fortir ,  &  y  demeura  fort  blcfTc  ,•  &  mourut  depuis  efclauc,  au  grand  rcgrcc 
de  tous  ceux  du  Conuent.  Les  deux  fuftes  tirèrent  le  Grip ,  &c  partirent  foudainc- 
ment  de  là ,  &  trauerferent  en  Barbarie. 

^on  du  Prieur  d:  Angleterre  ,  oà  ceux  de  l'Ordre  perdent  tout  ce  au  ils  y 
fouloyent  auoir  de  biens,  ^ref  du  Tape  fur  la  contention  aduenuè  tou- 
chant la  charge  des  galères  :  çjt^  nouuelles  fortifications  au  [hafleau  fainB 
ç^noe.  Voyage  d' Alger  faiEl  par  [Empereur  ,  ^  quel  en  fut  le  fucce:^ 
L'Armée  Chrétienne  fe  loint  au  port  de  'Boniface  ,      aborde  à  vn  mil- 


le d'Aher, 

o 


CHAPITRE  VI. 


Mort  da  Prieur  ^^^^0  NViRON  ce  temps  on  fceut  a  Malte  que  le  bon  Prieur  d'Anglc- 
d'Angictcrrc.  i^fc  (TOj^  terre  Guillaume  Vefton  (pour  le  refped  duquel  les  biens  delà  Re- 
gmX^lmÊÊ  bgionyeftoyentconferuez)eftoitalléàDieu,&qucIeRoyfoubs 
^  prétexte  de  ce  qu'on  n'au  oit  pas  admis  l'appellation  interjetée  par 
'  leTurcoplierVeft,  &:  qu'on  le  tenoit  encor  prifonnier,  auoit  fai^ 

 '  fa  main  tout  ce  quiappartenoitàlaRelicrion,  ricre  fcs 

eflats.  Le  grand-Maiftre  ài  le  Confeil  y  enuoyerent  des  Ambaffadeurs ,  qui  luy  re- 
monftrerent  amplement,  que  luy  &  fes  predeceffeursauoyent  toujours  porté  le 
tiltredeprotedeursdela  Religion ,  que  s'il  leur  faifoit  ce  tort  là,  qu'à  fon  imita- 
tion d'autres  en  voudro  y  ent  faire  autant,  &  que  ce  fcroit  l'extindion  Siruynedc 
leur  Ordre,quc  fa  réputation  en  demeurcroit  tachée  enuers  la  pofterité  :  qu'il  fcroit 
1  auantage  des  infidelles ,  cotre  lefquels  les  Cheualiers  eftoy  et  continuellement  aï- 
mez,&  efpandoy  ent  leur  fang,  deliuroyêt  joui  nellemét  des  efclaucs  Chreftiens  des 
mains  des  infidèles,  eftoyêttoufiours  les  premiers  auxarméesChreftiennes,redui- 
ioy  et  inhms  Mores  à  la  foy  Chrefticne,maintenoy  étles  frôtieres  Chreftiéncs  côtrc 
les  Barbares,  rcprimoient  les  voleritesdcsCorfaircs ,  eraployoienc  toute  leur  fub- 

flancc 


La  Rcligiotil 
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ftancc  en  l'exercice  ordinaire  de  la  charité  ^hoPpitalicé  publique  &  Chrcftiennc. 
1  ous  lelqucls  cfFctbs  rcucnants  manifeflemenc  au  bien  vniuerfd  de  la  Chrefliencé. 
leroient  reuardez  &empcfche2,filuy  Se  les  autres  piiuoient  la  Reliaion  de  fes 
■  moyens,  Se  entrctcncmenr.  Mais partous  ces  difcours  ôc prières  ils  n  y  auancerent  - 

Zllt^''^'''^']^^^^^^^^  '--^  ^-^"'^11^  -oit  en  Angle^  ^s-Hc^uoic^c 

-^^c,  oc  vn  Don  nombre  de  vertueux  Cheualiers  qui  en  fortoit  annuellement.  Ceux 

bitfus  en  Ao- 

quile  trouuererit  à  Malte fe  voyans  dénuez  de  moyens ,  voulurent  vendre  leurs 
meubles  &  yaiflclle  d  argent,  &  fe  retirer  en  leurs  maifons  :  Mais  le  Grand-Maiftre 
«ieL-onieillesarrefterent,&lesrccoururent  par  charité  dVnhonefle  entretene- 
ment  tant  qu  ils  yefquirent.  LeGrand-Maifbre  à  l'occalîondecefte  perte  voulant 
aulii  defcharger  le  threror,&  diminuer  les  frais  de  la  Religion,fit  dcfaimer  la  <rrand^  ^"k 
carraque  contre  laduis  deplufieurs^quimurmuroientqu  il  auoit  ainfi  gafté'ce  fu-  ^cï^nLT 
pcrDc  vailieau  en  deidain  de  ce  qu'on  ne  le  luy  auoit  mandé  pour  fon  voyage,com-  S"'*^  carra^ue. 
me  on  auoit  faid  à  fes  predecelfeurs.  En  lieu  de  la  carraquc  il  fit  faire  par  l'aduis  du 
V-onleil  au  port  de  faindSebaftien  de  Bifcayevnc  barque  delaportéede  750.  ton- 
neaux &  de  2500.  falmcs.  Apres  cela  il  dcpcfcha  vcrsfà  Saindetélc  Cheuilicr  Al- 
louera aucc  inftruaion  entrcautres  de  faire  confirmer  le pouuètr  qu'il  auoic  eu  du 

vcuT''  f'Ti'  ^r''""''  ^'P^'";^"  S"^"^*">  ^  ^"PP^^^^ Sainteté  de 
menrTl'  1 cnauoit  odroyea  ia  langue  d'Italie, pL-  lequel  conformé- 
ment a  1  article  contenu  au  traifte  de  la  réception  de  Malte,il  elloit  dict  que  la  char- 
gc  des  gai  ères  appartiendroit  à  la  langue  d'Itali  e ,  tant  qù'en  celte  langui  il  fe  trou- 
ueroit  homme  qui  enfuit  capable,  par  ce  que  ccfloitchofc  trop  prciudiciable  aux 
autres langues.SurceladcpuislePapeordonnaquclcdiffcrcmiforoit déterminé  à  . 
MalteauConuentàlaforme^  Feburicr  i34Kquifuten- iln?  i'^ 

regiftic  en  la  Chancelcric  de  Malte.  Le  Grand-Maiftre  voyant  que  moyen nant  le       ^'^'^  c^- 
dernier  Bref  ,&  1  abfcnce  de  l  Admiral  Conftance,le  Conuent  pour  ce  regard  cftoit  T''"" 
paifiblc   nomma  fclonfon  pouuoir  General  des  galères  George  Schilmg  grand 
BadlydAkmape.&pourrabfence  Mcrucillc.ft 

gcnicur  de  l'Empereur,  nommé  Fcrramolint  qui  fut  d'adui.^  mnl   .^^^f^^^  ficricChaftcaa 

Elme  kuc  entre  les  deux  ports.cnuuonné  de  rochers ,  &  b.en  peu  fubjeft  à  la  b"" 
tencdu canon.  Ma.sUdefpenfe  eftonna  le  Grand- Ma>ilre  ,  q.,''ï  n'efperoit 
que  le  fort  fepeuft  acheuer,  temps  pour  fouftenir  le  fiege  qu'il  craignoit  de  voir 
danspeudetemps  Ilfecontentadefort.fierlechafteaufaina  Ange  le  mieux  qu'il 
»eioupomble.  Le  Ferramolin  defleigna  le  grand  Caualicr  qu'on  void  à  prefent  en- 
tre les  deux  bouleuars ,  &  le  voulut  faire  (i  releuéqu'il  pourro.t  battre  la  bouche 
duport  de  Marfa  Mufetret  ;  &  fit  cauer  le  folié  d'entre  le  chafteau  &  le  bourg  fi  pro- 
tondquelanjcryemra  l.hautequau  grand  fiegedei'an  ,5^5.  les  galères  t'y  fau- 
"crent,  &  y  demeurèrent  en  feureté.  ^ 

En  cefle  année  l'Empereur  n'ayant  rien  peu  aduancer  pour  réduire  les  proteftans 
a  Alcmagne  a  l'vnionde  la foy  Catholique, finon  vnc  forme  d'intenn ,  attendaac 

arberoufle&lesCorfaircsquunfefloient  fiauamla  mer  Méditerranée,  que  les  ''^^^^«c  dcfauc 
aiUcauxtfpagnolsncpouuoientpluspafrerdudcilroiadeGibralrarcnSicile  :  il  ^"^^g^d'Al- 
cvoulutaboucheraLucquesaucclcPape,quimandaàMaIte  demander  les  gale-  "  ' 
spourl  y  conduire,  &  pour  feruir  en  ccfte  guerre.  Dequoyle  Giand-Maiftre  fut 
^uiutort prieparleslettresdu Vice-Roy deNaples,  &du  Prince Doria.  Les^rale^ 
csturentarmees&fournies  de  toutes  chofcs  dans  trois  iours.  Le  Confeil  limita 
cite carauanc au  nombre  de  cent  cinquante  Cheualiers.  Mais  nonobftant  ce  de 
et,  les  Cheualiers  briguèrent  &  pratiquèrent  tant  qu'il  en  monta  fur  les  calercs  vn 
«Ctrl??  P^"'  S^'"^  nombre,^  fi  grand  que  les  galères  s'en  trouucrêt  empefchées 
«^tropchargees:5cfutlcGrand.Maiftrccomram6tpardefFenfcs  hgoureufes  d  en 
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faire  fortir  ceux  qui  n'auoient  efté  choifis.  Ce  fut  lors  qu'on  inftitua  l'office  de 
inftrua^on  de  y  ^  ^^^^  ç^^^  dimuuicr  de  lautliorité  ôc  pouuoir  des  Capitaines  pour  le  faid 

voleur/  '      delà  guerre,  a  la  charge  de  tenir  les  galères  bien  pourueucs  ô^bienarmées,  &quela 
chiorme  foit  bien  traiftce,  &c  détenir  vn  cftat  de  ceux  qui  s embarquoient  qui 
mourolent,  qui  eftoient  licenciez  ;  du  pain,  des  munitions ,  &c  de  tout  rappareil,du 
butin,  &  de  tout  ce  qui  touchoit  le  threfor,  prient  vn  Greffier,  &:  vn  compte  gêne- 
rais^ particulier  de  toutes  chofes  appartcnans  aux  galères,  pourferuir  de  contrc- 
roolle  aux  autres  comptes  :  Si  doit  luiuie  ordinairement  les  galères.  Le  premier 
pourueu  de  cet  office  fut  leanBarientos  Commandeur  de  Ciuidad  Rodriguo  El- 
&  oppofîtion  pagnolXeProcureurdelalanguedltaliefeportapourappellantdeceftccleai^^^^ 
faiftc  làddlus.  comme  preiudiciableaux  priuilegcs  de  fa  langue  :  mais  l'appellation  ne  fut  admile 
ny  pourfuiuie.  Le  grand  Baillif  partit  le      d'Aouft '.541 .  auec  les  quatre  galères  6C 
vne  frégate ,  qui  fut  lors  iugcc  plus  propre  &:  facile  d'eftre  arce  que  le  brigantin, 
parce  qu  elle  neftoit  point  cmpefchce  de  la  pouppe.  Les  galères  cftans  arriuées  à 
Embarquement  Porto  Paffaro,  le  grand  BaiUit  voyant  venir  vn  grand  orage  fut  contraint  de  (e  reti- 
du  grand  Bai  -  ^cr  en  la  Cale appellée  Porto  Palo,  où  la  Catarinette  &c  la  baftarde  s  embarrallcrent 
fif;  k  facccz"  &  faillirent  de  doilÉer  à  crauers.  La  Catarinette  efchoua  contre  vn  efcueil ,  dont  les 
autres  galères  curent  peine  de  la  retirer,  &c  fe  trouua  qu'elle  auoit  plufieurs  palmes 
delà  ca^enne  rongées  Si  conrumées,&;  y  eut  peine  de  la  conduire  à  Saragofle,  où 
ellefutdilitTcmmcntaccouffiée&mifecnboneftatrde  là  les  galères  volcigeans  à 
l'entourde taSicile&dela  Calabre,rcncontrerétle  quatriefme  de  Septembre  trois 
galeotesTurquefques,quiauoient  mis  quelquesTurcs  en  terre  en  embufcadcpour 
attraper  ceux  qui  pafToientvn  grand  chemin  qui  eftoit  près  de  là.  Deux  de  ces  ga- 
Prifc  faiac  de  Icoues  furent  incominenrprifes.-rvnei^erquelles  eftoitde  Muftafa  Rais  renié  Si- 
deux  s-^i^otcs  cilien:l'autredeMufraRaisTurcnaturcl,auquelondonnalavie,  parcequ  il  ccpn- 
Turques.       fefra&enfcignarcmbulcade,  oùlc  grand Baillif  enuoya  vne  trouppedc Cheiia- 
licrs,qui  prindrcnt  tous  les  Turcs  efclaucs.La  troifiefme  galeottc  ayant  pris  la  fuite, 
fie  gagné  le  deuant,  fut  fuyuie  de  la  galère  baftarde,  qui  fit  vn  effort  extrême,  &:  au 
bout  de  trois  mille  rattrapai  l'amena  au  veu  d'infinis  Calabrois  qui  les  fuyuoient 
du  lonî^du  riuage,  criants  &s'cfiouïfrants  delaprifede  cesgaleoctes  ,  par  ce  qu'el- 
les auoient  enleué  vn  grand  nombre  de  leurs  parents  &  voifins,  qui  furent  déli- 
tes galères  urcz.Leiourfuyuant  les  galeres  entrèrent  au  port  deNaples,tirans  les  trois  galeot- 
paficntàGactc,  ^£5,  &:  trainans  les  enfeigncsTurquefques  comme  en  triomphe  :  de  là  laifTcrenc  les 
trois  f^alcotes  au  receucur  pour  en  faire  le  profit  du  threfor,  &  pafferent  à  Gacte, 
oùle^rrand  Baillif  eut  aduertiffement  de  fept  greffes  galeottes  Turquefques,  qui 
cftoicntàl'cntourderifledePonce,  Si  fe  rcfolutauec  les  Chcualiers  de  les  aller 
'  combattre,  encore  qu'il  fembtaft  que  l'entreprifefuft  trop  hardie.  Se  qu'ils  ne  fcde- 
uoient  empcfcher  d  aucune  occafion  qui  retardaft  le  voyage  qu'ils  deuoient  faire  à 
l'armée.  Les  galères  allèrent  vnies  toute  la  nuid ,  ayant  la  frégate  cinquante  pas 
dcuant elles,  quideuoitbattrc vnfufilauffi toft quelle auroit  apperçeu  les  galeoc- 
êc  donnent  la  j-gj^pom- en  donner  fignal  aux  galcres.  Mais  ayant  enuironnc  l'ifle,  nc  voyantpoinc 
gîoflL''  gïlco-  de  galeote.  le  grand  Baillif  fit  mettre  en  terre  quelques  marinicrs,qui  montèrent  le 
«s.  haut  d'vne  grande  montagne,  Srdefcouurirent  les  galeotes ,  qui  auoient  recogncu 

les  fTaleres,5^  s'eftoiët  eiloignées  en  mer  fi  auani:  qu  il  n'y  auoit  moyen  de  les  atcein- 
dre?Le  grand  Baillif  leur  donna  la  chaffe  deux  heures  durant  pour  leur  faire  peur» 
fie  les  chaffer  de  ccfte  mer  là  :  Se  cela  faia,prit  le  chemin  de  Ligorno  ,  &c  alla  à  Lac- 
ques baifer  les  pieds  de  fa  Saindeté ,  qui  luy  commanda  de  tenir  les  galeres  preftes 
pour  le  voyage  d  Alger .  Les  galçres  allèrent  au  golfe  de  la  Specie,  pour  s'y  loindre 
àlatroupped^el'Empercur,qu'ilsrrouuerentparty ,  Sele  fuyuirent  iufquesau  Cap 
Corfo  de  l'ifle  de  Corfe,  où  l'Empereur  eftoit  arriué  le  premier,  ayant  fouffert  g^'^i^ 
tourmente,  comme  firent  auffi  les  galeres  de  Malte  de  là  toute  l'armée  fe  re- 
duifit  dans  le  fort  de  Boniface,  où  TEmpereur  ordonna  de  fa  bouche  que  les  gale- 

fbcanrfe^o"^-es  de  Malte  pre^  celles  du  Pape,  ^ 

au  fort  de  Bo- celles  deNaplcs  Sc  de  Gennes ,  Se  tiendroient  la  main  gauche  de  la  reale,  celles 
nifacc.  Papetenansla  droidc.  L'armée  partant  de  lànauigeadu  long  de  la  Sardaigne  du 

corté  du  Poncnt,  de  fur  ce  chemin  futprefcntéà  l'Empereur  vn  veau  marin  qui 
auoit  deux  teftes,qui  fut  pris  pour  vn  mauuais  augure.L'arméc  entra  à  grande  peme 
^  ^  aupoi'^ 
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aupoL-tcicM.ion.oùcllcficcgade,&:pritle  chemin  de  Maillorque,où  eftoyenc  cnrrcauportdc 
acùaaiTiueeslesnauiresquiportoyentlcs  gems  de  pied  Allemands,  ItaIiens,&Ef-  *^^°"* 
pagnols ,  &  le  Vice-Roy  de  Naples ,  qui  vint  auec  dixgaleresau  deuanc  de l'Empc- 
yeur,qui  y  fit  Ton  entrée  folennelle.  Maillorque  cft  riche  en  huylcs,  chairs.  Se  grains  Fertilité  de 
a  ^uffilancc,peuplec  d  enuiron  vingt-  huid  mille  hommes  portans  les  armes.&'deux  Maillorque, 
nulle  cheuaiix.  Les  hommesyfont  courageux  &:  vigilans,quieftla  caufe  que  les 
Corfaircs  n'y  abordent  guieres.La  ville  non  moindre  que  Barcelonne.La  Religion 
y  poITede  vn  Bailliage,&:  la  villeappellec  Polenfe,d'où  peuuét  forrir  mille  hommes 
de  combat.Bien-toft  après  arriuerent  cent  cinquante  nauircs  Italiennes  chargées  de 
viftuailles  8c  prouifions  d-c  toutes  fortes.  Bernardin  de  MendolTeauec  larmee  Ita- 
lienne fuy  uant  le  commandement  de  l'Empereur  fit  voile  à  part ,  &c  fe  rendit,  luy  8c 
toute  l'armée  dans  le  golfe  d'Alger  dans  deux  iours  après.  L'armée  d'Efpagne  con- 
tcnoit  dix-huia  galères ,  cent  gros  nauircs ,  Se  la  fleur  de  la  NoblelTc  d  Efpagne ,  8c 
grand  nombre  de  volôtaires  en  fort  bon  équipage  fous  la  charge  d'Hernand  de  To- 
iede  Duc  d'Alba.  L'Empereur  voulut  faire  la  defcente  en  terre  du  cofté  du  Leuant ,  L'Armée  chre; 
Vn  mille  Loing  de  la  ville ,  par  ce  qu'il  y  auoit  là  vn  fonds  ferme  pour  alTeurer  les  an-  aborde 
cres.  Mais  par  ce  que  les  foldats  eftoyent  las &ftraques,  il  différa  dcaixiours  de  les  «r!'"*"''*'^^^ 
mettre  en  terre,craignant  que  mcttans  pied  à  terre  allans  dans  l'eau  iufques  à  la  cein- 
ture, ils  n'culTent  la  force  de  rclifter  aux  ennemis  qui  paroifFoycnt  volticreansfur  le 
nuage  en  nombre  infini,  &  auec  grand  audace  Se  alfeurance. 


L  Empereur  fiiB  Jo?nmer  la  'ville  d*  Alger  de  fe  rendre.  Ordre  de  l'armée 
Chrétienne,  ^fertie  faille  par  ceu  x  dio^lger»  Des  combats  quife  donnèrent 
de  part  ^  autre  »  ^  de  la  'valeur  de  quelques  particuliers.  Grande  tour^ 
mente  fur  mer  ,  dommageables  effets  du  naufrage.  Le  ^rtHce  Dorià 
eferit  à  ï Empereur  y  qui  eft  contraint  de  leuer  le  fege, 

CHAPITRE  VII. 

'EMPEREVR  fit  fommer  l'Aga  AfTan  Eunuque  Se  renie  dé 
Sardaigne,quicommandoitdans  Alger, de  rendre  la  ville  auec 
(  grands  offres  de  recompenfc ,  Se  de  grandes  menaces  au  contraire. 
1  Mais  1  Aga  ne  fit  que  s'en  rircs'afieurant  luy  &  tous  les  autres  bar-, 
bares  fur  l'Oracle  d'vne  femme  du  païs ,  quiauoit  prédit  pour  cho- 
feaffeuree,  que  l'armée  de  l'Empereur  venant  contre  AI  <Ter  péri-  ^  L'Empereur 
^oitmiferablement.  Combien  qu  il  n  y  auoit  dans  Alger  que  huid  cents  Turcs  &  vuic  d'Alger 
^jnq  mil  Mores ,  les  autres  foldats  Se  Corfaires  ne  s'y  eftoyent  voulu  enfermer  j  Scàc  Ce  rendre, 
s  cfloyent  mis  à  la  fonde  du  Scenf  de  Fez  6c  de  Maroc  ,  qui  faifoyent  la  guerre  aux 
placesque  les  Portugais  tenoycnt  en  Barbarie.  Le  troifiefmeiour  l'armée  defcendit 
^ntcrrcdu  collé  de  Leuant,  &  furent  les  premiers  conduits  en  fi  bon  ordre  &:  en  fî  ^"j^y-^cr"' 
E^and  nombre  qu'ils  firent  quitter  le  riuage  aux  Arabes  :ôc  en  celle  première  def- Jt^aglaux  Ar> 
centc  efloit  le  grand  B  aillifauec  la  trouppe  de  la  Religion»  qui  efloit  de  cinq  cents  tes. 
•hommes ,  Se  d'vn  bon  nombre  de  Gentils  hommes  lais  qui  fuyuoy  ent  volontaire- 
ment le  drappeau  de  Malte:  &  le  iour  fuyuantàmidy  toute  l'armée  fut  mife  en 
J^rre.  Les  Espagnols  firent  l'auant-garde ,  les  Allemands  l'arrieregarde  ,&  les  Ira-  Ordre  de  l'Ar- 
JjcUsU bataille, oij efloit  l'Empereur, qui  difpofa  les  Chcualiersde  Malte  fur  les 
°ords  du  coflé  gauche  de  la  bataille  de  trois  en  trois  au  bout  de  chafque  rang ,  por- 
^^nts  leurs  foprauelles  de  foyecramoyfie  auec  la  Croix  blanche,  fleurs  piques 
filtres  riches  armes,  qui  rcndoy  ent  vnafpe£l  vague  Scefclatrant.  A  l'approcher  de 
^rmeeChrellienne  ceux  d'Alger  efloy  ent  fortis,&  s'efloy ent  logez  fu r  vne  colline 
^^cc  quatre  canons,  qui  ne  firent  pas  beaucoup  de  mal  aux  Chrefliens.  Les  Efpa- Sortie  faidepar 
gnols  les  en  chaifcrcnt  d'abord,  &  s'y  logèrent.  Toute  l'armée  eftant  approchée 
^  |ogee  deuant  Alger,vn  Mottigcrefortit  de  la  ville,  qui  donna  aduis  à  l'Empereur 
ne failloit  point  ceindre  toute  la  ville ,  &:  qu'il  failloit  laifTer  vnç|)orte  libre 
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aux  Mores,  qui  dcliberoyent  de  quitter  rAga,&:re  retirer.  Mais  les  afliegez  furie 
foir  remarquèrent  des  nuées  obCcures^qui  fe  leuoyent  à  l'entour  du  Soleil  couchant, 
parlefquellcs  ils  rcconncurcnt  que  bien-toftfuruiendroit  quelque  grande  tormen- 
lefur  la  plage  d'Alger,    fur  larmee  Chrefkicnne  :  ce  qui  fit  changer  d'auis  aux  Mo- 
res ,  se  de  faid  dans  peu  d'heures  après  fe  rompit  vn  grande  &c  funeufcpluye  extrê- 
mement froide  fur  toute  Tarmee  qui  en  fut  fort  incommodée, parce  que  laplus  part 
des  tentes  3£  pauillons  eftoit  cncores  dans  les  nauires.  Il  y  auoit  vn  pont  fur  vn 
grand  torrent  qui  couuroitvncofté  de  l'armée,  &:  auprès  dVn  grand  chemin,  fur 
LaCaualcrie  lequel  onauoit  logé  trois  compagnies  d'Italiens,  qui  pâtirent  longuement  du  froid 
îtuc'quTqucl-  ^     lapluye  &:  des  vents  :  &  en  fin  furent  à  l'impourueuc  affaillies  par  vn  gros  ef- 
cadrondeCauakrieTurqucfque  ,quiles  deslirent,&  les  taillèrent  la  plus  part  ert 
d'Italiens,      pièces ,  &:  donnèrent  bien  auant  dans  le  camp  iufqucs  auprès  du  pauillon  de  l'Em- 
pereur, fans  trouucr  grande  rcf]flancc,par  ce  que  la  grande  pluye  auoit  rendu  les 
arqucbufes  inutiles ,  &  la  flinge  efloit  fi  grande ,  que  les  foldats  y  alloyent  iufques  à 
my-jambe ,  Si  ne  pouuoycnt  manier  leurs  piques ,  &  fembloyent  tous  eftrc  en  def- 
ordre,  iufques  à  ce  que  les  Colonncls  Camille  Colonne  &Auguftin  Spinoialeur  fi- 
rent prendre  courage ,  &  les  ayant  ralliez  ils  firent  tcfle  aux  ennemis ,  &  en  fin  les 
Se  icsêbtanic.  pouffèrent  hors  du  camp.  En  cefte  meûee  ccux  de  ceft  Ordre  combattirent  à  pied, 
ôds'auancerentfous  leurenfeigne  contre  la  plus  giaiide  foule  des  ennemis,  &: en 
Mcrucillcufc  tuèrent  grand  nombre  à  coups  de  pique  &:dVfpeei&:  fur  tous  Nicolasde  Ville- ga- 
bs 'de  '^villc"'  S"0"  '  4"^     -'^"^^""^  au  bras  dlvn  coup  de  lance ,  ayant  fon  coup  de  pique  failli  ;  &C 
gagnon,       ncâtmoins  neperditpoint  courage;  mais  voyâtle  cheual  defonennemy  empcfché 
à  tourner  dans  la  fange,  comme  il  eftoit  d'haute.fl:ature  fe  lança  fur  luy  ,&:luy  empoi- 
gnant vn  bras ,  le  tira  par  force  en  terre ,  &  le  tua  à  coups  de  poignard  ;  &:  à  fon  imi- 
tation pluficurs  autres  Cheualiersen  firent  de  mefmes:& en  fin  firent  de  tous  cofte^ 
tourner  face  aux  ennemis ,  Se  les  fuyuirent  &c  chafTerent  par  le  mefme  chemin  qu'ils 
chauUc«,"i:i  ^ftoyent  venus ,  fi  auant  qu'ils  prindrent  opinion  d'entrer  auec  euxpefle  méfie  dans 
taillent  en  pic- Alger  :  n'eftans  ncammoins  fuyms  que  de  quattc  Compagnies  que  l'Empereur  en- 
^nuemif'""   "OY^'-^pres  eux  pour  les  fouftcmr.  Mais  l'Aga  voyant  les  cafaques  rouges  &  la  Croix 
blancheapprochcrdefiprcs,  nes'affeurantde  pouuoir  refifterpar  armes  à  leuref- 
'  fort,&y  voyant  trop  de  danger  pour  la  ville ,  fit  fermer  la  porte,  SclaifTa  dehors 
vne  partie  des  ficns  abandonnez  à  la  merci  des  Cheualiers ,  qui  les  mirent  en  pièces 
lapluspartdefTousla  porte  d'Alger  ,àlaquelle  Pons  deBalagnerdidSauignacqui 
portoitjenfeigne  de  la  Rcli gion ,  laiffa  pour  mémoire  de  cefte  adion  fon  poignard 
fiché.  Cependant  l'Aga  ayant  remarque  que  les  noftres  efloyent  en  petit  nombre, 
Le.  Turcs  font  ^        P^^^^  P^^^^  commençoycnt  à  fccher ,fit  pointer  l'artillerie 

Tncfortic,  contrelepontpar  OÙ  les  Cheualiers  feretiroyent,& en  tua  beaucoup  :&au  mefme 
inftantfortitluy  mefme  auec  vn  bon  nombre  de  Turcs  armez  d'arbaleftes  de  fer, 
arme  fort  vtile  en  temps  depluyc,&:  chargèrent  les  Ghreftiensafimpourucu ,  ^ 
les  mirent  en  fuite. 

Les  Cheualiers  demeurez  les  derniers  poiir  faire  la  retraide ,  firent  feuls  teftc 
par  tous  les  endroidsiSi  fe  retiroyent  peu  à  peu  combatans  en  grand  danger  d'y  de- 
meurer tous  accablez  de  la  multitude  des  ennemis  j  iufques  a  ce  que  l'Empereur, 
&lcsChciu-  voyant  que  les  Italiens  qui  eftoyent  nouueaux  foldats  seftonnoyent ,  ficauanccr 
i^ers  vnetctrai- Allemands ,  &  tous  enfcmble  chargèrent  les  ennemis  de  grande  furie,  &c  leur  fi- 
rent tourner  le  dos  :  demeurans  neantmoins  les  Cheualiers  de  faindl  lean  prefqu^ 
tous  blelTez  de  traids  d'arbalefte  ;  fpecialement  le  Cheuaher  de  Sauignac ,  qui  fut 
fclll  Srau«  '  gncfuement  bleffc  qu'il  fut  contraint  à  l'ay  de  des  foldats  de  la  Catcrinette  de  fc  re- 
horames.       tirer  tenant  toufiours  l'enfeigne  au  poing ,  &  peu  après  mourut  du  coup  de  traiâ:  q"^ 
fut  iugé  empoyfonné.En  ces  combats  moururent  dix  ou  douzeCheualiers  conneus 
Grande  tour-      ^^"P^  d'artillerie  &  d'arbalefte      plufieurs  bleffez:  entre  autres  le  Cheualicr 
mente  fut  la  Antoine  de  ViUars  du  Prieuré  d'Auuergne,  qui  demeura  eftropié.  Le  mefmC 
Mer,  iour,qLii  fut  le  vingt  -  huidiefme  d'Odobre,  l'armée  de  mer  fut  tourmentée 

de  grandes  pluyes  &c  orages ,  de  forte  qu'on  voyoit  hauffer  les  vaiffeaux  à  per- 
te de  veue,  &:  à  vninftant  bailler  comme  dans  vnabyfme,  auec  vn  extrême  danr 
ger ,  fpecialement  les  galères  pour  eftre  plus  baffes  &  plus  mal  armées  que  les  naui- 
res  ;  ôc  prindrent  les  vaiffeaux  tant  d'eau ,  que  les  mariniers  &c  la  chiorme  en  fur^n^ 

quali 
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P^l'l^'^'l:^^^^^  s'en  pouuoient 

tre  r.^  "^"^ f''^""^^^'  P^"^  goiiiicrner  Jes  vaifTeaux  con- 

e  vne  celle  tempefte  ,  ny  cmpcichcr  qu'ils  ne  furtcnt  portez  contre  des  cfcueils 
rom'      ''  i""?     '  P''  voyoïent  que  les  gomenes  fe  confumoient  & 

ompoiencdela  contmuelleagitation  des  vailTcaux,  ils  fe  rerdurenc  de  deftachcr 
^achiormc&fairevoilepourlaiflerporcer les  vaiiFeaux à trau ers  contre  terre  Se 
^eilaycr  par  ce  moyen  de  fefauuer.  Pluficursgileresprindrent  ce  party  :  maisaînli 
que  lesprcmiercseurent  donnéen  teiTe,  l'Empereur  pour  empefcher  que  les  au-  pluS'if* 
^cs  n  en  vouluUet  faire  le  mefmeJailTa  mettre  en  pièces  par  les  Arabes  les  premiers  ^'  Enipcrcur. 
q"iseltoientmisenterre,exceptélagaleredeIanetinDoria,qui  y  fut  portée  par 
joice,  heurtée  par  les  autres.  L'Empereur  le  manda  fecourir  en  faueur  du  Prince 
J^oria  oncle  de  lanetin.  Ceux  de  la  baftardc  de  Malte  en  voulans  faire  autant,foubs 
Fetextequelleauoitnauigédix-feptans,  &s'enalloitinutile  ,  le  Cheualicr  Fran- 
cs Azcuedo  qui  y  commandoit,  les  menaça  l'efpée  à  la  main ,  de  telle  forte  qu'ils 
e  retindrcnt,  &  fut  la  galère  fauuée  à  layde  principalement  de  cmquantc  hommes, 
nangcans  les  vns  après  les  autres,  qui  furent  continuellement  occupez  à  l'cfpuifer 
^  s  yperdit  quinze  galères,  lesScorciapins  des  Efpagnols ,  &les  canons  de  batte^    Domm..»  • 
r  e,quieftoientk,rles barques preftsàmcttreen terre,  $c  toutcsles  frétâtes:  6c  y  ble?cSdJ 
eut  en  tout  cent  cinquante  vaiQeaux  fracalFcz.  A  ce  miferable  fpediaclc  il  n'y  eut 
perlonne  en  l'armée  ,  à  qui  les  larmes  ne  vinlTent  aux  yeux.  Les  Chrefliens  fevi- 
'•ent  réduits  à  vne  extrême  necc/Titc,  par  ce  que  leurs  vuircseftoient  confumez  ,  & 
lîe  pouuoient  rien  auoir  des  vailfeaux.  Les  plus  mal  accoullrcz  efloient  les  Cheua- 
^lers  de  Malte,  qui  eftoient  prefque  tous  blclfcz,  n'ayan s  dequoy  fe  faire penfcr ,  ny 
oufcmettreàcouuert,  vexez  de  faim,  de  froid,  &:dclapluye,  &  l'cnnemy  puilTant 
^  miolent  auprès  d'eux.  Le  Prince  Doria  ,  encore  qu'il  pcuflfe  retirer  en  feurcté  à 
iiugie  demeura  ferme  fur  les  galères  ppur  n'abandonner  l'Empereur ,  auquel  par  Lettre  du  Pri^ 
ce  qu  lin  y  auoitvaifleau  qui  peuft  approcher  de  terre,  il  manda  vn  Maran^on  re-  ccDonaYrEm: 
uelUi  de  hep,  portant  au  col  vne  lettre  couuertc  de  cire,  par  laquelle  il  prioidaMa- 
jefte  décéder  a  lanecefTité,  &de  fe  retirer  auec  l'arméedu  cofté  de  Ma  tafus,  &  que 
luy  s  y  rendroit  auec  les  vaiffeaux  peur  l'embarquer  auec  moins  de  danger  de  h 
mcr&desennemis  rEmpereurfuyuicceconfeil,^6.fekuadedcuantAl^^^^^^^  ,    ,  , 

uer  vneparticdes  chenaux,  qui  furent  diflnbuez  aux  foldats ,  dont  ilsl^ula^c^cn  ^^t^^nAÎ^f.! 
luu  faimauecdcsracinesdePalmiers,  delalbun  defquels  ils  manç^eoient  c^n  lieu 
^cpam.L  armée  tut  continuellement  agafTée  ,  cV  trauaillcepar  la  Cauallerie  Tur- 
que  que,  5c  fallut  que  les  Cheualiers  de  Malte  filfent encore  la  recraide  auec  les 
'î^eillcurs  arqucbuhcrsqu'onpeuftchoifn  furcoucel-armée  ,  laquelle  encellefortc 
^uec  vntrauailinci-oyableaiTiua  iufquesà  la  riuiere  Alcnras ,  gros  torrent  qu'on  ne 
Pouuoitpafleraguc.-lcmal-hcurdelatourmcnteyauoitapprcllé  le  remcde,  qui 
.eurent  des  mails^anccnncs  &c  tables  defquels  ci  ouuez  du  long  du  riuagc  on  fît  prom- 
ptementdes  poncs.furlcfqucls  larmcc paffa commodément, ô^airiu^a  le  troihefme 
our  à  Matafus,  où  fe  trouuaau/Ti  le  PrinccDoria  fur  les  vaifl>ai)X  reilez,fur  lefquels  l-'amrécChre. 
jrmee  s'embarqua ,  ôc  fallut  que  l'Empereur  fit  tuer  le  relf  e  des  chenaux  pour £iirc  51''""^"'"'  * 
place  aux  foldats.  Au  partir  de  làfe  leua  vn  grand  vent  de  Ponent  ôc  de  Macifre, 
repouffa  les  vaifTeaux  contrela  cale  de  Matafus ,  qui  eftoit  vn  nouueau  danger  à 
outelarmce.  Mais  ilyauoit  audeuant  des  grandes  bafcqui  fliifoient  le  danger 
"Joindre.  Et  aduint  que  la  gomene  de  la  galère  du  Baillif  d' A  llemagnc  eihnt  rom- 
PUe  &  confumée  par  les  rochers ,  par  l'aduis  des  mariniers  pour  euiter  qu'elle  ne 
Ut  portée  contre  terre,  il  fit  voile ,  &c  gagna  le  cap  de  Mata&s ,  Se  fe  retira  à  Bugie 
j^uec  les  autres  trois  galères  de  la  Religion  j&  en  pafTant  faliia  la  realc,  où  cnoïc 
mpereur,fignifiantàhaute  voix  qu'ils  eftoient  contrainds  auecfon  conjré  de 
Partir  de  la  pour  fefauuer  du  dangerautrementineuitable.  L'Empereur  trouua  cela  PitoyabI«ac- 
^on)8ifuiuitlemefmechemin.Vndefcsnauiresrompit  contre  vn  efcueil,  &  fut  «^'^^''^^^  "«fez" 
^nglouty  aeseauxauecquatrecentshommcsqui  eftoient  dedans.  La  Catarinette 
^.c  la  Keligion  courut  mefme  fortune  par  vn  violent  coup  de  mer ,  qui  enleua  fon 
^non  :  mais  on  trouua  deux  braues  mariniers ,  qui  fe  mirent  dans  l  eau  fouftenu's 
par  deux  cordes,  &  mirent  vnautre  timon,  &:firent  entrer  l'efguille  danslœildu 
nion  auec  leurs  mams,  8c  à  grand  incommodité  ôc  trauail'à  caufe  de  l'agitation  &: 
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mouuemem  continuel  des  vagues.  La  mefme  Catarinettc  entrant  plus  tard  que  les 
autres  au  port  de  Bugie,  &  voulant  prendre  pîacefut  encore  agitée  ôc  heurtée  dc 
forte  qu'elle  perdit  trente  rames,  &c  y  eut  peine  d'en  trouuer  autant  pour  Urmei 
&c  la  pouuoir  conduire  en  feureté  à  Bugie-,  où  vint  vn  AmbafTadeur  du  Roy  de 
Cucco  qui  offrit  à  l'Empereur  des  viures  &c  autres  commoditez  s  il  vouloit  rctour- 
ofFrcs  F^iâcs  ^       '1  l'Fmocrcur  n'v  vid  pas  grande  afTeurance,  &c  remercia 

l  afml nauigcaiurciuesiPortofa\.na,  où  leRoy  deThunis  fit  porter  des  viuresj. 
toutes  fortes  de  rafraichifTements  :  &  de  là  pafTa  luf^ues  aTrapani,ou  le  grand  Bail- 
lifprit  congé,  &:le  retira  à  Malte  auec  les  galères. 

Courfes  des  Pirates  aux  cofles  de  Malte  y  ^  definces  faiEles  aux  Trieurs  de 
l'Ordre.  Diuers  combats  fe  donnent  fur  mer ,  ott  les  [heualïers  gagnent  la^f 
Boire, ft)  delturent  flufleurs  efiUues.  Différend  pour  la  prefiance  du  Pneur 
Je  lEglifiy  Concile  de  Trente  accorde  par  le  Pape.  Le  Vice-Roy  de  S icde 
refu/e  d\nuoycr  duficours  à  Tripoly,  ft)  le  grand  "Badly  s'en  retourne  à  M^l- 
te.  Il  rencontre  deux  galères  Turques^  les  combat ,  e^'  s'en  rendmaijlre.  T>ef- 
fim  de'BarberouffefurTnpoly.^prijhdmerfisfaiBespar  lesgaleresdcU 

Religion. 

CHAPITRE  VIII. 

N  l'abfencc  des  galères  l'Iflc  de  Malte  fut  continuellement  woîe* 
ftée  par  les  Corfaires  -,  entre  autres  deux  galcottes  s'arreftercnt 
longuement  au  dcftroid  de  Malte ,  iufques  à  ce  que  le  Comman- 
deur Lambert  Doriaauec  vnegaleotte ,  le  brigantin  &c  labarquC 
de  la  carraquc,  &  deux  canons>  fut  mandé  pour  les  combattre  :  maiS 
^^^^^^  Icsgaleottcs  faifoient bonne  garde,  &  dcfcouurirent deloing  les 
vaifTcaux  de  Malte,  &  gagnèrent  le  deuant.  De  ces  galeottes  efchappa  vn  efclauc 
Chrelliens,  qui  raconta  que  l'eftc  précèdent  le  Commandeur  de  Valette  Parifot 
auoitachcptcôc  arme  vn£galeotte,5ieftoit allé  aux  Secches  de  Barbarie,  &auoit 
^^ttaquc  deux  galeotcs  du  boy  teux  René  Candiot,  nonmoindres  que  la  fienne,  5i 
les  ayant  rcdmt  par  force  d'armes  aux  termes  de  fe  rendre,  par  mal-heur  fa  galeotf  c 
eftoittrebufchécSïcluy  demeuré  efclaue  &c  fort  blefTc,  &  fut  conduit  aux  Cibles- 
Il  fut  depuis  ddiuré  par  efchange  faid  de  luy  auec  Abraham  Casdafli  Turc ,  q»i 
eftoit  IVn  de  ceux  que  le  grand  Baillif  auoit  pris  aux  Chiarelles ,  &  eftoit  parent  de 
celuy  à  qui  le  Commandeur  cftoit  efclaue.  Ce  change  fut  faid  par  le  traicte  dc 
,„,i.l  «r-  Louys  Bras  de  fer,  vaillant  foldat,  vn  des  arquebufiers  à  cheual  que  la  Religion 
aaJfle  dr^cr-  eutrctenoit  à  Tripoly .  Ceuxicy  manioient  leurs  chenaux,  Se  les  tournoient  ou 
u.ashav^ucbu-  ^^^^jj^^ent  fans  bride 8i  fans  houfTine ,  feulement  du  battement  des  ïambes  j  char- 
<Teoient  leurs  arquebufes,tiroient  &rallumoient  leurs  mèches  auec  le  fufil,  & 
releuoient  de  terre  tout  en  courant,  Clamais  ne  fe  laiffoient  porter  à  aucune  em- 
bufcade.  Cefle  année  tant  de  gens  accoururent  à  demander  1  habit,  qu'onmand. 
ices  fai-  jejfej^  jj^e  à  tous  Ics  Pricurs  de  n'en  receuoir  point  de  trois  ans.  Apres  ces  deftencc 
furent  reuoquces,  par  ce  qu'il  ne  fembl  oit  honnefteny  bienfeant  de  refuferla  de- 
uotiondc  ceuxquifeprefcntoienttantquela  Religion auroit  moyen  delcsentr  - 
tenir.  Au  commencement  de  l'année  154 »  •  le  Grand-Maiflre  &c  le  Confeil  le  vireu 
en  grand  foucy  de  ce  que  la  guerre  eftoit  ouuerte  entre  l'Empereur  &:  le  Roy  r'tf  ^- 
çois,&:queSolymans'eftoitraifidu  Royaume  de  Hongrie  foubs  prétexte  de  la 
feurer  au  fils  du  Roy  lean  Sepufio  peu  auparauant  decedé  contre  le  Roy  rei 
nand,&:de  ce  que  Barber  oufle  venoit  en  Ponent  auec  des  grandes  forces,  ^ 
A^arc  &  k    lapertedcs  reuenus  d' Angleterre,  &:  d'Hibernie  ,&  de  la  cherté  des  bleds ,  don 
Colfcil  s'affli-  onpatiffoità  Malte  ,  &:  du  danger  ou  les  galères  s'cftoient  trouué  deux  i^^^ 
^"cnt  pour  di-  chareeantdubkdenlacoftcraeridionakdelaSicilc.LcGrâd-Maiftrefetrouua 
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fort  vieil,  aJdonnc  à  la  vie  fpintiTelle,  6c  moins  capable  aux  affiiifcs,  Se  lent  en  l'exe- 
ciinondefcs  deflcins,  on  crouuoic  encore  que  le  grand  Cauaîierdu  chafleau  faind 
Angecftoitafl.cz  inutile,  &'  quelechafteauiaind  Ange,  lieu  eftroit  6c  incommode, 
iubjcd  à  batterie,  ne  fe  pouuoit  rendre  fort  ny  tcnable  ,  &r  qu'il  euft  mieux  valu  ba- 
-  il:ir  vn  fort  à  fainCt  El  me,  en  cfperance  que  les  Princes  Chreftiens  cuflent  contribué  Fortification* 
pour  lemettreà  perfedion.  CenonobftantleGrand-Maiftreperfeueraenron  def-  conrinucM  à 
lcin,dachcuerle  Caualicr,crperant  qu'il  fcroitacheué  à  temps  ,  par  ce  qu'il  auoit  ^*'"* 
nouuelles  aireurécs  que  Solyman  ne  manderoit  point  fon  armée  de  mer  contre 
l'Empcreur,mais  pour  cefteannée-làtournoitfcs  forces  contrclaHongriepour  fe~ 
courirBude,que  les  Alcmands  auoientafTicgc,  &:que  l'Empereur feroitcontrain6t 
de  recourir  Malte  pour  la  feuretc  de  fcs  Eftats.  Ccfte  année  fut  fondé  le  Mole  du 
port  depuis  Icfoffédu  chaftcau  iufques  à  la  muraille  du  bourg,  lequel  Mole  ferc 
aufli  de  rempart  au  bourg  de  ce  cofté  là,  &c  laffcurc  contre  toute  furprifc  de  inuafion 
^e  la  part  de  la  mer. 

Au  commencement  de  rannéeiÇ42.  le  grand  Baiilly  cherchant  les  Corfairès  du 
long  des  riuieres  de  la  Sicile»  fut  aduerty  qu'il  y  auoit  deux  fuftcs  au  Cap  PafTaro,  ÔC 
yallatoute  la  nuivSt,  tant  qu'à  la  pointe  du  iour  les  ffaleres  trouucrent  dcuant  elles   «  - 

,,^1    •        .         .    '  \  P        O-  <  ,        ^rilc  faiàe 

vnbrigantin,quine  fçeut  prendre  autre  party  que  dinucltir  contre  terre,  ouïes  d'vn  briganti»; 
Turcs  fcfauuerent,  &:  fe  retirèrent  dans  certains  brouteaux.  LaCatarinette  qui  fe 
trouuaprcsdelà,pritlcbrigantin  prefqiie  tout  vuidc,  ôc  fut  nccefTaire  de  mettre 
qticlques  Chcualiers,  &:foixantcfoldats  en  terre,  qui  les  prindrent ,  Se  le  patron  du 
^ngantin,qui  clloit  Talifman  Rais ,  lequel  de  peur  demcurir  enCcigna,  incontinent  ivfouueaa  c5*' 
l»!  confcrue ,  quicftoit  vne  galcottc  à  vingt  bancs  fort  bien  armée.  La  Catarinettc  batfmaicr.  ' 
par  le  commandement  du  B.iilly,flmsattcdre  de  recueillir  ceux  qui  efloicnt  encore 
en  terre,  luy  donna  inçontincnt  la  chairc:&:  par  ce  que  la  Catarinctte  cftoit  alléguée 
de  ceux  qui  cfloient  demeurez  enterre,  elle  s'eflongna  incontinent  quelques  mil- 
liers des  autres  galères-,  Se  fut  encore  fauorifée  de  quelques  vents  Grecs,  &  de  tra- 
montane :  &:fetrouuaenuiron  les  deux  heures  de  nuid  tout  auprès  de  la  galeoctc>  ' 
qui  ne  pouuoit  plus  fuir,&:  le  refolut  de  combattre.il y  auoit  dans  la  galcotte  So.bôs 
foldats  archers  Se  arqucbufiers,qui  cntrcprindrent  de  gagner  la  galère  auant  qu'elle 
fuil  fccoiu  uc  des  autres,  efperanc  qu'elles  n  aiiroient  pas  tenu  pour  l'obfcuritc  de  la 
nuid  le  mefme  chemin.  Mais  la  galère  aflluUit  la  première ,  Renfonça  fon  cfperon    Efforts  du 
fi  auant  contre  le  cofté  droit  à  l'endroit  du  qu.itriefmc  banc  de  b  galeottc,  qu'elle  ne  Turc  inutile?» 
s  en  peut  iamais  depeftrerny  s'eftendrcdu  long  de  la  galère  comme  les  Turcs  defî- 
ioicnt,qui  n'eurent  moyen  de  faire  leur  effort  que  par  la  proue.  Le  Commandeur 
^arricntos  s'aduifant  que  les  Chcualiers  eftoient  en  petit  nombre ,  &c  craignant  que 
^es  forçats  ne  prifîcntroccafion  de  fereuolter,  dépendit  que  nul  ne  fortift  de  la  ga- 
^ei^e,  mais  feulement  qu'on  tiraft  force  arquebufades  pour  atfbiblir  Se  diminuer  le 
i^ombredes  ennemis,  dont  il  y  eut  quelques  Turcs  tuez, &:plufieurs  blcflez:  &eux 

leur  part  fondirent  vne  greile  de  flèches  fur  la  galère,  &  en  tuèrent  quelques  vns;  LesChrcfticnfi 
^  en  fin  on  vint  aux  mains  ôeaux  armes  dVnepart  Se  d'autre,  iufques  à  ce  qu'vn  ji."icu"s  5^°^  ' 
Turc  qui  eftoitefclaue  dans  la  galère,  aduertit  â  haute  voix  les  Turcs  que  les  Che-  nSis."" 
Paliers  eftoientfortpetit  nômbre.  Et  à  cet  aduertifTement  les  Turcs  rcprindrenc 
courage.  Se  aflaïUirent  de  nouueau  auec  leur  cry  accouftumé ,  Se  firent  tout  l'effort 
qui  leur  fut  pofTible  de  gagner  affranchir  les  rambades  de  la  galère      furent  touf-  le^rdc^qucu' 
Jours  rcpoufrcz,&:  partie  tuez,  partie  iettez  en  la  mer. Et  là  entre  autres  fe  portèrent  qaes  chcua^ 
'^''ileureufement  les  Chcualiers  Geofroy  de  Loayfa  Lieutenant  du  Barrientos,  Se^^^"*- 
■^^rian  Maynan,  qui  ne  quittèrent  iamais  leur  rang,  encore  que  l'vn  euft  perdu 
"^^œil,    l'autre  vne  main.  Le  Barnentos  voyant  le  nombre  des  Turcs  efclaircy,&: 
q^eîe  reftefel-etiroit  à  leur  arbre,  fut  d  aduis  d'affaillir  Ja  galeottc.  Se  commanda 
îl"cles  Cheualicrs  en  entrant  iettafTcnt  deuant  eux  vne  grenade ,  à  laquelle  on  mit    iiffcas  de 
le  feu  auant  que  d'entrer  dans  la  galcotte.  Mais  la  grenade  efclatta  ellant  encore  en  ^""^W""  ?>'^^ 

galere,&:  rendit  vne  grande  flamme  qui  les  eflionna  tous,&:  neantmoins  ne  toucha  daas 'vnc"g" 
point  à  la  chambre  de  la  poudre.  Se  fut  bien  toft  eftouféc  par  vne  extrême  diligence  «JcTuim. 
q^on  fit  en^  la  couurant  de  couuertes  mouillées   qu'on  tenoit  preites  pour  vne  . 
telle  occafion.  Mais  cet  accident  caufa  vn  nouueau  fecours  a  la  galere.Car  la  lumic- 

de  la  grenade  fit  voir  aux  Cheualicrs  la  galçrç  bailarde  c^ui  s  approchoit  pour 
Seconde  Partie.  "  H^i 
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qui  cft  prifc  par  ^^^^  cn  qucllc  part  cUc  dciloic  fccourir  :  qui  fut  caufeque  ceux  de  la  Catarinettc  fô 
les  Ghcualicrs.  voyans  forts  ^afTcurcz  du  fecours,fe  ietterent  refolument  dans  la  galeotte.  Se  s'en 
rendirent  les  maiftres,  ôc  prindrcnt  enuiron  quarante  Turcs  qui  y  reftoicnt  pref que 
tous  blefTcz,  Se  entre  eux  fut  pris  le  Rais  lonus  de  Modon  ,  qu  onne  vouloir  iamais 
mettre  à  rançon,  mais  enuieillit  feruant  en  la  maifon  du  Prieur  de  Pife,  qui  luy  don- 
na telle  liberté  d'aller  par  la  ville,  qu'en  fin  il  trouua  moyen  de  fefauuer  auec  quel- 
ques autres  efclaues  en  Barbarie.  On  dcliura  nonante  Chreftiens ,  Se  furent  pris 
foixantc Turcs  ieunes  hommes  robuflcs  qui  furentmisàlachaifne. 

En  ce  temps  il  y  eut  différend  pour  la  prefeance  du  Prieur  de  l'Egllfc  fauorifé 
poiî^hprÏÏân.      langues  de  France  g£  d'Italic,&  l'Euclque  de  Malte  fupporré  par  les  Efpagnolsj 
ce  du  Pncur  de  lequel  voyant  le  Confeil  fur  le  point  de  donner  iugem et  enfaucurdu  Prieur,  &:  que 
l'Ejjhfe.         nonobftant  qu'il  fuft  fort  accompagné  des  Efpagnols ,  n'ofoit  guère  fortir  de  fon 
Palais, pour  obuier à  vnfcandale  Se  defordre  qui  pouuoit  adueniràfonoccaflon ,  Se 
fe  recira  à  la  cité  notable.  Puis  obtint  vn  bref  du  Pape,  par  lequel  fa  Sainteté  en  re- 
feruoitlacognoiiTancCî  &en  fin  demanda  congé  d'aller  plaider  fa  caufe  à  Rome, 
&aprcs  fon  départ  le  Grand-  Maiftre  luy  cnuoy  a  des  lettres ,  par  lefquelles  il  efloit 
Concile  de  AmbafTadeur  dc  la  Religion  pour  affilier  au  Concile  deTrcnte,  que  le  Pape  auoic 
Trcntc^accordé  accordé  en  efperancc  de  réunir  les  Anglois  à  la  foy  Catholique,  &  de  reconcilier 
par  c  apc.     |ç  j^^^  trcs-Chreftien  auec  l'Empereur ,  Se  le  diucrtir  de  l'alliance  du  Turc.  Mais 
par  ce  que  les  Ambailàdcurs  dediucrslieuxnes'y  peurent  rendre  à  caufe  des  diflî- 
Secours dcfnié  cultez  5i dangers  des  chemins,  le  Concile  fut  pour  lors  interrompu.  Et  pour  la 
au  Grand- Mai'  mcfmc  caufc  dc5  gucrrcs  &:  troublcs  qui  cftoient  entre  les  Princes  Chrefiicns,  le 
tiKon  dc^^'  Grand-Maiftrenepcûtiamaisobtcniraucuneaydeny  moyens  de  l'Empereur  ny 
Tripoly,        du  Vice- Roy  de  Naples  poui; fortifier  la  ville  de  Tripoly ,  d  ou  le  Gouuerneur  fai- 
foit  continuellement infiancequ'on luy cnuoyaftfecours,  ayant  eu  nouuellcs  que 
MoratAga,  homme  de  réputation,  MaiordomodeBarberoufle^  eftoitvenu  à  Ta- 
giora  auec  deux  galeottes  bien  armées,  &  300»  Turcs  ftipcndiez  de  Solyman,aucc 
pouuoirdefeferuirdetouslcsCorfairesquieftoienttout  du  long  de  la  Barbaric> 
&:d.e  fouftenir  les  réfugiez  deThunis.  Se  continuer  l'entrctencment  des  Arabes  SC 
ilTt  reçÔu"  dê  "^"^  BarberoulTe  :  Se  fur  toutes  chofcs,dc  fe  rendre  maiftrc  de  Tri- 

nouucaGx  ad-  P^lV'  Ce  quc  le  Gouuerneur  auoitfçeu  de  quelques  Turcs  pris  à  vne  efcarmouche 
uis,  qu'auoicnt  dreifé  les  gens  de  cheual  de  Tripoly  auec  SciechManfor  Capitaine  des 

Mores  à  la  Ginette  que  le  Roy  de  Tunis  entrccenoic  à  la  Xcrcia.  Le  Grand-Maiflre 
depefcha  le  grand  Bailly  d' Alemagne  vers  le  Vice-Roy  de  Sicile  pour  l'informer 
de  routl  eilat  de  Tripoly,  &  comme  il  efloit  impo/Tibleà  la  Religion  d'entreprédre 
la  fortification,parce  qu'il  y  faloit  porter  de  Sicile  &:  de  Malte  la  chaux ,  les  pierres, 
la  brique,&:  autres  matériaux,  n'y  ayant  moyen  d'en  trouuer  fur  le  lieu ,  ny  dc  l'y 
G '"Maiihc!'  ^PP°"^^"  enuirons  de  la  Barbarie,qui  eftoient  occupez  par  les  ennemis,^  que  ce 
peu  de  moyens  qui  reftoient  à  la  Refigiô  a  peine  fuffir oient  pour  les  fortificatiôs  de 
Malte,  qu'il  ne  faloit  point  faire  d'cilat  du  chafteau  qui  eiloit  fort  bas, fi  on  ne  for- 
qnilc  faiafça-  tifioic  la  ville,  pour  le  moins  il  cut  charge  de  le  prier  infi:amment  d'enuoyer  à  Tri- 
Roydc  Sici\c.  poly  vne  des  compagnies  entretenues  en  Sicile,  &  de  flureparoiftre  les  galères  de 
SiciledeuantTripoly ,  pourdiuertir  les  dclTeins  de  Morac  Aga,  qui  changeroïc 
d'aduis  s'il  voyoit  le  Vice-Roy  délibère ,  Se  lesforces  de  Sicile  preftes  pour  fecourir 
Tripoly.  Et  pour  mieux  s'aficurer  delà  faucur  du  Viçe-Roy,le  Grand-Maiflre  luy 
offrit  dc  donner  l'habit  à  vn  fien  enfant  de  l'aage  dc  deux  ans  5^  demy ,  Se  pratiqua 
tant  les  Chcualiers  delà  langue  Italienne,  qu'Us  furent  contents  d'accorder  à  l'en- 
fant laprerogatiue  Se  ancienneté  fur  le  Prieuré  de  Barlette ,  moyennant  la  difpenfe 
defaSain£lccé,pourraifon  del'aage.Le  Vice- Roy  fut  fort  content  dc  la  prouifio^^ 
qu  onoffroitpourfon  enfant ,  Se  en  tout  autre  endroit  offroit  dc  faire  bon  office 
Excufc  duvi-  aux  affaires  de  la  Religion  :  mais  quelque  remonfi:iance  Se  prière  que  luy  fçeiil^ 
qaoyfondéc.  ^^^^^^^  g'^and  Bailly,  il  ne  peufl  obtenir  la  compagnie  entretenue,  s'excufant  le  Vi- 
ce-Roy fur  cequ'il  efloit  mandédel'Empercurde  l'aller  trouuer  auec  le  plus  granci 
nombre degcnsdeguerrequilpourroitpourla  guerre  de  Clcues ,  où  fa  Majel^^ 
luy  donnoit  charge  de  hirmée.Le  grand  Bailly  voyant  cela foudoya  z^o.bonsfol- 
dats,&:  auec  cela  rcuint  àMalce  au  commencement  de  l'an  1 543.  &  de  là  fut  mandé  à 
Tripoly  en  diligence  pour  y  conduire  le  fecours  des  Cheualicrs  Se  foldats ,  ^ 
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des  prouifions ,    des  matériaux  pour  fortifier ,  Se  quelques  pièces  d'artillerie.  Mais  Le  Grand  Bail- 
le temps  d'hyuer  fut  lors  fi  contraire  , qu'il  tenta  diuerfcs  fois  en  vain  de  traucrfer  la  J^^*  «""^o"'^* 
mer  j&  n'y  eut  qu'vn  petit  galion  &:deuxGripsquipeufrentpairer:  les  galères  ne  le 
peurent  faire  qu'au  mois  d'Aurilfuiuant.  Et  y  allant  le  grand  Bailly  eut  permifiTion 
de  faire  vnc  courfe  aux  fecqucs  de  Blit ,  où  il  y  a  continuelle  bonace ,  parce  que 
la  mer  y  eft  par  l'efpace  de  loooo.  fortbalfe.  Et  là  ayant  longuement  attendu  fans 
rien  rencontrer,  fe  voulant  retirer  droit  à  Tripoli  ,defcouurit  deux  nauires,  qu'il 
approcha  fur  les  trois  heures  de  la  nuid  ,  &c  ne  les  voulut  combattre  à  ccfte  heure 
là, craignant  les  inconuenients  Se  dangers  de  la  nuiâ::mais  defchira& rompit  la 
plus  grand  part  de  leurs  voy les  à  coups  de  canon.  Ce  quilcs  retarda  qu'cliesne  peu-  '^^^l"^^'^'' 
rcnt  deuancer  ni  gaigner  chemin  iufqucs  au  iour .  Les  deux  nauires  tu'erent  mccf- 
famment  contre  les  galères ,    n'y  firent  point  de  dommage  :  &;  en  fin  elles  dreffe- 
rent  leurs  bannières ,  Se  fe  refolurent  de  combattre.  Le  grand  BaïUy  les  fit  afllulhr , 
deux  galères  contre  chaque  nauircr^ais  les  noftres  ne  lespcurent  enfoncer  d'à.  &  1«  combat, 
bord,  ny  en  pluficursafiauts  qu'ils  y  donnèrent,  finon  après  vn  long    cruel  com- 
bat, qui  dura  plus  de  quatre  heures  i  auquel  les  Turcs  fe  dcffendirent  tout  delong 
courageufement  comme  gens  refolus  de  mourir  plus-tofi:  que  de  demeurer  cfcla-  ^ç^^^^^^  ç^^^ 
ues.  Etfut  vnfpedaclemiferablecn  ce  long  combat  ,de  voir  defchircra^  mettre  en  aade. 
pièces  les  corps  des  hommes  à  coups  d'artillerie  ;  &:  principalement  à  coups  de  lan- 
ternes. Car  ainfi  on  appelloit  certains  inftruments  qui  paitoyent  des  gros  canons , 
&:  verfoyent  vn  tas  de  ferrements ,  de  cailloux, marbres     grauier  fur  les  ennemis, 
&:qui  en  faifoit  vn  horrible  carnage.  Les  Turcs  en  lafcherciit  vne  fi  à  propos,  qu'el- 
le enfonça  vne  rambade  du  Gai ,  Se  tua  cinq  foldats  &:  trois  mariniers ,  Se  laLicre 
Cheualier  François.  Le  principal  effed  des  galères  fut  faia  par  l'arquebuferie,  qui 
tiroit  fi  dru  &:fifeurement,  quclcs  Turcs n'ofoyent  plus  feprcfenter  fur  le  bord  de 
leurs  vailfeaux ,  qui  fut  la  caufe  que  les  Cheualiers  mirent  la  main  aux  picquesSc 
auxefpecs,&:alLiillirent  de  nouueau  de  tous  coftez  fi  furieufement  quils  entre-  ^   ^  ^ 
rent  de  viue  force  dans  les  nauires.  Ncantraoïnslcs  Turcs  en  ce  dcfefpoirfçrcnge- 
rentencorauxchaftcauxdeprouc&:depouppe;&del.i  fc  defiendirentàcoupsdelanimau. 
flèches  3i  d'arquebufes ,  Se  combattirent  tant  qu'ils  furent  prefquc  tous  tuez.  Ces 
vaiffcaux  eftoyent  deux  galions ,  l'vn  de  Sinam  Rais ,  l'autre  de  Maufur  Rais ,  qui 
auoyent  chargé  en  Alexandrie  de  l'Inde  du  nsSc  du  Un,  &.le  conduifoyent  aux 
Gerbes  pour  y  armer  trois  galeotespourBarbcrouiîe;  &:auoit  chacun  cens  foiran- 
te foldats  Turcs  Se  Mores ,  dont  n'en  demeura  que  trente  en  vie.  En  ce  combat 
moururent  neuf  Cheualiers,  Lacques  le  Haut,  Arnaud  de  Gauerfille ,  Claude  de  Mort  dc^qacl-- 
Chalus,  Guillauaie  du  Scelle,  Barthélémy  Claueldia  Monfort  du  Daufiné,  tous  2""^ 
François:  Lazar^de  Ro/ri,Verot  Argenfoks&Treio  Efpagnols;  Louys  Mkx 
Maiorquin,&:  trente  foldats.  Le  grand  Bailly  mit  toute  laprife  dans  vn  des  galions, 
par  ce  que  l'autre  cfioit  gafté,  &  l'enuoya  à  Malte, &  auec  les  Z^^^^^,^  ^^y^'^^'^'  ^^^.^..f^i,^,, 
poli:  cil  ayant  fçcu  par  vn  renié  fauonde  Morat  Aga  ,qui  s'cftoit  retire  à  Tripoli  iç^janti  Baiii^, 
pour  fe  réconcilier  à  lafoy  Chreftienne,  que  Morat  Aga  preflbit  par  lettres  Bar- 
berouffe  d'obtenir  licence  du  grand  Seigneur  de  venir  alTieger  Tripoli,  Il  afïembla 
le  Confeil desplus  apparents  dcl  Ordre quife  trouuoyent  là, qui  furent  tous  d'ad- 
mis que  la  ville  ni  le  chaft  eau  de  Tripoli  n'eftoyent  aucunement  tenables.  Se  qu  il  Qç^f^j^  ^^ç^^j^ 
cftoitnecefiairedefupplier  au  plus-toft  l'Empereur  par  AmbalTadcur  exprez ,  de 

beroulîc  fur  la 

pouruoir  à  la  fortification,  ou  d'en  defchargcr  la  ReUgion_^  puis  Majefté  ne  vaudcTripo- 

les  vouloit  démanteler  :  &  en  mandèrent  tout  le  dilcours  ah  long  au  grand-Maiftre. 
Cependant  ils  firent  curer  les  foffez  par  la  chiorme ,  Se  firent  hauflér  de  nuirailles 
&  terre-plein  vne  tour  fituee  fur  le  dernier  efcueil  du  port  auprès  de  terre,  qu'on  ap- 
pelloit le  Chaftellet ,  &:  la  rendirent  bonne  Se  tenable  en  deux  moys  que  ks  galères 
y  demeurèrent.  Et  cependant  les  Cheualiers  Se  ceux  de  la  garniion  cfcarmou- 
choyent  iournellement  contre  vne  grofiTe  garnil'on  de  Turcs  ,  que  Morat  Aga 
auoit  mis  dans  le  bourg  d' Adabus ,  qui'leur  empefchoit  tout  le  commerce.  En  ces 
cfcarmouches  fe  porterentvaillamment  le  Cheualier  Foxan  ,  celuy  qui  a  efcrit  vne 
partie  de  I  hiftoire  en  langue  Efpagnollci  &:  Bernardin  d'Auilcs  Cheualier  Mur- 
^ien,  qui  tuèrent  plufieurs  des  ennemis  ,  Se  prindrenc  des  prifonniers  j  Se  firent 
ïant  aucc  l'ayde  des  Mores  du  pays ,  qu'ils  contraignirent  les  Turcs  d'accorder 
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fuftis^^a\k7  ^^î^^^^"'^' "moyennant  laquelle  le  commerce  fut  remis.  Dunintlemcrme  feiourles 
galcics,        galères prindrent deux fuftcs,l'vnc  de  Carbi  Rais,  l'autre  dVn  nommé  MoHafa 
BuiTar:  &vn  grâdfchu-aiTcoùfut  pris  cfclaue  vnfrere  de  Cairadin.Et.nprcslegrâd 
Bailly  retournant  auec  les  galères  à  Malte ,  voulut  reconnoiitre  plus  particulière- 
ment les  baffes  de  Barbarie ,  &:  y  enuoya  deuant  deux  fuftcs ,  qui  luy  amenèrent 
des pcfchcurs,  par lefquels  ilfçeut  quctous  lesCorfaires  s'eftoyent  allé  loindreà 
l'armeedeBarberouffe,  &:qu'ily  auoit  encorvn  grand nauire, qui  leur  apportoit 
tout larmement &:prj)uirions ncccffaircs , qui  ne  s'eftoit  encor  peu  ioo-cr  fous  le 
^iXlmr?"  chafteauàcaufcdclacharge.  Le  grand  Bailly  l'alla  furprendre      tromia  dedans 
'   fort  peu  de  Turcs.  Les  autres  voyans  venir  les  galères ,  auoycnt  approché  le  nauire 
contre  la  nue  du  canal  qui  paffc  fous  le  chailcau      s'eAoyent  fauuez  hors  la  bar- 
que en  terre.  Le  grand  Bailly  n'ayant  moyen  de  tirer  hors  de  là  ce  grand  vaiffeau , 
lefitfaccîiger      enleuer  rartiUerie ,  les  voyles,  &  les  cordages,  &ymit  le  feu. 
On  y  trouua  vn  nocher  Grec  appelle  Manus  de  Candie  ,  qui  donna  aduis  que 
près  delà  il  y  auoic  autres  deux  nauires  chargez  d'huiles ,  qui  alloyent  en  Leuant. 
ucl^llS^^^  Le  grand  Bailly  les  fuiuit  en  diligence:  Mais  mcontinent  que  les  Turcs  &  Mores 
curent  apperceu  les  galères ,  ils  fe  iettcrent  en  terre ,  &c  ne  demeura  dans  les  nauires 
que  certains  elclaues  noirs,qui  fiifoy ent  grande  fefte  du  defpart  de  leurs  maiftres,5i 
fe  refiouilloycnt  d'eftre  tumbez  aux  mains  des  Chrefticns:  par  ce  que  la  condition 
des  Ncgrcsefttelle.quenquelqucs  mains  qu'ils  viennent ,  comme  vne  efpccc  de 
marchandilcilsdemcurâtoufiours  cfclaucs.^  ne  rctournétiamais  à  leur  première 
liberté.  Ces  deux  vaiikaux  cftoycnt  à  vn  marchand  More  nômé  Ali  Thiot  qui  s'c- 
ftoitfauuc  en  terre  auee  15000.  fulianms  qu'il  portoiten  Alexandrie  pour  les  cm- 
ArriuÉc  du   ^^""^^^  ^"  marchandifc.  Cela  faid  le  grand  Bailly  fe  mit  au  retour  tuant  après  foy 
grand  B.iliy  à  ^^s  deux  nauircs  &  grand  nombre  d'eiifeigncs  gaignées  fur  les  ennemis  i^iarriualc 
Malte.  1 8 .  de  luin  à  Malte,ou  il  fut  bien  venu,  s'elbnt  porte  dignement  &  valeurcufcmenc 

tout  le  temps  de  fa  charge. 


T^fferenA entre  les  ChenaUers  d'c^rraaon,^  de  Catelo^e,  hfiance  contre  le 
Xrand-Matjîre,^^^  de fecourir  Tnpo^f.  Merueih 

rebeUion  a  Thuni^ ,  cruauté  iAmide  contre  fonPere.  Etranges  de- 
gajis  fattts  par  Tarheroujp  ,fon  armée  cH  rencontrée  parvn  vaijlemde  U 
Reliffion  jO*dece  qui  en  aduint, 

C  H  A  P  I  T  R  E    I  X.  '^'^ 

^  ^^"^Ps  il  y  eut  différend  au  Conuent  entre  les  Cheualicrs 
f  d  Arragon ,  &c  ceux  de  Catclongnc  ,qui  demandoycnt  l'Efgardfur 
^  ce  qu  ils  pretcndoient  que  les  Commanderies  fe  deuoient  conférer 
^  entre  eux  indifféremment.  Etcependant  qu'on  deliberoit  au  Con- 
,  icil^efaireaffcmbler  rEfgard,ceux  d'Arragonen  appellerent  au 

f"'-  T     T  }  ^  l'T^^'  ""'^  remarquable  du  Confeil ,  par  lequel  fut 

dit  que  les  Chapelains  de  la  langue  d'Alemagneauroyent  entrée  &  feancc  au  Con- 
leil  Complet ,  cobienquede  toute  ancienneté  il  n  y  cntraft  que  des  Cheualicrs.  En 

le  gran^Mr  Commandeur ,  Philippe  Carleau  Prieur  de  France ,  ^  quelques  autres  ,  fondc'z  de 
ftrc,  luflliantes  procurations  pour  faire  inflance  que  l'adminiftration  du  threfor  full  oftee 

augrand-Maiftre.Cequilefitdégoufter&refroidirauecfonvieilaage  dumanie- 
mentdes  affaires  ,  pour  Icfquellcsilfe  remit  la  plus  part  au  Confeil.  Neammoins 
adiln^i  ^"^''f,  ^■^^'^^^"^ï^^f  entre  l'Empereur  &  le  Roy  François,^  qu'il  auoic 
cfme?n  ,  -1  ''''^^  ^  ^"g"^"  ^     ^^''^''^  °ù  fe  rcndoient  les  aduis  des 

vne  nui^.nr?''''  ^  Conftantmople  &Scio,  que  Barberouffe  veno.t  en  Ponent  auec 
onTrinnir  1  ^r^'r  T"'  Ê'"^'  ^r:inçoiSi  en  intentionauffi  d'affailhr  Malte 

ou  1  ripolii a  dcfpefchale  Commandeur  de  Gufmâ,  frère  du  Comte  d'AluadeLilîa 

vers 
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vers  l'Empereur,  pour  le  fupplier  encore  de  pouruoir  à  Ja  fortification  Se  au  fecours  rzntitjà 
aeTripoly,ou  d'en  defcharger  la  Religion.  Le  Cômandeurtrouua  l'Empereur  au  ?r:t  VEmpt- 
chafteau  de  Buffet  entre  Parme  &  Plailance,  &c  luy  fit  toutes  les  remonftranccs  ôc  ^"«""^ 
prières  qu'il  luy  fut  pofiîble  fur  ce  fubjed,  &:n  obtintde  luy  autre  chofe/mon  que  fa  ^* 
Majeftéfe  refolutde  nouueau  dcnepermettrepointqueTripoly  fufi;defniâtelce:&: 
iHanda  par  lettres  au  Prince  Doria,  qu'il  ne  fift  faute  de  fccourir  de  toutes  fes  forces 
quand  il  feroitbefoin,  Malte  &:Tripoly,&:  promit  encore  plus  grand  fecours  en  cas 
d  vn  fiege:  &c  cepcdant  il  chargea  la  Religiô  de  pouruoir  à  iafortification  de  TripoJy 
le  mieux  qu'il  luy  feroitpo/Tiblc.Le  Roy  deTunisayat  la  mefmc  crainte  cftoitpafifc 
auec4oo.  MoresàTrapani>  &  de  là  à  Rome,  efperantdevoir  au/îi  l'Empereur  à 
Buffet,  pour  luy  demander  fecours:mais  l'Empereur  ne  voulât  inrcrrôpre  le  defTein  te  Roy  de  w 
qu'il auoit  d'aller  en  Allemagnc,le  renuoya  au  Vice-Roy  de  Naples,auquelilinâda  Jj^j^P*"*  ^* 
tant  que  faire  fepourroit  de  luy  afrilfer&:  le  contenter.  Pendant  fon  abfence  Amer, 
ou  Amidefonfils,  folicitépar  laNobleffedcTunis,  qui  haïlîoit  Mulei  AfTem pour 
fes  cruautez,s'efloit  rebelle  contre  fonpcrc,  auoit  mis  à  mort  fes  Gouutrneurs  ôC  &fonfiIscnu** 
Lieutcnans ,  s'efloit  faifi  de  la  Citadelle  &c  des  threfors ,  Se  s'eftoit  fait  rccognoiflre  ïbflnfc!'  '° 
Roy  de  Tunis.  Mulei  AfFcm  à  ces  nouuellesfoudoyaproptcnict  2000.  Italiens  fous 
u  charge  de  lean  Baptifle  Lofredi,  &:  paiîa  à  la  Golette,&  de  là  cotre  l'aduis  de  Frâ- 
Çois  Touar,qui  y  commandoit  pour  l'Empereur,  fe  mit  en  campagne  dcucrs  Tunis,  mSc°côir/f^â 
efperant  que  fon  fils    les  habitansferepcntiroient&:  luy  ccdcroicnt  ou  ftiyroient  pcre. 
dcuant  luy.  Mais  au  contraire,  Amide  Vint  au  dcuantdeluy,mitcn  route  les  Icaiicsi 
tua  le  Lofredy,  &C  prit  fon  pere  prisônicr,le  fit  aucugler,&  ic  mit  en  cflroide  prifonj 
&  obtint  vnetrefucauecTouar  moyennant  fon  fils,  qu'il  luy  bailla  en  hofiage,  at- 
tendant ce  qui  feroit  de  la  volonté  de  l'Empereur.  Mais  peu  après  Touar  renuoya    la  rufe  efl  U 
l'hoftagc,  &  rompit  la  trcfue,  fit  venir  Abdamelec  le  dernier  furuiuant  des  frères  de  ^'"^  commune 
Mulci  Afrem:5i  en  l'abfcnce  d*  Amidc,ie  fit  entrer  das  Thunis  à  rimpourucuë,ay at  ^îuZlfTvT' 
la  face  couuertcdVn  mouchoir^&encefte  forte  cflantpris  pour  A  midc,ilfefaifit  de  ^Z*'- 
la  ville  ÔC  de  la  Citadelle,  fit  mourir  les  feruiteurs  d'Amct ,  &  fut  faliié  Roy  de 
Thunis,  &:mouruttrenteioursapres,laifrantMahometfonfils  aagé  de  douzeans 
declaréRoy  de  Thunis  foubslaproteaiondcTouar,  qui  fut  marié  auec  Mcluc- 
qui  fille  de  Mulei  AfTem,  &:  moyennant  ce  Mulei  AfTem  fortit  de  prifon ,  &  luy  fut 
permis  de pafTer  fes  iours  dansvneMofqueeiufques  au  retour  du  Gouucrneur  Ber- 
nardin de  McndofTc,  qui  le  retira  dans  la  Colette,  &  defTcigna  de  le  remettre  en  fon 
Royaume  comme  ifTu  du  fanglcgitimei qui  auoit  rogné  àThunis  de  perc  à  filspar 
Icfpacc  de  huid  cents  ans,  auectiltre  d'Emir  Mumcni,  c'eftàdirefideliccn  leur 
religion.  Mais  ceux  qui  gouuernoicnt  pour  Mahomet  fe  monftrans  mefchans  & 
<:ruels,&:  leshabitans  félon  leur  légèreté  accoufUimce  rappcllcrent  Amidc  ,  &:  le 
remirent  au  fiege  Royal  ;  &:  Mulei  AfTem  toutaueugle  qu'il  efioit.vouhit  cflrc  con-  ^"^'^«^  re- 
quit en  la  prefencc  de  l'Empereur,  qui  le  fit  retirer  dans  Païenne,  où  il  luy  donna  ro^'I^ 
«ntretenement  conuenable  à  fa  qualité.  Ces  altérations  apportèrent  depuis  des  &  Mulei  AfTem 
grandes  incommoditez  aux  affaires  de  Malte,  oùTonefloit  en  continuelle  crainte  ""^"^^  ^'^^"^ 
<ic l'armée deBarberouffe qui eftoit entrée compofée décent &huiagalcres,vingt- "crands  raua- 
cinqgaleottesjôcquatrenauircsdanslefardeMefTincauoitfaccagéTegio,  &:pris^"  ^^lh^*^ 
*e  chafteau  par  compofition,faiaefclaues  les  foldats  &:  partie  des  liabitans,  &  piis  ^°"^'^* 
vne  fille  du  Gouucrneur  Diego  Guytan  Efpagnol ,  qu'il  tint  depuis  pour  fa  fem- 
'^e.  On  craignoit  que  feignant  de  faire  la  guerre  aux  riuiercs  de  ITtalie,  iltournafl 
fout  courtcontre  Malte  &:Tripoly:  &  par  ce  que  les  foldats  que  le  Commandeur 
Gufman  leuoit  à  Naples  &à  MefTine  tardoient  à  venir,  le  Grand-Maiflre  5c 
e  Confeilprindrcntàlafoudcde  la  Religion  vn  grand  nauire  de  Venife  appel-  Nbuùcnc^for. 
^^laContarine,  qui  fut  enuoyc  cPiarger  de  toutes  prouilions  de  guerre  à  Malte,  ^^^«^^"«"^  f»»- 
^^Tontrauailloit  continuellement,  &  les  Cheualiers  mefmes,  aux  fortifications  ^ 
^cterre.  OndrefTa  vnechaifne  de  vaifTcaux fort  entalTez  &: ferrez  a  Tembouchure 
porc,  &  le  grand  Gahon  à  vn  bout  de  la  chaifne  ,  U.  la  Contarme  à  l'autre 
pour  la  flanquer  :  &:  pour  recognoin:re  quel  chemin  tiendroit  BarberouiTe ,  fut 
«landé  à  la  queue  de  l'armée  le  CheualierErnand  d'Andradefur  vne  frégate  par  la 
Joycdufarde  MefTine :&:  du coflé de  Trapanifurvnbrigantin,  le  Cheual  Gon- 
d'Aguila,  qui  fut  pris  par  vue  galeottc  Turquefque ,  6c  fut  bien  toft  après 
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rachepté  parNicolasVrrin  des  Seigneurs  dePinaltePiedmontois  Procureur  de  la 
Religion;  lequel  ayant  retiré  l'A  guila ,  fut  aduerty  que  les  Turcs  auoient  cnuoyé 
le  brigantin  charge  de  butin  &c  de  bonnes  marchandifes  aux  Gerbes  :  &c  confiderant 
Ceux  ic  Mal»         ^^"^    repouffoit  contre  la  cofte  de  Barbarie  ,  la  nui6t  fuyuant  fit  prompte- 
tc  prennent  vû  mcntamier  vnc  barquc  quifetrouuaauport  de  quelques  Afapes  Grecs  &:  Maltois, 
brigantin  Turc,  g^lcmandaapres  cntelle  diligence,  que  la  barque  trouua  le  brigantin  en  la  mer 
d'Agrigenti,  &  le  prit,    l'amena ,  &  (eptfoldats  Turcs  qui  cftoient  dedans,  &^  au 
mefme  temps  on  eut  aduis  de  tous  collez  que  l'armée  des  Turcs  pafibit  outre  vers  le 
Ponent,&auoitrauagéle  coftédcCalabre,auoitpafleàTerracine,à  Neptune ,  & 
faicl  aiguade  à  Hoflic,  Se  donné  grande  efpouuante  au  Cardinal  de  Carpi ,  Lieute- 
nant pour  fa  Sainteté,  8c  à  toute  la  Cour,iufquesàcequ'il  euftreceu  lettres  du  Ba- 
ron de  la  Garde,  qui  l  aflaira  de  la  part  du  Roy ,  que  celle  armée  n'cftoit  là  pour 
faire  aucun  dommage  aux  terres  de  fa  Saindeté. 
Au  mefme  temps  le  Commandeur  François  Giron  conduifant  la  barque  neufue 
Vnvaiffeauae  ^j^,^]^  Relis-ion  auoit  faid  faire  en  Bifcayc, beau  &  puifîanc  vailfeau  de  la  portée  de 
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rencontre  de  quatre  miUc  lalmcs ,  charge  de  Cheualiers  qui  alloient  au  Chapitre,  &c  fourme 
bcroulfc'^^       ^'^^'^^^^^^^^^^'^'^^^^^^^^^^^  ^^i^c  en  Flandre,  rencontra  au  canal  de  Plombin  l'ar- 
"°    '        mée  de  Barberouffe,  qui  l'ayant  dcfcouuert,  manda  quelques  galères  des  meilleU' 
res  de  toute  l'armée  pourl'airaillir.  Le  Commandeur  ayant  rcmonllré  aux  Cheua- 
liers, qu'à  faute  de  vent  la  barque  ne  pouuoit  bouger  de  là,  &:  qu'ils  n'auoicnt 
autre  party  que  de  combattre,  &  qu'ils  auoient  grand  nombre  de  bons  foldats  &^ 
mariniers Bifcains,8(: à  force  bonne  artillerie,  fans  aucunement  s'eftonner  de  la 
puifïancc  des  ennemis;  ils  fe  refolurent  tous  de  combattre  iufques  à  l'extrémité, 
f  nun-^^c ''^îre        mourirau  combat  pluftoft  que  de  fe  rendre.  Le  Commandeur  fans  marchan- 
buia  galères,   der  fit  tourner  la  proue  contre  huid  galères  qui  approchoientles  premières ,  &^  fie 
lafcher  toute  fa  meilleure  artillerie,  qui  fracalfa  les  galères  de  telle  forte ,  qu  vne 
partie  d'icelles  furent  contraindes  de  fe  mettre  à  cofté  pour  fe  racouflrer  :  les  au- 
tres affaillirentviuement  la  barque  de  tous  coflez.  Mais  les  Cheualiers  fe  défendi- 
rent fi  courageufemcnt ,  qu'il  n'y  auoit  apparence  que  les  galères  y  peu/fentaucir 
aucun  aduantage  :  qui  fut  la  caufe  que  Barberouffe  voyant  que  cet  aflaut  alloit  en 
.  longueur,  ôc  qu'il  ne  pouuoit  pour  fon  honneur  arrefter  là  tant  de  forces  pour  vn 

?r"ainacs  fe  "c-  ^^"^  vaifieau,  fit  retirer  les  galères  du  combat, &:pafia  outre  auec  toute  l'armécEt  la 
tirer.  barque  ayant  elléairelléeau  mefme  lieu  par  l'elpacede  trois  iours  à  faute  de  vent, 

fe  retira  le  troifiefme  d'Aoufl  à  Malte,où  l'on  commença  de  s'alFeurer  pour  le  grand 
nombre  de  Cheualiers,  &:  quantité  d'artillerie  &  de  toutes  prouifions  neceflaires 
qui  y  eftoient.  La  charge  des  galères  fut  baillée  par  le  Grand-Maiilre  &  le  Confeil 
à  SignorinGattinara  Prieur  de  Mcflîne  félon  leftil  delà  Religion,  comme portoit 
le  décret  de  l'eledion,  nonobflant  le  procez  pendant  encore  en  Cour  de  Rome ,  ^ 
ayant  le  Grand-Maillre  commis  le  Commandeur  Gonzale  Cernantes,  pour  le 
mettre  en  polTe/îion,  George  Adorne Lieutenant  de  l'Admirai  forma  oppofition: 
&  pour  examiner  le  mérite  de  cetaffaire  furent  commis  par- le  Confeil  Philippe  àc 
f^^P//p"°"c  Carkan  Prieur  de  France,  Se  Hierofme  Cofcon  Baillif  de  Negropont ,  au  rapport 
Lieutenant  de  dcfquels  l'Adomc fut au Confcil debouté  de  fon  oppofition,  Se  fut  déclaré  qu'au 
l'Admirai.      Grand-Maiflre  feul  appartenoit  de  faire  mettre  en  poireflion  tous  Capitaines  ^ 
patrons  des  galères  &:  autres  vaifTeaux  de  la  Religion. 


chapitre  gênerai  tenu  à  Malte  y  ^  des  reglemens  qui  s  y  firent.  Le  Grand^ 
Maiflre  sexcufe  de  ioindrefon  armée  à  celle  du  Vape  contre  les  forces  de  'Bar- 
berouffe, ÎST/cf  eft  faccagée  par  les  François  y  ç>  le  grand  'Baillif  enuoyé  ^ 
^Empereur.  M  art  du  Turcopolier.  Dejfeins  de  'Barberoulfe  fur  Malte  y  f'^ 
r mages,  ^  fin  extrême  cruauté. 


CHAPITRÉ 


de  S.  Jean  de  Hieru/alcm^  3^7 

CHAPITRE  X. 

Vmois  d'Odobre,  cependant  que  Barberou/rca/negcoitNice,on  chapitre  gène- 
tint  à  Malte  le  Chapitre  gênerai,  où  l'afTemblée  des  Cfiappellains  "itenu  i  Mal- 
voulutprefentervnroolcàpart,  dontilsfurent  déboutez,  par  ce 
que  chacLi  d'eux  efloit  receu  &:  incorporé  en  IVne  des  huit  langues, 
oii  ils  auoyent  leurs  voix  félon  leurs  qualitez  comme  les  autres.  A-  &<lc$  rtglemc» 
ueclesi^.  Capitulans  entrèrent  le  Maiftred'Hoftel,  &  Procureur  ^«^^^'«tfaits. 
du  gtand-Maiftre,leRegcntdelaChancellerie,&:le  Grcfficrduthrefor,&  Antoine 
CrefTin  Chappelain  Grec  pour  Greffier  du  Chapitre.  Le  grand-MailIre  y  déclara  le 
Cernantes  pour  Ton  Senefchal,  &  luy  fit  confirmer  celte  charge  par  le  Chapitre  fa 
vie  durant      fut  déclaré  que  les  Chappelains  Dodeurs  precederoycnt  les  autres 
plus  anciens  auxfefTions&rproccfllonsjôiquele  Vichancelierfetrouuant  Chappe- 
lain, les  preccderoit  tous;  &:  que  nul  baftard  ne  pourroiteftre  Prieur  de  l'Eglife,  Se 
que  le  Prieur  de  rEglife  ne  pourroit  auoir  Lieutenant  au  Confcil  :  &  après  plufieurs 
difcours  &:confideratiôsprifes  fur  la  licence  &:pouuoirexce/lifdes  grands  Maiftres 
quand  ils  ont  en  main  radminiftratiô  du  trcfor;  par  l'aduis  de  tous  le  grand  Maiflre  le  grand-Mai- 
enfut  defchargc  ,  félon  que  luy  mefmeauoitmonfirc  le  délirer  &  fut  eftablie  vnc%"^^ 
lîouuelle  forme  que  le  threfor  feroit  adminiftrépar  le  grand-Maiftre  Se  deux  Procu-  IraJô  duSirc- 
leurs,  &:parlcConfcruateurConuentuel,qLiinepayeroitny  configneroitricnfans  fo»^- 
police  fignée  par  le  Greffier  du  threfor,&:  feelce  du  fccl  du  grand  Commandeur  ,  &: 
qu'ils  rendroy ent  compte  enprefence  du  grand'Maifl:re,&:  deuat  certains  auditeurs 
a  ce  deputcz.Onaffigna  iz.mil  efcus  pour  le  plat  du  grad-Maiftrc, lequel  ayat  égard 
aux  nece/Titez  de  la  l<eligi5,fe  contenta  de  /.mille,  auec  le  reuenu  de  l'ille  de  Malte 
&  de  Goze.  Ils  impofercnt  les  i.  tiers  des  années ,  qui  furent appellces  les  refponfes 
ordinaires.  Se  encor  12.mil  efcus  annuels  repartis  au  fol  la  liurcfur  lous  les  bénéfices 
de  l'Ordre.  Ils  élcurent  le  CommâdcurdelaSengleConferuateur  Conucntuehor- 
donnerent  que  la  charge  de  Capitaine  des  galères  Se  de  chacune  galère  ne  dureroit  Or<îoBnance 
qu  vn  an ,  &:  ne  fe  pourroyent  demâder  à  autre  qu'au  Côfeil.  Il  fut  permis  à  ceux  de  *°tamc'd« 
la  langue  d'Italie  de  fe  cottifer  entr'eux  pour  les  frais  du  procez  de  la  généralité  des  icJclT  " 
galères.  Fut  ordonné  entre  ceux  d'Arragon  Se  les  Caftillans,que  leConfcruateur  ny 
le  Clianccllier  ne  pourroyent  prendre  le  bailliage  de  Negropont,  pour  lequel  les  z. 
dignitez  auoyent  lufques  alors  elle  en  controuerfe  :  fut  déclaré  par  vn  refcrxt  du  i^. 
d  Odobre,  1543.  que  les  Religieux  de  S.  leande  Hierufilë  ne  font  cenfcz  Religieux 
qu'en  ce  qui  eftdelcur  vtilité ,  Se  qu'au  refteilspeuuent  hericer&fuccedcr  aux  biens 
&:heritagcs  de  leurs  parens.  En  ce  mcfme  temps  futmandéau  grand-Maiflrede  Le  grand  Mai 
parfaSaindetCjd'cnuoyer  les  galères  de  la  Religiô  pour  fe  joindre  à  fon  armée  con-  «rc  rciufc  de 
trecclledcBarberouire,dcqiioy  le  grand-Maiftre,quoy  que  naturel  Efpagnol,s'cx-  J,°'"'^'^^ 
cufa  fur  ce  quecelledeBarbcroufiecftoit  vnieaueccelieduRoy  ,ayanrla  Religion  le  de  Baibc-!  ' 
fiir  toutes  chofcs  en  recommandation  de  ne  s'entre-mettre  point  aux  différends  &:ro"^re. 
guerres  des  Princes  fcculiers.  Ce  que  le  Pape  Se  l'Empereur  mefmcprindrent  en 
bonne  partiEt  au  mefme  temps  Léon  Strozzi  Prieur  de  Capoiiafemitauferuicedu 
I^oy,  Se  pour  celte  caufc  l'Empereur  luy  oftafon  Prieuré.  Les  Turcs  Se  les  François  p^.\^s  FrTfu.^ 
prindrët  par  force  Se  faccagcrct  Niffe, afsiegerct  Se  battirct  furieufemët  la  Citadelle 
<ieVille-franche,&:  ne  lapeurêt  forcer  par  labraue  refiftâcedePaul  Simeô  Prieur  de 
Lombardie,quiy  cômandoit,&:  quiferuit  en  celle  occafion  le  Duc  de  Sauoy  e,  corn- 
ue fon  Prince  naturel.  Mais  le  grand-Maiftre preuoyant que  BarberoulTe  venant  à 
eftre  licentié  du  Roy ,  auant  que  s'en  retourner  à  Confiantmoplc ,  pourroit  prendre 
cnuie  de  tenter  quelque  chofe  fur  Malte  ou  fur  Tripoli,  fitencortrauailler  en  toute  ^«grand-Mai- 
diligenceauxfortificarions,  fit  plomber  la  grande  barquefous  l'eau,  &:  fit  acheuer  la  i,eau  ^trauliilcr 
îiouuclle  galereS.  Magdelaine,quifutla  capitanedelaReligion,foubslachargedu  aux  fonifica- 
CheualierdeGozon,ditMcIac.  Le  grand  Bailly  Shiling fut  enuoyé  vers  l'Empe- 
rcur  pour  le  fupplier  encor  de  pouruoir  à  la  fortification  deTripoli,ou  de  la  faire  de- 
ïiianteler;  &: pour  prattiqucr  en  la  diettc  d'Allemagne IVnion  de  l'Ordre  des  Che- 
iialiers  Teutons  à  l'Ordre  de  S .  lean,  ou  pour  le  moins  le  change  de  la  Commande-  u  grand  Bmilly 
fie  de  Mergllem  occupée  par  les  Luthériens,  auec  celle  que  les  Teutons  tenoy  ent  à  shiiing  eft  cn- 
I^alerme:  Se  que  le  Bailly  de  Brandebourg  rctournaft  a  l'obédience  &refidence  à  "ç^^^^^"^^™' 
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Malte, Mais  de  tous  ces  deffeins  n  en'reiinit  aucun  effet:  car  l'Empereur  demeura  crt 
refolucionde  ne  point  faire  démanteler  Tripoli:  &:  demefmc  le  reftc  après  cnauoir 
en  vain  effayé  quelques  pratiques ,  s'en  alla  tout  en  fumée. 
DcITcii»  du  gi'^nd  -  Maiftre  fe  voyant  defcliargé  du  threfor,  3c  le  chaftcau  &:  le  bourg  à  fon 

gr^na-Maiftrc  jugement  fuflîfamment  fortificz,&:  fon  logis,  Se  l'enfermerie,&:  les  auberges  ep  bon 
pour  le  bafti-  cftat,ne  fe  Contentant  de  l'EgUfe  deS.Laurent,qui  cftoiteftroiâ:e&:  tenue  à  louage, 
uellc'E-"irc°"  voulut  baftirvne  EgUfe;  8>c  achcpta  pour  ccteftetvne  place  fuffifamment  fpacieufc: 
mais  le  Confcil  ne  fut  d'aduis  que  ce  fuft  aux  defpens  de  laKeligion,&:  luy  ne  la  vou- 
lut faire  aux  fics,parce  qu'on  luy  rcfufa  certaines  prerogatiues  qu'il  demandoit  pour 
fa  langue ,  &c  demeura  la  place  qu'il  auoit  deftiné  vuide.  Sur  la  fin  de  l'année  1543. 
îi°olicr!       mourut^gidie,ou  Giles,Roflcl,deinierTurcoplier,au  lieu  duquel  le  grâd-Maiftrc 
n'en  voulut  point  faire  d'autre ,  à  caufe  delà  ruine  totale  des  affaires  de  la  Religion 
en  Ano-leterre  :  mais  firent  vn.Lieutcnant  qui  entroit  au  Côfeil.  La  charge  de  la  gar- 
de maritime  de  l'iflc  de  Malt  c  fut  baillée  au  SenefchalCernantes.Cependat  leCon- 
mandcur  ErnanddeBracamont  GouucrneurdeTripoli,voyantqucpourlafoiblef- 
tc  Gounemciu        ccilc  place  ,  il  n'y  pouuoit  point  acquérir  d'honneur,  demanda  inflamment  vn 
mande ^vn  fui^  fucceffeuriôc  y  fut  enuoyé  en  fon  lieu  le  Chancelier  Chriitofle  de  Solis  Farfan  auec 
ccflcur  qui  luy  à  forcc  viurcs  & prouifious  ,  &c  le  Commandeur  d'VrrefurnoramcTefsiercs  ,cut 
eftaccordc.     cfj^-jrgc  d'enqucrir  des  deportemens  du  précèdent  Gouuerneur  ,  Se  les  fyndiquer, 
comme  il  a  elié  depuis  prattiqué  en  chafque  changement  de  Gouuerneur.  Et  parce 
qu'après  la  desfai£ie  de  l'armée  de  l'Empereur  à  Cerifolcs,  le  Roy  François  auoit  li- 
centié  Barberouffe     outre  le  Baron  de  la  Garde  Ambaffadeur  ordinaire  auoit  en- 
uoit  enuoyé  Léon  StrozziPriçur  de  Capoùaau  grand  Turc  pour  Je  remercier  :  le 
Prieur  en  ce  voyage  aduertit  lé  grand-Maiftre  par  le  Cheualier  lulian  de  Fcrmo  cn- 
DcfTcin  dcBar  uoy é  expicsjdu  deffcin quc Baibcrouffc  auoit  <i'.iller  à  Maltepourfc  venger  des  in- 
Ic  de  wlhB  ^    jures  qu'il  auoit  receu  de  laReligion ,  &c  à  caufe  du  frerè  de  Cairadin  fien  parent,qui 
eftoit  efclaue  à  Malte ,  Se  qui  luy  auoit  dit  en  priuc  qu'il  ne  pouuoit  honneftemcnt 
comparoir  à  Conftantinople ,  fans  auoir  tiré  raifon  de  ceux  de  Malte.  Le  Cheualier 
de  Fcrmo  arriua  à  Malte  la  veille  de  S.  lean  au  propre  temps  que  le  grand-Maiftrc 
baiffoit  la  torche  pour  allumer  le  feu  prépare  deuant  fon  Palais  pourlafolennitcac- 
couftumée.  Le  grand-Maiilre  ô^ceux  du  Confeil  nes'ellonnerentpointautrcment 
de  ceftcnouuelle,fefentansalfezbien  préparez  pourfedeffcndrc;  feulement  ils  en- 
te préparatifs  uoycrent  le  Commandeur  de  Valette  Se  deux  autres  à  la  Cité  notable ,  pour  y  faire 
du^graad-Mai  f^^^^fj^Q^  ^  pouruoir  à  cc  qui  cfloit  necclfairc  pour  la  garde  &  deffence  de  la  ville,  8C 
rcnuoy  ercnt  leCheualier  dcFermo  auPrieur  deCapoua,&;  luy  baillèrent  le  frcrc  de 
Caïradiri  pour  le  rendre  à  fon  nom  à  Barberoufic ,  s'il  le  jugeoit  neceffaire ,  &  mef- 
nager  cela  comme  il  verroit  à  propos.  Ils  cnuoyerent  aufsi  à  Tripoli  vnfecours  de 
grains  &:  autres  munitions  fur  leGaleonet.Baiberoulfc  à  fon  fetour,receutvne  gref- 
fe fomme  d'argent  des  Geneuois,  moyennant  laquelle  il  paffa  outre  fans  toucherà 
leurs  riuieres,  faccageafifled'Eiba  ,  Se  menaça  d'en  faire  autant  à  Plombin,  pour 
contraindre  lacques  Appian  Seigneur  du  lieu  dexédre  le  fils  de  SinamRaïs  furnom- 
^     ^     me  le  Iuif,qu'iltenoitprifonnier.  Le  Seigneur  de  Plombin  le  luy  enuoya  richement 
de  Barbcrouf-*  veiiu,&:  Barberoulfe  luy  bailla  charge  de  fept  galeres,8c  lenuoyaà  Sinamfonpere, 
fc ,  qui  mourut  de  joy  c  exceffiue  de  voir  fon  fils  deliurc.De  là  Barberouffe faccageaTa- 

lamon,  Sc  emmena  la  plus-part  du  peuple  efclaue ,  fit  déterrer  le  corps  de  Barthélé- 
my de  Talamon ,  &:  le  fit  brufler,  Se  femer  les  cendres,&:  fit  mourir  fes  parens,  parce 
&  Ton  extrcmc  qu'eftant  Capitaine  des  galères  du  Pape ,  il  auoit  rauagé  à  Metelm  les  poffefTions  de 
cruauté.  Barberouffc.De  là  il  faccagea  Se  bruilaMonteau  &:Porthercole  fituez  aux marenncs 
de  Sienne,affaillit  Orbetello,  Se  en  fut  repouffé  par  les  gens  de  Cofme  grand  Duc  de 
Florence.  1 1  s'abflint  de  Ciuità  -  Vecchia ,  Se  autres  terres  de  1  Eglife  pour  le  rcfpe^ 
du  Roy , qui  euft  trouué  mauuais  qu'il  les  eufl  tant  foit  peu  offenfé.Il  faccagea  cruel- 
lement l'ifle  d'Ifchia  appartenant  auMarquis  duGafl:,qui  luy  auoit  donné  empcfchc- 
mentau  ficge  deNiife  ,ne  peut  entreprendre  fur  Procidaà  caufe  de  lanetin 
qui  le  fuyuoit  à  la  trace  auec  trente  galères.  Neantmoins  après  que  lanetin  1  euit 
longuement  fuiuy  Se  importuné ,  Barberoufîe  tourna  les  proues  contre  luy ,  Se  luy 
donna  la  chaffe,  Se  le  contraignit  de  fe  retirer  à  Meffinc.  ^ 
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\  ERT E  du  Cdlion- 
I  net  de  MaltCi  ^  de  ce 
I  quienarriua.  Drcr^ut 
1  je  jette  dms  ijjle  de 
Go:^o,^  lafciccû^e. 
!  Diuerfes  rencomres  , 
I  0»  prijês  fur  méritant 
tantducojlédes  chrejiiem  que  des  Infdehs. 
I-e  Prieur  de  Capou'é  pajje  le  Dejlrcjt,  ^fe 
^enden  France.  L.es  Galères  fe  rendent  à  Tri- 
poly  fur  les  aduis  cjuendonne  le  Goutterneur. 
^eheHion  de  ceux  d'^lmaja ,  alliacé  d'I'n 
^hef  des  Arabes  auec  les  Maltais.  Plaintes 
Contre  le  Grdnd-Maijlre  ^  conclu fion  pri~ 
fi  au  Confeily  en  fa  faneur,  yirriuéedu  Com- 
mandeur de  Valette  à  Tripoly^^jr^  alarme  don- 
à  ceux  de  Tag\Qra,  Dra^ut  fait  de  nou- 
veaux raua^es  dans  l'ijle  de  Goxo.  Mort  \ 
trois  grands  Princes  f  arriuce  en  mef 
année  ,  e-uerres  en  ^Irmao-ne  contre 
les  Proteflans.  Accident  tnof me  cauje  a  "V» 
^>'andtrouhle  ,0  fedition  apaifee.  Lettre  de  j 
^om  Pedro  de  Tolcâo ,  ^  mort  du  Prieur  de  j 
^etiHx.  Drao^ut  Kais  n'ofe  ajfaillir  Tripoly^  [ 
®»*  ceux  de  l'Ordre  fe  propofent  de  s'efiablir. 

prend  ^ne galère  de  Malte ,  '^/n  peu  après 
H^tle  CommandeuHe  Vallée  a  faccagé  R  api - 
i  ^  traite  affe':i;jhien  les  Chenalters.  Ren- 


contres fûtes  fur  mer  par  le  Bailly^dorne\ 
Et  lioyage  du  Prieur  de  lombardie  en  Leuat. 
Les  Chrcjî  lens gaignent  deux  ytHon  es fur  le 
^  Turcytartdis  ijuc u~m autre  cofié Léon  Stro:^- 
^/  met  endejroute  l'armée  ^ngloifè.  Mort 
dit  Pape  Paul,  à  quifuccede  Iules  lll,  L'Em- 
I  pereur  efcrit  au  Grand- Maiflve  touchant 
Dra^ut ,  qui  ni:  de  bas  heu ,  scfleue  k  ^ne pro  - 
digieuf(fortiineX)cs  chofes  arriuées  entre  luy 
^le  Prince  Dorw,ç^  par  quel  fi  rata(reme 
tije  faifit  de  la  l'ille  d'^frica ,  dont  à  la  fin  les 
Chreflimsfc  rendent  mai fi  res .  Troubles  en  la 
Chreflienté  ^  grande  famine  dans  Malte» 
Conclu  fions  prijes  dans  le  Confetlpour  refifler 
aux  forces  du  Turc.  Nouueaux  flratagemes 
entre  le  PrinceDoriu  ^  le  Corfaire  Dragut 
qui  s'efcbape  eflant  inuefy ,  (j?*  continue fes 
"yiolences  contre  les  chrefliens.  Préparatifs 
pour  le  cêmbattre,  i&  fecours  enuoyék  la  l'il- 
le  d'^frica.       Turc  paroifl  deuant  Malte 
auec  l/negroffe  arm  ée  commandée  par  Sinam 
Bafchay  qui  intre  dans  le  grand  Port  y  ^ 
après  quelquesejforts  eft  cotraintdc  fe  retirer, 
llrauave inhumainement  les^terres  des  Chre- 
fliens. ^fiege  enl^ainU  Cité  7iotable\ 
s'en  y  a  prendre  terre  i  Gc;^o ,  oii  il fefait  mat- 
flre  du  Chafleau ,  <^  y  met  mit  à  feu  À 
fang. 
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tAduanturecouruh'fiirmerparle  Qoeudier  de  C clans  3  &*  perte  du  ^alionnet 
de  Malte.  Cruauté-;^  de  "Barkroujfe  dans  la  'ville  de  Liparie.  Les  galères  s  en 
retournent  à  Malte  :  ciT*  diuerfes  frfesfontfaiBes  départ  d'autrefurmer^ 
LePrieurdeCapouepaJfele  deflroit ,  ^fe  rend  en  France  ^  ts^  s  enretourne  A 
Malte,  Aduts  donnei^^parle  Çouuerrîeur  deTripoly ,  où  les  galères fe  rendent» 
Rébellion  de  ceux  d* Almaia,  ^  de cequienaduint.  Alliance d\n (Jjef des 
Arabes  auec  les  <J^altois. 

CHAPITRE  I. 

EPENDANTà  Malte  le  ChciialierBaldaffardeColans  Bau- 
mes Commandeur  de  rAifcnal  fevoyanc  hors  de  charge  fut  fai6t 
par  le  Confcil  Capitaine  du  Galionnet ,  &  l'ayant fuffifamment  ar- 
mé &  pourueu  js'cn  alla  du  collé  de  Tripoli,  &:  fut  arreflé  parla 
bonalTc  à  la  veuë  de  Tagiora.  Morat  Aga  l'ayant  incontinent  re- 
conncu  à  l'enfeigne,  y  cmioya  vnc  galcorte  à  vingt  trois  bancs,&  y 
mit  cent  cinquante  arqucbuficrs  Turcs,  pour  elTaycr  de  mettre  à  fonds  le  Galion- 
net  ,  ou  de  le  brufler  ,n'ayantpas  efperance  de  l'auoir  à  force  de  combat.  Baumes  le 
voyant  venir  jdefFendit  a  fcs  canonniers  de  ne  tirer  point,  contre  l'opinion  dVn 
vieil  pilote  Bifcain ,  qui  rcconneut  que  c'cftoit  vne  galère  fubtile ,  qui  deuoit  auoir 
des  gents  de  guerre  ,  8>c  vn  demy  canpn  ;    crioit  qu'il  ne  la  failloit  point  laifTer  ap- 
îcuT7c"{t^    procher.  La  galeotte  sellant  aileurcc  sapprocha  par  proue ,  &c  après  s  cflendit  du 
long  du  Galionnet ,  &c  tua  de  Ton  demy  canon ,  &:  de  toutefon  arqucbuferie ,  &c  tua 
cinqfoldats ,  &  en  blcfTa  beaucoup  d'autres.  Baumes  fit  mettre  le  feu  à  deux  pièces 
qu'il  auoit  fur  le  milieu  du  Galionnet ,  qui  ne  firent  point  d'effcd ,  par  ce  qu'elles  ti- 
rèrent trop  haut. Et  par  ce  que  lesTurcs  eftoy  ent  battus  des  arqucbuficrs  de  la  poup- 
pe  Se  de  la  proue  du  Galionnet ,  ils  atcachcrcnt  leur  proue  &;erpcrona  la  pouppcdu 
Galionnet,&:  de  là  tirèrent  inccflTammët  contre  ceux  qui  paroifloyent  fur  le  bord  du 
Galion ,  tirèrent  deux  fois  de  leur  canon  ,  qui  fit  grande  ouuerturc  au  Galionnet ,  SC 
tua  beaucoup  de  foldats;&  pour  tout  cela  ne  l'ofcrent  afïliillir  jmais  mirent  le  feu  àla 
pouppe ,  &c  rompirent  le  timon  :  de  cela  fait ,  s  eflargircnt  pour  laiflcr  biuilcr  le  Ga- 
i.cs  ^«J"^™|^'  lionnet,  &  voyansqu  acaufede  leurs  arquebufiersjles  C hrefi:i es  n'auoy ent  moyen 
Tu  6*^3110111101  d'efteindre  le  feu ,  crièrent  tout  haut ,  que  s'ils  vouloyent  quitter  le  vailTeau,  5d  tout 
de  Malte,       le  butiuj  qu'ils  Icur  fauucroycnt  la  vie,  &  les  enuoycroyentà  Tripoli:àquoy  le  Cô- 
mandcur  ne  pouuant  prendre  autre  party, s'accorda.  Mais  cependant  vn  marinier  fe 
ietta  dans  la  mer ,  &:  le  fauua  à  la  nage  dans  la  galeotte  ,  qui  dit  aux  Turcs  qu'il  efloit 
reftcpeu  de  foldats  en  vie  dans  le  Galionnet:  qui  fut  la  caufe  que  les  Turcs  s'accofte- 
rcnt  en  toute  affeurance  du  Galionnet ,  de  l'afiaillirent  par  l'ouucrture  de  la  pouppe» 
le  prennent,  &  5c  contre  la  foypromifeficcager  ent  tout;  &;  firent  tous  les  Chreftiensprilbnniersj 
pbficlrs^crrc  ^  emmenèrent  tout  à  Tagiora.  Le  Gouueineur  de  Tripoli;,  eut  aduisdcsle  foir 
fticns.  mefme  de  ceft  inconucnient ,  Se  en  aduertit  le  grand-  Maiftre  par  vn  Cheualier  man- 

dé exprezfur  vne  frégate ,  en  opinion  que  fi  les  galères  y  alloyent  en  diligence ,  el- 
les trouueroy  ent  encor  le  GaUonnet  qui  eftoit  tant  chargé  d'hommes &dc  butin, 
qu'il  ne  fepouuoit  fi  tofl;  réduire  à  Tagiora.  Le  grand-Maiftre&ile  Confcil  pour 
celle  confideration,&pour  le  datoger  ou  eftoitTripoli,dcpclcherent  incontinent  Si- 
gnorirKjattinara  General  des  galères  Î&:  les  Capitaines  Melac,  Dormans  de  To- 
mairin,&:  vne  carauane de  Cheualiers,&  Fabrice  Pignatel  Baillif  de  lainile  Euphc- 
ft^°enul^*'"  mie ,  auec  quelqu-es  Gentils-hommes  ôcfoldats  qu  il  auoit  peu  auparauant  amené 
apL^'cGluon*  ^  MaUe  pour  aller  en  Barbarie  5  &e  partirent  tous  l'vnziefme  d'Aouft  , qui  fut  le 
jact.  mefme  lour  que  Baiberoùlfc  prit  la  ville  de  Lipari  partrahifon.  Car  après  qu'il  eut 

donné  la  chaffe  a  lanctin  Doria  ,  n'ayant  peu  affieger  Saierne  à  cavifc  des  vents 
contraires  qui  le  r^^poulTerent,  il  faccagea  cruellement  toute  la  riuiere  de  la  Ca- 
labre ,  &c  vint  alFieger  Lipari ,  où  il  fit  grande  batterie  ,  &  y  donna  des  grands  ai- 
faucs,  &:fut  toufiours  repouflc ,  iufques  à  ce  qu'vn  des  habitants  nommé  Jacques 
*  ^  ^  Lama- 
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tamaque,qmauoitrni%uéenLeuant  fousfes  pafîc-ports,  5r parce  moyen auoit  Prifc  deUviiic 
eu  la cognoiflancc, exhorta vnjourpiibliqLiemcntlcshabkansdefercndrc  s'afleu-^'  ^'P"' 
ranc  de  leur  faire  auoir  honnefte  compormon.  Mais  comme  ilfe  vit  outra^ré  8c  me- 
nace  comme  traiftre,  de  defpit  qu'il  en  eut ,  il  pratiqua  feparcmcnt  les  amy  stiuec  Icf- 
quels  il  donna  cntrceaux  Turcs, quiyexerccrenttoutefortedcrapine,forcc,or-&  "«^ute» 
dure,  cruauté  ;  bruaercnt  la  ville,  Remmenèrent  800.  amcscfclaues,  Ôc  auccce- ^"^ 
la  prindrent  le  chemin  de  Leuant.  Leur  armée  en  demeura  il  cCpuiCcc  de  munitions" 
&  h  cmpefchce&:  chargée  de  pillage  &  pnfonniers,  Sclanufon  riaduancée,  que  le 
1  neurdeCapoiiacogncut  qu'il  n'y  auoit  plus  à  craindre  a  Malte  pour  ceftefaifon, 
en  donna  aduisau  grand-Maiftre ,  Se  luy  rcnuoya  lefrercde  Cdiradin. 
Les  galères  de  Malte  qui  elloycnt  allées  en  Barbarie  trouucrent  que  Morat  A  ea 
preuoyant  leur  venue ,  auoit  en  diligence  faia  décharger  le  galionnet ,  &c  l'auoit 
retiré  foubs  la  tour  de  Tagiorc ,  foubs  la  garde  de  rartillene,  Ce  neantmoins  les  g.a^ 
Jeres  tafcherent  de  s'approcher,  au  moins  pour  fracafT.r  le  galionnet  à  coups  dVal- 
Jeric.  Mais  celle  de  la  tour  faifoit  encore  plus  de  mal  aux  galères,  tirans  plus  feure- 
nient  que  ne  pouuoy  ent  faire  les  galères,  à  caule  du  mouuement  de  la  mcr,qui  eftoit 
clmeuc,  de  iorte  qu'ayant  l'artillerie  de  latouremportéia  teltcau  CheuaherLoys  L" galcrcs s'eà 
HenriquesdeSegouia,lesgalcrcss'oflercntdclà,&fcrctircrent:i  Tripoli, où  les  mT'"""'  * 
v-apitaines  fceurcnt  par  vn  Turc  pus  à  vne  efcarmouche ,  que  ccluy  que  Morat  As^a  ' 
auoit  mandé  à  BarberoufTcpour  le  folliciter  de  venir  en  Barbarie,  clloit  de  retour,  & 
auoitrapporté  que  BarbcroulTeretournoit  en  Leuant,  qui  fut  la  caufe  qu'ils  s'en  re- 
tournèrent à  Malte  auecles  galères,  &  fur  leur  chemin  prindrent  vn  Grip  dVn  des 
Corfaires  des  Gerbes  venant  d'Alexandrie  chargé  de  bonnes  marchandjfes,  qui  re- 
compenfa  la  plus  part  de  la  perte  du  galionnet.  Le  Bailly  Pignatcl  fut  homme  de     P.^'=""^"ï  le 
courage,  extrêmement  defireux  de  fcruir  fa  Religion  par  la  voye  des  armes.  Mais  côrfa'^r 
revoyant  affligé  de  mal  caduc  ,  ilfe  retiraàNaples  ,  où  il  fonda  vnbelHofpit'al,  t«ndat?on  faite 
&y  feruitdcfes  mains  les  pauurcs  &  les  malades,  &  pèlerins  le  relie  de  fes  jours  ^" ^'^^Uydt 
Depuis  le  Prieur  Gatinara  ayant  côduit  Alonfe  de  Cardonne.Licutenant  duViccrov 
de  Sicile  auec  toute  fa  Cour  de  Mc/Tine  à  Palermo ,  fut  aducrty  que  peu  auparauant 
leGouuerneur  de  Palermo  auoit  eftépnspar  vne  galiotte  en  vnclicnnemaifonau^ 
champs    pourfuyuitla  galiotte  de  telle  diligence  ,  qu'il  la  defcouunt  prés  de  ,  , 
lifleVulcan,^^luy  donnalachafle,&^  ^l,,,,,  ^a  pkLpart  L^' 

des  ioldats  de  la  galeote  eftoyent  Chrefliens  reniez ,  qui  aymcrent  mieux  mou 

en  ArcT"'  '         ^''^'f  ^^^'^"dirent  longuem;nr  ,  8c  'ùrr/aVifpS 

en  delelpcrez  ,  tant  qu  ils  furent  la  plus -part  tuez.  Le  Commandeur  Simon  G'»"nara. 
connanreceueurdc  Palermo,  y  fut  tué  d'vne  arquebufade.  Ccluy  quicomman- 
aoitcnla  galeote  eftoit  Cara  Muff^i  Raïs  renié,  qui  fut  pendu  auec  les  autres  of- 
nciers,-&  y  eut  grand  nombre  de  jeunes  hommes  Chrefticns  cfclaues  deliurez.  Se 
n'y  eut  que  vingt- fept  Turcs  faïas  efclaues  :  les  autres  cftans  morts  au  combat.  Dra- 
gutayantfceu  ces  nouuelles,s'enallaattendre  Icretourdesgalercs  au  canal  de  Mal- 
te auec  dix  vaiffeaux ,  que  galères ,  que  galeottes:  &  ayant  long  temps  attendu  en 
Vain,  s'en  alla  faccagcr  l'ille  de  Gozo,  ou  il  mit  partie  de  fes  gens  enterre.  lean  Xi- 
menes  Commandeur  d'Aubin  auec  la  cauallerie  &  les  foldars  montez  furies  ju-  m^d^GllT 
iHents  du  pays ,  les  chargea  fi  brufquement,  qu'il  les  di/îipa,  &  les  contraignit  de  fe 
Retirer  dans  leurs  vaiireaux,&:  y  fut  tué  le  propre  frère  de  Dragut,  qui  demanda  le 
^orps ,  lequel  non  feulement  on  luy  rcfufa ,  mais  encor  par  brauade    melpris  on  le 
Jit  brufler.  Au  partir  de  là  Dragut  prit  vn  Grip  de  Malte  charge  de  grains ,  8c  donna 
jJchafTe  à  deux  galères  de  Malte ,  qui  venoyentaprespourtafchcrdeie  rccouurer. 
^t  fit  accompagner  foigneufement  le  Grip,  parce  qu'il  y  auoit  grande  cherté  de?  ^^^'^  vnvaif-- 
gtains  par  toute  la  Barbarie,  quifutlefuiet  pourlequel  les  Procureurs  du  threfor  à  ""'^'^'^'''' 
caufe  d'vne  faifon  planturcufe  qu'il  y  auoit  eu  enl'illedeMahe,  fevoyansvne 
^Jjantité  fuperfluè  de  grains  ,penfans  de  procurer  vn  grand  fecours  au  threfor ,  qui 
citoit  lors  fort  efpuifc,  en  cnuoyerent  au  mois  de  Septembre  quelques  Grips  char- 
gez en  Barbâiic!,où  ils  les  vendirent  aux  voifins  alliez  de  la  Religiô.Ce  qui  fut  croul 
^eniauuais  par  le  Prefident&:  officiers  de  Sicile,  qui  firent  dés  lors  plus  «^randedif- 
"^ulté  qu  auparauant  d'accorder  ces  traides  accouftumées ,  encore  qu^on  leur  fill 
P^roiftrc^uela Religion enauoitgaignéplusgrandequanmé  fur  les  barbares, 
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Autrcpiîfrd'rn  en  auoit  d'autant  moins  pris  en  Sicile.  Les  galères  qui  auôyent  accompagné  les 
Gahoniiet  de  (3^-^,5  ^TripoU  ,  à  Icur  rctour  prindrcnt  vn  galionnet  de  Mores  chargé  de  grains, 
l^'^gaîcîc^^^^^  amenèrent  à  Malte,  où  l'on  faifoit  les  feux  de  joyc  pour  la  paix  qui  fut  con- 

clue entre  l'Empereur  &:  le  Roy  en  Scptembrc,i544.  &:  l'année  fuyuante  fut aiïîgnc 
le  Concile  à  Trente,  où  le  grand-Mailhe  &c  le  Confcil  députèrent  quatre  AmbalTa- 
••  deurs ,  en  grande  efperance  de  voir  naiftre  vne  bonne  intelligence  entre  les  Princes 
cmrc^EHi7c-'  Chrcfticnr,  &  vn  deilein  commun  de  faire  vnanimement  la  guerre  aux  Turcs,&:  de 
rcur  Se  le  Roy  recouurcr  la  terre  faindc.  Mais  parce  que  les  plus  judicieuxparledecezduDuc 
<lc  France       j'Orleiins ,  se  les  difficultez  que  faifoy  cnt  les  Allemands  qui  vouloyent  tenir  vn 
Concile  particulier  pour  leur  nation  auant  la  tenue  duConcilc  general,preuoyoieni: 
que  le  Concile  ne  le  pourrolt  tenir  au  lieu  &c  temps  aflignc ,  les  AmbafTadeurs  dilFe- 
rerent  tant  leur  départ,qu  en  fin  il  futcogneu  qu'il  n'cft  oit  pas  ncceflaired'y  allerA 
cfpargnerentvn  voyage  fupcrflu. 

Cependant  le  Prieur  de  Capolia  retourna  de  ConOantmopIe,  de  fut  le  premier 
'  poarpairc^iV  qui  ofa  pafler  aucc  les  galères  le  deftroit  de  Gibraltar,^  trauerfa  la  mer  Occanc  iuf- 
dcllroit  ,  &  fc  qy'5^go|ogne,oùilallaferuirleRoy  côtrelcRoyd'Angleterrc:&:enpafsâtilafrcura 
rcnden  Fra«cc     ^^^-âd-Maiftrcque  pour  ccfte  année  là  il  n'y  auoit  rié  a  craindre  du  coftc  dcsTurcs, 
&  qu'il  fe  falloir  feulement  garder  des  Corfaires.  Entre  lefquels  Dragut,  qui  fut  fai£t 
leurChefparlcdccezduIuif,  en  vengeance  de  la  mort  de fon frère,  dcircignoic 
Pernicieux  dc-f  (j'^^^ei;  à  Gozc,  &  y  prendre  tout  le  peuple  cfclaue  .  comme  Ion  fceut  par  le  moyen 
fcin  de  Drague,       j^ottigcr  d'Alger ,  qui  auoit  la  garde  dcs  cfclauesdcMorat  Aga,  &:partrai61:c 
faidauec  le  Gouuerneur  dcTripoli,  auoit  tué  fes  trois  compagnons ,  ôc  deliuré  cin- 
quante efclauesChieitlens,  qui  auoyent  tous  moyen  de  payer  rançon:  &  s'eJftoic 
fauuc  par  le  moyen  de  la  Cauallcric  de  Tripoli ,  &  de  là  cftoi:  venu  à  Malte,  où  il  fut 
*uci'u«  p?m-^  baptiféfolennellcment ,  &appellé  Salicateur d'Alger, quifutla  caufcqucle Prieur 
CCS  chrcrticas  Gâttinarafc  trouuant en Sicilc , folUcita  &  negotia fi  à  propos  auccle  Vicc-roy ,  le 
fc  liguent.       p^p^  ^  le  Prince  Doria,qu  au  moisdcluinfuiuant  1^45.  il  fit  affembler  au  port  de 
Malte  trois  galères  du  Pape,  quatre  de  Sicile,  deux  du  Marquis  dcTerranoua , trois 
du  Capitaine  Vifcomte  Cicala,deux  du  Seigneur  de  Monaco,&:  les  quatre  delaRc- 
ligion:  en  bonne  rcfolution  de  combattre  Dragut  laoùilsictrouueroyent,  Arles 
Corfaires:8<:  parce  que  peu  auparauant  le  Cômandcur  Fcrnand  d'Ayoz  auec  la  bar- 
quc&leCômandeur  Beccuti  auec  la  galère  S.Iean  auoyent  chafTc  àcoups  de  canon 
du  deftroit  de  Malte  cinq  galeotes  Turquefques ,  qui  auoyent  fuy  du  coftc  de  Sici- 
i  cîif*'  dzo!cl     ;  les  galères  partirent  de  Malte  le  vingt-hui6tiefme  de  luin  ,  &  les  allèrent 
TuKi2e?^°^^  chercher  par  tout  pour  les  attraper,  5^  par  leur  moyen  attirer  Dragut.  Mais  on  rc- 
cogneutqueles  galeotes  ay ans  eft 6  defcoHucrtcs  cnlamcrdeTrappani ,  Scgaigné 
ledcuant,auoyentaduerty  Dragut:  quifutlacaufeque  les  galères  ayans  enuiron- 
né  toutes  les  Ules ,  &:  couru  iufqucs  à  Cap  Bon  ,  à  Tunifi  ,  &:  à  la  Galite, 
ne  rencontrèrent  iamais  vn  feul  vaiffeau  des  ennemys.  Et  fur  cela  le  Prieur 
LcPricuidcCj-  pnj-  congé  des  autres  galères  ,  S>C  auec  les  fiennes  s'en  retourna  le  fcizicfmc  de 

fotlc""Mal-luilletàM.'vlte. 

ce.  Enuiron  ce  temps  là  le  Chancelier  Farfan  Couuerneur  de  Tripoli  auoit  donne 

aduis  que  ceux  du  bourg  d'Almaia,  qui  contnbuoyentàTripoli ,  auoyent  fubtilc- 
,    ment  retiré  leurs  oftap;es ,  qui  s'en  eftoyent  fuys ,  éc  qu'ils  auoyent  vendu  auxTurcs 

Diucrs  aduis  ,.,  "  »       •   i        n.  o,  '  n.  bi- 

donnez pai  le  ceux  qu  ils  y  auoyent  enuoye  pourr  auoirlesoltagcs,ô£  s  eltoyentouuertementai 

G ouuci ncur  de  |- au  cc  M  orat  A  ga:  &  que  s'ils  n'eftoy ent  chaftiez  il  eftoit  à  craindre  que  ceux  d  A' 
dabus,  Alafcian  ,Tegitin ,Langir  ,Lambroira ,  Vautres , fpecialement du coftéclij 
Xeuant ,  n'en  filTent  autant ,  Se  que  tout  le  commerce  ceflafi: ,  &c  qu'ils  nefuffenc* 
Tripoli  continuellement aflîiegez  parterre,  comme  ils  eiloycnt  parmerpardeuX 
galeotes  de  Morat  A  ga,  qui  voltigeoyent  ordinairement  deuantle  port.  A  ces  nou- 
ûù  les  galères  uellcs  les  galcrcs partirent du port de  Malte fur  lafin  deluillet,  pourueucsdeChe- 
fc  rendent.      u^^çj-s       rold.ats  paycz ,  Sc  quelques  volontaires  ;  Se  entrèrent  de  nuit  en  file"^^ 
dans  le  port  de  Tripoli. de  là  onenuoya  par  terre  200. chenaux  armez  dezagaye^' 
qui  s'approchèrent  d'Almaia  fans  eflre  defcouuerts.  Les  galères  s'accofterent  p^^ 
&  y  prennent  mer  du  cofté  du  Leuant ,  &  mirent  enterre  800.  hommes ,  où  il  y  auoit  112.  Cheua- 
tcrxe.  liçis  armez,  &:  alla  le  Prieur  Gattinara  pour  les  conduire ,  qui  logea  les  Cheuali^r^ 

fur  les  principales  aducnucs  pour  arrelicr  ceux  qui fortiroyent pour  fe  (sLUUCït^^^" 
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donna  que  les  arquebuficrs  conduitspar  les  Lieutenants  des  Capitaines  des  galères, 
donneroyent  à  l'impourueu  dans  le  bourg.  Mais  il  aduint  qu'vn  tambour  par  impru-  ju  ^uerrfUt 
uence,  fans  qu'on  kiyeuft  commandé,  battit  la  charge  demie  heure  trop  toft,  &  fut 
caufe  que  les  habitas  fe  mirent  en  allarme,  &  fuirct  de  tous  coftcz.  Le  Prieur  voyant i"'"'^''" 
ce  dcfordre,mada  en  diligence  faire  approcher  laCauallerie,qui  fe  trouua  (^iloio^nét/i'î'^prudJuedct 
&  ne  peut  approcher  fi  à  temps ,  quVnc  bône  partie  des  fuyards  ne  fuft  efchappée  &  f»omdres/oi- 
cfcartéepar  les  champs.  Les  derniers  quifortirent,  fut  vne  groffc  trouppe  déjeunes 
hommes  armcz,quirencontrerentles  Cheualiers,&r  combattirent  long  temps  cou- 
rageufement  pour  gaigner  &c  forcer  les  paflages  de  leur  retraitte,  &:  furent  en  fin  re- 
poulfez  dans  Almaia,oii  tout  fut  mis  àfeu  &:  à  fang.La  CauallcricpourfLuuit  &c  chaf- 
fales  autres  par  la  campagne ,  &:  en  prit  grand  nombre ,  &c  en  tuaplufieursquifai-  j-^^J^^'j^^j'^j" 
foyentrefiftance:&nonobll:antle  defordreilyeut  42.0.  perfonncs  efclaues,  &  me-  &  de  ce  ^nici. 
néesàTripolijOii  le  Prieur  prcffcSc  comme  contraint  par  les  Capitaines,  retira  feu-  a^^""". 
Icment  les  tiers  du  butin  pour  le  threfor^S:  tout  le  refte  fut  partagé  entre  les  gens  de 
guerre  félon  la  couftume.  Dequoy  les  Procureursdu  thrcforfurent  aduertis,&:cn 
fii-'enc  plainte  au  Confeii,  qui  députa  4.  Commi/îliires  pour  faire  rapporter  exade- 
îQcnt  tout  ce  qui  appartenoit  au  threfor.  Le  Prieur  &:  les  Capitaines  arriucz  à  Marfe 
Siroc  furent  aducrtis  de  cefte  commiflion ,  &:  firent  difpcrîér  &  cacher  la  plus-parc 
descfclaucspar  les  villages" ,  &c  arriucz  au  port  de  Malte  leur  furent  donnez  leurs 
iogis  pour  prifon,  cependant  qu'on procedcroit  à  la  recherche.  Le  Prieur  cnfîc  fes  Excun.sduGa- 
cxcufes  au  Conreil,&:  rendit  de  bonncfoy  cequ^l  en  auoir,  &:fe  démit  de  la  char- 
ge  des  galères,  demanda  fon  congé,  &:fe  retira  en  fon  Prieuré.  Les  Capitaines  fu- 
rent tenus  deux  mois  prifonniers  en  la  tour,  &  démis  de  leurs  charges.  JEt  y  en  fut 
pourucud  autres, 8i au  lieudu  GatinarcfiitfaitCapitainc  desgaleresFerniiddeBra-  9"'  ferfcmct<î« 
camonc  Pillier  de  Caflillepour  vn  an,attendantqueCharIes  StrofTe  Prieur  de  Lom-  ^^^^Z^- 
bardie,  jeune  homme  de  belle  cfperance ,  fuft  venu  à  Malte,    y  cuit  fait  quelque 
fejour,  pour  y  apprendre  les  façons  &  difcipline  de  la  Religionj  &:  après  en  eltre 
pourueufuyuant  l'intention  du  Pape  Paul  IIL  qui  lauoit  recommandé  affcdionné-    l„  habitans 
ment  comme  fon  parent.  Apres  le  facd'Almaialeshabitans  retournèrent  au  Gou-  d'Aimaia  fcTcî 
uerneur  de  Tripoli  pour  achepter  leurs  cnfans ,  baillèrent  des  nouucaux prcfens  8c  '"^''^^^  ^  ^^uc  ' 
oftagesj&renouuellerentauecluylapaix^c  confédération  précédente}  Sautant 
en  firent  ceux  des  autres  lieux.Tous  les  oftages  furent  tranfportez  à  Malte,pour  leur 
ofterlcmoyend'efchaper,&pournenempefcherlagarnifondcTripoli.LeSciech  AiiianccdVn 
d'Almanfor  s'employa  fort  àpropos  en  ces  traidez  &:fic  encore  conclure  l'alliance  '^'''^^dcs  Arabes 
d'vnpuiffant  chef  des  Arabes ,  grand  cnncmy  des  Turcs ,  qui  fe  faifoi  rappel  1er  Roy  Tols.  ^" 
Libérateur  des  Mahometans,auec  la  Religion:  &:  par  ce  moyen  ceux  deTripoli de- 
nieurcrent  libres  &c maiftres  de  la  campagne,&:  tenoyent  Morat  Agad  l'e/lroit  dans 
Tagiora.  Le  grand-Maiftre  &  le  Confcil  leur  mandèrent  à  tous  deux  des  magnifi- 
ques prcfens. En  cctemps  le  Prieur  de  Capoiia  voyant  que  par  le  moyen  de  la  paix  il 
^  cftoit  pcii  rentrer  en  la  pofTefTion  de  fon  Prieuré  ny  de  la  Commanderic  de  faind 
lacques  au  cham^Corbolin  de  Florence,  obtint  du  Roy  vne  faifîe  à  fon  profit  des 
«ieniers  des  fix  Prierez  de  la  Rcligion,qui  reftoy  ent  aux  mains  des  receueurs:ce  qui  au^^^pro^^du  ^ 
contraignitlcgrand-Maiflre&leConfeil  demander  prier  fur  cela  l'Empereur  &  le  PncurdcCa^ 
^Uc  Cofmc ,  lefquels  ne  voulans  permettre  que  le  Prieur  trafiquaft  ricre  leurs 
Eftats,  confcntirent  que  le  grand  -Maiftre  prift  en  fa  main  le  Prieure  &  la  Comman- 
deric par  le  moyen  de  fes  ofîîcieri,  6^  qu  il  fiftreuenirics  fruits  au  profit  du  Prieur, 
comme  bonluy  fembleroit. 


^^mifsion  ohentic  par  le  grand-Maipre  plaintes  faites  contre  luy.  Les 
Q)€Halicrs  rencontrent  'vne  Carauelle  de  Turcs  ,  ciT*  U  prennent,  Loliange 
dfi  Commandeur  de  Valette ,  ijut  arrme  â  Tripolyy  ç^jy  met  ordre  atout, 
^oHuelle  entreprife  de  Dragut  »  ^  fes  rauages  dans  l'ijle  de  G 01^,  Deffein 
de<t2<forat(i^ga.  Legrand-J^atftrefaitfin  Lieutenant  le  Trieur  d*Q.4pt' 
^crgne^  le  1^  rieur  Strc:^  ejl  conduit  à  z^alte  dans  les  galères. 
Seconde  Partie.  -  . 
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CHAPITRE  IL 

Pcrmiflîonob-  3^^^^^^^  l'EmpercurCharlcs  dcs  faucôspclcg^rins  &desraci-es,pris  partie 
craalMaîfîre.  M^^>^|  ^  Malce^paitie  cnl'iae  deLâpedore,& peu  après  obtint  duCÔfeil 
o  Ikj^^-stm^.X        Copletpcrmilliô  de  prcdre  au  lieu  où  font  les  reliques  apportées 

de  la  terre  fainae.vnc  particule  de  l'os  delà  tcfte  de  S.  EHiennc 
'  premier  marty r,&vne  de  l'efpaule  de  S.Cofme  martyr,qu'il  en- 
uoyarepofercnl'Eglired  Euzina  Corba,d'oiiiIauoiteflc  Com- 
mandeur,où  elles  furent  depuis  vifitécs  &  tenues  en  grande  veneratiô  par  le  peuple 
La  charge  de  du  lieu  &  circonuoifin.  En  ce  temps  auffi  par  fentence  des  Cardmaux  de  Burgos 
gXvTciï  dT  Farnezeprotcfteurs  de  la  Religion,  iuges  déléguez,  la  charge  de  Capitaine  des  ga- 
clarée  cônumc.  Icrcs  fut  declarcc  comune  aux  langues  ,&:  la  lague  d'Italie  condamnée  aux  defpcns. 

Et  depuis  les  Italiens  ayans appelle  ,  la  caufe  fut  cncor  commife  au  Ridoliî  Cardinal 
deCa!pi,quipronÔçaauoircllébiciugc,&malappcllé,8<:côdamnacncorlesItalics 
aux  dclpcns  de  la  caufe  d'appel,parfentence  du  29.Ianuicr,i54ô.Lesfcntcces  expé- 
diées en  parchcmin.&fcellces  des  féaux  dcsCardinaux  sot  aux  regiftres  dcUChan^ 
cellerie  de  Malte.Et  au  ConfcU  de  Maire  fut  jugé  que  les  abfcns  à  qui  eftoy  et  les  di- 
gnitez  poiJuoy  et  porter  la  grade  Croix  auât  que  venir  au  Côucnt,quand  ils  eftoyent 
abfens  pour Icfermce delà  Religion.  En  celle  mcfme  année  fut  bafty au bourgdc 
Malte  le  lieu  des  fours  de  la  Seigneurie ,  Se  au  dclîlis  la  chambre  des  comptes,  &:  in- 
Plaimcs  contre  troduit  l'artifice  des  toiles  de  coton  pour  les  voiles:  &:  vn  parc,  où  le  grâd-Maiilr c  fit 
k  ^granl-Mai.  ^^^-^^^  j^s  belles  pout  fou  déduit:ce  qui  le  fit  calomnier  de  nonchalance  aux  affaires 
pubhques,  defqucUcs  il  le  rapportoit  au  Confcil  &c  aux  o/ficiers  du  threfor ,  au  mef- 
contentement  de  tous  ceux  de  l'Ordre.qui  feplaignoyent  qu  a  Malte,à  Tripoli,  5CÀ 
Gozo  il  n'y  auoit  point  de  fortification  royalle.  Le  Prieur  Botigelle  pallant  à  Vcni- 
fc  obtint  de  la  Seigneurie  queles  Parichi  (  efpecc  de  fujets  )  que  la  Religion  auoit  en 
Cypre,ne  feroy  et  point  furchargez  par  deffus  les  ancicnes  charcrcs,&ne  pay eroient 
que  z.  ducats  pour  teftc,&  le  tiers  de  leurs  fruits ,  &  feroy  ent  la  i  ccolte  des  fuccrcs  5C  , 
cotton  du  Collefo,tcrre  appartenant  à  la  Rciigiô,&:  que  Loys  Cornarc  grandCom- 
mandeu  r  pay  croit  tous  les  arrérages  qui  efloy  et  de  longues  années  des  i  cfponfcs  de 
a?Co»!c7''cn    ^^^^^^''^^^^^'^^-^n  cc  mcfmc  temps  fut  jugé  auConfeil.que  le  grand-MaiIlre  pou- 
faucur  dugkï  ^^'^P^^^^oir  dc  gracc ,  non  feulement  aux  CÔmandenes  qui  vaquoyent  par  mort, 
Maiftre.        ^^^^s  au/h  à  cellequ'onauoitrenôcépour  enprcdre  vnaiitrcpar  le  droit  des  amelio- 
riflemens:  &fucngoureufemcnt  chailié  vn  nomme  Jean  deSalomchipour  dcspil- 
leries  &  cxtorûons  qu'ilauoit  fait  à  Tripoli  fous  l'authoiité  &c  faueur  du  Chancelier 
Solis  Farfan  ;  auquel  pour  cefte  caufe  auant  le  temps  fut  enuoy  é  fuccefleur  le  Com- 
Louanfre  du  mandcur  de  Valette,  homme  doiié  de  grandes  vertus,  valeur,  &  intégrité  &:  dcfiré 
Commaudcur  de  tous  en  ces  lieux-a,où  il  auoit  eftcpour  quelque  fiiute  faiftc  en  fa  jeuncffe  confiné 
•   pour  deux  ans ,  &  y  auoitpar  fes  deportemens  acquis  1  amitié  ôc  faueur  d  vn  chacun; 
&  y  fut  enuoyépour  Threforier  le  Commandeur  Diego  de  Chaues  félon  la  couilti- 
me  ancienne  de  la  Religion,  de  tenir  en  vn  mefme  lieu  le  Gouucrneur  &  le  Threfo- 
rier  de  différente  nation.  Le  Bracamonts'en  retournant  auec  les  4.  galères,  s'amufa 
longuement  aux  Scques  de  Barbarie,  &  en  fin  rencontrapres  du  port  de  Tripoli 
Rencontre  fai-  vuc  carauellc  d'Adcla  Raïs,  qui  vouloit  entrer  au  mefme  port ,  penfant  d  entrer  en 
uciu  ïcT^rcT,  celuy  d'AfricaparerreurdefonPilotte.  Il  y  auoit  dedans  cent  arquebufiers  Turcs, 
qui  s'effans  apperccus  de  leur  faute,  tuèrent  le  Pilotte,&  fe  refolurcnt  de  combattre, 
cfperâs au  moms  de  s'entretenir  iufques  à  ce  quevenât  le  folcil  à  monter,les  vents  fe 
rafraichiroy  ent,&  qu'ils  pourroy  ent  donner  à  trauers  aux  fccques  de  Tagiora.  Mais 
les  galères  firent  tant  qu'elles  gaigneret  le  deffus  du  vent ,  rôpirent  leurs  voiles  &  les 
^  «^ULires  mortes,  ^l'inucftirent  deux  à  deux,  la  côbatuircnt  à  coups  de  canon  &:d'ar- 
^"in^'pTrlT^^^^^^^     P^^-  l'cfpace  de  deux  heures;  &  en  fin  les  Cheualiers  y  entrèrent  à  force  de 
Chcuahers.     combac,&  n  y  demeura  en  vie  que  33Turcs,qui  fc  défendirent  vaillâment,5i  blcffe- 
rcnt  pMicms  des  noftres.  Se  en  tuèrent  quelques-vns,  entre  autres  le  Commandeur 
François  1  crno  de  Cremc,  Capitaine  de  la  galère  de  S.^  Ma<Tdcleinc,qui  fit  fon  dc- 
propriment ,  ô<:  laiffa  fa  maifon  à  la  langue  d'I  talie ,  pour  feriur  d'au ber<TC. 


de  S.IeandeHieruialem 
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Le  Commandeur  de  Valette  arriué  àTripoli,receiit  les  hômages  &:fermcns  des  i-e  Commau» 
officiers,  foldats,  Mores  rubiets& alliez  auprofit  delà  Religion  i  fie  faire  la  reucuc  t^arriueàTÎi- 
des  gens  de  guerre ,  chaftiarigoureufei^ient  des  foldats  qui  auoycnc  paiTéauccar-  poli.  &  y  mec 
mes  empruntées ,  les  fit  tous  pouruoirde  bonnes  armes,  cafia  ceux  qui  neluy  fcm-  o'^'^^*  *  t'="<^- 
blerent  propres  à  les  porter.  Mit  hors  la  ville  &;  le  Chaftcau  les  gens  inutiles ,  fit 
publier  des  dcffences  contre  les  blafphemateurs  Se  ceux  quijoiioycnt  leurs  armes, 
&  les  fit  obferuerrigourcufement.  Éftablit  bonne  police  ôc  ordre  en  toutes  cliofes, 
&fit  trauaillcr  ddigemment  aux  fortifications:  fit  vn  plan  ôcdefcription  exacte  de 
la  ville  &:  du  Chafteau,  qui  fut  enuoyé  à  l'Empereur  ,  pour  luy  faire  encore  mieux 
entendre  la  foiblefTe  de  celte  place  ,  &c  la  confcquence  5<:dangerqu'il  y  au  oit  fi  fa 
Majefté  diiîeroit  d'y  pouruoir,  dedans  peudcioursfe  feruant  de  la  commodité  des 
gens  de  guerre  qui  eftoy  enc  dans  les  galères ,  il  enuoya  vnc  nuit  des  gens  de  pied  ôc  ^^^^^^  donnée 
de  cheual,  qui  donnèrent  lalarme  a  Tagiora  de  tous  coftez,  Se  faifoyent  vnc  ru-  à  ceux  de'-ra- 
meur  à  ceux  de  dedans,  comme  fi  c'cuftefiic  vnegroflc  armée.  Et  cependant  que  S'°^«- 
les  Turcs  de  crainte  d'vneefcalade  ou  autre  lurprile  le  tenoyent  foigneufement  en 
armes  en  leurs  quartiers  &c  fur  les  murailles ,  il  enuoya  fur  deux  frégates  des  ca- 
nonniers5£vn  nombre  d'Afipes  qui  s'accoilcrcnt  delamefmegaleote,  qui  auoit 
pris  le  galionnet  du  Commandeur  de  Baumes ,  y  mirent  le  feu  ,  de  la  brullcrent  en- 
core qu'elle  euft  cilé  tirée  en  terre ,  S>c  couuerre  de  fable ,  Se  cela  fai£l  fe  retirèrent  en 
feuretc.  Mais  le  Gouuerneur  n'eut  pas  entier  contentement  de  ce  fuccez.  Car  le  Lc  ciieualict 
Cheualier  Marfille  Capitaine  des  arquebufiers  à  cheual ,  qui»  fe  deuoit  retirer au/Ti-  M^riiiic  cit 
tofb  qu'il  vid  la  flamme  de  la  galeottc  ,  pour  contenter  lés  foldats  qui  vouloycnt  J'i^^^'u^ 
emmener  du  beftaiUs  amufa  à  les  attendre  iufqucs au  jourj&:  lorsMoratAga  voyant 
leur  petit  nombre,  fortitauec  toute  fa  Caualleriefur  eux ,  les  chargea  brufquemenr, 
&  retourna  le  belbil.  Se  chafTa  les  arquebufiers  iufques  aux  palmiers  deTnpoli.d'où 
le  Marfille  voyant  venir  le  fccours  des  Chcualicrs  de  Tripoli',  n'eut  encor  patience 
qu'ils  fuffent  approchez,  tourna  foudainement  contre  les  Turcs,  Se  fe  meila  fi  auant 
parmy  eux,  que  fon  cheual  fut  tué  foubs  luy ,  Se  luy  demeura  prifonnier ,  Se  fut  en^ 
uoy é  efclaue  dans  Tagiora.  Les  Cheualiers  Eflienne  Agolf  Catelan,&:  Jacques  Go- 
lien  François  defirans-de  fecourir  le  Marfille,  s'auancerent  tant  qu'ils  moururent  au 
combat.Les  arquebufiers  Se  les  armez  deTripoli  approchèrent  au  mcfme  infi:ant,&: 
chargèrent  les  Turcs  fifurieuferact  qu'ils  les  mirent  enroute  Se  en  fuitc,&  en  eften- 
dirent  vnbon  nombre  fur  le  champ.  Le  Marfille  qui  cltoit  braue  Cheualier,aymé 
Se  rcfpedc  ,  fut  incontinent  rachepté  pour  vne  fomme  d'argent ,  à  laquelle  tous  les 
Cheualiers  volontairement  Se  par  charité  contribuèrent  chacun  de  fa  propre  folde. 

Cependant  Dragut  ayant  nouuelle  de  la  prife  de  lacarauellcdc  Abdela  Raïs,  NouueJle  en- 
partie  des  Gerbes  auec  trois  galères  Se  quinze  galeotes,  s'en  alla  à  fifle  de  Goze  "^P"^'^'^*^^"* 
pour  attendre  les  galères  de  Malteàleurretour  à  l'entrée  du  deflroit.  Mais  parce" 
qu'elles  s'entretindrcnt  à  l'entreprife  de  Tagiora  ,  voyant  qu'il  perdoit  temps , 
il  retourna  contre  l'ille  de  Goze  ,  Se  mit  fes  gens  en  terre  ,  en  deifein  de  faire 
cfclaues  vne  grande  multitude  de  moilTonneurs.  Mais  par  la  diligence  des  gar- 
des ,  qui  elloyent  difpofées  tout  le  long  de  la  marine ,  fes  gens  furent  defcou- 
^crts  ,  Se  fe  retira  tout  le  peuple  dans  le  Chafteau  ,  auant  que  les  Turcs  euf-  f  j^f^Jc  qq^©^* 
fcnt  mis  pied  à  terre  ,•  tellement  qu'ils  n'en  peurcntattrapper  qu^  ciriq ,  qui  n'a- 
iioyent  voulu  croire  l'aduertifTement.  Dragut  fut  fur  le  poind  de  mettre  fon 
artillerie  en  terre  ,  pour  battre  le  Challcau  :  mais  foit  le  fort  qu'il  effaya  fur  le 
liure,  à  la  façon  des  Barbares ,  qui  eftoit  contraire,  ou  craignant  d'eftre  furpris 
par  les  galères  Chreftiennes  ,  ou  qu'il  jugeait  l'entreprife  ditficile  ,  il  changea 
d'aduis,  Si  auant  que  partir  delà,  il  rauagea  la  campagne,  &:  mit  le  feu  aux  bleds,  &  fait  dcgrads 

tua  o-rande  quantité  de  beftail:  Se  ce  faift  il  s'olta  de  là  ,  &:  partit  la  nuitfui-  ""^f" 
^ant.Incontinent  après  furuint  Antoine  Dona  auec  treize  galères,  qui  le  cherchoit^ 
^paiTaau  capPafTaro.péfantdcry  trouuerrmais  il  auoit  pris  autre  chemin.LeChan- 
cclierFarfanSolisJentâtles  galères  afleurceSjretourna encor auxGerbes,&:rêcon-  ["^'^^  P^^ 
fravnSchiralfedeblé,  ôcautresprouifions ,  qu'il  prit  auec  ii.  Turcs  ou  Mores ,  &  u^uTilh'u 
cinmcna  tout  auec  les  galères  à  Malte,le  u.Iuillet.MoratAga  auec  sô  autre  galeotte 
accompagné  du  Boy  teux  Se  autres  Corfaires  des  Gerbes,téta  plufieurs  iours  ou  plu- 
Ûcurs  nuits  d'cntrcr'au  port  dcTripolipour  y  gaftcr  les  vaiffcaux.Mais  il  fut  toujours 
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defcouuert  par  les  gardes  du  chafteau,  &:  empefchcpar  l'artillerie  ordinairement 
poindée  contre  la  bouche  du  port:  &c  par  terre  la  garnifon  de  Tripoli  auec  le  Sciech 
d'Almanzor,&:celuydelaXercia,  &autres  Seigneurs  du  pays,  auec  lefquels  le 
Gouuerneurauoitbonncintelligence  ,  fiifoy  ent  forte  guerre  à  ceux  de  Tagiora, 
Dcffcin  de  Mo-  3^  leur  faifoyent  perdre  le  commerce,  &  la  campagne.  Ce  que  Morat  Aganepou- 
uantplusfupporter,  délibéra  d'cnuoyerfagalcotteà  Conibntinople  auec  des  ri- 
ches prefens ,  8c  fes  remonftranccs  pour  perfuader  au  grand  Turc  de  mander fes  for- 
ces pour  faifir  le  port  de  Tripoli,  auant  qu'il fuft  fortifié.  Dequoy  le  Gouuerncur 
eftant  aduerty  par  bonnes  cfpics ,  manda  prier  le  grand-Maiflre  denuoyer  les  galè- 
res pour  tafcher  d'attraper  la  galeotte ,  efperant  outre  le  gros  butin  qui  s'en  tireroif, 
dedefcouurir  tous  les  delTeins  dcMorat  AgarurTripoli.Onficfoigneufement  tout 
le  proied  de  la  manière  qu'il  filloit  tenir  pour  auoir  la  galeotte.  Mais  MoratAga 
preuoyamvne  telle  entreprirc,auoitpreuenu  de  diligence,  &c  auoit  faid  partir  la 
galeote  trois  jours  auant  l'arriuccdcs  galères  ,  qui  s'en  retournèrent  à  Malte  fans 
Le  Cômsndcur  autreelfed.  Et  là  fuyuant  vn  bricf  du  Pape  mandé  par  homme  exprés,  le  Com- 
de  Biacamont  mandcur  de  Bracamoht  fc  defmit  de  la  charge  des  galères ,  &:y  fut  pourueu  deRe- 
dutgc  des'^gâ!  S^^^  ^=  Commandeur  Ferrier  Arragonnois,  qui  les  conduifità  Ciuità-Vecchia, 
Icrcg.  pourprcndre  le  Prieur  de  Lombardic  Charles  StrolTc  nouuellemcntfaia:  Capitai- 

ne des  galères  ;  &  ilir  leur  chemin  prindrent  auprès  de  l'ifle  de  Vuicanvncfuftc 
Turquefqucàdix-feptbancs.  Au  mcfme  temps  la  Contanne  de  Venifecntraau 
port  de  Malte  ,  portant  la  chaine  de  fer  de  laquelle  le  port  fut  fermé  ,  &  par 
ce  moyen  on  efpargna  vne  grande  peine  &  defpenfe  qu'on  faifoit  ordinaire- 
ment a  chafque  allarme  pour  affeurcr  le  port  &c  le  bourg  contre  vne  force  U 
furprife. 

Le  grand.Mai-    .  Le grand-Maiftre fe trouuant cnaage decrcpite inhabile  aux  affaires,  fit  Ton 
ftrcfaitsôLiîu-  Licutcnant  Emcry  de  Rcaux Prieur  d  Auuergne  nouucUementvenuàMaltefurla 
ÏÏuuclgf/c^'"  Contarine,hommede  grande  prudence  &:  expérience,  &  de  belle  réputation.  Au 
mefme  temps  auffi  mourut  en  Allemagne  le  Prieur  Jean  d'Atefteinaagé  de  plus  de 
Mort  daPricut  Cent  ans,  ayant  tenu  le  Prieuré  quarante  ans.  Il  auoit  toufiours  tenu  ranc;  de  Prince 
l'Empire ,  &  fut  Prefidcm  de  la  chambre  Impériale:  5c  au  tem ps  du  ficcrc  vacant, 
il  gouuerna  heurcufemcnt  &c  en  repos  les  affaires  de  l'Empire  ,  confcrua^toufiours 
fon  afteaion  Se  zelc  cnuers  la  Religion ,  à  laquelle  il  laiffa  fa  defpoiiillc  entière,  qui 
fut  de  grand  prix.  Les  galères  prindrent  à  Ciuità-Vecchia  le  Prieur  Strofll ,  de  l'am- 
menèrent  à  Malte  auec  vne  trouppe  de  Gentils  -hom  mes  qui  l'acompagnoyent.  Le 

Lci^ricurStroz. 

rapc  luy  bailla  pour  Lieutenant  &  Confeiller  pour  modérer  fa  jeunefïe,  le  Com- 
21  ertcooduicà  mandeur  Pierre  de  Monte,  homme  capable  &:prudent,  qui  fut  depuis  grand-Mai- 
Mairc^dans  les  ftre ,  qui  rctourna  bien-toft  après  à  MefFine  auec  les  galères  pour  amener  à  Malte 
^ieux  galères  neufues  que  la  Religion  auoit  achcpté  des  héritiers  de  Fr.  TouarGou- 
uerneur  de  la  Goulette.On  les  fit  armer  des  defpoùilles  du  Gallo  &:  de  la  Catarinet- 
te ,  qui  elloyent  vieilles  &c  inutiles:  ces  deux  noms  auoy  ent  continué  dés  long  temps 
en  la  Religion  .nonobftant  :1c  changement  des  vaifTeaux,  iufques  à  ce  temps  qu'ils 
furent  recogneus  mal  fortuncz ,  comme  fera  dit  cy  après. 


9^ort  de  trois  grands  Princes  aduem'é  en  mefme  année  ^  ^  guerres  en  AlU" 
magne  contre  les  Troteflans,  Le  V rieur  de  Keaux  fe  fait  élire  l\n  des  Trocf*- 
rekrs  du  threfor.  c^ccident inopiné  caufe  d\n  grajid  trouble  dans  le  (^onuent* 
Le  grand'MaiHre  appaife  -vne  /édition ,  tp"  donne  la  charge  des  galères  ai* 
Prieur  d'Juuergne,  Lettre  du  Viceroy  de  NapleSy  où  le  Prieur  de  Reauxarri- 
m  Ojy  meurt  de  regret.  Dragut  Rais  n*ofe  a^aillir  Tripoli  >  rauage  îijle  de 
Malte,  Diuer/ès  rencontres  faites  fur  mer. 
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CHAPITRE  III. 

;  V  commencement  de  l'an  mil  cinq  cens  quarante-fcpt,  moururent  Mort  de  trois 
'  le  Roy  Henry  VIII.  d'Angleterre,&:  Sigilmond  Roy  de  Pologne,  f  j^"^^/'^;^"'' 
I  &  Iç  Roy  François  auquel  fucceda  Henry  II.  qui  monllroit  auoir  mcfinc  temps. 
'  inclination  aux  armes,  &:  vouloir  fucccder  àlamefraecmvj|ation 
contre  l'Empereur  Ciiarlcs;  chofes  qui  mirent  ceux  de  Malte  en 
'  nouuelle  crainte  devoir  encore  des  troubles  &:  diuifîons  entre  les  cchd'Al 
Princes  Chreftiens  ;  6c  à  l'occafiond'icelles ,  des  nouubllcs  forces  des  Turcs  contre  manCmtH  ea- 
laChreftienté,&:  fpecialement  contre  la  Religion  &c  contre  Tripoli  enfaucur  de  «oy^àMaltc. 
Morat  Aga.  Et  d'autre  part  le  Sciech  d'Almanfor,  iiomme  fidelle  à  la  Religion ,  qui 
defcouuroit  tous  les  deffeins  de  Morat  Aga ,  &:auoit  entière  cognoifDincede  l'eftat 
des  affaires  6c  du  pays ,  fut  enuoyé  à  Malte  pour  en  donner  information  au  grand- 
Maiftre  Se  au  Confeil ,  5^  les  exhorter  d'entreprendre  fur  Tagiora,  offrant  d'y  con- 
tribuer fon  feruicc  Se  d'vn  grand  nombre  de  Mores  Se  Arabes  fesamys  6c  alliez. 
On  enuoya  d'abord  foudoyer  deux  cens  hommes  en  Sicile  pour  les  enuoyer  à  Tri- 
poli i  &c  le  Prieur  de  Lombardic  vers  fa  Saindeté  pour  luy  communiquer  l'entrepri- 
îc  de  Tagiora  ^6:  la  fupplier  d'y  ayder  de  cinq  mille  ou  fîx  mille  foldats.  Dcquoy  le  Qttctxcs  en  Al.' 
Pipe  s'cxcufâ pour  l'hcurefurles affaires  &:  guerres  d'Allemagne  contre  les  Prote-  icmagnc contre 
ftans,où  il  auoit  enuoyé  douze  mil  hommes  de  pied  &:  fix  cens  chenaux  fous  la  char- 
gedu  Cardinal  Farneze    du  Duc  Odauiofcs  nepucus.  Peu  après  fur  la  controuer- 
fe  du  Bailliage  de  Ncgropont ,  qui  cftoit  commune  aux  auberges  d'Arragon&dè 
Caftillc  vacant  par  la déminîon de  Hicrôme  Cofcon,fut  jugéau  ConfcU,  qu'ilfe- 
roit  confère  pour  celle  fois  en  l'auberge  d'Arragon,  f^ins  preiudice  des  Caflillans. 
Et  fur  ce  que  l'Admirai  Simeon  renonça  à  fa  dignité,  pour  eftrepourueu  du  Prieu- 
ré dcBarlettc, duquel  ilnejouyiToitpaifiblemct.futordôné  qu'en  cas  qu'il  ne  fc  trou- 
uaft  paifible  poflMeur  du  Prieuré ,  il  demeureroit  en  fa  prééminence  par  deffus  tou- 
tes les  dignitez  d'Italie ,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  pourueu  d'vn  autre  Prieure  à  fon  gré. 
Le  Prieur  de  Reaux  Lieutenant  du  grand-Maiftre  ,  pour  manier  les  affaires  a-    Le  Prieur  de 
uec  plus  d'authorité,  fc  fit  élire  IVn  des  Procureurs  du  threfor»  Par  ce  moyen  luy  ^-^aiix  fc  faid 
qui  eftoit  François  gouuernoit  tout  foubs  vn  grand. Maiftre  Efpagnol ,  le  grand-  Procureurs  du 
Maiftre  jugeant  eftreainfi  à  propos  pour  iercfped  des  langues  Françoifes:  voyant 
d'ailleurs  la  Religion  affoiblie  de  la  langue  d'Angleterre.  Et  parce  que  les  nobles 
Se  plus  apparens  de  la  Cité  notable  fc  formalifoyent  de  la  feuerité  que  le  Senef- 
chal  vfoit  cnuers  ceux  de  fille,  qu'il  aifubiettiflbit  par  des  rigueurs  extraordinai- 
res à  faire  la  garde  à  l'cntour  de  l'ille  ,  comme  auoyent  fiu6l  d'ancienneté  les 
Turcopoliers:  Se  calomnioyent  la  Religion  enuers  l'Empereur  6c  le  Vice-roy  de  ^J'^^'T'w/? 
Naples,  par  des  finiftres  imputations  6c  fauffes informations  '•  combien  qu'vnnom^     à  cduy  qui 
nié  Angaran  d'ingannes  faifint  cet  office  euft  cfté  à  la  pourfuitte  du  Commandeur  ^"  ^fi^^^^theur, 
de  Gufmanconuaincu  de  telles  calomnies,  chaflcdelaprefencedc  l'Empereur  6c 
defa  Cour  :  finalement  l'année  fuyuantc ,  eftant  le  Scnefchalallé  en  Efpagnc  ,  ceux 
<le  la  Cité  notable  continuèrent  les  mefmes  calomnies  contre  le  Lieutenant  du 
Turcopolier,  qui  fut  caufe  qu'on  députa  Commiffaires  le  Bailly  delà  Sengle,  &:  le  . 
Cômandeur  Gôfales  de  l' Aguila,  qui  s'enquirêt  diligcmet  de  la  venté  de  cet  affaire. 
Si  oiiy  rent  les  parties ,  8c  rapportèrent  que  ce  n'eftoy  ent  que  pures  calomnies ,  6c  eu 
égard  au  (Trandnombre6«Cpuiffanccdes  Corfaircs,on  nepouuoit  faire  moindre  gar- 
nie ,  ny  moindre  diligence  que  celle  que  le  Senefchal  6c  le  Lieutenant  auoyent  faid. 
Le  Prieur  de  Lôbardie  eftant  de  retour  vers  fa  Saindeté  à  Malte ,  on  enuoya  fur  la 
Germe  de  la  Religiô  à  Tripoli  les  côpagnicsquelc  Cômandeur  de  Môtc  auoit  leué 
àMcffinc,6caueceuxfuisctalléeslcsgaleres,n'euft  eftévn  accident  qui  apporta  vn 
grâd  trouble  auCôuent.Ce  fut  qu'vn  loldat  de  la  fuite  du  Prieur  de  Lôbardie  fut  tué  „  "  eï"rc'"d°vn 
par  vn  autre  foldat  du  Chcualicr  Fraçois  Ribadcneïra  Lieutcnat  du  Capitaine  de  la  r;,  a»d  trouble 
galeredeS.Ieâ,6clàfetrouuavn  desGentil-hômesduPrieur,quicreutquelefoldat 
qu'il  auoit  fort  ay  méauoit  efté  tué  par  quelque  brauadc  6c  fupercherie  qu'ô  luy  auoit 
Voulu  faire  fous  1  ôbre  6cfaueur  duRibadcneïra:  6c  enceftc  opiniôalla  de  ce  pas  af- 
frôter  le  foldat  duRibadcneïra,5cluytira  d'vne  arquebufc  à  rouet  dâs  lapoitrme,dôc 
il  tôba  mort  en  cerre,6c  fe fauua fur  la  galcre  du  Prieur.  Ceux  qui  s'y  trouucr êt  fe  reÇ 
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fouucnans  de  ce  qui  eftoit  autrefois  aduenu  au  Prieur  Saluiati,clargireru:  incontinent 
la  galère  en  mer ,  Se  prindrent  leurs  armes.  Les  Chcualiers  CâftiUans  8>c  les  amys  de 
celuy  qui  auoiteflé  tué  fuyuirent  en  furie  le  Gentil-homme  iufques  au  port,  &:  en- 
trèrent la  plus  part  d'eux  enkgalerefainaiean,pourentrer  par  force  en  celle  du 
M»/7,ce  du  Prieur,  &: entirer le  Gentil  hommeauantqu'il  fuftfecouru.  Mais  leComnwndcur 
chef  darr.nt  la  dc  Solj^s'y  trouua,qui  les  en  dcftourna. Cependant  il  leur  fut  rapporté  que  le  Prieur 
'^!lfsiun       ^"  ^^^""^       juftice  du  meurtrier ,  luy  portoit  toute  faueur ,  &  profcroit  en- 

,nr:oce»s  cjutles  core  dcs  mcnaccs  &r paroles  hautaines  contre  ceux  qui  eftoyent montez  cnlagale- 
couifMci.  refaind  lean  :  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  tournèrent  leur  haine  &  leur  rage  contre  lûy, 
s  alTemblerent  en  grand  nôbre ,  &  attirèrent  aucc  eux  les  jeunes  Chcualiers  d'Arra- 
gon,  Catclogne,  ^  Nauarrc,&;fe  départirent  par  les  boutiques  autres  lieux  de  la 
place-du  bourg  où  eftoit  le  Prieur,  &  l'y  allèrent  afTaillir,  refolus  dc  le  tuer.  Du  com- 
mencement le  Prieur  accompagné  de  quelques  Italiens  fe  deffcndit  courageufc- 
ment.  Mais  voyant  fesennemys  multiplier,  Siaccourir  de  tous  codez,  il  fe  mit  en 
fuitte  iufques  au  liai  appelle  Malcanton,  là  où  vne  autre  troupped'Efpagnols  qui 
elloy  ent  là  l'euft  tué,  n'euft  efté  quelques  Italiens  qui  fc  troiauercnt  là  fortuitement, 
&:  le  recoururent,  fpccialcment  le  Cheualicr  George  Adorne,  lequel  aucc  vnc  c/pcc 
à  deux  mains  qu'il  manioitdcxtremcnt,  luy  fit  faire  largue:  &:  par  ce  moyen  il  fc 
fauua  iufques  au  bord  delà  mer,  6d  delà  fepoufla  d'vn  grand  faut  dans  lefquifdcfa 
galère.  (  Ce  faut  fut  trouué  fi  grand,  qu'il  s'en  alla  en  proucrbc  de  là  fe  fauua  dans 
fa  galère.  Et  au  mefmcinftant  les  Chcualiers  d'vn  party  &-  d'autre  montèrent,  les 
Efpagnols  fur  la  Catarinette,  &  fur  celle  du  Commandeur  Alonle  de  Solis,&:  les  ati- 
féc'^parrcnucl  très  fur  celle  du  Prieur,  &  fur  le  Gallo,  de  laquelle  eftoit  Capitame  Louys  Vallée 
mifc  du  Corn-  Commandeur  de  FlandteSjlequclauec  vn  grand  nombre  dc  ChcuaUcrs  François  fc 
Gozil"  déclarèrent  pour  le  Prieur ,  &:  tafchcrent  incontinent  de  s'attaquer  les  vus  les  au- 
tres ,  n'euft  efté  le  Commandeur  de  Gozon  Capitaine  de  la  barque  ,  qui  s'en- 
tre-mit  auec  fon  vailTeau,  &:  s'oppofant  auec  authorité  aux  vns  8c  aux  autres,  ar- 
refta  leur  furie.  '' 

Cependant  le  grand-Maiftrc  defcendit  du  Chafteau  aucc  le  Marefchal  de  Mori- 
niers  bc  le  Prieur  d' Auuergnc,  qui  les  appaifa  tous ,  &  fit  retirer  Je  Prieur  dans  la  bar- 
que  pour  y  cftre  plus  feuremcnt  :  &  peu  après  par  l'aduis  du  Commandeur  de 
Monte,  afin  que  fa  prefence&l'aftîftance  de  fes  amys  &partifans,  qui  culTentfacae- 
•  ^^^^^/"^"^^'^^'^^^^^^^^•'^^^^^^^J^^^i'-cs ,  n  apportaft  plus  grand  fuict  de  diuifion  6ddc  trou- 
Youf"urs'"17op  ^^^c     Conuent,  il  partit  de  Malte ,  &  pafîa  fur  ia  barqu c  à  Gaiette ,  &  de  là  par  terre 
ducrsmc.       fe  retira  à  Romc.Lcgrand-Maiftre&  le  Cofeil  députèrent  le  Marefchal  &  leCom- 
mandeurdcMontorficrpourformerleprocezàceuxquiauoyentfait  les  fols,entre 
lefqucls  le  Cheuaher  Pierre  de  Chaues  quiauoit  bkfTc  le  Prieur,fut  priué  de  l'habit; 
te  quelque  temps  après  pafTant  de  Rome  à  Florence  pour  aller  en  Efpagne,fut  tué  au 
Pont  Centino  par  quatre  hommes  dcfguifez  que  le  Prieur  auoit  apofté.  Aucuns 
tindrent  prifon  en  la  tour  par  l'efpace  d'vn  an ,  &c  perdirent  deux  ans  dc  leur  ancien- 
neté. LeCheuaUerPhilippcsdeBoulieres,pourauoirapieslapaixBiaetuéentra- 
hifon  le  Cheualier  Michel  le  Bel  la  Tour,  fut  jette  dans  vn  fac  en  la  mer,  La  charge 
La  charge  tics  des  galcres  fut  baillée  au  Prieur  d'Auuergnc,  Lieutenant  du  giand-Maiftrepourvn 
itrZ  '^Prieur  ^^"'^"^  ^ien-toft  apres  partit  auec  les  galères,  &  alla  à  Païenne  pour  conduire 

d-Auucrguc.  à  MefTinc  le  Vice  roy  de  Vcga,  qui  en  auoit  priépar  homme  exprés  le  grand  -Mai- 
ftrc.  Le  Prieur  arriué  à  Mefline  fit  inftance  vers  le  Vice-roy  d'accommoder  la  Reli- 
gion de  quatre  compagnies  pourcnuoyer  aTripoli,que  Morat  Aga  &Drac»utauec 
toutes  leurs  forces  deuoyent  aller  aftieger.  Le  Vega  feignant  le  vouloir  contenter, 
fit  entrer  quatre  côpagnics  dans  les  galeres;&  au  mefme  inftant  fit  appellerle  Prieur 
Lettre  <3c  Dom     ^^^'"^'^^  ^    ^^"^^  de  Dô  Pierre  de  Toledo  Vice-roy  de  Naples par  la- 

Pcdro  acVo^r.  quelle  il  l'aduertifloit  que  laNoblcffe&les  habitas  deNaples  s'cftoyét  muuincz  cotre 
de  vice-roy  dc  luy ,  à  caufc  de  rinquificiô  qu'il  y  vouloit  introduire  à  la  forme  de  celle  d'Efpagne,  &^ 
letenoyctairiegédâs  le  chafteau,&:prioitinftàmentieVega  dcluy  enuoyer fecoius 
auàt  que  ceux  de  Naples  fufsct  alTiftez  des  Piinces .  qui  n"  eftoyent  point  des  amys  de 
lEmpcreur.Puis  déclara auPrieur.qu'eftâtnecefTairc  d'y  enuoyer fans  rie  dilayer  les 
côpagnies.il  n  auoit  autre  moy  ê  de  les  y  porter,que  les  galères  de  laReligiô:&:q"'cn 
toutes  façons,  puis  qu'il  eftoit  qucftiÔ  de  co/eruer  cet  Eftat  la  à  l'Empereur,  il  falloir 

necefraircmefl"^ 
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ncce/TairemctqirelIcsyalIafset.Il  permit ncatmoinsauPrieurdeReaux.parce qu'il  lc  Pikur  de 
eitoit  François,  fi  bon  luy  fembloit  de  demeurer  à  MefTiae.  Le  Prieur fe  voyant  R"uxamuc  à 

ainfiabufé  6c  forcé,iugeaneantmoinsqu  il  ne  deuoit  point  abandonner  les  galères, 
ferrant  les  cfpaules  fe  refolut  à  la  neceirité,  &  s'y  en  alla  après  s  cftre  faid  faire  vn 
a<ae  de  la  force  qui  luy  eftoitfiuae.Maise{]:antarriuéàNapIes,ii  vitquela  NoblefTe 
&  le  peuple  furent  fort  irritez  ,  esbahis  5c  indignez  contre  luy ,  &:  tenoient  auec 
gi-and  defdain  les  galères  de  Malte  pour,enncmies,  dequoy  il  prit  vn  tel  regret.qu'il  &  y  meurt  de 
entombamaIade,&:mourutpcudeiours  après.  Les  Neapolitains  depuis  mande-  "g^«. 
rent  faire  leurs  reraonftrances  à  l'Empereur,  &c  firent  en  forte  qu'ils  furent  deliurez 
derinquifition,&:fcpacifierent:&:ayansfçeulaviolencCquelesEfpagnolsauoienc 
taïaauPrieurdeReauxpour  auoir  les  galères ,  demeurèrent fatisfaïas  Se  mieux 
atteaionncz àla Religion qu'auparauant.  Dragut Rais, quoy qu'il euft  vingt-trois, "ofe aiiaiiu/" 
^^ll^eaux  bien  armez,  n'oia  aller  affaillir  Tripoiy ,  fçachant  le  fecours  q^ 
Maiilrcyauoit  enuoyé  ,  que  le  Gouucrneur  auoit  fliift  courir  le  bruit  eftre  plus 
grand  qu'il  n'eftoit:  mais  s'enalla  à  Malte,  &:  trouua  moyen  de  mettre  fes  gens  en 
terrcdu  coflé de MarfaSirocenvn  lieu  où  ils  ne  furent  point  dcfcouuerts  par  les 
gardes,  adonnèrent  dans  trois  villages  de  la  paroi/îedeiainac  Catherine,  de  em- 
^enerentenuiron  trois  cents  âmes ,  qui  n'eurent  l'addreile  de  fe  fauuer  à  temps 
Neantmoms  ceux  du  bourg  furent  encore  aducrtisaffcz  a  ^^mps,  cS^  fortirent  auec  fauagtS 
icurs  armes,  &:  chargèrent  les  Turcs,aufquels  ils  firent  quitter  plus  de  la  moy  tié  des 
pnfonnicrs&:  du  butin.  Dragut  Rais  ayant  defcouuert  vn  vaifTeauChreilien,  qui 
eftoitvne  galère  de  Iulio  Cicala  donné  du  Vicomte  Cicala,  &:  auoit  faidfonnér  la 
retraidepour  l'aller  prendrez  le  prit,  &:  le  tira  en  triomphe  dcuantieport  de  Mal-  p. 
te:  &  prit  encore  près  deslalins  vn  vailfeau  Maltois  qui  venoit  d'Alicata  chargé  copies  U^zs 
de  viduaille$,&:  l'cnuoya  en  Barbarie.  Mais  la  Germe  de  Malte  le  renconcra,  ôcle  ^"^n^cr. 
ramena,  &:  fitcfclaues  les  Turcs  qui  le  conduifoient.  Peu  après  l'Amiral  Geor-^e 
Adorno rencontra,  ôc  prit  la  Germe  d'Alifant  auec  vu  vailFeau  que  Dragut  en- 
iioyoit  en  Lcuant  charge  de  marchandifes,  &:  grand  nombre  de  Turcs,  qui'  demeu- 
rer cntcfclaues.  ^ 

Re/olmonprife  touchant  le  Chapitre generaly  mnueilleufe  valeur  du  Prieur 
deCapoiicDes  Amhajfaàeur s  font  depute:^aux1>  rinces  Chreft:ens>  ^  le 
bailliage  de  Lmgo  eft  incorporé  au  threfor,  Propofitionfaic'ie  en  plein  Chapi^ 
tre touchant  l'eftahltffement  de  l'Ordreà  Tripoly.  7{apita  eft  faccagée par  le 
Commandeur  de  Vallée,  ^  les  galère^  s  en  retournent  a  Malte.  Grande  pmf- 
fance  de  Dragut  y  &  la prtÇefulfaiEld'  vne  des  meilleures  galères  de  Malte, 
^ouuelle  querelle appat/ee part authorité du  Grand-Matftre, 

CHAPITRE  IV. 

N  cefte  mefme  année  1^7-  po"^  l'afTcurancc  qu'on  eut  à  Malte 
delà  paixentrelcsPrincesChremensj&parcequelegrand  Turc  RcfoIutiS pri- 
eftoit  encore  occupé  contre  les  remucmens  de  Muftafafonfils  Se  ^-  touchant  le 
leRoydePerfe,on  délibéra  de  teniraupluftoflle  Chapitre  gene- falT" 
ral.  Cefutau/Tiencetempsquele  Pricurde  Capoiia  Stro/îi  Gene- 
raldes  galères  du  Roy  Henry  II.  pafîa  le  dcftroia  de  Gibraltar ,  & 
^^ccaniuiqucscn  Efcoffc,  où  il  trouua  les  EfcofTois  vaincus  en  bataille  par  les 
-^nglois,  (qui  vouloient  contraindre  la  Roy  ne  d'elpoufer  leur  Roy)  &  réduits  à 
ijiauuais  termes.  Le  Priourfitreprendre  courage  aux Efcoffois,  &:  raffembla  leurs 
«ircesaueclesfiennes;battit&pritparforcelavilledeiainaAndré,  où  s'eftoicnt   Extrême  ra- 
Wifiez  les  EfcolTois  rebelles  ,  qui  auoient  tué  le  Cardinal  oncle  de  la  Rovne ,  &  ^'^^'^  ^'"<=" 
jit  encore  autrespreuuesmerueilleufes  de  fa  valeur,  comme  firent  auflUe  Cheua  ^^'^^ï"*"' 
ierdeSeurc,quifutdepuis  Prieur  de  Champagne;  8^  le  ViUegagnon,  qui  amena 
f^oyne  d  hlcolle,  to;.is  deux  fort  cogneus  pour  leurs  vertus  &:  valeur,  en  France, 
vnofcs  qui  fontplu$particulieremçncefcri;es  par  les  autres  Hiûoncns.  Sur  la  fin 
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decefte  année  mourut  Pierre  Bcmbo,  homme  de  fçauoir  6c  éloquent,  Religieux  Si 
e^B^Sbo       Proteftcur  de  ccft  Ordre.  Et  l'année  fuyuante  «548.  le  Grand-Maiftre  employa 
"*       groff^  Ibmmedc  deniers  pour  baftir  &c  reparer  les  EgUfes  des  Chrcftics  en  la  terre 
Sainde  :  Se  approchant  la  tenue  du  Chapitre  gênerai,  fut  iugc  au  Confeil ,  que  non 
feulement  les  Religieux  qui  eftoient  au  Conuent,  mais  auflicenxqui  eftoient  de- 
hors, melmcment  les  Prieurs,  Bailëfs8i  Commandeurs,  auoicnt  voix  en  la  nomi- 
nation des  Procureurs  des  langues.  Et  que  le  Procureur  d'vn  Prieur  qui  ne  s'eftoic 
trouué  au  commencement  du  Chapitre ,  y  pourroit  neantmoins  interuenir  fur  la 
fin.  Les  orocuratiosquinecontenoicntla  caufe  de  confentiraux  décrets  du  chapi* 
tre',furct\eieaécs.  Les  fcize  Capitulants  continueret  les  mcfmes  ch^rgcsy6c  la  mef- 
me  forme  d'adminiftration  du  thrcfor.  Ils  députèrent  des  Ambafladcurs  vers  lcs~ 
df^cf^aux"  Princes  Chrefticns,  pour  implorer  le  bras  feculier  contre  les  mauuais  payeurs.  Hs 
rnuccs  cluc-  cafTerent  la  grande  barque  qui  ne  {louuoit  entrer  au  porf  de  Tripoly  ,  ôc  la  conuCr - 
tirent  en  deux  petits  galions:  Se  afin  que  l'Admirai  Adornc,  General  des  galères 
pour  vn  an,  neprinft  enuic  de  continuer  la  charge  de  General  fuiuant  fon  ancienne 
prétention,  luy  fut  dés  lors  donné  fucceffeur  pour  deux  ans  après  le  Commandeur 
de  la  Sentie.  Ordonnèrent  que  le  Voyeur  des  galères  fc  changcroit  de  fix  en  fiX 
^^g^^jj^^^^^  moisi  tour  des  langues,     commenceroit  à  celle  de  Proucnce.  Le  Bailliage  de 
I.anî^o^'cil^'in!  Lango  venant  à  vacquer  ,  fut  incorporé  au  threfor,  &c  l'office  de  Gonf^ilonnicr 
corjToïc  au     calTé,  &  ordonnéquc  le  Marefchal  ne  pourroit  bailler  l'eftendard  à  autre  qu'à  vn 
threfttr.         Clicualicr Commandeur;  ôcordonncque nul abfcnt du  Conuent,  n'ayant  charge 
ou  ancienneté,  ne  pourroit  eftrepourueu  d'aucune  Commanderic.  Les  Seize  ne  fi- 
rentrienpour  le  Grand-MaiiUe,  Se  fortirent  chacun  d'eux  pourueus  de  quelque 
chofe,  dont  il  y  eut  grandes  plaintes  &:quereles,  que  le  Grand-Maiftre  luy-mefme 
appaifa,  comme  impatient  de  toute  nouueauté,  Se  ne  voulant  en  rien  enfraindre 
Pro  ofîtiou  Ictir  authorité.  Finablcment  fut  propofé  en  ce  chapitre,  que  tout  le  corps  de  la  Rch- 
fai£Vc7n  picm  gion  dcuoit  efTayer  de  fe  tranfporter  à  Tripoly ,  pour  y  cftabhr  5c  s'eftendre  fur  U 
Chapicrc.       Barbarie,  Se  y  auoir  plus  de  fubied  de  faire  forte  guerre  aux  Infidèles ,  par  ce  que 
^'auoit  eftélmtcntiondu  Grand-Maiftre  l'Ifte-Adam ,  &:quc  Malte  eftoit  lieu  mal 
fain,  fpecialement  en  efté,  Se  fterile  :  au  contraire  le  territoire  de  Tripoly ,  fort  plai- 
fant  Se  fertile.  Et  qu'il  y  auoit  à  l'entour  des  Mores  puiftants  Se  gents  de  guerre ,  en- 
nemis iurez  des  Turcs  ;  Se  qu'il  n'y  auoit  à  cent  mille  de  là  aucun  port  où  vnc  armée 
ennemie  fcpcuft  retirer,  &:  autres  telles  raifons.  Mais  d'autrepart  ie«  difficultcz  de 
ce  deiïein  furent  reprefentées  fi  grandes  5  fçauoir  que  Tripoly  ne  feroit  fortifiée  à 
temps,  qu'elle  feroit  trop  cfloignée  de  fccours  ,  qu'on  ne  pourroit  conferucr  les 
grains  qu'ils  ne  fuflenr  gaftez  &:bruflczpar  les  ennemisiqu'onne/fepouuoit  affeu- 
rcr  du  fccours  des  Princes  Chreftiens,  comme  il  parutàRhodes,  qui  eftoit  plus 
importante  que  Tripoly  :  que  Solymanny  les  barbares  ne  les  y  lairroyent  iamais 
percher. 

Pour  CCS  difficultez  lesfeize  Seigneurs  furent  d'aduis  delTayerpeu  à  peu  fi  cela 
Ccuxdcl'Or-  fe  pourroit  faire,  &:  ordonnèrent  qu'on  y  enuoyeroitla-prcmiere  année  cinquante 
dcîib^rauricu"  Chcualiers  Se  vnc  grande  Croix  pour  leur  commander  :  lafeconde  autres  cinquan- 
eftablifTcmcut  ainfi  croiffant  chacun  an  de  cinquante  iufques  à  ce  que  tout  le  corps  s'y  trou- 

à  Tripoly.  y^ft  tranl>orté,  s'il  fetrouuoit  par  vn  tel  effay  que  la  chofe  fuft  faifable ,  ^  y  futen- 
uoycle  premier  grande  Croix  Pierre  Nunez  d'Errera  Bailly  de  Negroppnt;  5^  P^.^ 
après  le  Commandeur  de  Vallée  auecles  galères  parl'aduisdu  GouuerneurdeTn- 
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les  o-aleres  retournèrent  à  Malte,  d'où  l'on  depefcha  le  Prieur  de  fainft  Giles  Roc-, 
Les  gilcrcs  quemartmpouralierenFrancefeliciterleRoy  Henry  lEquiodroya  ample  con- 
s'ca  recouracnt  firmation  detous  les  priuilegcs  de  U  Religion.  La  Catarinette  porta  le Pneure^ 
àMalcc.        CommandeurdeValléciulques  à  Marleille,  &  la  chargea  Pierre  de  la  Fontaine 
Commandeur  de  Ch*n:e-reyne ,  Se  plufieurs  autres  Cheualiers ,  qui  P^^'^^/^î 
70000  efcusdontla  pli! s  part  eftoitdeftinée  à  la  fortification  de  Tripoly  :1e  rc 
Gran^epuif-  eftoit  auxparticuliers.  Ils  délibérèrent  de  s'engolfer  pour  aller  àMalteplus  feure 
fancc  <ic  pia-  0iei|t,par  ce  que  les  Corfaires  couroiêt  toutes  les  riuieres,fpccialcmcnt  Dragi-'^'^" 
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&Goiiuei-ncurdcsErpagnes.  La  Catanneite  doncà  l'cndroïc  de  Boniface  donna 
plufieLirs  heures  la  chalFc  à  vne  frégate  de  Sardaigne,  qui  Juy  fcmbloit  Turquefque, 
&  s'efgara  bien  loing  de  fa  route,  au  lieu  qu'eftam  feule  &  chargée  d'argent ,  ellene 
iedeuoit  amuferàautrechofequagaigncr  chemin,  6iferendre  à  Malte.  Au'con-  //  v^^t  h.a». 
ti*au'e  donnant  la  chaiTe  â  la  frégate,  elle  fetrouua  près  de  la  coftedltahe  ou  elle  fut  ""f 
aflailliedVnefurieufe tourmente,  qui  la  fit  courre  fortune  tout  ce  iour,    la  nma:^tZ7//,.r  Z 
ujiuance.  Et  peu  s'en  filut  qu'ellenc  donnait  à  trauers  contre  laplage  de  Rome ,  &:    mcareZ  Va- 
fut  plufieurs  fois  d'vne  part  &  d'autre  furmontée  des  vagues.  Et  en  fin  fe  trouua  caf-  ^'jJ''J'/''f'''* 
Icc  de  tous  coftez  ayant  perdu  trcntc-cmq  rames  :  &  fi  1  orage  eull  duré,  elle  euft  ^nTu/c'aZ gl.„s. 
cite  contramte  de  donner  contre  terre,  où  les  hommes  &  les  deniers  fe  fulTent  peu 
fauuer  :  mais  pour  plus  de  mal-heur,  le  temps  s'eihnt  adoucy ,  le  Commandeur  ne 
le  voulut  arrefter  ^  Gaiette,  &c  paAli  outre  pour  aller  à  Naples ,  efperanc  de  s'y 
remettre  &  refaire  plus  commodément  fa  galcre.  Dragut  Rais  qui  eftoit  auec  Embufchc  de 
vingt  galères  ou  galcottcsfoubs  Icchafteau  dcl'IllcdcProcida,  lavit  venir,&:pour  ^"S"^ 
n  cih-e  defcouuert ,  retira  fcs  vaiffeaux  derrière  vne  pointe  de  terre ,  qui  empefcha 
que  la  Catarinettenelepciiildefcouurir,  iufques  à  ce  qu'elle  fe  vit  de  tous  coftez 
muefticmefmcs  par  deux  galères  qui  auoient  faia  le  tour  de  l'Iile ,  &:  prindrent  la 
galcre  par  pouppc.  Pour  tout  celale  Sarigorrmneperdantpoint  courage,  fit  ame- 
ner la  borde,  &c  voulut  fliire  dcfploycr  le  baftard ,  cfperantauec  le  vent  qui  fe  pour- 
voit rafraifchir,  depaffer  de  proue  à  force  du  vent  à  trauers  les  galères  de  Dragut,  àc 
fe  fauuer  à  Naples. 

Mais  ce  remède  ne  reu/TiP,  par  ce  quVn  efclauc  Turc  qui  fe  trouua  auoir  les 
•  r       n  ,  ^  .  ^  _  rc vne 
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de  la,  &  que  les  hommes  fefauueroiem  en  terre.  Mais  par  ledcffaut  des  rames  &c 
la  rébellion  des  efclaues,  8d  les  canonnades ,  Se  le  trouble  &  frayeur  qu'il  v  eut  n\r- 


my  les  mariniers,  aduint  que  la  galère  heurta  dans  vne  fccquc  ou  banc  de  fable  ,'qui 
cmpcichaquelagalerenepeuft  approcher  de  terre:la  plus  part  des  Chremens  fe 
letterentcnlamcr.EtaumefmcmibntDi-agutfclaifitdelagalerc&decequiefloic  , 
dedans  Le  Commandeur  de  Tefiieres  fe  fauuaà  l'ay  de  dVn  marinier  brauc  nageur,  grandTl" 
K  auec  luy  quelques  autres  Chcualiers,-  les  autres  fiiiuants  leSangorrin,  s'embour-  8= 
berentdans  vne  grande  fange,  d'oiulfaluç  que  les  Turcs  les  tiralfcnt,  qui  les  firent 
efclaues.  Plufieurs  mariniers  chargez  d'argent  s'y  noyèrent  ;  entre  autres  Efi:ienne 
^rocatiimene  Rhodiot.  Le  Cheualier  Tury  François  voulant  faire  tefie  eut  la  teftc 
couppée.  Il  s'en  ietta  en  terre  enuironfoixante,  qui  fefiuuerent  à  Naples,  où  Fe- 
deric  Vrrias  Bailly  defainaeEufemieles  rcçeut  en  fon palais  ,  &  les  traita  hon- 
norablement,    les  pourueut  d  habits  neufs  &-  de  moyens  pour  fe  conduire  à  Mal- 
te. Le  Commandeur  de  Chante-Royne,  homme grauc  &  ancien,  demeura  en  la 
pGuppe  iufques  à  ce  qu'il  fut  conduit  auec  vingt-cmq  autres  qui  refioient  dans  la  llf  '^fjf"**'^ 
galère  en  prefence  de  Dragut,  quileurreprochaenparolcsgrauesla  cvudkh<ion  T^*"  ' 
de  laquellcceuxde  Malte  auoient  accouftumé  de  traiter  les  Corfaires  qui  tom--? 


I  ne  fe  trouue 

X    ^v..x*..wi  qui  tom-'?'"V*'/''î^''' 

ooient  entre  leurs  mains  ;&neanrmoins  les  confola,  &les  affeura  de  tout/e  bon  ^J^'"",Zx' iT 
Jraiclementqu'ilspouuoienr  efperer  comme  prifonniers  pris  de  bonne  guerre  :  &:  r.ous  terrons  pur 
les  exhorta  à  Ion  exemple  defe  modérer  pour  l'aduenir  en  leurs  profperitez,  &  d'e 
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Vler  plus  humainement  que  par  Icpafie.Et  en  effed  contre  leur  elperance  il  fe  mon- 

humain 3C courtois enucrs  eux,  Se  leslailfa  aux  Gerbes  pour  plus  commode-  LcsChcualiers 
iîîentpouruoiràleurrançon;&furleurparo\e  manda  le  Cheualier  Auguliin  Ef-  ^'oncpn*  àwu- 
pagnol  Arragonnoispour  entraiderj&enlemblede  Udeliurance  des  Turcs,  qui  Ji"; 
eftoient  efclaues  à  Malte;  de  forte  que  dans  fix  mois  tous  les  Chcualiers  furent  de- 
liurczàraifondetroiscens  efcuspour  chacun.  Le  S.angorrin  demeura  plus  lon- 
guement efclaue  que  les  autres,  ôc  en  fin  fut  changéauec  Golfa  Rais  cfclaue  à  Mal- 
^e.  Le  Cheualier  Charles  de  Spcs  mouxuc  cfclaue,  parce  que  le  maiflrcqui  l'eut  à  fat 
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partrouytnommcrDom, 8£çreut qu'il eftoitquelquegrandSeigneur,  &  le  mit  a 
L\ir^cnt  ffià  11  greffe  rançon,  qu'il  n'eut  moyen  de  la  payer.  Ce  procéder  de  Dragut  futcaufe 
u  fortffcatson  que  ccux  de  cet  Ordre  n'vferent  de  là  enauant  de  fi  grande  rigueur  aux  Corfaires 
quefJl'^fi/oZ  qu'ils  prenoient  en  guerre  qu'ils  auoicnt  fai^:  auparauant.La  perte  de  la  Catar  inette 
nHxtorfs.       de  de  l'argent  qu'elleportoit,  fut  caufe  qu'on  n'euft  moyen  de  fortifier  Tripoly 
comme  on  auoit  deffeigné  ,8c  apporta  d'autant  plus  de  regret  à  ceux  deMalte,qu  au- 
parauantiamais  les  Turcs  n'auoient  pris  ny  conquis  aucune  de  leurs  galères.  A  Ja 
plainte  de  pluficurs  on  voulut  enquei^r  lur  ce  taicl  contre  le  Sangorrin,  comme 
eflant  ce  mal-heur  aduenu  par  fa  faute.  Mais  toutes  chofes  confiderces,'ilfuttrouué 
innocent,  Se  enfut  honeftement  abfous.  Le  Bailly  de  la  Sengle,  qui  deuoit  fucceder 
à  la  charge  de  General  des  galères,  pour  n'y  entrer  auec  ce  grand  manquement,'  SC 
GranHc  gcnr- voyant  le  threfor  tout  clpuifé  &neceflitcux,achepta  de  fes  deniers  vne  belle  galère 
rofité  diiBailiy  neufuc  dans  Mefiinc,  &  la  fit  entièrement  fournir  &:armeràfcs  defpens,  &  en  fit 
delà  Sangle,    libéralement  vn  don  à  la  Religion  :  8>c  pour  Ton  refpe6t  elle  fut  appelléc  f.\ïnà 
Claude.  Et  au  mefme  temps  fe perdirent  encore  deux  vaifieaux  Maltois,  qui  ve- 
noient  de  l'Alicana  chargez  de  froment  &  autres  vidtuaillcs  de  grand'  valeur  ,  qui 
N<»uue!lcqiic.  coururent parfortuncdcmerà Mazara ,  &c  là  furent  fubmergcz.  II  aduint  encore 
en aduhu"  "^"^    mal-heur d'vne quercUequifaillitàmcttre  toutlc  Conuenten  combullion.  Car 
quelques  foldats  Etp.ignols  fe  querclants,  6c  faifantsà  coups  d'efpce,  furuindrent 
r«f«^m»c- quelques  Cheualiers François, qui fe mirent parmy  euxpour  les  feparer.  Mais  ks 
Vrc!ji»gJclfc-,  ^olf-lats  au  lieu  de  recognoifire  la  faueur qu'ils  leur  faifoient,  fe  piquèrent  contre 
^uandUsmem-  cux-mcfmes ,  &  eu  blelTcrent  vnjqui  fut  la  caufe  que  les  Chcualicrs  mirent  les 
Z'chef*'^'*''"*  mains  aux  armes,  &:  les  chargercntpour  les  cfcarter:&:  lors  les  foldats  Jaiffcrent  À 
part  leur  querele,  ^oubliants  tout  rcfped,  commencèrent  à  faire  tefte  aux  Chcua- 
licrs. Les  Cheualiersfccourus  de  quelques  autres  qui  accoururent,  chargèrent  de 
plus  fort  les  foldats,  les  traifterent  mal,  &:  les  contraignirent  defortir  du  bourg , 
de  fe  fauuer  dans  vne  tour  près  l'Eglife  defainde  Marguerite ,  où  les  Chcualiers  les 
fuiuircnt,&  les  afliegerent,  tafcherent d'enfoncer  la  porte,  &  plantèrent  des  ef- 
chelles  pour  gagner  la  tour,  Si  les  tailler  en  pièces.  Sur  ce  rumeur  le  peuple  &:  tous 
$c<^ûf5  â   ai  ^^"^  ^"  Conuentfe  mirent  en  armes ,  &  fpccialement  les  Chcualiers  Efpagnols, 
fccpl"ic'S«l"iî^'^^îcmblerent,8df^  en  chemin  enfeigncsdcfployécs  pour  aller  fecourir 

Maiftrc,  lesfoldats  de  leur  nation.  Les  chofes  portées  en  termes  d'vne  penllcufefedition,  le 
Grand-Maiftreaccompagnédes  Seigneurs  de  la  grande  Croix  defcendit  du  cha- 
meau, &:  fe  porta  fur  le  lieu  j  oiiparfaprefence  &  authoritc  il  appaifa  &  refréna  au- 
cunement la  furie  des  vns  &:  des  autres ,  &  par  Confeilfur  le  champ  le  Marefchal 
deValIicraccompagnédes  Chcualiers  \n\iiz\-ïs  &  desanciem  de  la  langued'Au- 
uergne  5cd'Efpagne,s'auançapourdeliurerles  foldats  a/Ticgez,  &  faire  cciTer  les 
François,  qui  iîiefpriferent  quelque  temps  fonauthoritc,  &:  peu  s'en  falut  qu'il  ne 
fuft  contraind  d'en  venir  à  la  force.  Et  en  fin  ils  rendirent  les  armes ,  fe  mi-; 
rent  au  pouuoir  de  lufticc,  &  furent  misiaux  prifonsdu  chafieau  j  &:  depuis  par  ce 
qu'ils  faifoient  vn  bruit  qui  inquietoit  le  Grand-Maiftre,  6c  ceux  du  chafteau, 
ils  furent  mis  aux  cuues  du  chaftcau  de  Goze ,  &  y  furent  punis  de  la  lon<^ueur 
de  laprifonjôc  quelques  vns  des  plus  mutins,  priuez  de  l'habit  fur  la  fin  de^ceftc 
année. 


François  de  Lorraine  eH  fourueu  du  'Prieuré  de  France,  Qourfes  de  (jueljUes 
Vimesy  ^diuerfes  rencontres  faiElesfurmer.  Les  Chrefiiens  gaiunent  "one 
hataille  nauale,  ^  le  Prieur  de  LomhardiefaiB^n  voyage  enLeuant»  A^' 
mée  du  Turc  en  Ferfe,  grande  pefle  a  Gonflant inople.  Mort  du  P^f^ 
^aul^  ft)  lettre  de  ï Empereur  au  Grand-Maiflre.Prodigieufe  fortune  de 
■Oragut, 
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CHAPITRE  V. 

V  commencement  de  l'année  fuyuant  1549.  François  de  Lorrai-  r 
ne  filsduDucdcGuyfc  Cheu.lierde  cec  Ordre,  qui  auoic  defia  LoZT.^^ 
^  1  ancienneté  du  Prieure  de  Champagne,  à  l'inftance  du  RoyHcn-  P^^^ucu  du 
ry  II.  futpourueudu  Prieuré  de  France,  qui  fut  des  lors  appellé  i'^^^^t 
grand  Prieuré,  en  renonçant  au  Prieuré  de  Champagne,  qui  Fut 
'  conféré  à  Léon  de  Moncalambert  Threforier.  En  ce  temps  les 
Corfaires  commençans  de  courre  par  tout,  le  Bailly  Adornepritpour  conferue  des 
galères  de  Sicile  auec  celles  de  Malte.  &:  fit  le  tour  des  Illes  des-habitées,  bailla  la  Courfcs  de 
chaffe  à  quelques  galeottes,&:prit  à  la  Fauillianc  la  fufte  de  Mahomet  Rais  de  Mo-^ 
naftere,  &c  de  là  le  Bailly  Adorne  partit  auec  les  trois  galères  de  la  Religion,5i  paffa 
a  Menine,oii  ilprit  la  galère  faind  CIaude,i?^  de  làprenanc  le  chemin  de  Malte,rcn- 
concra  vne  galère  qui  doubloit  la  pointe  Méridionale  delà  Calabre  pour  entrer  au  DÎHcrfcj  rcn." 
wr  de  MelTine  ;  6c  luy  ayant  ofté  le  chemin  de  la  mer,  la  contraif^nit  de  donner  con- 
tre  terre  au  Cap  Blanc,  où  il  nepeût  auoir  que  la  moitié  des  Tuixs,  &c  y  lailTa  le  Chc-  «XAdorac 
ualier  Jacques  Rachier  auec  quelques  arquebufiers,  qui  pourCmuirent  les  autres  par 
Jcsbois,&enprindrentenuiron  quatre-vingts  Se  leur  Capitaine ,  qui  eftoit  Agiali 
Rais  de  la  Natolie.  Il  y  eut  deux  cents  Chrelliens  mis  en  liberté  ;  &:par  ce  que  la  ga-  S*'- 
lcrefutprireranscombat,le  Bailly  fit  rechercher  &  rapporter  exaélement  tout  le  Chtci£!" 
Dutinauproffitduthrelor.  Au  mefme  temps  le  Pape  bailla  charge  de  trois  de  Ces 
g'ileresau  Prieur  de  Lombardic  Charles  Sforce,  lequel  par  le  commandement  de 
fa  Sainteté  pafTa  à  Malte,  où  il  falLia  le  Grand-Maiilre,  ^ifemiten  ion  deuoir,  ôc 
Iiiy  demanda  pardon  pour  tous  les  Cheualiersqui  efloient  prifonniers  àfonocca- 
fion.  Par  ce  moyen  il  fut  bien  veu  &c  reçeu  dVn  chacun,  Scfc  pacifia  5c  reconcilia 
fagementauectousceuxdel'Ordre.Etdelàs'enalla  en  Leuant.  où  il  fie  heureux 
voyage, &:rapportaàCiuità-Vecchiavniiche8<:honnorablebutin.  En  ce  mefme  Pcila^/Î^î  "ÎÏÏ- 
temps  vacant  ladignitcde  Chancelier ,  fur  le  différend  qui  fut  relTufcité  entre  les  ^«'l-  « 

aubergesdeCaftille&dAiTagon,fufditauConfeilqucpourceftefoislesDlusan 
aens  delvnesclatjtrelanguefeprefemeroicnt  au  Conlcilpour  demander  i  dt- 
gnite,  &  qu  ayant  elle  confereea  vnd Vne  des  deux  langues  à  la  vacance  fuiuant,la 
digmtcfcroitconfereeavndelautrer&ainfifcconfereroitaux  occafions  fuiuan- 
tcsd  vne  langue  al  autre,  comme  il  s'eftobferué  depuis.  Le  Bailly  Adorne  trou 
uancla  galère  defamd  Claude  la  meilleure  de  toutes,  la  prit  pour  fa  Capitaine: 
a  quoys'eftant  le  Commandeur  de  Guimeranoppofé ,  parce  qu'il  auoitfiid  quel- 
que defpenfc  pour  acheuer  de  la  mettre  cneftat,  futiugé  au  Confeil,  que  ccluy 
qui  auoit  charge  des  galères  pouuoit  prendre  pour  Capitaine  celle  que  bon  luv 
lembloit. 

Le  Bailly  Adorne  peu  après  conduifit  le  Chancelier  d'Errera  à  Tripoly  pour  y 
iuccederau  Commandeurde  Valette,lequdauant  qued  cnfortir,  ayant  fceu  que  MouucauChî. 
^lorat  Aga  dcuoit  aller  pourhonnorcr  la  circoncifion  d Vn  fils  d'Adela  Cader        ^  "^"P"- 
;Benxuxana  Sciech  de  quelques  bourgs  de  fon  obey flance,y  enuoya  la  Caualerie  de  '/ro,^!n\îctv' 
■iripoly,&:desMoresdelaXcrXia,  qui  le  rencontrèrent ,  &  le  chargèrent  viuc-  de  Valette. 
«ient,8i peu  s'en  falut qu'il  n'y  demeuraft  efclaue.  Mais  le  Sciech  Bcnxuxana,  &c 
Milite  Benzagan  vaillant  homme  More ,  6C  quelques  Tagionns  qui  l'accompa-  . 
gnoicnt,  firent  vn  fi  extrême  deuoir  de  combattre ,  qu'ils  luy  ouurirent  le  chemm  r  "ùtT "uTiqu^ 
pour  fefauuer,  comme  ilfitfurvn  cheual  Turc,  ôc  eux  demeurèrent  efclaucs &  crouppes  de 
lortbleflez.  Et  des  Cheualiers  y  demeura  Bias  de  Glandcues  Prouençal.  Morat 
chafifé,  6c  fa  compagnie  mifeenroute,  la  Cauallerie  courut  plus  outre  ,  &:faccagea 
entre  autres  la  maifon  du  Sciech  Benxuxana.  Le  Commandeur  de  Vallette  ra- 
^^leptalapartdesefclauesefcheucàceux  de  la  Xerxia,  pour  confolcr  d'autant  le 


ciech,  qui  ofFroitgrofTerançonpourfoySr  pour  les  fiens.  Le  Gouuerncur  pour 
Çaiioir  ce  que  le  Grand-Maillre  en  voudroit  faire,  depefcha  vne  frégate,  qui  com-  n  u 
attitfurfon  chemin  vne  frcgateTurquefque,  &la  put,  &c  l'amena  à  Malte  auec  ^o"^. 
^izeTurcs  ou  Mores  efclaues.  Ceftepetitevidoirefutacquifei  force  de  combat, 
^  y  furent  les  Maltois  la  plus  part  blelTez,  &:  y  demeura  le  Patron  Millemati  Genel 
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uois.  Le  Grand-Maiftre  8?  le  Confeil  s'en  remirent  au  Confeilqui  eftoit  auprès  du 
Gouucrneur  de  Valette  ,  dediCpoCer  dcsprifonniers,  ayant  cCgard  àlafeuretc  de 
Tripoly,  S^auproffit  du  threfor.  DefFendircnt  neantmoins  de  ne  mettre  point  à 
.     ^^^^  rançon  les  enfans  moindres  de  quatorze  ans ,  parce  qti'il  s*en  baptifoit  toufiours 
5J^/>riL«-  quelqu  vn.  FrançoisRais  d' Arnalde  qui  s'eftoit  trouué  en  toutes  les  occafions,&:  en 
t^^eàdchurcr^  cftoitdemeuré  cftropié,  fut  lioncftement  entretenu  fa  vie  durant  fut  le  threfor.  Le 
^Ur^"n'!Pefdt  Gouuemeur  Vallette  trouua  meilleur  de  relafcher  le  Scicch  Benxuxana  dccour- 
ue.  toifie, ôitraider alliance auecluy, Sdlefoubftraireluy  &:toutefafuitte de  l'alliance 

de  MoratAga:chofe  qui  cuft  acquis  la  faucur  de  ceux  du  pays ,  5c  des  commodi- 
tcz  à  la  Religion,  eu  efgard  au  dclfcin  qu'on  auoit  d'y  transférer  le  Conuent.  Mais 
VntrMBé  de  couime  cc  traité fut  fut  le  point  d'eftre  conclu  par  le  Sciechd'Almanzor  Vautres 
f^txf/fÀtBrArc.  qui  y  furent  employez,  Morat  Aga,qui  en  eut  quelque  vent,  fit  au  contraire  courir 
mc»t  f^ns^uci-  fouidement vn bruit,qu'il auoit alfcurance particulière  du  Benxuxana,  qu'il  ne  le 
^ue  trauerfe.    ^^-jj-çj-q^  p^jj^^  ^  ^  ^^ul  auoit  traité  vnc  alliance  eftroide  auec  les  Mores  delà 
Xcrxia,  &  leur  auoit  fai£t  bailler  mille  fechins  d'or  par  AmetBenioara,  Siquc 
moyennant  celle fomme  ils  luyauoient  promis  d'exécuter  quelque  entrcprife im- 
portante fur  ceux  de  Tripoly.  Celle  pipcrie  fut  ioiiée  fi  à  propos,  que  la  nouuellc  en 
vint  occultementaux  oreilles  de  ceux  dcTripoly  ,  quicn  prindrcntvn  tel  ombra- 
ge, qu'ils  mirent  aux  fers  le  Scicch  Benxuxana  :&:  Amet  Bengioara  en  prifon.  Et 
bien  toft  après  ceux  de  Tripoly  prindrenc  en  certaine  efcarmouchcIofufdeCafdali 
Turc  de  la  maifonde  Morat  Aga,  qui  eftoit  tellement  appofté ,  qu'cftant  mis  à  la 
Ceux  de  Tri-  queftionde  la  corde,  il  la  fouftint,&:  confirma  toute  la  mefmc  intelligence;  &  diâ; 
poly  fout  pri-  déplus  quclc  Scicch  d'Almanzor,  ôcfon  fils  corrompus  par  l'argent  du  Benxuxana, 
rc  lofuf  de  Caf-  le  deuoicnttrouucr  en  vne  grande  efcarmouche,  5c  tourner  les  armes  contre  ccuX 
daii.  de  Tripoly,  &:  les  inueftir  au  milieu  d'eux,  &.  les  mettre  en  pièces,  &:  s'employer  en 

toutes  façons  pour  réduire  Tripoly  au  pouuoir  de  Morat  Aga. 
LaïufiiccV,».  ,  Sur  ces  indices  les  prifonniers  en  nombre  de  douze  furent  conduits  à  Malte,  où 
nocemcc,     u  l'on  les  tint  dix-fept  mois  traidez  honeftcment ,  &:  furent  en  fin  trouuez  &c  iugez 
ZTuuZgrZ'cs  innocents,  &  rcnuoycz  en  toute  liberté  auec  honneftes  prefents  :  qui  fut  la  caufe 
fentratcn-  q"'ds  demeurèrent  fidèles  &  afFedionncz  à  la  Religion  comme  auparauant.  Le 
n^nt  cnfcmhic.    Bcnxuxaua  fut  misà  vne  rançon  modérée,  &  relafchc,  moyennant  ferment  qu'ilfic 
fur  r Alcoran  de  ne  porterplus  les  armes  contre  la  Religion.  Le  Bailly  Adornc  fe- 
iournant  à  Tripoly  auecles  galères  tenoit  vne  efpie  More  aux  Gerbes,qui]uy  don- 
noit  de  fi  bons  aduis,  qu'vn  iour  il  partit  pour  aller  aux  Gerbes ,  &:  rencontra  &:  prie 
fur  le  milieu  de  fon  chemin  la  Germe  de  Caïdan  Rais,    s'en  faifit,  &:  y  prit  trente 
Turcs,  &:  cent efclau es  nègres,  &  grande  quantité  de  marchandifes  barbarefques 
qu'on  mcnoit en Lcuant,&: auec  cela  arriua  à  Malte  le  quatriefme  d'Aouft.Ence 
temps  la  Religion  eftoit  fans  crainte  des  forces  du  grand  Turc,  qui  auoit  conduit  en 
Perfe  vnepuiirante  armée,  qui  patit  de  la  faim,  &:  fut  contrainte  fans  aucun  efFed  ^ 
•  Armée  dut  effort  de  fe  retirer  à  Conftantinople,  oii  la  pefte  eftoit  fi  grande  qu'elle  fit  mourir 
J"grand/pcftc  plLisdefcptmilk  hommes.  Le  Roy  Henry  II.  fiiifoitgroire  guerre  contre  les  An- 
a  conitauci-    glois  en  taueur  des  Efcoflbis  &:  des  Anglois  Catholiques  qui  fe  foufleucrent  en 
"opic.  nombre  d  vne  iufte  armée,  &  dcmandoient  le  rcftabliftement  de  la  Religion  Ca- 

Lcon  Strczzi  thoHque.  En  ccfte guerre  Leon  Stiozzi Prieur  de  Capotia ,  General  de  l'armée  de 
mcccndefrouie  mcr,  combattit,  &  mit  en  toute  l'armée  Angloifc.  Cequi donna  quelque  efperancc  < 
gioîl^         à  la  Religion  de  recouurer  ce  qu'elle  auoit  en  Angleterre.  Et  en  cefte  mcfm  cannée 
la  Religion  fit  vendre  vne  couppe  de  bois  des  forefts  de  haute  cime  pour  ^oooo. 
cfcus  au  proffit  du  thrcfor,auqucl  les  couppes  eftoient  referuées.Et  par  ce  que  Dra- 
gut  couroit&: rauageoit les riuieres d'Italie,  &:  fpecialement  de  Gcnnesà  la  ve"^' 
du  Prince  Doria,  le  Baillif  A  dornefe  ioignit  auec  les  galères  de  Sicile,  &tousen- 
femblearrefterentquelque  temps  les  courfesdeDragut ,  &:  après  cela  le  Baillif f^' 
tourna  au  mois  d'Odobre  à  Malte ,  où  le  Seigneur  delà  Sengle  lors  Hofpitalie^^^ 
prit  poffeftîon  de  la  charge  des  galères. 
MortduPapc  .  ^^f^^pc Paul mourut  daagedecrepit en  Fcurier mil  cinq  cens  cinquante,  S^Ui/ 
Paul  ,  auqaci 

fucceda  le  Cardinal  de  Monte,  qui  fut  furnommé  Iules  lU.  &:fut  enuoyé  Ambaf- 
fucccdc  lu'     fadeur  près  de  fa  S-iindeté  le  Commandeur  Pierre  de  Monte  fon  parent.  On  auoit 
•         commencé  de  tenir  à  Tripoly  les  cinquante  Cheualiers,  qui  auoient  cfté  ordonnez 
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par  le  Chapitre  gênerai. Mais  par  ce  que  le  ChancellierNLinncsd'Errcra  ne  fc  vou- 
lut charger  de  les  entretenir ,  le  Confeil  y  enuoya  vn  Cheualier  pour  y  tenir  Tau- 
berge  aux  frais  du  threfor,&  vn  Capitaine  du  fccours  pour  leur  cômander.Ccftuy- 
cy  fut  incontinent  en  diuifionauec  le  Gouucrncur,  qui  fe  reÏÏentitde  ce  qu'on  luy 
auoitoftcic  commandement,  &:  demanda  vnfuGcefîbur.Et  cependant  ils  ne  faifoiéc 
rien  qui  valufl:  en  leurs  charges,  &  donnèrent  occalîon  aux  Tagiorins  de  faire  iour-    icttzc  <îc 
nellement  des  courfes  b  len  près  de  Xripoly  :  ce  qu  on  n  auoit  point  veu  auparauant.  l'Empereur  au 
Et  bien  toft  après  le  Grand-Maiftre  reçeut  lettre  de  l'Empereur,  qui  demandoit  les  ^""'^  Maiftic 
galères  pour  les  vnir  auec  les  Tiennes  d'Italie  &  de  Sicile,  &c  celles  du  Pape ,  pour 
courre  fus  à  Dragut.  Ce  Dragut  eftoit  nay  d'vn  payfan  de  Menréfcely,  village  fitué 
furlebord  delamer  àTendroidderiile  de  Rhodes.  Vn  maiilre  canonnicr  pafTanc  Prodigicufc 
par  là,  le  rencontra  fortuitement  qui  pailfoitvntrouppeaujaagé  de  douze  ans,  &lc  DraH^j 
voyant  d'vn  air  agréable  &c  courageux,  le  demada  à  ("on  perc,&:  l'emmenaau  Caire, 
oùil  fe  rendit  bon  &:  expérimenté  canonnier.  De  là  il  pafllien  Alexandrie,  &:  eut 
part  en  vn  brigantin  pour  vn  quart,fit  heureufement  pluUcurs  bonnes  prifes:&:  bien 
toft  après  il  trouiia  le  moyen  d'armer  vne  bône  galeottc,&  alla  en  Alger  feruir  Bar- 
berouffe,  qui  recogneut  fa  valeur,  &c\uy  donna  charge  de  quelques  galères.  A  la 
Preuefa  il  commanda  à  l'auanr-garde,  &c  à  vingt  galères  &:  dix  galeottes.  Et  après 
que  Sinam  cuft  efté  enuoyé  à  Sues  pour  General  de  l'armée  de  la  mer  Rouge ,  il  fut 
faicl  Gouuerneur  des  Gerbes:  Se  après  la  mort  de  Barbcrouire,fut  déclaré  par  Soly- 
iïianchefdc  tous  les  Corfaires  de  Barbarie.  Ilalloit  ordinaircmentauec  vingt-cinq 
ou  trente  que  galères  quegaleottcs.  Il  fit  mille  maux  aux  Chrcflicns,  &:  fut  touf- 
jours accompagné  d'vn  grand  heur,  ôc  n'auoit  guercs  eu  aun  e  difgrace ,  que  quand 
ilfutprisparlanetinDoria,  ôc  s'eftoitmis  en  opinion  de  fe  faire  appcllerRoy  de 
Barbarie,  comme  auoit  faid  Cairadin  8c  Moi  at  Aga  :  &c  auoit  peu  auparauant  con- 
quis Africa  &■  Monafter ,  &:  autres  places  du  collé  de  Caroan  :  &c  en  fins'eftoit  ren- 
du puilTant  Se  redouté  par  toute  la  mer  Méditerranée. 


c^rriuée  des  galères  de  Malte  à  Palerme,  ^  des  chofes  aduenuës  entre  le  Cor- 
faire  Dragut  ç^p^  le  Prince  D  or  ia ,  tant  authafleau  de  Monafterey  qu'en  la 
•\>illed* Africa.  DragîHfonnela  retraiHevoyantJonentrefrtfedefcouuerte,  ^ 
les  Qorefliensfe préparent  itajfaHt^ 
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ES  galères  de  Malte  fe  rendirent  au  mois  de  Mars  à  Palcrmc,  où  ^^.5  ^^jç^^ 
^  fetrouuerentauffi  celles  du  Pape  foubs  la  charge  du  Prieur  Sforce,  Malte'' fc  rcn- 
I  celles  de  Florence,  Gennes,  Naplcs,  &:  Sicile,  en  nombre  de  cin-  dent  à  Palamci 
I  quantc-quatre,  le  tout  foubs  la  charge  du  Prince  Doria ,  qui  logea 
I  celles  de  Malte  à  la  main  gauche  de  fa  reale ,  celles  du  Pape  tenans 
_  la  droide.  Le  Prince  auec  tout  cela  prit  le  chemin  d'Africa,  où  il 

cfpcroit  de  trouuer  Dragut  félon  l'aduis  que  luy  auoit  donne  le  Grand- Maillre  par 
Vnc  frégate enuoyée  exprés.  Mais  Dragut  ne  s'y  voulut  enfermer,  ny  attendre  l'ar- 
'ïîcc  Cnreftiennej  &:  y  lailHi  pour  Gouuerneur  vn  vaillant  ieune  home  fien  ncpueu, 
NoèEfle Rais, &: luy  s'eflargitenmerauccenuiron  quarante  voiles,  en  intention 
^alleraflaillirriflePantalaireimaisfçachâtbienquelePrinceelloit  aduerty  de  fon  L'armccchrc- 
^effein  ;  il  paflTa  outre  pour  courre  les  riuiercs  de  la  Corfegue  &:  d'Efpagnc,  pour  di-  ^^^^^^^ç^^^^ 
Uertir  le  Prince  du  ficge  des  Gerbes  ou  d' Africa.  Le  Prince  ne  l'ayant  trouué  en  Drague/ 
■'^frica,  tournoya  la  ville  pour  recognoiftre  la  fituation&les  fortifications:  6c  prit 
ou  brufla  quelques  vailTcaux  Mores  qu'il  y  trouua,  &c  de  là  pailaà  Monafter",  la  re- 
cogneut, ^irefolut  de  ra{faillir,&:  fit  mettre  fon  armée  en  terre,  6^  l'efcadron  de  la  j 
Religion  compofc  de' quatre  cents  hommes  armez,  où  il  y  aaoït  140.  Cheualiers  ^aS°L?tïa- 
cboiïis.  Ainfi  qu'ils  fortoient  des  galères,  ceux  de  dedans  fortirent ,  &:  les  charge-  «^o"*- 
fent  gaillardement  pour  les  empefcher  de  mettre  pied  à  terre.  Les  Cheualiers 
ion  feulement  fouftindrent  valeurcufememlcurefFort:mais  encore  les  chargèrent 
Seconde  Partie.  Kk 
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&:  chafoeilt ,  &:  menèrent  battansdeuant  eux,  iufques  bien  près  de  la  porte  delà 
ville.  Dom  Garfia  de  Toledo  General  des  Italiens  en  terre  les  cnuoyapromptcmêc 
^       ^  fuiurc  par  le refte  de  l'armée ,  demaniereque  les  Cheualiers  fevoyans  fouftenus 
entrent  ^'^à^iT  chargèrent  de  furie  les  cnnemis,&:  entrèrent  pefle-meflc  auec  eux  dans  Monaftcrc: 
Monaftcie,     ôc  aprcs  eux  au  merme  inftant  toute  l'armée.  IJ  y  eut  vn  grand  nombre  de  Turcs  SC 
de  Mores  tuez  &c  blcirez:lereftefefauuaauchaftcau:&  incontinent  après  le  Prince 
fît  battre  le  chafteau  du  cofté  de  la  mer  par  les  galères, &  fit  mettre  en  terre  feptgros 
canons,5<:  quatre  autres  moindres,aueclefquelsilfit  faire  11  furieufe  batterie  qu'en 
&lc  PrinccDo-  pcu  de  temps  il  y  eut  grande  brefchc;&  encore  plufieurs maifons  de  dedâs  ruinées, 
ria  fait^  battre  Qn  donna  l'auant-gardc  à  ceux  de  Malte,  &:à  vn  régiment  d'Efpagnols ,  qui  al- 
c  c  la  eau,     lurent  enlemble  à l  alfaut:  les  aJfTicgez  les reçeurent,  6c  firent  tcfte  par  l'cfpace  d'vne 
heure  &  dcmie:Sc  ainfi  que  les  noftres  commençoient  de  les  forcer  &:  rcpouffer,  les 
Turcsde  Dragut  perdirent  tout  à  coup  courage,  &  abandonnèrent  la  brcfche,  SC 
fortirem  par  la  porte  derrière  qu'ils  auoient  encore  libre,  Sdfefauuerent  en  Africa, 
&  les  Mores  aulTifcvoyansdelailTez,  en  firent  de  mefmcs  après  auoirfiobftinémeC 
le  prend,  Se  y  combatu,  qu'il  endemeura  trois  cents  fur  la  place  ,  &c  des  Chreftiens  foixante, 
gaimibu*!        plufieurs  Chcualicrs  de  cet  Ordre  blcffez.  On  ypritdix-huiâ:  cents  amcs  efclaucs. 

Cela  faia:,le  Prince  y  laiflli  bonne  garnilon  de  Mores  du  Roy  Caraoan  allié  &c  parce 
deMulei  AfTcm,  ^'s'alla  loger  aux  Connilliers  entre  Africa  ôc  Monaftere ,  pour 
ofteràDragut  leportquiluy  cfioitnecelTairepour  entreprendrcfurMonafiere  oU 
fur  Africa,  &  pour  ne  perdre  temps  à  courir  après  Dragut  Par  l'aduis  des  Capitaines 
délibéra  d'aflîegcr  Africa,  &c  manda  en  diligence  Dom  Gaifia  auec  vingt  galè- 
res demander  au  Vicc-roy  fonpere  fecours d'hommes  &: de  poudre,  Ôc  nmicspro- 
iiifionSj&Ernand  de  Vega  fur  vne  galère  au  Vice-roy  de  Sicile  fon  percàmcfmes 
fins.  Le  Vice-roy  y  voulut  aller  luy  mefme,&:  laiirafonfilsPrefidentau  gouueme- 
mentde  Sicile  en  fon  abfence,  &:  manda  prier  le  Prince  Doriadeluy  enuoyeràPa- 
Eur-  rif-dcs  ^^^^^  les  galères  qui  luy  rcftoicnt  pour  le  conduire.  Ce  que  le  Prince  trouua  bon» 
chrèftfcas^  fur  Combien  qu'il  prcuoyoït  quc  s'cfiant  oité  de  la  il  entreroit  en  fon  abfencc  quelque 
la  viile  d'Afri  •  fecoursdans  Africa: comme  il  aduint.  Car  incontinent  après  fon  départ  il  y  entra 
deux  nauires  d' Al  cxanduie,&:  quatre  cents  Tu  rcs  bons  foldats,  6c  des  viurcs,  artille- 
rie, &  poudres  &:  autres  prouvions  en  grande  quantité. 

Le  Prince arriué  à  Palcrmo trouua  le  Vice  roy  toutpreftaucc  deux  nauires  3C 
quelques  fchirafles  chargez  de  toutes  prouifions,  &:  s'en  allèrent  enfemble  à  Tra- 
pani,  où  ai  riua  peu  après  Dom  Garfia  auec  les  vingt  quatre  galères  &  d'autres  vaif- 
leaux,&:  de  bons  foJ  Jats,ô^  touccs  prouifions  neceffaires.Mais  il  fe  dépita  de  ce  qu'il 
fe  voy.oit  ofier  la  charge  de  General  en  terre  par  le  Vice-roy  de  Sicilc,à  qui  elleap- 
partenoit détour anciennetc,&delibcroitdcîedepartirdc  l'armée,  ô^d'aller  chcr- 
Gcnercufes  rc*  cher  Diagut  OU  il  fcroitjpour  luy  faire  la  guerre.  Le  Prince  Doria  voyant,  fi  cela 
fl«"^^par  "  le  elloitjl'encreprire  d'Africa  impo/rible,lcs  afi^embla  au  difner  en  fa  reale,  Ôc  auec  eux 
Prince  Doria.  l'Hofpitalier  de  la  Scnglc,  à  layde  duquel  il  leur  fit  de  telles  remonfirances.  Se  des 
perfuafiôs  fi  efficaces.que  le  Vice-roy  fe  contenta  par  vne  moderatiô  remarquable» 
que  tous  trois  eufiTent  efgaleauthorité  en  terrej&  c^ue  toutes  publicatiôs  &  côman- 
demensfefifiTent  de  la  parc  de  l'Empereur!  Dcquoy  Dom  Garfia  qui  eftoic  encore 
ieune,  fefentit  fort  honoré-,  Siiamfitous  trois  efcriuirent  à  l'Empereur  eflantlors 
à  la  diète  d'Ausbourg,pour  luy  rendre  raifon  de  leur  entreprife,laquelle  il  approuua 
pour  diuertir  de  ce  collé-là  les  forces  de  Solyman,  cependant  que  Ferdinand  Roy 
des  Romains  cefiîonnaire  des  droids  de  la  couronne  de  Hongrie ,  feroit  la  guerre 
enTrâlTyluaniecôtreluy  &laRoyneYfabellevefuedeIeanScpu^îoRoydefun^t• 
<ic  fon'arrn"'^'*^  Le  Prince  ayant  faid  reueue  de  l'armée,  trouua  ne  pouuoir  mettre  en  terre  que  qu^i- 
tre  mille  hommes  de  pied  auec  lefcadron  de  la  Religion ,  ou  il  y  auoit  cinq  cents 
hommes,  comprisles  volontaires  qui  s'eftoient  mis  foubs  leur  enfeigne.  Neant- 
moins  ilpeîfeuera  en  fon  entreprife,  voyant  qu 'Africa  eftoitaifée à  ceindre  par  ter- 
re, ^s'alTeurant  de  la  pi^fence  de  Mulei  Afièm,quife  trouuoit  en  l'armée,  en  cf- 
perancequ  Africa  eflant  conquife,  luy  feroit  deliurée,  &'  que  par  ce  moyen  il  pour- 
roit  recouurer  Thunis;  de  de  quelques  Sciechs,qui  promcttoient  de  dcfi^'cndre 
les  Chrefi:iensauccleur  Cauallerie,6c  tenir  l'armée  fournie  de  chairs  Se  autres  ne- 
eeiliccz,  5i  en  auoient  baillé  hoifages.  Il  recueillie  au/îi  quelques  compagnies  de  la 
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garnifon  de  la  Colette,  &  parut  aucc  toute  l'armée  deuant  Africa,  le  vingt- 

qnî  paroift  à  là 

fixiefme  de  luin  du  cofté  de  Leuant:  à  la  veuë  de  laquelle  les  habitans  s  cftans  efton-  ycuc  d' Africa, 
nez,&  imputans  àDragutqucpourles  pilleries  S>c  rauages  qu'il  auoic  fai£l  fur  les 
Chrcfticnsjileftoiccaulfequeccftearméccftoitvenuclàpour  les  ruiner.  Elfe  Rais  .     ,    .  ,  ■ 

,  ,  ,     ,  ,,         *  1  I  j      dont  les  habi- 

pour  remédier  à  cela  ht  aflembler  les  principaux  d  entre  eux,  leur  reprocha  auda-  tans  dionnez 
cieufementlcurpufillanimité&inconlbnce,  6c  leur  déclara  qu'auec  les  Turcs  de  d'abord  fc  re- 

r         ,  .*  /-I     II  '•»•        inetccut  par  la 

la  garde,  &c  les  quatre  cents  Mores  feuls  il  les  mcttroit  tousen  pièces,  silss  ou-  harâguc  d'Eflc 
blioient  de  leur  deuoir,&:  leur  fit  voir  que  la  ville  efloit  forte  &c  bien  pourucuc  de  Rau, 
toutes  chofes.  Puis  leur  remonftraplusamiablement,  que  fcvoyans  diuifez  &  foi- 
bles  pour  cuiterd'eftrecfealTez&difperfez,  ils  auoictrccogneu  Dragut  pour  Roy, 
&  qu'ils  auoient eu  fous  luy  toute  iufte&:  amiable  adminiltration ,  &c  reçeu  de  luy  nc  fc  préparent 
toute  ayde,foulagcment  &c  mille  commoditcz  ;  &  les  exhorta  de  luy  conferuer  leur  *  f^-"  J^fcadrc. 
fidélité,  Se  fe  difpofer  à  dclfendre  leurs  vies,  ôc  de  leurs  femmes  &  cnfans.Les  A  fri- 
cains  meus  &:perfuadcz  par  ces  difcours,rercfolurent  franchement  à  fe  détendre,- 
&Iareueuc  fai£tcfetrouuadâsAfricadix-fept  cents  hommes  portans  les  armes, 60. 
cheuauxfoubs  la  charge  de  Mainer  vaillant  Capitaine  More ,  ôc  bon  nombre  de 
canoniers.  Il  fit  fortir  la  Cauallcrie  &c  trois  cents  arquebufiers  auec  quelques  peti- 
tes pièces,  &c  les  logeafurvne  colline  qui  dcfcouuroit  ce  qui  cfloit  à  l'emour  de  h 
ville  &  la  mer,  pour  tircrfur  les  Chrc/liens,  ôc  les  charger  Arcmbaralferainfi  qu'ils 
voudroicnt  mettre  pied  en  terre.  Tout  cela  pour  donner  courage  aux  fiens ,  ôc  leur 
faire  cognoiftrc  qu'il  n'auoit  point  de  crainte  de  l'armée  Chrétienne. 

Africa  fut  l'ancienne  Afrodifium.  appellce  lors  par  les  Mores  Mchedia  du  nom  dc^umc^d'l- 
deMehcdi  Calyfc»  qui  lafondaoureibura  en  l'an  huidl  cents ,  U  par  les  Italiens  fuca, 
Africa  comme  excellente  fur  les  autres  villes  d' Afnquc.ElIe  c(l  fituce  entre Thunis 
&  Tripoly  fur  vne  langue  venant  de  terre  ferme  ,  du  collé  de  laquelle  il  n'y  a  que 
trois  cétspas  d'vne  mer  à  l'autre.  Ellefut  àdiuerfes  fois  prife  &  reprife  par  les  Roys 
de  Sicile,  de  Caroan  &c  de  Thunis,  &c  en  fin  s'eftant  rebellée  du  Roy  de  Thunis,  s'e- 
floit o-ouuernée  en forraede Republique:  puis futfurprife par  Aflan  Rais  Corfaire 
Turc,  qu'ils  chaflerent&  tuèrent  tous  les  Turcs-,  Se  maintindrent  encore  en  forme 
de  R-cpublique ,  iufques  à  ce  que  Dragut  corrompit  par  argent  va  des  Citoyens  ^cparqucl  ftra- 
nomméBrainiBarac,  &s'accofta  de  la  ville  diuerfes  fois  pour  faire  cgade,  &  touf-  tagcnic  Drague 
jours  feredroit  fans  leur  nuire  en  rien:8i:  en  ccfte  façon  les  ayat  endormis,  retourna  Jc°s"  ^J/c  " 
vne  fois  enuiron  la  minuiâ:  que  la  Lune  ne  paroilToit  point ,  ôc  mit  toute  fonarmcc  maiitrc. 
en  terrc,SC  l'approcha  au  quartier  où  Braim  Barac  faifoit  la  garde ,  Se  par  des  cCciid^ 
les  de  corde  ntmonterlesTurcs,quientrerent  en  lavillefans  trouucr  point  de  re- 
^iftance:&:  à  l'aube  du  iour  mirent  en  pièces  les  gardes  de  la  prochaine  porte,  qu'ils 
ouurirent.  Se  donnèrent  entrée  aDragut,  qui  dcftendit  le  pillage,  Se  traita  les  habi- 
tans en  toutes  chofes  humainement  j  &:  par  ce  moyen  le  les  rendit  afFedionnez: 
fut  recogneu  pour  Roy,  &reçeut  d'eux  l'homage    le  ferment  de  fidélité  i  &:  en  fit 
depuis  autant  à  Monaftere.  L'armée  ChreiHcnne  fut  mile  en  terre  en  dcuxiours. 
Les  Cheualiers  de  Malte  armez  accompagnerentle  Vice-Roy  de  Sicile  iufques  au   Diucrfes  cf- 
lieu  qu'il  choifit  pour  fe  loger  :  &  de  là  voyans  de  l'autre  cofté  Dom  Garfia  de  To-  " 
Icdo,  &les  EfpagnoLs  qui  efcarmouchoicnt  auec  les  Mores  de  pied  Se  de  cheual  qui  Mores, 
s'eftoient  logez  tur  la  colline,  ilsobtindrent  permilTion  d'y  aller.  Se  y  allèrent  foubs 
leur  enfcigne  en  opinion  qu'en  chaffant  de  là  les  Mores ,  on  pourroit  entrer  dans  la 
ville  peile-mefleauee  eux  comme  ils  auoientfaid  à  Monaftere.  Elfe  Rais  d'*utre 
cofté  auoit  encore  mis  horslaporte  fix  cents  arquebufiers  pour  fouftenir  les  pre- 
ttiicrs,  &:  pour  faire  paroiftrelonalTeuranccôcfes  forces.  Neantmoins  voyantquc 
Dom  Garfia  auoit  gagné  la  Colline,  Se  que  les  Cheualiers  eftoient  là  venus,  & 
auoient  de  beaucoup  renforcé  l'efcarmouche ,  Se  vcnoient  furieufcment  à  la  char-   Oom  GatC» 
gCiil  fitfonnerlaretraiae,quifutcn  fuite  &:  en  defordre,  &  y  eut  grand  nombre  gagne  la  colli- 
dcs  fîens  de  pied  Se  de  cheual  tuez,  Se  retira  les  autres  dans  la  ville ,  &:  ferma  la  por- 1^; 
te  de  fi  bonne  heure,  qu'il  en  demeura  vn  nombre  dehors  ,  partie  defquels  furent 
pris,  les  autres  fc  fauuerent  à  courfe  de  cheual  par  la  campagne.  Ce'a  fai^t,  les 
Cheualiers  s'en  retournèrent  au  logis  du  Vice-Roy,  Se  y  pnndrentleur  quartier^ 
tout  le  logis  de  l'armée  fortifiée  de  tranchées  &:  flancs  d'artillerie  ,  fpecialemcm 
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le,Ch.uali.r,  1'^"'=  ^  l'autre.y  comprisla  collinc&lc  logis  du  Vicc-Roy  :  on  fie  auffi  des  ba- 
&  fortifient  au  "'ons  pour  y  dreflci-  la  batterie,  qui  fut  de  treize  gros  canons ,  &  y  eut  des  arquc- 
,uamcrd„  vi-  bufiers  ordonncz  Contre  les  dclFences,  de  fotte  que  ceux  de  la  Ville  n'ofoient  paroi- 
Itre  lur  les  tours  ny  fur  les  murailles  ;  &  en  fin  on  commença  la  batterie  le  premier 
de  luiUet.  La  ville  efioit  ceinte  de  ce  cofté-  là  de  fept  tours  &  dVne  courtine  efpoilfe 
dcquarantcpalmesdefinemaironnerie,  qui  faifoit  grande  refillance.  La  tour  du 
milieu  eftoitfortauancce,  &  flanquoit  les  autres  tours  à  la  façon  du  grand  rauelin 
Cependant  le  Grand  Maiftrcfçachant  que  l  aimée  s'arreftoit  au  fieged'Africa  y 
cnuoya  encore  vnecreuc de  Cheualiers  en  lieu  de  ceux  qui  auoicnt  eftc  bleffezà 
Monaftere ,  Se  de  ceux  qui  cftoient  demeurez  à  Palerme.  • 

Cependant  Di-agut  retourné  de  faire  le  gaft  des  riuieres  d'Efpagnc ,  fans  sarre- 
Draiçm  licf  tie  ^e  Conftantinople,  qui  ne  pouuoit  venir  à  temps ,  ayant  en  vam  at- 

oui  w'/:;;",   r  "    ,  ^'«'■•■■Pf"^"^'l"  ^"  ^"  't'-ft'-oia  de  Malte  pour  fçauoir  des  nouuclks  du 
a\ll;gX  fiegc. Iiccnt;a les Corfaires  qui l  auoient accompagné,  &au£cfix galères ,  Se  qua- 
torzegaleottessallalogcraStax,  ville  fituce  au  Canal  de  l'Ulc  des  Cherchenesà 

.triucà  Spha.  ^"■'^  TT"     r     ,  T''''"^  P'"*"'™"  Capitaines  Mo- 

atnucaspha..         Arabes. mefmedeceuxqu,eftoientauparauantenrarméeCi,reftienne,doù 
Ils  s  efloient  retirez  par  le  deceds  de  Mulei  Alicm ,  qui  y  mourut  non  fansfoupçon 
f.  m.t ctn-  dauoir  elle  empoylonne par  des  foldais  de  la  Colette  apportez  par  Mulei  Amet. 
bufc.dc.        DeSphaxDiagutlevint  mettre  enembufcadedansdesoliuiersà  demy-millepres 
de  1  armée,  &  apporta  vn  More,  qu,  feignant  d'eÛre  des  gents  de  Catoan,deuoit  en- 
trer danslaville.&donneraduisà  Efie,quc  cepcndantqu-ilafliilliro.t  les  logis  des 
Chreftiens,  qu  ildcuoit  lortir  &afraillirlestranchées ,  Se  tafcherdencloucr  1  artil- 
cjTuTZt  !£"<=' «'  de  donner  paifage  au  fecours  qu'il  luy  enuoyeroit.  Dequoy  vn  More  de 
t».  Thunijdoiinaaduisau  Vice.Roy,defortequeleMoredeDragutfutpris,  &len- 

treprifedcfcouuerte.DomGarfia  demeura  pourgardcr  les  trâchces.&leVice-Roy 
difpofa  le  refte  des  trouppes  pour  combattre  Dragut ,  &  furent  les  Cheualiers  de 
S.  lean  rangez  a  la  tefte  de  la  bataille.  Il  y  eut  grande  efcarmouche,  en  laquelle 
LouysPeresdeVargasma,ftredecampdesE(pagnols,seftantaduancépom-.^a- 

c^;r^fBV^'«^p-^p--'--^-rouppeaug:™riw^ 

pagnU  cft  tué  gC"fcmentcommevnlimplefoldat,&tuaquelques  Mores  defa  mam  Les  enne 

d  arquebufades,  qu  .1  en  releua  vne.&  enmourut.  Les  Cheualiers  de  S.  lean  panrî 
rent  incontinent  pour  les  fouftenir  :  &  les  Efpagnols  les  voyans  appi  ocher,  rc^prm- 
drent  courage.  8.  tous enfemblement  chargèrent  les  ennemisde  tous  coftcz'  S 
1  efcarmouche  fi  grande  qu'elle  fembloitvneefpece  de  bataille 
CoZ\l  Dragutvoyantlesfiensrepoufl'eza.pre^^  .  &  ayant  bien 'recogneu  de  delTus 

„a.a=.  ceux  de  la  ville  auoientafliully  les  tranchées.  Se  auoientefté  viue- 

memrepouirez&remisauec  grand  meurtre  dans  la  ville.  &que  Dom  G.  focela 
faia  venoitauecpartiedefesgens  comreluy , fitfonner  la  reLae,  &  la  ^n  vn 
grandnombredefes  meil  eursfoldatsmortsfurlechamp.fe  retira  qU^^  n^ 
parlechemm  deSfax.  ouih'arrefta  attendant  encore  quelle  feroit  l  ie  du  fiege. 

En  ce  combat  leande  Romien.dit  Belts,  8.  lean  l'Efcotfui  nomméLi  y  Ch^^^^^^^^^^ 
decetOrdresertansauidementauancezoutreleurrangau  combat,  yderne^^^^^^^ 
Depuis  cette  v.aoïre  plufieurs  Mores  fuyuans  le  vent  de  fortun;  fe  tournaent 

verslcs  Chreft,ens,&enuoyerentenl'arméetoutesfortesdeviures 

?„t  j  "   ll't  aifpofoientàl'aflaut,  n'euft  efté  vnremé  qui 

'AsXt  et.  ioXfrt  l^J'"^'"^"'''  ^  auoient  couuert  le  fond  de  tables.garn.es  de 
foutdcftourne.  "^«jf  ^> ^ f  "'^"t  bien pourueus  defeux artificiels,  qu'il eftimoi? qu'on  ne 

p.r,a  ^  7  P—  h^"'dcr  fans  maniferte ruine.  On  voulut  elfayer  de  faire  vne  batte- 

encntekdedaiirf'K  ^"V^'"''""'  nns.n.an  /erramolin  peuft  reco- 
gnoutre  le  dedans  de  la  brefche.  Le  Ferramolin  monté  fur  la  brefchc  &t  atta.nt 
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dVne  arquebufade,  8c  rcnucrfc  mort  du'haut  en  bas.  D'autres  en  furent  auflîre-  ^^^^^  j.j^^^- 
pouflcz,&  rapportèrent  qu'il  eftoitnecefTaire  de  faire  encore  beaucoup  plusgran-  gcnicur  fcrrî- 
de batterie. Pour  ccftecaufe&plufieurs autres  conlîderations  on  commença  de  fe 
desfier  de  Tiffue  de  cefte  entreprife.par  ce  mefmes  que  les  maladi  es  commençoient 
de  tenter  rarnice.  L'Hofpitalier  dclaSengledrefla  vne  grande  tente,  où  il  faifoit  Grande  chari- 
porter  &:feruir  les  malades  8c  bleflcz  tant  de  fon  Ordre  que  les  volontaires  qui  té  de  rHofpi- 
cftoient  foubs  fa  cornette,  Se  y  dcfpendoit  libéralement  du  fien  propre.  Marc  Ccn-  ^sco^iî^  ^* 
turion  amena  au  camp  mille  hommes  de  pied, &:  toutes  fortes  deprouifions  que  le 
I^uc  de  Florence  cnuoyoit  à  la  prière  de  Dom  Garfia  fon  beaufrere.  Nonobftanc 
tout  cela  par  ce  que  les  murailles  eftoiét  fi  fermes  que  l'artillerie  n'y  faifoit  que  bien 
peu  d'effed.onperdoit  toute  efperance  que  rcntreprifereiiirir,n'euft  efléqueDom 
Garfia  s'aduifad'vneinuentionquifutcaufe  de  la  vi£loire.  C'eftque  les  Capitaines 
furent  aduertis  que  les  murailles  du  coftc  de  la  mer  eftoient  fort  foibles,  &  firent  £)o'^*j^"^''^^' 
drefier  vne  machine  à  l'imitation  del  ancienne  Sambuquc,  qui  efioit  deux  galères  uo°rableau'dcK 
defarmces  &:iointesfortfcrïé  IVne  à  l'autre. &  les  couurircnt  d'vne  plate  formc,fur      <i«  aOIc^  ' 
laquelle  ils  plantèrent  fort  commodément  hui£l  gros  canonsjqui  firent  vne  terrible 
batterie:&:  au  mcfme  temps  firct  encore  tirer  les  treize  canons^ôc  encore  quatre  au- 
tres qui  firent  par  tout  des  grandes  ruines  &  grandes  brefches,  Se  continuercntnon- 
obftant  que  les  afliegeziettaficnî:  continuellement  du  feu  fur  les  deux  galères  que 
les  Chreftiens  pour  la  commodité  de  l'eau  delà  mer  cfteignoient  facilement.  Les 
batteries  continuèrent  ce iour  là  &:  le  lour  fuiuant,  Se  fe  refolurent  les  Capitaines 
de  donner  fans  diiFererlaffaut  gênerai. 


Les  Chrefticns  entrent  ^iBorieux  dans  Africa^  ^  U  paixfefatEl  auecquçle 
2{py  deThums.Ncce/sitc  de^rains  dans  Malte,^  grande  famine.  Le  San^ 
gorrin  eH  enuoyé  en  courfe  au  Leuant,  ^ prend  vne  Carauelle.  Troubles  en  U 
Chrepentét  Amhaffades  tant  du  cofté  de  T)ragut  ft)  de  Morat  4ga ,  que 
de  Solyman.  Preuoyance  du  ronfeil  contre  les  forces  du  Turc. 


toyance  au  (Ronfeil  contre  les  foi 
CHAPITRE  VII. 


E  iour  précèdent  eftoit  arriuc  au  camp  fur  trois  brigantins 
He6tor  Baglion  auec  vne  compagnie  de  foldats  Perufins  qui 
fe  mirent  foubs  l'cftcndard  delà  Religion,  qui  faifoit  alors 
lix  cents  hommes ,  &c  y  auoit  grand  nombre  de  Gentils-hora-    ^^'^'^f  P°"' 
mes  de  toutes  nations,  qui  viuoientfoubs  les  tentes  des  Che- 
oaliersauxfrais  de  la  Religion.  Leur  ordonnance  pour  aller  à 
l'aflaut  fut  telle.  L'eftendard  marchoit  le  premier  porté  par 
le  Commandeur  de  Diou  accompagné  de  deux  rangs  des 
plus  anciens  Cheualiers  conduits  par  le  Commandeur  de  Guimeran,  &c  par  le 
Commandeur  Coppier  nommé  pourluyfucceder  en' cas  que  le  Guimeran  mou*  < 
J'uftau  combat,  5^- par  le  BagUon.  Apres  marchoicnt  les  autres  rangs  des  Cheua> 
l^ers,&lesvolontaires,&:aprcs  les  quatre  compagnies  des  foldars  des  galères  con- 
duites chacune  foubs  fon  enfcigne.  Apres  ceux-là  marchoit  l'Hofpitalier  auec  les 
Cbeualicrs  choifis  retenus  auprès  defoy. D'autre  part  le  Vice-Roy  ôc  Dom  Garzia 
Vengèrent  les  autres  trouppes.  Ceux  de  faindl  lean >  le  fignal  de  l'affaut  donné,  mar- 
chèrent les  premiers;  &c  gaignerent  d'abord  Se  de  furie  le  haut  delà  brefchc  du  co- 
de  la  tour  du  coing  ,  &  y  parut  leur  enfeignc  la  première  au  plus  haut  des  rui- 
•Hes.  Mais  le  Commandeur  de  Diou,  qui  l'y  auoit  portée  fut  incontinent attainc 
d  vne arquebufade:8i au mefme  inftant qu'il dcfailloit,  leCommandeur  Coppier  MartduCom- 
P^^it  l'cnfeigne ,  Se  la  tint  tout  le  long  du  combat  conftamment  haufTce  de  mefme  "andcur  de 
^orte.  Cep  .indant  que  les  Cheualiers  eftoient  aux  mains ,  Se  combattoient  corps  à  ^*°"* 
J^orps  auec  les  Turcs,  5e  les  rebutoientôi  precipitoient  des  murailles  en  bas  dans 
*a  ville,  les  Turcs  auoient  rompu  quelques  planches  &:degrez,  par  lefquclles  on  L«ciirefticM 
*lloit  m  parapedt ,  Se  oublièrent  neantmoins  d'ofter  vne  poutre  longue  Se  Sei^muriiiiM"* 
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eft:roite,parlaquelle  les  fentinclles  alloient  à  la  tour;8i  par  cefte  poutre  les  premiers 
Chcualiers  fe  mirent  à  dcicendre,  8c  enfiler  leur  chemin  dans  la  ville  j  cependant 
&  quelques  vns  que  Ics  autrcs  ayants  chafféles  Turcsdc  la  brcfche,  leur  faifoient  efcorte  à  coups 
d'entre  «"^^v^  d'arquebulcs.  Mais  le  lieu  eftanttrop  eftroit,  il  y  accourut  vn  grand  nombre  de 
iaplace!  "      Turcs  Sc  dés  habitans  qui  s'expofoient  là  comme  defefperez ,  qui  tuèrent  les  pre- 
miers qui  s'y  prefenterent,  qui  furent  le  Chcualier  d'Azaville, George  MeiljCîiar" 
les  de  Monftreuil,  François  Eymarde  Ferrier  Prouençal ,  Claude  de  Maretes  dit 
Arpremont,&  François  dcChonnin  Auuergnats:Pompée  Abenante,Fabio  Bobba 
Italiens:  Guillaume  de  Bios  de  Sandort  Allemand;  les  Cheualiers  Ramires  de 
Vargas,  Cliemudo,  Montalier,  Ofores,  A tticnzaErpagnols,&:  quelques  volontai- 
res &foldats.  Le  Guimcran  voyant  cela ,  &c  quetantqu'il  s'y  cnprcfcnteroit ,  au- 
tant il  y  endemcureroit,  rechercha  de  tous  codez  cequife  pouuoit faire  pourne 
fe  retirer  delà  honteufement.  Et  enfin  remarqua  au  mefme  temps  vnpaflagcplus 
faciles  plus  feur  à  la  main  gauche  par  le  bas  des  ruines,  par  lequel  luy  &:les  Cheua- 
liers pafferent  fur  la  brcfche  du  cofté  de  la  mer ,  &:  furent  fuiuis  parle  refte de  leur 
trouppe.  Et  ainfi  entrèrent  ceux  de  S.  Ican  les  premiers  dans  Africa,  Se  le  refte  de 
Les  chrcfticns  {'^lïméc  aptcs  cux  fuiuants  leur  trace  entrèrent  par  les  bords  de  la  mer.  Se  par  la  mef- 
riciix  daas      mcbrelche.  il  y  auoit  encore  deux  ccnsTurcs  qui  defrcndoient  le  rauclin  que  les 
Afnca,  EfpagnolsauoientafTaillyjOÙ  mourut  leur  enfeigne  Alonfe  Scdeigno  Cheualier  de 

cet  Ordre  :  &  en  fin  le  rauclin  fut  pris  par  force,  Se  les  Turcs,  &c  Caït  Ali  leur  Capi- 
taine, mis  au  fil  dcl'efpcc  i  &  les  autres  Turcs  furent  aufli  chafTcz  des  autres  tours 
&:  des  murailles,  ôifefauuerent  dans  la  grande  Mofquee.  Le  menu  peuple  Se  les 
qui  cfl  donucc  femmes  fc  icttoicnt  dans  la  mer,  les  vns  pour  fe  fauuer,  les  autres  s'y  plongeoicnt 
tmûk'  -f  volontairement  &:par  defefpoirpour  s'y  eftouferjles  autres  fe  rendoientefclaues 
fonnes'  y  font  ^^"X  fregatcs  Sc  cfchifs  &c  aux  barques  :  ôc  y  gaignerent  plus  les  gens  de  marine  que 
«ifcs  à  la  chaïf-  l'arméc  de  terre,par  ce  quc  lefacd'Africanc  fut  pas  fi  grand  que  les foldats  auoicnt 
efperé.  Ily  eutplusdefeptmillepcrfonnesdetoutaage&fexe  faids  efclaues  ,  fi^ 
foixante  C  hrcftiens  deliurez.  On  en  tua  plus  de  huid  cents  de  fang  froid,  Se  y  mou- 
rut des  Chreftiens  enuiron  feptantc  gens  de  conte  :  Se  durant  ce  fiege  de  coups  oU 
d'infirmitezplus  de  mille  foldats,  &:  enuiron  cinq  cents  mariniers.  Et  le  Rais  chan- 
gea d'habit  ,  &:tafchade  fe  fauuer  dans  vne  barque;  mais  il  fut  recogncu  ,  &  fai^ 
efclaue,  Se  vintaux  mains  du  Vice-Roy ,  qui  le  prefenta  depuis  à  l  Empereur  :  SC 
l'Empereur  le  changea  auccIulioCicala  fils  du  Vifcomte,  qui  fetrouuoit  efclaue 
aux  mains  de  Dragut. 

Africaprife  (Scfaccagéc,  le  Vice-Roy  fe  porta  pour  General  dcTarméeau  mcf- 
liiiraitié  entre  prisdcDom  Garfia,  qui  luy  en  demeura  ennemy  tant  qu'ils  vefquirent.  Le  iour 
Do;n  Gaifia  &  fuiuant  arriuaau  camp  vnGrip,quiportoitdesprouifions5c  rafraichiircmcntspour 
le  Vicc'Roy.    ^^^^     Maltc,  Se  trente  Cheualiers,  qui  eurent  grand  regret  d'y  cftre  arriuez  aptes 
la  iournée.  L'Hofpitalier  fit  chercher  foigneufcment  les  corps  des  ficns  morts  au 
combat.  Se  les  fit  enterrer  honorablement j&  renuoya  le  mefme  Grip  ÀMiUp 
chargé  de  butin  &:efclauesgaignez  en  ceftcprife.Le  Vice-Roy  fit  paixauec  Mulei 
Paixaucc  Mu-  A  met  Roy  de  Thuuis  moyennant  le  tribut  de  1 2ÛOO.  efcus ,  quinze  barbes  Se  dix- 
ici  Amît  Roy  de  [mid  taucons,&:  l'entreteneraent  de  la  garnifon  de  la  Colette.  L'armée  fit  encore  U 
Thums.        quelque  fciour  pour  l'exécution  de  ce  traidé:  tapies  auoirfoulFcrt  par  l'efpacede 
quatre  iours  vne  grande  8d  terrible  tourmente,  partit  d'Africa  le  22.  Septembre  ^ 
L'armée  part  vint  à Trapani ,  d'où l'Hofpitahcr  prit  congé,  ^cfe rendit  le      auec  fes  galères  à 
i  Afnca.        Malte,où  la  faminc  eftoit  extreme.par  ce  que  la  dernière  faifon  n'auoit  point  rendu 
de  grains.  Pour  celle  caufe  le  Grand-Maiftrc  &  le  Confeil  ne  voulurent  permettre 
aux  galères  de  s'yarrefter;  Mais  leur  fut  commandé  de  laifler  en  terre  les  malades 
&  les  bleirez,Sidepafreroutrepours'étretenirdchors,&:  chercher  des  grains:chofe 
qui  fut  trouuée  fort  eftrangc  Se  cruelle.Ce  neantmoins  pour  la  necelTité  qui  regnoit 
Neceflîtê  de  lors,ccux  dcs  galcres  prindrent  tout  en  patience,  &:  obeyrent  à  cefte  rigueur, 
lîaïc  exhortations  Ô^confolations  de  I  Hofpitalier  leur  General,  qui  partit  le  iour  fuiu^"^ 

auec  les  galeres,&:  n'ayant  rien  trouué  aux  chargeoirs  de  Sicile ,  fut  contraind  d  al- 
ler iufques  au  far  de  Meftine,  où  il  prit  vn  petit  nauire  chargé  de  gains,  se  l'eniioy^* 
à  Malte.  Mais  à  caufe  des  vents  contraircsil  y  arriua  feulement  le  2.deNouembre. 
Et  cependant  on  fouffrità  Make  vne  cruelle  faim ,  Se  y  eut  beaucoup  de  gens  q"* 
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pâflcfent  pIuficLirs  Jours  fans  pain ,  tous  les  enfans  que  les  mères  allaidoyenc  en  &  grande  fimi- 
lîioururcnt  pour  la  faim  que  les  mères  enduroyent.  Ec  en  fin  vn  nauireGeneuois 
reuintde  rAlicataauporcdeMake ,  chargé  en  partie  de  froment,  &  futfaliiéde 
l'artillerie  par  refioùyiTance,  comme  fi  ce  fecours  euftapportcla  vieà  vn  chacun. Ec 
rHofpitalier  ayant  couru  auec  vne  extrême  diligence  iulqucs  en  rApoùilJe ,  en  re- 
tint à  Malte  le  io.de  Septembre,  conduifant  crois  nauires  chargez  de  froment  de 
Lcuanc}  dequoyonenuoyaauflilefecoursneceflaireà  Tripoli,  oùlonnepatifToit 
gueres  moins  qu'à  Malte.  Au  mefme  temps  le  Sangorrin ,  cchiy  quiauoit  perdu  la  icSancrorri» 
Cacarinette,fut  enuoyé  encourfe  enLcuantaucc  vnpeticgalion,  &:  rencontra  vne  couîfcTuLc" 
carauelle  chargée  de  bonnes  marchandifes     de  prouifions  de  guerre,  &:  de  fol-  uam. 
datsTurcsSc  Mores  qui  venoycnt  d'Alexandric&alloyenc  aux  Gerbes. Le  combat 
fut  fort  grand,  long  &C  dangereux  ,  8c  y  mourut  le  Cheualier  Luc  de  la  CalTcda  ;  &c  ^j^y^fc. 
en  fin  la  carauelle  fut  conquife&:  conduite  en  terre  à  Malte.  Et  par  celle  aduanture 
le  Sangorrin  fe  remit  en  réputation,  &:elïaça  fa  première  difgrace,     fc  refit  de  fcs 
pertes.  Ce  fut  aufTi  en  ce  temps  la  que  mourut  le  Prieur  Botigelli  ,  homme  de 
grande  vertu  ,  qui  laifTa  très -heureufe  mémoire  de  fcs  mérites  enuers  fa  Reli- 
gion. 

L'annéefuyuanteiç^i.  la  Chreftienté  fut  encore  embrouillée  pour  les  ^^^'^^^"'^s  ^* 
d'OotauioFarnezcDucde  Parme,qui  reccucgarnifondu  Roy  Henry  IL  !i>c  femit  ^ 
en  fa  protcflion  contre  l'Empereur^qui  luy  vouloitofter  Parme,  &:  contre  le  Pape, 
qui  l'auoit  abandonne  :  &:  pour  les  Siennois  qui  recoururent  au  Roy  contre  IcsEf- 
pagnols.qui  faifoyent  faire  vne  citadelle  dansSicnne.Dc  ces  troubles  furent  incom- 
modez les  pays  d'Italie,  de  Flandres,  d'Allemagne,  de  Hongrie ,  &c  toutes  les  riuie- 
res  d'Italie,  de  Sicile,  S>c  de  Malte  mefme  courues ,  &:  rauagccs ,  &  tenues  en  crainte 
par  les  Infidèles.  Car  Dragut  &c  Morac  Aga  incontinent  après  la  prifedAfrica  en-   Dcputcz  cn- 
uoyerent  leurs  députez  auec  de  magnifiques  prcicns  à  Conlbntinople  remonftrer  Emop^lo  "pat 
au  grand  Turc  l'injure  faidte  à  Dragut ,  qui  efl:oit  faide  à  l'Empereur  Otoman ,  du-  Drague  &  Mo- 
quel  Dragut  ciloît  fubiet  :  &:  le  delfein  qu  auoy  ent  ceux  de  Malte  de  fe  transférer  à  '^^^  ^o** 
Tripoli ,  &C  de  s'y  eftablir ,  pour  s'eftcndrc  fur  la  Barbarie ,  &:  y  affeurcr  le  Roy  de 
Thunis  tributaire  de  l'Empereur  :  &c  que  les  Chreftiens  tenans  la  Colette  èc  Tripo- 
li, &  Africa,Sc  Thunis, 6£  encore  Bugie  bc  Oran  que  tenoyent  les  Portugais/e  pour- 
roy ent  facilement  rendre  maillres  detoutcla  Barbarie ,  &i  fe  joindre  auec  le  Prcfte- 
lan,  &  entreprendre  encore  fur  la  Syrie ,     fur  l'Empire  Grec ,  &:  donner  occafion 
aux  Chreftiens  de  fufcitervncCroifade     guerre  gencralie  contre  fesEftats.  So- 
lyman  meu  de  ces  remonftrances  enuoya  fon  Chaoux  à  l  Empercur,  &c  au  Roy  Fer-   Soîyman  en- 
dinand, pour  enfaire  plainte,  &  auec  paroles  hautaines  &  menaces  arrogantes ,  s'il  b°(rjd,u" 
nefaifoitrendre  A frica  à  Dragut.  Mais  leurs  Maicftezluy  refpondirentd'vne  façon  i  Empereur,  sé 
auflialticre,     déclarèrent  qu  ils  n'entcndoy ent  point  d'auoir rompu  la treue  efta-  ^^^^^^  ^"'^^ 
blie  entre  Princes  légitimes,  faifant  la  guerre  à  vn  Corfaire,  &:  retirant  de  fcs  mains 
Vne  place  qui  dependoit du  Royaume  de  Thunis  tributaire  de  TEmpcreur.  Et  de 
cefte  refponfe  Soly man  indigncplus  que  deuant,  fe  refolut  à  la  guerre ,  &  pour  con- 
foler  Dra<Tut,  le  fit  Sangiac  de  fainde  Maure,&:  luy  enuoya  bonnes  paroles  &;  efpc- 
rance  d'enuoyer  des  forces  fuffifantes  pour  recouurer  Africi.  Ces  rumeurs  des  nou- 
velles forces  Turquefques  tenoyent  en  peine  ceux  du  Confcil  de  Maltc,qui  mande  • 
rent  prier  Sclolliciter  l'Empereur,  &  le  Roy  des  Romains ,  &  1  e  Prince  Doi  ia ,    le  J;f,i[;°;;{5'^jf ' 
ViceroydeSicile  de  tenir  vne  armée  de  mer  fur  pied  aux  enuirôsdcSiciie,s  alKuras  j^rcuoyancc 
quequandelle  ne  feroit  autre  chofe  que  demeurer  à  l'ancre  à  Trapaiii  ou  auxenui- 
rons,  les  Turcs  n'oferoyent  alîIuUir  Malte.Et  employèrent  fpecialement  Alonfe  de 
Contreras  braue  Cheualier  de  cet  Ordre ,  General  del'armée  du  Danube  pour  le 
.  H.oy  Ferdinand.  Ils  manderentencore  particulièrement  prier  le  Viceroy  de  Sicile 
^creceuoir  vne  partie  du  peuple  panure &fuperflu  des  iftes  de  Malte &deGozedu 
long  de  la  cofte  Méridionale  de  Sicile,pour  alléger  d  autant  la  necerTité  de  grains  ,& 
parce  que  la  Religion  n'auoit  moyen  de  les  tenir  en  feureté  fur  les  champs,  &  n'a- 
iioit  des  lieux  forts  capables  pour  les  retirer.  Par  mefme  moyen  ils  le  prièrent  de     .     .  . 

.11  />  1  1    r  'Il  ■       L  I        &  le  voit  rrti- 

pcrmettreàlaReligiondeleuersooo.lalmesdeh-omentquelleauoitachcptedans      au  befoin 
^crgenti.que  le  Vice-roy  auoitarrefté  fous  prétexte  que  le  blé  que  les  trois  nauires  ^"[^^oiT 
auoycnt  apporté  à  Malte  fufHfoic  à  la  Religion ,  qui  toutesfois  ayant  eftédiilnbué  Ro/dcSicii»! 
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à  Malte  Seau  peuple  deriflenefuffifoit  que  pour  trois  mois.  Mais  le  Vice-roy  mal- 
content  de  ce  qu'on  n'auoit  encore  voulu  donner  à  vn  ûen  fils  la  grande  Croix»  SC 
vne  Commanderie  de  grâce ,  leur  rcfponditambigucment,&:  ne  fit  qu'alléguer  des 
difficultez,  &c  différer  tout  ce  qu'on  luy  demandoit  ,  &:  mit  tout  ce  temps  là  les 
affaires  de  la  Religion  en  mauuais  termes,  ék:  en  manifefte  péril. 


L! Ffojpit aller  de  U  Sengle  arriue  à  Rome  ,  ^  le  Prince  T>oria  enïifle  des 
Gerbes.  Fuïtce  de  Drctgut  »  fis  raudges  dans  l'tjle  de  Malte.  Prépa- 
ratifs du  grand  -  MaiHre  contre  Solymany  ft)  Ordre  des  Vice-roy  s  de  N^i- 
fles  &*  de  Sicile  pour  combattre  Dragut.  Voyage  du  Commandeur  Pié-de' 
fer,      refus  a  luy  fait  par  le  Vice-roy, 

CHAPITRE  VIII. 

E  grand 'Maiftre  Se  le  Confcil  emioyerent  encore  le  Chcualicf 
»  Georges  de  fain£t  Ican  Maiorchin  à  Meiïine,  auec  charge defc 
f  poiiruoird'vnc frégate,  Se  de  palfer  à  Gallipoli,  à Corfou , S^au 
I  cap  de  faindte  Marie, &:  à  Zante  pour  auoir  nouucllcs  de  l'armée  du 

  '  Turc,  Se  du  chemin  qu'elle  dcuoit  tenir,  &:  endonneraduisà  fa 

L'Hofpiralicr  ^^^îS^  Saindlcté  &  au  grand-Maiftre.  L'HofpitaherdelaSengle,  appro- 
dc  laSca-iccit  chant  la  fin  de  fa  charge  fut  cnuoyc  a  Rome  pour  rendre  l'obedienceau  Pape,&:fai- 
emioyc  a  Ro-          cxcufcs  de  cc  qu'on  auoit  différé  ce  deuoLr     pour'demcurer  AmbaffadeurSc 
Procureur  General  de  la  Religion  auprès  de  fa  Sainteté.  Paflant  à  Melfme  il  mit  en 
polTcfTion  de  la  Capitane  François  Piédefer  Commandeur  de  Boncours  plus  an- 
cien Chcualier.  Et  parce  qu'il  falloir  pouruoir  de  Cilapitaines  à  dcuxgaleres  nouuel- 
les,  Se  que  les  langues  d'Italie  &:  d  Arragonempefchoyent  que  les  François  en  fuf- 
fcntpourucus,  parce  que  le  General  eftoit  François,  il  fut  décidé  par  le  ConfeiI,qu'il 
n'appartenoit  qu'au  grand-Maiftre  &:  au  Confcil  de  nommer  les  Capitaines  des  ga- 
lères, &:  qu'en  défaut  du  General  de  la  Sengle  fe  deuoit  élire  pour  le  temps  qui  re- 
ftoitvn  Capitaine  patron  de  la  mcfme  langue ,  &  aux  deux  galères  ncufues  vnd'Ita- 
Hsrangnc faite  lie  &;vnd"Arragon.  Cela  fait,  rHofpitalierpaflamfqucs  à  Rome,  où  leCheualier 
afaSaïudccc.  Antoine  de  Gcofiroy,furnômé  la  Vinadiere.hôme  qui  auoit  de  bonnes  Icttrcs,fitla 
harâgue  en  lâgue  Latine,  qui  contenta  fort  fa  Saindecé,  laquelle  luy  fit  fur  le  champ- 
en  la  mcfme  lâgue  vne  bcnignc  rcfj^onfc.Ccpendât  l'Empereur  fur  les  remôftrances 
à  luy  faites  de  la  part  du  grand-  Maiftre,  auoit  mandé  fa  volonté  au  Prince  Doria,qui 
cftoitqu  il  affemblafifon  armée.  Se  tafchaft  en  toutes  façons  d  auoir  Dragut  vif  ou 
mortenfonpouuoir ,  parce  que  c'eftoit  luy  feul qui  incitoit  le  grand  Turc  deman- 
LdPrinccDoriaderfon  armée  en  Ponent,&  qui  en  deuoit  eftre  la  guide.  Le  Prince  fittantde  dili- 
arnuc  en  l'ilk  gence  qu'il  vint  au  Commencement  d'Autil  aucc  27.  galcrcs  bien  armées  à  llfledes 
1"  galères""  Gerbes ,  où  il  fceut  que  Dragut  fe  preparoitpour  allerprendrepofTefiion  du  San^ia- 
catde  fainde  Maure,&:  de  s'vnir  à  larméc  Turqucfquequi  venoit  enPonent,&:  fai- 
foit  préparer  Se  equipper  fes  vaiffeaux  à  la  Gantera  i  Se  s'y  en  alla  pour  le  furprendre. 
Mais  il  ne  peut  entrer  dans  le  canal,  la  bouche  duquel  eftoit  gardée  par  le  moyen 
d'vne  tour,  où  Dragut  auoit  logé  des  pièces  d'artillerie,  qui  tiroyent  à  îîeur  d'eau ,  S^ 
foudroya  de  telle  forte  fur  les  galères  qui  fe  prefenterêt ,  que  le  Prince  fut  contraint 
&  eft  contraint  de  les  retirer:^:  les  lailTantau  deuantdu  port  auec  l'ordre  necefTairejs'afTcurant  bien 
àc  Ce  retirer,         Dragut  ne  pouuoit  efchapper  que  par  là,  luy  fur  fa  reale  s'en  alla  foubs  la  tour  de 
Ja  Rochette,  où  il  fit  venir  le  Sciech  Sala  Seigneur  des  Gerbes  ;  luy  fit  quelques  pre- 
fens.  Se  luy  demanda  qu'il  luy  deliuraft  Dragut,  Se  les  panures  Chreftiensqu-'ilte- 
noit  efclaues,  Se  luy  laiffoic  tout  le  butin.  Se  luy  promettoit  toute  faueur  de  la  part  de 
l'Empereur  :  autrement  qu  il  s'affeuraftque  l'Empereur  le  ruineroit  luy  &  tous  ceux 
des  Gerbes.  ' 

Mais  le  Sciech  qui  eftoit  ennemy  naturel  des  Chreftiens ,  fçachant  que  Dragut 
eftoit fauorifé de Solyman,  Sl  aymé  de  ceux  des  Gerbes,  Se  combien fonfcruice 
cftgit  neceffaire  à  la  conduite  de  l'armée  Turquefque ,  Se  confiderant  que  le  Prince 

eftoit 
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cftoitlàïuccpîu  de  forces,  &quin'auoitdeqiioy  luy  nuire  en  terre  •  il  i„^„, 
Soy;^na.Draguraaoyencplïlsdem 

pardiûimulationdebonnesparo  es  au  Prince ,  faifant  demonO.-.MV.  m 
procéder  en  cela  ranrempnr  A,.         wince,  raiiant  demonitiacion  quil  faJIoïc 
LcsuTr     ^j  ?^^^         &aupamrdauccluy  alla  troiiucr  Dragur,  auquel  U/-' 
raconta  touL  le  difcours  qu'il  venoit  dauoir  auec  le  Prnicc ,  ôc  ïcxhoru  de  nom  m1  v  '^^'^^'^''^ 

par  11  port  de  Caméra  ,s'aduifa  que  de  l'autre  coftc  de  liile  il  y  au  oit  vndcrtroitde 
ture,oufccque,furlequel^ 

ilvtdr'of^^ 

nnTkl  ^'^"^y^"^  lesGcrbinstrouuaircnt  dcprane-facecefleentrepnfeim  J  ^^^o» 
porrible,  neantmoms  il  eut  tant  d'efficace  ôc  dauthonté  enuers  eux,  qu^llaleur 

eures  de  la  nuit ,  quaux  heures  que  la  mer  auoitaccoultumc  debaifTer^  fcreti 
ftionfî  P^"' ouuragc  ,  il  faifoit  du  collé  du  porc  fort.ficrt  de  ba-  ' 
i^ons  JatourdcCantera,6.yfirpianterlcsvoilcsdcfcsgalc;cs,c^daucren^^^^^^^^ 
enpourueutdautrestousneufs:&parce 

eer  l  n      ^"P""^""'  ^^^''^"^         ^  ^'^"^  "  ^^^^^^     luliifammcnt ,  il  fit  defchar- 

^achioime&parles  Gerbins  àtraucis  le  deftroit  déterre,  &:  rouler  dans  le  canal 
Uauoitfaidciiuer  a  l'heure  que  Icau  elloit  creuca  Taplus  grande  hauteur  telle 
«^cm  qu  elle  fe  trouua  afll-z  forte  pour  les  porter.  Et  en  celte  loite  il  elchappa  de 
i^llc  Gantera,  &fortit  par  le  canal  dAgcm,  &  partit  de  là  auec  fes  vingt  vailllaux    Dra.ut  s'cf- 
Ci  le  mit  a  haute  mer,  étirant  contre  la  Tramontane,  rencontra  la  patronne  de  Si' ^'"PP^  -^«l'û* 
cile  &  vn  galeonet  chargé  de  viduaillesÂ:  munitions  que  le  Vice-rov  faifoit  vr-nir' 
Ceuxquielloyentdedanseltimerent  que  les  galères  de  Draguteftoyent celles  dû  ' 
Pnnce,croyansqueDragutfufteftroittementenclosdansle  canal  devante  a  t 
fans  fe  diuertir  nauigerent paifiblement  vers  les  cralcrcs.  Dneut  le.  vn,,.  " 
cognoiantleurci.eur,poLmieuxlespipei,hc?uffi;^^^^^^^^^ 

rcntlurpiis,  &:mucftisdefiprcs  ,  qu^ls  n  eurent  moyen  de  ferccoPnoiftren!;^  va.Ucaux  de  Si- 
Jun  Draguty  troutia  Mule,  .ucca^^filsde  Muiei  Ail^m ,  lequd Tyf ret^^^^^^^^ 
pcrcfe,xtiroitauferuicedel'I:mpe 

rut  auprès  de  Malte  5c  mit  vne  trouppe  desfiens  en  terre,  quifaccagerent  quelques  *  ^'^'T 
^a  fonsdu  village deSigeu.  Mais  la  Cauallcrie  fortit,  5.\s chargea, 6. p^-fd^x  ^^eKii±£, 
Auics  quiracontcrenttoutcequis'enoitpafré.  Dragut  ayant 
c    .  &  prit  le  chcmm  de  Leuantpour  fe  joindre  à  larméede  Soly  man 

Incontment  après  ainfi  que  le  grand-Maillre  dcpefchoit  de  tous  codez  pour 
onneraduisdece  quis  elloitpalTcàla  Gantera,  arriua  à  Malte  vne  frégate  du  Prin- 
frct!!!!'i''"°'''f  ^/'^"'''y^f  Dragutpouuoitattendre:  &  par  celte 

gâte  le  grand-Maiftrc  manda  toute  la  nouuelie  au  Prmce ,  qui  en  fut  fi  citonné  & 
tour?;'^  a  ^]''v  Pî°'"P'^"''''' ^^'^f^  ^^"^"^  ^  G ennes,&:  employa 

pCI  '        '  '^IV  P'^"'  ^^^^^PP'     ^'^""^  ^  Barcelonne ,  où  il  alloit  ni  l'T- 

PourgouuernerlesEfpagnes,nV^ 

ilm  P^^"^^"^^''^^^^^*^^^'"^^^^"^^/^^-^^^'^"        PO"r  ceiïe  caufe 

^  Jianqua  de  faire  ce  dequoy  le  grand-Maiftre  auoit  tantprié  l'Empereur  d  entrete- 

ficu     ^''"""^  ^""^  ^     ^^'^'^^^  ^  Barbarie.  Ge  qui  fut  caufe  déplu- 

danr  M^"^"^  ^  inconuenicns  qui  s'en  fuiuirent.  Cependant  le  grand-Maiftre  s'atten^ 
c  dauoir  forte  guerre  de  la  part  de  Solyman,  tantpour  les  anciennes  inimitiez 
contfT^      occanons  dernières  aufquellcs  ceux  de  fon  Ordre  s'eftoyentlignalcz 
ce  à  L  !"    ^^^î''^^",^^;^  ^go^i"^  Royaux,  qui  eurent  charge  de  pouruoir  en  diligen-     S^and-  Mii- 
a  aetteniiuc,  ht  faire  reueuc  des  gens  de  guerre,  fît  mettre  cnWdre  l'artiltrip  ^'V 

crai,  !  '  ^"^.po^rueut  atous  autres  remèdes  neceffaires.  Et  parce  que  la  nrincmale  ^^^^^^h^»''^ 
^^^^^equUauoit,  ccftoit  de  Tripoli,  il  y  e«uoyaGafparde  ValherMaKldc 


Liure  XIII.  de l'Hiftoirè  de  l'Ordre 

l'Ordre éleuGouuerneur pour  fucccder  au  Chancelier  Errera,  qui  follicitoit  Ton 
congépour  lescaufcscy  dcuantdiaes.  Le  MareCchal  eftoit  hommedcgrande au- 
thoiité ,  parloir  librement  au  Confeil  contre  les  aduis  du  grand-Maili  re  eftoit  libe- 


ner  au  Conucnt  continuer    ri     i     j       '  a 

Le  Maréchal  j     ^   ^    ^  pour  thrcfoner  vn  de  nation  différente  félon  l'ordre  accouftume ,  qui 

kae  Commandeur  Pierre  d'ErreraA  Geor 
P^i'-  pour  fairc-la  vifue  du  Chafteau  Se  de  la  garm(on  ,  U  pouruoir  d  en  retirer  les  bou- 

ches  inutiles,  &c  pouruoir  à  1  artillerie,  aux  munitions ,  aux  foldats ,  &  a  tout  ce  qui 
eftoitnecefTaire  ,«t  en  faire  Ton  rapport  au  Confeil.  Le  Marefchal  Vallier  allant  a 
Tripoli  eut  pour  raifon  de  fa  dignité  le  commandement  fur  les  galères,  HC  portoit 
celle  où  il  entra  1  cftendard  &c  le  fanal  :  8c  au  retour  le  grand  BaïUy  y  commanda ,  ÔC 
aptes  ceretourleGuimerannoncommeRegent,  mais  comme  Capitaine  pour  le 
temps  qui  luyreftoit.  LeBailly  d'Errera  à fon  retour  fut  Syndiqué,  &  fut  informe 
furies  différends  qu'il  auoitcu  auec  IcThrefoner  Nocheres  ,qui  futtrouué  fiuyio- 
cent,que  peu  après  il  fut  cleu  Procureur  du  threfor.  Le  Marefchal  paffant  àTripoh 
defcouuritprcsdeMiruratavngiosGaibo>qui  donna  à  traucrs  contre  terre,  ou 
&,y  fortifie  de  vnc  partie  des  Turcs  fefauucrent ,  le  relie  fut  pris  par  la  frégate.  Arriué  à  Tripoli, 
munitions.      j'attcndant  d'eftrc  afliegc  d'vne  groffc  armée ,  il  s  entendit  a  fortifier  &  fe  pouruoir 
de  toutes  chofes,  cflabîitpaimy  les  foldats  &c  les  habitans  tout  le  meilleur  ordres 
police  qu'il  peut.  Le  grand  Maiftrc  y  enuoyades  munitions  dans  fon  galion.Dragut 
Or^rc  dcsvicc  ayant  faccagé  quelques  places  du  long  de  la  Calabre ,  pajTa  en  Leuant ,  &  les  Vice- 
roy$  de  Napics  ^.^^^     Naplcs  6^  de  Sicile  entreprindrent  d'affcmbler  leurs  galères  pour  lefuv- 
S>1:b:j;;:^°"'ure8.1ecombattre.  Et  à  celle  fin  enuoyerenta  Malte  Antoine  Doria  General  de 
celles  de  Naples ,  pour  demander  celles  de  la  R  chgion.  Car  on  faifoit  tel  cftat  de 
Dragut,  que  fionlepouuoitatraper,  oncroyoit  qu'il  ne viendroit point  d'armce 

Turquefquc  en  Ponent.  a-  n  i  r»-      r  a- 

scipion  strom  Et  au  mcfme  temps  vint  à  Malte  Scipion  StrofTi  fils  de  Pierre  StrofTi  auec  vncp- 
amuc  à  Malte.  que  fon pcreluyauoii  donné  pour  feruir  la  Religion,  &c  yprcndrcl  ha- 

bit. Et  en  celle  jeunelfe  auoit  defia  fait  preuue  de  foy  en  ce  voyage  aux  mers  de  Tra- 
pani ,  où  il  rencontra  &c  conquit  à  force  de  combat  vnc  galcottc  Turquefquc.  Ce 
ftui-cyportoit  des  lettres  du  Prieur  de  Capoiia  fon  oncle,  qui  affeuroitque  lanncc 
de  Soly  man  ne  venoit  point  pour  feruir  le  Roy  contre  l'Empereur ,  comme  les  Ef- 
pasnols  publioycm,mais  vcnoit  feulement  pour  faire  la  guerre  à  la  Religion,à  Mal' 
te  ou  à  Tripoli.Et  fur  cet  aduertiflcment  les  F  rançois  3c  partie  des  Italiens,^  le  Tur- 
copolier  eîloient  d'aduis  qu'il  nefcfalloitamufer  au  dcffein  des  Vicerois ,  ny  d  al- 
ler chercherDragut,maiss'employeràfortiher&munitionner  les places  de  la  Ke- 
ligion,endefchargerlcspcrfonnesinutiles.8cpouruoirpar  tout  de  bonnes  garni' 
fons  &  de  grains.  Mais  l'opinion  du  grand-Maiftre,&  des  Efpagnols  &  de  que  ques 
acur  pTdTr"  Italiens  preualut  au  contraire  pour  leur  inclination  particulière.  Et  fuyuant  icelle , 
part  auec  les  la  conclufion  du  Confeil  ptifc  par  pluralioé  de  VOIX ,  le  Commandeur  Piédeferpar- 
8*^""-        tit  auec  les  galères  &:  auec  celles  de  Sicile  &c  de  Naples  le  vingticfme  luin,  auce  1 

flruaion  expreffe  de  fuiurc  à  la  pourfuite  de  Dragut  Raïs .  ainh  qu'il  luy  feroit  com- 
mandé par  les  Vice-rois ,  Se  neantmoins  de  retourner  à  Malte  aufli-toft  qu'il  fçauroi 
q  ue  les  Turcs  deuffcnt  venir  contre  la  Religion,com  me  il  luy  fallut  faire.  Car  quana 
ils  furent  à  MelTine ,  ils  trouuerent  que  le  Vice-roy  ayant  nouuelles  affeurces  qu 
l'armée  de  Soly  man  elloit  defia  partic,auoit  changé  d'aduis,&  auoit  enuoy  é  rappe^' 
1er  Antoine  Doria,  &c  faifoit  demonftration  que  1  armée  eftoit  partie  de  bonne  licu 
rc  pour  faire  quelque  feruice  au  Roy  Henry  auant  que  de  paffcr  contre  Malte, 
craianoit  qu'elle  n'allaftamegcrAfrica,àla  conferuation  de  laquelle  il  defiroitpou 
uoirfur  toutes  chofes ,  parce  c^u'il  s'attnbuoit  l'honneur  de  l'auoir  conquife. 
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secours  emoyé  à  U  'viUa  d'Afnca,^^  hmit  touchant  U  démolition  ducha- 
fleau  de  Ço^.  Prodtgieufe  armée  du  Turc  commandée  parSinam  "Bafcha , 
qm  entre  dans  le  grand  port  de  Malte.  Rauaaes  des  Turcs  da?ts  le  plat 
pays,  ^  préparatifs  du  grand- MdiHre  a  repoujfer  leur  ejforc 

CHAPITRE  IX. 

\  E  Commandeur  Picdefer  ayant  pris  congé  pour  retourner  à       vice  roj 
î  Maltc,leVice-roy  luy  refufa  tout  net  de  luy  bailler  des  compa-  "ô^nîrl«  cim- 
J  gnies  entretenues ,  &:  ne  luy  voulutpcrmettre autre  chofequc  pagines  encre- 
[  de  faire  battre  le  tambour  dans  MelTmc.  Ma/s  le  Clieualier  de 
Villcgagnon  y  ruruim,qui  auoit  eu  congé  du  Roy  d'aller  en  ce- 
■  ftcoccalionrcruirla  Religion,  &:afîeuroit  delà  part  du  Conne- 
]  fiable  de  Mont-niorency,  que  l'armée  du  Turc  ne  vcnoitque 
'  pour  faire  la  guerre  à  la  Religion,-  qui  fie  vne  telle  inftance  cnr 
uers  le  Vicc-roy ,  qu'en  fin  il  permit  la  leuéc  des  trois  mille  falmes  de  froment,  qu'il 
auoit  iufques  alors  arreftc  dans  Agrigcnn ,  &c  d'embarquer  la  compagnie  d'vn  nom- 
fné  Capitaine  lean  de  200.  hommes  Calabrois,gcnsnouueaux&:  groflîers.dcfqucls 
à  1  embarquement  en  manqua  vingt  qui  s'efloy  enn  cachez  de  peur.  Antoine  Dona  ^"^y* 
allant  portcrdufecours  à  la  ville  d'Africa,  pourTobrcurité  de  la  nuit ,  &parrigno-  fricaV&^naufra- 
rance  de  fes  Pilotes,  fes  galères  choquèrent  contre  les  efcucils  delaLampcdofe  ,  &c  «lêplorablc. 

rompirent,    s'y  perdit  milleperfonnesi&  luy  auec  fa  galère,  qui  courut  grande 
fortune ,  &;  celles  qui  rcfloyent  à  Trapani  pour  s'y  racouftrer.  A  Malcc  ayant fceu  le 
rapport  du  Piédefer,  &:  du  Villcgagnon,  &:  du  Chcualier  George  de  fainû  lean ,  qui 
eftoit  de  retour  de  Leuant.apres  que  la  plus-part  du  Confcil  eurent  librement  repro- 
chcaugrand-Maiftrelemauuaiscdfifeilqu'ilauoitfuiuyA'qLrilfcmbloitquilvotr"  p,  • 
loitquclaRcligionfetrouuaftdépourueuedetoutes  chofcsàl'arriuéedesTurcs  &    IZl  ul 
qu'il euft fait fesexcufes,  &c  rejette  la  faute  fur  quclqucs-vnsdu  Confcil,  c^Ulircc^''* 
quiln'ell:oitPrinceabfolu,maisfeulementleChefderOrdre,  &  fur  ce  que  la  froi- 
deur duVicc  roy  de  Sicile  ne  piocedoit  que  de  ce  qu  o  luy  auoit  refufé  cotre  fon  ad"  &  fcs  cxcufc*. 
"is  la  grande  Croix  &:  la  Commandenc  de  grâce:  &  qu'il  eut  difcouru  delà  vainc 
confiance  qu'il  auoit  au  Challcau  S.  Ange,  la  foiblclTc  &  le  peu  de  capaci:c  duquel 
ceuxduConfeil  aymcrent  mieux  lors  dilîimulcr.  En  fin  entre  autres  prcuoyances 
futrefolu  de  démolir  le  Chafteau  de  Goze  ,  qui  cfioitaufTi  trop  c/lroit,  de  d  en  reti- 
rer tout  le  peuple,  Sil'enuoycr  en  Sicile,n^y  ayant  moyen  delereceuoirdansMal-  Rumeur  tou- 
te, défia  pleine  du  peuple  de  la  ville  &  del'iile.  Mais  les  Gofitains  '^rouucrcnt  celle  J^j'^fôn^du'^cr* 
délibération  cruelle,  &:  à  eux  intolcrablc,  &:  ay  merent  mieux  demeurer  en  nilc ,  &  ftcaT de  Goz^J' 
tafcher  au  befoin  de  fe  conferuer  dans  le  Chaftcau ,  comme  ils  auoyent  hiià  autres- 
fois,  &:  attendre  ce  qu'il  plairroit  à  Dieu  de  leur  enuoyer  ,  que  de  s'efgarer  comme 
exilez  hors  de  leur  patrie  en  lieux  étrangers,  ou  ils  ne  fçauoy  et  comme  ils  feroy  eut 
reccus,  &:  enuoyerent  leurs  députez  &;  jurez  pour  en  faire  leur  remontrance  au 
Confcil,  &  déclarer  qu'on  ne  les  ofteroit  jamais  de  là  qua  viue  force.  Le  grand- 
^aiftre&  le  Confcil  eurent  pitié  deux,  &;  recherchèrent  les  moyens  de  modérer 
leur  décret.  Mais  pour  hs  dimcultez  qu'on  y  trouuoit,la  choie  demeura  irrefolue;&: 
lïeantmoinss'eftans  quelques  Gofitains  prefentez  dans  deux  petites  barques  pour&  rcfoiutioa 
^^trer  au  bourg,  ils  furent renuoyez  à  Gozepourla  confequence ,  parce  qu'on fceut  i'"^'^  ià<icirus. 
^^e  tous  les  autres  auoyent  pris  le  mefme  dclfein  d'y  entrer  ainfi  peu  àpeu. 

Ils  mandèrent  à  la  Cité  notable  le  Bailly  Adorne  auec  quelques  Cheualiers6<: 
soldats,  qui  fit  prendre  cœur  aux  habitans  à  ceux  du  Rabbat,  &  les  faifoit  tous  tra« 
pailler  aux  fortifications ,  &:  fut  refolu  d'y  faire  entrer  la  moitié  du  peuple  de  rifle,  8>c 
^  autre  moitié  dans  le  bourg  ,  &:  dans  le  Chaftcau  faind  Ange ,  ainfi  que  l'armée  pa- 
^oiftroit.  On  bailla  pour  quartier  à  garder  aux  langues  d'Italie  &:  dArragon  le  collé 
jiela  mer  dans  le  grand  port ,  depuis  le  folTé  du  Chafteau  iufques  à  la  porte  Bormo- 
>  lieu  qu?n  alloït  fermé  que  du  Mole ,  pour  le  reparer  aucc  la  terre  des  o-abions 
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barques  &  barricades,  &  la  grande  barque  qu  on  y  accommoda,parce  qu'elle  ne  fer- 
r  >      uoitplus,auecdcstcrre-plcins,ôiquclquespiecesdefruspourflanqu«r.  Ilfutcnco- 
pîn/onf  ïou    retrouuc  necefrairedefortifier;lacollmedcramaiuUen  (  à  prefent  lifledefama 
ïhantlcs  forti-  Michel  )  qui  eftoit  prochaine,  d'vne  arquebulade ,  &:rcleuec,&pouuoit  battre  en 
ficauoas.       caualicr  le  bourg  U  les  furditcs  fortifications  A  dont  l' ennemy  fe  pouuoit  faifir  d^a- 
bord.  Quelques-vns  cotre  tout  cela  penfoy  cm  qu'il  Tuffiroit  vnc  chaîne  de  bateaux, 
depuis  le  foffé  du  Chafteau,  qui  traucrfaft  3c  fcrmaft  la  bouche  du  port  principal 
flanqué  d Vn  grand  nauirc  Ragufin ,  qui  eftoit  au  port  garny  de  bonne  artillerie  &: 
de  bons  foldats ,  qu'on  auoit  retenu  à  la  loude  de  la  Religion;  comme  aufli  la  galère 
de  Scipion  Stroflj ,  bc  quelques  autres  vaiffeaux  cftrangers.  On  fit  encore  vne  autre 
chaîne  de  petits  batteaux  &;  poutres  qui  trauerfoit  Icau ,  depuis  la  porte  Bormola, 
pour  empefcher  que  les  Turcs  par  le  moyen  des  bateaux  qu'ils  cuflent  peu  tranfpor- 
tcr  fur  terre ,  ne  peuffent  affaiUir  le  Mole.  Nonobttanttous  ces  remèdes ,  il  futiuge 
par  les  plus  entcndus,quc  tout  cela  ne  feruiroit  de  rien ,  fi  on  ne  fortifioit  le  mont  St 
Michel  Du  coftédela  terre  le  bourg  futaufli  departy  par  quartiers  aux  autres  lan- 
gucs.Le  plus  fort  quartier  depuis  l'endroit  qui  e^l:  à  l'oppofite  du  mont  de  S.  Sauucur 
iufquesau  chafteau  ,qui  ne  font  que  précipices  bors  d'efcalc ,  fut  baillé  en  garde  aux 
Anglois  &:  Allemands ,  qui  eftoy  cm  les  deux  plus  foibles  langues.  On  enuoya  eiir 
Grande  hrchcCorcàTripoli  vingt-cinq  Chcualicrs,8dvingt-cinq  foldats  choifis.  Le  Confcilne 
te  de  quelques  fut  d'aduis  d'y  enuoyer  plus  grand  nombre  de  Cheualiers,pournedcfgarnir  Malte, 
"Tbiois       °"  ^^^^  trouuoit  pas  plus  de  trois  cens  Cheualiers  &  leurs  feruiteurs ,  la  plus-part 
Caa  lois.      Ijoj^j  foi^iajs^  Les  dcux  ccns  Calabrois  avans  fccu  qu'onles  cnuoyoit  à  Tripoli ,  fc 
mirent  à  plaindre,  fc  cacher,  &:  fuir  ,iufqucsà  cequeleur  Capitaine  &  Pierre  Saler- 
neleurenfcigne,  tous  deux  honneftes  hommes ,  firenttantpar  leurs  exhortations, 
par  menaces  &:  fiatcries,qu'ils  les  firent  marcher  à  certaines  conditions  toutes  à  leur 
aduantage     defraifonnables ,  qu'il  leur  fallut  accorder  pour  la  neceffitc  du  temps: 
entre  autres,  que  tout  le  butin  &:  efclaues  qu'ils  prendroyent,  feroyent  pour  euX. 
Les  vingt-cinq  Cheualiers  furent  laplus-part  de  ceux  qui  eftoyent  prifonmersauX 
cuues  du  Chafteau  Se  de  Goze  pour  des  fautes  ^  j  cunefTcs  paflccs  &:  leur  fut  baille 
le  Commandeur  Coppier  pour  leur  commander ,  U  pour  commander  en  l'abfence 
ou  aduenant  le  deccz  du  Marefchal  ;  &:  après  Coppier ,  le  plus  ancien  dcuoit  com- 
mander. On  en  fut  en  grande  doute  d'y  enuoyer  les  Calabrois,  gens  vils ,  &  qui  n'a- 
vanecefshèeft  uoycntny  coutagc,  ny  vertu, ny  façon.  Mais  confidcrantqu  il  n'y  auoit  moyen  de 
Utjranffuif-  faire micux,  & qu'il H cftoit temps d'cn allcr  cheiclier d'aiitres ,  on  fe  refolutdeles 
'^tràilfr!uZ7t  cnuoyer,en  efperancequeparrexcmple&: diligence  de  leurs  Capitaines  ilsfefe- 
TfZlCgr^ni  roy  ent  mcillcurs.Et  fut  leur  paye  &:  de  toute  la  garnifon  dcTripoli  confignée  en  dc- 
muifiurenéui.  niers comptans és maitts  du  Commandcur  Coppicr pour  quatre  mois.  Cefecours 
tcr^nure.      j^^g^^j^  brigantin chargé dc froment ,  partit dcMalte  le  feptiefme  de  luillet.  Les 
galères  y  reuindrent  le  trciziefme,  &:  à  leur  retour  amm  encrent  les  bouches  inutiles 
de  Tripoli,  &:  rapportèrent  que  tout  y  eftoit  en  bon  eftat,  U.  que  les  Capitaines  ^ 
foldats  y  attendoyent  les  Turcs  en  bonne  dcuotion. 

Lemefmejourtreiziefme  dc  luillet,  l'armée  Turquefque  entra  au  far  de  Meu»- 
L'armée  dci  ne ,  &  donna  fonds  à  lafoiTe  de  faind  lean ,  d  où  Sinam  Bafcha  manda  demander  au 
ITL  McfTii'e"  Vice-roy, qu'il  luy  rendift  la  Cité  d' A  frica  qu  il  auoit  pris ,  contrcuenant  à  la  trefue  j 
autrement  il  luy  dcnonçoitla  guerre.  A  quoy  le  Vice-roy  ayant  fait  refponfe, 
n'en  pouuoit  refoudre  fans  fçauoir  la  volonté  de  l'Empereur ,  le  Bafcha  partit  deU» 
&:auec  toute  l'armée  prit  le  chemin  de  Catanea.  Mais  voyant  que  le  temps  fccou- 
\iflT\  h  uroit ,  &  menaçoit  d' vn  vent  trauerfal  en  ce  lieu  là ,  il  s'en  alla  au  grand  port  d'Au- 
demande  de  Si-  aufta,  &C  trouua  la  viUe  abandonnée, &:  y  mit  le  feu  &  prit  le  chafteau,  où  il  n'y 
nam  Bafcha.    pas  gens  de  dcfcnce,    le  fit  ruiner.  Quelques  reniez  cfchapperent  de  ccftearme^> 
&:  fc*rendirentenSarragofte,&:afreurerentque  l'armécalloit contre  Malte  Tri- 
poli, &:  là  fe  trouua  le  Cheualier  Antoine  Gotto.qui  monta  au  mefme  inftant  fur  vne 
barque,  &:fe  rendit  à  Malte  Icfeiziefmedc  luillet  ;  Se  en  fit  rapport  au  grand  Mai- 
ftrc  Seau  Confeil.  qui  s'en  eftonnerent,  parce  qu'Us  n'auoy  ent  point  encore  de  nou- 
uelles  d'vn  galion  qui  eftoit  allé  cliarger  du  froment  en  Sicile,  &c  fi  l'armée  y  fuft  v^' 
nuëauant le  Galion,  ilseuflcntefté  contraints  de  fe  rendre,  ou  de  garder  fe^^/^' 
ipcnt  le  chafteau ,  &  d'abandonner  le  peuple  àla  mercy ,  ou  plutoftàla'cruauteoe 

l'ennemy- 


fer  f/re. 


de  S.  lean  de  Hierufalem. 
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l'ennemy .  Mais  Dieu  permit  que  ce  Galion  entra  au  port  lé  dix  -hui^liefme  du  mef- 
memois ,  charge  de  froment,  &c  fut  chofe  remarquable  quVne  heure  après  toute 
l'armée  parut  approchant  auec  bon  vent  de  fiile  de  Malte,  qui  fembloit  COUUrir  ProdiGiieufcar* 
î^outelamerdccecoftclàennombredeccnt  quarante  voiles,  où  il  y  auoit  cent&:         ^  Jj*^  j' 
cinq  galères,  deux  maonnes,vn  grand  Galion  de  Roftan  Barcha,&  le  rcfte  elloycnt  Jai/M^kc.  ^" 
galcottcs&:  autres  vaifleaux.  Incontinent  le  grand- Maifi:re&:  leConfeildepefchc- 
rcnt  Nicolas  VptonTurcopolier  auec  trente  Cheualicrs  bien  montez ,  qui  s'en  alla 
à  la  plaine  de  la  Marfa ,  6c  y  alTcmbla  quatre  cens  chenaux  Maltois ,  difpofa  des  fen- 
tinclles  par  tous  les  lieux  rcicucz,&:  là  le  tint  attendant  où  il  faudroit  aller  pour  s'op- 
pofer  à  la  dcfcente  des  ennemy  s. 

D'autre  part  le  Commandeur  de  Guimeran  fortit  auec  cent  Cheualiers ,  Sz  trois  tes  Maltois  fe 
cens  arquebulîers  :  &:  là  voyant  que  les  galères  tournoyent  pour  aller  à  ce  port  tiennent  prcfi, 
de  Marfa  Mufced,  fitpromptementpafler  fes  gens  fur  des  efchifs  fur  lapoindc 
fcpare  les  deux  ports ,  où  eft  à  prefent  le  Challeau  fiind  Elme ,  &  les  eUendit  du  dcscmicm/s. 
long  du  riuage  du  grand  port  derrière  certaines  mafurcs  qui  les  couuroyent:  &c  là 
les  fit  contenir  en  îilenceiufques  à  ce  qu'il  donncroit  le  lignai  de  tirer  quand  il  le- 
ueroit  l'cnfeigne.  Bien  -  toft  après  vint  vne  galeotte  fort  légère ,  qui  fit  vn  tour  dans 
le  grand  port,  &:  n'ayant  rien  apperceu  qtie  la  Caualcrie,  fe  retira:  de  auiïi-toll: 
après  entra  dans  le  grand  port  la  Rcale  de  Sinam  Bafcha ,  &c  vne  quantité  d'autres  La  Rcale  de  si- 
galeres  choifies  fur  toute  l'armée  ,  s'appi  ochans  toufiours  de  la  riue  du  collé  de  "^"^"J^^^'j^^/^^^'J 
îaind  Elmc ,  &c  fuyans  l'autre  collé  qui  cftoit  defcouuertde  l'artillerie  du  Chafteau 
faincl  Ange.  A  cefte heure  là  ,  l'cnfeigne  defployce,  toute  rarquebulenetiracon-, 
tie  les  galères ,  fpecialcment  contre  la  Reale  ,  Se  tua  en  chacune  vn  nombre  de 
Turcs,  &:  en  blelï:iplufieurs,6i  les  mit  tous  en  tel  effroy,  quelle  fit  quitter  les  aiii- 
rons  à  la  chiorme,&:  furent  les  galères  contraindles  de  tourner  à  cofté,&s'ellargir,  &  ics  galères 
iufques  à  ce  qu'elles  eurent  auec  grande  difficulté  moyen  de  tourner  les  proues  font  contram- 
contre  terre  :    lors  le  Guimeran  fit  retirer  fes  gens  en  bon  ordre,  3c  les  embarqua 
incontinent  dans  les  barques     cfchifs ,  &c  les  palla  tous  fains&:  faunes  au  bourg , 
encores  qu'vn  gros  efcadron  de  Turcs  de  l'auant- garde ,  Afiipes  de  Dragut ,  fuilenc 
defcendus  enterre  ,  &rs'envinircntdu  long  du  riuage  du  coflé  du  bourg  pour  leur 
coupper  chemin;  mais  voyant  qu'ils  n'y  eltoyent  venus àtemps,&: qu'ils  elloyent 
defcouuerts de lartillerie  du  Chafteau ,  ils  fe  difperfercnt  fans  ordre  à  trauersles 
champs,  rauageans  Se  brullans  les  bleds,  qui  eltoyent  encores  gardez  en  mon-  Grads  rauag* 
ceaux  aux  efpics,  à  la  façon  dupay  s  par  les  villages  de  Alconni  &c  de  Bircarcara ,  qui  ^^^.^^^^^^^l^ 
paroilToyent  tout  en  flamme  &  enfumée.  Le  Turcopolier  marcha  bien -rojft  après  I:s  Turcs, 
etix,  Se  encore  que  fa  trouppe  fuft  fort  petite  ,  neantmoins  il  les  alla  continuelle- 
iTientagalîant  &:efcarmouchant,  &:  attaquant  ceux  qui  fe  dcbandoyent  :  &c  en  Rn 
feignant  de  fe  retirer  deuant  cefte  grande  multitude  ,  il  en  attira  après  foy  vn  grand 
nombre,  qui  les  mirent  en  deford'e  iufques  à  la  plaine  deCormi.  Etle Turco- 
polier ayant  prompicment  rallié  les  fiens, tourna  bride,  &:  fit  telle,  &:  chargea  fu- 
rieufcmentlesennemys,  lesmitenroutte,  &:  en  tua  grand  nombre ,  pntplufieurs 
prifonniersj  &  fit  coupper  quantité  de  telles,  qu'il  enuoya  au  Chafteau  lamd  An-  pinfîeurs  dcf- 
gc.  La  Reale  de  Sinam  Bafcha,  Se  quelques  aiitres  qui  l'auoyent  fuiuy  ,  s'amufe-  ^^^/^^Ijj^^'^^ 
rent  à  chaifer  à  coups  de  canon  les  arquebufiers  du  Guimeran  ,  Se  s'arreilerent  ^^,cçcs. 
longuement  àTentréede  Marfa  Mufce6l,  parce  qu'elles  fe  trouuoyent  auoir  efté 
^ul-mcnées,&:laplus  part  percées  de  coups  de  mofquets,5<:  en  dâgcr  d  aller  à  fôds. 

qui  empefcha  que  larmée  ne  peuft  entrer  dans  Marfa  Mufced  que  furie  tard. 
Cependant  les  pauures  habitans  eurent  loifir  de  retirera  leur  aifc  leurs  meubles  Se 
leurs  perfonnes  dans  le  bourg  Se  dans  le  Chafteau. 

On  cutaufti  le  temps  d'cnuoyervn  canon  dans  la  Cité  notable,que  les  habitans 
auoy ent demandé, 5inonobftant qu'il couruft fortune d'eftre  perdu,  parce  qu'vne  aanskCuëuot 
desroucsrompitcncheniin  ,  le  Cheualicr  Alerandes  Comtes  de  l'Angueglia  fit  table 
telle  diligence  de  racouftrer  la  roue ,  qu'il  retira  le  canon  dans  la  Cité  notable.  Dans 
le  bourg  il  n'y  auoit  gueres  de  logis ,  Se  n'y  pouuoy  ent  habiter  les  Cheualiers  Se  fol- 
dats  ,  que  par  camerades  de  dix  en  dix,  ou  de  douze  en  douze  en  chacune  maifjn: 
tellement  que  c'eftoit  chofcpitoyablede  voir  le  panure  peuple  du  plat  pays  ,  qui 
s'y  eftoitrctiré  en  grande  multitude,  ftencer  par  les  rues  6^:  par  les  places  foubs  le 
Seconde  Partie.  Ll 
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^J^^^^J^^J^rayori  du  Soleil,  &  à  l'humidité  d  &  encore  patir  de  la  foify  par- 

ce  qu'ayant  departy  à  chacun  de  l'eau  des  cifternes  ,  elles  eftoyent  Ci  baiffces, 
jorts  7>r^»if«/ qu'on  recognut  que  flic  bourg  eiloit  a/fiegc,  il  n'y  en  pouuoit  auoir  que  pour  peu 
vX'l//4%r'^^  commença  à  fentir  de  mauuaifcs  odeurs  de  l  infeaion 

de  l'air ,  5c  du  foufHc  U  ordure  de  tant  de  corps  Se  belles  rejfTerrées  enfemble, 
dont  infailliblement  dans  peu  de  jours  fe  fuft  engendre  quelque  cruelle  pelle; 
outre  que  tout  le  peuple  ,  outre  ceux  qui  s'cfloyent  retirez  dans  la  Cité  nota- 
ble ,  ne  faifoit  pas  moins  de  douze  mii  le  ames  ,qui  n'auoyentapportc  du  bled  que 
Le  grand-Mai  pour  bien  peu  de  jours,  ayant  laiflé  leur  bled  en  paille  parles  champs,  qui  fut 
inîcaxqu5î',!'cûc        ^^'"^^     ""^^  fuyuancc.  Le  grand-Maiflre  neantmoins  gardoit  touiiours 
le  peuple  de    vnc  certaine  efperance,  que  les  Turcs  ne  s arrefteroient  point  là:  8c  cependant 
Malte.  toute  foj^  occupation  fut  de  confoler  le  pauure  peuple ,  &c  le  foulager  de  fa  cha^ 

rité&defesaumornes.  Le  Chcualier  de  faindlcan  qui  auoitfuiuy  l'armée  à  la  tra- 
ce ,  la  voyant  acheminer  à  Malte  ,  la  voulut  outrcpalfer  pour  en  aduertir  de 
bonne  heure  le  grand-Maiftre  :  mais  fes  mariniers  le  quittèrent  de  peur  ,  ^ 
luy  perdit. du  temps  à  en  chercher  d'autres  :  &c  neantmoins  il  attaignit  cncores 
l'armée  au  Canal ,  &:nauigca  tout  lejouràlaveucdes  Turcs:  &  la  nuicl  venue» 
voyant  qu'ilyauoit  des  galères  en  garde  à  l'entrée  de  Maifa  Mufcied,  alla  prcn- 
Dilipcncc  faite  drc  teric àla  Cala  dclaind  Thomas,  &c  de  là  renuoya  la  frégate  au  Vice-roy  de 
Scs/icir'^'*"'  l'aduertir  de  ce  qu'il  auoit  veu:  &c  de  là  prit  vneguideauvillagcde 

faindlc  Catherine:  &  marcha  par  terre  iufqucsau  bourg,  où  voulant  approcher,  les 
fentinelles  donnèrent  l'alarme  ,  Se  luy  tirèrent  des  arquebufades ,  encores  qu'il 
criaft  qu'il  eftoitfainillean.  Car  les  foldats  croy  oient  qu'il  difoitfainét  lean  pour 
le  mot  du  guet,qui  n'efloit  pas  S. lean  ce  jour  là.  En  fin  il  fut  rccognu,&  dit  en  public 
au  grand- Maiftie,&  àtous,queie  PrinccDoria cHoit de  retour  en  Sicile,&:qu  iUu- 
roit  en  peu  de  jours  préparé  vne  armée,  aucc  laquelle  il  viendroit  prefenter  la  ba- 
taille aux  Turcs.  Et  en  priué  fit  rapport  au  grand-Maiftre  ,  que  le  Prince  eftoit 
Cncores  cmpefché  en  Efpagne  ,  Se  qu'il  ne  fâlloit  rien  efpcrcr  en  l'armée  Im- 
périale. 


Rapport  faitl  à 
Sinam  fiafcha^ 


Rapport  faicl  à  Sinam  'Bafcha  ,  s^emharc^ue  tout  à  coup  contre  taduis  de 
Dranut  ,  ^  faicifonner  la  retraite.  Rauages  des  Turcs  dans  les  terres 
des  (^hrcfîtens.  Ils  attafjuent  la  ftte  notable  ,  leuent  le  fcge  ,  ^  'vont 
aborder  dGoi^e  ,  où  ils  prennent  le  Chafteau  ,  (Remmènent  Quantité  d'Sf" 
claues  Chreftiens, 

CHAPITRE  X. 

E  difcours  que  le  Cheualierfainûlean  fit  en  public,  fut  incon- 
tinent  rcleuc  par  deux  efclaucs,qui  trouuerent  moyen  d'efchap- 
per ,  Se  en  firent  rapport  à  Sinam  Bafcha  ,  qui  en  demeura  en 
âoute ,  Se  irrefolu  ;  Se  dcpefcha  des  galères  en  diuers  hcux  pour 
en  auoir  aduis  plus  certain.  Le  jourluyuant  le  Bafcha  fitdeîccn- 
dre  en  terre  les  Lmniflaires&  la  plus-part  de  fon  armée,  Se  hj 
auec  les  principaux  Capitaines  monta  fur  le  plus  haut  de  la  col- 
line deSceberras,pour  recognoiftrele  ChaiteauS.  Ange. 6i  le 
bourg;  &r  de  là /ans  femouuoirpourl  artillerie  du  Cîièfflc.iu  ,  qui  tira  fur  ce  collé  là 
incefsâmcnt5&:  en  tua  beaucoup  des  ficns.  Ayant  bien  tout  veu  6^  remarqucJcCha- 
fleau  luy  femblâ imprenable ,  Se  oyant  le  bruit  que  faifoyent  le  Turcopoiicr  6^  le 
Guimeran,  qui  efcarmouchoyent  continuellement  auec  les  Turcs ,  &:cn  tuoyent 
Se  prenoyentroulîours  quelqu'vn  (  ce  qui  animoitd  heure  à  autre  les  gens  de  che- 
uaUScTinfanterie  de  la  Religion )&  penfant  encores  aux  fadions  du  jour  precedenfj 
ne  voyant  apparence  quelconque  de  crainte  en  ceux  de  Malte,fe  tourna  deuers  Pr^^' 
gut,  i<c  luy  dit  aucc  vne  adion  cholérique  :  Elt-ce  là  le  Chaflcau  que  tu  as  rcprefcn- 
ParoIes  dcSi-  té  au  grand  Seigneur  fi  facile  à  forcer  ?  Ne  vois- tu  pas  qu  il  faudroit  que  les  hom- 
nam  Bafc  u  a  i^escuifent  des  ailespour  y  montcr  ?  fie  que  toute  l'artillerie  Se  toutes  les  armées  du 
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niondcncfiiffiioyenr  pas  pour  le  prendre  par  force?  Dragiit  ncantmoins  fans  s'e-  ^.  ^^^^^^  ^ 
"onnerluy  pcrfuadi  cncorcpar viues raifonsdafFicgcriG  bourg,  &:  luy  monllra  h,y  p^  L'dcr* 
la  facilité       y  auoic  de  le  prendre;  &  que  de  là  il  eiloic  aifc  de  battre  le  chafleau,  da/îlcgcr  le 
qui  eftoit  place  ficftroittc,  qu'en  peu  de  temps  il  l'auroit  foudroyée  mis  en  pou- 
dre:  5c  qu'ayant  là  dedans  attrappc  le  corps  de  la  Ryeligion,  on  luy  rcndroir  in- 
continent la  Cité  notable  ,  &Goze,  8c  peuccftre encore  Tripoli,  comme  on  a- 
Uoittai^t  à  Rhodes.  Mais  les  autres  Capitaines  furent  daduis  contraire,-  mefmc- 
"icntCorfaRaisfrercdeCairadin  ,  quienparlantauBafcha  :  Vois-tu  , Seigneur, 
Cdit-il) 

ce  grand  boulcuard  où  eft  le  grand  eftendard  de  la  Religion ,  &  ces  autres 
^omdres  au  delTous ,  i'yaymoy-mefmeporré  fur  ces  efpaulcs  grande  quantité  de 
ces  groffcs  pierres.  Sçachezquctouterartillcriequieft  en  celle  armée  creuera  ,  ôc 
que  toutes  les  poudres  fcconfommerontauant  que  tu  les  puilTcs  ruiner,  &que  tu  y 
perdras  en  vain  la  meilleure  parc  de  tes  gens,  &:  rendras  le  refte  foible,  facile  à  op- 
prmier  à  l'armée  qui  furuiendra  au  fecours  de  ccftc  place. 

A  ce  diicours  Sinam  fe  refolut  que  ce  feroit  à  luy  témérité  de  laifier  Tcntreprifc  sn,anfBafchf* 
de  Tripoli  j qu'il  auoit  en  charge,  8c  s'amufcr  à  vnc  plus  difficilc,&:  d'y  hafarder  fans  qui  s'embarque 
neceffifé  la  réputation  de  fon  mailtrc,  5c  s'embarqua  incontinent ,     fit  fonncrdc  ^  ^aitfonncrJa 
touscoitezla  retraite.  La  CauaUerieSc  rinfantcriedc  MaltCjlcs  fuyuit  &:  les  cfcar-  " 
moucha  tout  de  long  iufqucsau  port  de  M arf:Mufccd:  se  le  Turcopolicrfe  mon- 
tra en  toute  celle  a6lion  homme  de  courage  &:ddigcnt.  Et  parccqu  il  cftoic  replet, 
ilpaiit  tant  de  la  fatigue  des  armes  &  de  la  chaleur  intolérable,  qu'il  en  demeura  MortduTur* 
cÙouffé,  &c  mourut  dans  peu  d'heures  après.  Et  pour  fondeccz  ne  fut  éleu  aucun 
autre  à  celle  dignité,  parce  que  la  Religion  netenoit  plus  rien  en  Angleterre,  &c 
fut  feulement  baillée  la  charge  de  Turcopolier  au  Chcualicr  O/Tuald  Ma/îîm- 
bcrt.  Le  Cheualier  Strofli  ayant  fort  charge  la  pouppe  de  (a galère,  &c  allégé  U 
proue  ,  tira  continuellement  Se  à  propos  contre  le  mont  Scebcrras ,  &c  en  tua 
grand  nombre,  &c  de  là  les  boulets  outrepalToyent  au  porc  de  MarfaMufced,  5c 
donnoyenc  cncores  dans  les  galères  Turqucfques.  L'armée  a  vne  heure  de  Soleil 
s'en  alla  partie  à  la  Cala  Ciin6t  Paul  ,  partie  à  la  Cala  fainit  George  :  d'où  les  Grandsrauagct 
foldatsdefcendirent  en  terre,  &:  ce  jour  là  faccagcrenc  cinq  ou  fix  villages,  coup-  fonimTpaflcf 
perent  les  arbres,  bruflcrcnt  les  mailonsSc  les  EgliCcs,  cftacercnt  les  tableaux 

5c  Turcs  dans  les 

peintures,  5c  crcuerenc  les  yeux  aux  effigies  des  Saindspar  coûtes  les  Eglifes.  La  Juc",'*^"^^"' 
.Cauallerie  &  Infanterie  de  la  Religion  les  fuyuit  coufioursenqueucenlesefcar-  ' 
inouchanc  ,  Se  en  tuèrent  grand  nombre  ,  Se  emmenèrent  trente  eiclaucs  fore 
bleiïcz.  Le  Bailly  AdorneGouuerncur  de  la  Cité  notable  ,  preuoyant  qu'il  feroit 
a^fiegé,  fit  faire  reueuè  de fcs  gens  ,  Se  trouua  qu'il  auoit  mille  cinq  cens  hommes 
portans  les  armes  cantd'habitansquedeBeduins,  qui  font  les  villageois ,  outre  les 
Cheualicrs,  &  cent  bons  foldats,  partie  de  la  galère  du  Cheualier  Stroffi,  partie  ^  ^^^"iicr'cur 
^eruiteurs  Scfuiuans  bien  armez     gens  de  féruice.  U  affigna  à  ceux  de  l'iile  des  /clacïtriow' 
quartiers  Se  fix  Capitaines  autres  que  des  leurs,  parce  qu'auparauant  ils  ne  fcruoyent  hic 
4^  enconfufionôcfans  Chef  certain,  ôcfaifoycnt  peu  d'effet,  encore  quecefoyenc 
gens  Je  courage ,  mais  de  peu  d'expérience.  En  chafque  compagnie  il  y  auoit  deux 
cens  hommes ,  &;lai{ralereftc,quielloit  enuironfix  cens  hommes,  à  la  charge  des 
quatre  iurez  de  la  ville.  Ilyauoitdes  viures  pour  deux  mois  pour  iiooo.  ou  13000* 
aines  ,  qui  eftoyent  retirez  dans  la  ville.  Il  bailla  au  Cheualier  RafaclSaluago  la 
charge  de  la  Cauallerie&:  de  Sergent  Maior.  Sur  le  tard  on  defcouurit  vne  grolTe 
^^'ouppe  de  Turcs  qui  s'approchoyent,  brullans  5c  deftruifanspar  toutoùilspaf^ 
^•^yent,  &:  conduifoyent  Camil  Bei  maiflre  de  l'artillerie  Ingénieur,  qui  venoic 
pour  recognoiftre  la  Cité  notable  :  comme  rapportèrent  quelques  reniez  qui  fe  ren^ 
dirent  dans  Malte. 

Le-  Bailly  fit  fortir  fur  eux  la  Cauallerle  &  Paul  de  la  Chiefc  plus  ancien  Effott  dcien- 
^hcualicr,  fon  Lieutenant,  5c  le  Capitaine  de  la  Verge  aucc  leurs  compagnies , 
^«iifant  en  tout  cinq  cens  hom  mes,pour  trencher  le  pas  aux  ennemy  s,s'ils  tafchoy  cnt 
^^gaigner  le  haut  de  la  Colline  fur  laquelle  la  Cité  eftfituée.  Ccux-cy  repouffe- 
?^^nt  plufieurs  fois  les  ennemys  ,  5c  en  tuèrent  foixante ,  Scdeffcndircnc  la  Colline 
*^^ques  au  foir  que  les  Turcs  fe  mirent  en  plufieurs  trouppes,  5c  montèrent  de  diuers 
coftcz  pour  les  mueftir.  Ce  qu'ayant  le  Bailly  appcrceu,  leur  donna  auec  vne  enfci- 
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gne  le  fignaldc  Ce  retirer.  Ce  qu'ils  firent  toufiours  cfcarmou chant  bc  en  bon  or- 
dre, &c  fans  perte.  Il  fitcncorfortir  vingt  hommes ,  qui  amenèrent  vn  Turc  fort 
blefle ,  qui  déclara  que  le  Camil  Beiauoit  rapporté  au  Bafcha  que  la  cité  luy  fem- 
bloit  prenable  :  mais  qu'ayant  veu  la  façon  de  laquelle  lesaflîegezfe  dclFendoycnt, 
Scne  fçachant  leur  nombre  ,  il  ne  fçauoit  qu'en  iuger.  Ils  retirèrent  aufîî  vn  bon 
j^^.  ^,  foldat  François  qui  eftoit  blefTéenplufîeurs  parts ,  &:  demeuré  comme  mort  fur 
nclth^icuCc'  champ,  &:  fut  diligemment  penfé,  &  en  guérit.  Vne  Religieufe  de  l'Abbaye 
de  l'Abbaye  ncufuc  manda  dire  au  Bailly  en  prefcnce  dcplufieurs  Cheualiers  &  Gentils  hom- 
ncufuc.  ^  qu'elle  auoit  eu  en  reuclation  ,  que  la  cité  feroit  affiegée  ,  ôc  que  fi  on 

mcttoit  la  ftatuc  de  marbre  de  fainde  Agathe  fur  le  bouleuard,  qui  cfîioit  à  cofté 
de  la  porte  à  la  veuc  des  ennemy  s ,  ôc  qu'on  y  fit  dire  deuotcment  vne  melTe,  la  cité 
feroit  deliurce  du  péril  du  fiege.  Ce  qui  fut  faid  en  grande  folemnité,  pour  con- 
tenter la  deuotion  du  peuple ,  Se  donner  courage  aux  foldats.  Et  bien-coft  après 
Tiircl'^T^^o"  '^"'^^s  en  nombre  de  douze  mille  hommes  conduits  par  le  Bafcha  ap- 

chcdlla^cué.*  procherent  delà  cité,  &  entrèrent  au  village  de  Rabbac ,  qu'ils  trouuercnt  aban- 
donné ,  s'efmerueillans  de  ce  que  pcrfonnc  n'cftoit  forty  pourledcffcndre.  Mais 
le  Bailly  voulut  conferuer  fes  foldats  pour  vne  plus  grande necc/Titc :  ôc  contint 
foigncufemcnt  fes  gens  &  tout  le  peuple  dans  la  ville ,  afin  que  les  Turcs  n'cufient 
6rand«prudea.  ^^Y^^  de  recognoiflrcics  dciFcauolitez  qui  y  eftoyent ,  entre  autres  de  reau,par- 
ccduJJailJ/,     ce  que  Ics  habitans  vfoycnt  ordinairement  des  fontaines  de  Rabbat,  &c  n'auoycnt 
eulefoindefairedescifternes.  Et  fe  tiouua  qu'à  raifon  de  deux  verres  Je  jour  pour 
chacun  ,il  n'y  en  auoit  que  pour  fix  jours.  Ce  qui  mit  le  peuple  en  grand  defcA 
poir  ,  n'euft  efté  la  confiance  qu'ils  auoyent  conceu  en  l'ayde  &  intcrce/îîon  de 
faindf;  Agathe.  Le  Bailly  fit  arborer  toutes  les  enfcignes  pour  faire  demonflration 
qui  faia  arbo-  d'auoir  grand  nombre  de  gens  de  gucrrc.  Il  efpargnoit  la  poudre ,  &: ne  laiflbit  tirer 
Mfci"uer  canons  finon  que  l'ennemy  parut  cntrouppej  ôc  neantmoinsils  en  tuèrent  quel- 

ques-vns  qui  approchoyent  pour  recognoiftrc. 
Ceux  du  hourg      Cependant  ceux  du  bourg  eftoycnt  fortis,  gens  de  pied  &  de  cheual ,  qui  fçi' 
foûcvnciortie.  uoycnt  Ic  pays ,  &  attaignoyent  les  Turcs  en  diucrs  endroits  à  leur  aduantage,  &: 
dcfFendoycnt  pluficurs  lieux  de  l'iflc,  mefmemcnt  contre  les  Corfaires  quin'e- 
oy  ent  fubjets  à  l'ordre  de  l'armée,  &  ne  s'attendoy  cm  qn'à  courre  &  piller  par  tou- 
te l'ifle.  Il  y  eut  quelques  CheuaUersEfpagnols  qui  s'aduancerent pour  rccognoi- 
ftre  l'armée ,  Ôc  en  faire  rapportau  grand-Maiftre  ,&  s'approchèrent  fi  prcs  de  la  ci- 
té, que  le  Bailly  les  recogncut,&  penfant  qu'ils  fuifcnt  enuoyez  pour  le  fccourir, 
leur  manda  cnfcignerparoùils  pourroyententrerfeurcment.  Ce  qui  leur  fitpren- 
^t'dcffma  *^  ^^■'^^"'Jic^efejetter  dedans,  Centrèrent.  On  remarqua  que  les  Turcs  tirèrent  in- 
JcS.^Ag'^tfe.  cefiamment  contre  le  baftion  où  eftoit  l'image  de  fainde  Agathe,  qui  ne  futiamais 
atteinte.  Le  Bailly  auant  que  d'eftre  plus  lerrc,  manda  prier  le  grand- Maiftrc  de 
luy  cnuoyer  quelques  Capitaines  expérimentez  pour  conduire  Se  enfeigner  les 
Le  chcualier  moyens  de  dcftendre  la  brèche.  Le  grand-Maiftre  y  enuoya  le  Chcualierde  Vil- 
ilac^cSSu-'^  ^^S^§"^"  ^  ^"^  y  ^^^"'^  ^"cc  fix  Cheualiers  François ,  qu'il  luy  permit  de  choifir.  Us 
ment  dan"  Ta  Y  allèrent  fur  des  jumens  àv  pays .  qu'ils  laifierent  dans  les  fofiez ,  Se  entrèrent  dans 
ville aucc  fix  de  la  villc  par  des  cafcmattes.La  réputation  du  Villegagnonau  faid  desarmes,&  autre 
es  coœpaguos.  f^f5^fancc  cftoit  telle ,  que  tout  le  peuple  fut  réjcuy  ôc  confolé  de  fa  venue  ,  Se  furent 
faits  tous  fignes  de  réjoijy  fiance,  melmes  par  les  foldats  qui  tirèrent  tous,  Se  y  eut 
tel  bruit  que  lesjumens  qui  eftoy  ent  demeurées  dans  les  fofiez  fe  mirent  fort  à  hen- 
nir Se  à  battre  des  pieds, ôdfurent  oiiy  es  par  les  ennemys,qui  entrèrent  en  grand  fou- 
pçon  i  mefmemcnt  à  caufe  d'vne  grande  flamme  qui  paroiflbit  au  clocher  de  S.  Paul, 
par  laquelle  on  donnoit  fignal  au  grand-Maiftre  que  le  Villegngnoneftoitcntré. 
Quoy  qu'il  en  fuft,lesTurcsqui  trauailloy  ent  à  faire  des  trenchces  &:  des  bouleuards 
au  plus  haut  du  routau  qui  regarde  la  porte  des  Grecs  appellée  la  Metarfa  pour  y 
planter  fix  pièces  quittèrent  tout  à  coup  la  befongne.  Les  Turcs  auoyent  recognu 
que  cefte  porte  eftoit  foible ,  n'eftoit  fortifiée  que  de  quelques  bouleuards  Si  des  t'oC- 
fez  du  cofté  du  Rabbat  ;&  qu'vn  gros  efcadrony  pouuoitdepleinpied  aller  àl'af- 
faut.De  l'autre  la  ville  femble  plus  forrc,pour  efire  fituée  fur  vn  rocher  ccuppé  eniii- 
ronnéde  précipices ,  qui  eft  U  caufe  que  les  habitans  ne  l'auoyent  fortifié  que  dVnc 
firaple  muraille  de  terre  &:  de  croy  e ,  Se  prefte  à  ruiner. 
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Pour  cefte  caufc  les  ennemys  laiflans  le  front ,  eftoyent  refol 
faillir  la  cité  du  codé  du  Ponce  ^  où  h  colline  s'abbailTe  peu  à  peu  r 
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peu apeu pari  cfpacede  ioo.  ti6  daflaiilir 
pas  vers  le  vallon,  &:auoyentchoiry  pour  leur  Caualicr  le  lieu  fufdit  delaMetarfa.  àucoiU 
LcBailly  auffi  voyant  la  foiblefTc  de  cefte  miuaillc,  failbic  tirer  au  derrière  vnfoffé 
haut  de  dix  palmes,  &:  large  defeize,auccdesflanes,de  certaines  niaifons  terracces, 
&  n'auoit  tenu  le  rempart  de  dedans  gueres  haut,  de  peur  que  l'artillerie  de  dehors 
paffmt  le  foiré  Si  la  première  muraille  ne  la  renuerfaH:,  &c  n'en  rcmpliflle  foflé 
eftoitcétouurageparla  grande  multitude  du  peuple  qui  y  trauailloit,  fortaduancc, 
quand  la  nuit  du  Lundy  21.  de  luillct  on  oùyt  vn  grand  bruitde  coups  d'artillerie  brmc^âj 
du  collé  de  la  Cala  faind  Paul ,  &c  vne  grande  rumeur  qu'on  faifoit  en  l'armée  ,  qui  L'yT/  ^''^ 
ne  croire  que  le  jour  fuyuant  les  Turcs  deuoyent  donner  vne  grande  efcalade ,  qui 
fut  caufe  que  les  Chreftiens  fe  tindrent  prcfts  auec  les  armes,  6c  fe  mirent  en  ordre 
pour  lesrepoulTer.  Mais  le  jour  venu  onvid  que  les  ennemys  s'en  eftoyent  allez  , 
&  s'eftoycnt  embarquez:  &:  à  ce  départ  ils  perdirent  vne  grofle  pièce  dans  la  mer, 
&  n'y  eut  depuis  moyen  de  la  pefcher  ,  parce  que  l'eau  y  cftoit  trop  profonde.      ,  , 
I-eBailly  fit  fortir  deux  jeunes  hommes  bien  montez  ,  qui  rapportèrent  qu'il  quent'&'"fo.î' 
ne  paroifToit  perfonne  au  Rabbat ,  ny  par  la  campagne ,  Se  ne  virent  qu'vn  hom-  "'■"^ 
mefeul ,  qui  tafcha  de  fe  cacher  derrière  vn  rocher  ,  3i  coururent  à  luy  ,  ôc  l'a- 
menèrent  au  Bailly.   Le  Cheualier  de  Villegagnon  fe  trouua  là  ,  qui  conie- 
ftura  qu'au  lieu  ou  il  auoit  clic  pris  ,  il  y  auoit  quelque  autre  chofe  de  cache. 
Et  y  furent  remandés  les  melmes  ,  qui  y  trouuerent  des  lettres  dVn  efclauc 
Turc  qui  feruoit  au  four  public  du  bourg,  qui  efcriuoit  à  Sinam  Eafcha,  qu'il  n'y  Lettres  d'vn  cf- 
auoit  que  bien  peu  de  froment  au  bourg      qu'il  fcroit  aysé  à  forcer,  &:  le  chailcau        "^""'c  à 
aulîî ,  &c  le  prioitinftammenc  d'y  retourner.  Tous  deux  furent  bien-toft  après  exe- 
cutezpar  iuftice. 

Incontinent  après  ce  deflogement  arriucrent  à  la  cité  40.  Chcualiers  Sc^o.  ar- 
quebufiers  qui  furent  enuoyez  après  les  Turcs  pour  en  amener  quelques  vns*  &c 
^auoir  d'eux  les  caufcs  de  ce  foudain  départ,  &  leurs  autres  deiïcms.  Ilsprindrent 
quelques  efclaues,&  emmenèrent  quelques  reniez  qui  fe  vouloyent  réconcilier  à  la 
foy  Chreftienne.  De  ceux-cy  les  vns  difoyent  que  les  Turcs  auoyent  pris  vn  vailPeau  p 
venantdelAhcataàMalte,&deslettresduProcureurdclaR 
que  le  Prmcc  Doria  elloïc arriue  à  MelTme ,  &  s'eiloit  ioint  aux  galères  de  Naples  &c 
de  Sicile,  &  qu'il  viendroit  bien-toftaufecours  de  Malte.  On  cognent  que  le  Procu- 
reur auoit  forgé  cét  aduis  pour  abufer  les  Turcs,côme  auoit  fait  le  Cheuahcr  S.Ican. 
Us  autres  difoyent  que  Dragut  auoit  donné  aduis  que  le  fiegc  de  la  citéiroit  en  Ion-  Diffcctes  opi- 
gueur,  &:  qu'il  ne  rcfleroitaflcz  de  temps  auantl'hyuerpour  l'entreprife  de  Tripoli-  touchant 
&qu'ilsnepouuoyentaaiegerlacitéfanslai{rcr  l'armée  de  mer  feparée^  dégarnie  h.ll"cmcal"'~ 
^  facile  d'eftrc  opprimée  par  le  fecours  qui  viêdroit  en  peu  de  temps  à  ceux  de  Mal-  c"ncxnys. 
te  :  ou  que  s'il  tenoit  les  vaiHéaux  bien  garnis ,  il  ny  auroit  afFez  de  forces  deuant  la 
cité  pour  la  forcer.  Et  qu'au  contraire  il  eftoit  à  craindre  qu'elfantalTailly  à  l'impour- 
Weu  par  ceux  de  la  cité  &:ceux  du  bourg,il  ne  full  contraint  de  déloger  &  y  lailîér  fon 
artillerie  :  èc  luy  confeilloit  d'aller  battre  le  chaileau  de  Goze,  qui  eftoit  efti  oir,&:  où 
Sooo.  ames  de  la  campagne  s'eftoy  ent  enfermez  ,  Se  où  il  y  auoit  fort  peu  de  viures, 
^ju  il  le  pouu  oit  battre  ôialTicger  fans  diuerfes  forces,  parce  qu'il  eiloit  iituéfort 
près  de  la  mer:  Se  que  tenant  fon  armée  dans  le  deftroit^il  ne  pouuoit  eftre  contraint 
devenir  à  la  bataille  ,  parce  qu'il  y  auoit  deux  ilTucs  ,  Se  qu'eilant  aiTailly  d'vn 
^^fté,  il  pouuoit  fe  retirer  de  l'autre.  D'autres  ,  Se  communément  le  peuple, 
^reut  fermement  que  le  départ  des  Turcs  aduintpar  les  mérites  &:  l'interccifion  de 
^àmélc  Agathe. 

On  trouua  qu'il  eltoit  demeuré  morts  cnuiron  300.  Turcs  &  l'armée  alla  prendre    L'armée  dc« 
JcrrcaGoze,  aulieuappelléMugiarroàlafemblancedeceluyde  Malte,  où  il  y  a  Tur«™prend  * 
DOn  defchargeoir  Se  de  fore  bonnes  eaux:  Se  là  s'enquit  d'vn  Goiitain  fien  priibnnier  """^  ^ 
^ommé  PauldeNas,de  toutes  les  particularitezdu  Chafteau,  &:des  hommes  Se 
^unitiôs  qui  eftoy  et  dedâs:  Se  y  trouua  des  difficultez,parce  que  le  Nas  luy  affeuroit 
^ùela  place  eftoit  forte  Se  fort  relcu«e,&:  qu'il  cftoit  mal-aifé  d'aller  à  l'afl-uitj&qu'a- 
es  la  brèche  gaignée  les  afïïcgcs  fepouuoy étretircr  encor  plus  hauc,&c|ue  l'auenuc 
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cftoit  cftroifte  &:  difficile  .8c(c  faifoitfort  qu'ils  ticndroyent  bien  pour  le  moins  dix 
ou  douze  jours.  Sur  cela  le  Bafcharc  délibéra  degaignertempsàforcedcgroflebat- 
baucSr*^"^  teric:  fit  mettre  en  terre  neuf  gros  canons ,  &  beaucoup  d'autres  pièces,  8c  planta 
deux  battcriesqui  tiroyent  en  croix  contre  la  porte  realc  de  Rabbat,  ôc  continua  fa 
batterie  des  vne  heure  dcuant  jour  duVendredy  14.de  luillet  iufqucs  au  Dimanche. 
Le  Cheualicr  Galatian  de  ScfTe  qui  commandoit  dedans,    cognoiffoit  affez  le  péril 
inéuitable,  voyant  lefecoursquelegrand-Maiftreluy  enuoyoitfailly,  &  Paul  de 
Nas  prifonnler,  &c  la  place  ouuerte,  fit  tirer  quelques  coups  de  la  poudre  qui  luy  re- 
/loit.  Mais  fes  pièces  furent  démontées,  &:  fon  canonniertuc:  &  lors  pluficurs  des 
afllcgcz  tafchcrent  de  fejettcr  dehors  auecdes  cordes  du  cofté qui  n'eftoit  point af- 
fiegépar  les  feneftrcs  de  quelques  maifons  qui  eftoycnt  fur  les  murailles.  Le  Gou- 
ucrncur  voyant  toutes  chofes  defefpcrces  ne  fceut  prendre  autre  party^  que  d'cn- 
Lc  Gomi:rneur  ^^yç^.     Rcligicux  au  Bafcha,auquel  il  offrit  de  rendre  le  ChafleaUjà  la  charge  quil 
cha  cjc  luy  icn-  lailialt  aller  cn liDcrtc  200.  perlonncs  les  plus  apparens  auec  ce  qu  ils  pourroycnt 
a  "au*  P°^'^^^'-      Bafcha  en  accorda  quarante ,  pourucu  que  celafuftpromptcmcntacce- 

*  ptc,&qu'on  luy  ouurift  incontinent  le  Chaftcau.  Et  le  Dimanche  i^.  dcliiilletles 

portes  furent  ouucrtes,  &c  y  entrèrent  les  Turcs,  le  mefme  Religieux  leur  venant  au 
où  les  cnncmyi  deuant,  &  mirent  tout  à  fac  Se  en  mifcrable ruine ,  fans  trouucrperfonncqui  fift 
nj"ncùVtou/a  t'i'icfoitpeu  dc rciiiîancc , cxccptcvn folJat Sicilien ,  qui  pour  dcliurerfoy &fafa- 
fcu&afaijg,  mille  de  tout  des  honneur  &:  cfclauagc,  tua  de  fes  mains  deux  filles  qu'il  auoit  prc- 
d'v'iri^ida''c' s"-  ^^^^  ^  niarier,  &  la  mere  qui  les  luy  vouloir  ofter  des  mains, &  de  deux  arquebufades 
eilicn.  tua  deux  Turcs  à  l'cntrcc  de  fa  maifon,  Se  après  mit  la  main  à  l'efpéc.  Se.  en  bic/ïà  en- 

core quelques-vns,8i:  en  fin  futtaillcen  pièces.  Il  y  eut  fept  cens  hommes  pris  Se 
conduiis  efclaucs ,  Se  enuiron  fix  mille  femmes  ou  cnfans  ;  6c  entre  les  efclaues  fut  le 
Gouucrneur ,  qui  fur  emmené  aux  galères  charge  de  hardes  Se  de  butin  du  iien  pro- 
LeBafchas'eorP^^»^^"'^'"^^^  Bafcha  pour  excufer  ce  qu'il  manquoitàla  foy  qu'il 

bar(iuc ,  &  cm  auoit  promis  ,fe  mocquamdcs  Chreftiens  leur  difoit  que  les  principaux  d'vn  peuple 
grand  nor/brc  P^"^  ancicns ,  Sc  pour  ccftc  caufc  fit  choifir  quarante  des  plus  vieux,  dccf  cpi- 

<i"cfclaucschrc;  tcs,  infirmes  Se  cftropiez ,  Se  leur  donna  liberté ,  Se  au  Religieux ,  Se  à  fa  prière  à  vne 
ftic"».  certaine  femme.  Cela  fait,  il  fit  embarquer  fes  gens,  &t  l'artillerie  :  Se  ayant  cherché 

en  vain  ceux  qui  s'cfloyent  fauucz  dans  les  cuues  qu'il  ne  peut  trouuer,  il  partit  le 
dernier  de  luillet  àla  volte  de  Barbarie.  Le  grand-Maiftre  enuoya  à  la  fuittc  de  l'arf 
méc,  le  Commandeur  de  Guimeran  fur  vne  frégate,  qui  fut  apperceuc  des  Turcs, 
qui  luy  donnèrent  Ja  cluffc,  Se  fut  le  Guimeran  contraint  de  retourner  bien  viltca 
Malte. 
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\  N  nouueau  Gou- 
►  ucrneur  ej}  enuoyé  à 

,  Iter  de  Sejjè  accufé 
^  en  plein  Confetl.^r- 
I  riue'e  de  l' ^'îmbajja- 
I  deur  de  France  au 
_  camp  de  SinamBaf- 

^ha^  c^uia^iegc  Tnfoly  ^  la  prend.  Defcn- 
ption  des  chofesplus  mémorables  nducnues  du- 
rant  ce  fiege.  Grands  mefcontentemens  dans  \ 
Malte  à  iarriuée  de  L'^mbajfadeuri^  accu-  1 
fitions contre ^uel^ttesCheualiers. Le  Grand-  i 
^aiflreefcritau  Roy  de  France ,  (j;*  pouruoit 
^ftx  fortifications  de  Malte.  Stratagème  du 
^^i^urde  Capouè  en  laprife  de(juel(jues  na- 
^^^es  de  Barcelonne  ,  CV  decèqm  en  arriua. 
^nflance  faille  au  Confeil      dtuers  ordres 
donnt:f^  pour  la  feureté  de  U  Religion.  Les 
"^^rcs  ajjaillent  "Vn  nature  de  Malte  ^  ^  le 
^^*ilentà  fonds.  Entreprtfe  des  Chrefiiens  jur 
^oarai  "yille  dt  Barbarie,  ^  des  chofes  (jui  s\y 


pdfferent.  Kencontre  de  l'armée  du  TufCi^ 
de  celle  du  Prince  Doria,  ^  quel  fut  teffeO: 
de  la  mutinerie  des  [old»s  mis  en  garni  fin  dans 
^^frica.  Vragut prend  LiVdled'^licata,  ^ 
je  lette  dansl'/Jh  l^dntalaire.Mortdu  Grand- 
Maiftre,      fin  Eloge.  Le  Commandeur  de 
la  Stngleeftejleu  à  fi  place  y  eflreçeu  magnifia 
,  j  qitement  à  Mcpne,      arriue  à  Malte.  Fon- 
■  dationsfatciesparle  Commandeur  deFaen^e, 
j      ftmort.  Le  Prieur  Stro:^ puro-e  lamer 
I  de  Pirates,        le  Grand- Maijht fortifie 
j  Malte.  Mariage  du  ?rince  d'E[pagne,  ^  de 
la  Roy  ne  Marie.  Ceux  de  Malte  font  quelques 
I  rencontres  fur  mer,  rcfiftentyaillamment 
I  aux  Infidelles.  Mort  du  Vape  Iules  III.  Re- 
\  glementsfat^s  au  Chapitre  gênerai ,  ^  re- 
i  formation  des  ftatuts  de  l'Ordre^  D'^n  pitoya- 
ble accident  aduenu  par  l>ne  tourmente  de 
mer.  Le  Grand  Prieur  de  France  faiéi  fan 
troifiefmel>oyage  en  Leuant-,  ^  les  Chre^ 
fliens  gaignem  fur  la  mer  l/ne  mémorable 
'yi€ioire. 
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yn  nouueau  Gouuerneur  efi  enuoyé  au  Go^y  ^en  me/me  temps  l* armée  des 
Turcs  campe  deuantTripoly.  T>eliherattons  pri/es  au  ConfeiU  W  impofls  mis 
fur  les  kenefces  de  l*  Ordre,  Sinam'Bafcha  houcle  la 'ville  de  Tripoly  >  bat  en 
ruine  le  chafleau^  ^  refufe  a  tJmbajJ'adeur  de  France  de  leuer  lefiege.Grande 
trahifon  de  deuxfoldats,  CjT*  lafcheté  des  Calabrais  defcouuerte. 

CHAPITRE  I. 

'  A  R  M  E  E  des  Turcs  efloigr\éc,le  Grand-Maiftre  &c  le  Con- 
»  feilenuoycrcntau  Gozele  Cheualier  Pierre  d'Oluicres  pour 
NouucaiiGoH-  ^  ^(CRI^^  Gouuerneur,  &  luy  baillèrent  quelques  pièces  d'artillerie ,  &C 
ruGlxc!"""^'  ^  compagnie  de  foldats.  Il  fit  mcontinêt  la  brcfche  le  mieux 

qu'il  pcût,  &:  fit  retourner  ce  qui  reftoit  du  peuple  fur  les 
'  champs,  &c  les  fit  labourer  &  femcr  :  &  par  ce  qu'il  nafquit  cn- 
i  trc  eux  vne  infinité  de  procez  pour  les  biens  des  defijnds,  5^ 
^  deceuxqui  eftoientfaidsefclauesilcConfeil  y  enuoya  quel- 
ques Commandeurs  anciens,  &:  quelques  docteurs  ,  qui  prindrcnt  la  peine  d'ouyr 
les  partiespour  décider  leurs  différends,  8c  confcruant  a  chacun  Ion  droit,  y  mirent 
tout  le  plus  lufte  &:  équitable  règlement  qu  il  leur  fiif  polTible  fans  faire  frais  auX 
Accufatiotis  parties.  Le  vieux  ChcualierdeSelfe  fut  accufcau  Confcilà  la  requefte  du  Procu- 
auConicilcon-reurFifcal  de  la  Religion,  qui  cftoitEfpagnol,  &  y  eut  informations  prifes  (urce 
utllttàcitS^  ^"-''^^  ^^o^^  ^^^^^    chafteau  de  Goze  aux  Turcs ,  &c  auoit  préféré  de  fauuer  fa  vie  l 
l'honneur  6:  au  deuoir ,  qui  cft  que  tous  Religieux  de  ceft  Ordre  doiutnt  perdre  la 
vie  pluftoft  que  de  rendre  les  places  qu'ils  ont  en  garde.  Le  Confeil  luy  décerna  des 
curateurs  pour  le  deffendre  en  fon  abfence,  à  la  requefte  dcfquels  le  procès  fut  fur- 
foyé  iufques  à  fon  retour,  qui  fut  en  l'an  1556 .  qu'il  fe  prefenta  au  Conlcil ,  &  fut  mis 
en  prifon.  Et  depuis  fon  affaire  bien  examine,  il  fut  trouué  innocent,  S>c  abfous,  5^ 
nonobftantl'oppofitiondefes  Fiarnauds,  il  iouyt  encore  de  fon  ancienneté,  &.fut 
Commandeur  de  •hiaramelle&:  de  Belucr.  Au  moisd'Aouft  fuiuant  vint  à  Malte 
fur  deux  galères  le  Seigneur  d'Aramont ,  qui  déclara  au  Grand-Maiftre  qu'il  auoit 
commandement  du  Roy  d'a/Tiftcr  de  la  faucur  de  fa  Majcilé  aux  affaires  de  la  Reli- 
gion tant  qu'il  luy  feroitpofTible:  &:lbt£oit  prié  de  s'employer  enuers  Sinam  Baf- 
^^'''S^""' ^"chaàcequeTripolynefut  point  molcfice.  A  quoyil  s'offrit,  &  prit  vne  frégate 

Seigneur  d  A*  ^    ^    ^^       ^  „  i  m         ^  à 

ramoat.  qu'on  luy  donna  pour  l  accompagner pour  en  rapporter  des  nouuelles  au  Grand- 
Maiftre.  L'armée  des  Turcs  ayant  arreilé  quelques  iours  à  lEftang  delà  Zoara  à 
foixante  mille  de Tripoly  ,  vint  lecinquiefmedé  luilletdonner  fonds  à  deux  miU^ 
TÎicriouâiç  près  de  Tripoly de  là  Sin.im  Bafchas  allarafrefchir  àTagiora,là  ou  il  futfeftoyc 
l-ancrc  à  deux  par  Morat  A  ga,  Si  de  là  il  dcfpcfcha  vn  Moix  à  chcual ,  qui  fçauoit  le  pays,  qui  vint 
miiicde  Tnpo-  ^^jj-^poly  portant  vnc  banderolle  blanche,  planta  fur  le  bord  du  foflc  vne  canne, 
^"  au  bout  de  laquelle  il  y  auoit  vne  lettre  attachée ,    dit  tout  haut  qu'il  retourneroit 

prendre  la  refponie.  La  lettre  n'auoit  aucune  addreffe  particulière,  mais  con- 
Lcttre  de  Si-  tcnoit  feulement  ces  parolles  :  Rende:3:;^'yous  a  lamifsricorde  du  grand  Seigneur»  qui  m'A 
nara  a  a ,     commandé  de  réduire  cefie  place  en  fon  oheyjfance ,      te  ^ous  lairray  tous  aller  en  liberté  auèc 
&  rcfponfc  du  l'Os  meubles  :  autrement  te  l/ousferay  tous  paffer  au  fil  de  l'ef^iée,  &C  cfloit  foubfcripte:  Sinatn 
Coafcii.        jsafchade  main  propre.  A  cela  le  Marefchal  de  Vallier  refpondit  de  l'aduisdu  ConfeU 
en  celle  forte  :  Ccfle  place  m'a  eflé  baillée  engarde  par  ma  Kehgion  ^  ^  ne  la  puis  rendre  ^« 
celuyà(jui  mefera  commandé  par  le  Grand- Mat flre     fon  Cunfetlt  ^  la  dejfendray  contre 
tout  autre  lufcjuet  à  la  mort.  S  i  gné,  le  Marefchal  Gajpard  de  VaLier. 

Le  More  l'apporta  celle  lettre  fur  la  mefme  canne ,  &c  la  prefenta  au  Bafcha  :  q"^ 
Aduisdu  Ma-  Tayant  veuc  fiî  incontinent trauailler  à  mettre  fes  gents  &:  fon  artillerie  en  terre, 
refchal  de  VaK  Lc  Marefchal  enuoya  par  vne  frégate  expreffe  au  Grand-Maifire  aduis  de  ce  q"' 
Maiftrc       "  p^fio^t»  &  Uiy  remonllroit  qu'il  y  auoit  apparence  que  cefte  armée  ne  pourroit  arrc- 
fterlonguemcncdcuantTripoiy,  acaufedcsorages&  bourrafques  que  la  faifon  y 
deuoit  apporter  dans  peu  deiours,  par  ce  que  par  toute  celle  pîage  les  ancres  trou- 

uenc 
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lient mal.airémcnt a quoy s'accrocher,  &  ne  fonrque labourer  lefonds,  qiiieft  fa- 
blonneux.  Etneantmoinsquiladuenoit  auirifoiiucnt  qu'en  telle  faifon  il  ref^noic 
des  grandes  bonaces,  &:  que  le  Bafcha  auoit  moyen  de  fc  retirer  >i  Tacriora ,  &  d  le- 
ftangdelaZoara,&y  pafel'hyucr,  &  auoit  dés  lors  tout  le  pays  pour  amy.  Car  à 
lonarnuéc  les  Mores  Se  Arabes  circonuoilins  s  cftoient  tous  déclarez  pour  luy, 
quieftoitlacaurequcleCheualicr  Simon  de  Sofa  Capitaine  de  la  Caualleric  dé 
Tripoly,  leur  auoit  couru  fus,  enauoit  tué  grand  nombre,  &  emmené  Ibixante  ef- 
clauesdanslechafteau.  Etparcesraifons  il  prioit  le  Grand-Maillre  &  le  Confeil  au'ii  ricdd 
d  cnuoyer  fccours  de  bonne  heure,  6c  enfeignoit  la  facilité  qu'il  y  auroit  de  le  faire  cuuoycTd^  f7. 
entrer  àlafaueurde  quelque  peu  de  vent  de  tramontane  enuoya  les  fcings  ôc 
contrefeings  necclTaires.  A  cette  heurc-là  le  Grand-Maiftre  entra  en apprehenfion 
que  le  Bafcha  fc  prcualufl:  du  temps  que  la  Religion  eftoit  abandonnée  par  les  Pnn- 
ccs  Chren:iens,occupez  de  leurs  guerresi&-  diuUions,auoit  entrepris  de  la  chafler  de 
TnpoIy&: de  Malte,  &qu'ilauoit  commodité  d'hyuerner  fon  armée  en  Barbarie; 

qu'ayant  pris  Tripoly, il  pouuoit  retourner  au  port  M  ufciecl,  &làfe  fortifier  ôc 
battre  &:afrieger  tout  à  loyfir  le  challeau  fainft  Ange.  Là  dcfllis  furent  prifes  au 
Confeil  diuerfes  délibérations.  Enrrc  autres  fut  permis  par  vn  cry  public  aux  vieil- 
lesperfonnes,fcmmes&enfans,&autL-es  gens  mutiles,  dcferccucren  Sicile.  Ce  arcëffcr^" 
qucfircnt  vn  grand  nombre  de  telles  gents,  cftonnez  de  la  récente  calamité  des 
Gofitains  i  &c  y  allèrent  à  layde  des  aumofnes  qu'on  leur  faifoit  :  &  peuplèrent  vnc 
partie  de  la  coftc  de  Sicile,auparauant  dcs-habitéc.  Et  après  qu'ils  eurent  reco^neu 
lafertilitéde  la  Sicile ,  n'eurent  plus  de  foucy  de  retourner  à  l'Hic  de  Malte!  Le 
Confeil  impofa  trente  mille  efcus  fur  tous  les  bénéfices  de  l'Ordre,  &:  furent  def- 
pefchécs  les  citations  gcneralles  à  tous  Commandeurs  &c  Cheualiers  de  venir  au 
pluftoft  au  Conuent.  Ils  defpefchcrent  au/îî  à  l'Empereur  Se  aux  autres  Princes  fuî"«  tenTfî' 
Chreftiens,&au  Pape,  &  fpccialcment  au  Vice-roy  de  Sicile,  où  fut  cnuoyé  le  «s de lOrdic' 
Commandeur  de  Picdefcr  Capitaine  des  galères,  qui  luy  demanda  inftaramcnc 
ynIngcmcur&dufalpeftix,&deuxcompagniesdcbonsfoldatspour  mettre  dans 
le  chafteau  faind  Ange  ;  offrant  de  payer  tout  dans  peu  de  temps.  Mais  le  Vice  rov 
perfcucrant  en  fon  ancienne  froideur ,  nele  meut  aucunement  de  nen  faire  nour  fe 

couQrTripolynydaccommoderdcrienquifuftlaRcHgion:.&f:.lutqu^ 
MailreenuoyaftleCommandeurAlonfedeLorenza^ 

qu  il  prefta  de  fes  coffres  au  threfor  pour  foudoyerdeux  compagmcs  ,  chacune  de 
trois  centshommes Italiens,  autres  que  Calabrois.  Cependant  Sinam  Bafcha  an.  s.nam  Bafch. 
prochalonarmce  déterre  du  coite  du  Leuant  entre  la  porter  la  Mofqucc,  oùl'ar-  «PP-^o^hc  foa 
tillerie  du  chafteau  ne  les  pouuoit  atteindre,  ny  guercs  bien  dcfcouuiir  .La  Caualle-  """"^ 
lie  de  la  ville  ne  les  peut  non  plus  empefcher  de  defccndre  en  terre,  par  ce  que  Mo- 
rat  Aga  auoit  du  cofté  de  la  ville  renforcé  l'armée  de  groflestrouppesde  Caualle- 
ne,  tellement  qu'cnuiron  le  fixiefme  d'Aouft  la  campagne  fut  cnleuéc  à  ceux  de 
Tripoly,6i  la villefcrréede tous  coftcz.  Le Bafchaayant diligemment  reco^rneu  la 
villc&lechafteaupar  raduisdcCambilBci&  de  Morat  Aga,  ne  faifant  Compte  bo.dc  la 
aciaville,qu  ilfailoit  eftatd  emporter  par  vne  feule  efcalade  quand  il  voudroit,  fe  àc  Tripoly, 
rcfolut de  battre  le  chafteau.  Et  fit  trauaiUer  en  diligenceà  faire  les  approchcs'du 
coftédcLeuant  contre  le  bouleuard  de  fain>5l  lacques  du  codé  du  port.  Se  contre  les 
plateformes,  Se  bouleuard  de  fainde  Barbe  ôc  de  faind  George:  ôc  plantèrent  quel  >  k  duftcai"'"'  • 
ques pièces,  qui  furent  incontinent  démontées  8c  fracafice^  par  l'artillerie  du  Ca- 
Jjalier ,  que  les  Efpagnolsappelloient  Kiba6a!tas3  quifutcaufeque  les  Turcs  proce* 
^^rent  depuis  plus  cautement ,  Se  s'approchèrent  peu  à  peu  auec  de  bonnes  tran- 
<^hees  qu'ils  cauoient  facilement  dans  ce  terrin  qui  eft  léger  Se  fablonneux  :  Se  s'ap- 
prochcrent  fi  auant  qu'à  coups  d'arquebufes  ils  empefchoient  les  a/Ticgez  daller  à 
puits  qui  efloit  dans  le  fofTé  fous  le  bouleuard  defaindt  George,qui  cUoit  la  meil, 
^^"rc  eau  qu'ils  eufTent.  Car  les  autres  eaux  eftoient  fallées ,  Se  allcgcoicnt  de  bien 
P^^ccuxquienbcuuoicnt.  Cependant  le  Seigneur  d'Aramont  AmbafiTadcur  du 
^oyHcni7verslepandTurc,arriua^^ 

^approchantfalualcltendarddu  grand  Seigneur,  6i  luy  futrefpondu  par  la  realc  ^ 
ej^par  tous  les  vaifreauxderarmée,& fut  reçcucntoutlereftcforthonnoiablemct  2""'^^"^°"*' 
^«c  des  prefems  au  Bafcha  d'efcarlatte  de  Paris    de  fine  toile  de  Holande  Se  Je 
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pria  fort  affeaionnément  dd,i  part  du  Roy  de  fe  déporter  de  l'entreprife  dcTnpO- 
niAC.  hara.  {  ^^^^^^       .y^^^^ç,^^  qiic  Ic  Roy  auoit  d'aymer  celle  Religion,  &  ceftc  affem- 


Lfcha,         bléedeMoblcde,  fondée  de  toute  ancienneté  la  plus  part  par  fes  predeceffcurs ,  &: 
de  b  carde  de  laquelle  eftoient  chargez  vnnombre  de  Gentils-hommes  qui  cftoiet 
fes  fubjcas  i  &C  qu'il  ne  pouuoit  de  moms  que  les  affedlonncr,  te  receuoir  en  fapro- 
teaion,  efperant  que  le  grand  Seigneur  ne  l'auroit  point  defagreable.  A  ceJale^al- 
itcnrcçoîtvnc  chaluy  ftt voit Ic commandement expres  qu'il auoit de Solymanpar  cfcnt,  daflie- 
forc  rude  rcf-    ger  ^reduiicTripoly  en  fon  obeyfiance,&:  d'en  chaffer  les  Chcualicrsqui  eftoicnt 
f'*"^'-  cnnemisiurez  desTurcs,&qu'ily  alloitdcfatcfte  s'il  y  manquoit  Et  fc  plaignit  fort 

du  Prieur  de  Capoua,  qui  eftoit  au  feruice  du  Roy ,&  auoit  enuoyé  fa  gakrc  a  Malte 
pour  faire  la  euerre  au  grand  Seigneur ,  6c  trouua  cftrange  que  l  Ambaffadeur  eult 
amené  auec  luy  vne  frégate  de  Malte  :  &  en  fin  il  luy  dit  arrogammcnt,  que  le  Roy 
faifantprofeflfion  d'amitié  auec  le  grand  Seigneur,nedeuoit  en  aiicune  façon  fauo- 
rifcr  fes  ennemis.  Etlàdeirusil  empefcha  de  faia  que  l  Ambafllidcur  ne  peuft  de 
rien  communiquer  auec  les  alTiegez,  &c  comme  l'Ambaffadeur  voyant  qu'il  n  auan- 
çoit  lien,  voulut  prendre  consé  pour  continuer  fon  chemin  à  Conltantinoplc,  cfpc- 


Le 

uaac(  _  ,  _ 

uaii,  &fc$bat- iufquesàlafindu  ficge: ,  ^ 

chiormc&lesfoldats,queledouzicfmed'AouiHl  eut  plante  rrcnte-lix  canons  en 
trois  batteries  chacune  de  douze  )k  trente  pas  près  du  chafteau.  Durant  ce  labeur 
l'artillerie  du  chafteau  leur  tua  beaucoiipdegcnts  :  entre  autres  quatre  canonnicrs, 
&:  emporta  vn  brasàl'IngenicurCamilBci.  Il  faifoit  tirer  en  chafque  batterie fiX 
canons,  cependant  qu'on  chargeoit  1  es  autres  fix  :  Se  amfifuccedants  les  vns  aux  au- 
tres, la  batterie  continuoit  fans  imcrminTion.  Neantmomsauant  quauoir  acheue  la 
batterie,  &c faid  brefchc  raifonnablc  de  ce  cofté-là  ,  ou  les  murailles  n  eftoient  que 
de  terre,  &  vieilles,  &:  les  boulcuards  cftroids ,  &  la  ter re  légère  &  fablonneufe  j  ils 
changèrent  par  erreur  leur  batterie,  &  la  tournèrent  contre  le  baftion  de  S.Iacques, 
quicftoitlcplusfortendroiadu  chafteau  compofc  de  bonne  &  forte  terre.  Cequi 
EfFort  des    donna  du  courage  aux  alTiegcz,  par  ce  qu'ils  s'aircuroicnt  que  les  baies  entreroient 
Tuicsmuulc.   dans  la  terre  fans  rien  rompre  ny  ruiner -.que  toute  la  batterie  que  l'artillerie  fçaii- 
roit  faire,  n'y  auanccroit  pas  beaucoup,  que  l'on  ne  pouuoit  abattre  que  le  haut  de  la 
muraille  du  cordon  en  dcffus^quccequireftoit  de  la  muraille  fe  trouueroit  encore 
quafihorsd'cfcale,  ScquelcsTurcsayans  confumé  leur  poudre  ,  Se  fuiuenantvn 
tempscontraire,qu'ils'cfperoientdevoirvcnir  deiourà autre,  feroient  contraints 
departirdelà:  Quantau  logis  du  Marefchal,  qui  eftoit  auprès  de  ce  boulcuard,  il 
fit  luy -mefme  terraffcr  toute  la  nuid  la  moitié  de  fa  fale  Se  de  fa  chambre  :  Si  fe  tint 
là  en  feureté  fans  changer  de  logis.  Mais  cefteefperance  fut  vaine  par  le  tradimcnt 
dvnfoldatProucnçal,quiauoittanttiaffiquéparlaBarbarie,ôcpraaiqué  certaines 
fo";.?/»  ^uîîâ;  femmesMores,qu'ilpritinclination2  la  religion  Mahometanc,& s  cftoitfaiaefpic 
Proucnjal.      de  Moiat  Aga. Ceftuy-cy  s'enfuit  au  camp  desTurcs,  Scieur defcouurit  qu  ils  bat- 
toient  en  vain  le  bouleuard  de  faina  lacques,  où  la  batterie  n  auançoit  rien,  &  leur 
donna  aduis  de  battre  ccluy  de  fainae  Barbe,  qui  eftoit  à  1  oppofite  du  rcfle  du  logis 
du  Gouuerneur,  Se  du  magafm  des  munitions.  Se  nullement  flanqué.  Il  aduertit  en- 
core le  Bafchaquelacomrefcarpcempefchoit  que  l'artillerie  ne  pouuoit  battre  le 
bas  de  la  muraille.  Ce  que  le  Bafcha  ayant  bien  compris ,  fit  incontinent  trauaillci 
la  chiormc  à  abattre  Se  explaner  la  contrefcarpe ,  qui  n'eftoit  que  terre  fablonneule, 
&  n'eftoitfouftcnuc  que  d'vncfimple  muraille:  se  y  fit  en  peu  d  heure  vne  grande 
ouuerture,  &c  explanade  contre  le  bopleuard  defainde  BarberSc  I  à  il  tourna  fa  prin- 
cipale batterie,  Se  enpeu  de  temps  mit  par  terrc  la  muraille  &  le  logis  du  Gouuei- 
neur,£de  ma<^afin,  d'où  le  Gouuerneur  fit  en  diligence  tranfporter  la  poudre  en 
l'Eglifequieftoitlelieulepluscouuert  du  chafteau.  Il  eflaya  au  fFi  de  finre  appuyer 
Dcflein  à'vn  &  renforcer  la  muraille,  pour  couunr  ceux  qu'il  faifoit  trauailler  à  vn  grand  retran- 
rctianchcmcnt  chcment  qu'il  dcffeignoit  en  dedans.  Mais  tout  cela  feruit  de  peu  contre  la  furieû 
faidparleauc  l'artillerie,  qui  pcrçoit  la  muraille,  Si  tua  d'vn  coup  fix  foldats  de  ceux  qui  y  traiiaii- 
"V-  loient ,  d'où  ks  autres  furent  fi  efpouuantez  qu'ils  quittèrent  l'œuure ,  &c  quelques 

vns  qui  curent  le  courage  d'y  retourner ,  y  furent  incontinent  opprimez  se  mis  en 
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u  "rnërn^^^  fi..fo.ent  encore  mer  toute  la  ntua,  tellement  qt.e  le  Gou- 

ucineui  ne  peut  ïamais  venir  a  bout  de  ccfte  tranchée.  Quelque,  Cheual.ers  y  vin- 
dtentenpafonneaueecentefclat,es,quin'yeurentpas^I„a1ncaem.eheu^^^^ 

coup  de  ballon  pluftoftquedefeleuerpour  traua.Uer,  dou  le  Marcfchal  demeura 

tort  ellonne.  comme  il  tut  auffi  de  deux  autres  accidents  ;  I  vn  tut  quVn  foidat  nom- 
mePegron.quigardoitlaportede  kXerxia,  scfto.t  accordé  auec  quelques  fol- 
dats  de  le  ictter  dans  vn  bngantin  qui  eftoitau  port  foubs  le  chaftellet  ,&c  s'enfuir  en  t,»i  t   .  r 

A         V>        P?'*'^;  ^ '"''l"^ '-'^l"" Roches brauc  foldat Seruant  T"")'- 
Irct  rir"''7"''='''''"'""'^'"''^'V-^"S"e  d-Auuersne,  qu.  fut  Te^^^ 
ta6lCheualicrpourfesmerites,quicommando.tdandechalklletJutairaill/p^^^ 
qt.atremilleTurcs,quiydonnerentlcfcalade,&s>auancerentfurtouslesefchifs 
6^ barques  de  1  armée,  ac  furent  viuementicpouflrcz&  rcnuerfez  auec  Dcrte  d'vn 

gta„dnombredesleurs:dequoyleBarchafut'/i  piqué,  qu-,1  fit  t  r  deTlere  i 
force  coups  de  canon  contre  le  chaflellet,  de  li  îoi'ng  tol.tesfois  qu  ,1  n'y  pouuoit 
aiebeaucoupdemaL 

tcllctaçon,quilssaflemblerentemreeux  8.fe  refolurent  desenfuir  en  Sicile  fur  uau.i  i.. 

vnbngantm.quieftoitaupiedde  la  tour  qu'ils  gardo.ent:  &  pour  mieux  couur" 

leur  fuite  cVamufer  es  Turcs,  auoicnt  délibéré  de  mettre  le  fcj  à  la  poudre,qui  euft 

rumevne  partiede  la  tour.Des  Rochesayantrcmarquéleurs  façons .  allées  Se  ve 

nues  sapperçeutdeleurconfpiration:  &iiigeant qu'il ncftoit  pour  l'heure  à  nro 

posdelesconuaincreKchaftierouuertement,  fe  contenta  fans  taire  femblantde 

nen,  de  prendre  garde  à  eux,  &  d'en  aduertir  le  Marefchal,  oui  y  manda  lean  Ca 

labro.slcur  Capitaine  pour  les  ramenerauchattcau,  &  qu'il  demeuraftfeul'ement 

trenteautresfoldatsauecdes  Roches.  Les Calabroisne  voulurentumais  aduouer 

d  auoir  aucun  chef  entreeux  :  mais  fe  maintindrent  vnis  &  coulpables  les  vns  com 

me  les  autres  •  &  nièrent  tous  fermement  dauoir  entrepris  de  met  re  le  feuàll  "'J''""f"" 


^orttedHMarefchal/iirlesennemis.^refolutiondu  Capitale  des  CaUbroîs, 
Lesfoldats  parlent  de  rendre  la  place,  ^'vn  d'entre-eux  efl  député  pour  reco- 
gnotftrelahrerche.  LeConfiilcnuoyedes  depiite'^^Mi  Tafiha,  qm  -vfe  dedifsi- 
muUtion^^traiBe  indignement  le  MarefchaL  Les  Turcs  s  approchent  du 
\h^fieau,0^enfintrepoufe^Nomellepropofitionfa^^^ 
^  mort  que^ues Mores,  delture  leMarefchd,  ft) decUre  Morat  Aoa  Roy 
de  Tripoly, 

CHAPITRE  II. 

^  E  MarerchaliîtromramefmetcmpsIcCheualier  de  SozaCapi-  LcMarcfchal 
'  taine  de  la  Caiialcrie  de  Tripoly , auec  trente-quatre  cheuaux  choi-  ^^'"^^  ^"'^ 
fis.  qui  chargea  à  l  impourueuquelques Turcs  desbandez  del'ar- 
mce,  &  en  tua  quelques- vns,  &  mit  luy-melme  Ja  main  fur  vn 
qu'ilemmenaauchàfteauiJkàfon  retour  apperceut  des  «^^randes 
I    ^  —  ~  ^  eichelles  que  les  Turcs  auoient  caché  dans  du  fable  afTez  près  de 
^  Ville  :  'éc  la  nujict  fuiuant  il  forcit  pour  les  emporter,  mais  elles  fe  trouucrent  eran 
^cs&lourdes,&n  en  peut  emporter  que  deux,  qui  furent  tirées  auec  des  corde? 
P^r  dei£,s|^^^^^.^illg  OnfçeutduTurc  quiauoit  eftcpris ,  que  dans  deux  iou-  1 
^icha  dcuoit  donner  laffaut  gênerai  au  chafteau  &  â  la  ville  tout  enfemblc  '&:'fakc 
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defFenCesqu  on  n'euft  à  prendre  aucun  pnfonnier,  finon  IcMarefchal  Vallier  Se  le 
^Jir  T,{T  Gouuenieur.  Ce  qu'cibnt  publié parmy  les  foldat's ,  les  Calabrois  qu'on  auoit  re- 
„irs^„,  pe.^e.f  urcdu  cluftellct.furent  Ics premiers  à  parlcT cnfcmble  ,&  atm-crent  lereftcdcicur 
^^aW.  ch2.  ^^^^-^^^  ^  infe^ereni  encore  de  leur  lafcheié  la  plus  parc  de  la  garnifon  :  Se  tous 
gcr  u^.ur.  ^^.^^J^j^^ç  s'accordèrent  de  ne  plus  Ceruir  ny  combattre,  &:  de  contraindre  le  Marel- 
chaldetraiaeraueclesenncmis.Ec  pour  ce  faire  laifTerent  tous  leurs  quartiers.  Se 
s'afremblerentàrencourde  leur  Capitaine,  Icraenacerentdeletuer,  «dlccontrai- 
«rnircnt  d'en  porter  parolleau  Marefchal.  Le  Capitaine  allatrouuerlcMarefciial 
i.c  ^1  f^.r^.r    .l/.rr,;^>r^«  rlf imnnn.en  rcfolution  dcmourir  à  vn  combat  :  SC 


en  l'E- 


_Mire,  qui  faifoit  fa  dernière  deuotion,  en  rcfolution  de  mourir  à  vn  comb 
Gcncrcuferc"      a^qu'U çftoit tout refolu dc iiiouiir  à fon cofté ,  mais quc les  foldatsdcfa coqi- 
S^lw  des      paenie ,  Se  la  plus  part  des  autres  l'auoicm  contraint  de  le  prier  de  faire  quelque  ac- 
Uiou.         cordauecl'ennemy,auant  que  la  muraille  de  la  brefchetombaft.  Se  quils  efloient 
refolus  de  ne  plus  combattre,  Se  de  ietter  leurs  armes  bas,  Se  de  paffer  par  la  brcfchc 
vers  les  ennemis, comme  auoient  fait  quatre  efclaues  Turcs  ,  encore  quds  fuflent 
enchaifnez.  Et  y  en  fuft  allé  d'autres,  n'cuft  eftc  le  Cheualier  de  Valperguc.  quifur- 
uint,&:  les  arrefla.  Le  Capitaine  adioufta  que  les  affaires  cfloient  réduits  à  tels  ter- 
mes, que  le  moindre  mal  eftoit  de  traiacr  accord,  auant  que  voir  arriuer  vn  plus 
Eimonon  des  g^aud  mal-hcur.  Le  Marefchal  tout  troublé  de  celle  ambaflade  fortit  de  TEglife ,  &C 
foidats  touchLt  tut  incontinent  cnulronnc  par  les  loldats,  qui  luy  crioient  Se  rcpbquoicnt  à  l'cntour 
vn  accord  aucc  juniuliuairemcnt  h  mefmc  chofc.  Adonc  cncorc  plus  csbahy  il  fit  appeller  les  plus 
cuucnv.       ^^^-gj^jj  Cheualicrs,  qui  participèrent  à  cet  eftonnemcnt,  Se  ne  fçcurenr  que  dire,  li- 
non qu'ils  prièrent  tous  le  Con  anandcur  Copier ,  comme  celuy  qui  auoit  de  l'au- 
thoritc  &:la  parolle  à  commandemcnr.de  parler  aux  foidats ,  &:  tafclicr  d\ippaifer 
cefte  fedition,  Se  de  les  ramener  à  leur  deuoir .  Il  ne  manqua  pas  de  leur  rcmonflrcr 
qu'il  y  auoit  encore  moyen  de  dcff cndre'la  brefchcfaifant  au  dçdans  vn  retranche^ 
ment  de  galions  6i  dais  bien  ter  raffcz,  &  qiu  feroit  flanqué  des  baftions  defain6t 
Jacques  Se  de  fainft  George,  Se  que  les  ennemis  n  auoient  plus  de  poudre.Lcur  pro- 
Sagc  rcmon-  mu  doublc  pay  c,  leur  rcprcfcnta  la  perfidie  des  barbares ,  6i  l'exemple  de  ceux  de 
fcfchaî.'^'     '  GozcSe  finalement  comme  il  eff  oit  plus  feant  &e  plus  nccefTairc  de  mourir  en  gents 
de  bien  les  armes  en  main  pour  le  fouflenemcnt  de  la  foy  Cfirefliennc  ,  que  de  fe 
foufmettre  par  lafchetc  aux  affronts,  opprobres,  &:cruautez  des  barbares  :&  leur 
offrit  Se  afTeura  que  vcnans  au  combat ,  luy  mcfmc  &e  les  autres  Chcualiers  s'expo- 
Lejmut}»^ont  feroiCHt  Ics  premiers ,  &Ics  couuriroienîde  leurs  armes.  Mais  les  mutins  nayans 

ot-^triAircment  .  - 

re<ouri  à  l«  ca 

iO  ii/ltf    ,     pour         qi.    1*  ^*..v^.v   *    .  yw.^jw-^^..  j  j_ 

m  ure  ;  cou-  ^^^^^  quiauoit  eu  afTcurance  du  Bafcha  delà  viedes  François ,  Se  que  les  Efpagnols 
Xlt'        se  Italiens  feroicnt  tous  mis  au  fil  de  l'efpée  :  Se  qu  aufll  tofl  que  la  batterie  auroïc 
commencé,  il  n'y  auroit  plus  moyen  de  parler  d'accord  :  Se  là  deflus  ne  firent  que 
l'interrompre  &  tumultucr.  Se  ne  le  voulurent  plus  ouy  r.  Le  Marefchal  leur  fit  dire 
quMsfiirent  eux-mefmes  recognoiflrclabrefche.  Dequoy  ils  furent  contents  5  Se  y 
dcV*tent        députèrent  vn  vieil  foldat  d'entre  eux:qui rapporta  que  la  brefche  elloit  encore  plus 
d  rinr'caxpour  foiblc  &  plus  dangercufe  qu  On  ne  difoit,  6^  que  la  iiiuraillc  ne  demeureroit  pas  fur 
îaShf Pi^^  iufques  à  la  nuid,  Se  que  les  moyens  Sc  remcdespropofez  par  le  Commandeur 
Coppier  efloient  longs  &:  difficiles ,  Se  ne  feruiroient  que  de  faire  perdre  en  vain 

beaucoup  de  gents  de  bien- 
Le  Marefchal  voyant  ce  defefpolr,  s'en  remit  à  la  délibération  de  ceux  du  Con- 

rr.T/parccùx"  feil:  qui  confidererent  qu'en  termes  de  guerre  il  n'y  auoit  apparence  déplus  tcniU 
du  coufai,     eu  efgard  qu'on  ne  pouuoit  feulement  durer  vn  quart  d'heure  à  trauailler  au  retran- 
chement, 6i  que  toutes  les  deffenccs  efloient  ruinées  ,  &  que  ce  qui  reftoit  encore 
fur  pied  eftant  baiHmcnthailk&confumédevieiliefre,  feroit  bien  tofl  abatu  par 
vne  fi  pu^Tantc  batterie.  Se  toute  la  garnifon  intimidée,  Se  la  plus  part  ouuertemenc 
rebellée,  &  qu'on  ne  pouuoit  plus  faire  eltatquc  des  Chcualiers  qui  rtftoicnj  e  ^ 
petit  nombre.  &:  que  tout  le  iccourS  de  dehors  Se  du  temps  qu'ils  auoient  efperc 
,î  cont  d'aV  manquoit.  Et  par  ces  confideiations  ils  lîirent  contraints  d'aduoiicr  qu'il  faïUoi^ 
,  uiî  le  trai-^cr  céder  à  la  aece/îlcé,  à:  traiéterauec  l'ennemy.  Et  commandèrent  à  vn  Seruant  a  ar- 
aucc  l'cuncmy.  mes  dc  faire  paroiibe  vne  enleigne  blanche  fur  la  muraille.  CequifitccfTer  la  bat- 
terie, &:ciiattcndantd'auoirperraUriond'enuoyer  par  deuers  le  Bafcha,  fut  ^^^^^^ 


autre  chofc  pour  excufcr  leur  veillaquerie,  luy  dirent  qu'il  parloir  hardiment  par  ce 
"  qu'il  cff  oit  François,  Se  qu'il  fçauoir  bien  que  l'Ambafïlideur  de  France  efloit  en  l'ar- 
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.    S^i'on  ixndroit le  chaftcau& la  ville  8^1  artillerie,  file Bafcha  leur  permettoi  ^^^^ 
defe  retirer  en  Sicile.  Et  furent  députez  pour  en  porter  laparolle,  le  Commandeur  ront"nii'cî'ycz'' 
AnthoineFufterMaiorquin,  &:le  Gueuara  ,  &c  ne  voulurent  les  foldats  qu'aucun  auBafcha. 
François  y  fufl:  employé.  Le  Bafcha  leur  accorda  cela  s'ils  vouloientpayer  les  frais 
de  la  guerre.  Les  députez  luy  refpondircntn'auoir  moyen  de  le  faire ,  6c  croy  oient 
que  Solyman  félon  fa  grandeur  &:  acquérant  vnRoyaume  nercgardcroitpointa  vn 
tel  intereft:  &C  demandèrent  licence  pour  s'en  retourner:  Si  lors  Morat  Aga  ôc 
Dragut  &c  Sala  Rais  les  accofterent,  &:  les  entretindrcnc  de  parolks,  tic  s'offrirent  à 
eux  de  leur  faire  auoir  Vn  traidlé  plus  raifonnable ,  &  de  là  retournèrent  au  Bafcha, 
luy  remonftrerent  entre  autres  qu'il  ne  deuoit  point  laiffer  porteries  alîîcgez  à 
vn  defefpoir,  puis  que  volontairement  ils  fe  vcnoicnt  offru-  à  luy ,  ny  ruiner  tout  à 
faidlechafl:eau,quiferoitfortmal-aifé  de  rcbaftir  £c  fortifier  de  nouucau  :  &c  qu'a- 
uant  que  cela  fuft  ,  l'Empereur  pu  autre  PrmceChreftien  pourroit  encore  prendre  Bardia. 
cnuie  d'y  retourner,  8c  s'en  faifir:    fous  prétexte  de  ce  difcours  le  Bafcha  feignant  * 
d'approuuer  leur  confcil,  dit  aux  députez  qu'il  acceptoit  leur  traidé,  Se  iura  par  la 
teitc  de  fon  Seigneur  qu'il  l'obferueroit.  Et  pour  mieux  l'allcurer ,  il  manda  vn  fien 
fauory  au  chaflicau ,  qu'il  defiroir  quelc  Marefchal  le  vinft  voir  :Sc  commanda  au 
Turcde  demeurer  cependant  au  chaftcau  pour  oihçe  file  Marefchal  faifoit  doute    * .  •  . 

di         T     »^       r  I    1 /-         1        •  /'    Il  ^1        .  Adnis  donne 

e  venir  vers  luy.  Le  Marcichaliur  cela  prit  conicil  des  anciens  Cheualiers  ,  qui  au  MarcfchaJ, 

tindrcntdellorslacompofitionpourfaidle,  &:  furent  tous  d'aduis  que  puis  qu'ils  ne 

Pouuoientfuvrlesmainsdesennemisjilcftoitplusàproposqu'il  y  allafl  fans olîa-       *  T  Vr 

'  irr*  *■        ,         ^       ^        ^     .  ,,       trouucric  Ual- 

ge,  &  fans  monltrcr  aucune  demance,  pour  ne  donner  prétexte  a  gens  barba-  cha. 
res  de  defloyaux  de  violer  leur  foy,li  on  faifoitdcmonftration  de  ne  fe  fier  en  leur 
parole.  Le  Marefchalfe  tint  à  leur  aduis,  ^  montant  à  cheual  s'en  alla  vers  le  Baf- 
cha fans  retenir  riioftage.  Ainii  qu'il  apprJchoit  le  pauiUon  du  Bafcha  i  lè  Turc 
s'auança  premier  dans  Icpauillon,  &cdiô:^u  Bafcha  que  ceux  du  chafteau  cfloienc 
fi  cftonnez&:  intimidez  qu'ils  paroilToient  plus  moresque  vifs ,  &  que  s'il  tcnoit  vu 
peu  bon,  il  lesauroitenfonpouuoiraux  conditions  qu'il  voudroit.  Et  fuiuant  cet 
aduis  le  Bafcha reçeut  le  Marefchal  d'vn  fcmblant  hautain  &c  fiiperbe,  8c  luy  re- 
procha l'obftination  &c  témérité  qu'il  auoitmonlh  é  de  tenir  vne  fi  mcfchante  place 
contre  les  forces  d'vn  fi  grand  Seigneur  que  Solyman:  &c  luy  àià  en  fin  quil  of- 
froit  de  les  la^iTer  en  liberté  s'ils  payoxnt  les  frais  de  la  guerre: autrement  qu'il 
les  rctiendroit  tous  cfclaues.  Le  Marefchal  tout  eifonné  Se  troublé  de  ce  langage,  Orgueillcufc 
le  pria  modeftement  de  tenir  la  parolle  qu'il  auoit  donné  &:  iuré  pai  la  tefte  du  orand  ^O'O""  de 
Seigneur.  A  quoy  le  Bafcha  luy  dit  encore  plus  fièrement,  qu'il  nefaloit  point  te- 
nir  parole  à  des  chiens  perfides  comme  ilelloit  luy  8c  les  autres  Cheualiers,  qui  &rcpiiquc  du 
auoient  plufieurs  fois  manqué  de  parole,  &:faifoient  continuellement  la  gucrreaux  ^^^"fchal. 
Turcs  contre  la  foy  qu'ils  auoient  promile  à  la  reddition  de  Rhodes.  A  cela  le  Ma- 
refchal repliqua.quelcs  articles  de  la  reddition  de  Rhodes  fe  trouuoient  encore  à 
Malte  fignez  de  la  main  de  Solyman  ,  où  il  ne  fe  parloir  aucunement  d'vne  telle 
promeffe,  qui  cuftefté  contre  leurferment&profelfion,  qui  elt  de  combattre  toute 
leur  vie  contre  les  ennemis  de  la  foy  Chreftienne  :  &c  que  Solyman.  auoit  lailfé  aller 
cn  liberté  ceux  de  fon  Ordre,  pour  auoir  fans  combat  le  chafteau  faintl  Pierre  6^ 
HUe  de  Lango,  qui  pouuoient  encore  longuement  tenir  :  8c  luy  diSt  que  s'il  fe  re- 
pcntoit  de  la  parole  qu'il  auoit  donnée,  qu'il  le  renuoyaft  au  chalfeau,  ôc  quil  n'y 
auroitriendefaiâ:. 

Le  Bafcha  irrité  de  ce  langage,  fit  ofter  le  Marefchal  de  dcuatit  foy  ,  &  le  fit  def-  ^^^^j 
pouïller  8c  mettre  à  la  chaifne ,  8c  did  au  Cheualier  de  Montfort,  cju'il  rapportaftà  mciuV^^'^u" 
^^ux  du  chafl:eau,que  s'ils  ne  payoient  les  frais  de  la  gucrre,ilneleurpouuoitdôner  Maîtfchal  par 
la  liberté,  mais  les  retiendroir  cous  efclaucs.Le  Marefchal  oyat  ce  difcours,  dit  con- 
ftamment  8c  tout  haut  au  Comandcur  de  MontfoïtiFrcre^diéhs au  Commandeur  Copier 
Lieutenant  qu'ils faccnt  eflar  que  ie  ne  fuis  plusaumonde  ,  (p'quau  reftc  ils  fucent  tout  ce 
'i^elcHY  deumr  ^  leur  honneur  les  oblto^e  défaire.  Et  cependant  qu'on  traidoit  comme 
^ela,  des  Koches,qui  commandoit  au  chaft:clet,voyantque  les  Turcs  s'approchoiêt  s'a^"ocI"L" 

chafteau  plus  que  de  couftumc,  &:  l'alloientrecognoillant,  fit  tirer  vn  coup  de  ^"c£°u-au"ac 
^anon,  qui  en  tua  vmgt,  8c  eftonna  fort  les  autres.  Le  Bafcha  croyant  que  des  Jjf^^°""P°"^* 
loches  euft  fai£l  cela  pour  vn  fignal  8c  commandement  du  Marefchal  ,  le  fit 
Seconde  Partie.  M  m 
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porter  à  la  galère  les  fers  aux  pieds.  Ceux  du  chaftcau  ayants  fçeu  la  refolution  du 
Balcha,  &;  l'eftat  où  cftoitle  Marefchal ,  demeurèrent  outrez  de  regret  6t  de  dou- 
leur :  &c  alors  le  Commandeur  Copier  prenant  toute  la  charge  en  main ,  le  prefcnta 
aux  Cheualiers,  &  leur  fit  vne  bricueadmonition  de  fe  relbudre^uec  luy  de  mourir 
Conflantctc-  l^sarmcs en  main.  Et  en  cefte  refolution ils  s'embrafTerent  tous  comme  freresen 
foliition  des    prefence  des  foldats,  qu'ils  conuicrcnt  d'en  faire  de  mefmcs.  Mais  les  foldats  qui 
UienT*         n'auoicntquclapeur&cl'cffroy  cnrame,fuyoienthorsdeleur  prefence,  Se  endu- 
rèrent que  les  Cheualiers  les  outrageafTent  &:  battirent  à  coups  de  bafton,&  foufifri- 
rent  toute  honte  auant  que  de  prendre  courage  de  combattre.  Les  chofes  demeurè- 
rent toute  la  nuift  en  ccftc  irrcfolution  :  &c  en  fin  le  Confeilfut  d'aduis  de  renuoyer 
NouucUc  pro.  Je  Commadeur  de  Mont-fort  fçauoir  fi  le  Bafcha  cn  voudroit  laifTcr  trois  cens  en  li^ 


Barcha.*'  ^  bertc,faifantsefl:at  qu'il  n'y  auoir  pas  danger  que  les  Calabrois  &  autres  fcditieux 
demeuraffent  au  pouuoir  des  ennemis.  Et  au  mefmeinftant  firent  appcller  les  Mo- 
•  rcs  qui  eftoient  encore  dans  Tripoly  au  nombre  de  deux  cents  affedionnez  &:fide- 
les  à  la  Religion,  &  leur  firent  entendre  l'eftat  desafl^aires,  leur  donnèrent  des  che- 
naux, &  les  exhortèrent  defortir  par  la  porte  de  S.  Gcorgc,&  fe  retirer  aux  ellats  de 
Thunis  ou  autres  alliez  des  Chrcftiens  :  &c  quanta  eux  fi  le  Bafcha  ne  leur  accordoit 
Les  Turcs  eftoicnt  tous  déterminez  à  mourir  honorablement  au  combat.  Les 

prenne.n"q"l-  Morcs  curcnt  grand  C  compalllon  dc  fmfortune  ôc  nece/Titc  où  les  Cheualiers  c- 
qiics  Mores,  &  ftoïcnt  rcduits  :  quclques-vns  d  eux aymerent mieux  demeurer  aucc  eux,  courre 
irudWnT"  ^^"^  fortune.  Des  autres  quifortircnt  quelques- vns  furent  appcrçeus  des  Turcs,  qui 
les  arrefterent,  &:  les  firent  cruellement  mourir:  les  autres  au  nombre  de  cent  cin- 
quante furent  fi  bien  guidez  parle  vaillant  Ben  Alchi  Scicch  d'Alraanzor,  qu'ils  fc 
fauuerct  cn  lieu  de  fcuretc.  Le  Sciech  depuis  vint  à  Malte,où  le  Confeil  luy  o£lroya 
vne  patente  de  perpétuelle  amitié  Se  confédération  auec  la  Religion  pour  luy  &:  fcs 
fuccelTeurs.  D'autre  part  Sinam  Bafcha  ayantfçcu  par  les  Mores  prilonniers  la  gc- 
Lc  Bafcha  fai<ft  nercuferefolutiou  quc  Ics  Cheualiers  auoicntpris,  fe  modéra  tout  à  coup,  &  voulue 
tcàhal^''      fans  plus  différer  refoudre  le  faia  de  la  reddition  du  chafteau  :&:  à  cetefFcftilfic 
bon  vifagc  au  Commandeur  de  Montfort,  fitofter  lesferi  au  Marcfchal,  &  le  fit 
appcUer.  Cependant  il  manda  Morat  Aga  dire  aux  afiîcgcz  ,  qu'il  leur  donnoitla 
vie  &c  la  liberté,  en  laiffant  les  armes  Se  les  enfcignes.  Les  Calabrois  oyans  cela  fans 
attendre  la  refponce  du  Commandeur  de  Montfort,  quittèrent  leurs  armes,  &:fç 
iettercntparla  brefche  dans  les  fofrez,&  àmefurc  qu'ils  penfoient  d'en  fortir ,  Mo- 
rat Aga  les  arrefta,&:  les  fit  tous  defpouïller,  &  les  fit  auec  les  autres  au  nombre  de 
fix  cents  tous  efclaues.  Et  voyant  que  les  Cheualiers  &c  leurs  foldats  ne  bougeoient 
point  mais  menaçoient  de  luy  tirer  s'il  pafibirplus  outre  auant  le  retour  du  Côman- 
deur  de  Montfort ,  il  manda  prier  le  Bafcha  de  le  renuoyef  :  &c  là  delfus  le  Bafcha 
prit  le  Marefchal  par  la  main,  &c  luy  dit  que  pour  le  rcfped  du  Seigneur  d'Aramont, 
qui  eftoit  là  prefent,  il  luy  donnoit  la  hberté,  &  aux  autres  Cheualiers^  &c  leurs  offi- 
^"  *^ifr         fcruitcurs  &:  foldats  :  excepté  celuy  qui  auoit  eftroppié  Camil  Bei ,  qui  eftoit 
pon«  du  cha-     pauure  Italien  qu'il  fit  mourir  à  coups  de  flèche.  Le  tout  à  condition  que  le  Sei- 
itcau,  gneurd'Aramontle  chargea  de  faire  rendre  trente  Turcs  qui  eftoicnt  efclaues  à 

Malte  quand  il  y  palTa.  Cequcle  Seigneur  d'Aramont  promit  de  faire.  Le  Com- 
mandeur de  Montfortfut  rcnuoycau  chaftcau ,  où  les  portes  furent  ouuertes,  ^ 
fortirent  tous  IcsCheualiers  &  foldats,&:  s'allèrent  embarquer  aux  galère  &  galcotc 
derAmbafladeurde  France,  où  le  Marefchal  eftoit  dc/îa  retire  tout  alHigc&^  defo- 
lé.Des  Roches,  qui  tenoit  encore  le  chaftellet,  fc  monftra  refolu  de  mourir  cn  com- 
où  le  Bafcha  y  ^^^f^nt,  fi  on  uc  luy  pcrmettoit  de  fortir  luy  &  les  fiens  auec  leurs  armes ,  &c  les  en- 
fai^fonen-    fcigncs  dcfploy  CCS.  Cc  quc  le  Bafcha  accorda  au  grand  honneur  de  Des  Roches» 
parcequ'il  ncpouuoit  battre  le  chaftellet  que  de  bien  loing,  &  ne  pouuoit  retirer 
Ion  armée  dans  le  port  pour  l'afleurer  contre  le  temps  qui  comraenjoit  de  le  trauail' 
•  1er  (ans  prendre  le  chaftellet. 
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çy^rrmée  de  l'AmhajJadeur  de  France  à  Malte ,  m^fconttnten^ent  du  peuple^ 
Des  fommiffaires  font  deputei^^pour  mformer  touchant  la prtÇe  de  Tripoli  con- 
tre (jiielcjues  CheualierSy  cji^i  font  depuis  renuoje-:^a(fous.  Lettres  du^ grand- 
AiaiftreauKoy  de  France  y  ^  nouucaux  préparât  fs  de  guerre,  Leuée  de  de- 
niers faiEle  pour  fortifier  Malte  :  Inftanceau  fon/èd  complet ,  O  ordres  don- 
nez^pour  la fèureté  de  la  Religion.  Les  Turcs  aJJatUent  nauire  de^^ alte,  ^ 
le  coulent  k  fonds.  Treuoyance  duQommandeur  de  "Belhuomo  y^entreprile 
fur  Zoara  ville  de  Barbarie. 

CHAPITRE  III. 

;  P  R  E  S  que  tout  fut  forti  Se  embarque,  Sinain  Bafcha  prononça  i^°^,f^ljf^ 
*  Morat  Aga  Roy  de  Ti  ipoh  Se  de  Tagioraà  vie ,  le  mit  folemncl-  Tripoli. 
»  lement  en  poireflion  de  Tripoli  8c  du  chaftcau  ;  &  après  luy  decla- 
I  raque  Dragut  Riis  Sangiachbci  de  fainde  Maure  luy  fuccederoic 
I  auxmcfmeseftats ,  moyennant  vn  certain  tribut  qu'il  payeroit  au 
 J  grand  Seigneur.  L'Ami3afradcur  de  France arriua au  port  de  Mal- 
te le  15.  d'Aoult  fort  tardjconduilant  le  Marefchal  &:  les  autres  dcliurcz  du  fiege 
de  Tripoli ,  6c  cnuoya  au  grand  -  Maiflrc  par  vn  elcliif  l'aduis  de  ce  qui  s'eftoit   Amuéc  de 
pa(ré,&  le  prier  de  faire  ouurir  la  chaîne.  Le  grand -Maiftre  fut  extrêmement  trou-  d/fr''/„cf 
blé  de  ces  nouuellcs ,  Se  ne  voulut  pomc  ce  foir  faire  leucr  la  chainc,  mais  permit  feu-  Malte , 
lement  au  Marcfchal  &:  aux  autres  Chcualiers  d'entrer  au  port  &:dercpofer  cefoir- 
làau  bourg ,  &lciourfuiuant  la  chainc  fut  leuee,  &  entrèrent  les  galères  de  France 
fans  eftre  faliiees.  Le  grand- Maiftre  neantmoins  manda  le  Commandeur  Parifoc 
audcuantdcl'Ambafradeurjqui  futrecueilly  du  grand- Maiftre  fort  froidement, 
&  veu  de  mauuais  œil  de  tous  ceux  du  Conucnt ,  où  l'on  parloit  de  luy  indifcretc- 
ment  comme  s'il  fuft  allé  exprclTemcnt  à  Tripoli  pour  trahir  la  Religion:  &:difoic-  où  il  luy  cft  faic 
onqu  eftant  arriué  à  Tripoli,il  auoit  faid  changer  de  courage  au  Marefchal  de  Val-  lueîi!*""*" 
lier  &  aux  autres  par  folicitations  &  menaces, 6d  fai6l  corrompre  les  Efpagnols, mef- 
nics  par  argent,pourdcliurer  Tripoli  aux  Turcs.  LcsEfpagnolsdu  Conuent  impu- 
toyent  ce  malheur  aux  François,  Se  fc  refouuenoyent  qu'aux  articles  de  la  donation 
de  Malte  il  eiloit  did  que  la  Religion  ne  receuroit  aucun  qui  furt  des  ennemis  de 
l'Empereur. Le  peuple  fur  tout  eftoit  indigné  contre  eux  pour  le  regret  qu'ils  auoy  êt 
de  leurs  parents  Se  alliés  Maltoy  s  qu'Us  auoient  lailTc  en  leruitude.  Et  fur  cède  prc- 
ttiierepafrions'imaginoyent  Se  interpretoyent  chacune  particularité  Se  accident,  tois. 
comme  fi  toutes  choies  cuflcnt  cfté  apportées  pour  trahir  honteufemcntTripolià 
lafolicitationde  l'Ambalfadeur de  France, &:  ne  parloycnt  honeftement  d'aucun 
autre  que  de  lacqucs  des  Roches  qu'ils  loùoyent  &:exaltoyent  comme  celuy  feul 
qui  s'eftoit  porté  vertueufement  Se  fidclLement ,  Se  félon  l'honneur  Se  réputa- 
tion de  la  Religion.  Ceux  du  Confeil  furent  fi  indignez  de  cefte  reddition,  qu'à  ^,'f,J^Jf^/ 
l'abord  ils  ne  voulurent  point  voir  le  Marefchal.  Les  Efpagnols  mefmes  ne  fu-  Us%^nsfontç,m. 
rentpas  exempts  de  ces  calomnies.  Car  on  difoit  publiquement  quelcThreforier«JJj^^^^^««^^»/^^^ 
Errera  Si  le  Cheualier  de  Sofa  ayans  eftc  corrôpus  par  argent,  auoy  eut  tenu  la  main  'J/um  lu/L 
^  faire  mutiner  les  Calabroys,  &:auoycnt  mis  les  clefs  du  chafteau  csmainsdeMo-  «w^^/r^. 

Aga.Legrand-MaiftredVncoftéapprehendoit  qu'on  n'imputait  cefte  difgra- 
cc  généralement  au  corps  de  la  Religion  :&:  d'autre  part  craignoit  que  le  Roy  trcs- 
ChrefticnneferelTcntilldefevoirfundignementcalumnié  que  Ton  AmbaiFa- 
«ieurncfiilen  cela  vq  mauuais  office  à  la  Religion.  Et  tous  ayants  le  lugement  of- 
furqué&:  troublé  de  palTion ,  oublioycnt  de  confiderer  la  fubftance  Se  mente  du 
faia ,  qui  cftoit  que  Tripoli  n'eftoit  nullement  tenablc  contre  vne  telle  force  corn-  ''ïfidî'" 
ftic  on  auoit  toufiours  preueu ,  Se  que  tant  de  prières  6c de  proteftations  qu'auoit  TtiloZ  * 
^ait  le  grand- Mailtrc  (^fon  predecelTeur  à  l'Empereur  ne  l'auoyent  peu  mouuoir  de 
faire  fortifier  ,SiqueU  ou  auoit  elle  faidc  la  batterie ,  n'ciloit  que  vieille  mafura 

Mm  ij 


Rapport  faid 
au  Confcil 
faurur  des  ; 
cufcz. 


LiureXIV.derHiftoirêde  l'Ordre 

de  terre  ,  &  le  terrain  que  grauicr  Sifablon  ,quiaiioit  efté  fi  foudainement  hriféSt 
renuerfé  qu'il  n'y  auoic  moyen  de  trauaiUer  ainfi  à  dcfcouuert  au  retranchement , 
&qaelemaleftoit  venu  de  la  lafcheté  des  Calabroys ,  qui  eftoit  IVnique  fccours 
que  le  Vice  Roy  de  Naples  auoit  donne  en  ccfte  occafion  à  la  Religion ,  quoy  que 
prie&rolicitc  afrezàtempsdypouruoir:&  qu'il  n'y  auoit  pomt  d'apparence  que 
IcsXhcualiers  en  il  petit  nombre,  abandonnés  de  l'infanterie  ,  peuffcnt  tant  Toit  peu 
ffuZlTTc^'  ''^'^?^7^"^^ig^"''»"^^f^^  Confeilfut  d'aduis  dcfclaircirla 

fuzcz  co  nrc  vetitc  du  fai^ ,  &c  de  former  le  proccz  à  ceuxqui  vcnoycnt  d  e  Tripoli  :  &  à  l'inftan- 
icschciuhcr*  ce  de  GonzalcDias  de  Villafuerte  plus  ancien  Cheualier  Caftillan  furent  députés 
deïïîi'oli'"'"  ^'T  f^'ois  langues  pour  en  mformer  cxadcment ,  &:  le  Marcfchal 

^  les  autres  Cheualiers  venus  de  Tripoli  empi  ifonncz  en  diuers  lieux.  Cependant 
ces  mcnfonges  &:calumnies  fe  diuulguerent ,  &c  alloyentcroi/nmtpar  tout,iurqucs 
a  direque  les  Cheualiers  François.commc  on  leur  vouloit  former  leur  procez ,  s'e- 
ftoycnt  mutinez  &c  confpirez,  &  tenoycnt  le  grand-Maiiîre  affieçc  au  chafteau 
laindAngc.  ° 

Tout  ce  bruit  infune  paruint  iufques  à  la  Cour  de  France  Se  aux  oreilles  du  RoV , 
qui  en  receut  vn  extrême  déplaifn^^i.  en  efcriuit  du  dcrmer  de  S  eptembi^ 
Maiftre  par  le  fieur  de  Belloy  qu  il  enuoya  exprez  pour  fçauoir  la  vérité  de  ce  qu'on 
imputoit  a  fon  A  mballadeur.   Au  temps  que  le  lieur  de  Belloy  arnua ,  le  procès 

dtou  parfait  &  fonne  :&  en  fut  fii  t  rappoit  au  Confeil ,  par  lequel  fut  vérifie 
telmoins ,  qii  en  la  reddition  de  Tripoli  il  n'y  auoit  eu  tradimcnt  ny  fraude  ny  mali- 
ce.- mais  feulement  faute  de  courage  proucnuc  de  la  mutinerie  &  lafcheté  dcsfoU 
dats.  Neantmoms  fc  trouuoient  plus  charges  que  le^  autres  Je  ChcuaJicr  Fu/lcr, 
pour  auoir  traite  auec  les  ennemis.  Et  encore  plus .  le  Marefchal  comme  chef  pour 
auoii-  contrcucnuaufermentqu  il  auoit  fait  de  ne  rendre  Tripoli  finon  par  Je  com- 
mandement du  Gr«nd-Maiftrc&  du  Confcil  plus  que  tousle  Treforicr  Errera 
&  le  Solapour  auoir  conmué  &  Batte  la  lafcheté  6d  rébellion  des  foldats ,  au  Jicutie 
Seu?  ^^P^-^'"^^-^  ^  f  ^^'^[tier.  Et  quant  au  Commandeur  Coppier,  les  CommifTaircs 
"l'Portcrent  qu  il  s  elloit  en  toutes  occafions  fait  cognoilh  e  homme  de  courage 
&  devaleur  ,s.  ciuc  c^^^^^^^^  le  commandement  luy  fut  défère  ,  les  chofc5  cftoicnt  fi 
de  ordonnées  5.defclperées  qu'ils  ne  voyoïenc  pas  qu'on  luy  peùtrien  imputer. 
Pariugementdugrand-Maiftre&'.  duConlcille  Marefchal  vllher  6c  les  Cheua- 
hers  Fufter,  Sofa  &  Errera,  furent  piiués  de  l'habit,  6.  fut  ditque  le  Marefchal^. 
FufterferoientdeliuresalaIufticcfeculierc.Cequifutexecuté,lcsComm^^^^ 
Coppier  ,Montfort,  les  Cheualiers  de  la  Goutte  Nictco  Pierre  F-^uars 
Seruansdarmespar  autre  fentencc  du  S.d'Aunl  i^^i.  furent  déclarés  innoceiits  5^ 
abfous.  Par  la  lufticc  fcculicre  le  Marefdial  &:  Fufter  furent  condamn(fs  à  tenir  pri- 
lonpei-pctuclle.  Le  Marefchal  s  en  porta  pour  appellant  au  faindSieee.  Lesautrcj 
s  humilièrent  dcuant  legrand-Maiihc,qui  leur  fit  grâce ,  &  les  refluSa 

gr^TM^rc  i,J:Z"tf'"''^^^^^^^^^  ^■'^^"^y^  -"R^y  1^ ^i^^^^^e  Bei- 

L  Roy  de  ^j'y^"^V"'''^sparlefquellcsleSeigneurdAramomeltoitentier 
France.         de  cc  qu  on  luy  auoit  imputé.  Le  fieur  de  Belloy  Se  le  Cheuaherde  Villeçagnon 
pa  fants  fur  vn-vailfeau  de  Marfeillc furent arreftés  auprès  de  la  Corfe-ue  par  les 
?  Tv  n^'"''    '  J^-P^fl^ge,&  conduits?  Gcnnes, 

a  ou  le  V  illegagnon  quiportoit  impatiemment  ce  qu  on  calomnioit  les  François 
iouchantlapcrtedeTripoli,&lesrudefequelcgrand-Mafe 
lelchal  dcVa  lierionamyintime,auquelonauoittoutofté,efcriuitàlEmpereur,6i 
luy  enuoya  la  lettre  du  grand-Maiftre  ,Sc\c  commentaire  qu'il  auoit  efcnt  en  lan- 
gue Latine  de  la  guerre  de  Malte, qu'il  fit  depuis  imprimer  a  Lyon.  Outre  le  Ville- 
gagnon,  les  Impériaux  arrclterent  encorplufieurs  Cheualiers  de  J-fiabit  François 
Le  ro..an-  VuT'^.  ^f^'^^s  heux  pour  les  affaires  de  la  Religion ,  lefquels  peu  de  temps  après 
^e«rP.cdcfcr  P^','^^!.^"  Grand-Maillrc furent deliurez.  Durant  ces  formalitez  le  grand- 

s^en—àM^^^^ 

r.nt  Lctourner  a  Malte  en  diligence  le  Commandeur Piédefer  auec  les  galères, 
foldar.  Ff  .iffcmblé  ,  qui  eftoit  vne  compagnie  de  bons 

hefd  A^f         ^"'^^"'^  ^''"^^^^  G"""^^--^^  -'^^"oit.  Le  Cheua- 

,u/igueric  amena  Icgarcment  deux  cents  hommes  que  les  habitans  de  la  cité 
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notable  auoienr  pris  à  leur  folde  pour  leur  garde.  LeBailly  Adorncpourremedier 
au  péril  du  manquement  d'eau,  fît  cirer  dans  le  foiré  delà  ville  vne  des  fontaines  du   Prcparatif«î  cîc 
Rabbat,  &c  fit  tailler  le  conduicdans  le  rocher,  &y  trauailloittoutlcpcupleauec  g«crrc,  &  nou- 
vne  diligence  incroyable,  &c  eftoit  fort  le  canal  défendu  de  l'artillerie  de  la  ville,  &c  ca!ious!°'"^" 
nepouuoiteflrefi  toftenleuc,  que  les  cifternes  de  la  ville  n'en  fuflent  remplies.  On 
fitabbatre  quelques  maifons  entre  le  chailcau  &:  le  bourg  ,  qui  empefchoient  les 
fortifications     là  depuis  furent  drelTces  les  prifonsS:  les  cuues  où  l'on  conferue 
les  grains.  On  manda  à  Venife  préparer  de  poutres,  plateaux,  ferruresjà  la  diligen- 
ce ôc  faueur  de  luflinian  lufliniani  Gentil-homme  Vénitien  Chcualier  de  cet  Or- 
dre, que  le  Grand-Maiilre  fit  fon  Lieutenant  fur  les  lieux  auec  permi/Tion  de  porter 
la  grande  Croix  fans  Prieure  pour  honnorer  fa  perfonne.  On  faifoit  auffi  forger 
des  armes  en  Lombardie.  Et  comme  on  elloit  au  plus  fort  de  ces  preparatiues ,  vne 
frégate  qu'on  auoit  mandé  en  Barbarie  pour  prendre  langue,  reuint  à  Malte,  de  y 
porta  treize  efclaues  que  Mores  que  Turcs,  5c  nouucllesaireurces  que  l'armée  Tur- 
quefqueeftoit  partie  ôc  retournée  en  Leuant.  Au  mefme  temps  le  Prieur  de  Capoua       fncur  de 
General  des  galères  de  France,  voyant  la  guerre  ouuerte  entre  la  France  &:  l'Ef-  ^aSir" '^'^ 
pagne,  partit  de  Marfcille  auec  vingt-trois  galères    vne  galeotte,  &:  alla  au  deuanc 
duPrinceDoria,  qui  paifoicaBarcelonne  pour  ramener  le  Royde  Boemequi  re- 
tournoiten  Alemagnci&:  le  rencontra  auprès  deTolon,  Se  luy  prefentala  bataille,  ^.^       ^  ^ 
cftimant  que  le  Pnnce  qui  cftoit  plus  fort  en  nombre  de  vailleaux  ne  la  refufcroit;  lant^daVulce 
Mais  le  Prince  ne  voulut  combattre  ,  ne  fe  fentant  de  fi  bons  foldats  que  ceux  du  Loua, 
Prieur,  8c  efchiua  à  coflcpournc  venirauxmains,  &  fuit  deuantl'arméc  de  F'rance, 
qui  luy  dôna  la  chafie  iufqucs  à  ce  qu'il  fuH:  retircauport  de  Ville-franche. LePrieur 
coniedurani  que  pour  le  retardement  du  Prince,  le  Roy  deBocme  pouroit  auoir 
pris  enuie  de  pafTcr  fur  les  galères  d'Efpagne  conduites  par  Bernardin  de  Mcndoz- 
zc,  ou  que  le  Pnnce  reprendroit  encore  fon  chemin  pour  retourner  à  Barcelonne, 
s'en  alla  fur  le  diemin  de  Barcelonne,  efperant  de  rencontrer  1  vn  ou  l'autre,  ou  les 
deuxenfemblcj&s'approcha  àlaveuède  Barcelonne  le  14.  d'Aouft.  Etcroyantarriucàla  vcuë 
tout  le  peuple  que  c'ettoit  le  Prince  Doria,  vint  fur  le  port  pour  le  voir  entrer,&  en-  Baiccionnc, 
core  quelques  Seigneurs  Se  Gentils-hommes  môtcrent  fur  vne  galère  neufue  d' An- 
thoine  d'Omps  appelléc  la  Porfiadc ,  &:  allèrent  comme  ils  croyoicncnu  deuant  du 
PrinccDoria  pour  l  honnorer,    menèrent  encore  la  frégate  que  le  Prince  auoic 
cnuoyé  deuant  pour  donner  aduis  de  fa  venue.  Le  Prieur  cognoifilint  leur  erreur, 
lesfitinueftirdcxtremctpar  la  galère  de  Pierre  Strolfi  Ton  frere,afin  que  les  prifon-*  ^ 
nicrs  Se  le  butin  fuffentà  luy  :  6c  cela  fait  il  approcha  fes  galères  du  port,  &:  fe  faifîc  ru°  nicr!^^^  *^ 
defeptnauires,  &.  fît  tirera  force  coups  de  canon  cotre  le  port.  Et  celafaidfe  retira 
auec  la  galère,  la  frégate,  8c  les  fept  nàuircs  au  port  de  Marfeille ,  qui  fut  le  dernier 
feruiccqu'iliitauRoy.  CardeilorsilfutmalvouludesgrandsdelaCour,  qui  luy 
enuioicnt  fa  charge ,  Se  defcouurit  qu'on  auoit  attitré  vn  de  Tes  Capitaines  pour  le 
tuer  :  qui  fut  la  caufe  qu'il  prit  congé  du  Roy  par  lettres,  &:  luyrenuoya  foneften- 
datd:&:  peu  après  s'en«alla  auec  la  galère  de  fon  frère,  &:  laPorfîada ,  &.  quelques 
Gentils-hommes  &: foldats  de  Tofcane  à  Malte,où il  arnua  le  troifiefrae  d'Odobre. 

Pour  ce  que  les  ombrages  8c  les  foupçons  de  la  perte  de  Tripoly  n'eiloient  pas    Le  Grand- 
encore  bien  efclaircis,  ny  euanouïs,  &:  le  faidl:  de  Barcelonne  encore  tout  récent ,  le  f^^^^^[^/^''^^i^ 
Grand-Maiftre&:  le  Confeiljde crainte  d*offenccr  l'Empereur ,  luy  deffendit  l'en- 1!  arpncur  d« 
tréeduport.LePrieurpour  mémoire  de  ce  refus,  enuoyaànoftre  Dame  de  Filer-  capoiia, 
nio  vn  riche  tilTu  pour  parenient  d'Autel,  oiiefloiet  en  broderie  ces  mots  :  /;? propria 
"Ven/V,^  Juieumnon  recepertmt.U  fut  neantmoins  Vifité  par  honneur  par  tous  ceux  du 
Gôucnt.  Ilenuoyavndesfiensau  Vice-royde  Sicile,&:  luy  fît  entédrccôme  il  auoit 
«juittéleferuice  du  Roy  de  France,  enrefolutiondeferuiràfaReligion,  8c  defiroit 
<i'y  eftre  reçeu  auec  la  bône  volôtc  de  l'Empereur  &c  de  fes  feruiteurs.  Se  promettoïc 
de  fe  porter  neutre  en  toutes  occafîons,hors  le  feruice  de  la  Religion.  Et  en  artendât 
^U'on  negotialVcela  pour  luy,  il  fit  vn  voyage  en  Leuant  fur  fes  galeres.U  eftoit  lors 
incommode,  &:luy  auoicntlesEfpagnolsarrefléibnnauire,  oueftoient  fes  gents, 
&fcs  meubles  8c  prouifions  ^  &:fut  contraind  en  ce  voyage  de  prendre  non  feule-  q«i  ff't 
ment  fur  les  Turcs,maisaulfi  fur  lesmarchâds  Chreftiens,ccqui  eftoitdecôtreban-„aJ,^f*  ^ 
de.  Il  retourna  de  Leuanc  à  Saragolfe  auec  vn  nauire  Turquefque  qu'il  auoic  pris. 
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&:  fut  extraordinairement  honoré  SicarefTé  par  le  fils  du  Vice-roy  :fans  toiitcsfois 
qu'on  luydonnaftrcfolutiontoucham  Ton  retour  à  Malte.  Dcquoy  ilfembloit  que 
&  aepui*  cft  leVicc-royfevQuluftdiucrtu- pour  l'attirer  au  feruice  de  l'Empereur.  Le  Grand- 
rappeliéàMal-  Maiftre  &  le  Corifcil  fçachans  Cela ,  &  que  d'ailleurs  le  Roy  luy  auoit  elcrit  de  fa 

te,  ouil  arnuc.  ,  *  r      r      ■         n-  >-i<n  rr- 

main  pour  le  retucr  encore  a  Ion  leruice,elhinerenc  qu  us  s  eltoient  aflez  acquitez 
cnuers  1  Empereur  touchant  la  réception  du  Prieur ,  &:  qu'ils  ne  luy  pouuoientho- 
neftcnicntrcfufer  l'entrée  au  Conuentj  qui  eftoit  comme  en  fa  maifon:  ne  luy  en- 
uoyerent  fon  autre  galère,  laquelle  ayant  reçcu,  il  partit  promptement,&:  arriua  dâs 
Malte  le  troifiefme  de  lanuier  15^2. &:  li  cognoifïànt  qu'il  y  auoit  encore  des  ombra- 
ges &:diuifions  entre  les  nations  pour  lesoccafionspaflecs ,  ôc  pour  lesguerresqui 
^DcsCommif- recommençoient  entre  l'Empereur  &:  le  Roy,  &:  des  différends  entre  le  Grand- 
puîcz  po"rfor-  Maiftre&  les  Seigneurs  du  threfor,  &  qu'il  y  auoit  apparence  que  Malte  feroit  cn- 
tificr  Maitt.     corc  aflaillie  par  les  Turcs ,     qu'on  auoit  fort  mal  pourueu  aux  fortifications  :  fe 
trouuantvniourau  Confcil  leurfitfurtoutcelades  grauesremonftranccs  &: exhor- 
tations, qni  furent  d'vnc  telle  efficace,  qu'au  mefme  inftant  on  prit  pleine  refolution 
d'employer  tous  les  moyens  &,  diligences  qu'on  pourroit  fournir  à  faire  ies  fortifi- 
cations neceffaires.  Et  furent  nommez  trois  fur-intendans, George  Bombaft  grand 
Baillif,  le  Prieur  de  Capoùa,  &c  Louys  de  Laftic  Lieutenant  du  Marefchal ,  de  1  ad- 
uis  defquels,  &c  de  Pedro  Pardo  Ingénieur  Efpagnol ,  fut  refolu  de  faire  vn  fort  fnr 
le  Mont  Sceb-Erras,  Se  pour  empefcher  que  l  ennemy  ne  fepcull  loger  Se  hyucrncr 
au  port  Mufced,  qui  eiloit  la  plus  grande  facilite  qu'il  cui\  pour  a/fieger  Malte; 
l'autre  fur  le  montfaindiulien  ,  pour  empefcher  les  ennemis  d'afT^egcr  le  bourg, 
qui  cftoit  de  ce  coftc-là  fort  débile  :  Se  de  faire  à  l'entour  du  bourg  des  plus  grands 
baftionsà  la  Royale ,  8c  des  meilleurs  flancs  &  cafemattes ,  Se  de  cauer  k-s  foffez  le 
plus  qu'il  feroit  poflibled'vne  mer  à  l'autre.  On  commença  le  fort  du  Mont  Sceb- 
Sccb^Erras"'"  ^^'^^^^  fur  la  poinde  du  rochcr,  compofc  de  quatrepetits  bailionscn  forme  d'Eftoi- 
le,  en  intention  qu'il  fcruiroit  vn  iour  pour  l'vn  des  quatre  grands  ballions  de  la  nou- 
uclle  Cité,  que  1  on  trouua  pour  lors  de  trop  grande  cntreprife  félon  les  moyens  de 
la  Religion,  outre  les  trois  furintendans  qui  fe  départirent  le  iour  entre  eux  pour 
de  faiad  Eimc,  7  ^^^^'^''^  ^^"'^'^"^  ^^^^ '^curcs.  Il  y  alloit  chacim  lour  dcux  Cheualicrspoitrfollicitcr 
scdeùiaiï    '  l'œuurc:  on  fit  venir  des  mairons&  pionniers  de  Sicile.  Les  Communes  de  Malte 
luhcu.  y  trauaillerentaunid'vnetellediligence&aiîcaion,  qu'àla  findefixmoislc  fort 

qu  onappelladefaindElmefutendefFence.  Le  fort  de  faind  Iulicn,'qui  futap- 
pellcde  faind  Michel,  le  huicticfme de  May,  iourdc  rappaririondefaindMichel, 
futâpointdyloger  l'artillerie  ^l'eflendard.  Le  premierquiy  commanda  fut  Lic- 
ques  des  Roches ,  ccluy  qui  auoit  gardé  le  chaftellct  de  Tripoly.  Le  fort  dcuoic 
leruirau  moins  pour  entretenir  l'ennemy,  attendant  que  la  lailon  pafîàft  fi  auant 
qu'il  n'en  refhil  afTez  pour  venir  à  bout  du  chaftcau  fainél  Ange.  Ces  œuurcs  eftans 
ainfi  acheminées,  les  CommifTaircs  les  départirent  entre-eux  pour  s'y  iogcrjfçauoir 
le  Prieur  au  chafteaufaind  Elme,  le  grand  Baillif  au  bourg,  &  le  Commandeur  de 
Laftic  à  faind  Michel.  On  retint  les  galères  du  Prieur  de^Capoiia  à  la  foudc  delà 
Rehgionà  cinq  cents  efcus  potir  mois,  &  à  moitié  de  butin  de  tout  ce  qu'elles  pren- 
m«$"^our  for'  chiorme  de  ces  galères  trauailloicnt  auffi  aux  fortifications.  On  fie 

dfier  MaUe°'  f^ndrc  grande  quantité  d  artillerie  dans  Make  :  on  achcpta  toute  celle  de  la  grande. 

nauire  Camagna.qui  auoit  donné  à  trauers  au  far  de  Meffine.Touslcs  Pncui  s,Baik 
lifs  &:  Commandeurs  du  Conucnt  y  contribuèrent  leurs  chaifnes  &  leur  argente- 
rie, Se  furent  enuoy  ez  des  députez  par  toutes  les  Prouinccs  pour  inuker  les  abfents 
d'en  faire  de  mefmes  :  Se  fut  donné  pouuoir  à  tous  les  Prieurs  de  rapporter  au 
Conuent  pour  tout  k  mois  de  luin  tout  ce  qu'ils  pourroient  alTembler  de  deniers  Sc 
autres  fecours.  Et  d'exempter  du  voyage  de  Malte  ceux  qui  contribucroicnc 
desfommes  notables  aux  fortifications,  Se  de  bailler  à  ferme  les  Commanderics 
Inftâcc  faiac  P'^"^  '^rois  ans  en  auançant  la  première  année  applicable  à  mefme  cffed.  Parce 
au  Cofciicom-  moyen  fe  titsrent  des  grafidcs  fommes,  &  vint  à  Malte  à  force  fecours  de  tous  co- 
îtalici'/"      ^^"^zd'argent&de  gens  de  guerre.  On  rappella  auffi  les  galères  à  Malte  pourfairc 
trauaillerlachiorme  aux  fortifications.  Et  par  ce  que  les  Commandeurs  de  Pié- 
defer&delaSengleekoienthorsdela  charge  des  galères,  les  Italiens  firent  in- 
ftance  au  Confeil  Complet  qu'il  n'en  fuftpoint  efleu  d'autre  que  de  leur  langue,  où 

ilcn 


cle  S.  lean  de  Hierufalem,  415 

il  en  y  auoic  de  fort  capables.Pour  ccfte  caufc  l'elcaiô  fut  iliperfedée  pour  fix  mois, 
&poiirobiucra  toute  rumeur  ôc  diuillon ,  attendant  ce  qui  fcroit  de  iarméc  des 
1  urcs, tous procczciinls furent furfo        Au  mefme  tcmp5  que^ucs-vns  voyans 
le  i  riem-  de  Capoiia  affedionnc  &  aOidu  à  la  fortification  du  Chailcau  famaElme 
quirechcrchoit  d'elbe  faid  General  des  galères,  cncrcrent  en  jalou(ic  qu'il  n'euft 
quelqueriniftredeircin&intelligenc«auccleRoy,parccmefmesquontenûitpour  r    n  •  , 
certam  que  larmée  du  Turc  deuoit  cncor  venirpour  le  fcrua-.  Dequoy  le  Pncur  se-  Opou^' donn« 
Kantapperceu,  lollicita  mcontinent  les  Seigneurs  du  Confeildeledefchar<-er  du  dcfombragc  4 
|0L-t  famel  Elme:  de  forte  que  le  dix-huidiefuie  de  Mars  le  grand  Baiiiy  Bombaft  fut  l^'^^'i""'^"^- 
lepremierclcu  Gouuerneurdu  ChaileaudcfainaEImeauecvnc  carauanc  dçChe- 
ualicrs &  de  foldats ,  Se  quelques  canons  >  dcfquels  le  )our  fuy uant  on  faliia  les  galè- 
res qui  apportoyent  de  la  f:i[cine  de  la  Lampedozc ,  Se  a  finftancc  des  habicans  de  la 
Cite  notable  &c  de  l'ille ,  le  Cheualierd'A guère  fut  encores  enuoyé  pour  foudoy er 
cinq  cens  hommes  à  leurs  defpens ,  pour  cih  c  en  garnifon  en  la  Ci'té ,  où  l'on  trâuail- 


1^-,     -    ^   -'^pcreur,  C5i  les  enuoya_ 

Malte.  Le  Commandeur  Loiiys  Rangitoammena  a  Malte  cinq  cens  hommes  de 


pied  ,&les  CheualiersBisbalciJc  Abenantc,troiscens.  On  députa  deux  Cheualiers 
de chafquc langue,  quieurentcliarge  de  vditer  tous  les  bourgs    villages  dcraicSc 
enrooUertous  ceuxqui  pouuoyent  porter  les  armes  dés  l'aagedefcizeans'iufqJes 
foixante,  Scieur  faire  pouruoir  des  armes,  Si  de  leur  bailler  des  Lieutenans,  en- 


leignesSifergems  pour  les  exercer.  On  fortit  horsde  l'illcj.mil  bouches  inutiles,  tes  Tarcsaf- 
Au  mefme  temps  vnzc  galères  Turquefqucs  affaillirent  prés  de  la  Sicile  vn  nauire  f^-»'i"nt  "v"  na- 
que  le  Commandeur  Antoine  Pignon  receueur  à  Naplcs,  enuoy  oit  à  Malt?charp;é      '^'^  ^^^^s, 
de  Calpeftre,  de  chairs,  &:  autres  prouifions.  Ceux  qui  eitoyent  dedans  le  dcffcndi- 
rent  de  toutes  façons  courageufement ,  fans  faire  tant  foit  peu  de  femblant  dcfe  ren 
dre ,  qui  fut  caufc  que  les  Turcs  n'cfperans  de  le  pouuoir  vaincre  ny  forcer ,  y  ictte-  j  mcrrcnt  le  fc« 
rcntdufeudetouscoitez,  dont  le  nauire  peu  à  peu  fut  embrafé,  6c  alloit  vaquant  ^  * 
Sfà&là  SclafchantlescanonsquiciloycntdedanslVnaprcsl'autre 

?;Sytïdinr'"'"^^^ 

Au  mefme  temps  les  galères  alloy  ent  à  SarragofTe  tirans  après  elles  les  arips  qui 
portoyent  les  bouches  inutiles ,  Se  qui  dcuoyent  apporter  a  leur  retour  h  Malte  du 
bois,  bdcuit,vin,5£  autres  prouifions:&approchans  de  la  Sicileapperccurentlefeu, 

ouyrent  les  coups  de  canon  ;  &c  ne  fçachans  que  ce  pouuoit  eftre ,  n'eflans  propres 
adonner  la  chalTe  ,  parceque  la  chiormeauoittirc  toute  la  nuit  précédente,  s'allè- 
rent mettre  foubs  latourdu  Pollal,&làfceurent  ce  qui  eneftoitparquelqucsgés  de 
cheual,  quidefcouuroyentdulongdelacoile,  de  peu  après  dcfcouurirent  Ici  vnze 
galères  qui  venoycnt  teureà  terre  contre  le  Polîal.Le  Commandeur  Belhuomo,qui 
commandoit  comme  Regent  aux  galères ,  pour  remédiera  ce  daneer,  fitinconti- 
^ent  déferrer  les  forçats  &  efclaues ,  &ofter  des  galères  les  voiles  ô^'je  cordage,  &  Bdhrmo'"' 

tout  retirer  dans  la  tour  :  &  les  petites  pièces ,  defquelles  il  fortifia  le  raue  lin  de  la 
^our ,  fous  laquelle  il  fit  amener  les  vaifleaux  pour  les  faire  efchouer  s'il  eftoit  de  be- 
*omg,  fit  porter  quelques  barrils  de  poudre  fur  la  tour  pour  fe  feruir  de  quelques 
pièces  qu'il  y  auoit  :  laifla  la  plus  part  des  Cheualiers  fur  les  galères ,  &  en  mit  quel- 
ques vns  en  la  tour ,  au  rauelin,  Seaux  petits  vaiiTeaux  qu'il  auoit  tiré  près  déterre 
pourfcruir  à  retirer,  sM  eftoitdc  befoin,lcs  Cheualiers  en  terre  ,&:ayantainfi  mis 
toutes  chofes  en  bon  eflat,&  les  Cheualiers  &  foldats  bien  refolusau  combat,  at- 
^Çndoitqucl'enncmypafraftdeuantluy.Dans  les  vnze  galères  elloit  Sala  Rais  Roy  ' 
^  Alger,quialloit  à  ion  gouuernement  :  lequel  ayant  reconncu  refiendard  de  M  al- 

>  &:  la  tour ,  eut  opinion  que  la  tour  eftoit  bien  fortifiée  Si  pourueue  ,  &  qu'autrc- 
'  '*ïÇnt  les  galères  de  Malte  ne  s'y  fulTent  pas  arreftees  :  Se.  luy  de  fon  cofté  aii'oit  fes 
galères  cmpefchées  de  meubles  &:  bagage,  &:pritaduisde  nes'y  arrcfter  point,  de 
peur  d'y  receuoir  aifront ,  &  pafTa  outre  prenant  largue  à  fix  mil  loing  de  la  tour  '  Le 
'^enu  peuple  de  Malte  ne  voulut  paffer  plus  outre  par  mer  ,  &  fut  mis  enterre  ôc 
5  cfpanditpar  les  rmicresSi par  les  villages  circonuoifins ,  &:  s'habituèrent  chacun 


lièrent  chacun 
Mmiii; 
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où  il  leur  fembla plus  commode.  ApresqucleRoy  d'Alger  full  pafTc,  le  Regent 
fit  remettre  tout  dans  les  galères ,  &c  pafTa  outre  tirant  les  Grips  iulqucs  au  capPaf- 
.    faro  :  Se  de  là  fit  voile  iul'ques  à  SarragolTc ,  &:  de  là  prit  le  chemin  de  Malte  ,  comme 

U  folfncYJ^'^  luy  a"oit  elle  ordonne  pour  faire  trauailler la  chiormc  aux  fortifications.  Le  grand- 

MiUe.  Maiftrerenuoya  encore  les  galères  Si  le  Regent  pour  faire  efcortc  aux  autres  nauij 
res  quivenoyentà  Malte  portansdufoulFre,  du  vm,  des  armes  .qu'on  auoitachcpte 
en  Lombardie,  &c  des  foldats.  Les  galères  en  deux  voyages ,  l'vn  en  May ,  l'autre  en 
Liin,  amenèrent  tout  à  Malte,  où  fctrouuans  pour  lors  fept  galères  douze  fré- 
gates ou  brigantins  propres  à  nauiger  par  les  baffes  &  fecques  de  Barbarie ,  Se  grand 
nombre  de  Cheualiers  &  foldats, vcu  qu'on  auoit  nouuellcsalîeurt-es  que  l'armée 
Turqucfques  arreftoitcefte  année  là  aux  riuieres  de  Calabrc&deNaplespour  fe 
joindre  auec  celle  du  Roy  conduite  par  le  Prmce  de  Salcrne,pour  tafcher  enfemble 
de  remuer  &:  faire  fouleucr  les  Napolitains  contre  l'Empereur:  fut  refolu  au  Confeil 
Entre  rife  fur  ^omplct  de  profiter  roccafion,&:  de  i\\irc  cependant  vn  voyage  en  Barbane,&  vnc 

ZoaraTilis  de  cntrcprifc  fur  Zoara,  groile  ville  de  Barbarie,  riche  Se  peuplée ,  ennemie  de  la  Rcli- 

Barbauc.       g-^^^  de  S.  lean ,  fituce  entre  Tripoli  Se  les  Gerbes. 


Des  chofes  arrmées  en  tentreprife  de  la  Zoarcj  ff)  d'vn  firataaeme  deMo- 
rat  Jga  fort  dommageable  aux  (hrefltens.  Les  eymemys  atta(juent  le  Prieur 
de  CapoHc  ,  cjui  efl  bleffc  ,  ft)  les  fcns  font  contraints  de  céder  à  la  fortu- 
ne* Extrême  udeur  des  Cheuauers  ,  pour  la  dejfcnce  de  leur  enfeigne  3  & 
mort^de  flufteurs  hraues  homme s*^ 

CHAPITREIV. 


ES  Sçigneurs  furent  conuiez  à  ceftcentrcprifc,  entre  autres  par 
quelques  Zoarins  qui  cftoy ent  efclaucs  à  Malte,qui  promettoycnc 
d'y  conduire  les  Chrcftiens  fort  feurcment  .moyennant  la  liberté, 
qui  leur  fut  promife.Le  Prieur  de  Capoua  fut  nomme  chef  de  l'en- 
trcprifc,  Se  furentfes  galères  oftécs  de  la  foldedcla  Religion,  ^ 
_  luy  furent  rendues,  &:accordcqu*cllesparticiperoyentaubuunaU 

£c  Comm-n  P^'^**"''^"^^  Icur  nombreaucc  celles  delà  Rcligion.Enl  abfenccdu  Prieur  fut  decia- 
dcur  Hc°v  ™mc  rc  Regent  des  galères  le  Commandeur  de  Valette ,  qui  entretint  à  fes  defpens  Ja  ga- 
cft  icclaïc  Re-  lerefaind  Claude  fans  cftendard,  $L  le  fanal  couuert.  L'armée  compoféc  de  feizc 
gcc  des  gaicres.  y^-^^^^^  ^     ^j-^js  ^cns  Se  huid  Cheualiers ,  Se  le  reftc  des  foldats  faifans  en  tout  li. 

cens  hommes, partit  le  fixiefme  d'Aoufl:i^5i.&arriua  endcux  joursà  deux  ou  trois 
mille  de  Barbarie:&:làfut  entretenue  &:trauaillée  fix  jours  durant  par  des  vents  que 
partcmcnt  de  les  mariniers  appellent /wWr/,  ayans  les  petits  vaificaux  peine  de  refifter^  iufques 
1  armée,  treiziefuie  venant  au  quatorziefme  jour  derAffompciondenoiheDame ,  que 

l'armée  enuiron  la  minuit  defcendit  en  terre  ,  qui  fut  le  mefme  jour  que  l'année  pré- 
cédente Tripoli  auoit  efté  rcduc ,  Se  fut  remarqué  pour  mauuais  augure  que  les  Che- 
ualiers Se  foldats fe mouillèrent &: incommodèrent defcendans  enterre,  parce qi^^ 
la  mer  efldit  enflée.  Se  fe  rompoit  contre  terre.  Et  fut  la  defcentc  à  quin  ze  mille  de  U 
qui  prend  terre  Zoarc  bcaucoup  plus  loingqu  on  nepenfoit.  Se  fallut  marchera  pied  parles  fables 
a  quinze  mil  de  ^  palmicis  iufqucs  à  l'aube  du  )our.  Le  Prieur  promit  deux  elcus  pour  chafque  teue 
&  e(t  rlnï;ce  en  de  Mote  qu'on  luy  apportcroit.  Il  rangea  fes  getis  en  trois  trouppes ,  Se  mit  en  1 
oL'^rc  dc  bi*    uant-garde  trois  cens  arqucbuficrs.  Se  autant  d'Azapes  foubs  la  charge  du  Com- 
^'  mandcurGuimcran  ,6idu  Cheualier  Strollifonneueu ,  &:  ceux-cy  deuoy ent  don- 

ner les  premiers ,  Se  faire  1  effet ,  &:  leur  donna  des  canonniers  Se  des  artifices  à  ^'^^ 
pour  gaigner  la  grade  place,ou  toutes  les  rues  de  la  ville  refpondoy  ent  côme  à  leur 
cctrc;  &  vn  rang  de  Chcualierschoins  quafi  à  la  tefte  de  la  troupe,  &les  Licutenans 
des  Capitaines  des  galères.  En  la  bataille  marchoyent  les  Cheualiers  armez  auec 
leurs  cafaques ,  &  les  côduifoitle  Commandeur  de  Valette  nommé  pour  comi""^"" 
der  enterre  en l'abfence du  Prieur,  &: pour fon Lieutenant  par  tout.  La  troifiefiT»^^ 

trouppc 
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tfouppe  fut  pour  l'arricregArdc  ,oùcll:oycnr  les  compagnicsdu  RangifdcBisbàle, 
&  de  l'Abenantcque  le  Prieur  voulue  conduire luy  mefmc,&  delà  ordonner  5c 
pouruoir  a  ce  quircroitneccflaire».  Les  guides  Zoarins  guidèrent  fidèlement  lar- 
méciurqucs  àla  Zoara,  Se  furent  mis  en  liberté  commeonlcurauoitpromis.  Q^el- 
^ties  Maltois  veftus  en  Mores,  fçachant  la  langue Moreique  airezfemblabJc  a  la 
Icur^alloyent  vn  mille  ou  deux  deuant  l'arméepourdefcouurir  &:recognoifl:rele 
païs  ;  entre  Icfquels  le  patron  Mafi  Cilia ,  à  deux  mil  de  Zoara ,  defcouurit  au  cofté  J^î'^'  '^^  loge* 
gauche  des  pauillons  &  des  feux  qui  fembloient  que  ce  fuftvnc  armée  là  campée,&:    *  " 

aduertit  les  Capitaines  :  &c  fetrouua  que  c'elloycnt  des  Arabes  j  &:fî  on  les  euft 
charge  à  l'impourueuc  ,  on  les  euft  furpris  dormans ,  &:  fe  fuft  là  fait  vn  grand  effet. 
Mais  les  noftresefperans  qu'il  yauroitplusàgagncràlaZoare,  &:  qu'ils  feroyent 
leur  fa6tion  auant  que  les  Arabes  fe  fulTcnt  remuez ,  par  ce  qu'ils  ne  marchent  point 
la  nuit ,  &c  qu'après  le  fac  de  la  Zoare  ils  pafferoyent  outre .  tsc  s'cmbarqueroyent  du 
coftc  du  Leuant  >  où  les  galères  les  deuoy  cnt  attendre  :  Se  que  fi  les  Arabes ,  qui  n'v- 
foyent  point  d'arquebules  ,  les  venoyent  afîàillir,  ilsfedcffendroyentayfcirjcntà 
la  iaueur  des  Cheualiers  Si  autres  armes ,  &  de  l'artillerie  des  galères  :  en  fin  fe  refo- 
lurentde  laifier  les  Arabes ,  Se  dcpourfuiurc  leur  cntrcprife. 

Ayant  donc  inuefti  en  forme  lunaire  la  Zoare  j  l'auant-gardedefpartic  en  deux 
trouppes  donna  dedans ,  &:  y  fit  vn  bon  deuoir  ôc  diligence  de  bien  piller  &c  faccager  phrc. 
par  tout  oii  ils  s'eftendirent.  Le  menu  peuple  fut  furpns  endormi  i  &fe  lettoicnt  les 
femmes  &c  les  enfms  effrayez  de  l'allarmc  5C  des  cris  des  Chrciliens  hors  de  la  vil- 
le ,  de  tomboient  aux  mains  des  foldats  ;  &c  à  mefure  qu'on  eut  bcaucfbup  faccagé  &c 
pl  is  enuiron  quinze  cents  amcs ,  vn  More  appelle  Ali  Bengiora  ,  qui  auoit  porte  les 
armes  dans  Tripoli  du  temps  que  le  Commandeur  de  la  Valette  y  eftoit  Gouuer-  '^onnè: 
heur,  fe  rendit  aux  mains  du  Commandeur  de  Guimcran  ,  6c  demanda  le  Corn-  commandeur 
mandeur  de  la  Valette,  auquel  il  fut  conduit,  &  deluy  recogneu.  Il  luy  dit  qu'il  dclaValcrtc, 
eftoit  neceflairc que  les  Chreftiens  partiffent  incontinent  de  là ,  par  ccque  ceux  que 
MafiCiliaauoitdefcouucrt,c'ertoit  Morat  Aga  Roy  de  Tagiora  6c  de  Tripoli,  qui 
eftoit  là  auec  quatre  mille  arquebufiers  à  cheual  ,prefquetoùsTurcs&:vieUs  fol- 
dats, &:  beaucoup  d'autres  Mores ôc  Arabes quialloycntaux  Gerbes, par  le  com- 
mandement du  grand  Seigneur, pour  rcceuoir  lobeïffmcc&;  homagcdu  Sciech., 
oule  luy  faire  faire  par  force.  Le  Commandeur  l'ayant  remercié  &: 'recompcnfc 
d'honneftes  prcfents,le  renuoyaau  Prieur  j  qui  fit  incontinent  fonncr  la  retraide,&:      P^^"'  f^ia 
commanda  qu'on  recucillift  en  toute  diligence  le  butin  &'lcs  efclaucs  dans  les  gale-  ai"*^^ 
i-'cs.  Cependant  vnepartie  des  Cheualiers  &:  des  foldats  de  l'arrieregardcs'eftoyent 
au/ti  desbandez  fans  permiffion ,  Sceftoyent  entrez  en  defordre  dans  Zoara  pour 
participer  au  butin  :  &:  la  le  bruit  Se  tintamarre  des  trompettes  Se  tambours ,  des  cris 
^  des  feux  eftoit  fi  grand ,  qu'on  ne  petit  ouyrle  fon  de  la  retraide  ;  Se  quelques  vns 
i^e  fçachans  le  péril ,  pour  continuer  le  pillage  feignoy  ent  ne  le  point  ouyr ,  Se  quel-  fj^^jfj.'^^'i^ 
le  diligence  que  fceuft  faire  le  ChcualierStrofli  de  les  rallier  pour  le  loindre  à  la  ba-  doirc  en  s'amu- 
ïaillcqui  marchoit  en  bonne  ordonnance,ayant  les  efclaues  deuant  foy,vcrs  la  ma-  ^-^"^  ^"  pdhgc, 
fine  ,il  ne  les  peut  iamais  reiinir  ni  ranger,  ni  les  faire  fortir  de  là  ,  iufques  à  ce  que  le 
iour  fuft  venu.  Cependant  Morat  A  ga  bié  informé  de  tout  ce  qui  fe  paftbit,  ne  vou-  j^l^^^^^l'^,!^^  ^* 
lut  perdre  fi  belle  occafion,  Scs'afieurant  furfes  forces,  8c  qu'il  trouueroit  les  Chi\c- 
ftiens  difperfcz  6c  occupez  au  pillage,fitpromptcmétprendre  les  armes  àfesgentSi 
les  mit  en  bataille ,  6c  s'approcha  de  la  ville  ,  6c  affaillit  de  tous  coftez  ,  Se  trouua  en- 
corplufieurs  Chreftiés  en l'eftat qu'il auoit  cfperé,lefquclsvoyans  ceftegrofle  for- 
ce leur  venir  dcffus,fe  retirèrent  6c  fe  rallièrent  le  mieux  qu  ils  peurent  auec  le  Chc- 
Palier  Sforce.qui  fe  retira  peu  à  peu  en  ordre,  6c  faisât  toufiours  tefteauec  les  arque-  defordre , 
l>ufiers  5c  les  feux  artificiels ,  6c auec  les  armes  fans  beaucoup  perdre  -,  &C  en  ceftc  fa- 
çon fe  maintint  très -bien  à  trauers  laville,iufque5à  ce  qu'il  fe  troiiuaenla  ci^ipagne, 
il  fut  inuefti  6c  chargé  impetueufemét  6c  accablé  de  la  Caualeric  Turquelque,  6c 
fin  mis  en  route ,  8c  là  luy  6c  grand  nombre  de  bons  foldats  Tolcans  combattirêc  |"  /"'^^  ' 
^iifques  à  la  dernière  goûte,  8c  y  demeurèrent:  6c  n'y  eut  que  les  Cheualiers  de    '  ' 
ChabrillanProuençaU6c  Michel  MarfiUia  Arragonnois,6c  lean  de  Bracamont  Ca- 
^illan  ,tous  trois  fort  bleirez,6c  cnuirontrcte  foldats  qui  demeurèrent  prifonniers.  fçuî/^ïfjjucs. 
^és  le  commencement  de  çç  combat  le  Prieur  qui  paffoit  auant  auec  fa  bataille,  " 
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Voyantcomme  les  ennemis  venoycntàla  charge  contre  Ton  aiiant-garde,  voulut 
cftre  de  la  partie ,  3c  fccourir  les  fiens ,  &:  donna  charge  au  Commandeur  de  Valette 
d'embarquer  en  toute  diligence  les  efclaues  &:  le  hutin ,  Se  luy  rallia  les  Cheualiers, 
&les  exhorta  de  leur  deuoir,&:  dcne  point  abondonner  leurs  frères  au  danger  oùils 
eftoyent  j  &  fut  incontinent  fuiuy  du  Cheualierdc  TEucf^uedit  la  Caffiercqui 
portoit  l'enfcigne  de  la  Religion ,  &c  par  confequent  de  tous  les  autres  j  &  marcha  à 
la  teftc  de  fa  trouppe  contre  les  ennemis.  Mais  il  n'y  peut  arriucrà  temps  pour  fe- 
courir  lé  Strofli,qui  eftoit  defia  mis  en  routtc  &  desfaid  ;  au  partir  de  là,  les  ennemis 
Les  ennemis  tournèrent  tous  contrc  Ic  Prieur,  &:  là  le  combat  fut  long-temps  afprc,  bien  débattu 
PiKur'"       &:fanglant ,  nonobftant  le  petit  nombre  des  Cheualiers ,  qui  dVnc  vertu  incroya- 
ble aflàillirent  cefte  grande  multitude  farouche  &:  defia  vi6l:orieiifcj&  d'abord  abat- 
tirent vn  grand  nombre  de  leurs  ch  cuaux  à  terre, &:  vint  à  propos  que  plu  (leurs  Che- 
ualiers montèrent  incontinent  fur  les  chenaux  des  Turcs ,  &:  firent  quelques  char- 
ges, qui  arrefterent  beaucoup  l'impetuofité  des  ennemis.  Entre  autres  s'y  portèrent 
des  premiers  valeureufemét  les  Cheualiers  LouysdeTolô ,  la  Loppia  delalangue 
de  Proucnce,&  Sotto  Maior  Caftillanjqui  firent  magnanime  refifiance.  &.  moururét 
quieftbuncc»  côbatansau  dcuâtduPrieur, lequel  côbattantauplusfortdelamcflee  fut  blcffcd'v- 
ïaiTlammcnt.       arqucbufade  en  la  cuiffe ,  6c  futtam  prcfTc  de  douleur , que  n'ayant  la  force  de  fe 
fouftcnir,  il  fut  contraint  defeprendrc  au  col  du  CheualierTorrcillas  Maiorquin> 
hômc  pi!i(ïant,qui  ne  l'abandonna  iamais     le  fouftmt  de  fa  force, 8i  le  retira  iufques 
au  dedans  de  (on  efcadr6,&:  de  là  auec  grad  peine  &:  grand  péril  iufques  aux  galères. 
rne  Armêàne      La  pctitc- afinee  Chtertiennc  ttauaiUce  &  diminuce  &  accablcc  dc  la multitudc 
rliy^""  riz    ^y^'^^P^^^^      chefdcmeuraà  la  charge  de  renfeignela  Cafiîcre  &i  du  Comman- 
chcf\qSvn    dcurdcGuimeran.qui  voyansleCheualicr  StroHï&:  beaucoup  d'autres  mortsfur 
€o,fj  n,UMrd.  jj.  (;hamp ,  &  Ics  enucmis  grofTir  de  tous  collez  ,  mefmes  du  cofic  de  la  mer  pout 
leur  couppcr  le  chemin  de  leur  rctraitte ,  commencèrent  de  rallier  &;  encourager  à 
leur  exemple  les  Cheualiers  &:  foldats ,  &:  tafcherent  de  les  conduire  peu  à  peu  vers 
la  marine,  efcarmouchans  6c  tirans  les  vns  après  les  autres  parmi  les  rangs  des  pi- 
quiers  ,  &  tous  vnis ,  &l  tant  que  faire  fe  pourroir ,  fans  fe  rompre  &  fans  defordrc. 
Ainfi  donc  qu'ils  commencèrent  d'approcher  de  la  mer  ,1a  CaflTiere  pour  donner 
moyen  Se  cômoditc  aux  foldats  de  fe  retirer  dans  les  galères,  s'arrcfia  fur  vne  petite 
colline  auec  tous  les  C  heualiers  pour  faire  efpaule  aux  ficns  qui  fe  fauuoy  ent ,  &  ce- 
pendant auec  lereftc  faire  telle  à  l'ennemy  Mais  le  malheur  auoit  voulu  que  le  Ré- 
gent Bclhuomo  ignorât  la  difgraceaducnuc  en  terre,n'eil:oit  arriuc  à  temps  auec  les 
galères  pours'auâcerau  lieu  qu'on  luy  auoit  marque  pour  embarquer  l'armce  :  mais 
^  La  ^^"^1^"''  ayarfc  de  loing  remarque  corne  la  Caualerie  ennemie  pourfuiuoit  les  noftres  ,il  s'ar- 
poar^uk  ceux  refia,&:  aua^a  tant  ptcs  qu'il  peût  les  galères ,  les  efchifs  &les  barques  pour  rcceuoif 
de  Malte.      ceux  qui  fc  prefentoy  ent.  Mais  en  ce  lieu  la  fe  trouuercnt  des  grands  bancs  de  fable, 
où  les  frégates  ni  les  efchifs  nepouuoy  et  aborder,6c  entre  les  bancs,dcs  canaux  pro- 
fonds, où  le  perdoy  ent  ceux  qui  ne  fçauoyent  nager,  eftât  la  mer  enflée, 6<:  les  vents 
contraires  qui  repoulToyent  les  vaiffeaux.  Morat  Aga  ayant  bien  remarqué  que  par- 
mi les  Palmiers  qui  couuroyent  vnc  partie  du  champ,  6c  les  grands  bancs  de  (ables  » 
l'artillerie  nepouuoit  beaucoup  endommager  Tes  gents,  defirantfurtoutde  gaigner 
l'enfeigne  delà  Religion,  fit  librement  auancer  toutes  fes  trouppes,6c  charger  de 
^"■if's  de*^c°  dct       coftcsles  Cheualiers,quife  virent  côtrainds  en  toutes  façons  de  céder  à  la  for- 
kfàforiun"    tuncjlas  8c  trauaillésôcopprimésd'vne  force  inégale  6c  excefriue,commencerent  de 
feietter  dans  la  mer  pour  le  retirer  aux  galères.  Et  par  çe  moyen  cependant  queU 
CafTicrc  6c  fa  petite  trouppe  tenoy  et  ferme  auec  Tenfeigne  au  lieu  qu  ils  auoy  êt  pris» 
&  fc  fauucnt  vnc  bonnc partie  dcs  Chcualiers  6c  foldats ,  fe  fauuerct  dans  Ics  galctcs.  La  Caflietc 
dans  les  gale-  yoyant  à  l'extrcmité  que  s'il  les  fuiuoit,renfeigne  fepcrdroit  dans  lamcr,  6c  tumbe- 
roitau  pouuoir  des  ennemis,  quoy  qu'ilfc  vill  pcu  àpeu  delailTc  ,fe  maintint  encor 
longtempsau  mcfme  lieu  auec  ce  peu  deCheualiers  qui  luy  rcftoif,refolu  d'y  mou- 
rir l'enfeigne  au  poing  \  ôc  fe  trouua  près  de  luy  le  Chcualier  de  V erdale  ,  qui  l'ex- 
horta encor  luy  6c  les  autres  de  mourir  honnorablement  les  armes  en  la  main  phi- 
ftoft  que  d'abandonner  leur  enfcigne  :  &:la  dcfiTus  furent  viuement  aiîiiillis  6i  ciur- 
gcz  de  toutes  parts,  6c  fe  defFendircnt  d'vne  extrême  relolution  à  coups  d  ,1-  q"*-^"' 
fes  6c  de  piques  6c  d'efpees ,  iufques  aux  poignals  :  ^  ayans  vsé  6c  brise  leurs  armes, 
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finablemcntilsvenoyccaux mains,  Scfejettoyentàco-psperdufurleurscnnemys»  Grande  râleur 
&  fe  collccoycnt  auec  eux  à  la  dcrefperade ,  ôc  en  cefte force  femaintindrem  long  V'Tll'"* 
temps  tenans  les  cnncmys  cmpdchcz&:  rauis  de  l'admiration  de  leurcourage.  Kt  Ile  leur  en  fcA'* 
en cefte extrémité leVerdale fer  aduifant  que leprincipalefe qu'ils s'eftoyentpro- 
pofé,  c  cftoit  de  fauuerrcnfeigne,&:  qu'en  perfcuerant  comme  ils  faifoyentjlenfei- 
gne,  &:tous  lesgensdebien  quieftoyentlà,  cfloyent  infailliblement  perdus  j  fut 
d'aduisdcfTaycrpourledernicrremedcdelafauueràtrauers  les  va<Tucs  de  lamer 
dans  les  galères  :  &c  s  offrit  à  la  Cafliere  de  ne  l'abandonner  point  julques  au  dernier 
foufpir:  ôc  fuyuantccfte délibération  la  Caméra;  &  les  autres  à  l'entour  de  luy  ferai-  R^foiution  du 
lièrent,  Apercèrent  à  viue  force  leplus  fort  des  ennemysj&fejetterent  dans  l'eau,  Cheuai.e^  de 
&  firent  tel  effort  à  force  de  bras,  &:  en  s  ellançantdynbanc  à  l'autre,  fouftenant 
principalement  la  CafTiere,  6c  l'enfcignc  droite  ,  qu  ils  furmoiiterenc  les.  on- fc  fauuem  auic 
des  &  les  fables ,  &c  arriuerent  au  plus  prochain  efchif,  où  l  enfeignc  ôclesChe-  icuis^cns. 
ualicrsfefaimerenr.  Ceux  qui  deineurereht  trop  tard  en  terre,  furent  la  plus-parc 
tuez  au  combat. 

En  ccftc  journée  furent  tuez  des  Religieux  fignalez,  entres  autres  les  Cheua-  Mort  depia- 
liersduPuy  Mombrun,fain(5bMarcel,d'Auanfon, de  13nanfon,dcBonne,laRo-  ^'^""^ 
chettc,  de  la  Roche  Moramor,  de  la  Motte,  tous  de  Dauphinc:  fainct  Supplice, Puy 
patrou,  Gilbert, Brichanteau,  Bcauuais,  Haraucour,lcric(îîs  Richelieu ,  deGor^ 
des,Fr.ançois:les  Valperga,Strolîi,Grimaldi,Iuftinian,Itahcns:BciengerDomps, 
Ccrdan  des  Cortes ,  Sottomaior  ,Pcrcs ,  Pacieco-Monroy ,  Touar ,  B  micntos ,  & 
autres  de  toutes  langues,  compris  quelques  Semants  lufqucs  au  nombre  de  cent. 
EntrelesItahensmourutlcChcualier  Pierre  Poglicfc,  qui  ai?oit  vefcu  félon  la  fe- 
ucritc  de  la  reigle ,  8f  porté  ordinairement  la  here ,  &  hiCt  trois  fois  le  voyage  de  la 
terre  -  faindc.  Il  auoit  effc  toufiours  alTidu  aux  Eglifes ,  8c  ne  manqua  jamais  aux  ca- 
rauancs  ny  autres  fcruices  militaires ,  &c  mourut  des  playcs  qu'il  rcceut  lors,  n'ayant 
voulu  abandonner  lenfeigne,  &:fuctoufiourstenupour  hommedefainde  vie'  On  ^^"'*r<!»aï>Ie 
rcmarquaquelquesCheualL-rsquiguerirentdepuisdccertaincsplayesquontaioit^lt'^'^ 
morcelles.  Ccqui  fut  attribue  a  la  vertu  deleaudclamcr .  de  laquelle  les  Cheua 
licrs  furent  trempez  auant  que  pouuoir  entrer  dans  les  barques.  Morat  Aea  avant 
faitfarcueuc,  trouua  qu'il  luy  manquoit  mille  foldats  des  meilleurs  de  fon  armée 
Les  Chrcftiens  ne  pcurent  embarquer  qu'enuiron  loo.  efclaues;  les  autres  s'efchan* 
percnc ,  &c  fefauuerent  durant  1  ardeur  &c  la  confufion  du  combat. 

Le  Trieur  de  Capouc  fe  retire  à  Malte  :  ft)  le  Commandeur  de  Caffede 

vn  riche  tut  m  fur  les  ennemys.  Notable  perte  de fcpt galères  du  Pr/«-  ^ 
ce  Doria,     gtterres  entre  t  Empereur  C5^.  le  Roy  Henry.  Les  foldats  mis 
en  garnifon  dans  Africa  fe  mutinent  y      de  ce  qui  en  aduint.  Deffein  du 
"T^rieur  de  (papoue  ,  qui  s* en  retourne  'victorieux.  Partement  de  TJraouti 
ordre  pour  la  feureté  de  Malte  ,  ^  mort  du  Commandeur  de  S.  ^îaife. 

CHAPITRE  V. 

(  E  Prieur  ayant  rallié  tous  les  vailTeaux  à  la  Lampedoze^parta- 
;  gealc  butin,  donna  congé  aux  vailTeaux  que  la  Religion  auoit 
I  retenu  ,  &  auec  les  autres  fe  retira  à  Malte  :  &  peu  de  j  ours  après 
k  n'ayant  moyen  d'aller  en  Leuant  à  caufe  de  fa  blelTure,  ily  en-  Pr-*c"rfi:rc- 

■  uoya fes crois galcresfoubs  lacharge  du  Commandeur  Marti-  '""'^ * 

■  nés  de  Cafleda,  qui  mit  à  fonds  en  ce  voyage  le  galion  de  Ro- 
'  Itan  Baffa  gendre  du  grand  Turc,&:  prit  dedans  l'A  ga  du  ferrail 

'  de  la  Sultans,  &  toute  fa  famille,  &  des  riches  marchâds  luifs- 
|accagca,&pritiufqucs  au  nomb  re  de  feptvaifleaux,qui  mirent  à  Malte  l  abondan-  mTplrii'com: 
^cac  lucre,  huile,  efpices,hn,  ris,  &  autres  telles  denrees.En  ce  temps  l'armée  Tur- ^* 
l^efquc ,  quielloit  venuëpour  fe  joindre  à  celle  de  France,  que  dcuoit  conduire  le 
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Prince  de  Salerne  ,  rencontra  l'armée  du  Prince  Doria,  qui  conduifoit  des  Alc- 
mands  à  Naples  ,  8c  luy  prit  fept  galcres  auant  qu'elles  le  peulTcnt  mettre  en  chafTc: 
LcsTurcs  prcn-  ^^ueccelanc  voulant  attendre  celle  de  France  ,qui  tardoit  trop,  s'en  retourna  à 
ncnt  fept  gale-  Conftantmople.  Et  fut  la  Rclrgiou  pour  ccfle  année  là  dcliuréc  de  celle  crainte,  &c 
Dom.  compagnies  extraordinaires  caflees:  Et  à  la  grande  inftance  de  la  langue  d'Italie, 

pour  celle  lois ,  Bc  fans  préjudice  des  droits  des  fept  langues ,  la  charge  des  galères 
fut  par  le  Confeil  baillée  au  Prieur  de  Capoùa ,  .\  condition  de  le  faire  trouuer  bon  à 
l'Empereur  ,  qui  y  donna  fon  confentement ,  &:o£lroy a  au  Prieur  la  main- leuée  des 
nifm/dil'^Chl-         ^  reuenu  de  fon  Prieure.  Au  mcfme  temps  on  fit  l'eftat  de  la  garnifon  du  Chr, 
ftcauj.Elmc.  fteau  fain6l  Elme,qui  fut  de  50.  Chcualiers,  40.  foldats  &  canonniers,vn  Chapelain, 
qui  fe  changeoit  de  quatre  en  quatre  mois ,  foubs  la  charge  non  d'vn  Gouuerneur, 
mais  d'vn  Capitaine.  Et  fut  remarque  le  Commandeur  Pierre  de  Monfcrrat  Valen- 
tian,  home  graue,qui  fut  grand  Côferuatcur,&feveftittoufiours  d  habits  longs  àla 
Guerres  entre  M.igiilrale,&  traitta  ics  Cheualiers  en  l'Auberge  mieux  qu'on  nauoit  fait  par  lepaf- 
l'Empcrcur,  &  fc.  En  ce  mefmc  temps  à  l'occafio  dcs  gucrrcs  qui  clloyent  enflammées  entre  l'Em- 
ic  Roy  Henry.  percurSc  Ic  Koy  Henry,  les  Commanderies  delà  Religion  elloyent  occupées  par 
vn  party  eu  par  l'autre.  Sur  quoy  le  Roy  Henry  auoit  dcfia  odroy  c  des  lettres,  par 
Icfquellcs  il  piomcttoit  fa  protcaion  ,  3c  permettoit  le  droid  de  neutrahtéauX 
Cômandeurs  &:  Cheualiers  ôc  Commanderies  dccct  Ordre,cncasquerEmpercur 
accordait  le  femblable.  L  Empereur  l'odroya  long  temps  apres,&auec  des  grandes 
difïicultezjcaufant  fes  occupations&maladicsde  Ja  goutte, 'ik:  Je  iicgc  de  Mets, 
où  il  s'encretint  longuement  fans  aucun  tftet. 

Au  commencement  de  l'an  J55{.  le  grand  Maiflre& le  Confeil  curent  vn  foin 
particulier  de  fepouruoir  à  ce  que  l'hcrehequi  pulluloitencc  tcmpslàen  Alema- 
gr^^rSrt/S^e  ^     France  ne  fe  communicall  parmy  ceux  de  cet  Ordre,  &  que  nul  hérétique 
&duCon(eii  '  ne  peuft  aborder  à  Malte.  Et  à  ces  fins  députèrent  des  Commifîaires  pour  enquérir 
côtrc  l'iicrc/îc.ac former leprocezàceuxquienferoyent entachez,  &  fut  l'Euefque  deMaltcad- 
monefté  d'y  tenir  la  main.  En  ce  mefmc  temps  l'Empereur  tcnoit  en  la  ville  d'Africa 
2000.  foldats,  auquel eitoitdeuc  lapaycdeplufieurs  mois:  &  pour  ccfte  caufe  fe 
mutinèrent  contre  Dom  Sanchio  de  Leiua  leur  Gouuerneur,  qui  entreprit  de  les 
^""""jî^  "  'a  P^^^     denrées  &:  marchandifes ,  qui  fut  la  caufe  que  manquant  l'argent ,  les  viila- 
g^'o^s  n'apportoy ent  plus  en  la  ville  les  viures  &  rafraichiflemens  accouflumez.  Uslc 
contraignirent  de  fc  retirer  en  vn  quartier  fortifié ,  où  ils  l'alTaillirent,  &  le  mirent  en 
tel  danger,  qu'il  fut  contraint  départir  de  la,  &  s'en  alla  enl  ille  Panteiare ,  où  il  em- 
pefchoir  qu'on  ne  leur  poi  taft  l  ien  d'aucune  part,  pour  les  côtraindredelc  rappellcr 
&c  lerecognoiftre.  Mais  ils  ferefolurcntplutoft  defc  rendre  aux  cnntmvsde  1  £m- 
&   ce  qui  cnP^r^"^'4L^'àE)omSanchio,&'manderctpnerleVice-roydeSiciledeleu'rrenuoycr 
aduun.  Dom  Ernando  de  Vcyga  auec  de  l'argêt  pour  leur  folde.  Dom  Sanchio  neantmoins 

fittantenucrs  le  Vice-roy,  qu'il  ne  leur  manda  rien  que  des  exhortations  de  rcco- 
gnoiftrcDom  Sanchio,  &:  de  luy  obeyr.  Les  foldats  au  contraire  faifoyent  des  cour- 
fes  ôc  pilleries  fur  les  champs,  &c  faccagerent  entre  autres  la  ville  de  Tababba ,  qu'ils 
prindrent  par  efcalade,  mirent  au  fil  de  l'efpéelaplus-part  des  habitans,  &:  emme- 
nèrent grande  quantité  de  butin  &  de  bellail,  d'où  ils  s'entretindrent  iufques  àce 
que  le  Vice-roy  leur  efcriuit  que  l'Empereur  eftoit  empefché  de  tant  de  guerres  &^ 
d'ailaires  ,  qu'il  efloit  contraint  de  faire  démanteler  Africapourfedefcharger des 
frais  delà  garnifon.  Et  que  cela  faidl  les  foldats  feroyentpaycz  ,&tranfmarchez  en 
lieu  où  ils  auroyent  plus  de  commoditez  qu'ils  n'auoy cnt  dans  Africa.  Les  foldats 
fur  cela  cnuoycrcni  quelques  ardcles  au  V;ce-roy,qu'iIs  prièrent  leur  accorder  pour 
furuenir  aleuis  neceîîitez  &  àlcur  leureté:  auquel  ilrefpondit  diuerfement&fro^' 
dement,Cansleur  cnuoycr  argent  ny  autre  fecours ,  de  forte  qu'ils  prindrét  opinion 
qu'on  les  vouloif  réduire  àla  nece/îité,  8c  après  les  chalHerrigoureufement  deleur 
iiîutina-ieî&ferefolurcnt  de  ne  laiifer  point  démanteler  Afnca,  qu'ils  ne  fulfent. 
^        entièrement  payez ,  8c  qu'ils  n  eulTent  vne  abolition  générale.  Et  en  fin  ils  recoum- 
Lc  grand  Mai- ^^""^"^  Maiftrc ,  qui  eut  pitié  de  tant  de  bons  foldats.  &  craignant  qu'ilsne 
ftrc"  s'cmployc  vendiiîent  Africa  .lux  Turci,  qui  deuoy ent  bien  toil  venir  contre  les  Eih:s  de 
pour  faire  la   1  iimpcreur  en  nombre  de  foixante  galeresy  enuoya  incontinent  faire  entendre  ce 
fcbeiic"        pcnlauVice-roy,  qui  fut  content  que  le  grand-Maiflre,  comme  chofe  venantde 
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foy ,  poLirnclcslaifler  aller  à  vn dercfpoirjlciircnuoyaft quelque  fccours ,  &  les  en- 
tretint de  bonne  efperancciurques  à  ce  que  l'Empereur  y  euilpourucu.  Legrand- 
MailhcdcraduisduConreily  enuoyalePrieurdcCapoiia  aucc  Ces  galères  que  la     leur  cnuo  c 
Religion  auoit  repris  à  fa  folde ,  &c  vnvaiffeaude  Maltechargé  de  vin ,  froment ,  |Jpr'i"u/dccï 
bifcuit,  Se  autres  commoditcz  qu'il  deliura  aux  foldats,  Se.  IcsalTcuradelafaiieurSiipouc. 
«nilhnce  du  grand-Maiftrc,-  &:  les  admonefta  de  conferuer  leur  fidélité  à  TEm- 
pcreur,  Se  leur  reprefenta  le  malheur  3iinconucnicnt  qui  aduiendroit  aux  riuieres 
dErpagnc& d'Italie,  iîparleur fauteDragut  Si lesTurcsretournoyent  fe  percher 
enAfncâ.  Les  foldats  furent  fort  contcns  du  bien  que  leur  fit  le  grand-Maiflre,  &: 
curent  bonne  efperance  en  fonintercefllonenuers  l'Empereur,  &;  déclarèrent  qu'ils 
attcndroy  ent  volontiers  ce  qui  feroit  de  la  volonté  de  fa  M  aicfté,pourueu  qu'on  leur 
fournift  les  viures  Se  cntrccenemcns  ncceflaires. 

Cependant  le  Prieur  voyant  qu'on  faifoit  dcffein  de  démanteler  Se  abandonner  j^^çr^'^^ 
Afnca,  &:  cognoilTant  qu'elle  cft  fort  aifée  à  fortifier  &:  propre  à  eftendrc  aux  enui-  prient  ac  Ga- 
rons la  Seignc'iir  c ,  Se  amplifier  le  commerce ,  fcmit  en  celle  de  la  s  acquérir  en  pro-  J"^"^^^"^'^^^ 
prieté ,  efpcrant  d'y  faire  des  bons  affaires  aucc  fes  galères ,  fi  l'Empereur  l'en  vou- 
loitinueltir ,  &: qu'il  auroir moyen  de  la  fortifier     peupler  des  bannis  de  Tofca- 
neenviuantaucc  chacun:&:queparle  moyen  dclafiueur  du  Roy  Henry  il  obtfën- 
droit  hberté  de  commerce  auec  les  Turcs.  Et  en  communiqua  aucc  IcspJusappa-  ^^'^jj^^^l^J^^, 
rcns  dcsECpagnols ,  qui  ne  defiroyent  rien  plus  qucde  s'afieurcr  par  ce  moyen  d  v-  qucxu  ca  pio- 
nc  impunité ,  Se  de  viurc  là  en  repos  foubs  Ja  charge  d'vn  û  digne  Capitaine ,  lequel  pri«t6. 
bicn-toft  après  mandatraitter  de  ccfte  matière  par  Ghino  Capponi  auec  le  Vice-roy> 
&  offrit  le  tribut  à  1  Empereur,  Se  vn  cens,  perpétuel  à  la  maifon  de  Vega  pour  mé- 
moire de  la  première  conquefte  que  le  Vice-roy  en  auoit  faift  fur  les  barbares.  Mais 
le  Vicc-roy  s'efmeut  luy  mefme  fur  ce  fuiec  à  Jencontre  du  Prieur ,  Se  changea  d'ad- 
uis  ,  &:  délibéra  de  conferuer  Africa  fans  la  démanteler  ,  Se  luyuant  l'aducrtifle- 
mentdu  grand-Maiftre,  délibéra  d'y  cnuoyer  toutes  fortes  de  viures  &:prouifions 
pour  l'alTcurer  contre  l'armée  Tu  rquefquc.  Le  Prieur  Stroflî  fe  voyant  dccheu  de  Nouucllc  ri- 
fondefTein,  partit  de  là,  &:s*enallaenLcuant  aucc  fes  trois  galères,  où  il  combat-  ^ioiieduprieut 
tit  se  prit  le  SchiralTe  de  Raïs  lofiif  Elazabi  chargé  de  Im  Se  de  cotÔ;  Se  en  mit  à  fonds  Tà  MaUc°"" 
vn  autre  ,  &  aucc  cela  retourna  à  Malte  >  Se  configna  es  mains  du  Conferuatcur  la 
moitié  du  butinai  cent  vingt-cinq  cfclaues  >  qui  eftoit  la  moitié  appartcnantau  thrc- 
for. 

Dragut  party  de  T  Archipclago  aucc  le  Prince  de  Salerncauec  fes  foixante  galè- 
res,  donna  encores  occafionau  grand -Maiflrc  5<:au  ConfeildepouruoiraJafcureré  Drague  part  ac 
«le  Malte.  Ils  baillèrent  la  charge  de  la  Caualcrie  au  Commandeur  de  la  Caf-  l'Aichipclago. 
ficre,  qui  auoit  eu  des  charges  en  France  au  feruicc  du  Roy      s'en  cftoit  en  tou- 
tes occafions  dignement  acquitté.  Ils  donnèrent  encore  vn  nouuel  ordreàlafeu- 
rcté  deriile,  ô^à  laconferuationdes  grains  :1e  Prieur  de  Capoua  entré  en  la  char- 
ge des  galères  ,  parce  qu'il  auoit  eu  de  grandes  charges.  Se  qu'il  y  auoit  fept  galères  ordrcpourla 
&  plufieurs  autres  vaifleaux  à  la  folde  de  la  Religion,  fut  alors  le  premier  appelle  |c««tc  de  Mal^ 
General  des  galères.  Etceuxquicommandoyentàchafque  vailfeau,  au  lieu  de  Pa- 
trons furent  appeliez  Capitaines ,  &:  leurs  Lieutenans ,  Patrons.  Le  Commandeur 
Bclhuomo  demeura  Lieutenant  du  Prieur,  Se  Capitaine  de  la  capitane  de  la  Reli- 
gion. Et  futpourueu  aux  galères  vacantes  au  tour  des  langues,  &  la  prefeance  entre  ^  ^ 
les  Capitaines  des  galères,  réglée  fuyuant  leur  ancienneté.  En  ce  temps  mourut  le  j^*",; 
Commandeur  de  linnd  Blaife  furnommc  Bruni ,  qui  s  cftoit  toute  fa  vie  alfedionnc  Blaifc. 
auferuice  de  l'hofpital&:  des  malades  Se  luy  fut  permis  par  le  grand  Maiitre  d'em- 
ployer fa  dcfpouille  cn  riches  orncmcns  pour  la  ChappcUe  de  i'enfcrmerie; 
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Dragm  commet  d'efiran^es  ^violences  ,  c^.  diuerfes  prifes  font  ftiEles  fur  merl 
Marie  Koyne  d^c^ngleterre  sojfre  à  rendre  tomes  les  Commander  te  s  de  fan 
Royaume  au grand-MaiHre ,  cjui  meurt  quelque  temps  après,  zAduis  d^ 
Conferuateur  Conuentuel  contre  les  brigues  du  Prieur  Strofsi.  T^eftouijftnces 
fkiBesàRome  après  ïeleBion  dunouueau grand- M aiflre  ^  ^  fonarriuéc  i 
Malte ,  où  il  plaide  luy  mefme  en  plein  Confedy  ^gatgne fa  caufe, 

GHAPITREVI. 


"ARME'E  clc  Drague  &  du  Prince  de  Salcrncauoycntdonnc/c 
gaft  aux  enuirons  de  Coti  on ,  &:  autres  lieux  de  la  Calabre  méri- 
dionale. Et  parce  que  Drague  auoic  fceu  la  foufleuationdcsTol- 
dats d'Africa,  il  voulut  approcher  la  Barbarie,  pour  efTayer  s'il 
pourroitpar  leur  moyen  rentrer  dans  Africa,  &:  vint  à  Alicara, 
d'Ilfcan,        ^^^îi^^  où  il  prit  la  ville  6d  le  Chaftcau.     y  prit  des  foldats  de  la  garni- 
Ton  d'A/rica,  que  le  Vicc-roy  y  auoir  faid  alJerpourlcsdiuifer&icscrairra  rude- 
ment, parce  qu  ils  auoyent  mis  leurs  compagnons  en  peine,  &  après  les  auoycnc 
faccajrc  riiîe  de  abandonne.  De  là  Dragut  fçachant  que  ceux  d'Africa  eftoyent  retournez  à  leur 
anuiauc ,     ^cLioir ,  pafla  à  I  I  lie  PantaUire ,  qu'il  faccagea ,  ^  y  prit  plus  de  mille  amcs  efclaues , 
&:plus  de  deux  cents  en  la  Planofa.quieft  depuis  demeurée  dcferte  ;  &  de  là  retour- 
&court  toute  la  nant  cotre  ritalictentacn  vain  Portolcraio,&: depuis  s'vnit  auec  l'armée  de  Francc> 
rimtrc  d'iulic.  ^       to^s  (.nfcmblcfc  faUircntau  pro/îc  du  Roy  de  toutes  les  places  de  JaCor/c- 
guc»  excepte  Calui.  Dragut  particulièrement  courutcncorcs  toute  lariuicre  d'Ita- 
lie .  fans  routesfois  toucher  aux  c/tats  de  l  Egfife.  Durant  le  cours  de  ccfte  armée  on 
fit  bonne  garde  à  Malte,  &  y  Fiitouuertc  vneportenouuelleaupresdcla  nierpour 
aller  à  la  Bormole,pour  la  garde  de  laquelle  il  y  eut  groffequerele  entre  les  langues 
de  France &:  d'Arragon  :  &  fut  la  garde  adjugce  par  le  Confeil  à  ccuxd' Arra|on, 
commeplus  prochaine  de  Icurpoftc.  Peu  après  arriua  au  port  la  galeotedu  Cheua- 
Diucrfcs  prifes  lier  Loys  Carraciolo  Napolitain ,  qui  fut  rué  en  vn  combat  à  la  pnfe  d'vn  Caramu- 
faidcs  ^'urmer.fa^Turquefque.  Le  Chcualier  Bernardin  Scaglia  ,  arma  encore  la  mefme  <raleote, 
&  en  fît  diuerfcs  bonnes  prifes  :    par  le  deccz  du  Commandeur  Bel/iuornotiit  fai^t 
Lieutenant  du  Prieur  Siroflfi,  &:  lailTa  la  galcotteau  Chcualier  Pirro  Melcio  Mila- 
nois ,  qui  coftoya  quatre  mois  durant  toute  la  Barbarie ,  1  Egypte ,  &:  la  Syrie ,  la  Ca- 
ramanie ,  &  la  Grèce,  &:  n  eut  jamais  autre  rencontre  que  trois  fuftes  Turquefqucs, 
dcfquellcs  ilfutmucfty  ,  &.  combattit  longuement  Sccouragcufemcnt  iufqucs  à  ce 
que  fcs  gens  l'abandonnèrent,  &fc  jerterentdans  la  mer,  &  luy  demeura  efciaue/. 
ans  ,  &fut  deliuré  moy  ennant  grofle  rançon.  Celle  année  au/li  Marie  d'Angleterre 
fille  de  feu  Catherine  d'Auftrichc,  qui  auoit  elle  répudiée  par  le  Roy  Henry  ,  valn- 
Adïions  rcmar-  quic  cn  bataille  &  prit  prifonniere  lane  fille  du  Duc  de  SufforcK  ,qui  fe  difoit  du  fang 
ncRo" c d'An' ^^^parmcrc,  &c  hcririere  tciîa/nenraire  du  ]cuncKoy  Edouard;  £c  àcc2- 
glcicnc.     ^  pkcrieDucde'HortombeUanàbcau-pcredclanc,  6c  fut  couronnce  Roy  ne  d'An- 
gleterre, &  rétablit  la  Religion  Catholique,  &c  manda  au  grand-Maiftre  le  Capi- 
taine Horfmadan,  pour  luy  dire  qu'elle  vouloir  pour  la  defcharge  de  fa  confcicncc 
rendre  à  la  Religion  toutes  les  Commanderies  &:  bénéfices  qui  luy  appartenoyenc 
en  fon  Royaume. 

Mo5t  du  grand-  -^^^'s  le  grand-Maifire  ne  peut  /oùir  long  temps  de  ce  contentement.  Caril 
Maiftrc,  mourutle3.dcSeprcmbre,aagéde8o.  ans,&:lain3,commeditleBofio,fcsncuciiX 
riches,  ôcvïvepauure  defpoùiUeàla  Religion,  Se  laifTa  par  fon  aduis\a  charge  des 
afîàiresaucc  Je  Con/e/I  à  Claude  Gruel  (innommé  Laboreldu  Daufinégrâd  Com- 
mandeur qui  auoit  cité  fon  Lieutenant.  On  fut  en  doute  s'il  failloit  faire  fes  funé- 
railles aux  defpens  du  thrcfor^  ou  les  lailTcr  faire  à  fc5  neucux.  Mais  en  fin  bonne- 
^^^^^^^o^^*^oifKpreua\ut,5c  fui  enterré  honnorablcment  aux  defpens  du  public.  U 
&  Coaçl"^c"'  f^^ticàntmoms  homme  c/iantab/caux  pauurcs,  prudent  &:  judicieux  aux  affaires,*^ 
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conftamauxadaenuez.  LVnzicfme  de  Septembre  fuctenuc  i  a/Tl-mblée  ^eueralle 
pour  l  clca,on  des  huit  &  au  furplus  procédé  à  la  formeaccoulhuiicc  ànkaion  L 
grand-Majfhe.  LePncurde  Capoua  auoit  ouuercemenc  br.gué  ccfèe  dlnaf 
auoic  faia  le  Cheualier  de  l'Elcaion ,  &c  les  deux  autres  du  Trfuui-virat  a  ù  nofiè  & 
auoit  fait  flurevne  partie  des  huit  ,&:lby-mermervn  d'eux,  &- courut  vue  commiT 
ne  opinion  que  les  Ekacurs  auoyent  efté  corrompus  &:gaignez  à  la  Faueur  Mais" 
quànd  les  feizc  furent  alTcmbiez,  lors  que  la  plus-part  des  jEieacurslen.b'ov-nr 
tousportcz  à  lafaueur  du  Prieur,  Georges  VagionConferuateur  Conuencdk^ur  î^udr;:. 
ait  tranchcmcntfonaduis  au  contraire,  ëc  qu  il  falloir  faire  vngrand-Maiihe  qui  i<^^  t'fiq"^*  du 
îut  homme  quicte  Se  paifible,  &  neutre ,  Se  dcfpouiUc  de  toute  pa/fion  pour  cntrete  ^"'■""^ 
nu- lafaueur  de  tous  les  Princes  Chrcmcns     que  le  Prieur  Stro/fi  eitoit  tout  autre 
^uc  cela  .  parce  qu  il  eftoit  fils  de  Philippes  Stroiîi^,  qui  s'clloit  donne  la  mort  en  pn- 
ion ,  Se  auoit  laifTé  ce  vers  par  efcrit  :  ^ 
Exoriare  ahqms  nojlris  ex  ofsihus  l'itor. 

Et  que  le  Prieur  au(ri-toft  qu'il  feroit  grand- Maiftreemploy croit  rous  les  moyens 

aciaRc  hgion  à  faire  cefle  vengeance ,  &  fufciteroit  contre  la  Relieion  Imimitié 

den^^V  1       ^r!u  "'  M  ?  '    i  1  En^pereur  mefme.  Incontinent  les  Comman- 

dcuis  Valette,  Nibbia,  Mclac ,  Se  luuienchircntde  mcfmeaduis,  6e  tous  Icsaurrcs 

les  luy  uirent,&  s'exhortèrent  tous  les  vns  les  autres  de  procéder  en  ccfte  adion  (ans 

briguene  inclination  particulière:  mais  ryncercmcnt,  icgardans  au  M  bien  de 

leur  Ordre .  comme  auoyent  toufiours  t\ut\  leurs  predccefleurs ,  qui  auoyen^  pour 

celte  caufecommuncmcntelcu les abfens.  Us  s'accordèrent  tous  en  Icuiiomnions 

&  nommcrcntleCommandeurdelaSenglelors  AmballadeuràRomc.  Amii  que 

leSohs  Cheualicrde  l'elcaion prononyoitpofément ,  Se  en  o^iauitc  Caftill  me  l'e    ^'^  Comman- 

ieaion,parce  qu'après  le  mot  Claudio  il  tardoit  de  dire  De  la  sin^^Lsle  grand  Corn"  S'c'ft  ItT' 

lTîandcur,qui  s  appclloirCIaudccut  opinion  que  c'ciîoitiuyqu-,îvou/o't  nommer  S^^^'^-^'lailtr» 
ôc  ne  fe  peut  contenir  qu'il  ne  s'en  emcuft  Se  en  rendift  certaines  celles  Se  côtcnanrr 
extraordinaire,  qui  furent  remarquées  par  la  compagnie.  Il  fut^  neantmoms  pour 
faprudencea.capcitecontinucenachargedeLieurcnaut,attcn^^  laveS 
grand  Maiftre.  On  enuoya  à  vn  des  Seigneurs eleu  grand  Commandeur  "b^^^^ 
permimondeprendreIagrandeCroiXauancqucveni?aMalee,;^^^^^^^^^^^ 
occupe  aux  aftaires  de  la  l^eligion.  Ceux  du  Confeil  vouluren  donn^aL 
grand-Maiftrcdefonc>leaionendiligcnce,.^ 

lonvoyage,auantqueDragut,  quieitoit  encoresaux  enuironsdela  Siule  enfuit 

aduerty ,  de  peur  qu  il  ne  l'attcndilHlirlepa%e,  &  luy  enuoycrent  à  céc  cifeQ  'PP''"^ 

deuxAmbafladeursE(pagno^^ 

icruifcur  du  grand- Maiftre.  les  premnt  de  diligence,  &arriua  le  premier  à  Rome 
&lerendit(.le  mut aulogis du grand-Mairtre,  quiefto;r  couché,  ^{^dormoir.  IJ  fut 
cfuedlccontrelavolontcdeMongandn,Sc  le  tic  appellcr ,  pentantbien  qu'à  cefte 
neurelài/arnuoirpourquelqueoccafjonimportante.  Mongandri  eut  ceitedifere- 
tion  de  ne  luy  dire  point  que  ceftoit  jufqucs  au  lendemam  ,  craicnant  que  celle 
nouucllc  ne  l'cmpelchaft  de  repoCcr  le  lefte  de  la  lund.  Le  grand-Mailhe  auf- 
^"'^^  ^^"^  '  demanda:  Se  bien  comment  fe  portv:  Monhcur  le  ciand- 
-MaLu-c?  à  quoy  Mong^nàvircfpondn:  Monficur,  ic  puis  aûcurer  qu'il  porte 
"len  .grâces  .Dieu.  Le  \endemàmi\fctrouua  àlonleucr ,  &  mule  genouil  en  ter- 
deuant  iuy  luy  annonça fonekaion  luy  demandaqu  il  luyVuîl  bauerli 
nn^imd  •  la  part  d.- ceux  du  Conuent&  du  peuple.  Celle  eleaion  fccuc  au  Palais  de 
JaSainactt-,  le  Chàllelain  fit  tirer  l'artillerie  du  Chafteaulaina  Ange,  6e  fit  jouer 
|5-Ueux artificiels  pour  rejouilTance  publique.  Le  nouueau  grand-Maillre  fut  vi-  P^^^iomîT 
«^cde  quelques  Cardinaux,  Se  de  tous  les  Ambalfadcurs ,  Prélats,  e;<:Baronsde  IV^'^*"' 
^omc,quil  accompagnercntau  Palais, ou iîrenditl'obcylfince  à  fa  SainacU,  Se  ' 
ne  encote  celle  lois  la  harangue  le  Commandeur  de  la  V  madierc ,  te  aptes  \e  ^'r^nd 
^îaiilre  difna  auec /es  Cardinaux  à  iatabio  du  Pape.  Auanc  Ion  cieparedappoinaa 
lesprocczdelaRehgion,  du  Tagamanent  Se  des  Foinari  pour  moins  de  lixmdle  ' 


P^criomlTaDcc 
eau  5. 


.v^^v^w^,aivwi.t^:L;ii,  uu  A  cigHiuaneiu  oc  ucs  roinan  pour  moins  de  y  m.  I  !^ '^i'"""^"" 
efcu.  On  luy  enuoya  au  deuant  le  Pii..u  Stu>/hauecksgalcTes&dcla  ^.ifl"  1!';^^^^^^^^^^ 

or  Se  d  argent,  Si  autres  meuUes  pour  fonreruice,  Si  deux  Cheualicrs  de  chacune 
«^iguepoui-i'accompagner:  Se  fucdcccrmineau  Confcilc^uele  Commandeur  Ae> 
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€ugna,  qui  cftok  Lieutenant  du  Chancelier  ^  ne  deuoit  pour  cela  marcher  hors  le 
Conuentauccles  autres  jfinon  félon  le  rang  de  l'ancienneté. 

Le  grand- Mailheayâr  fceu  qucDragut  s'eftoit  retiré,  &  que  les  galères  eftoycnt 
Huis'embarqiic  à  Mcfîine ,  les  fit  venir  uifques  àTerracine,  où  il  fut  receu  Rembarqué  auec  toute 
fous lacoiidui  refiouïiTance  &c  magnificence,  mcl'mcment  par  le  Prieur  Strofll ,  qui  auoit  eftoffc 
* trofli  ^"  galères  de  foy  e  &  d'or  auec  les  armes  5l  chiffres  du  grand-Maiftrc.  Il  entra  au 

farde  MefTmc  le  douziefme  de  Décembre,  LeVice-roy  ,  qui  auoit  eu  depuis  le  fic- 
ge  d'Africa  particulière  amitié  auec  luy  ,  luy  voulut  rendre  tous  les  honneurs  dont 
trriuc  à  Meffi-  ^     pg^j^  aduifer ,  Se  neantmoins  craignant  d'cXceder  pour  raifon  defadignitc.de 
Vice-roy  ,  fit  confultcr  l'Oliuolti  A  duocat  fifcal ,  François  de  nation ,  ôc  autres  gens 
de  lettres  quitrouucrcntvnpalTigc  du  Dofteur  Barthélémy  Challanéc  en  laqua- 
&y  reçoit  de   triefmcrefolutiondu  Cataloguc  •  ie  la  Gloire  du  monde,  qui  préfère  le  grand  Mai- 
grands  hon .  dicnitc  après  le  Pape  a  tous  autres  Prélats,  Cardinaux  &:  Patriarches  ;  &  la 

neiirs  du  Yic«-         ^  .     V      ^  -l.       i  i.  i        n.   ^  i't-  ■    r  •  l 

Roy.  confultation  faide  ,  il  1  enuoya  par  la  poite  a  1  Empereur ,  pour  auoir  luyuant  icel- 

Ic  permifsion  de  fa  S.  Majeltc  de  fane  les  honneurs  au  grand  Maiftre:  &  l'ayant 
obtenue,  le  Vice  roy  l'alla  receuoir  auec  toi:t  le  Confcil  &c  les  Magiftrats ,  iuf- 
quesàlapouppe  de  la  Capiianc  de  la  Religion  :  &c  voulut  marcher  par  honneur  de- 
uantUiy  ;  le  fit  entrer  dans  Mefline  par  vncbrcfchc,  le  logea  dans  le  Palais  du  Roy, 
le  fitfcruir  en  la  Chappcllc&:  à  la  table  auec  les  (akics  Vautres  cérémonies  telles 
qu'on  faifoit  aux  Roys  de  Sicile  :  le  fit  lauer  feul ,  &:  fii  faire  de  belles  jouftcs  deuant 
Donation  de  la  ^^^Y'  Cependant  Vint  à  Meirîne  Dom  Fcrnand  d'Accugna  Gentil-homme  de  la 
Ville  d'AfVica,  maifon  de  1  Empereur ,  qui  portoit  des  lettres  de  donation  que  fa  Majcfté  faifoit  à  la 
^""cmirà  Lï'  Religion  de  la  ville  d  Africa.  Le  Vice-roy  ,  de  laduis  duquel  cela  fe  faifoit,  l'intro- 
fig'ioa^,      ^    duifit  vers  le  grand  Maiftre  ,  lequel  il  exhorta  ^prefia  en  toutes  façons  de  l'acce- 
pter au  nom  de  la  Religion ,  &c  d'y  enuoyer  au  premier  jour  en  prendre  poffefsion, 
Ôc  tafchadctirer  paiolledeluy  ,  qu'il  s'efi^brceroit  tant  qu'il  luy  feroitpofsiblc  de  la 
faire  accepter  à  ceux  du  Confeil ,  &  en  enuoyaaileurance  &c  promelfe  à  1  Empereur 
parTAccugna.  Le  grand-Maiftrcnc  voulut  rien  rcfpondrc  à  ccla,queparraduis  des 
Commandeurs  &  Cheualiers  qui  cfioytnt  auec  luy  ,  &l  s  excufa  fur  ce  qu'il  nV 
uoit  cncoresfaiû  le  ferment  qu'il  deuoit  faire  pour  laifon  de  fa  dignité  ,  &c  ne  pou- 
uoit  difpofer  de  rien  que  de  l  aduis  du  Confcil ,  6c  n'y  vouhit  faire  autre  chofe ,  finôn 
qu'il  trouua  bon  que  i'Accugna  vint  auec  luy  à  Malte  pou"  propofer  l'affaire  au 
Confcil.  Il  arriua  le  pre  mier  lour  de  l'an  m;l  cinqcenscinquantcquatrcà  la  cale 
S.Paul,e5i  ne  voulut  entrer  dans  la  Cité  notable,  qu'il  n'culleflé  mis  en  fonficgcà 
Leg^rand-Mai-  Maltc, &qu'il  n'cuft  obtenu  du    onfeilCôplct  la  principauté  de  Malte  &  dcGoze} 
ftie'arriuc  a    &  defccndit  au  bourgfut  vn pont ingcnicufcment  compofc cn formc  de coquillc  de 
^^^^^*  mer,  rapportant  les  coquilles  d  argent,  qui  font  en  fes  armes  fur  la  Croix  dcfable. 

Ce  fut  luy  qui  porta  le  premier  des  grands  Maifires  le  bonnet  de  velonx  rond.  Car 
fes  pred^cefleurs  le  portoyent  a  l'antique  de  trois  poindes  auec  le  rcply  comme  les 
où  il  eft  rcccu  bonncts  dcs  Prelh  es.  Il  reccut  honnorablemeni  l'Ambaifadt  ur  Accugna.&  l*ayanc 
œcf"'  ^^"'^     fait  entrer  au  Confeil,  luy  allaquelquespas  audeuancauec  les  autres  Seigneurs,^:  le 
fit  feoirà  fon  cofté. 

L'Accugnaparfondifcours  rapporta  tour  ce  qu'il  peut  pour  leur  perfuader  d'ac- 
cepter Africa,  ôc  pour  lors  ne  fut  prifeautre  conclulion,  iinon  qu'il  fit  voir  par  qvcl' 
.  qucs-vnsdu  Confeil  la  commifsion  de  l'AmbalTadeur,  &  après  turent  députez  huit 
Commiliaires,  qui  allèrent  vifircr  la  ville  d  Africajefquelsayans  fait  leui  rapportjc 
Confcil  Complet  tous  dvn  m  fmc  aduis  rcfolurcntque  la  Religion  ne  s'enpouuoic 
Africa.^""'^"'^  charger,  &c  fiipplicrent  fa  M.ijrfic  par  le  mefmeAmbafladeur,& par  lettres  cfcri- 
tes  en  langue  tipagnole,  de  ks  cxcufcr.  Et  enuu  ô  ce  temps  là  vn  fciuiteur  du  Prieur 
Strofsi  appelle  Bia'gio  Pefce fut  ioupçonné  d'auoirempoilonné le  Cômandcur  An- 
.'fn^^ué'pu"  tome  Peftatore  ,  ik  quelque  temp^  après  fut  tue  à  coups  de  poignard  par  le  Cheua- 
;^uuent  u,Jr     HerAlciam  ParpaïUe,  pourvnmcfmefoupçonqu'ilauoii  fsid  mourir  par  poilon  le 
^^Iy!%Zf7nt   ConfcluateurGagnon,  &  Berna- dm  Parpaillc  fon  ficrc  pour  Icscmpeichcmens 
tenu.eÀlofter    qu'ils  auoy  ent  fait  au  Prieur  en  l'clcaiondu  grand-Maiftre.  On  n'auoit  jamais  oiiy 
■  éfXétittres.      parler  delemblable  chofe  en  toute  l'hiiroire  de  cét  Ordre.  Les  députez  pour  le  fait* 
d'Africa  eurent  inftruâiion  particulicie  &c  fccrette,  auant  que  de  laiilerl  Empe- 
reur indigné  contre  la  Religion  pour  ce  refus,  de  racccpter  aux  mcilicures  con- 
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ditions  qu'il  feroitponiblc,  &  moyennant  le  confentement  du  Roy  de  France»  du 
Pape,  8c  autres  Princes    Potentats  de  laChrcfticté.  Ce  qu'ayant  le  Vice-roy  igno- 
réi  il  demeura  plus  que  deuant  piqué  contre  la  Religion,  &c  commença  défaire  les 
anciennes  difficultezfui  latrai6te  desgrains.Etences  cntrefaidcs  legrand-Maiftre  ^r/""a^,d^^fa 
plaidaauConfeil  pour  les  quatre  chambres  Magiftrales,  de  Maruges ,  de  Poli/îî,  caufcauc  ôfal 
d'Alliagaj&delaFinica,  comme  conférées  par  le  predeceffeur  à  fon  préjudice,  ôc  ^^agajg«c- 
gaigna  fa  caufc ,  dont  le  Commandeur  d'Errera,  qui  tenoit  celle  d'Alliaga ,  fut  Ci 
impatient ,  qu'il  profera  quelques  paroles  qui  offcnccrent  le  grand-Maiftrc:  &:  parce 
que  le  Confeil  dcliberoit  dumoyendc  1  enchaftier  ^il  s'enfuit  du  Conucnt  fans  li- 
cence, &:  fut  depuis  priuc  de  1  habit.  Le  mcfmc  Confeil  afligna  encores au  grand- 
Maiftre  les  fept  mil  cfcus  fur  le  threfor  pour  fon  cntretenement ,  &  les  reuenus  de  la 
I^rincipauté  de  Malte  &  Goze.  L'Euefquc  de  Malte  gaigna  la  prefeance  par  dcfTus  le 
Prieur  dcTEglifeau  Confeil  &  en  tous  lieux  pubhcs,  excepté  l'Eglifc  Conucmuel- 
,  où  le  Prieur  précède^ 


Mort  du  QomafîdcHr  de  Faen^e,  ç>  commïfsion  donnée  au  TrkUr  StroT^y  qui 
fe  démêle  accortement  d'auec  le  Vice-roy  de  Naplcs,  Le  grand- M  aiftre  fortifie 
MaltCy  enuoye  reconnoiflre  l'année  du  Turc,  «j^/ arUgc  du  Roy  de  'tapies 
auec  Afarie  Roy  ne  d'Angleterre.  Siège  de  S  carlin ,  ^  mort  du  rieur  de  Ca- 
pouc,  Dragut  prend  la  'vtlle  de  Vafie  ft)  le  (gênerai  Valette faiB  en  m efme 
temps  dmerfes prifesfur  mer.  Courfes  du  Pirate  Vluctalt,  0* grande  difette  de 
grains  dans  Malte. 

CHAPITRE  VU. 

;  N  ce  mefme  temps  mourut  le  CheualicrSabba  de  Chaftillon  Mort  du  Com- 
Commandeur  de  Faènze,quifutefl:iméhômcdefain£tcvie,  candeur  de 
.  dediéa  toutes  œuurcs  pics  &  fpirituellcs,  quicompofa  Icliurc 
appclléRico>*(i^&:  fonda  defes  moycsdans  Facnzc  vn  Collège 
pour  l'inftruaion  de  jcuneflc  aux  bonnes  lettres.  Le  Prieur  Honnorabic 
'  StrofTi  partit  auec  cinq  galères  pour  aller  chercher  ^  &  ar- 
rinaà  Palermc ,  où  les  Corfaires  rauageoyenttout  le  tour  de  s"ofli! 
la  Sicile  :  cftantarriué  là  luy  vint  vn  homme  exprez  de  la 
part  du  Seigneur  Pierre  ScrofTi  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Italie,  qui 
luy  rendit  des  lettres  du  Roy,  par  lefqucllesfa  Majellé  luy  bailloit  la  mcfmc  charge 
en  mer, &  12.. galères  entretenuës,Ôitous  les  ports  que  faMajefté  tenoit  en  Italie, fans 
cftre  contraind d'aller  en  Frâcej&aff^Lirance  d Vnearméefiiffirante  contre  celle  du 
Du  c  Cofmc,5c  lettres  du  Seigneur  Pierre  &:  de  leurs  parens  8>c amys,qiu  le  prioyenc 
aftcdionnément  d'accepter  ce  party,  quiferoit  vn  moyen  de  venger  la  mort  de  leur 
pcrc,&:  de  procurer  la  liberté  de  la  patrie.  Ce  que  le  Prieur  ferefolut  d'accepter  ;5C    p^^j^^^^^  ^ 
parce  qu'il  recognut  à  quelques  indices  que  leViceroy  le  vouloit  arrefterjcomme  de  ^^J^^  /t"oflI  / 
fait  il  en  auoit  reccu  le  cômandemct,fe  trouuat  au  Palais  du  Vice-roy  pour  difner ,  il 
CômandaàtousfesCapitain^s  de  fe  tenir  preftsi&auScaglia,dc  luy  venir  dire  après 
le  difner  que  tout  eftoit  preft  pour  aller  fuiurc  lesCorfaires  .qui  eftoy  ét  parus  prés  de 
là.Cela  fait,il  entretint  plus  priucmct  leViceroy  du  mefcôrentem  ét  qu  il  auoit  eu  du  ^^^^  ^^^^^ 
^oy  de  Frâcc&dela  hamequeluy  portoit  le  Seigneur  de  Môt-morécy,qu'il  luy  fie  vicctoy  deNa^ 
voir  par  quelques  Ictres;  &  qu'il  eftoit  refolu  de  fe  retirer  en  quelque  heu  en  i  cpos,&  pl«. 
faire  fcruice  a  fa  Religiô,&:  a  l'Empereur,duquel  il  aduoùoit  d  auoir  rcceu  beaucoup 
dcfaueur.LeViccroyadioufta  foy  à  sô  dire,croy  ât  que  kPrieur  entédoit  de  fe  retirer 
en  Africa,&:  bié-toft  après  leScaglia  luy  vint  dire  en  halle  en  presêcc  duViceroy  qull 
cftoic  têps  d'aller  après  ces  galeotes.  Sur  quoy  le  Viceroy  licêtia  sas  autre  défiâce  le 
Prieu-  StrofTi.qui  môta  prôptemêt  fur  fes  galeres,&  alla  droit  a  Malte,  ^  là  renôça  à  „  ^^j^  ^^jj^  « 
la GcneraUté,difant vouloir a'IerenLeuât furies  ficftesfeules.il embarqua plufieurs  Makc, 
CheuaUers  qui  le  vouloyct  fuiure,&:  futaccôpagné  de  quelques  galeottcs  qui  le  fuy- 
iioycc  de  conferuc.  Quand  il  fut  arriué  au  dettroit  de  Goze  ,  il  dcfcouunt  aux  Che- 
valiers fou  vray  deffcm ,  &:  liccntiaceux  qui  fe  voudroy  ent  retirer,  8c  prcmithono^ 
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lelque  tcps  rablc  cntrctieti  à  ceux  qui  le  fuyuroienc ,  &  pafîa  outre  accompagné  de  quelques* 
acr.""^'^'  vnS;,quivoulurentparticipcr  àfafortunc  iurqu-ssà  Porthercole. 


9e  qnele 

après  fc 

fur  mer.  -  -         -  ,  - 

Le  Roy  auoit  recherche  le  Prieur  StroflTi ,  parce  que  les  altaircs  alloyent  mal  en 
Corfcgue,  5C  Ce  vouloit  feruir  de  luy  en  cela,  &:  contre  l'armée  du  Prince  Doria,  qui 
luy  trauerfoitfesdeflcins,  &c  contre  leDuc  Cofme.  D'autre  coftc  le  Roy  auoit 
enuoyé  le  Baron  de  Tainft  Blancard  auec  trois  galères  demander  fecours  àSo- 
lyman,qu'iltrouuaà  Alcp,  &  qui  luy  accorda  cmquantc  galères  foubsla  charge 
Lcgrand-Mai-  de Dragut  Raïs ,  qui  fit fespreparatiues auec  tant  de  bruit  &:d  oftentation ,  que  le 
Malfc,   ^      grand-Maiftre  en  ouyt  parler,  qui  fut  caufcqu'ondepefcha  par  toutles  citations,  8C 
qu'on  trauaillaaux  fortifications.  Le  grand-Maiftrefit  clorre  de  muraille  8c  debou- 
Icuards  rifle  de  faind  Michel ,  la  moitié  de  fa  longueur,  compris  le  front  Se  h 
part  de  la  marine ,  qui  eft  à  l'oppofite  de  la  montagne  du  Corradin  aucc  les  foflcz  Ô£ 
flancs  ncceflaircs;&:  fut  ce  lieu  la  appelle  la  Cité  la  Scngle:  8c  ayant  mis  lesfofTcz 
8c  autres  fortifications  du  bourg  à  perfection,  ôc  rendu  peuplé  de  maifons  ,  il  fut 
dés  lors  appelle  la  Cité  neufue  ;  &c  la  Cité  notable ,  Cité  vieille.  Le  grand-Maiflrc 
gi.o"itirrar°      ^"^^  baftir  le  grand  efperon  au  Chafteau  fainét  Elme  du  codé  de  la  mer  :  il 
mec  du  Turc,    cnuoya  le  Chcualicr  de  la  Cheze  en  Leuant  pour  recognoifirc  l'armée  Tur- 
quefque.  La  charge  des  galères  fut  baillée  au  Commandeur  de  Valette  Pari- 
fot  ,  préféré  pour  Li  valeur  8c  fuflifance  au  Commandeur  de  Schualbach  Ale- 
man,  8C  à  d'autres  qui  l'auoyent  demandé  au  Confeil ,  bien  qu'il  fuftencores  de 
Ja  petite  Croix  ,  8c  feulement  Pilier  de  fa  langue.  Il  employa  diligemment  le 
commencement  de  fa  charge  à  conduire  des  Yiures  de  tous  collez  à  Malte  ,  8C 
à  vaincre  les  difficultez  que  faifoit  le  Vice-roy  à  la  Religioq  ,  poux  le  regrec 
de  ce  qu'à  leur  refus  l'Empereur  auoit  commandé  qu' A  frica  fuft  rafée.  Ce  qui  fut  auf- 
Africarafcc  gj        ^xecuté  par  Dom  Bercngucr  d'Omps  de  Requeflcns  General  des  galères  de 
Je  ""mraaadc-  Sicile,à forcc dc mines  & poudtc à  canoH.  LcsEfpagnols  delagarnifon  eurent  kuf 
ment  de  lEm  abolition,  8c  furcntles  canons  &:  munitions    les  Llpagnols  retirez  en  Sicile  auant 
que  Dragut  approchafl  delà  Barbarie,  fa  Majcftc  ayant  bien  pris  fur  cela  les  aduis 
&rcmonftrancesda  grand-Maillre,3<:  déclaré  qu  il  euft  déliré  en  auoir  autant  faict 
dcTripoly. 

Ro*fde'NapUs  t^mps  futaccomply  le  mariage  dcPhilippes  Roy  de  Naplçs ,  Prince  d'Ef- 

aucc  h  Roync  p^gHC  auec  la  Roync  Marie  au  Chafteau  de  Vincellrc  le  jour  de  faina  lacqucs  15,4. 
Maijc.  &:futla  Rcligiô  Catholiquegcnerallemct&exademctreftabliepartouticRoyau- 

mc.  Et  fur  ctlte  occahon  fut  faitle  vneaflemblée  de  Cheualiers&:  Commandeurs 
du  pa ïs  bas ,  ou  fut  piifc  vne  dcliberation,fuyuant  laquelle  le  Commandeur  Solis  fit 
remplir  des  blancs  fignez,  ô^pifia  en  Angleterre,  ou  il  félicita  leurs  Majeftez  de  la 
part  du  grand-Mai/lte ,  8c  ioliicita  la  reltirution  des  biens  de  la  Religion.  Mais  parce 
quefespouuoirsn'eftoyentpas  en  la  forme  qu'elles  dcfiroyent,  il  s'en  retourna  à 
Malte  faire  fon  rapport  de  ce  qui  eftoit  à  faire,  8c  fubUituaenfon  lieu  le  Comman-  • 
dcur Pierre  Felifes  de  la  Mofa  pour  demeurer  Ambalfadcur  auprès  de  l'Empe- 
reur, qui  fit  conclure  5£  terminer  l'affaire  ainfi  qu'il  dcfiroit.  Le  Prieur  de  Capoiia 
arriué  à  Porthercole,  le  fit  fortifier,&:  bafiitlur  vne  colline  qui  luy  commandoitvn 
fort  qu'il  nomma  faind  Elme.  Et  attendant  l'armée  Françoife,fuyuant  la  rcfolution 
Le  Prieur  de  prifc  aucc  fon  ficrc ,  qui  cftoit  de  faire  la  guerre  fur  le  Florentin,  fc  voulut  faifir  de 
Î^^Pf  ^*/'^*"'^*^  coures  les  riulercs,  depuis  Porthercole  lufquesà  Plonibin,  8c  mitlelicee  dcuanc 
oVnc  anjucba»  ocarlin ,  ou  voulant  la  nuit  recognoiltre  de  plus  près ,  fut  choily  &  recognu  a  la  Ita- 
faiic.  ture  qui  efioit  grande,  &attainLd'vnearqucbufade  à  trauers  le  corps,  dont  il  mou- 

rut, &:  fut  enieicé  en  la  grade  Eglife  de  Porthercole.  Depuis  Pierre  S crolFi  perdit  la 
b.itailbà  Marcianaux  Chiaucs  Je  z.  d'Aoufiii^s^.  Et  fut  le  Duc  Cofme  eltably  52 
afTcuré  en  fon  Efcar.  Le  Prieuré  de  Capoùa  fut  conféré  à  1  Admirai  Pilli,  lequel 
pour  cela  ne  voulut  fi  tofl  renoncer  à  la  dignité  d  Admirai  :  mais  attendit  qu'il  fuit 
declarépaifiblepcir.  fleur  du  Prieuré.  Et  ainfi  fut  jugcau  Confcil  en  fa faucur  con- 
tre ceux  de  fa  langue ,  qui  s'y  eltoyent  oppofez.  Le  Cheualier  de  la  Cheze  retourne 
Rapporc  faift     ^^"^^'^  »  rapporta  que  Dingit  auec  cinquante  galères  eftoit  entré  au  Goljphede 
par  le  chcua  Vcnifc ,  &  couioit  Ics  iiuiercs  de  l'Apouiile  pour  diuertir  les  forces  de  l'Empe- 
nd'ar"'  reur,de  la  Tofcane ,  ic  fauoriftr  le  Prince  de  Salerne ,  lequel  auec  ceux  de  la  hStion 
wéc  du  Tur^c .         joife  elFay  oit  touiiours  de  remuer  quelque  chofe  dans  Naplcs,nonobftant  que 

Pierre 
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Pierre  Scro/îl  euft  perdu  h  baraillc  :  qui  fut  caufeque  le  Prince  Doria  auec  foixantc 
galères  vint  a  MefTine  le  premier  d'Aouft,  &  efcriuitau  Grand-Maiftre  ,  &  le  pria 
d-enuoyerles  galères.  Le  Grand- Mailhe  &  le  Confeil  le  Juy  accordèrent,  &  y  alla 
leCommandeui-  de  Valette  auec  inftrudion  ,  que  fi  le  Prince  vouloit  aller  vers 
Gennes,ou  la  Corfegue  ;  ou  que  Dragut  fe  ioignilLiuec  larm  ce  de  France,  en  ce  cas 
pour  ne  contrcuenir  à  la  neutralité,  quil  le  rctu-aft.  Le  Prince  en  ce  voyage  eut  par- 
ticulière cognoiflance  du  General  Valette,  recogncut  &  prifa  grandement  fa  vertu, 
&  Ton  grand  lens  &  expérience,  &  en  fataucurdcliura  quelques  Gentils-hommes 
rrançois,  qui  cftoient  détenus  aux  galères. 

Dragut  ayant  pris  Pcfta,  ville  fituce  aux  racines  du  Mont-Gargan,  &:fceu  que  le  Dragut  prend 
1  rince  Doria  l'alloit  chercher,  fe  retira  comme  fuyant  à  Conftantinople.  Le  Prince    ville  de 
fe  mit  au  retour,&:arriua  à  xMcfîine  le  iour  qu'on  faifoit  les  feux  de  ioyc  pour  la  des- 
faidedcP.  StroHi.  Le  General  Valette  craignant  que  les  Gentils-hommes,  &:  ieu- 
nesgents  nes'emrequcrelalTcntfur  IcspalTions  contraires  d'vnparty  Se  d'autre,  ne 
voulut  permettre  que  les  fiensdcfccndiifent  enterre  ,  &:prit  congé  du  Prince,  de 
alla  chercher  les  Corfaires  à  l'enrour  des  iaes,&:  ne  rencontra  rien  quVne  fullc 
-  Turquefque,  qu'il  prit  le  douziefmc  de  Septembre,  où  il  deliura  quelques  Chrc-  5«'=^"5« 
ftiens,&pritvingt-deuxTurcsbonspourl:irame,  &leRais  Abda  Racman  Caf-  LÏlaîtc^^^^ 
dagh,  duquel  ilauoit  cite  cfclaue.  &  qui  lauoit  mal  traité.  Arriuc  à  Malte,  il  fit  en-  ^«^«tc. 
corc  vne  courfe,  où  il  ne  rencontra  rien.  Se  employa  le  temps  à  auitailler  Malte ,  où 
il  y  auoit  grande  cherté  de  grains. 

En  ce  mcfme  temps  le  Cheualier  Maymon  Catelan  alla  en  Leuant  fur  vnc  ga- 
lère qu'il  auoit  armé  a  1  aydc  de  certains  marchands,  Se  vint  aux  mains  auec  vnc 
groflegalGotte,oùily  auoit  deux  Rais  &fix  vingts  Turcs,  où  le  combat  fut  dou- 
teux, fanglant&:  long,  &perillcuxpour  la  galère,  parce  qu'il  y  auoir  trop  peu  de 
foldats.  Les  Turcs  y  entrèrent,  &:  gagnèrent  iufques  à  l'arbre ,  &:  de  là  le  Cheualier 
Maymon  auec  le  Cheualier  Anthoine  Fufter,  combattans  en  defefperez ,  finale- 
mentlcs  rembarrèrent,  les  firent  fauter  en  la  mer,  &  les  fuyuirentiufqucs  a  leur 
galeotte  :  fie  voyans  qu'ils  n  auoicnt  dequoy  la  forcer ,  ils  y  mirent  le  fcu/A:  la  firent 
cmbrafer.Celafaia,leMaymonqutolachargedecellegaler^  baillée  à 

vnGemmeLozadefoldatCatelan,lurquicllefutprifeparVlucialiren.éCalabroi5, 
celuyquifut  dcpuispuifl^int&renommé  Corfaire,  &  Capitamc  ennemv  luré  des  v^'^-?^^"'*. 
Chrelbens.  Le  Grand-Maiitre  3.  le  Confeil  enuoy erent  eUfpagne 
mettre  a  Barcelonne  tous  les  deniers  des  Receueurs,&  de  Barcclonne  les  faire  tenir 
a  Malte,  pour  les  employer  aux  fortifications  Se  à  lentretcncment  du  Conucnt ,  Se 
les  dernières  citations ,  pour  la  tenue  du  Chapitre  gênerai.  Et  par  ce  que  le  BaïUif  de 
Cafpe&: quelques  Religieux  s'eiloientalTemblcz  en  Arragon,  Se  n'auoient  voulu 
recognoiftrcpourRcceucurleC  heuJier  Aldoucfa  en  la  Chaltellcnie  d'Empoftc 
légitimement  député  par  le  Grand-Maiftre&:  le  Confeil  ,  leur  fut  mandé  de  l'ac- 
cepter foubs  peine  de  priuation  de  l'habit  :  a  quoy  i^s  obeyrcnt ,  Sc  fallut  qu  ils  em- 
ployaffent  tous  leurs  amis  pour  appaifer  la  cholcre  du  Grand-Maiftre,  qui  eftoit  au- 
trement bon  &placable.  Se  facile  à  pardonner.  Mais  le  Vice-roy  de  Sicile  elloic 
«ommeauftere,  maling&i  irréconciliable,  Se  n  accordoit  des  grains  à  la  Religion   Difcttc  de 
que  peu  à  peu,  &:  par  force  d'importunitcz  depluficurs  qu'on  y  enuoyoit  IVn  aorcs 
lautre  :  Ôdaduintquedeux  vaifîcauxMaltois  chargez  degrains  furent  fubmcrgez, 
^ny  auoit  de  bled  à  Malteque  pour  quinze  iours^  &:  fut  force  d'enuoyer  encore 
Vne  ambaflade  au  Vice-Roy,  qui  fut  le  Cheualier  Louys  de  Laré,  pour  foliciter 
d  auoir  des  grains.Mais  quelques  rcmonftrancesjprieres  Se  protcftations  qu'il  f^euft 
faire,  le  Vice-roy  n'y  fit  autre  chofe,  prenant  prétexte  de  fa  malice  de  ce  que  le 
^rand-Maiftre  auoit  reçeu  au  port  le  Baron  de  faind  Blancard  auec  trois  galères 
^rançoifes,pourrailon  dequoy  ilmenaçoit  de  faire  déclarer  la  Religion  dcfcheue 
au  fieffuiuant  les  conditions  contenues  en  finfeudation:  de  forte  que  la  RclicTion&  de  l'ordre 
fut  contrainte  de  prendre  de  R  i^olfi  Loti  fix  mille  falmes  de  from^^nt,  Se  cinq  cents  *'^àaia 
d  orge  tirez  du  Comté  de  Modica  en  payement  d'vnc  gt  olfe  fomme  que  la  banque 
Qes  Strolfi  faillie  en|fcftille  deuoit  à  la  Religion.  On  trouua  aulTi  vn  expédient  de 
conduire  à  Malte  doK:  nauires  chargées  de  grains  de  celles  qui  voituroient  pour 
f<iurnir  les  villes  du  Royaume.  Car  fi  on  euil  pris  de  celles  qui  les  portoient  dehors, 
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il  euft  falu  que  U  Religion  les  euft  garenty  de  U  traifte.  Et  ne  faloit  pas  efpcrcr  point 
de  grâce  du  Vice-roy  ainfi  enuenimé  contre  la  Religion ,  Se  d'ailleurs  (  comme  ont 
efcrit  les  hiftoiicns  Siciliens  )  homme  rude ,  groffier  8c  d'vn  naturel  enclin  à  la 
cruauté. 


Mort  du  Pape  Iules  lîL  Chapitre  gênerai,  ç^»  pouuoir  donné  au  Grand- 
M^iflre.  Le  General  de  la  Valette  trauerfe  à  la  Lampe  dofe ,  ft)  les  galères  de 
Malte  s  en  retournent  en  T>arharie,  ort  du  Pape  Marcel ,  auquel  fuccede 
Vaul  IV.  T)e  quelques prifesfaiBes fur  mer,  ^  d'njnaduis  donné  au  Grand^ 
MaiHre,  Reformation  du  Z^olume  des  (latutsde  l'Ordre.  Le  grand  Confer- 
mteur  pajfe  en  Angleterre^  l'armée  du  Turc  en  Tonent.  Rencontre  de  quel- 
i^ue  s  galères  de  ïennemy, 

CHAPITRE  VIII. 

^^£^^^0  N       ï^il  cinq  cents  cinquante-cinq,  mourut  le  Pape  Iules  III. 
Mort  du  Pape        fM)^^  auquel  fucceda  le  Cardinal  Marcel  Ceruin.rurnômc  Marcel  II. Se  U 
Iules  m,  ^^^^z  ^^^^"^^  anncc  fut  trouuceà  Malte  la  façon  des  moulins  a  muil«; 

(ÉSl  Bi«^  qui  rendent  en  vingt-quatre  heures  quatre  Calmes  de  froment  mou- 
&chipitregc-  ^L^^  lu,  dans  vncfpace  large  de  vingt-quatre  palmes,  &  longdetrentc- 
ncral.  "'jJP'^^  lix.  En  ccfte  mcfme  année  fut  tenu  le  Chapitre  gênerai,  auquel  Do- 

minic  CubwlicSjEuefque  de  Malte,  fut  le  premier  incorpore,  Siprcfenta  la  bourfc 
après  le  Prieur  de  rEglife.  Le  Marcfchal  Copier  prefenta  l'cftendard  à  Ton  rang,  U 
nonauant  toutes  choies  comme  on  auoitfaià  aux  chapitres  précédents.  Le  Prieur 
&  le  Procureur  de  la  langue  d'/^uuergne  demandèrent  publiquement  pardon  aU 
Grand-MaiftrcdeccquMsauoicnt compris  cnlcur  roole  certaines  oppolkions  8C 
proccftations  de  mauuais  exemple  contre  les  vs&  llylc  delà  Religion.  Et  auec  les 
feizeCapitulans  encrèrent  le  Ihocurcur  du  Grand-Maiftre,  le  Vice  ChancdlicrS^ 
Pomioir  don-  Ic  GiefHv'T  du  thrclor.  Les  Seigneurs  donnèrent  pouuoir  au  Grand-Maiftre  depcr- 
jic  au  Grand    nicttrc aux  K rligicux dc  tcllcr  dcs  maifons  qu'ils auoient  hiàSc  feroient  baftir  en 
sîr^ncurs."        ^^^^  nœiuc,  Se  en  Tille  la  Scngle,  pour  donner  occafion  de  les  faire  peupler.  Et  à 
luy  fut  permis  deteftcrde  la  cinquiefme  partie  de  fa  deipou  ille,&  fut  prié  Se  comme 
forcé  de  prendre  radinmiftration  du  threfor ,  &:fe  chargea  de  rcntretenemem  du 
Conucnc,<3i:  de  deuxgalcrcs5c  dvn  galion  de  plus  qu  il  n'en  y  auoit  auparauanr. 
Ils  luy  baillèrent  encorepouuoir  de  receuoir  Se  difpofcr  de  toutes  lesrefponccs  ÔC 
impofuions ,  Se  de  toutes  parties  cafuelles,  crédit  ac  marchandifesappai  tenants  au 
threfor.  Il  rcfufa  le  pouuoir  de  nommer  le  General  des  galères.  Se  le  remit  au  Con- 
fed ,  afin  qu'auccplus  fcure  délibération  Se  iugemcntil  en  fuft  nommé  vn  capable; 
Se  pour  cuitcr  lamal  vueillance  des  Italiens qui  pretendoient  encore  faire  vuiJcr 
la  caille  au  pc^ticoire,  &:ics  imprécations  qu'on  bailloit  a  ceux  qui  auoient  efleudes 
Le  General  d-;  Généraux  incapables  ou  mal  fortunez.  Durant  la  tenue  du  Chapitre  General  de 
Va'cctc  traucr-  Vallettc  par  Commandement  du  Grand-Maiftre,  auec  les  galères  traucifa  à  la  Lam- 
dVfc^*  pedofe,ou  le  Colanicl  patron  de  lafregate  fut  commande  dcmettrcpieu  à  terre  à 

demy  mille  du  port,  &:  daller  recognoiftre  par  terre  s'il  y  auoit  des  vailfeaux  enne- 
mis. Mais  voulant  efp.îrgn.-r  la  peine  d'aller  À  pied ,  il  s'auança  h  près  auec  la  fré- 
gate, que  trois  galeoctes  Turquvfques  qui  y  eftoient  ledefcouurirent,  Si  luydon- 
nans  lachaiïedefcouuiircmauin  les  galères,  &:fefaiiucrent  a  la  faueur  du  vent  qui 
lors  ferafrefchit.  De  h  les  galères  coururent  en  Barbarie ,  Se  prindrent  vn  vailT^^^" 
Vénitien,  ou  il  y  auo'itdci  Turcs  8c  des  Mores,  Se  près  de  la  Zoara  vn  gros  Gai  be 
Combats  &  de  Rais  Salcm  du  Macatcs  chargé  de  toilcs ,  où  fuient  faifts  eiclaues  foixantc  Mo- 
paic*furmcr.  rcs.  Pouratrcmdre ce  Gai bo ,  auamqu'il  donnaft  dans  les  fccqucs,  Caylà  Filons 
Maltois  ôcleComitedcla  capitane  ne  s'arreftcrentà faurcl^r :  Mais  firent  tiret 
la  penne  à  la  proue  &:  le  car  de  l'antenne  a  la  pouppe  :  Se  en  cSle  forte  auec  toutes 
les  voiles  l'approchèrent,  donnants  toutesfois  fonds  de  coup,  de  peur  d'efchoui^rf 

qui 
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qui  cftoit  rvniqiieerperanccdcs  Mores^quin  auoient  aucunes  armes ,  Se  Te  dejfFen- 
doient  entre  autres  en  ietranc  des  zagay es,  l'vne  derquclles  donna  dans  la  gorge  du 
CheualicrRodericOrtis, qu'il  fetiraluy-mcfmes,  &  la  rcnuoyaaux  ennemis.  Les 
Mores  fc  voyants  fans  armes,  ^  forcez,  fe  ietterent  tous  dans  la  mer  pour  le  fauuer, 
^furent  tous  pris  par  les  efchifs.  Les  galères  prindrent  encore  le  mefmeiour  lu  r  vn 
vaifTeau  Chrcftien  quelques  Turcs  &  Mores  &:  des  pièces  d'artillerie  de  fer,  qu'ils 
portoientàTripoly.  Apres  ce  fucccz  les  galères  Te  rrouuans  furgiess'en  retourne-  Les  galères  Hé 
l'cnt  encore  enfearbarie,  par  le  commandementdes  Seigneurs  du  Chapitre. Lequel  j^ulnç,',^*^"^^*^' 
finy  leurs  décrets furèm publiez ,  par  Icrquels  entre  autres  ils  impofercnt  30000.  Barbanc 
cfcus  annuels  furies  biens  de  la  Religion,  outre  les  deux  tiers  des  demy  années 
fuiuantreftimationfaidc  au  premier  Chapitre  gênerai  tenu  à  Malte,  qui  efîoicnc 
Icsrefponces  ordinaires.  Ils  confirmèrent  au  Grand-Mairtre  la  propriété  5i  vfu- 
fruic  de  Mlle  de  Malte  du  Goze,  &c  les  7000.  efcus  d'cllat/ur  le  threlor/&:  encore 
iooo.  efcus  pour  fupporter  les  frais  de  l'adminiflration  du  threfor,  lefqucls  U  refufa 
parmodeftie.  On  luy  bailla  pouuoirde  conférer  la  grande  Commanderie  de  Cy- 
pre,  vacation  aduenant>  &:  le  Bailliage  de  Lango  encore  qu'il  fuft  vny  au  threfor.  Il 
cnpourueut  le  General  de  la  Valette  retournant  de  Barbarie  au  gré  &:  contcuce- 
ment  de  tous  ceux  du  Conuent. 

Le  dernier  d'Auril  1555.  mourut  le  Pape  Marcel,  ôc  fut  efleu  après  luy  Pierre   Mort  du  pape 
Carrafe  qu'on  appelloit  le  Cardinal  Thcatin  Doyen  du  facré  Collège ,  qui  fut  Pape 
Paul  IV.  auquel  l'obcdience  fut  rendue  aunom  de  ia  Religion  par  Piene  dciVîon-  ai,<^„ci  fucccd» 
ferrât  grand  Conferuatcur,qaialloit  vers l  Empereur  Scie  Roy  Philippe,  &  en  An-  Pauiiv. 
glccerrc  pourles  affairesde  la  Religion.  Au  mcfme  temps  le  General  Vallctterc- 
uint  de  Leuât  auec  les  galeres,tirant  trois  vailfeaux  des  ennemis  chargez  de  fromct: 
deux  defquels  eftoicnt  vn  fchiraj(rc&:  vnc  Germe  du  Rais  BttinCaradens,qui  furent 
pris  ail  Cap  Mefurata-.lctroifiefme  fut  affaiily  &:  pris  par  force  à  l'Ide  Forfola  près 
de  Maice,  où  eftoic  le  Rais  Regiep  Ghiclipohy  qui  ne  fe  voulut  rendre ,  Ôc  fut  tué  au 
combat.  11  auoit  encore quafi  conquis  vnCaramufali  chargé  de  marchandife  d'A-   py^f^^  f^:^^^ 
lexandrieduRais  McmmideGaUtaiMaisilfutfipLefTé  fur  lé  coftc  qu'il  eftoit  af-  ptr  U  Gcucill 
failly  de  ceux  de  dedans  &  de  ceux  qui  entroient,  qu'il  tresbuchâ  &c  alla  a  fonds. Ou- 
tre  le  froment  le  General  configna  au  Confcruatcur  conucntuel  250.  dchuc^ ,  Se 
grande  quantité  de  pièces  dartiUenc:& peu  après  y  arriua  encore  le  Capitaine  Ben- 
dinelSauli  aucc  fes  deux  galères  &  deux  vaifleaux  pris  fur  les  Turcs,  IVn  chargé  de 
ris^l'autrc  de  froment,  l'vn    l'autre  furent  dcftincz  pour  les  habitans  de  l'Ilie  pour 
la  crainte  qu'on  auoit  de  l'armée  qui  fe  drcffoit  à  Conftantinople  après  la  paix  faille 
entre  le  Turc  &c  le  Roy  dePerfe.  Mais  le  Baron  de  S.BIancard  qui  alloit  à  Conftan- 
tinople pour  chafTer  l'armée  Turqucfque,  pallant  à  MaltcalTeura  le  Grand-Maiftre 
qucceilearmcene  venoitquepourferuirle  RoycniaCorfeffue  &c  ehTofcane:  5c  Aduis  donné 

r^  .   ,    ^        ,  x  ,     n  ,  r   t  I  ^       .r'  1-  tuGrand  Mai- 

pourceftecaule  le Grand-Maiftre Scie Confeil  retranchèrent  i  &:callercntl  entre-  ute  par  le  Ba- 
tcnementfuperflu  des  gens  de  guerre,  &  employèrent  tous  leurs  moyens  &c  dili-  roiWc  s.  Blaa- 
gences  àparacheucr  lesfortificatiôsdefaintt  Elme,dcrillcJa  Scnglc,&:du  bourg.  '^^ 
Hnquoy  leGrand-Ivlaiflrc,quieftoithommercglé&;  efpargnanten  la  maifondef- 
pendôit  libéralement  fes  moyens  pour  le  bien  8c  vtilitc  publique. 


En  ce  temps  fut  reformé  &:  réduit  en  quelque  perfection  le  volume  des  ftatuts 
de  l'Ordre  par  Pierre  de  Monfcrrat  grand  Conferuateur,  Anthoine  Geoffroy  la  ^^^^'^'j'^;;^^'^"^^ 
Vinadiere  Lieutenant  duTurcoplier;  &:  Martin  Roy  as  de  Portalruuio  Vice-chan-  ftatuts  de  rot- 


cclierà  ce  députez  par  le  Chapitre  General.  Quiretranchereht  quelques  loixam-  «i"- 
Aiguës  &:obfcures,&:  d'autres  inutiles  qui  n'eftoient  félon  le  temps,  &:  ne  feruoient 
qiiedcdonncrmaticrcàdesprocez:&:yadioufterentletiltredelafignification  des 
parollcs  félon  le  particulier  Se  ancien  vfageobferuc  aux  affairesdecct  Ordre  i&y 
ïrauaillcrent  au/Ti  foubs  les  Commiflaires  les  doreurs  François  Megos  Gentil- 
ïiomme  Khodiot,&  lean  Vaflal  Maltois.Les  ftatuts  ainfi  reformez  furent  prefentez 
au  Pape  par  le  grand  Conferuateur  Monferrat  qui  eftoit  à  Rome  pour  rendre  l'o- 
|>cdi-nce  au  faind  Perc  ;  de  là  ilpafTa  a  la  Gourde  l'Empereur,  Se  fit  plainte  àfa  Ma-  JI^'T^eJ^I' 
ieftédelapartduGrand-Maiftre&:  duConfeil,  du  Vice-roy  de  Sicile,  qui  faiioit  r^nr  .ic  ia  pvc 
payer  latraidc  pour  la  pematique  des  galères,^:  ne  laifloit  entrer  les  Cheualiers  aux  ^' jjt""'^* 
porcs  de  Saragoifc  ny  d'autres  lieux,  impofoic  cous  les  iours  de  nouucaux  fubfidcs, 


4îo  LiureXIV.derHiftoircdcrOrdrc 

aufquelsilcomprenoitccuxde  Malte, fairoit  eiiîpnïonner  les  Chcualiers,&  leur 
dénioitlcui  reniioy  ,  euoquoitau  Confeil  de  Sicile  les  caufcs  feudalesdci'Iiiede 
Ma  Icc ,  &  receu a nt  1  c  fan con  proteftoit  toiirioui  s  que  ce  fuft  fans  preiudice  des  clau- 
fes par  lefqu elles  il  prctcndoitque  Malceeftoitdechcucdufief.  L'Empercurpour- 
ucuc  àrouc  cela  félon  le dcfir  du  grand-Maiftre, fors  la  traite  des  grains  ,  Scie ren- 
iioy  des  caufes  feudalcs  ,qui  demeurèrent  encor  à  la  délibération  du  Confeil, 
leur  accorda  la  louyflance  de  neurralirc  aux  guerres  des  Princes  Chrétiens ,  SC 
millcfalmesdctraice  plus  que  par  le  palfc  pour  lesgarmfons  des  nouueUcs  forte- 
refles  de  Maire. 

f«ua"ur  pn'è  Monferrat  paffa  en  Angleterre ,  où  par  l'interceirion  du  Cardinal  Po- 

eu  Ani;lc:,rrc,  lus  il  obtint  lettres  dcleursM.  M.parlcfquellcs  la  Religionfutrellituceen  tousfcs 
biens,  fut  baillée  la  grande  Croix  &:le  Prieure  d'Angleterre  au  CheualierRi- 
&  Tarmée  du  ^^^^^  Scelei  fauori  de  la  Roy  ne ,  &  l'habit  à  laques  Sceleifon  frei  eauecle  tiltrede 
Tare  cil  Po-  quelqucs  Comn)anderies,&  la  Commanderie  de  Mucnigton  au  Cheualiei  Oliuier 
■cuf-  Starqucy^hommedefçauoirôcde  bonnes  lettres.  Le  Commandeur  Fclifterparla 

faueurdelEmpeiAir  obtmt  auHila  grande  Croix  &:lc  Bailliage  de  l'^glc.  Encc 
temps  fuiuant  l'aduisqu'auoit  donne  le  Baron  de  faina  Blancardrarmcc  Turquef- 
quequi  eftoitde  loo.  voylescôduirepar  Dragut  paiïà  outre  en  Poncnr  pour  feruir 
le  Roy  de  France,quifutla  caufe  cpie  le  grand- Maiftrc  ôc  le  Confeil  deliurésdc 
celle  cra'nte,  mandèrent  le  Cheualier  Pierre  de  Mcndozze  fur  la  galère  de  S.  Mi- 
chel j  Barcelonnepour  apporter  au  Conuent  60000.  efcusquele  Commandeur  de 
Gumieran  auoit  reccuz  en  Efpagnc.  Cette  galère  s  eftant  cngolfce  fut  poulfée  par 
les  vents  en  Barbarie,&:  rencontra  3.  galeottes  de  Portofarina ,  qui  luy  donnèrent  là 
chalTe  ,&  la  contraignirent  deretourner  à  Malte.  Et  de  la  le  Mendozzefc  remit  au 
chemin  de  Barcelonnc  ,f)ule  Guimerantrouua  moyen  de  charger  l'argent  fecret- 
tementfur  la  galère  en  lieu  eflongné  des  ports  fréquentés,  &fauuaU  Gabelle  que 
qu*^dq^!s"g'if'  îcs  Officiers  du  General  de  Catelongne enflent  pris  s'ils euflentf^eu ion  depart.U 
rcs  dcl  cmumy  galère  fur  fon  retour  rencontra  trois  galeottes  Turquefqucs,  &c  prit  la  chafTe  :  mais 
lesgaleotiescreurentque  la  galère  fuyoit  pour  les  attirera  quelqye  embufcadedcs 
galères  d'Efpagiie,  &  ne  lafuiuirentpas.  La  galère  ayant  repris  fon  chemin  rencon- 
tra encor  Vlucialauec  cmq  galeottes, qui, luy  donna  la  chalTe,  &  latint  de  fiprés, 
que  le  Mendozze  hitcontraint  de  deftacher  la  frégate  du  Colaniel  qu'elle tiroit: 
tellement  que  la  galère  deliuiee  decefte  empefche ,  maintintfon  auantaac,& fur- 
uenant  vne  bonnalTe  ,  les  galeottes,  IVne  defquclles  auoit  rompu  fon^antennc, 
n'eurent  moyendeIapourfuiure,&:  ferourneient  vers  la  frégate, &  la  pnndrent. 
Le  Colaniel  fut  fait  efclalie  d'Vluciali  ,  qui  le  traita  honcliement ,  &c  le  deliura 
moyennant  vne  rançon  raifonnable.  La  galère  arnuec  a  Cap  PafHiro  ^  fe  trouua 
vncHrsaaic  i"«pi"éinent  à  la  veu  C  detoutc  larmcc  Tuiquefquc ,  qui  luy  couppoit  le  chemin 
rcs  de  la  Rc!„  dc  Malte  ,&:fe  mit  incontinent  en  fuitte.  Dieu  permit  que  les  Turcs  creurcntquc 
g.on^frûmiccn  c'cftoit  vne  dcs  Icuts  ,    n'y  eut  pas  viic  des  Turquefqucs  quipartiff  pour  lafuiurci 
•'lagoi  c.      tellemenrqu'eilefefauuaenSaragoire,  ôc  depuis  arriua  au  port  de  Malte  le  13.  de 
Septembre. 


Deplorahle  accident  fumem  parla  tourmente  y  defcription  d'vn  pitoyMè 
mufrage.  Vnefclaue  Moreefl  delmré  miracdeufement  du  péril  y  ft)  fecon- 
uertttàlafoy.  Meruedleux  foin^  di^  Grand- Ma ifîre  ^jm  arme  à /es  dejperis 
(jueljues^alereSydnntleCjeneralfemetfur  la  mer.  Arriuée  dn  grand  Prieu^ 
de  Frauce  à  Malte.  Dijferend  furuenu  touchant  FefleEiion  du  General- 
T>eliheration fur  la  conduite  des  galères,  i^nouHelle s  fortifications  faiBes  ^ 
Malte, 


CHAPITRÉ 
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CHAPITRE  IX. 

f  V  R  A  N  T  CCS  chofes  la  RcJigion  Ce  trouiianr  en  heureux  eftar, 
^  louyfTant  partout  dcfes  biens pai  lemoycn  delà  neucralicc,  pour- 
ueuc  de  moyens  &:  d'hommes  vertueux  &  capables,  8c  floriiîlmte 
en  pohce&:  bonnes  mœurs,  Id  Grand-MaifUe^  le  Confedcom- 
'"^"Ç^^^"^  delFeigner  quelque  entrcprifc,  âc  drclTcraurrcs 
^^^^I^V  deux  galères  fuiuant  le  dccuct  du  Chapitre,  quand  il  aduinc  vn 
nial-hcurcux  accident,  qui  troubla  tout  à  coup  ce/le  profperité  publique. 

Cefutquclcvingt-troifiefmeniilcinqcenscinquante-cinq^enuironfeptheurcs    ^  ,  , 
de  la  nuia  fc  lcuavn  grand  6d  terrible  tourbillon  que  les  mariniers  appellent  Ty-  acclli^MW- 
pnon,  ou  Chiffon  meflc  de  trois  vents,  failantvn  bruit  &:  fracas  cfpouuentablc,  qui  ""P^'  iacour- 
f^ut  en  vn  moment  rompit  les  arbres  des  quatiT  galères  qui  elloicnt  au  port^  les 
proues  attachées  chacune  de  deux  cables  contre  l  file  de  la  Sengle ,  &  les  pouppes 
vcrsleMoledu  bourg  ;&les  cali:i&:esbranladVnctelleviolenc''e,  qu'elles  le  tour- 
nèrent &:  trcsbuchcrent  toutes  quatre,5c  n'y  eut  iamais  tant  foit  peu  de  loifir  d'abatre 
les  tentes,  ny  de  tourner  les  proiies  contre  le  vent.  Tous  les  autres  vaifTeaux  furent 
auUi  h-acaffcs.  Il  en  y  eut  qui  huent  portez  hors  de  l'eau  ,  &  plufieurs  pas  en  terre. 
■L  arbre  qui  fouileuoitreftcndard  du  chalkau  fain6l  Ange  fut  arrache  &  porté  de- 
niy  mille  loing de  la.  Et  (oudam  après  cefte  funcufe  bourafquc ,  nafquit  &:  parut  a^nlo 
Vne  bonnalTc  &  ferenitc  incroyable ,  fans  apparence  de  mouuement  ny  de  vent 
quelconque.  Au  bruit  de  ce  trifte  accident  on  ouyt  incontinent  les  miferables  cris 
&  lamentations  des  femmes  qui  plaignoicnt  leurs  maris  ou  leurs  enfans ,  &  fut  fon- 
né  le  tocfin,  au  fon  duquel  tout  le  peuple  accourut  au  port ,  &c  les  Cheuahers ,  &  le 
Grand  Maiftremefmc  en  perfonne  pour  y  donner  quelque  fecours ,  qui  fut  chofe 
mal-aifc^e  à  caufc  des  ténèbres  delà  nui^.  Il  commanda  qu'en  toute  diliccnce  on 
fecouruftceux  quineiçauoient nager.  Onpefchoitles  vnsdans l  eau  ,  on  tiroit  les 
autres  hors  de  1  embarralTement  des  tentes  :  on  tcnoit  les  autres  la  telle  en  bas  dou  • 
leurfaiierendrel  cau,&:parautrcs  diuersmoyens ,  tant  quch  conf.  ^nn  TlM 
reurdecerpcaaclepoJoitpe^^ 

^orsdc  l  eau  6c  pour  ceftenuia  on  n'y  peut  faire  autre  chofe  que  de  les  tirer  ainfi  i'"^'''''  ^"'^^^ 

Q  enfoncer.  Leiour  venu  on  entendit  certain  bruit  dans  les  galères .  qui  fit  coo-noi- 

trequilenyauoitencorequelques-vns  en  vie^  C'eftoientque  ceux  qui  s'cfloient 
trouuez  fous  couuerte  aux  chambres  de  pouppe&  aux  Scandalari,  qui  fe  tenoient 
aesmamspendusàla  carene,  le  relie  du  corps  dans  l'eau  lufques  à  l'cftomach  &c 
i"lqu£sà  la  bouche,  5i  s  entretenoient  encore  en  ce  peu  d'air  qui  demcuioit  enclos 
entre  l'eau  ôc  la  carene,  &  qui  empefchoit  Peau  de  monter  plus  haut.  Le  Grand- 
Mailti-e  fit  incontinent  dreffer  des  engins  qui  fouftmdrent  les  galères  qu'elles  ne  Mcraefireux 
pouuoientallerj  fonds, S^ficpercerlescarenesà  l'endroit  où  l'on  entendoïc  frap-  ^o'"gdu Grâ.i- 
Per,&  en  ^o«it  premier  vn  finge,&  après  le  Chcualier  Mathurin  de  Lefcut  furnom-  ^-^iJst 

ieK.omegas,quienrapporta  vncdebihtcdeneifs  qui  luy  dura  tant  qu'il  vefquit. 
(  LJieu  e  pi  eierua  de  ce  danger,  l'ayant  dcftiné  pour  le  rendre  illuftre  cn:  fameux  en 

et  Ordre  comme  il  fut  depuis.  )  Etaprcs  luy  plufieurs  autres  en  fortircnt  tous  paf. 

es>tranfis,&eflonnez,&:  femblans  plus  morts  que  vifs^hauffoient  les  mains  au  ciel, 
badoient  la  terre.  Ils  allèrent  de  ce  pas  aux  Eglifes  accomplir  leurs  vœus,  re- 
"lercier  Dieu  de  leurmiraculeufè  Qluation.  Vn  More  efclaue  auoit  fongc  auant  ce 
^al- heur,  qu'on  luy  difok  qu'il  feverroit  bien  toft  en  grand  péril,  t^ques'il  en  ef-  Ddiarance  & 
^nappoit.il  falloit  qu'il  fe  fift  Chrcfticn.  Cefluv-cy  fe  trouua  porté  en  terre  il  ^^"""c'^f'o- 
ch?r        ^^'^  comment .  ayant  encore  la  n.  :rj|ic  au  pied  auec  vnc  pièce  de  la  ^fcialf^ 
j^^aiine.Aulhtoftqudfcvidfauucil  demanda d'eftre  bapnfé,  é.:  fe  fie  Chrefticn 

our  tirer  les  galères  de  IcaujOnficpalferdes  barques  pleines  d'eau  deffous  les  co- 
après  on  vuida  les  barques  de  l'eau  :  quoy  faifant  elles  fe  haulferent  fur  l'eau' 
cuerent  les  galères  en  l'air  Ayant  depuis  renuerié  les  galeres,les  carènes  deifons 
^cscouuertcsdefrus,fcvitlcmiferablefpeaacle  de  ceux  qui  eiloient  encore  en- 


on  mi- 

d'vn 
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chaînez  &C  cftoufez  morts  dans  les  galères,  en  grand  nombre.  Car  il  en  y  eut  biett 
fix cents denoycz,dontilenyauoittrois cents  ChrelUcns.  Entre  autres  les  Chc- 
ualiers  François  ChifàtiMeOinoys,  &:  Roderic  Ortis  Catelan.  Des  quatre  galerei? 
les  trois  fcruirent  encore.  M  ais  il  les  falut  armer  tout  à  neuf.  La  gakre  famd  Clau- 
de fut  trouuée  du  tout  gaftcc&:  inutile,  &:  fut  mife  en  pièces.  Le  lour  précèdent  les 
gens  de  guerre  auoient  fait  monftre,  Se  croient  payez  de  tout  ce  qui  leur  eltoit  dcu. 
On  trouua  encore  leurs  payes  fur  eux ,  &c  furent  tous  cnfeuclis  chantablemcnr , 
y'eut  Commiflaircs  députez  pour  rechercher  &c  rendre  les  marchandifes  à  qui  elles 
Le  Grand-  appartenoient,  ou  à  leurs  héritiers,  &  pour  terminer  tous  différends  qui  en  nai- 
MaUbc  arme  ftroient.  Le  Giand-Maiftre  arma  Ics  tiois  galcrcs  defcs  dcnicrs ,  5c  par  la  diligence 
trois  galères  à     Gg^eral  Valctte,qui  fupplca  la  chiorme  de  rameurs  volontaires  Maltois  libéra- 
les c  pcns.     lej^jgj^^       ^j^jç^  ^  payez  en  deniers  &c  en  grains  qui  leur  furent  diftnbucz ,  5c  des 
cfclaucs  du  thrcfor,qnieftoient encore  àMalte:  defortequeles galères furcntpre- 
ftesànauigerdans  vnmois. 
Partemertr  du     Le  General  partit  le  vingt-troificfme  de  Noucmbrc  pour  Mc/lmc  ,  ou  il  acheua 
General  des    ccquieftoit  necclfairc  pour  les  armer ,  &  accomplit  la  chiorme  des  Bonneuoglics, 
qui  font  forçats  volontaires,  gens  vils,  qui  pour  peu  d'argent  vendent  Se  iouent  leur 
vie  &c  leur  libertc,s'accourtumcnt  &:  prennent  gouft  à  celle  mifcrable  vie.  Le  Grad- 
Maiflre  fit  encore  faire  vnc  galère  à  MelTine,  pour  laquelle  fa  Saindetc  donna  des 
prifonniers  condamnez  par  lullice  pour  faire  la  chiorme.  François  de  Lorraine 
WaTe'ârriuc grand Pricur de Francc,frercdu Duc dc Giufc,  vintàMalte  auecdeux  galères,  5C 
à  Malte,        auoit  fa  capitanc  la  pouppe  dorée  &  les  tentes  dc  bon  drap  ,  les  banderoUes  &c  au- 
tres ornements  à  proportion.  Il  mit  pied  à  terre  aucc  vingt-quatrc  pages  vertus 
k  fa  l   •  d'cfcarlatin      quelques  iours  après  vint  Ion  nauire  charge  de  toutes  fortes  de 
chc5  prefcas""  biens  5:  prouifions. Il prcfcnta  à fEgUfc  conuentuelle  laftatuc  dcS.  Ican  Baptifte, 
l'Aigle  de  S.  lean  l'Éuangelifle,  &c  la  ftatuc  de  Moyfe  tout  de  bronze ,  &:  de  riches 
pare'ments  pour  le  grand  autel,  &;  autres  prcfents  à  l'cnfermerie.  Le  Grand-Maiftrc 
lefîtfeoirau  Confeil  près  de  fa  chaire  par  dcfTus  TEuefque  de  Malte  i  maisilnopi- 
noit  qu'à  fon  rang,  &  en  TEglifc  il  (coit  le  premier  des  grands  Croix,  fans  toutesfois 
aucun  parement,  ny  autre  cérémonie,  llfe  monflra  gentil  &  aftabic  5c  adroit  auîC 
armes  :  toute  la  icunefTe  du  Conucnt  de  toutes  nations  s'entretenoit  auec  luy  d  or- 
dinaire à  tirer  des  armes,  ôc  à  piquer  les  cheuaux,  &c  autres  tels  exercices.  Le  Roy 
Dom Philippe d'Efpagne, qui  elloltlors  retire  d'Angleterre  à  Bruxelles,  &  auoic 
pris  Tadminirtration  des  Royaumes  de  l'Empereur  fon  perc-,  donna  à  U  Religion 
deux  galères  a  choifir  en  larfenal  de  Naplcs,     pour  chacune  deux  cents  forpts. 
Le  Roy  d'Ef^  Ces  dcux  galcrcs  furcntenuoyccs  à  Malte  tres-bien  armées  8c  fournies  de  toutes 
pagne  donne  chofcs.  La  capitauc  du  grand  Prieur  dc  France  au  premier  voyage  qu'elle  fît  en  hy- 
ilTcfiîoir^  uer  en  Barbarie,  prit  vnvaiiTeau  Turc  d'affcz  bonne  valeur.  Au  fécond  elle  com- 
c  vou.     ^^^.^  ^  ^  nauires  Turquefques ,  où  il  y  eut  grand  nombre  d  cfclaues  6c  des 

marchandifes  de  grand  prix.  Le  General  Vallette  renonça  à  fa  charge ,  8c  en  voulut 
Ha^rie^dè  honnorer  le  grand  Prieur  de  France,  qui  fut  ellcu  General  par  leConfeil.  LeVicc- 
îcic'aion  du  roy  de  Naples  calomnia  unt  qu'il  peut  ceftceileaion,foubs  prétexte  de  dire  quelc 
Gca€ul.        gi-^nd  Pricur  eftoit  de  party  contraire  à  l'Empereur,  8c  fufped,  &  que  le  Pape  vou- 
loir réduire  au  S.  Siège  le  Royaume  de  Napîes  au  preiudice  de  l'Empereur,  comme 
defcheu  du  fief,  par  ce  que  le  Duc  d'Alueauoit  retiré  ôc  pris  en  faproteaion  Afea- 
gne  &c  Marc  Anthoine  Colonne,  qui  auoient  efté  bannis  ôc  confîfquez  par  fa  Sain- 
deté,  qui  fevouloitaufTiferuir  des  forces  du  Roy.  Etpourcefte  caufe  le  Vice-roy 
auoitfaïadeffendre qu'on  n'euft  àreceuoir  les  galères  aux  ports  du  Royaume  de 
Sicile  tant  que  le  grand  Pricur  les  conduiroit.  Pour  remédier  à  cela  ,  fut  délibéré  au 
Confeil,  que  le  grand  Prieur  ne  les  conduiroit  finon  quand  il  iroit  en  Barbarie  &c  en 
Leuant.  Et  quand  elles  iroient  en  Sicile  ôc  Italie,  fut  eileu  vn  Regent  pour  les  con- 
DcUberarion  ^^'^^^y  qui  fut  le  Commandeur  ^  Gozon  furnommé  Melac  le  plus  ancien .  hoaim«^ 
prifeau  Côieii,  de  valeur  «c  d'expérience.  Etfutenuoyéle  Commandeur  d'Egarras  Arragonnois 
touchant  lacô-  ^^.^^  l'Empereur, pour  luy  remonftrer  ce  qui  feruoit  à  la  iuflification  de  ccfte  cle- 
diutcdcs  gak-  aion,8cfupplierfaMajefté  de  l'agréer.  Cependant  par  ce  que  Sala  Rais  Gouiier- 
neurd'Algcr  eftoit  allé  à  Conftantinoplc,  oiiTon  preparoitvne  armée  qui  n'eftoïc 
point  deftinéc  pourferuir  le  Roy ,  le  Grand-Maiitre  de  le  Confeil  craignans  que 
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ecftearméencvinftà  MaltejfirenttrAuailIercn  toute'diligenccauxfortificacionsi&  Nomielles for- 
fut  lors  acheuc  le  fofTé  du  fort  S.  Elme  du  cofté  de  MaiTa  Mufcied,  ëc  le  grand  efpe-  tifications  fai- 
l'Onducofté  de  Limer.  Lei.  de  May  furent  dcfcouuertcsai  rccognucs  fcpt  galères 
TurqL^||nes,&:vncgaIeotcerur  Marfa  Siroc.Dequoy  leGrand-Maillre  manda  in- 
contmlRiduertirdcuxgaleresde  laReligion  ,  quielloienc  parties  du  port  le  iour 
précèdent  pour  tirer  à  Malte  vnenauire  Vcnicienne  quiporcoLtdcs  ferrures, bo-is,&: 
autres  prouilions  delà  Religion. Les  deuxgaleres  le  lauucrenr  en  Sicile  &:  lanauirc 
raclant  en  pouppe  tira  vers  Lybcc.  Mais  le  Cheualier  Boich  Catclan  ,  quileseltoïc 
alléaducrririurlebriganiin  de  la  gardeduport,  pcrtfant  s'en  retourner  plus  feurc- 
mcnt  par  terre,  tomba  dans  vne  embul'cade  de  Turcs,qui  eltoienc  defccndus  en  ter- 
re pour  ferafrefchir,&;  mourut  depuis  efclauc. 

ViBoire gâL'jnie par  le  Marefchd  de  l'Onireyau  defauantage  dê  Dragufyfiipred 
vn  miùre  Venïtieni^  le  grand  Trieur  de  France  en  ^^agne  vn  autre.  L armée 
£hreftienne fe  rallie  pour  aller  après  TDragut ,  ft)  faiB  fur  mer  plufieUYs  heâcs 
prifes.  Le  Prieur  de  S.  Gilles  dcmne  à  t Ordre  'vn ^rand  galion ,  c^ui  sefchappe 
Vaillamment  des  mains  du  Turc.  Mort  du  Comandcur  de  Monferrat.  Stra- 
tagème de  Rais  Sacctdi.Trîfe  de  deiix  galeottes ,  ft)  iuftice  jaîËhe  de  Morat 
Rais.  Créât  ion  des  Comm'jfaires  ordinaires,  ^  punit  ion  miraculé  nfe. 
CHAPITRE  X. 
^î^^l^ii^^^  I E  N  rofl:  après  Louys  de  Lailic  Marcfchal  de  l'Ordre  auec  500.   ^.^^.^^  ^. 

\  Cheualiersdcfccdusenl  Ilk>allacliargei  les  Turcsdcs  deslit:  &  les  gnèc  pa'r^ie  Ma- 
j  remit cnleursvaiiTjaux.&dcla  ilsallerct  faireaigadcauGozcd  où  refciul  de, 
r  quclqucsrenicz  Elpagnolsfc  retirèrent^  qui  dircr  que  les 7.  galères  ^  Oi^". 
clloienta  Draguf,  lequel  n'ayat  peu  obtenir  d'elh-c  B<îkha  General 
324^  de  l'armée  ,  auoit  quitte  le  SangiaccatdeS.  Maure, &  le  vetiroit  en 
Barbarie  pour  fucceder  a  Morat  Roy  d'Alger  ,  &L  en  alloitprêdrepolTcnion.  Sur  ce 
voyage  il  prit  vn  nauirc  Vénitien,  &:  vn  beau  fanal  qu  on  auoic  faiâà  Vcnifc  pour  la 
Générale  de  la  Rcligion,qu'il  mit  fur  la  (îennc.  Le  Greffier  de  ce  nauirc  fut  vendu  à  ^[S/Tc- 
Luciali,qui renia  lafoy  Chreftienne,&:  dcuinc  depuis  AfTan  Aga,  fameux  Capitaine  mucnr*' 

Corfau-e.La  galère  du  grâd  Prieur  de  France  fit  (on  troilieime  voyage  en  Leuar, 
6c  rcuint  auec  grand  nombre  d'efclaues,&:  prit  fur  les  Turcs  vne  nauirc  Raguline,lc  ^  r'dPrîcuc 
butin  de  laquelle  par  iugement  du  Confeil  fut  partagé  auec  le  galion  du  grâd  Com-  de  Vflacc  en 
mandeur  Valette,  &  du  Baillifde  Lyon ,  à  la  veue  dcfquels  elle  auoit  ertc  pnfe.  La  S"'S»c  yn  au- 
galere&cles  reniez  fuldits  donnèrent  aduis  que  l'armée  ne  tarderoit  pas  de  venir 
contre  Malce  -.qui  fut  la  caufe  que  'e  Grand-Maiftrepour  larccognoiihe  manda  le 
Cheualier  Gilled'Andrada  fur  la  frégate  d'vn  nommé  Stephani  Suiîugnio  ;  trois 
galeottesluy  donnèrent  la  chafle  a  lacoftede  rApouïllc  ,  èc  luy  pnndient  fa  fré- 
gate,&:  luy  à  peine  fe  ietta  en  terre, &  fe  fauua  dans  les  bois. 

Enlan  ,556.  Fedeiic  Henriques  frère  du  Comte  de  Modica,  vintàNaples,  où  il 
fit  publier  la  renonciation  que  l  EmpcrcurauoitfaiddefesEllatsau  profit  du  Roy 
Philippe  fonfils,&:reçeut  les  bornages  &:  ferment  de  fidélité.  Le  Giâd  Maillre&:le  ^^^^^^  f^j^ 
Confeil  y  mandèrent  Signorin  de  Gatinara  Prieur  de  Mcffine,^le  Cheualier  Jean  à  l  Empcrcur 
Anthoine  Foxan,qui  firent  Tbomage  à  la  forme  contenue  en  1  inucftuure,  &:  firent  ^^^^j^/^^J^ç 
cncorcl'homatTcdes  tcrresdePedagacio&deRendacinoquelaReligiô  tcnoitcn       '  ^'  ^' 
Sicile. Le  Gi  and-M  aftre  Se  le  Côfeil  voulurent  prendre  a  ferme  le  Comté  de  Mo- 
diea  pour  fe  feruir  de  la  cômodité  de  labordj^:  du  dctchargement,  &  des  traites  de 
grains. &:  du  payement  qu'ils  euiTer^tfaiâ:  des  deniers  d'Efpagne.Mais  lesancies  fer- 
miers enchérirent  par  enuie  le  prix  de  19.mil  efcus  qu'ils  en  payoientiufques  à  60. 
niil;8camfi  la  Religion  fut  frullrcc  de  cefte  commodité.  Le  Grand-Maiftre  voyant 
Dragut  retiré  en  Barbarie^  preuoyât  qu'il  feroit  groflc  guerre  aux  galères  de  la  Re- 
ligion,manda  cômuniqucr  auec  le  Prince  Doriade  ce  qui  cfloit  de  faire.  Le  Prince  L'armée  fc  r'al- 
enuoyafonnepueuleâ  André  Doria  fils  de  lanetin  auec  neut  galères  a  Malte,  auec  lie  pour  aller 
lequel  feioignit  le  grand  Prieur  de  France  auec  les  trois  galères  &  vne  "des  fien-  ij"^''"^^^''*^'" 
lies,  &  partirent  enfemble  au  mois  de  luiilet,  pour  aller  en  Barbarie  en  refolution  ' 
Seconde  Partie.  Oo 
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d'auoir  en  leurs  mains  Dragutmortoii  vif.  Ils  prindrent  entre  Malte  &:  Tripoly  v« 
brigâtind'AfTanBabijduquelilsfçeuréc  que  Dragut  ne  bougeroit  point  cefte  annéc- 
la.par  ce  qu  il  s'entretenoit  à  fe  faire  recognoiftre  &  s'cftablir  à  Tripoly,  &  fe  forti- 
&  fait  pUifiears  ^^^^'^à  deffus  ils  voiilurët  aller  faccager  la  Zoarermais  la  pcfte  qui  y  eftoit  de- 
bclics  paie»  fur  ftourna,ôc  S  enallcrécaux  Gerbcs,doùfortoit  Vlucialiauecla  galère  des  (5Kdors 
wer.  marchâds  Catelans,&:  vne  ficnne  galcotce  à  21. bans, luy  dônerenc  la  chafle  Scfui- 

uirent  d  c  fi  près  qu  il  fut  contraint  de  fe  ie  tter  en  tcrre,&:  côtraignit  encore  partie  de 
lachiormeChrefticnnedcfairede  mefmes.  Ils  retirèrent  ces  deux  vaifleauxpar  le 
moyen  de  leurs  cfchifs.Ils  prindrét  encore  deux  nauires  chargez  d'alun  &  de  Tel  j  èc 
les  ay  as  defchargcz  y  mirêt  le  feu,&:  rctourncrêt  à  Malte  auec  les  vaifféauxde  VIu- 
ciali  {e  i8.de  luillet.La  galcottc  demeura  à  la  Religion  pour  la  part  du  butin:  &  de- 
Le  ïriewr  de  ptus  Ic  Chcualier  dc  la  Fontaine  nepueu  du  BaïUif  de  Lâgorachepca,&:  rarma,&:cn 
rilRd?crita"vn         ^^"^  fcruices,&;  rapporta  des  bônes  prifes.Philippc  du  Broc  Prieur  de  S.  Gil- 
^raud  g^Uon,"      donna  vn  grand  galion  j  la  Religion,qui  fut  conduit  à  Malte  par  le  Cômandcur 
Pafcal  du  Broc  chargé  de  grâd  nôbre  de  Cheualiers,dc  deniers  &:  de  diuerfcsproui- 
fiôs-.&fetrouuale  meilleur  vaiflcauqucuft  laReligiô.Le  Grad  Maiftrcen  bailla  la 
chargeau  Chcualier  George  de  S.  lean  pour  le  côduire  enEfpagne.  lirencotraTur 
fon  chemin  îo. galères  que  Sala  Rais  auoitenuoyé  cotre  Oran,d'ou  elles  auoietcfté 
qui  s-cfchappc^^P°"^^^^"P-'^^'^^C^^^'^'^^""^ette.Ccs3o.galeresinucftirent6.'^ 
des  mams  des    battircnr  longuement  le  galion.qui  fe  defFcndit  brauemcnt  &  tua  grande  multitude 
Turcs.  de Turcs,& contraignit  les  galères dcfe  retirer  honmifcment  à  leur  campa  Alger. 

Le  Cômandeur  de  Monferrat ayant  acheué  fon  ambafîade,&  s'en  eftât  dignemcc 
More  duCom.  acquité ,  fut  mâdc  par  le  K  oy  Philippe  le  Vicc-roy  en  Sardaigne,&  mourut  en  chc- 
mandcur  dc    min.Le  Rcgcnt  Mclac  au  mois  d' A  ouft  eftoit allé  à  Naples aucc  Ics  tiois  galcrcs,  &C 
Mon  cïrat.        ^|  ^.^^^^^  j^.^,  j^^^^  galeres  que  le  Roy  Philippe  auoit  donné,&  auecles  cinq  galères 
partit  deNaples  le  x  i?.d' Aouil:,&  palllint  près  de  l'ille  de  Stromboli  dcfcouunt  trois 
Stratajrcmc  de  galeottesTurquefqucs  ,  la  plus  glande  dcfqucUes  efloitàzi.  bans  dc  Rais  Sacculi 
Rais  Sacculi.    ^urc  naturel,qui  auoit  cfté  efclaue  de  la  Religion.  Ceftuy-cy  forty  auecfa  galeottc 
pour  defcouurir.voyât  les  galcres,ne  perdit  point  courage,  mais  feignant  fe'vouloir 
rëdre,.5£  marchâdant  peu  a  peu  de  s  approcher,faifoit  tournoyer  &  aller  de  proue  les 
galères  en  dâgcr  de  leu r  faire  prendre  le  vent  de  droidt  fil  fur  le  collé ,  &  dc  les  faire 
trcsbuchei.Apresfevoyantapproché,&quelesgaleresauoicntamenépourrinue- 
ftir;  il  ht  crier  parlachioi  mequ'ilsprioientlesChreftiensde  ne  les  inueftir  point} 
autremetqu  ils  feroient  tresbucher  lagaleottc,Si  noyer  les  cfclaucs  Chrcftiës:mais 
les  pnoient  de  leur  laiifcr  la  vic,&  les  retirer  de  là.  Ecainfi  les  noftres  leur  adiouflâs 
foy,cômencerentde  leur prcfcnter  l'entrée  aux  galères.  Le  Rais  l'empefcha,  &  fie 
piomptcmêt  tourner  fa  galeottc  lapouppecôcre  les  deux  galères  qui  eftoict  les  plus 
prochaines,  ^  leur  fit  tirer  vne  falue  d  arquebufades  &  de  flcfches ,  &  en  bleiraplu- 
lieurs  :  &:  au  mefme  inftant  fit  battre  rudcmct  la  chiorme,    auec  vn  cffbi  "'extraor- 
dinaire allant  par  proue  fc  mit  en  fuirte,&:  gagna  vn  grand  aduantage  auantque  les 
galères  fe  fuffct  recogneues  &:  rcraifes  en  point  dc  courre  après. II  s'eftoit  dcfia  fauué 
par  vn  mefme  traité  deuant  les  galères  d'Efpagne,&  de  celles  d'André  Doria  :  &  en 
fin  il  fut  attrappc  par  les  Vcnitiennes,qui  luy  ofterêt  la  teftc.  Les  autres  1.  galeottcs 
tlàir  ^"^^^P^'^^"'^"^'v"^^^s  galeottcs  cômandoit  Morat  Rais  de  GallipoH,Iequel  voyat 
funcmir,  "  approcher  les  galerçs,couppa  le  bras  à  vnpauure  C  hreftiê,&  en  battoir  furieufcmec 
fes  chiormcs  pour  les  faire  tirer.Il  y  eut  200.  Chrcftics  cfclaucs  deliurez.MoratRais 
f  Ma^te  d/^'^"  fut  pendu  à  îs^alte  ,  &  mourut  en  bon  Chreftien  contrit  &  rcpenty .  Le  i.  d  Odobre 
LrIis.  i. galères  du  giad  Prieur  de  Frâcererourncrct  de  Leuant  auec  170.  cfclaucs.  Le 

Cheualicr  Giron  de  Chaftagners,  qui  y  cômandoit,  fut  bleffé en  vn  côbat,  6£  mou- 
rut pour  auo.r  mefprifcfa  playc.  Le  Grâd-Maiftrc  luy  gardoit  vne  Cômanderie  de 
Cr-atior»  des         ^'^^       ^^^''^        l'ecognoillre  fes  mentes. En  ce  téps  furêt  créez  les  Côniif- 
Commiffaîrcs"         Ordinaires  qui  auoict  charge  de  reccuoir  les  defpouilles,&:  d'en  faire  la  (u^[>yi' 
ordinaires.      tatiô,& en  tenir  côpte,de  les  védre&  payer  les  debtesdes  defunds  fuiuâtlc  dioi6i:, 
&  de  configner  ce  qu'il  y  auoit  de  bon  es  mains  du  CôferuateurCôuentucl.  Au  nuf- 
Puairioa  mi-       f  P'     ^^^^^  Chappel  lai n  Grec  defroba  vn  loyau  en  la  Chapelle  de  nolhc  Da- 
raculcufe.       "1":     ^il^ffne,& rout  aulTuofUe  bras  luy  fecha,&:  en  fut  cftropic  tant  quilvefcut. 

Il  fut  chaftié  d  vnlong  banniiTemem^àfin  que  ie  miracle  paruitplus  long  temps. 
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iTTvRE  aVlNZIESME- 

s  0  M  M  A  I  Re, 


OVVE^V  [h- 

jet  d'^fflttiion  arri- 
uc  eut  gYAnà'Mai- 
fire  y  0^  mcfconten- 
tement  contre  luj. 
De  (quelques  rem  on- 
Jlrcmces  faites  4  fa 
Samèietéy  enfemble 
^e  plufieurs  ordonnances  conclues  à  Malte. 
£ flat  dfi  l'oyait  du'rand  Prieur  deFrance  en 
tenant  des  chofes  (Jf^ife  pafjerent  au  cohat 
*ju'i l eut  cotre  D c!i  Jaffer. il  retourne k  M alte: 
OH  tl fe  démet  de lachar^e  des^aleres.Mort  du 
^rand'Maijlrei  4  quifuccede  le  Prieur  de  S. 
Giles.  Différend  furuenu  entre  le  Capitaine 
Jidoret,  i^le  Seigneur  Stro:^.  Le  grand- 
Mai  fire  reçoit  de  nouueaux  dduis  ,  ^  fe 
forùfie  contre  le  Turc.  Punition  d'i/n  horrible 
ftiCYilege,^  mortyiolented'l'n  Philofophe 
^rec.  Dragut  prend  (juel(jues  yaiffeaux  de 
Malte  î  ^  lescheualiersfontdiuos  yoyages 
fermer.  Ouuerture  du  Chapitre  gênerai^  or 
de  l'Ordre  cfuonytint.  Le  grand- Maiftre  fe 
Plaint  à  fa  S  ainSleie ,  ^  reçoit  des  lettres  du 
^oyVhilippe.  Hayne  entre  les  Geneuois  ^ 
les  Cor  [es,  ^  diui fions  parmy  les  Turcs,  con- 
tre lefqueb  les  Mores  de  Barbarie  prennent  les 


armes.  Entreprife  fur  Tripoly^^  (jueJ  en  fut 
l'ettenement  en  diuers  combats  qui  s'y  donnè- 
rent, enfemble  en  l'jjle  des  Gerbes.  Maladies 
dans  l'armée  chreftienne ,  fuccés  de  la  Mort 
du  General  des galeres-.^pprehenfio  dugrad' 
;  Maifïre  touchant  lesforces  du  Turc  3  qui  en- 
tre dans  l'IJle  des  Gerbes ,  fe  faifit  de  la  place, 
^gaigneyne  Ifictoire  f cinglante.  Genereu^ 
ferefolution  de  quelques  Chefs ,  ^  leur  pru- 
dence ci  fe  fiuuer  du  danger prejent  Entrée  de 
Prali  Bajcha  dans  Conjlantinople  ,  ^  wer- 
ueilleuje  confiance  de  Dom  ^luarés  de  San- 
de.  Guerre  entre  les  T urcs  ^  les  Verfes , 
mort  de  Sultan  Baja^i^et.  Le  grand- Maiftre 
pouruoitau  payement  des  dettes  de  la  Religion, 
^  en  done  la  change  à  /'  fjofpitalier  de  la  Fon- 

i  tame.  Surprtfedu  Guimeranpar  les  galères  de 
Draguty      entreprife  des  Chrefliens  contre 
"yn  lieu  de  Barbarie  appelle  Kachel  •  ^met, 
Pnfe  faite  de  quelques  yaifjeaux  Turcs  y 
retour  des  galères  à  Malte.  Bref  du  Vape  fou- 

I  chant  le  BaïUage  de  Lango ,  Bulle  fur  l'in- 
timation du  Concile  de  Trente:  Grand trem- 

[  blement  de  terre  en  l'ijle  de  Malte ,  0>  dange- 

I  reufe  contagion  dam  les  galères ,  ^  leur  arriuée 
\  Ligorno, 

Ooi/ 
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Suiet  de  nouueaux  mcfconteriteniens  y  tant  du  coflé  du  Grand -(J^arfiret 
que  du  l^tceroy  de  Stcdeyenfemhle  de  quel(jues  remonflrances  adrejféesàfi 
SainBetc  ,  ^  deplujteursre«lemensfaitsà  Malte^  Calomnies  /emé es  contre 
le  grand  Prieur  de  France  qui  [on  donne  des  forces  pour  faire yn)?oy^g^ 
en  Lcuant, 

CHAPITRE  L 

E  grand- Maiftre  ceftc  année  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie,  outre 
i'cnnuy  qu'iiauoitdevoirnaiftrcla  guerre  entre  les  deux  Roys, 
&:fe  voir  menace  d Vnc  puifTante  armée  Turqucfquc,  fut  encore 
afflige  d'vn  accident  &  brouiUerie  qui  alla  de  long,  &:tint  la  Reli- 
gion empcfchéc  l'efpace de  fcpt ans.  C'ejft  qu  en  1  armée naualcdu 
_  ^^V^     Wnt  des  quatre  galères  du  Marcfchal  Stroffi  corn  mandoit 

vn  nommé  Ican  Moret  Nilfardjqui  fe  difant  mal  content  du  Seigneur  Strolfi ,  idn- 
fit  de  fa  galère  i&fe  rendit  à  Ville-franche ,  oii  leGouuerncurpourleDucdeSa- 
uoy  e  luy  bailla  lettres  &  pouuoir  de  porter  l'cnfeignc  du  Duc  contre  les  Infidèles  &C 
contre  les  ennemis  de  fa  Majcfté,&  auec  cela  il  paflaen  Lcuant.  Le  Seigneur  Strof- 
Stratagcmc  du  fi pour  auoir  raifon  de  cette  perfidie,apofta  vn  de  fes  Capitaines  nommé  FourrouX» 
Utolt^^^      qiafe  difant  dcfireux  devoir  le  Leuant  alla  fur  fa  galère  a  Malte:  &pritl'cnlcigne5i 
les  bannières  de  la  Religion  ,    fe  mit  de  conlcruc auec  la  capitanc  de  Malte  côduic 
par  le  Chcualicr  Antoine  d'Aumale  furnommé  de  Nantey.  Dans  peu  de  temps  Je 
Morct  auec  fa  galère  les  rencôtraj&croyat  que  celle  de  Fourroux  qui  alloit  fur  vét> 
fut  la  capitanc ,  la  faliia ,  &c  fe  mit  fur  vn  efchif ,  &  monta  de  bonne  foy  fur  la  galère 
du  Fourroux,oùil  fut  incontinent  arrcftc  &  mis  à  la  chaîne  5  &  aufii  toft  après  le 
RcfTcntimcnt   F^urroux  S  accofta  du  long  de  la  galère  de  Moret,  &  s'enfailit.  Le  Cheualier  d'Au- 
du  Chcualicr  malc  trouuant  mauuais  qu  en  fa  compagnie  on  eût  fait  ce  tort  à  vn  Chrefticn,  s^^ 
Auraalc.       relTcntit  bien  fori,&  s'appreftoit  de  combattre  le  Fourroux,qui  1  appaifa  incontincf» 
luy  faifant  voir  qu  il  auoit  fait  cela  par  le  commande  mcnr  du  Pape,  &:  du  SeigncUf 
StroOi.  Apres  ils  saccoidcrentfurlechampderetoumcrauportS.  George, ou  le 
Fourroux  s'arrefta ,  ne  fe  voulant  aller  loger  fous  les  fortercflcs  de  Maltc,&:  attcn- 
dant-làquelleferoiL  la  volonté  du  grand  Prieur,  lequel  crouua  fort  cftrangequeic 
Fourroux  eût  fait  cetaffront  à  vn  quialloitlous  lafculctcde  la  Religion  ^%ficne, 
&L  obtint  du  grand  Maiftrc  que  le  Cheualier  d'Aumale  &  le  Foun  oux  enireroycnf 
tous  deux  au  port.  Incontinent  qu'ils  furent  entrez  pluficurs  commencèrent  à  mur- 
es fe-  '""^^^^'^^  ^^^q^e^c  gi^»nd  K^aiftre  auoit  imprudemment  ordonné  cela  fans  l'aduis 
,  &  n'k-     Confeil ,  &  auoit  attiré  vn  affaire  fafcheux  &  cmbroiiiliéfur  la  R  chgion.  Le  Ca- 
tcntcmcns  pitainc  Morct  fil-  incontinent  fçauoir  de  fes  nouuelles  aux  Cheualicrs  Sauoyfiens 
iftrc'  ^"  "  Piemôiois,  qui  prcrcnterct  des  rcquefles  au  Côfeil  pour  luy,dirant  que  le  FouirouX 
auoit  piis  luy  &:  fes  gents  &c  fes  marchandifcs  en  trahifon  foubs  la  feurté  de  la 
Rehg.on  .  Le  Fouiroux  difoit  n'auoir  rien  à  faire  auec  la  Religion  ,  ^ 
qu'il  auoitpris  vne  galère  du  Pape  que  le  Moret  luy  auoitvolc,&  quelaReligi^ 
nauoitquevoirnycognoiftrcencequiappartenoita  fa  Sainteté.  Les  Procureurs 
du  trefor  pretcdoyent  que  céte  galereappartenoit  àla  Religion  corne  partie  deU 
Us,h*rcs  f^t  s^^^^^^^"^^^"^^^^^  ^^^^^^      Capoùc.  Quelques marchandsRagufins&Sciotsde- 
^'uV/uJTfZ  i^an^ioyent  leurs  marchandifes  qu'on  auoit  pris  fur  la  galère  du  Morec.  Lcgrand- 
dmfcnt^Hcdt  Maiftrc  fît  rapport  du  tout  au  Confeil,  &  furent  députez  des  Commiiïairesfour  en 
m.^*ts  cucnc  informer,  Se  pour  faire  inucntaire  de  ce  qui  elioit  fur  la  galère  du  Moret  &c  du  Four- 
roux. Le  Morct  fut  emprifonné,&  icFourroux  fut  laiiïc  en  garde  au  grâd  Prieur, 
quj  en  refpondit,  &  le  Cheualier  lulioBraniVeronois  enuoyéàfa  Sainteté  pour 
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lafupplier  que  pour  raifon  de  cefle affaire  aucun  desRoys,Princesou  Républiques 
ne  fulfent  ofiencés  contre  la  Religion ,  &  qu'il  luy  plcufl  de  remettre  cela  au  iugc- 
nieritdugrand-Maiihe&du  Confeil.  Le  Cardinal  Prieur  d  Arragon  Viceroy  de 
biciIc  aprcs  le  dcfpart  du  Vcga,  manda  à  Malte  faire  inftancc  que.le  Moret  1^ 
galère  fuffent  deliurez  comme  appartenant  au  Duc  de  Sauoyc  ,  les  affaires 
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<iuquel  fc  dcuoicnc  craider  comme  les  affaires  propres  du  Roy  Philippe.  Le  Prince  b„Vucs  diucr- 
Doria  comme  General  de  l'armée,  les  Ambafladeurs  de  Sauoye&:  de  Gennes  ,  le  fcs.  peurladc- 
Gouuerneur  de  NifTe     les  fcruiteurs  du  Roy  Philippe,  aufqucJs  le  Moretauoit  li""»ffdcM»- 

-.r   -    ,  ,         .  iT^i--  i   ■      ■       r    ■     •  rctNillard. 

cicric  des  menteries  &:  calomnies  contre  la  Religion ,  parloienc  &C  clcriuoienc  pour 
^"y>  &:  fairoientinftance  qu'il  fuft  relafchc  Se  rcffaifi  de  ce  qu'on  luyauoit  oltc. D'au- 
tre parc  le  Pape  manda  qu'on  le  luy  enuoyall:,  Se  qu'on  deliurafl  les  marchandifcs  à 
vndcs  Tiens  nomme  Boniperto  en  intention  de  les  faire  rendre  à  qui  elles  fe  trou- 
ucroienc  appartenir.  Le  Seigneur  de  Carfes  &c  Pandolfc  Strofli  auec  lettre  du  Roy 
Henry  &' du  Sieur  StrofTifaifoient  inftance  que  les  deux  galères  leur  fuffent  ren-  ccf  f^i'dcî^à  fi 
ducs.  Le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  enuoyerent  les  marchandifcs,  &:  licenticrcnc  Sainclcté. 
le  Capitaine Fourroux  :  mais  ne  voulurent  deliurer  le  Morct,  craignans  d'ofFcnfcr 
le  Roy  Philippe, &: enuoyerent  fur  cela  fairedes  remonfcrances  à  fa  Saindetc  ,  &c 
les  informations  &  procédures  fai 6tes  fur  ce  faid.  Et  cependant  ils  enuoyerent  au/îi 
aduertirdu  tout  le  Roy  Philippe.  Etaumefme  temps  arriuavn  Gentil-horamede 
la  part  de  lean  de  la  Cerda  Duc  de  Mcdina-ccli  nouucau  Vice-roy  de  Sicile,  qui 
Solicita  ceux  de  fa  nation  pour  faire  que  le  grand  Prieur  n'allaft  point  feruirlc  l?ape, 
^pour  faire  retenir  le  Fourroux  ô:  que  ces  galères  fuflcnt  defaimées:on  licêtiaaufll 
le  Moret,  &  calomnioit  ouuertcment  le  grand  Prieur  lors  abfenc ,  d'auoir  intclli- 
gencepourlc  Roy  Henry  furie  chafteau  faind  Elmc ,  auec  autres  tels  difcours  fur  calomnies 
ce  fubjcâ:  fort  palfionncZjnonobftant  lefqucls  fut  baillé  congé  au  Seigneur  de  Car-  cmuic  Ic.graud 
fcs  &:au  Fourroux,  &c  les  marchandifcs  dcliurces  pour  reprefenter  toutàfa  Sain- 
feé.  Le  Moret  pour  le  refpefl  du  Vice-roy  fut  cflargy  par  la  ville,  attendant  la 
refolution  du  Pape.  Et  quant  au  grand  Prieur,  le  Grand-  Maiflre  6c  le  Confeil  refu- 
sèrent entièrement  ce  que  TEfpagnol  demandoit,  &  ne  trouucrct  point  d'apparence 
en  ce  qu'il  difoit  du  chafteau  S.  Eline.  Ces  rcfolucions  ne  contentèrent  aucunement 
leVicc  roy,  lequel  à  ceftccaufe  prit  les  mcfmes  humeurs  contre  la  Religion  qu'a-  Mefcontentc- 
Uoiteufonprcdcceireur,  &  deffendit  aux  galères  de  xMaltc  l'cntrcc  aux  ports  de  dcSkiïc"" 
Sicile  :  Se  de  faid  on  la  refufa  au  Regcnt  au  port  de  Saragoflc  auec  menaces  de  luy 
cnfondrerfes  galères.  Ce  qui  s'en  enfuyuit  de  cet  intrique  >  fera  cy-aprcs  rapporté. 
Cependant  pour  crainte  de  l'armceTurqucfque  on  fit  à  Malte  quelques  prouifions  0''<i<'n"anc« 
Zc  règlements  :  entre  autres  furent  créez  trois  Capitaines  pour  commander  à  trois  f^i^^à  MaUc. 
compagnies  compofcesdcs  habitansde  la  Citéncufueou  du  bourg  ,  de  l'Ille  de  la 
Senglc,&:  de  laBormola,  propres  à  porter  les  armes  :  cet  eftabliflement  a  toufîours 
durcdcpuis.  Mais  toutes  les  rumeurs  de  l'armée  du  Turc  celfcrent  par  le  rapport 
du  Commandeur  lean  de  Vintemille.  Ceftuy-cy  fe  voyant  afTeuré  de  l'ancienneté 
du  Prieuré  dePife,  fe micdefonauthoritcpriuée  la  grande  Croix,  &  pri:  le  tiltre 
de  Prieur  de  Pifehors  du  Conuent.  Mais  eilant  venu  à  Malte ,  il  fut  contraint  de 
pofcr  la  Croix  lufqucs  à  ce  qu'il  luy  fufl:  permis  de  la  reprendre ,  ayant  cftc  légitime'- 
ïncnt  efleu  par  le  Confeil. 

En  ce  temps  le  grand  Prieur  de  France  voyant  le  terme  de  fa  charge  approché,    Voyage  du 
«iefireux  de  faire  quelque  feruice  fignalé  à  la  Religion  auant  que  s'en  retourner  en  S'*"'^  Pneur  d« 
FrancejfurlesdiflicultezqucleGrand-Maiftreluy  faifoitde  luy  baillcrles  galères  ulax» 
a  caufc  de  la  DuchefTe  de  Guife,  qui  le  prioit  continuellement  par  lettres  de  le  con- 
tenirà  Malte,6d  ne  le  lailTer  point  expofer  aux  voyages  du  Leuat/e  rcfolut  d'y  aller 
^ur  fcs  deux  galères. Le  Grand  Maiftrc  &:  le  Confeil  voyas  qu'il  n'y  auoit  moyen  de 
l'en  diuertir,  Se  que  ce  feroit  trop  de  violence  d'cmpefcher  plus  auant  vn  fi  louable 
delTeiniàlapcrfuafion  du  Prieur  de  famd  Gilles  luy  baillèrent  encore  trois  des  ga-  ^J^'J°'^'^ 
*eres  delà  Religion,  qui  furent  armées  &  renforcées  en  diligence  ,  Se  luy  baillèrent  don  nccs  pour 
pour  confeil  Pierre  Vafqucz  Commandeur  de  Mtiret  vieil  Capitaine  de  marine,  «ilc  cnucpti-. 
^  deux  bons  pilores,  Se  de  l'argent  pour  foudoycr  certains  Grecs  appeliez  Palltcari, 
*ccouftumez  de  courir  aux  galères  de  la  Religion  en  lieu  des  Azapes,  qui  feruoient 
^uparauant ,  qui  seitoient  prefque  tous  perdus  au  tresbuchement  des  galères.  Il 

s'embarqua  pas  tant  de  Chcualicrs  pourvue  opinion  qu'on  auoit  au  Conuent^  ^J^^ 
^ue  le  grand  Prieur  au  retour  de  Leuant  iroitfcruir  le  Ducde  Guife  fon  frère  en  la  ,  '"cur  d'cimcr 
guerre  qu'il  faifoit  pour  le  Pape  au  Royaume  de  Naples.  Le  Grand-Maiftre  &;  le  d  .ns  l'Arch.- 
Confcii  luy  defcn4irent  d'entrer  en  l'Archipelago  :&  luy  donnèrent  au  furplus 
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tousaducrtifTcmens & inftrudions  neccfTaircspour vn  tel  voyage,  8c  luy  limitè- 
rent le  temps  de  Ton  retour  pour  tout  le  mois  de  M  ay.Le  Prieur  donc  partit  au  com- 
mencement de  l'an  1557.  aucc  cinq  galères ,  &c  n'eut  pas  patience  d'attendre  félon 
fon  inftrudion  à  Tentour  du  cap  Bon'  Andréa  le  paffage  des  vaifTcaux  de  la  caraua- 
II  part  aucc  nc  d'Alexandrie  :  mais  ayant fccilemcnt  faidvn  tour par  là,  palTa  Vers  l'Ifle  de  Can- 
anq  ga  crcs.    ^-^^     •  j     yQ^, prendre  des  Azapcs,  par  ce  que  la  pefte  y  cftoit ,  &  alla  prendre 
d'eau  à  Policandro  :  S>c  n'ayant  nouuelles  d'autres  galères  que  de  celles  de  la  garde 
dcRhodes,encrabienauanten  l'Archipelagoiufquesà  Nixia,  où  il  fut  bien  reçcu 
du'Seigneur  du  lieujquielloit  tributaire  du  grand  Turc.  Mais  il  fe  trouua  là  quel- 
ques Turcs  &c  Grecs,quirecogneurent  fort  particulièrement  les  cinq  galères,  Se  en 
donnèrent  incontinent  aduis à  Dell lalïcr  Corfe renié Gouucrneur  de  R]iodes;&: 
toM^c^Ja       t>icn  toft  aprcs  le  grand  Prieur  fortit  de  l'Archipelago,  Se  allaparoiftreauecfesga- 
uironsdîs  iHcs  Icresaux  cnuirons  dcsiflesdc  CalamoSc  d'JEpifcopia  prochaines  de  Rhodes  ,  qui 
*^'£^T^"^"'  &  en  aduertirent  incontinent  le  Gouuerncur.  Lequel  manda  quelques  Caïques  pour 
pi  copia,    rccognoiftrc  les  galères. 


^nfi  d*vn  nauire  Turc ,  fi) prcpdratifs  de  Dell  laffer ,  pour  combattre  le  grand 
Prieur.  Des  chofes  cjut  fc pafjercnt  en  ce  ccmlat^  ou  le  lajfer  fut  mis  à  morty 
C>*  le  grand  Prieur  en  vn  extrême  danger  de  fa  vie. 

CHAPITRE  II. 

'  E  PENDANT  que  ces  préparatifs  fe  faifoicnt,  enuiron  le  24* 
Je  May  les  galères  dcfcouurirent  auprès  du  port  Caracolo  vn  na- 
uire Turquclque  de  Rais  Rcgi'pCamufaqui  portoit  looo.falmcs, 
charge  d'cfpict'ries&:  prcticufcs  inarchandifcs  quialloientà  Con- 
ftancinoplcde  l.i  valeur  de  60000. cfcus. Les  trois  galères  de  la  Re- 
ligion 1  approchèrent,  Se  combattirent  les  premiers.  Rcgep  Rais, 
qui  eitoic  homme  de  courage,  Se  auoit  «o.bonsfoldats  Turcs,fc  rcfolutdc  combat- 
tre :  se  de  fxid  à  coups  d'artillerie,  d'arquebufes,  de  flèches,  Se  de  pierre  fe  deftcndit 
quelque  temps,  Si  blelfa  beaucoup  de  foldats,  rpecialcnientenlagalereS.  lacques, 
où  commandoit  le  Chcualier  Pierre  de  Ligorria,  qui  fit  eilargir  la  galère  pour  ne 
perdre  pas  fcs  gens  mal  à  propos.  Se  de  crainte  que  fcs  foldats  ne  f.iccageaiïcnt  le 
^ïAadPiieai^  nauire:&:  neantmbins  il  fut  calomnie  comme  s'il  euil:  faict  cela  par  faute  de  courage, 
graa    ne  r.        ^leuxautrcs  gâlcrcs  s'clbnis  approchccs,  la  nauirc  fe  rendit.  Le  grand  Prieur  la 
fit  emmariner,&:  mit  trente  foldats  dedans,  Se  i'cnuoyaà  Malte  ;  Se  bien  toft  après  il 
prit  vne  Germe  d'Alexandrie,  qui  portoit  mille  l'aimes  de  ris  qu'elle  auoit  cluvgé  à 
Damictteaueccinquantc-fix  loldats  Turcs  Se  Mores,  &  remmarinaaulTi ,  Se  l'cn- 
uoya  à  Malce.Deli  lafFer  fut  aduerty  de  cesprifes  :  Se  comme  celuy  qui  auoit  le  cou- 
rage&cl'entendemèntrelcuéjiugeantd'auoircnmaml  occafion  de  faire  vn  feruice 
fignalé  Se  agréable  à  fon  Prince,  Se  acquérir  de  iareputation,ne  voulut  accepter  les 
quatre  galères  d'Alexandrie  qui  arriuerent  en  ce  temps-b  a  Rhodes,  clHmantque 
Eatrcpnrefai-  s'ilalloit  trouucr  Ic  grand  Prieur  aucc  hu.d  galères ,  qu'il  ne  1  attendroit  pas  ;  SC 
Ufkt^  voulant  auoirluyfcuU  honneur  de  celle  entreprifcauec  fes  galères,  perfuada  auX 

Capitaines  Alexandrins  d'allcraprcs  la  nauire  &c  la  Germe  qui  auoicnt  cftc  prifes 
pourlesrecounrj&luy  fe  prépara  en  toutes  façons  auec  les  liennes  feules,  d'aller 
Se  fcs  prépara-  combattre  le  grand  Prieur.  11  les  fournit  de  bons  arquebuiiers ,  Se  archers  prefquC 
bartr^'cT  g^nd  ^^"^  ^^"^^^^^^^^    Il icmplu  ks  potippcs ,  Ics  baleftriercs,  les  corfes,  les  chambres 
rhcur.  des  meilleurs  foldats  qu'il  peii  choilir  en  tout  fon  gouuernement.  Il  auoit  ollé  les 

chiormes  Chrcrtiennes,  Se  y  auoit  mis  des  mariniers  Turcs  armez  en  nombre  de 
300.  dans  chacune  galère.  Se  400.  en  la  ficnne,  qui  elloic  vne  grande  baitardeà 
trente  bancs  :  il  preuoyoitaulfi  qu'aux  galères  Chreftiennes  lachiormccftoitpartie 
deTurcs.j  qui  pour  le  dchr  dereauoir  leur  liberté,  luy  pourroicnt  faire  quelque 
aydc  au  combat.  Et  en  fommeil  auoit  beaucoup  plus  grand  nombre  de  foldats 
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en  Tes  quatre  g.ilercs,  qu'il  n'y  en  aiioit  aux  cinq  du  grand  Prieur.  Ayant  reprcfenté  ^^e'»  laffet  ha- 
toutce  bon  ordre  ôiprcuoyance  à  Tes  Capitaines  ôc  loldats,  il  partie  pour  aller  trou-  ""S°=^"a<='"* 
lier  le  grand  Pricur,en  grande  cfperance  d'obrenir  vne  fîgnalcc  vi6loirejfai(ant  elîac 
auec  fa  grande  baftarde  de  combattre  deux  galtres  Chrelhennes ,  ôc  qucles  autres 
ainfî  bien  armées  &c  pourueucs  vaincroyét  taciicméc  chacune  la  liennc.  Eilant  auan- 
cé  en  mer  ,  il  fcntitfes  galères  vn  peu  pcfantespour  la  grande  multitude  defoldats, 
&  en  defchargea  foubs  le  chafteau  de  Lindo  les  moins  habiles  :  Se  ain/i  ne  demeura 
en  fa  galère  que  foldats  aguerris  Scchoifis.  Ec  de  là  ayant  aduis  que  le  grand  Prieur 
s'en  retournoit  en  Poncnt ,  fe  mit  à  le  fuyurc  en  diligence.  Le  grand  Prieur  fe  trou  - 
uantprésderille  Scarpamo,  defcouurit  les  quatre  galères  de  Khodes  quelque  peu  ^["^J^Yc^^rand 
foubs  vent:  Se  voyant  qu'elles  attendoycnt  pour  combattre  ^  douta  qu'il  en  y  cuft  Pncur, 
d'autres  en  quelque  embufcadeprés  de  terre  j  &  parce  que  la  nuit  approchoit ,  le  re- 
tira à  vne  petite  cale  de  1  iile  de  Candie ,  ou  il  prit  de  l'eau,  &l  la  luv  &:  quelques  Che-  àcCcouutc 

,.        ,  r      r    ■   }  ^  '        \r     ^      n  les  quatre  galc- 

uahers  delccndircnt  en  terre  pour  le  rahaichir,  6c  pour  nettoyer  ôc  calfeutrer  fes  ga-  rcs  de  icuiie- 

lercs.  11  logea  quelques  fcntinelles  fur  la  montagne ,  qui  delcouurirent  les  galères 

de  Rhodes.  Le  grand  Prieur  après  auoir  bien  rccognu  qu'il  n'enyauoit  point  d'au- prépare  i 

très  que  les  quatre  qui  paroilloyent ,  fit  embarquer  les  gens,  de  luy  fcmblant  bien  Icdeftcndrc. 

que  les  ennemys  qui  cftoycnt  foubs  vent  ne  luy  pouuoy  ent  efchnpper ,  les  alla  trou- 

uer  aucc  grande  al IcgrelFe      efperancc  d'emporter  la  vi61:oire. 

GiafFer  Bei  le  voyant  venir,femit  incontinent  dans  vn  Cauca ,  Se  pafl-int  deuant 
les  pouppes  de  fes  galères, exhorta  Se  anima  les  loldats  au  combat,  leur  rcmonftrant 
le  bon  ordre  qu'il  auoit  tenu.  Se  comme  en  eifct  ils  eftoyent  plus  forts  en  nombre, 
&  en  expériences  courage  que  les  ennemys,  dcfprifant  la  jcuncirc&:  inexpérience^.  ^  ^.  .. 
du  grand  Prieur,  Se  que  les  galères  Chrclliennes  eftoy  ent  dcmydefarmées  &dcf- m^feTfolda^^^^^ 
pourueucs  ;  leur  imprima  aufli  vne  certaine  efperance  de  la  vi6loire  :  Se  cela  fait  d'v-  contre  le  grani 
ne  extrême  diligence  fit  drefier  partout  fes  canons  Se  feux  artificiels,  Se  toutes  fortes  ' 
dcdelFenccs.  Le  grand  Prieur  tafchant  d'approcher  les  enncm.ys  à  force  de  voiles, 
ordonna  au  Commandeur  Tenance  de  fe  tenir  à  part  aucc  fa  galère ,  pour  auoir  le  qui  fait  fe$  cf- 
i-noyendelecourirlàouilfcroitbcfoin  ,  SparTaduis  du  Commandeur  Vafco  eflar- 
git  fes  galères  loing  de  terre  ,  afin  que  la  chiorme  qui  eftoit  de  ce  pays  là  ne  priffcnt 

opinion  de  lesabandonner,&;dcfcfauuer.L'approchefutfifoudaine, que  learand  Soudaine  ap- 
Prieur  n'eut  pas  quah  le  loifir  de  faire  caler  les  voiles ,  ny  de  drcflcr  le  canon  corfier-         '^^  f 
&  voyant  que  Tenance  ne  pouuoit  faire  ce  quii  luy  auoit  ordonné,,  parce  que  Deli  ^ 
GiafFer  faifoitauancer  contre  luy  vne  de  fes  galères,  le  grand  Prieurle  fit  rano-cr  au- 
près de  la  fienne ,  6<  ordonna  à  celle  de  fain£l  Philippe  d'afïaillir  aucc  luy  celle  de 
GiafFcrbei.  Lequel  fuyuant  fon  premier  deifein  s'aduançaauec  fa  galère  feule  con-    artillerie  ti- 
tre les  deux  ,  Se  fit  lafcher  d'abord  toute  fon  artillerie ,  qui  fc  trouua  vn  peu  elle- 
uée  ,'&:  pafTerent  prefque  tous  les  boulets  pardefïljs ,  fans  beaucoup  ofïenfer  les 
Chreftiens.  Le  CheualierLigorria ,  qui  auoit  peu  auparauantefté  taxe  de  faute  de 
hardicife,  voyant  approcher  la  meilce,     voulant  monlhcr  fon  courage,  fitpouf- 
fer  la  galère  faind  lacques  deuant  les  autres  hors  de  fon  rang  ,  &:femella  premier  di^h^cua- 
dans  les  ennemys  :  Se  de  hafte  qu'il  auoit  de  venir  aux  mains  ,  auoit  lailfé  le  bailard  H"  Ligoma , 
cftenduparla  Corfia,quiempelchoitles  Cheualiers  &r  foldats  quife  rangeoyent  à 
ieurspoftes.  Et  parce  que  celle  galère  approchoit  plus  que  les  autres,  les  ennemys 
d Vn  coup  de  canon  luy  emportèrent  la  rambadc  d'vn  coité,  Se  quelques  Cheualiers 
qui  eftoyent  deffus ,  Se  le  fécond  ais  de  la  Mcfanic ,  de  forte  qu'elle  fut  contrainte  de 
fc  tirer  a  collé  pour  fe  faire  accoullrcr  :  Se  f^ufant  cela  ce  codé  fe  trouua  defnuc  à  .<^  aratagcmc(îc 
l'endroit  de  la  pouppe  de  Giaftcrquila  defcouuroit.  GiafFer  fittirer  dedans  forces  Giafferuinfibis 
arquebufades  Se  des  flèches,  qui  tuèrent  Se  blelFerent  vn  grand  nombre  des  no- 
ftres  auant  qu'elle  fepeufl:  attacher  à  celle  de  Memmi  Raïs  qui  la  venoit  inucfiirpar 
proffë.  L'artillerie  des  noftres  joua  plus  à  propos ,  &:  tua  vn  grand  nombre  de  Turcs 
partoLitcs  leurs  galères.  Ce  qui  reprima  vn  peu  l'orgueiLô^  fierté  de  ces  barbares. 
LemaiftreCanonnierdela  Capiiane  nommé  lean  Anglois,  chargea  le  corfier  de  ^"'j'^^"'' 
l>ale  de  riblon  ,  de  chaincs,  &  autres  lanterneries  demetal,  Se  tira  cela  contre  la  vaiih:mncnc. 
ptouc  de  GiatFerbei ,  Se  emporta  prefque  tous  les  foldats.  Mais  GiafF^rbci  fans  s'e- 
ftonner  en  fit  au  mcfmc  iiùbnc  leuer  de  dcfTous  couuerte ,  &:  paroiihc  au  mefme 
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lieu  autant  d'autres  auffi  bien  .nmcz&:  d'aufll  bonne  façon  que  les  premiers,  non 
fans esbahyfTcmcnt  des  Chrcftitns,  qui nauoyent point  encoresveu  vnefi  exquife 
d    ira  ç  pi^c"c>yancc.  Et  en  effet  illicccjourdcsmciueillciircspreuuestantàrinueftirquà 
dc  Guffcïb"^^^  combattre  tout  de  long  les  galères  Chrcftiennes,  donnant  auec  fa  feule  baftarde 
beaucoup  d'affaire  à  laCapicane  du  grand  Prieur  ,  &àlafain£t  Philippe  ,  qui  luy  fi- 
cha foncfpcron  contre  la  mczanie,&'àlafainalacques,  qui  s'cftoit  attachée  proue 
contre  proue  à  la  galère  de  Mcmmi  Raïs ,  &  auoit  fon  milieu  expofc  à  l'arqucbufc- 
ric  de  la  grande  baftardc  de  Rhodes ,  de  de  fa  pouppe  touchoit  les  auirons  de  là 
faind  Philippe.  La  Capitane  du  grand  Prieur  elloit  mal  fournie  d'hommes ,  &  n'y 
"  laâpiunc  ^"O'f  piusquefcptou  huit  Cheualiers  i&peudcfoldats      couroit  grandcfortune, 
dugranipncur.  ficcn'cuù  eftclc  grand  fecoursqucluy  fit  la  galère  fain£l  Philippe  à  force  d'arque- 
bufadcs&  defeuxartificicls ,  qui  empefchoyent  que  la  grande  bafiardenepouuoic 
paflcr  outre  par  pouppe,  &  luy  tuèrent  tant  de  foldats,  que  les  Turcs  commencè- 
rent de  fc  voir  affoiblir ,  Se  de  douter  de  l'euenement  de  celle  journée ,  &c  commen- 
çoycnt  de  parer  fcu\einent  aux  coups,  ôc  de  deiîcndre  l'entrée  de  leur  galère.  Et 
en  ces  aflauts  moururent  entre  autres  combattant  des  premiers  le  Commandeur 
m  m  icn"?ic-ac  Picrrc  Vafqucz.  Et  parconcrele  Chcualierlean  Simon  Comité  ayant  rernarquc&: 
Vaf^ucz,       recognu  Dcli  Giafficr  qui  tenoit  vn  bafton  a  la  main  gauche ,  &:  vne  cimeterre  enla 
droite,  &:  palToitd'vn  lieu  aautrcpouruoyantôcanimant  fes  foldats  au  combat,  le 
^.jçPçj.  çj^f^monftraauxChcualiers  6c  foldats,  qui  luy  tirèrent  tant  d'arquebufades  qu'il  cnrclc- 
fici.  ua  vncenl'eftomachquilc  mitparterre. 

Le  grand  Prieur  Se  le  Comité  voyant  que  les  Turcs  cômmençoyent  à  perdre 
courage,  les  chargèrent  plus  viuement,  S>e.  euflcnt  emporté  leur  drappeau  ,  fi  ce 
n'cufl: cfté  deux  accidens  contraires  qui  les  empefcherent  :  l'vn ,  que  le  grand  Pi  leur 
fut  griefucmentblelîcd'vnearqucbulade au  bras  gauche,  &  d'vn  coupde  flechcau 
Lejrranariicur  gcnoliil ,  qui  le  contraignit  de  defcendre  en  la  chambre  de  dcflbus  la  pouppe  pour 
bicft  î-cs'^c"  fc  faite  penfer  :  l'autre  ,  que  le  Cheualier  Ligorria  auoit  fi  furieufement  alfaiiJy  la 
cofflbatuut"  galère  de  Mcmmi  Rais  quil  luy  atioitabbatu  trois  bancs  à  coups  d'artillerie,  tué  &c 
bleffé  la  plus  part  de  fes  gens ,  &  eftoit  entré  dedans  auec  fes  gens ,  &.  lauoit  conquis 
iufquesàraibrc  ,  là  où  McmmiRaïs  aucc  ce  qui  luy  reftoit  fit  telle  refifiancc  ,  qu'il 
lesarrcfta,  &:  en  tua  vne  bonne  partie,  &c  la  le  Chcualier  de  Chaflcau-Sac  Proucn- 
çal  ayant  veu  mort  à  fes  pieds  le»,  heualier  de  Quelusfon  parent  &c  amy  intime, 
tranfportc  de  douleur  voulut  auffi  finir  fa  vie  auec  luy ,  &c  enfemblc  donner  la  vi- 
ctoire aux  ficns.  Et  pour  ce  faire  il  fejetta  dans  la  chambre  du  milieu,  où  cftoit  la 
poudre,&ymirlefeu  :  &  parce  qu'il  n'eny  auoit  pas  grande  quantité,  la  flamme 
ne  fut  aff^'z  grande  pour  faire  (aut  .r  toute  la  couuerte ,  mais  en  ouuric  vncpartie ,  ÔC 
alloit  peu  à  peu  brullant  d'vne  part&:  d'aurre.  Ce  qui  contraignit  les  vns&:  les  au- 
tres de  fuir  de  là,  &  de  recourir  a  la  bous  de  la  galère  faind  lacques  ,  laquel- 
le les  Turcs  gaignerent  les  premiers ,  Se  s'y  rendirent  les  plus  forts  :  &  là  le  Ca* 
pita  ne  Ligorria  qui  y  accourut  pour  remédier  à  cét  inconuenient ,  fut  tué  paf 
les  Turcs. 


(Continuation  du  comhdt  des  Chreftiens  contre  les  Turcs,  Mort  de  plujïeurs 
hraues  hommes  ,  ^  preuoyance  de  Solyman,  qutfaiS  paffer  (juatre  gaU^ 
res  à  Rhodes,  Le  grand  "Trieur  de  France  retourne  a  Malte,  où  ilfe  dé- 
met de  fa  charge  :  c>  l^  Pr  ieur  defainB  Gilles  esî  faiB  Lieutenant  dff 
^rand  -  MaiHre ,  fit  meurt  frefcjue  en  mefme  temps. 


CHAPITRÉE 
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CHAPITRE  IIL 
ES  autres  Cheualicrs  quircftoient  en  petit  nombre^  faifoycnti 
cncortoutledeinier  effort  de  repouffcrde-là  les  Turcs,  Se  les  Grands  ctFott 
ietter  dans  la  mer  ;  &:  en  fuffcnt  venus  à  fin;n'eull  eftc  Memmi  cZictljutc* 
Rais,  lequel  au  fTi-tofl:  qu'il  fc  vid  furla  pouppedelafainâ:  lac- 
'  qucs,  contractant  comme  il  pouuoitauec  les  noflrcsjfe  mit  à 
crier  àhaute  voix:  /;<i//<ï  halla:  &:à  cette  voix  les  efclaues  Turcs 
1  hauffcrétlcurs  telles,  &:fc rebellèrent.  L  Agorin  &:  le  Greffier 
^  quireftoict  en  la  galère, nefirétaucun  deuoirnyreliftance,&:fe 
fauuerent,  &  quelques  autres  .î  kurexêplepar  les  rames  dans  la  galère  S.  Philippe. 
Le  Chcualier  François  SpindolaCaftillâ  au  lieu  de  les  arrefter&:  reprimer  leur  laf- 
chetéjles  voulut  fuiurc&tôba  tout  armé  dans  la  mer.  Ainli  la  galère  abandônée  des  Vnc(îesgaîerfi 
ChrclHcs  demeura  au  pouuoir  des  ennemis, Icfquels  à  1  aide  de  la  churmc  Turquef-  ^cmi^i!l''''^^°" 
que  &  du  bartard  qu'ils  trouuerct  delplic  du  long  de  la  corfia ,  &  qu'ils  guidèrent  le  pouuou  dc$  ca- 
inicux qu'ils  peurctjfedémellerctd  auec  leur  galère  qui  brLiloit,&: quittas  le  reftc  du 
côbatjfirctvoyle  deuersTIilcdc  Scarpante.  Ceux  de  lapatronede  Malte  voyâsde 
loing  partir  la  S. laques  aucc  l'eftcdard  que  M  tmi  Rais  auoitarboré  au  milieu  de  h 
pouppe,  s'attrifteréttellemct  qu'ils  le  laiîlerêt  couler  la  vidoirc  qu'ils  auo;  et  acquife  Mcrncillcufe 
fur  la  galère  de  Moftafa  Colaxis  au  grâd  honneur  du  Cheualicr  de  Tenancc ,  lequel 
bicn  que  fa  galère  fût  laplus  malarmée, auoitncanimoinsauârquedeltrcailàilh  eu  T  ^"  * 
quelque  loilir  de  drefTerfes  deffëces  &fespauefades,auoit  déferre  les  foldats  Fran- 
çois,&:  leur  auoit  donc  des  armes, &:  promis  la  liberté  après  auoirefté  bleffédcfepc 
coups  de  fléche,auec  l  aide  du  vaillât  C  hcualicr  lean  d' Aiguiuille  furnommé  A  rzc- 
lay  ne,qui  mourut  en  ce  côbat>auoit  poufTc  Sdrengé  les  Turcs  iniques  à  leu  r  pouppe. 
Mais  il  auint  que  les  foldats  ôc  forçats  François  au  lieu  de  fuiure  leur  pointe  &  leur 
Capitaines  arrcftercnt  de  s'amuferct  à  faccager  Se  piller  la  galère  j  Se  cependât  plu- 
(ieurs  foldats  Turcs  fc  retirèrent  fous  la  couuuertc.  Et  au  mcfmetcps  courut  parinv 


I  nancc. 


Ibléc defia  déferrés     fe redit  ieplusfort:  &ainiiledcltacha  d'auccla  patroncdc  c^^«'->' 
Malte.  Le  Tenace  contraint  de  fe  retirer  en  fa  galère  vcrfa  le  reftc  de  fes  feuxartifi-  t'JZ^'""'^'' 
ciclsfurla  proue  de  Mémi  Colaxis  en  efperâcc  de  brufler  fa  galère:  mais  les  Turcs  ' 
cteignirêt  incontinct  le  feu, qui  n'y  bruila  autre  chofe  que  le  trinquet. La  galère  fain- 
ftc  Foy  qui  eftoit  à  h  main  droite  de  la  capitane,auoic  par  1  induflrie  de  fon  Comirc 
inuclh  le  coftc  de  laprouc  de  la  patrone  de  Rhodes, 8c  par  ce  moy  é  efchiuoit  tout  le 
niai  queluy  euftpeu  faire  la  prou  é  cnncmie,&:.iuec  rartillcric  5^:  les  trompes  &:pic~ 
qucs  à  feu  auoit  ii mal-traité  IcsTurcs  de  la  patrone, tac  diminué  leur  nôbrc,que  fur 
ie  tard  ils  furet  contraints  de  fe  retirer  tous  fur  l'autre  collé.  Quoy  fail'ant  ils  firent 
i^auflcr  le  collé  gauche  d'où  ils  eftoi et  partis,&:fe  trouuerct  couuerts  dcsarquebufa- 
dcsqueles  noftresicurtiroyêtj&cuxtiroyctàcouucrtparlesrayôs  de  leur  galère 
cotre  les  Chreftiensj&i  par  mefme  moy  é  leur  oftoyecle  moyen  de  palier  en  leur  ga- 
lère. Et  par  ce  qu'en  cette  pollure  il  citoitayfc  delà  mettre  afods^ccpendât  que  les  ilejldeU  guer- 
i^ollres  sappreiloitt  de  le  faire,il  auint  trois  difgraccs  à  ceuxde  lafainde  Foy:rvnc  rc  'rêmmeduteH, 
H'-ic  les  ennemis  iettoiétdeleur  cage  fur  eux  grade  quatité  de  pierres,  rvnedefquel-^* 
^cs  s'cftoitiettée  entre  lacailTe  ou  cep  du  canô^^  la  corha,de  forte  que  s'ellât  le  c3inQfirtur:e  J 
après  auoir  tiré  vne  feule  fois,  reculé ,  demeura  fi  fiché  Se  fi  ferré  Se  fi  encloùé  cotre  """t*i»<'- 
la  corfia, qu'il  n'y  eut  lors  moyc  de  l'en  retirer  iufques  au  iourfuiuât  qu'on  le  deliura 

là  en  rôpan't  delà  corfia:  le  mortier  amfi  qu  on  le  vouloit  rouler  de  lamefanieà  la 
prouc,fe  trouuafans  baie , parce  qu  elle  efloitpar  inadueutcce  tôbée  entre  les  bacs. 
■E'^parce  que  la  plus-part  descanonnicrs  efloient  morts  ,  le  feu  f- prit  à  deux  barils 
<ic poudre ,  qui  mirent  en  trouble  &:  efpouuante  tous  ceux  de  la  galère. 

Mais  après  que  ce  rumeur  fut  bien-toflappaifé,&:  que  les  Chcualiers  &  foldats 
furent  retournez  chacunàfapofte,le  CheualierleâdeSoubiran  furnommc  Aii- 

,propofa  qu'il  faloit  mettre  l'efchif  en  l'eau  ,  &:  le  remplir  d'arquebufiers, 
^  le  faire  pafTer  de  l'autre  cofté  de  la  galère  de  Rhodes  ,  &:  tirer  fur  les 
Turcs  vne  greile  d'arquebufades  ,  &:  les  coatraiudre  de  drelTer  leur  gale- 
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re,  ce  qui  eue  donc  côm  odiccfaux  Chreftiens  d'y  entrer.  Mais  le  Capitaine  Vochian 
ne  voulut  vfer  de  ce  bon  expédient  3  par  ce  qu'il  n'efloit  loifible  en  armée  de  mettre 
i'efchif  en  l'eau  auparauant  que  celuy  de  la  capitane  y  fur  iettc,  ny  fans  licence  du  Ge- 
neral Il  fut  depuis  efcnt  &:publié  que  cette  patrone  de  Rhodes  auoitefté  fi  mal 
ïffucdu  co^mbat  traitée,  qu  elle  efloitaUce  à  fonds.  Ce  que  toutesfois  les  Chreftiens  demeurés  ef- 
dcTchrcfticns  claues  à  Rhodcs ,  à  Icur  retour  n'alTeurcrent  pas.  L'iffue  de  cette  cruelle  &:fanglan- 
quc  dcsiufidc-  te  bataille  fut,  qu'cftant  la  munition  &:  lesforces&:  le  iour  manques  aux  vns&aux 
autres ,  finablemct  à  demie  heure  de  nuid  ils  fc  feparerét ,  &:  fut  la  capitane  de  Rho- 
des quifedemefla ,  Scfe  retira  la  première.  Le  grand  Prieur  voyant  les  ennemis  par- 
tis ,  ayant  extrême  regret  de  la  perte  de  la  galère  faind  Jacques ,  rallia  les  autres ,  &^ 
fe  refolut  d'aller  après  celles  de  Rhodes ,    de  1  es  vaincre  entièrement ,  ou  de  s'y 
perdre.  Et  eurét  les  Capitaines  grade  peine  à  l'en  diuertir,luy  remonftrant  l'obfcu- 
ritédclanuid  ,&:queles  Cheualiers  &:foldats  eftoientla  plus-part  bleftcs  que 
les  ennemis  pouuoyent  eftre  bien-toft  fccourus ,  mefmcment  des  galères  d'Alexan- 
drie, qui  n'eftoient  pas  loinde-là;  &:  que  la  perte  de  la  galère  faind  lacques  eftoit 
alTcz  vengée  par  celle  qiu  efl:oitbruflce,&:lamortdeplusde(^oo.  Turcs,  &c  de  leur 
General.  Et  furent  tous  d'aduis  de  retourner  à  Malte.  11  s'en  falut  peu  qu'il  ne  fift 
pendre  le  grdHerde  la  galère  faind  Licqu  es,  &:  le  frère  du  Colaniel  patron  de  fa 
frégate ,  qui  fe  tint  à  p.irt  attendant  riffuc  du  combat  fans  donner  aucun  fecours ,  ny 
fiîurs  ïrâues   f^i^'^^"'^""  *'^^'^''<^'-'  ^^^^  galcies,  commc  il  pouuoit  bien  faire.  Il  mourut  en  cette  lan- 
hommcï.       glante  bataille  des  plusapparens  de  Thabit  ,les  Cheualiers  d'Aguerre,  de  Glande- 
ues , de Montefquiou , de  Chehis , de  Symean,  la  Cofte,  du  Puy  Mombrun,  de  No- 
garetjdcGcrcmcs  , François:  Auogadrc,  A  midei , Italiens  :Cal'telui,  Claramont, 
Caïuaial ,  Sarmiento,Acugnad'Aualos,Efpagn0ls  ou  Portugais  ,& autres  iulqucs 
au  nombre  de  50.  &  enuiron  90.  foldats  &  mariniers ,  &:  grand  nombre  de  galeots- 
Les  Turcs  entrèrent  au  port  de  Rhodes  fort  triftes  de  la  galère  bru{léc,&  de  cel- 
Solyman  fait  le dc Colaxis  Rais  qu'ils  croyoient eftrc perdue  ,  qui  reuint  quelques  iours après; 

sTrLo-  ^  ^'^'^  nouuellc  à  Conftantinople  que  les  galères  de  Rhodes  auoy  ent  eftc  prifcs,qui 
les*;  fut  la  caufe  que  Soly  tnâ  fit  palfer  a  Rhodes  4.  galères  qui  eftoiet  preftcs  à  fortir,crai- 

^ran^Pricur  à  ^^^^^  Chrclticns  n  y  eulTenc  quelque  entreprjfe.  Le  grand  Prieur  fut  de  re- 

MaU».        *  tour  à  Maire  le  17.  de  luin ,  &  donna  fa  galère  a  la  Religion  en  recompenfc  de  celle 
qui  s'eftoit  perdue.  Et  parce  que  le  grand- Maiftre  &:  le  Confeil  ne  la  voulurent  ac- 
cepter auantfondefparc  pour  retourner  en  France,  il  donna  authreforfa  part  de 
tout  le  butin,  qui  cftoit  les  deux  cinquiefmes ,  qui  fut  vn  prefent  beaucoup  tftimé. 
•  Galeotfeavméc  Au  mcfmc  tcmps  Ic  Chcualicr  de  Romegasauec  Taydedu  Cheuahcr  Antoine  de 
P"^^^^"^'^'*^'  Tefan die  Renaîque, duquel  ilauoit  eftc  Lieutenant , arma  vne  groftcgaleotc  ,6^ 
'  Paul  Micciolovncfiifte,  dallèrent  dcconferue  en  Leuant,& trouuerent  à  vn  cer- 

tain port  deshabité  deux  grands  vaifteaux  Turcs  chargcsde  bonnes marchandifeî» 
&:  donnèrent  telle  efpouuante  aux  Turcs,  par  ce  qu'ils  virent  fur  lagaleote&:  lafu- 
fte  les  gaillardets  &  enfcigne  de  Maire  ,  &  creurent  que  c'eftoient  des  vaifteaux  du 
grand  Prieur ,  qu'Us  fe  iecterent  fur  les  barques  en  terre ,  &c  fans  rendre  aucun  com- 
Lc  grand  Mai  bat  quittèrent  leurs  vaifteaux, qui  furent  conduits  tous  entiers  à  Malte. 
LieuuMaiu  "le  tcmps  Ic  grand-Maiftre  fe  voyant  aagc  &c  indifpolc  d'vne  chaleuf  de 

Prieur  de faiûft  foyc ,  &  cnnuyé pour  les  caufes&:  accidens  cy  deuant  racontez  >ftt  fon  Lieutenant 
Giics .  le  Prieur  de  faintî  Gilcs:  &  fie  trauailler  en  diligence  aux  fortifications^pour  le  foup- 

çon  qu'il auoit  de  l'armée  Turquefque,  laquelle  il  manda  recognoiftre;  &:fetrou- 
ua  que  ce  n'eftoitqueles  40.  galères  qui  eftoient  venues  en  Calabre,  auoy  ent  pris 
&c  laccagé  la  ville  de  Canati,  &c  s'eneftoyent  retournées  en  Leuant.  Au  mcin^C 
temps  le  grand-Maiftre  Sclc  Confeil  enuoycrent  à  Monzon  bonne  villeen  Arra- 
gon  appartenant  à  laRcligion, le  Commandeur  LouysMugnos  pour  afTifter  à  late- 
Pii!urde*F?an  "'^^      Parlement  de  la  couronne  d'Arragon ,  qui  s'y  tenoit ,  ôdpoury  exercer  la 
ce  le  dcmet  dc  lufticc  au  ncm  du  Chaftelain.Légrand  Prieur  de  France  fe  démit  volontairement 
'"llaeï^  la  charge  des  galères ,  &c  fe  retira  en  France  pour  eftre  General  des  galères 

Roy  qui  l'auoit  rappelle.  Dequoy  le  grand-Maiftre  aduertit  le  Duc  de  Medina  Cc- 
Mort  dugrâd  li  Viceroy  de  Sicile,  pour  Icfclaircir  de  l  vmbrage  qu'il  auoit  conceu  contre  le 
Maiftrc ,        grand  Prieur.  La  généralité  des  galères  fut  baillée  au  BaïUy  Adorne  :  &  bicn-toft 
après  le  grand-Maiftre  fut  furprisd'vn  grand  catarre,  duquel  il  fut  fuft^ocquéle4' 
iour,  qui  fut  le  17.  d'Aouft  1557.  ^  ^^"^  heures  après  midy  l'an  63.  de  fonaagc» 

ayant 
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ayant  vercii  en  fa  dignité  qliatrc  ans  :  &  fut  enterré  auec  grand  dueil  de  tout  le  Con- 
tient aucc  les  cérémonies  &c  honneurs  accouftumez.  Il  fut  en  fon  temps  tres-bon  r  i 
Kchgieux ,  &c  mefnagca  tres-bien  les  deniers  publics ,  laifTa  le  rhrcfor  ia  plus-parc 
acquitté  des  debtes,  5i  y  donna  ^oooo.  cfcus^u  fien,  6^  laifTu  vnedefpouilledc 
incruedlcufe  valeur  fclô  le  peu  de  temps  qu'il  auoit  régné.  Et  parce  qu'il  eftoic  mort 
toudainemcnt,&n'auoiteuloifirdeteller,ainfiquele  Chapitre  gênerai  luyauoit 
permis:  le  Confeil  pour  vfer  de  gratitude  conuenablc  à  fcs  mérites  donna  4000  ^ 
*fcus  pour  la  dotte  de  la  fille  du  Seigneur  deMont^channar  fon  frère  ,vne autre  Si  Ta 
lonimepourfondcrvneChappelleaunomdudefunaau  Chai]:eaufainaAnge,&:       p«  ie 
hx  mille efcus pour Vn parement  Pontifical  de  veloux  cramoify  broché  d  or,  aux 
armes  de  la  Sengle ,  qui fe  void  cncores  à  prefent  en  TEglife  de faind  lean.  En  Tclc- 
^londu  fuccefleur  il  y  eut  quelque  pratique  di  clTcepour  faire  nommer  Pierre  de  ia 
i'ontaineBailly  de  Lyon  lorsabfent,  eftimc  capable  de  cefte dignité.  Neantmoins 
ayant  cfté  légitimement  procédé,  &  félon  la  forme  5£  ftatuts  anciens,  fut  elcu  du 
confentementvniuerfcldcs  Eledeuis  lean  de  Valette  Prieur  de  faind  Gilles,  qu'on  Valette 
appelloit  alors  MonficurdcParifot,  homme  doiié  de  toutes  excellentes  vertus  &  cac^cft  clef 
perfc6hons,  &  qui  auoit  toufiours  afieûionné  fa  Religion ,  êc  qui  ncftoit  jamais  gï»"*l:Maiftrc. 
party  de  la  refidence  du  Conucnt ,  depuis  qu'il  eut  pris  1  habit. 


EleBion  faiElc  d*vn  nouueau  grand- Maiftre  ^  o  défiance  du  Viccroy  de 
Sicile,  Différend  furuenu  entre  le  Capitaine  M  or  et ,  le  Seigneur  Strof 
fi  y  tS^  nouueaux  aduis  donne-^au  grand-M aifire  ,  (jui/e  fortifie  contre  le 
Turc,  lufte  punition  d\n.  horrible Jàcrilege ,  O  mort  volontaire  d*Vn  Phi- 
lofophe  grec.  Le  grand- Maifire  reçoit  des  lettres  du  Pape  touchant  le 
Capitaine  Moret. 

CHAPITRE!  V. 

E  Bailly  dcNaples  Adorne,  qui  auoit  cilé  cleu  General  des  eile- 
res,  voulut  encore  eftrceleufous le grand-Maiftrenouueau,  le- 
quel pour  commencer  parvnœuure  charitable,  ayancefo-ardaux 
trauaux &  longue difgrace de  Gafpard  de  Vallier,  celuy  quiauoit 
perdu  Tripoli ,  luy  offrit  fa  faueur ,  le  confola ,  Se  fit  cftat  de  luy,  8c 
^     _  _  impctravn  bref  du  SainaPcre,  par  lequel  il  fut  reftituc  à  la  digni- 

té du  Bailly  de  Lango.  Il  obtint  du  Roy  Tres-Chrcftien  vnetraiaede  deux  mille 
lalmes  de  froment  delaProuence.  Son  premier  dcffein  fut  de  fonder  vue  nouuelle 
Cité  fur  le  mot  S.Elme,  &  y  alloit  tous  les  jours  rccognoiftrele  licu:&:  fit  venirpour 
cét  effet  vn  Ingénieur  nommé  Antoine  Quinfaii  de  Montalein:toutesfois  cét  œuurc 
fut  longuemêt  différé  pour  les  caufes &accidens  qui  fe  dirôtcy  après.  LeVice-roy   Défiance  du 
ayant  eu  de  fcs  nouuelles,  s'cfclaircit  des  ombrages  vains  qu'il  auoit  eu  du  grand  J^J.^"/"^ 
Prieur  de  France  :&  le  manda  vifiter  par  fon neucuEmanuel  de  la  Ccrda.  Il  voulue  ^' 
aufli  deliurer  la  Religion  de  l'empefche  oh.  elle  eftoit  à  caufe  du  Capitaine  Moret, 

la  galère  du  Seigneur  Stroffi,  pour  lefquels  le  Bailly  de  la  Fontaine  àc  le  Côman  - 
^eur  de  la  Motte  eitoyent  allez  a  Rome ,  oùfa  Sain6leté  leur  donnadu  commence- 
ment de  bonnes  parolles,  comme  ayant  inclination  à  terminer  cet  affaire  au  gré  du  w!î,'5"nnc^'îè 
gfand-Maiftre.  Mais  le  Cardinal  Caraffe, qui eftoitferuiteur du  Roy,  voulant  doa-  Capuai  "c  Mo^^ 
^cr  contentement  auKoy,&:  àceuxde  fon  party,leur  fit  depuis  entendre  tout  autre-     '  ^^.'^  ^^^:r 
l^icnt,  que  le  Pape  voulut  en  toutes  façons  eflrcobey  ,& que  le  Moret  &  la  galère  ^"'""^ 
^•y  fuffcnt  cnuoyées  r  menaçant  ouuertement  que  filcgrand-Maiftre  &  le  Confeil 
^e  luy  obcyffoy  entjil  en  aduicndroit  du  mal  à  la  Religion.  Voyans  celle  refolution 
^  ces  menaces ,  ils  mirent  cncores  l'affaire  en  quelque  longueur ,  &  enuoyerent  le 
Commandeur  de  Cambray  au  Roy  Catholique,  pour  l'aduertir  du  tout.  Le  Com- 
J^^andeurauec  le  Guimeranquis'y  trouua ,  firent  voir  à  fa  Majeftéque  les  jurtificâ- 
^ons  du  Morecn'cftoyem  que  menteries&:  calomnies,  &  qu'il  n'auoit  point  eu  de 
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Lettre  (la  Roy  patente  du  Princc  Doria  :  &:dirpQferentraMajcfté  défi  bonne  façon,  qu'elle  cCcn^ 
-ranï-Maiftte      ^nc  lettre au  grand-Maiftre ,  par  laquelle  elle  s'en remcttoit  à  fon  jugement , 

'  du  ConfdUluy  recommandant  Seulement  la  pcrlonne  du  Moret,  comme  Teruiteur 
ô^fubiet  du  Duc  de  Sauoye  fon  cou^n.  Ccfte  lettre  rendue  au  grand-Maiftrc ,  de 
l'aduis  du  Confcil  il  enuo'y  a  la  galère  du  Seigneur  Strofll  à  Ciuità-Vecchia ,  ÔC  retint 
le  Moret ,  elperant  que  fa  Sain<Stetc  luy  permettroit.encored'cn  difpoferfansoffen- 
cer  le  Roy  Philippe  i  &:  ne  l'ayant  peu  obtenir ,  il  fit  remettre  le  Moret  en  prifon  SC 
qui  fait  remet-  a^jxfcrs.  Mais  on  ferma  Ics  ycux  aiiX  fubtiliicz  quc  le  Moret  pratiqua  pour  lelauucr 
CapitX''Mo-  àc  là,commc  depuis  il  fit  fur  vne  fregat?^  que  luy  cnuoya  tout  exprés  le  Vicc-roy  de 
«t.  Sicile. Et  ainfi  tout  cela  fut  depuis  oublié;&  laReligion  de' chargée  de  ccfte  falchcu- 

fc  affaire.  Le  grand-Maiftre  fut  aduertv  par  des  efpies  qu'il  cntretenoit  à  Conftanti- 
nople  ,&parlesaduisdeVenife&:de  Ragufe,  que  Solyman  rcgrettoit  elbangc- 
ment  la  perce  de  DclilafFcrBcy.Gouuerneur  de  Rhodes,  $c  du  grand  nombrcde 
DcfTcins  So-  bons  foldats  qui  eftoyent  demeurez  au  combat,  &  fc  piquoit  des  plaintes  que  luy 
lymandcicou-Jj^^jQyçri,.  ç^^Q-  \qs  marchands  ,  des  vaificaux  que  le  grand  Prieur  ÔC  le  Romegas 
auoyent  pris ,  &C  que  pour  s'en  venger  il  faifoit  drcîfer  vne  puifiante  armée  pour 
l'employer  à  dclfruirc  fille  de  Malte  ,  Se  que  cependant  il  auoit  commandé  l 
Diagut  d'employer  tout  fon  fcns  &  fes  forces  à  furprendrc  les  galères  de  la  Re- 
ligion. 

Le  grand-Maiftre  Si  leConfeil  creurcnt  cela  facilement,  &  mandèrent  par  tout 
les  citaiions  aux.ibi'ens,6£  des  Ambaffadeurs  aux  Roy  s  Trcs-ChrefticnA'  Çatholi- 
Effcts  delà  prc.  ^^j^^  po^i-  j^ur  demander  fccours.  Les  galères  quieftoyent  diminuées  de  chiorme  SC 
ITrzidJlfll-  de  foldats  furentconduites  en  Sicile  par  le  General  Adorne ,  qui  les  ramena  bien 
ICS.       "     fourmes  &:  armées  .lucc  trois  nauires  chargez  de  grains  \  deux  Sciottcs  Se  vne  Ragu- 
fine  qui  furent  prifes  pour  la  neccHiré  de  la  Religion,  qui  paya  fidèlement  aux  mar- 
chands les  grains    la  voiture.  Le  B<vlly  quieiloitfortaagé,fctrauaillatantencC 
voyage  qu  il  en  mourut,  Se  fut  la  gênerai  itc  des  galères  baillée  à  l'Admirai  Pierre  de 
MonLc.  i'endantl'abfcnceduquelK  s  galères  furent  à  la  charge  du  Commandeur 
Louys  Courtit  plus  ancien  Capitaincauectiltre  de  Regcnt.  Ces  chofesfepafrcrenC 
Noimcaux  adr  enlani538.  Et  fut  encore  le  grand- Maiftreaduerr  y  pai  le  Chcualicr  de  GlandeuCS 
gl^an^Miillie,  furnommé  Congés,  venant  de  France ,  &:  par  le  retour  des  Chcualitrs  Andrade  S^ 
Romegas,  qu'à  Conftantinople  on  ne  parloir  qued'vne  grande  armée  qui  dcuoic 
partir  a  la  primc-vere  pour  aller  en  Poncnt:  &:  au  mefme  temps  le  grand-Maiftre 
dcfcouurit  que  deux  efclaues  luifs  auoyent cfcrit  à  Conftantinopie  des  inftru6tions> 
par  lerquclles  ils  rcprcfcntoy  cnt  l'entreprife  de  prendre  Malte  facile ,  importantes^ 
qui  fc  fortifie  neccfiiure ,  ôiqu'ils auoycnt  intclhgenccaucc  vn  nommé  lean  de  LaurensdeLan- 
coauc  icTuic ,  ctq,  autre  efpion ,  Si.  les  fit  pendre  tous  trois,  Il  fit  lors  trauaiUer  aux  fortifications ,  " 
fit  agrandir  les  baftions,e{largir&  profonder  les  foftc  z  déroutes  les  pûftes,ôi  y  tra- 
uailloycnt  la  plus-part  des  hommes  &  femmes  de  l'ifle,  Se  les  Chcualiersmcfmcs 
certaines  heures  du  jour. &■  luy  pour  y  eftrc  plus  affidu  lailTa  f  habitation  duChafteaU 
fainO:  A  nge  ,  Se  fe  logea  au  bourg  dans  vne  maifon  qu'il  fit  accommoder  en  form^ 
de  Palais  auec  vne  Sale  pour  le  Côfeil,  &:  autres  commoditezneceftaires. Ce  chan- 
gement fut  trouué  à  propos  entre  autres  pour  euitcr  le  péril  qu'il  y  auoit  auxcfcU' 
fc  met  orarc  à  ucs  qui  fcruoyent  en  fon  Palais  en  grand  nombre ,  qui  euffent  peu  entreprendre  fut 
fc  poii.uoir  de  leChafteau.  Et  pour  remédier  plus  piomptement  àtousaccidens  &:defordresqtn 
gens  de  guerre.     ^^Q^ç^t  naifticcncrc ceux  du  Conucnt ,  ildepefchalc  Cheualier  ChriftoflePa- 
ciecoàNapies,  pour  y  fairevneleuce  de  quatre  cens  arquebufiersiSc  les  CheuaUers 
Antoine  Bisbale&:  lean  Vittorio  Maurel  chacun  deux  cens:  &:  quelque  tempsapi'C^ 
par  fon  commandement  à  Rhodes  arriua  au  port  de  Malte  Charl^-s  d'Vrre  Tclhc- 
Colmandeur'^  res,  grand  Commandeur ,  conduifant  fur  deux  galions  grand  nombre  de  Chena- 
de°TeS'cre?à  liers  de  toutesnations      de  Gentils-hommcs  qui  venoyent  prendre  f  habit, 
grande quanticé de  grains  Se  de  deniers  du  threfor.  L Vn  4e  ces  galions  eftoit  a 
grand-Maiftre,  6i  y  commandoitle  ChcualierGafpard  de  la  Motte  Prouençal,q"j^ 
auoit  eftc  retenu  par  le  Vice-roy  de  Majorque,  penfant  que  ce  fuft  vnvaiflcau 
France,  &  depuis  ellargy  par  le  Roy  Catholique,  informé  au  vray  qu'il  efto^t  a 
grand-Maiftre.  ^  j. 

Aux  feftesdePafques  de  cefte  année  1558.  le  faind  Denier  l'vn des  trente  ^P^o  ^^ 
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icrquels  noftrc  Seigneur  fut  vendu ,  fut  defrobc  fur  laucel  où  l'on  auoit  pofcles  fain-  Horrible  facrî^ 

«es  Reliques  pour  ks  Faire  voir  au  peuple,  &  fut  bicn-toft  après  miraculeufcmcnt  ^^S=P"°7 

trouué  ,  ôc  le  UrronRaftié.  On  en  fait  des  empreintes  en  cire  Pafchale,  qui  font  be-  ' 

Rits  &C  diftribucz  aux  Rcligicux,&:  Ccruent  depreferuatifs  &:remcde  contre  les  tera- 

peftesS^  orages  de  la  mer  &r.  autres  périls.  Le  vingc-cinquiefme  d'Auril  vn  certain 

AlîilofophcGrccnommcGeorgifiChelmirJîommefortancienre  tua  foy-mefme  &morrv;olen- 

d'vne  arquebufadc ,  &:laiffa  vnelettreà  vnlicnamy,  par  laquelle  il  monihoit n'a-  tcd  vn  Philoft- 

uoir  pas  grandfoucy  dcfoname ,  ny  de  fa  fcpulture,  i<i  qu'il  auoit  pris  ces  opinions  ^^^^  ^"'^^ 

^1  exemple  des  anciens  Philofophcs  ,  &  diloit  qu'il  fcroit  Bien-toll  cfclaircyd  vn 

grand doutej&luyrccommandoitfeulementvncfîenne  vieille.  Le  grand-Maiftrc 

'"anda  en  Leuant  le  Cheualier  Iulio  Brani  llirvnc  frégate  pour  recognoiftrelar- 

riiée,&;  le  troifiefme  May  arriuaauport  vnc  grolïcOurque  chargée  de  vm,de  chairs 

&  de  bifcuit ,  ôc  de  quatre  cens  bôs  foldats  que  le  Cheualier  Pacieco  amenoit.Peu  de  Lettres  duPapç 

temps  après  vint  à  Maire  le  Capitaine  Philippe  de  Vicouaro  de  la  part  du  Papeaucc  ftr/toucL'l^tlc 

lettres,  par  lefquellcs  fa  Sainteté commaiivloitencor qu'on  luy deliuraftlc Moret  Capit°mc  Mo! 

^  la  galère  du  Seigneur  Strolli ,  &  tout  le  btitin  &  marchandilès  qui  appartenoit  au  * 

Moret  &c  aux  marchands.  Le  grand-Maifirc  cnuoya  tout ,  &  les  informations  faites 

^urleualion  du  Moret,dequoy fa Saina:etéfecontenta.MaisleDucdeSauoyeài'in- 

ftance  du  Moret  fit  faire  des  fol mahtez  fur  tour  cét  aftairepar  deuant  fon  Senat,pour  qui  meurt  quel- 

luy  cneftrefaidtejuflicc ,  &:  alla  ce  procez  auant  iniques  à  ce  que  le  Duc  fut  reftably      tcps  après, 

enfcsEllats,  &c  la  mort  du  Morctqui  furumt  tout  à  propos.  Et  lors  le  proccz  fut 

terminé  moyennant  deux  mille  efcus ,  que  la  Religion  paya  à  fcs  héritiers.  Le 

grand-M  àiftrc  reprit  feuerement  le  Commandeur  Antoine  de  Boulogne  ,&  le  Pa- 

cieco,  qu'il  auoitcnuoyc  en  garnifon  à  la  Cite  vieille,  parce  qu'ils  s'ellôyentdiui- 

fez,  8c  fe  querclloycnt  fur  des  pointillés  qu'il  fallut  décider  cntr'eux  par  CommifTai- 

res  à  ce  députez.  Et  fit  depuis  moins  d'ellat  d'eux,  difant  qu'il  tenoit  pour  braues&r 

valeureux  Cheualicrs,&:  dignes  d  eitrc préférez  aux  charges  honnorablcs.ceuxqui 

cuitoycntprudemment  toute occafion de difcordc &defcdition,  &  fe  referuoycnc 

de  faire  preuue  de  leur  valeur  contre  les  Infidellcs  enncniy  s  communs. 


Des  [ommilfaires  font  depute^dans  <aialte,  oh  il  fe  faicl  \>n€  muudle  dé- 
claration. Arriuée  du  Commandeur  de  Guimeran ,  O  lettre  du  orand- 
Maiftre  m  Vice-roy  de  Sicile,  Draoutfài^  -vne  cntreprife  fur  les  galères ^ 
prend  cjuclcjucs  %faijJeaHx  de  la  Religion,  Voyages  de  plufieurs  Cheif ai- 
liers contre  les  Turcs.  Ouuerture  du  Chapitre  gênerai^  ^  de  l'ordre  quony 
tint.  Le  grand-Maiflre  faiB  Vne  noHUelle  fondation  ,  ^  vfe  d'vne  mer* 
ueilleufe  preuojance  en  toutes  chofes.  » 

CHAPITRE  V. 

L  aborda  cependant  à  Malte  vn  fi  grand  nombre  de  Cheualiers,&:  jf  ^^^^^aj'^f 
de  Gentils -hommes  volontaires  &:  foldats,  qu'iUallut  députer  des  Makc"pourîc 
Commiifaires  qui  firent  reftrcindre  les  habiiatioiis  tant  dedâs  que  logement  des 
dehors  le  Collacio,qui  cille  deftroit  deshabitatiôsdes  Religieux,  ITiouudlcïcI 
&c  repartir  les  quartiers  tiC  les  chambres  en  moindres  efpaces  pour  cUrauou, 
les  accommoder  tous ,  oC  pour  cet  CiFet  firent  retirer  dans  les  for- 
tcrclTes  tous  les  moulins  à  bras  &:  à  mules  qui  efi:oyent  par  les  villages.  On  cllabiitj. 
'^gozinsroyauxy&:  fut  declaréquilsauroyéttoutejuril'didionpour  l'exécution  de 
fout  ce  qui  eftoit  propre  ^rneceffairc  aux  affaires  de  la  guerre,  eurent  charge  de  vi- 
^^tr  les  gardes  ôc  chalHerlesnegligens,  d'ordonner  des  fortifications,  de  pouruoir 
^  eau ,  de  fiirc  retirer  les  moulins  &(  le  peuple  aux  forcereiTes ,  de  furueiller  les  efcla- 
^es ,  les  vaiifeaux  de  dehors,  de  procéder  en  tout  cas  comme  en  faid  de  guerre, faire 
Souscris  &  deffencesneceflaires  auec  pouuoir  de  chaftier  les  délinquants  iufques 
^  la  corde  inclufiuement.  Et  fut  dit  qu'ainfi  que  l'armée  Turquefque  paroifi:roir, 
toute  la  lurifdidion  du  Chaftellain  celTeroit  ;  le  pouuoir  û  ouurir  &c  fermer  les  ' 
Seconde  Partie.  Pp 
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Airiucc  <3u  portes fiit rcfcrué au gratid-Maiftrc , Î£ i  ccux qui rauroyent dc luy.  LeComman- 
dc'cui'raefar  Guioicran  rcuint  d'Efpagnc  aucc  lettres  de  fa  Ma)cftc^ontcnans  comman- 

dement aux  Vice-roy  s  ôi:  autres  feruiteurs  de  fa  Majefté  d'afli^rde  leurs  forces  à  la 
Religion.  Le  grand-MaiftreUiy bailla lachargedes  trouppesdelaRcligion,  qu'on 
mettroit  enla  campagne  pour  cmpefcher  la  defcente  des  Turcs  en  l'Iflc.  Et  après 
ayant  aduis  certain  que  l'aimce  du  Turc  auoit  pris  ôc  faccagé  Regio ,  &c  pafToit  outre 
pourfcruir  le  Roy  Henry,  &r  fceu  par  le  Chcualier  de  Romcgas  nouucllemcnc 
Lettre  du  grad-  retourncauec  vnc  bonne  prife  duLeuant^  que  les  Corfaires  d'Africa  faifoyent  vn 
ccrVd«  'sic!lc.  gros  de  galeres  &  autres  vailTcaux  pour  aller  courre  Se  faccagcr  les  riuicres  Chre- 
ftienncs  i  manda  au  Vicc-roy  pour  le  rechercher  d'cnuoy  er  les  Tiennes  pour  aller  de 
conferuc  auec  celles  de  Malte  pour  preuenir  les  Corfaires.  Mais  voyant  que  le  Vi- 
ce -  roy  tardoit  à  s'en  refoudre  ,  il  fit  partir  le  troificfme  de  luillct  le  Regcnt  Cor- 
tit  auec  les  quatre  galères ,  qui  allèrent  prendre  de  l'eau  au  luniparo,  où  fe  trouue- 
rent  certains  Mores  fur  des  jumcns ,  qui  aduertirent  ceux  qui  habitoyent  par  tou~ 
Entrcprifc  de  te  lacoflc,  &  vn  gros  Garboquiefloit  à  l'ancre  foubs  le  cap  de  Mcfurata,  qui  fut 
Drague  fui  les  ^yïs  parlcs  galcrescout  vuide-,  Se  Dragut,qui  arma  incontinent  huit  vaiflcauxpour 
g*lcrcs.         aller  combattre  les  galères,  &  les  eulHurpris ,  n'euft  efté  que  le  gros  arbre  de  fa  Ca- 
pitancfe  rompit,  &:  fut  contraint  de  retouiner  arrière.  Dés  lors  on  a  obfcruc  que 
les  galères  de  Malte  ,  pour  n'clke  defcouucrtcs  ne  prennent  pomc  d'eau  en  Bai  ba* 
rie  :  mais  retournent  vers  le  Nort  aux  plus  prochaines  iilcs.  Les  galcottes  ccftc  fois 
là  s'en  retournèrent  fans  faire  autrechole.  D'autre  part  l'armée  Turqucfquc  ayant 
to"pLTrrr^^'-'^-\^<'*  Maira&Surrcnro,  &  la  Citadelle  de  l'ille  Minorica,  fe  retira  en  Ltuanc 
niée  duTurc,  fans  faire  autre  fcruice  au  Roy  Tres^  ChreOicn,  parce  que  les  galères  Turqucf- 
qui  spalTans  dcuant  la  realc  de  France  pour  la  lalucr,  le  fils  de  Deh  latFcr,  qui  fut 
Gouuerneurde  Rhodes,  paflant  à  fon  tour  dans  fa  galère  pour  venger  la  mort  de 
qui  fe  retire  en  f^iip^^re,  fit  tircr  dc  mite  contre  le  grand  Prieur  deux  ou  trois  arquebufades,  qui 
Louauc.        donnèrent  à  vnc  colonne,  à  laquelle  il  s'appuy  oit.  Le  Bafcha  ne  fit  point  de  fcm- 
blanid'enhiire  aucun  challimcnt,  qui  fut  la  caufc  que  le  grand  Prieur  fe  partit  fou- 
daincment  fans  congé  auec  fcs  vaiffeaux  d'vn  coAc,  &c  le  Bafcha  de  l'autre.  Le 
grand- Maiflre  liccnua  les  l'oldats  eftrangers  j  ôc  l'Admirai  dc  Monte  ayant  pris 
poficdionduGencralatdcs  galères ,  s'en  alla  à  Sarragoflc,  où  ayant  appris  que  Dra- 
Pnfc  de  nel  ^^^^  ^P'^s  auoir  pris  quatre  Grips  Maltois  chargez  de  grains ,  l'alloit  cherchant  par 
que"  \alirclux  ccs  mcrs  là,  fc  joignit  auec  quatic  galères  qu'il  trouua  là  de  Grimaldi  Geneuois  i  SC 
dcMaUe,  f  n:c  tous enfemblc allèrent  chcrchcr  Diagut  pour  le  combattrc.  Mais  Dragut  les  ayant 
DrUu^^*^^^'^^  defcouuert ,  prit  la  chalfe ,  &  s'ofta  de  dcuant  eux.  Apres  cela  les  galcres  ramenées  à 
"  Sarragofre,aduintqu'vnebourrafquede  vcntrompulafcottedciaCapitane,  &  aU 

mefme  inllants'eftans  les  voiles  laifictranfportcr  au  vent,  firent  pancher  la  galcrc 
furvncoftéj  &  fut  merueillc  qu'elle  ne  trébucha.  Mais  il  s'y  trouua  vn  habile  no- 
cher,  qui  eut  i'induftric  dc  tourner  lipromptement  la  galcre  ,  qu'il  la  fit  dreflcr  h 
pouppc  contre  lèvent  par  ce  moyen  la  fauua,&:arriuerent  toutes  les  galcres  fau- 
]•  £'le^arr  uc^à  fix  efmc dc  Septembre.  Auquel  temps  Pierre  FclifcsdcNiiî''^ 

Malle ,         Bailly  de  ïJEglc  vint  à  Malte  portant  la  grande  Croix,fans  en  auoir  bulle  ny  proui- 
&  les  cheua- fion de  la  Religion.  Les  Cheualiers  Arragonois  s'indignèrent  tellement  deccftc 
noL^  co^ir?i"cnt  prcfomption,  qu'ils  délibérèrent  entr  eux  de  le  tuer ,  ne  pouuansfoLiifnr  qu'il  fefu^ 
contre  luy.      procui'éic  Bailliage  qui  n'appartcnoit  qu'à  vn  Anglois  au  préjudice  de  fes  anciens. 

Sur  cela  fut  déclaré  par  décret  du  Confeil  ,qucFelifesneferoit  aucun  preiudiccauX 
anciens,  &:  qu'il  n'auroitaucune  prééminence  de  Bailly ,  finon  enla  langue  d'An- 
gleterre, oc  qu'au  Confeil  il  tiendroit  le  rang  de  BaJly  Anglois ,  parce  qu'il  cAoït 
faid  rcgnicole  d'Angleterre, &  que  fon  Bailliage  auoit  efté  confirmé  par  fa  Sainde- 
L'Aiiber  c       Si parcc qucla  Roync  Marieauoitfait otdonnerpâr fonParlcmtnt vn  eniici'^^' 
d'Angiet-aeeft  ftabliffemcnt  &c  reftitution  des  biens  de  la  Religion: &  que  le  Bailly  de  l'y^glc  an^c- 
Coiîleif  "      ^^^^  quelques  Cheualiers  Anglois  au  Conuent ,  &:  qu'il  en  deuoit  venir  d'autres  : 
Morr  de  Marie  on  remit  l'Auberge  d'Angleterre  auec  vne  refiouyiîance  qui  fut  de  peu  de  durée. 
Royae  d'An-   Car  la  Royne  Marie  Vint  à  mourir  fur  la  fin  de  Nouembrc ,  &  luy  fucceda  Yiabelle 
gletcire.        f^^ç      j^^^  Henry  V 1 1  L  qui  remit  l'herefie  par  toutlc  Royaume  ,  dcfpoiiilla^ 
chafTa  hors  le  Royaume  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre,  de  l'entretenement  del- 
quels  le  Conuent  demeura  chargé  fans  rien  rcceuoir  du  Royaume  d'Angleterre. 
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Cefle  mcfmeannéefutheureufepourpluficurs  Cheualicrs  .quifircntdcs  voyages  Voyages  d. 
contre  les  Infidèles, y  obtindrenc  desvitloiresfisnalées;  &cn  rapportèrent  des  ^Y""" 
bonnes  prifes.  Entrqlefquels  furent  remarquez  les  Cheualiers  ParpadlcdeBen-h' Tu.r"'" 

lac , la  hontaine ,  Cballeaufort,  Gaucourt  ^  des  R oches. 

Le  13  de  Noucmbre  fu:  faite  l'oiiucnui  e  du  Chnpitre  général ,  oîi  ne  fut  permis 
aux  Anglois  prcfents  de  conftituer  vn  Procureur  pour  lesabfencs.  Le  Maref  chal  y 
prefenta  la  bourfe,  i'eftcndard&le  badon  de  lurtice,  non  le  premier,  mais  à  fon 
tour.  Et  par  ce  que  par  les  rooles  on  faifoit  mention  de  fonder  au  bourg  l'Ealife   Ouur rturc  da 
de  fama  lean  Baptiftc  ,  lean  de  Vincimiglia  Pneur  de  Pifc  olfrit  au  pied  du  (rn-Tnd  - 
Maiiiredouze  Portugaifes  &:vingt-cinq  efcus  d'or  pour  le  baftiment  chacune 
annecpartie  du  reuenu  de  fon  Prieuré.  Mais  cela  ne  fut  accepté ,  par  ce  que  le  ^rM- 
Maiftre  auoit  deflein  de  transférer  le  Conuent  en  l  llle  de  Corfe  ou  au  mont  (amdl 
Elme.  Procédant  les  langues  à  ieledion  des  ScigneursCapitulants,il  en  y  eut  trois  ^J^l  ^'û'rf''' 
de  nommez  par  égalité  de  voix,  &  fut  le  partage  des  voix  à  la  dccifîon  du  Chapitre,   '  ^ 
quien  nomma  deux,  &:  fut  le  troificfme  exclus.  Lemefme  Confeil  détermina  vn  Kcgicmeas 
autre  différend  en  la  langue  de  Caftille  ,quifut  qu'ils  n'eiloicnt  que  trois  Caftillans  c"  uukn!" 
incorporezau Chapitre, fyauoir Pierre McndofTc,  Antoine  MaIdonnat,&: Fran- 
çois de  Britto.  Et  parce  que  chacun  d'eux  en  deuoit  nommer  deux,  Britto  voulant 
fauorifcr  Maldonnat  ,  le  nomma  ,  Se  ne  voulut  donner  point  d'autre  voix , 
par  ce  moyen  Maldonnat  demeuroit  nommé  par  deux  voix  ,  &  Mendoffe 
n'en  auoit  quVne.  MaisMendofTe  rcmonftra  au  Confeil  que  Britto deuoic  don- 
ner encore  vnc  voix,  &c  ne  pouuoit  nommer  autre  que  luy ,  &  ain/i  ils  demcu- 
roient  efgaux.  Ce  que  le  Confeil  ordonna  :  &  en  hayne  de  lafubtilité  du  Maldon-  ' 
nat,  il  fut  exclus ,  Se  futefleu  leMcndo/Tc.  Entre  les  Capitulans  furent  reccus  le 
Procureur  du  grâd-Maiftre,le  Vicechancellicr,le  Greffier  du  trefor,vn  certain  Do- 
reur fit  la  charge  de  Seeretaire.LeChapitre  commencé,arriuercntfur  les  ^aleres  le 
Treforierla  Fontaine les  Procureurs  du  Prieur  de  MeiTmc  &  du  Challellain  Fondatîonfaûe 
d'Empofte,&:  furent  reccus  a  taire  le  fermcnt,&:  furent  incorporez  au  Côfeil  Cho 
fequ  on  n  auoit  encor  point  vcuë.  En  ce  Chapitrele  grand-Maiftrc  fonda  vnc  au- 
mofnc  annue  le  de  cent  efcus  au  profit  des  Religieux  qui  gardct  le  faind  Sepulchre 
dans  Hierufalem  ,  &  alTignafur  fa  Commanderie  magiftrale  de  la  Fmica  cn  Cv 
pre.  Ifutchargé  cladminiArationdutreforauxna^a^^^^ 
dcceireur,&alachargedemretenircinqgalerescVlesgalions.  Etfut  l n.poiitLa 
cxcraordinairedesoooo  efcus  continuéepourtroisanr.EntreautrespreuC^^^^^ 
ayant  vérifie  ccque  le  trefor  deuoit  donner  Se  auoir ,  il  fie  rapporter  foi o-neu Riment  r 

aMaltetouslesdeniysdeusenEfpagne,&enFrance,pouTfourmràfesdefra 
li  manda  les  galères  a  MarfeiUepour  recueillir  grand-nombre  de  Relicricux  qui  ve  > 
noyentau  Conuent, &  deforçatsquele  Roy  tres-Chrcftien  auoit  donné  à  la  Re- 
ligion,qui  furent  bien  necclTaircs  à  ramener  les  galères  à  Malte,  qui  eftoitlors 
temps  d  hyuer  :  Se  par  ce  que  la  plus-part  de  la  vieille  chiorme  efiroit  malade,  il  man- 
da  le  gros  galion  à  Maillorque  ô^àCartagene  charger  des  grains  &:lesdemersde 
CalbUe.  Il  fe  plaignit  au  Pape  de  quelques  Religieux  Vénitiens,  qui  refufoient  de  ,    ? '^^""Pr' 
payer  les  refponfes,&:auoyent  manqué  de  vemr  a  Malte  aux  citations  quiauoyent  lama«é.  * 
eite  cnuoyees  partout  :  Scpour  cefte  caufe  luy  Se  le  Confeil  les  auoyent  priué  de 
1  nabit  Se  des  Commandencs.  Mais  le  Sénat  empcfchoit  l'exécution  de  la  piïuation, 
&  falut  que  le  Pape  en  efcriuit  au  Sénat  en  faueur  du  Conuent.  Et  depuis  le 
^enat  permit  l'exécution  :  excepte  qu'il  efcriuit  particulièrement  en  faueur  des 
«eux  Cheualicrs  Raymons,  Icfquels  eftans  comparus  perlbnnellementau  Con- 
fient ,  furent  pour  rcfped  du  Sénat  receus  Se  traitez  equitablemcnt  Se  béni-  Ma^ftfJfifar- 
gnemcnt.  Le  grand  -  Maiitre  attendant  les  galères  fit  refaire  Se  armer  la  cra-  mer  la  galcre 
1ère  faina  Michel ,  Se  y  mit  cens  forçats  que  le  Roy  Catholique  luy  auoit  don-  ^""'''^^ 

>  Se  pafTa  lus  cette  galère  au  Goze  ,  où  aucc  l'aduis  du  Confeil  il  fit  répa- 
rer &  fortifier  le  Chafteau  ,  Se  augmenta  la  garnifon  de  quinze  Cheualiers  Se 
autant  de  loldats ,  Se  de  quelques  pièces  d  artillerie  &  canonniers  ,  Se  leur  efta- 
Dljt  quelques  articles  fur  la  forme  qu'ils  deuoyent  viure  entre  eux  Se  auec  les 
villageoys.  Apres  cela  pour  cognoiftre  les  biens  &  faucurs  que  la  Religion 
auoit  receu  de  l'Empereur  Charles  ,  il  luy  fit  faire  par  décret  du  Confeil  vn 
«magnifique  feruicc  funéraire  en  l'Eglife  de  faina  Laurcns.  Incontinenr  après 
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il  récent  des  lettres  du  Roy  Philippe,  qui  luy  donnoit  aduis  de  la  paix  faite  entre  luy 
&  reçoit  acs  &  le  Roy  Henry.Pour  laquelle  nouuelle  on  fit  à  Malte  tous  fignes  dclouanges^en- 
lettres  du  Roy  ucrs  Dicu ,  Sc  de  refiouy  IFancc  publique.  Le  grand-Maift  re  remercia  fa  Ma;elk ,  6c 
Phihi^po.  coniouy t  aucc  elle  par  vnc  lettre  cicripte  en  langue  Caftillane. 


I/aync  entre  les  qeneuois  ci7^  les  Corfes  ,  c>  grands  troubles  parmy  les 
Turcs  y  contre  le/quels  les  Mores  de  barbarie  prennent  les  armes.  Le  grand- 
Maifire  efcrit  au  Roy  Catholique  touchant  l'entreprtfe  de  Tripoli ,  fait 
des  préparatifs  de  guerre,  <iArriuce  du  général  des  galères  à  Me/sine  ,  où 
toute  Carmée  fe  rend  au/si.  Réception  fane  au  Vice-\oy  de  Sicile  ,  âfin 
entrée  dans  Malte,  (i;^/olenne!Je  obédience  rendue  au  grand-Maijîre,  L*ar- 
mie  [hrefiienne/èrendauport  de  Marfa  Mufcieïk, 


Haync  entre 
les  Genciiois  & 
les  Corfes. 


CHAPITRE  VI. 

iv  mefmetemps  pourccqucpar  le  traité  de  paix  ehtrc  les  deux 
\  Roy  s ,  rifle  de  Corfc  deuoit  retourner  fous  la  fubjedtion  des  Gc- 
\  nciiois  ,àquoy  les  Corfes  ne  fe  pouuoient  refoudre ,  par  ce  qu'ils 
,  hayiïoicnt mortcUcnicntlcs Gcncuois, &:difoientplus-toll qu'ils 
^aymoient  mieux  fe  mettre  fous  la  domination  des  Turcs:  les  Ge- 

  "  ncuois  firent  ouurir  le  propos  par  Lambert  Dorla  BailIydcNa- 

plesde  remettre  rillc  à  la  Religion  de  Malte, qui  ertoitvn  des  plus  grands  dcfirs 
qu'euft  le  grand- maiftre,  pour  changer  la  ftenlitc  de  Malte  à  vnpays  fertil  &  plan- 
tureux: &:  pour  efpargncr  la  defpence  de  baftir  vnc  ville  forte,  il  manda  le  Com- 
mandeur Raphaë  l  Scluagos  à  Gennes  pour  en  traiter  auec  la  Seigneurie.  Mais  on 
luy  propofa  des  conditions  fi  exorbitantes  &  intolérables,  que  le  grand-Maiftrc 
&  le  Confeil  furent  contraints  de  fe  defifter  de  cette  pratique.  Le  grand-Maiftrc 
fe  voyant  defcheu  de  ce  delTein,  mit  en  confidcration  que  toute  la  Chreftientc 
eftoit  en  paix ,  &:  que  le  Roy  Catholique  n'auoit  aucune  forte  de  confédération  ny 
d'intelligence  auec  le  Turc,  &:  que  leTurc  elloic  cmpefchc  à  remédier  à  la  mutine- 
Troubles  &  di  ^-ie      Bajazet  fon  fils  aifnc  ,  qui  afpiroit  de  faire  détecter  Selim  fonaifné  de  la  fuc- 
uMons  en  Tur-  ^^^^^^     l  Empire  ;  5c  à  cet  effet  venoit  contre  Conftantinople  auec  vnc  puiflàntc 
armée  ;  &  qu'ilferoit  aifc d'alTemblcr  des  forces  fuffifantes  pourruiner  Dragut,  ^ 
conquérir  Tripoli  &  les  Gerbes  &:  les.Cherchenes ,  ôc  les  autres  terres  &  dcpendan-^ 
ces  de  la  couronne  de  Tripoli.  Il  fut  au  fli  bien  aduerti  que  la  plus-part  des  Mores  de 
BarwVien-  Barbarie  cnncmis  luics  du  Tuic  auoicnt  piis  Ics  armes  contre  luy ,  nepouuantplus 
ncnt  les  armes  foufftir  fa  tyiannic  ,  ny  de  luy  payer  aucun  tribut;  Ipecialementle  Roy  du  Carcan 
côtrc  le  Turc.  ^  1^  Scicch  dcs  Gcrbcs  qui  S  eiloieut  ouucrtcment  icuoltés  conttc  Dragut,  &  auoic 

mande  à  Malte  quelques  Mores  de  ceux  de  la  Xerxia  qui  auoient  efté  fidèles  fujets 
delà  Religionpour  auoir  fecours  ,qui  luy  futaccordc.  Surtout  cela  le  grand-Mai- 
ftre  iugeât  l'occafion  propre  pour  faire  quelque  bon  delfein ,  enuoya  foliciter  le  Vi- 
ceroy  de  Naples  de  faire  l'entreprife  de  Tripoli,6i  luy  remôftrer  qu'il  y  deuoit  d'au- 
tantplus  entendre,  qu'il  deuoit  auoir  le  commandement  de  l'armée  &  charge  de 
Gouuerneur  en  Barbarie ,  &  imiter  fon  predecefTeur  qui auoit  acquis  vn  honneur 
immortel  par  la  conquefte  d'Africa. 
/.ettrc  du  -râd-     ^  ceteffetil  luy  enuoya  le  General  Tcflîeres ,  &  en  efcriuitau  Roy  Catholique, 
Maiftrc  au\oy  auqucl  outtc  cc  quc  dclfus  fut  reprefcnté  par  le  Commandeur  de  Guimeran  IVtilitc 
fjlÏÏTrcu  qui  ferecueilliroit  de  cette  conquefte  pour  fon  feruiccjd'exterminer  Dragut,  &:ciei- 
!r°epnfe  de  T?i  nichcr  de  CCS  lieux  là  les  Corfaires,&  dehurer  les  riuiercs  de  fes  Royaumes,  te 
P°l^-  dcMalte  des  rapines  ^  extortiôs  des  Turcs  joutre  fhôneur  que  fa  Majefté  reccuroïc 

d'auoir amplifié  en  ces  licux-la  lafoy  Catholiquc.Le  grad-M.  parfesinftiuftions 
reprefemoit  encor  la  facilité  de  l'entreprifcpar  ce  que  la  place  eftoit  encor  foible  A 
n'yauoit  iamaisplusde  cinq  cens  Turcs  de  garnifon;&:  que  Dragut  ne  s'y  cnferme- 
roit  iamais,  &:  qu'il  y  auoit  grande  commodité  d'y  foudoyer  des  foldats  Italiens  de 
natiô,  qui  fe  trouuoy  ent  inutiles  à  caufc  de  la  paix,  ôc  qu'on  pourroit  alfaillit  Drague 
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à  l  impourueii  cnuironlamy-Aouft,  auquel  temps  l'armée  de  Conftantinoplene 

lomioïc  ny  s'expoferoïc  lamaispourlefecourir.  Legrand-Maiftrcoffroit  les  forces 

de  h  Religion ,  les  5.  galères ,  les  galions ,  Se  la  galeote ,  &  1000.  foldat^  entretenus. 

Par  ces  difcoursqui  turent  reprcrenccz  au  Vice-roy  &:au  Roy  Catholique, fa  Maje- 

fte  fut  mduitc  à  faire  rentrcprife  de  Tripoli,  ôc  en  efcriuit  fon  mtention  au  crrand-    Rcfponfe  àa 

Maidrepar  le  Commandeur  Guimeran ,  lequel  à  fon  retour  d'Efpac^ne  pafTa  parM-  CathoU* 

talie,  Se  rendit  des  lettres  du  Roy  Catholique  aux  Vicc-roys  de  Sicifc  &c  de  Naples,  MaX  , 

au  PrmceDoria,&:  autres  feruitcursdefa  Majclfc.  Clui  tous  y  offrirent  leurs  forces 

&  leur  fcruice ,  excepte  lean  de  Mendoffe  General  des  galères  d'Efpagne ,  qui  auoic 

commandement  de  demeurerpour  garderies  riuieres  d'Efpagne.  Et  parce  qu'il  ad- 

umt  que  dans  McfTinc  celle  entrepnfe  fut  diuulguée ,  &  qucDragut  en  eut  quelque 

vent  par  le  moyen  desprifonniers  que  fes  Corlaires  prenoyent  journellement  en  qm  -cSmi  ■ 

Sicile,  le  grand-Maiftrenc  voulut  plus  différer  de  la  communiquer  au  Confeil.  Ce  (on  cn^"pnir 

qu  il  fit  au  mois  de  luiUcti^^p.  Se  leur  fit  entendre  fes  inftru6tions  &.  la  refponce  du 

Roy  Catholique,  Sidefcsferuitcurs  en  Italie  Se  en  Sicile.  Et  fut  tout  ce  deffcm 

approuuéparleConfcil,&luy  futpermisd'cmployertantqucbon  luy  fcmbleroic 

des  deniers  &  moyens  de  la  Religion.  Le  Guimeran  à  ce  mefme  voyage  rapporta 

déclaration  du  Roy  Philippe ,  qui  contenoitque  la  cognoiflance  des  caufcs  fcudalcs 

del'IlledeMalteapparticndroitâlaRehgion,  &  que  l'hommage  de  l'infcudation  ^^*^J^"tîon  du 

dcMaltcfercndroit  non  à  chafquc  changement  de  grand-Mailfre,  mais  àchafque  ^^"^'^ 

mutation  de  R  oy  de  Sicile.  ^ 

Cependant  le  grand-Maiffre  &  le  Confeil  firent appreftcr les  cinq  galères,  le 
grand  &c  petit  galion,  la  galeote  commandée  par  Romcgas  &  400.  Cheualiers,7oo. 
foldats ,  &:  neuf  canons  àpoind  de  marcher ,  &c  enuoycrent  les  galères  premières  i 
Mcffine,  où  l'armée  fe  deuoit  affcmbler      baillèrent  le  commandement  au  arand ''■«P'»"tîfjfai« 
Commandeur  Tcffieres  General  des  galères  fur  mer  &  fur  terre,  &  pouuoir  dc^'*'^''' 
créer  vn  Lieutenant  en  terreainfi  qu'il  verroit  ncccirairc.  Le  gcneralarnué  à  Mc/Ti-  UCoùàt^^' 
ne  le  29.  de  luiUet ,  trouua  que  1  armée  du  Roy  Catholique  n  cftoit  encorcs  preftc 
&quelcVice-royrauoit  diiFerécau  mois  d'Oaobre  auquel  temps  les  premicrec  ^" 
tempeiles  & bourrafques qui furuiennent entre l'eflé & la^^ 

Ilyeutencorequelque  dilaycmentacaufedelamortinopinéedu  Roy  Hcnrv  I  ' 
paiceque  le  Duc  de  Selle  Vice-roy  à  Mdan  craignat  quelque  alteratiô,  à  1  occaVon 
de  ce  changement  ,  n  auoit  voulu  bailler  Hnlantcne  du  Duché  de  Milan  Mai. 
cftantaducrty  que  le  Roy  François  IL  fon  fucceffeur  cfloit  difpofé  à  continuer  Ja 
paix,  il  cnuoya  2000.  Efpagncis  &  trois  compagnies  de  Lanfquencts  tant  feule- 
ment ,  parce  que  les  autres  mcontinentaprcslapubhcationdcJapaixauoyenteffé 
|iccntiez.Enfintouterarmcefetrouuaaflcmblceaumoisd*OaobreàMef]inc,  011      toute  l-ar» 

»  mec  fcrcdau/Iîi 


aeSarragoffe,  ou  le  Vice-roy  trouua  des  bons  foldats  Gafcons  licenticz  depuis  la  dcTarrasoflr 
paix,  qui  s'offrirent  de  feruir  en  ce  voyage,  ôc  en  fit  deux  bonnes  compagnies,  & 
jeu  f  fit  donner  de  l'argent  5c  autres  commoditez ,  &  les  bailla  en  charge  au  Cheua- 
J^cr  Pierre  de  Maffu  es ,  appcllé  le  Colonnel  Mas ,  qui  quitta  la  conduite  de  la  Capi- 
tanc  de  la  Religion  ,  qui  fut  baillée  au  Cheualier  Antoine  du  Fay  S.  Romain,  qui 
cftoit  de  ceux  du  Fay  ,iffus  de  l'ancien  Godemar  du  Fay, qui  eut  c,hargc  d  armée  fous 
le  Roy  Philippes  de  Valois,  d'où  font  fortics  les  mailons  de  Peraut  de  Virieu,  de 
f*m(Sl:Iean,&:  celle  de  Gerlande,  nommée  en  quelques  parts  dcceftc  hiiloire.  Mais 
iladuintqucpour  le  temps  contraire  l'armée  nepeùt  fortirdu  port  de  Sarragoffe, 
ou  elle  fejournatoiit  le  mois  deNouembre ,  Se  dcfia  les  maladies  contagieufes  com- 
^ençoycnt  de  s'y  attacher  :  cependant  le  General  Tcffieres  en  deux  voyao-es 
fi^aje^al  lnfanteriede  la  Religion  de  Sicile  à  Malte  ,  ou  le  grand-Maiflrc  faifbic 
^^utappreikrpourreceuoir  le  Vice-roy  magnifiquement.  Ncantmoins  confide-  L.j„f  j 
^^nt  les  longueurs  interuenuës  en  celle  entreprife,  le  temps  d'hyuer,  &  le  danrer    Rdi  "ion  paf. 

es  maladies,il  mâdaau  Vice  roy  sô  aduis ,  qui  crtoit  de  différer  le  voyage  à  l'année    '^^  ^^"^'^  * 
Prochaine, de hcêticr les  ltahcs,i5i  defairehyuernerlesEfpagnolsparlcs  villes  de 
'  ^Cile.Mais  leVice-roy  craignât  que  le  Roy  ne  chageaft  d'auis,S<:  qu  e  ce  ne  fuff  dou- 

Pp  ii; 


450  Liure  XV".  de  l'Hiftoire  de  l'Ordre 

bic  defpenceà  fa  Majefté,  S>c  s'afleurant  que  du  moins  il  ne  pouuoit  faillir  de  coil- 
querir  les  Gerbes  &c  lesfccques  d'alentour,fercfolutàpa{reroutre,&  entra  au  grand 
Icyîcc-royilc  port  dc  Malte  le  5.  de  Décembre,-  &: là  il  fut  luv  &  fa  compagnie  logé  &  traidé  par 

Sicile  arrmci        ,         ,    ,  •  11  '1  t  ^  °i         °r  1  r 

Maltc}  i  elpace  de  deux  mois  aucc  tous  les  honneurs  5c  bonne  chère  dont  on  lepeut  aduiler, 

n'ayant  le  grand  -Maillre  manqué  à  vnfcul  poin6t  du  bon  ordre ,  fplendeur ,  8c  libe- 
oi  le  nnd  ^^^^^^  qu'on  euft  fccu  defuer.  Il  fit  voir  au  Vice  roy  la  trouppc  de  la  Religion  en  ba* 
M°irtre  ^&"lc  taille,  fçauoir  400.  Cheualiers  armez  de  piqu  es  &:cuirafles,auec  leurs  fopraueftcs» 
confcil  le  rc-  &  Ics  790.  foldats Icucz cn Sicile,  &  3oo.foldats Maltois,  ôc  grand  nombre  d'au- 
fi^ucmcnt!^"^"  très  foldats  volontaires  là  venus  des  galères  &c  des  galions ,  faifant  le  tout  deux  mil- 
lehommcsjchoifis.  Le  grand-Mailhe  &  le  Confeil  firent  don  au  Vicc-roy  dVnc 
pièce  de  la  vray  e  C  roix,  6c  de  Tefpcc  que  le  Roy  faind  Loiiy  s  auoit  porté  aux  guer- 
res de  la  terre -Saindte.  Ils  enuoycrcnt  le  grand  galion  premier  au  fec  de  Falo> 
croyans  que  le  Vicc-roy  y  cufl:enuoyéfes|nauires,  qui  auoyent  efté  repouffczpar 
les  vents  de  retourner  à  Sarragoffe.  Et  en  lieu  du  petit  galion  ils  foudoyerent  vn 
nauiredeBarcellonnefourny  d'artillerie  &c  des  mariniers,  &c  trois  Grips  Maltois. 
Certains  vents  appeliez  Pro«f»/î  furent  fi  contraires ,  que  les  vaificaux  ne  peurent 
rienauanceriufqucscnuironle  23.  de  Décembre,  quetroisnauires  deTarentearri- 
Diligence  du  ut-rej^f  qui  portovent  l'Infantcrie  dc  Napks.  Le  jour  de  Noëlle  temps  parut  beail 

Commandeur  ,     "„^  i-  iii  iA  1  : 

de  Guimcran  à  &  calmc ,  8c  cn  pcu  dc  )Ours ,  parla  diligence  du  Commandeur  dc  Guimeran ,  qui 
conduirrJ'ar-  ^t,oit  chai  gc  dc  titcr  aucc  cinq  galères  les  nauircs  hors  du  port,  &c  de  faire  tout  achc- 
âù'^po^rt  dcViar-  mincr ,  prefque  toute  rarmécfc  rendit  dans  peu  de  jours  au  port  de  MarCa  Mufcicd* 
fa  Murcicdl.     Cependant  leThrcforier  b  Fontaine,  cfiantle  Prieuré  d'Aquitaine  venu  à  vacqucr 
par  le  decez  de  lacqucs  Pclloquin ,  fit  priuer  par  décret  du  Confcil  Ican  de  la  Ro- 
chechandri  de  fa  dignité  d'Hofpiçalier,  parce  qu'il  ne  s'efloit  rendu  au  Conuent 
dans  le  temps  légitime  qu'il  y  dcuoit  venir  après  fon  eledion,  &c  fut  eleu  Hofpi- 
talier  en  fon  lieu  lean  dc  Nochercs,  Bailly  de  la  Moréc,  qui  fut  aiifli  pourueU 
du  Prieuré. 

En  ce  temps  VinccflausHafiiusd'Aflembourg  Prieur  de  Boème,  ChriftofleSi- 
gifmondRomer  Commandeur  duMeclperg  Hem  y  de  Richian  Commandeur  de 
Stugnc,  furent  induits  par  l'authorité  de  f  Empereur  Ferdinand  Roy  de  Bocme  de 
venir  au  Conuent,  ou  tant  à  leurnom  que  des  autres  Cheualiers  &:  Commandeurs 
Solennelle obe-  abfcns ,  ils  rendirent  folenncUe  obédience  au  grand-Maiftrc ,  &:fcfoufmirentauec 
"rLd-ïf'  rbumilitéconuenablede  viure  fous  les  ftatutsiJi  règles  de  la  Religion,  déclarèrent 
au^gun  •  ui-         n'empefchoyentquc  le  Prieuré  ôc  les  Commanderies  de  Bocme  fiificnt  con- 
férées Se  régies  félon  les  loix  &  couftumes  de  l'Ordre.  Le  Prieur  renonça  particu- 
lièrement à  la  prccmincnce,qui  auoiceitco6lroyéeau  Prieur  de  Roflembcrgfoubs 
le  grand-Maiftre  de  Laftic  touchant  larccepte  ôc  loiiyirancc  des  impofitions  Ôc  ref- 
ponfes,  &c  la  collation  des  Commanderies,  &  lailfa  toutàlalibiedifpofitiondu 
grand-MailIre 8c  du  Confeil ,  referué  feulement  la  cmquiefme  chambre ,  8c  depou- 
qitî  l'accepte  uoir  conférer  vne  Commanderie  Priorale  dans  chafquc  cinq  années.  Le  grand- Mai- 
''"m  T  ^lfr°"  ftre  accepta  benignenient  l'obcdiêce,  8c  fut  leur  déclaration  enregifl;récen  la  Chan- 
crao  d  10.    ^gjjç^^g^g^  dutoutfut  expédiée  vne  bulle  du  ii.Dccembre,  155^.  Le  grand-Maito 
&leConfeilreniioyerentIcCommandcur  Cortit  à  1  Empereur,  pour  le  remercier, 
&:pour  faire  accepter  la  bulle  aux  autresCheualiers,6c  taire  vifite  générale  des  biens 
de  la  Religion,  &c  y  faire  la  charge  de  Rcceueur. 


T>ameY€tfes  maladies  k  Malte  y  tp*  de  l'ordre  quy  mit  le  grand-i^aiHre* 
L*entrepnfe  de  Tripoli  fe  defcouure  ,  l'armée  arriue  en  l'ifle  des  Gerheh 
où  fe  font  plufieurs  e[hrmoHches  de  part  ft)  d'autre.  <iAduis  donné  p^^ 
tjuelfies  renieT^  Irrefolution  du  Vice-roy  ,  ^  grande  contagion  dans 
l<L4rmie, 
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CHAPITRE  VII. 

V  coramencementcîeI*.ini56o.  il  y  eut  tant  dcfoldats  maladcsa 

Malte.quclenfermericcnfuttoutepleine,&falutmettredeslitsàu^^^^ 
I  double  en  la  grande  laie ,  8c  par  touccs  les  chambres  &  galeries  :8c 
'  celanepouuantruffire,leGrand-Maiftre  fît  dellogcr  lès  habirans 
du  Village  de  Barcarcara,  &:  y  fît  loger  les  malades^  li  fie  au/Tifortir  ^  .'^^^  ^"'"'^'^ 
i  tous  les  malades  des  vailfcaux,  lelqucls  il  fit  purger  ôc  nettoyer  Grad-Xiltrc. 
auccvinaigre:  fit  ibigncufement  fournir  des  draps  &:  toyles  aux  malades.  Et  quoy 
querillefemblaftftcrilc,  iamais  ne  leur  manquerentles poules  ,  œufs,  citrons,  Sc 
autres fcmblablesrafraifchiircmcnts.  Et  en  fin  ne  pouuantia  Religion  fupporter 
plus  auantvn  tel  faix,  IcVice-roy  futcontraint  dedreiler  l'holpital  de  l'armceî&: 
neantmoins  leur  furent toufiours  fournies  les  drogues,  médicaments.  Se  viures  ne- 
ceflaircs  aux  defpcns  du  threfor.  Le  Grand-Maillre  &  les  Seigneurs  y  vfercnt  tout 
delongd'vneprcuoyance,  libéralité  Si afliduitc incroyable, confolants&feruants 
de  leurs  mains  la  plus  part  du  temps  les  malades  ,felon  leurprofc/Fion  3c  charitcan- 
cienne.  Le  Guimeran  ayant  achcué  de  réduire  tous  les  vaifieaux  de  larméc  à  Malte 
palTa  outre  auec  les  galères  pour  faire  prouifions  de  viures  3c  argent  pour  deux 
mois.  Ccpcndantle  Vice-roy fitfairelareueucj&trouuaqu'iiluy manquoicjooo 
hommes,  &:enuoya  en  Sicile  faire  vneautreleuéc de  xooo.  hommes ,  aufquels  il  utfc  dcra""' 
bailla  pour  Colonnel  Charles  Roux  fils  du  Comte  deSinopoli  Chcualicr  de  cet 
Ordtei& augmenta  le  Régiment  d'HippolytedeMalafpinaau/Ti  Cheualier  de  cet 
Ordre  de  500.  hommes,  &:  leur  commanda  dcfc  rendre  en  diligence  à  rarmcc  en 
quelle  part  qu'elle  fuft. 


iition 

Roy 

 :  des  bénéfices  ^"""'"^"l"*^  par 

qui  en  dépendent,  comme  n'eihntlVnion  auec  l'Ordre  de  fainft  lean  accomplie:  Sat^S^â 
outre  qu  il  y  auoit  des  Commanderics  qui  n'y  elioicnt  pas  encore  incorporées  Le  Sep ulchrc. 
Grand-iVlailheenuoyadeuers  fa  Maiellé  le  Commandeur  Louy s  Reniiifo  CaiKl 
lan,  qui  luy  fit  voir  la  concc/Tion  du  Pape  Innocent ,  &  confimmion  des  Papes  fui" 
uants,  &  la  lupplia  de  n  accepter  point  ce  magifterc ,  ains  de  départir  pluftoil  fa  fh 
ueur  à  la  Religion,  que  de  prcfter  l'oreille  a  telles  nouueautez.  Sa  Majefté  débouta 
depuis  ceux  du  fainaSepulchre  de  leurs  demandes,  &c  pomueuc  equirablemcnt  à 
ceux  de  cet  Ordre  félon  leur  defifein  :  ôcainfifutccfte  nouucUe  praftiquc  difcutce. 
Au  temps  deftiné  pour  le  départ  de  l'armée  furuindrent  les  lours  de  carneual ,  auf-  Tournois  êt 
quels  fc  firent  toutes  fortes  de  ieux,  paffe.temps,tournois ,  &c  mafcaradcs  au  grand  P^^'*=  tépsfaids 
defplaifirduGrand-Maiftre,quitrouuoit  mauuais  qu'on  fiit  les  feftcsauant  que  les  Calnculî!''^ 
vigiles.  Mais  il  fe  contenoit,  &:  faifoit  bon  vifage,  par  ce  qu'il  auoit  leVice-roy  logé 
en  fon  Palais .  Il  ne  peut  neantmoins  difiimuler  le  dcfplaifir  qu'il  eut  fçachant  que  le 
Vice-roy de liberoit de laiflerl'entreprife de Tripoly  :& d'aller  aux  Gerbes,  elH-  ^  ,  f 
mant  que  par  les  longueurs  intcruenuès  en  ce  voyage,  Dragut  fe  feroit  tout  àloyfir  TnpoiTdcC-^ 
fufHlai^irnent fortifié  i  &:par  cequVneintelligenccqucIcGrand-Maiilreauoitdans  couutrtc, 
Tripoly  auoit  eflé  dcfco-unerte ,  Se  quelques  reniez  qui  en  eiloient  chalîcz ,  &  vn 
ïionimé  François  Bricenno  Cordoiian  efchappé  fur  vnc  barquette  ayât  eu  les  oreil- 
les couppées  :  ce  neantmoins  le  Grand- Maiftre  fit  ample  procelLitioa  en  prefence 
du  Vice-roy&  des  autres  chefs,  que  par  fon  aduis&  félon  la  volonté  du  Roy  Ca-  ?u^Gundt"°'* 
tboliquc,  l'armée  deuoit  aller  à  Tripoly,  (Si  non  à  l'Ifie  des  Gerbes,  qui  n'eftoitpas  MaiUrc. 
cntreprifc  digne  defi  grande  leuéc,  &;quelamery  eiloit  baffe  èc  ellroièle,  d'où 
larmée  Chreitienne  ,furuenant  l'armée  ennemie, n'auroit moyen  de  fc  fauuer.  Et 
^  entendre  au  General  Teffiercs,  qu'il  ne  deuoitconfentir  d'aller  autre  p^rt  qu'à 
Tripoly. 

A  cela  le  Vicc-roy  fit  grand  3c  folcnel  ferment  par  la  vie  du  Roy  fon  Scigneur,&: 
de  Gafton  fon  fils,  qui  efloïc  beau  icune  enfant,qu'il  n  iroit  point  autre  pai  t  qu  a  Tri 
poly 

•  &  ce  pour  obeyr  au  commandement  du  Roy,  &:pour  le  contcniementpai- 
ticiilierdu  Giand-Maiflre',  c^ui  voulut  retenir  Gafton ,  ne  trouuantpas  bon  qu'en 

Pp  i  ïij 
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cet  aage  fi  tendre  il  fuft  cxpofé  à  vn  voyage  fi  périlleux  Se  fi  pénible.  Mais  le  pere  ne 
m^iude'^l'ar'.    Ic  luy  voiiluc accordcr.  Toute  l'armée  s'embarqua  le  dixiefme  de  Feurier ,  ÔC  fut 
»ce,        '   donnclerendez-vousaurccduPalo.Cefutàce  voyagcqu'oninuenta  d'vfcr  de  la 
vogue  à  la  galoche,  Se  qu'on  laifTa  celle  de  trois  rames  pour  banc ,  qui  efloit  de  trop 
grande  empcfche.  Aux  vaifTcaux  de  la  Religion  il  y  auoit  encore  deux  cents  gafta- 
dours  Maitois,  à  force  pales  ,pics,  ais,poix,  cftouppes,  charbon,  ôc  autres  telles  pro- 
uifions  i  vnpreud'hommepourla  batterie,  le  Cheualier  Anthoinc  Flotte:  la  Ro- 
che du  Dauphiné  eut  charge  de  1  artillerie  ,  &  d'vne  trouppe  de  Cheualiers  qui  luy 
afTiitoicnt.  Il  y  eut  encore  toute  forte  de  prouifion  pour  les  malades  &c  blcflcz,  6C 
vn  ScruantEnfermier,&  le  Commandeur  Gai  zia  de  Contreras  prcud'homme  &2 
Surintendant  en  l'cnfermerie.L  armée  approchant  Tille  des  Gerbes  &:  la  Cantera, 
r'ià/dcs'^Ge"  ^"'^'^"^P'^^^cs  deux  Germes  chargées  de  bonnes  marchandifcs ,  qui  furent  mconti- 
bcs  &  y  faift    ncnt  faccagces  parles  galeresquiruruindrcnt,nonobftant  que  la  galère  fainde  Foy 
quelques  pti-  delà  Religion  en  euft  en  partie  pris  vne,  &  y  eull  planté  l'enfcigne  pour  conferucr 
le  butin.  Les  galères  Chrcfticnncs  tardèrent  trop  degaigner  l'embouchure  du  fof- 
fé  de  la  Cantéra,  où  elles  pouuoicnt  entrer  d'abord,  6<r  prendre  ou  bruiler  deuxga- 
leott  cs  qui  paroilfoicnt  dedans  :  de  forte  que  les  Turcs  ay  ans  eu  loyfir  de  fortir  leur 
artdlcrie,&:  la  pointer  contre  celle  emboucheure,Vluciali,à  qui  eltoient  les  galeot- 
tesenrenfor^-al'vnclemicuxqu'ilpcûtj&fortitdelà,  voulant iufqucs  à  Conftan- 
tinople  donner  la  nouucllede  Tarraice  de  l'armée.  Les  Gerbins  inuitez  à  parle- 
menter, refpondncntà  bonncsarqucbufadcs,  indignez  de  ccqu'on  auoit  laccagé 
les  deux  germes,  qui  eiloient  Morefques.  Le  quinzicfmede  Feurier  le  Vice-roy  SC 
le  General  TelTicrcs  mirent  à  diuerlcs  fois  en  terre  trois  cents  hommes  de  pied, 
fc^mtucn:  ni  poLir  faire iiigadc, la plus part  aimez,  quifefaifirent  tous  enfemble  de  quatre  licuX 
dcfciicc ,  iniii-  rclcuez,  d'où  ils  deuoient  fouftcnir ceux  quiprenoient  d'eau.  Les  premiers  qui  def- 
,  icz  a  patlcaicn-  ccnditent,  formèrent  incontinent  vnefcadron,  à  la  tefte  duquel  furent  rangez  les 
Cheualiers  de  cet  Ordre.  On  trouua  abondance  d'eau  douce  en  cauant  en  diucrs 
lieux  du  long  de  la  mer,  comme  lii  Iules  Cefar  en  la  guerre  d  Alexandrie.  Cepen- 
dant les  Chn  fticns  auoienc  au  dcuant  d  eux  des  Pa  rniers,defquels  foi  tirent  enuiron 
cinqmillc  hommcsdepied,  és:  quatre  cornettes  de  Cauallcrie  ,  auet  lefquels  fcfic 
vnc  grande  cfcarmouche,  en  laquelle  il  en  y  eutplufieurs  blelTcz  ,  &  n  y  eut  ïamais 
^Embufrhc.k  moyen  de  prendre  aucun  d'eux  prifonnier.  L'aig.-ide  faittc  les  foldats  rentrèrent  en 
dc^par'J&î'au-  '^^^^^^  Ordre  qu'ils  eiloient  defcendus,  &  firent  la  retraidc  ceux  de  cet  Ordre ,  qui 
trc.  fetrouuercnr  les  derniers,    fouftindrcnt  vnc  terrible  charge,  dontil  en  eut  grand 

nombre  de  bleflez. 

te  General  fuiuint  tous  Ics  vailTcaux  fc  rendirent  au  fec  de  Paie  pour  aller  tous  en- 

Teflicres  dcC-  Semble Ic chemin  deTripoly.  De  là  le  General Tc/îiercs  delpcfcha  vnMoreiîcn 
pcfchc  vil  More  affidéauRoy  dcCaroan,&;a  Maamedi  Arabcalliez  de  la  Religion ,  &auDarauani: 

au  Roy  de  Ca-        o-  \   ^       j  \  t    a  \     c  ■        i  i  ^ 

xoaii.  practiquez  p^ir  le  Grand- Mailtre,  pour  les  faire  aduancer  aucc  leurs  trouppes  :  qua- 

tre galères  deFlorencc,  lesdnix  de  Monaco  ,  8t  deux  royales.  Deux  iours  après 
mirentaumefrnelieudelaRochette  partie  de  leurs gents  en  teVre,  pour  faire  ai- 
gade.  Mais  les  ennemis  ayans  recogneu  leur  petit  nombre,  fortirentcn  gros  des 
Palmiers  lur  eux  de  telle  impciuofué  qu'ils  en  mirent  en  pièces  cent  cinquante,  le 
relie  fe  fijuercnt  dans  les  galères  la  plus  part  bleflc-z.  Peu  après  le  R  oy  dè  Caroan 
^  &  quatreccntscheuaux  Arabes  s'approchèrent  de  la  mer  a  l'endroit  des  galères,  ^ 

par'^quci^^uis*^^  ^""'^y^^'^"^^"^^''^'"  defquels  on  fçeutque  Dragut  elloit  en 

Ruiicz.  riile  des  Gerbes,  (3<:s'eiloittrouuéen  l  efcarmouche  auec  huià:  cents  cheuaux  des 
fiens  &:  auoit  fi  bien  fai<Sl  garder  par  tout ,  qu'on  n'auoit  point  fçcu  qu'il  y  fuft  :  Si 
après  qu'il  partoit  delà  auec  toute  fa  Cauallerie,  ^les  Arabes,  3c  grand  nombre 
de  Gerbins  pour  aller  àTnpoly. 

Le  Vice-roy  recogneut  la  faute  qu'on  auoit  faiél  de  n'auoir  faifi  les  deux  galeot- 
Irrcfoiutiô  du  tes,  8c  mis  la  plus  part  de  hirmée  en  terrelors  de  1  efcarmouche.  Car  s'il  l'eult  faiil, 

Vice.foy.  Dragut  ne  luy  pouuoit  efchappcr,  Se  demeura  irrefolu ,  croyant  les  forces  de  Dra- 
gut plus  grandes  qu  elles  n'eftoient ,  Se  n'ayant  nouuelles  des  trouppes  que  le  Che- 
ualier Charles  Roux  deuoit  amener,  hors  mis  les  A  llemands  qui  eiloient  venus  de 
Maltefurdeux  nauircs  ,  qui  n'eftoient  encore  bien  guéris  :  Se  fur  cela  furuint  des 
orages  Se  bourrafquesfifuricufes,  que  nouobUam  les  balTes,  quelques  vailTeauX 

furent 
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furent  contraints  de  déferrer:  la  principale  nauire  des  royales  heurta  cotre  le  galion 
delà  Religion,  &:  le  rompit,     enfondra.  Les  galères  la  tirèrent  promptementà 
bord  de  terre,  ouïes  hommes  ^  l'artillerie  furent  fauucz.  Outre  ce  les  maladies  crasde  coma* 
contagieufes  fe  mirent  de  nouucau  en  cette  armée,  &c  en  moururent  deux  mille  g'o"  dans  rad 
hommes.  Ceux  de  cet  Ordre  y  perdirent  beaucoup  de  foldats ,  mariniers ,  ôc  ga- 
leots ,  ôc  quelques  Cheualiers.  Le  General  fie  feruir  le  galion  d'Hofpital,  oii  les  ma- 
lades furent  foigncufcment  recourus  &  feruis  de  toutes  chofes.  Et  fe  trouuaque  lc5 
eaux puifces dans  lesfablcsdulongdelamcr ,  quoyque  douces  éclaires ,eitoicnc 
neammoins  mal  faines.  Pour  ces  difficultez  le  Viccroy  fut  d  aduis  auCôfcil  de  chan- 
ger de  dcffein ,  Se  d'aller  aux  Gerbes.  Le  Gcncraî  Tc/Tiercs  fuiuant  fes  inftrudions 
eftoit  d'aduis  contraire ,  Se  qu'il  falloir  aller  à  Langir ,  lieu  fain  3c  affeuré,  &  que 
bien-toft  la  Lune  venant  à  changer,  les  orages  ccfleroicnt ,  Se  cependant  qu'on  au-  DcfTcîns  duGc- 
roit  nouuelles  du  fecours  qu'on  artendoit.  Se  qu'il  y  auroit  allez  de  forces  pour  affie-  «cralTcfficrcs. 
gcr Tripoli, &  que  l'ayant  pris, l'armée  fc  trouueroit  làenfeurté  contre  l'armée 
quidcuoit  venir  de  Conftantinople,  Se  que  les  Mores  Se  Arabes  voyant  Tripoh  pri- 
fc,fuiuroient  plusalFedionnémcnt  Se  fidèlement, &  qu'on  prcndroitles  Gerbes 
quand  on  voudroit  fans  difficulté.  A  cet  aduis  fe  tournèrent  tous  ceux  du  Confeil,&: 
rcfolurcnt  d'aller  à  Tripoli,  fi  les  vents  lepcrmettoicnt.  Mais  le  changement  de  la 
Lune  furuenu,  les  vents  fc  trouuercnt  tous  contraires  pour  le  voyage  de  Tripoli, 
quifut  la  caufe  que  tous  ceux  du  Confcil  furent  d'aduis,  fuiuans  lèvent  f;iuorablc, 
d'alleraux  Gerbes:  où  le  feptiefmc  de  Mars  l'armée  dcfcendit  en  terre  à  la  tour 
de  Bal-garniere      delà  le  General Teffiercs  depefchavnc  frégate  au  grand-Mai- J'*'^"'^^  chre- 
ftrc,  par  laquelle  il  luydonnoit  aduis  decequifepafroit,&:quc  le  Viceroy  n'auoic  auT  Gcrb«"* 
pas  courage  d'aller  à  Tripoli. 

£ontimation  de  flufteursf  articulantes  an  tué  es  aux  ChreHiensen  leurdefiente 
entljledesGerheSy^delaprifefjareuxfaitedH  Chaftcau.  Legrand-Ma'h 
fîreen  efcrit  an  Roy  d^Efpagne,  ^  entre  en  de  nouuelles  apprehenjïons  tour 
chant  t armée  du  Turc ,  (^m  vn  peu  après  arriue  â  G 07^,  d'où  il  fe  rend  aux 
(jertesy^y  gaigne  vnefangUnte  viBoire  contre  les  Chrejiiens. 

CHAPITRE  VIII. 

^  V  mcfme  temps  ârriuaau  port  de  Malte  le  Cheualicr  de  Romegas 
;  venant  de  Sicile,  qui  amenoit  Franculi  Nicolo  Rhodiot  retour- Aduis  donné  *u 
^nant  de  Conftantinople,qui  affçura  que  le  Bafcha  premierVilir  à  la  ?hcuail«  de 
jpricre  de  Dragut  partiroit bien- toit  de  Conftantinople  auec  vne  Romcgas. 
^  bonne  armée  pour  l'aller  fecourir     que  les  Turcs  auoient  cfté  ad- 
luertis  de  bonne  heure  par  le  moyen  d' Vluciali ,  qui  s'eftoit  fauuc  de 
la  Gantera  dans  fagaleotte.  Sur  cela  le  grand-Maiftre  depcfcha  incontinent  fur  vn 
brigantin  le  C:heualier  Chrifloflc  d  Orighaneau  Viceroy  pour  l'en  aducrtir ,  Se  luy 
donna fon aduis  qu  il  deuoit  prendre  &:rafer  le  chaftcau  des  Gerbes  ,  Se  prendre  Confcil  du 
tous  les  Gerbins  efclaues,&:  en  armer  les  vaiffeaux,  &:  s'ollcr  au  pluftoft  de  fes  fe-  grand  Maîftrc 
ques,  Se  s'en  retourner.  Et  bien  toft  après  il  y  enuoya  Romegas  portant  les  mef- Viccroy, 
mes  aduis,     manda  auGcneralTcfficres ,  fi  le  Viceroy  ne  fuiuoit  fon  aduis,  & 
qu'il  fiftplus  grand  feiouraux  Gerbes ,  qu  il  renuoyaft  à  Malte  le  gallion,  la  nauire 
Se  les  trois  grips  -,  Se  qu'il  prift  bien  garde  à  prendre  party  à  propos  pour  retirer  les 
galères  en  feurté,  s'il  furucnoitvne  trop  grande  force.  LcsChrcftiens  prenant  tcr- 
reàl'Ifle,  les  Mores  ne  parurent  point  fur  le  riuage.  Ce  qui  fut  pris  pour  vn  ligne 
d  hoftilité.  Car  les  Mores  Se  Turcs  qui  tenoyent  le  chafteau  pour  Dragut ,  voyans     ^  . 
venir  l'armée  Chreftienne,  auoyent  volontairement  rendu  le  chafteau  à  Sciech  chcrfès  ^ns" 
^  Mefandi  nepueu  de  celuy  que  Dragut  auoit  chalTc  -,  qui  manda  deux  Mores  au" bataille. 
Viceroy  ,  le  prier  de  retirer  fon  armée  ,  Se  offrit  toute  amitié  aux  Chrcftiens  , 
Se  de  payer  tribut  au  Roy  Catholique.  Mais  le  Viceroy  ne  fc  fiant  en  ces  offres, 
retint  les  deux  Mores     fie  marcher  fes  gcnts  en  bataille ,  où  il  y  auoit  neuf  mille 
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hommes  chôifis ,  iufques  aux  puis  à  deux  mille  prés  du  chafteau.  Les  Cheualicrs  de 
Malte faiCoyent  l'auant-gardeauec  deux  mille  hommes, compris  quelques  Fran- 
çois du  Colonnel  Mas,  &c  les  Allemands  quialloycnt  fbubs  leur  enfeigne  auec  trois 
pièces  de  campagne.  La  bataille  eftoit  compofée  de  trois  mille  Italiens  conduits 
par  André  Gonzague  :  en  l'arriercgarde  eftoicnt  trois  mil  cinq  cens  Efpagnols.  Sur 
Ordonnance  îcs  coftez  eftoyent  quelques  compagnies  d arquebu fiers  ,&  le  bagage  entre  deux 
dcl'arracc.      du  cofté  de  la  mer.  En  celle  ordonnance  l'armec  arriuaaupuis,qui  furent  trouuez 
infedcz  de  l'herbe  d'Aloc  abondante  en  rifle,&:  comblez.  Sur  le  chemin  on  ren- 
contra d'autres  Mores  delà  part  du  Sciechqui  vouloit  parler  auViceroy,  &:qu'ils 
ferencontraffcnt  chacunauec  cinq  ou  fixchcuaux.  Mais  n  ayantpcu  conuenirde 
la  forme  de  parlementer,  les  Mores  tindrent  confeil  enfemble,  où  les  anciens 
defiroy  ent  de  traidler  la  paix  auec  les  Chreftiens.  Mais  les  icuncs  gens  qui  efloyent 
Ces  Mores    cnpius  grand  nombre  ,  meus  d'audace  &:  inexpérience  ,fe  refolurcnt  de  comba- 
dcmandenta    trc ,    d  affaïUir  l'ai  méc  Chrcftienne ,  en  cfperance  de  les  furprcndre  cndefordrc 
parlementer.    ^  l'e^tour  d'vn  puis  qu'ils  auoycnt  laifle  à  cet  effet  fans  l'infeder.  Ils  ef^oyent  cn- 
uiron  dixneuf  cens  homes  mal  armez ,    y  auoit  peu  d'arqucbufiers  ,  &  peu  de  Ca- 
uallerie.  Sciami  Capitaine  des  Mores ,  qui  marchoyent  foubs  l'enfcignc  de  la  Reli- 
gion, aduertit  leViceroy  ,queles  ennemis  s'appreftoy  et  à  la  bataille,  ôc  le  cognoif- 
foit  à  ce  qu'ils  battoict  leurs  tambours  ci  trois  coups  chacuncfois.  Etfur  cclalc  Vice- 
roy  laiflant  à  quelques  vns  la  charge  de  nettoyer  les  puits ,  fit  tourner  la  tt  ftc  de  far- 
lY  Tuh'^  mec  contre  l'çnncmy  pour  luy  prcfcnter  la  bataille.  Et  fe  trouuercnt  les  trois  ba- 
nilicaux  ca»e-  taillcsde  front  dcuant  les  ennemis.  Quirico  Spinola  auec  huid  cents  arquebuficrs 
»nis .  qu'il  conduifoit  fur  la  main  droi£tc,  à  cofté  de  l'auant- garde, s'auança  le  premier ,  &c 

fut  fi  furicufemcnt  charge ,  que  fes  gcnts  commencèrent  à  plier ,  Se  tourner  face ,  ôc 
luy  demeurant  ferme  au  combat  y  fuftmor  lafrcurcmcnt  s'il  n'euft  efléfecouru  par 
quifc  defrndct      Chcualicrs  Bilbalc  &  la  Fontainc  ,  kqucl  fut  auffi  viucmcnt  afïaiUy  par  vnMo- 
iraïUanimciu ,  rc ,  qui  auoit  tué  fon  fcrgcnt ,  de  fut  tué  par  la  Fontaine.  On  auoit  au/li  logé  des  ar- 
quebuliers  à  coflé  dans  v  ne  vigne,qui  firent  grand  dcuoir  de  tirer  fur  les  Mores,  qui 
furent  en  fin  repouffcz.  Les  Efpagnols  d'autre  collé  furet  auffi  chargez  de  la  pius^ 
chat  cnt  ict     ^^^^     l'arméc  des  ennemis ,  &:  commençoy  et  à  quitter  le  champ  peu  à  peu  ,  &:  y  fut 
Erpa|m)h"cn  tué  le chcual  à  Louys  Ozorio  leur  Maiflre  de  Camp,  &:  beaucoup  defoldats  tuez, 
tuent  Yn  boû  L'efcadron  de  la  Religion  Ics  alla  fecourir,  &:  firent  ioiierà  propos  leur  artillerie, 
nombre,  efcartafort  les  Mores.  Etfur  cela  toute  l'armée  marcha  fur  eux ,  &  furent  par 

tout  chargez  &:  forcez,  &:fc  mirent  en  fuite.  LeViceroy  ne  permit  qu'on  chîifîafl 
&  font  à  la  fin  longuement  ,  voulant  conferucr  les  fiens  pour  a»Tiegcr  le  chaftcau.  Quarante 
xniseu  dcfrou-  chreftiens dcmcurercnt en cc combat,  &  dcs  ennemis dcux  cents. 

L'armécrctourna  le  mefmeiourau  logis  despuits ,  &:ledouziefme  dumcfmc 
*  mois  marchant  contre  le  chaftcau  ,  quelques  Mores  vindrent  vers  le  Viceroy 
pour  traiflicr  de  la  reddition  de  llfle&:  du  chalteau      futconcludquc  les  Gerbins 
Les  Mores    feroicnt  fidcles  fubjcfts  du  Roy  Catholique  ,  payeroyent  chacun  an  vn  tribut  de 
i"Tdujonde         mille  cfcus ,  quatrc  auftruches,  quatre  galTclles  ou  petites  pics ,  quatre  faucons  > 
niie  &:°du  cha-  &  vn  chamcau.  Vn  foldat  Efpagnol  nomme  Ordogncz,  qui  penfoit  fe  faire  riche  du 
ftcau,  pillage ,  voyant  cette  paix  &"  qu'il  n'y  auoit  point  de  pillage ,  fe  tua  foy-  mefmc.  Le 

chaftcau  rendu,  le  Viceroy  le  fit  fortifier  de  quai  re  grands  baftions ,  &  mit  nom  à  ce 
uc  le  viccro  fo^'^jP^^^TP^^  cafar.Lc  General  TefTieres  en  prit  vn  a  faire,qui  fut  le  premier  le  plus 
fa^tfortific"°^  auancé par  Ic bon  feiuicc^u'y  firent les  trois  cents  Azapes  Maltois.  Il  y  falloit  ap- 
porter de  bonne  terre  de  deux  mille  loing  fur  des  chameaux.  Le  General  enuoya 
Romegasfur  fa  galeottc  à  Malte  aduertit  de  tout  le  grand-Maiftre  ,qui  prédit  in- 
continent auec  extrême  regret  que  l'armée  Catholique  feroiifurprife  &  ruinée  par 
celle  des  Turcs,  &:  plaignit  la  perte  de  tant  de  gencsde  bien  qui  demeureroycnt 
dans  ce  fort ,  qu'il  iugea  eftrc  fait  tout  hors  de  faifon  en  lieu  fterile,  foible  &c  eflognc 
Lettre  du      dc  tout  fecours ,  fans  eau  6^  fansport ,  &:  OÙ  il  n'y  auoit  point  d'abord  pour  les  naui- 
frRoyd^Ef^r       Il^icfpefchaauRoy  d  Efpagne  pour  faire  entendre  que  tout  fefailoit  contre  fon 
gnc  ^     ^*  aduis,  &  manda  encor  au  Viceroy  raduerrir&:  prier  de  retirer  fon  armée  hors  de  là  ^ 
au  pluftoft  :  8c  au  General  TcfTicrcs ,  de  renuoyer  le  galion ,  le  nauire  Se  les  gripS; 
Quand  cctaduis  arriua,Ies  maladies  s'eftoyentreprifes  en  l'armée  à  caufe  du  trauail 
qu'on  fouffroit  aux  fortifications  ,  &.  le  ferein  &  fraifcheur  &c  humidité  de  la 
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niiiâ:,  &:la  chair  des  moutons  à  grand' queue ,  qui  fe  trouua  mal  faine,  &  les  eaux  Maladies  dius 
ameres.  lean  André  Doria retomba  malade-.Quirico  Spinolacnmoarut.Les  Che-  l'armée. 
uaUcrs&:  leurs  foldats  furent  la  plus  part  malades  :  dcforteque  l'Hofpiral  delà  Re- 
ligionnepouuoitfuffireàlcsrcceuoir &:fcruirdeschofcs  neceflàircs.  Il  ymourut 
grand  nombre  de  Cheualiers  Vautres  des  leurs;  &  n'y  cutautrc  remède  ny  efpe- 
ranccàtantdcmauXjfmons  oftcr  de  là.  Et  fut  le  General  TcfTiercs  contraint  de 
dcmandercongcauVice-roy,  qu'il luy  accorda  après  pUificursdifîicuItez. 

Le  General  ayant  cnuoyc  dcuant  ic  vailTeaUjl'e  mit  au  retour  fur  fcs  galères ,  &  duGc- 
luy  moururent  encheminneuf  Chcualiers ,  &c  luy  arriué  à  Gozc ,  poux  les  incom-  "^l"^^  '^'^  2*^'' 
moditez  5:trauauxqu'ilauoitfouffcrt,  futefpris  d'vnegroffc  ficburc,  &  en  mourut 
dans  Malte feizc  iours  aptes  fon  arriuéc  ;  qui  fut  grande  perte  à  la  Religion, &:  grand 
regret  au  Grand-Maifhc&ià  tous  ceux  du  Conuent.  Les  maladies  furent  fi  cruel- 
les, qu'il  fallut  drcflcrvneenfermcrieen  l'idc  de  la  Sengle,  où  il  mourut  encore 
gtand  nombre  de  Chcualiers  &:foldars..  Les  galères  demeurèrent  feparces  iniques 
àcequ'cUos  furent  nettoyées  ;  &:par  ce  que  la  plus  part  delà  chiormc  cfloit  perdue, 
iln'y  eutmoyen d'enarmerny renforcerplns detrois ,  quicliargerent  encore  vne 
trouppc  de  Chcualiers  feruans  Se  foldats  choilis,  8c  partirent  le  vingt-quatriefme 
Auril  pour  retournera  l'armée  foubs  la  charge  d'AnthoincMaldonnat  Comman- 
deur de  Bambe  en  qualité  de  Regent  comme  plus  ancien  Capitaine;  8c  fut  ordonné 
quclcGuimerancommandcroitentcrre,  8c  cpie  Maldonnat  dcmcurcroit  fur  les 
galerespour  y  prendre  garde  &c  veiller  contre  vne  furprife  de  Tarmcc  Turquefque. 
Le  Grand- Maillreauoit  enuoyéen  LcuantleCheualier  Profpcr  Tornicl  fur  vne  Apprchcnfion 
frégate  pour  recognoiftrc  le  dcfpart  le  le  chemin  de  l'armée  des  Turcs  ;  8c  craignoit  du  Grana-Mai- 
que  celle  armée  ne  vinfl:  à  Malte  pour  diucrtir  l'armée  qui  efloit  aux  Gerbes:  ou  famièc  du"' 
qu'ayant  fu  rp  ris  5^  rumé  l'armée  des  Gerbes,  elle  ne  fe  vmflietterfur  Malte,  qui  Turc, 
fe  trouueroi-t  defpourucuè  de  viures  ,  6c  la  plus  part  des  gcnts  de  guerre  ma- 
lades. 

En  cetrauail  d'efprit,  il  fut  aucunement  confolé  de  la  venue  à  Malte  du  Com-  Le  Comman- 
mandeur  Arduindc  ÇhaftillonfurnomméBcy  nés,  qui  amena  deux  bonnes  gale-  'icur  JcChaihi- 
res.quidésleurarriuéeferuircnt  beaucoup  à  conduire  des  viures  &c  prouifions  de  Mal"""''* 
la  Sicile  au  Conuent.  Maldonnat  aucc  les  trois  galcresarriua  aux  Gerbes  le  vinc^t- 
fepticfmcAurih&: trouua  lefort  en  dcfcnce  8c  garny  d'artillerie.  Il  perfuada  tant 
qu'il  futpofFiblc  auVice-roy  de  retirer  de  là  fon  armée,  comme  faifoitaulH  par  let- 
tres le  Duc  d'Alcala  Vice-roy  de  Naples.  Mais  ceux  du  camp  ne  croyoicnt  point  ce 
qu'on  leur  en  difoit ,  8c[c  trauailloit  fort  lentement  à  achcucr  le  fort ,  où  il  n'y  auoic 
point  d'eau,  &  fallut  remplir  deux  merchantesciftcrncs  de  l'eau  que  l^galeres  ap- 
portoicnt  du  cofté  de  la  Rochette.  La  nonchalance  8c  dcrobcifïànce  ^i^Çportoit  vn  • 
grand  defordre.  Le  Vice-roy  ayant  delTcignc  d'y  lailîcr  deux  mille  hommes,  &:  de  Deflein  du, 
faire  embarquerlercflede  l'armée  pour  s'enaller,  furumdrent  le  Roy  de  Caroan  Vice  roy.&rou 
&leSciech,quinefelai{ravoirqu'vnefoisau  Vice-roy,  8c  des  Mores  qui  appor-  l^llTfiivll 
toient  des  marchandifes  de  Barbarie  ,  auec  Icfqucls  les  Chrétiens  s'amufcrcnt 
par  curiofitc  &  auarice.  Ce  qui  fit  différer  le  defpart,  8c  caufa  la  ruine  de  l'ar- 
mée. 

Cependant  l'armée  des  Turcs  compofée  de  hui£bante  trois  voiles,  commandée 
par  Piali  Bafcha ,  ieune  homme  fauory  du  Turc ,  fans  que  le  Tornicl  l'apperçeuft,    L'armée  du 
vintàNauarrindelaMorée,  Ôide  làs'engolfa&:arriuacnquatreioursàGozo,  où  gozo!'""^  * 
les  Turcs  prindrentcfclauevnMaltois,  qui  déclara  au  Bafcha  tout  ce  qui  s'cfloit 
pairé  aux  Gerbes,  &:  comme  l'armée  Chreflicnneclloit  affligée  de  maladies,  8c  le 
grand  nombre  de  Chcualiers  5c  foldats  qui  s'y  eftoicnt  perdus  ;  &  la  facilité  qu'il  y 
auoitdc  la  furprendre  8c  la  ruiner;  Le  Bafcha  pour  fes  bons  aduerriiremenis  luy  s\^fk^!^^^nt"ra 
dôna  liberté,  &:  le  Grand-Maiflrelcfitpcndrepar  vnpied.  Le  Bafchapar  l'aduis  de  ument  d.'lndâ, 
CaraMoftafa  Bei  Pilote  de  l'armée  çmulateurdeDragut,  n'alla  point  à  Tripolycô--^^'"'''".''-' 
nieluyauoiceflc  commandé  pour  le  fccourir,  (par  ce  qu'onle  croyoit  afficgé  dans 
Tripoly)  ny  pourfeferuirde  fon  confeil  pour  ne  le  faire  point  participant  de  l'hon- 
neur de  Uvidoire:  mais  alla  de  long  aux  Gerbes  pour  y  furprendre  le  Vice-roy 
auantqu'il  cudnouuelles  defa  venue,  Auflltoft  que  l'armée  parut  à  Malte,léGrâd- 
Maiitredclpwfcha  fur  vne  frégate  le  Clieualicr  Hugues  Coponcspour  allex  aux 


i  autre. 
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Gerbes  en  donneradiiis  au  Vice-roy  :  mais  le  temps  fut  fi  contraire,  que  peu  s'en 
ht  Bafcha  fe  fallut  qu'il  ne  Te  perdit  i  &c  fut  contraint  de  retourner  à  Malte.  LeGrand-Maiftrelc 
met  à  la  voylc,  rcnuoya cncorc  Ic  iour fuiuant  aucc  nouucaux  aduis,  qui  futlcmcfme  iour  que  le 
aux  Gerbes!''  ^-^^cha  ayant  cnleué  quelques  efciaues  &  quantité  de  beftail,  fit  voile  pour  aller  aux 
Gerbes,  llmandacncore  recognoiftrc  l'armée  par  le  Pilote  Anthoine  Baldachin; 
&  craignant  le  retour  d'vnefipuiflantc  armée,  renforça  les  garnifons  des  forteref- 
fes,  ôc  remit  trois  Agozins  Royaux.  Le  Coppones  fit  tant  à  force  de  voiles  &  d'aui- 
rons,  qu'il  prcuint  l'armée,  le  fe  rendit  premier  au  fort  des  Gerbes. Mais  le  Vicé-roy 
8c  les  Capiraincs  ncfçeurentprendrepromprcrefolutiondcpartir  delà  ;  ains  con- 
fumercnt  du  temps  en  plufieurs  alTcmblécs  6c  irrefolutions.  Et  en  fin  fut  conclu 
qu'à  l'aube  du  iour  tous  les  vaifrcauxtafcheroicnt  de  s'oftcrdelà,  Ôc  dcfc  rendre  en 
haute  mer  :    fut  permis  aux  nauircs  de  couppcrles  gomenes.  Les  galères  neant- 
moins  qui  pouuoicnt  gagner  ledeuant,  s'entretindrent  encore  là  vainement ,  pcn- 
Irrcfoltitio  'u  faus  Ics  Capitaines  que  les  Turcs  fcroient  allez  à  Tripoly  pour  conférer  auec  Dra- 
(Js"c7Jn&iJs  ^^^^  ^  ^"^^^  auroienc  alfcz  de  temps  pour  faire raigade",  &:  s'embarquer  à  loy  fir.  Le 
Vicc-roy  retourna  au  fort  pour  pouruoir  à  certaines  affaires  auant  que  partir.  Le 
Roy  de  Caroan,  l'Infant  deThunis,  Se  le  Schiech  fe  fauucrent  fur  quelques  cheuaux 
par  le  pas  de  Gantera  en  terre  ferme.  A  la  fin  les  galères  &  autres  vaifieaux  ti(chc' 
rent  dcs'cfiargii  du  Lcuant,  iic  tirer  contre  le  Poncnt  :  &:  furent  empefchéespar  les 
vents  contraires. 

Les  galères  de  la  Religion  auoient  conduit  le  Vice-roy  au  fort ,  &  J'attcndoicnt 
auccla  galère  Comefic  pour  l'accompagner  à  fon  retour  :  qui  fut  la  caufc  qu'cl- 
Piali  B  ifcha       demeurèrent  derrière,  quand  l'ckadron  des  galères  partit.  Piali  Bafcha  voulant 
s'adliàce  a  5ciî.  prendre  langue  auant  que  d'approcher  l'armée,  manda  deux  galères  à  Sfax,  qi'i 
Ton  A  •ippi  ii  en:  de  certains  marchands  qui  retournoient  de  l'armée  Chrefiiennc  tout  le 

b«.  "  "■'c^mcqueleMalcois  leur  auoitdit:qui  fut  la  caufe  qu'il  s'aduança  à  deux  mil  le  prés 
du  fort,  le  tenant  fur  vent,  &  sarrefla-li,  faifant  eftat  à  l'aube  du  iour  fuyuant  de 
donner  dedans.  Quelques  Capitaines  Turcs  allèrent  premiers,  6c  contèrent  les  ga- 
lères Chrcfticnnes,&:  remarquèrent  le  trouble  6c  confufion  qui  eftoit  en  rarniéc; 
8cparlcur  rapporta{reurerentauBafchalaviaoirefans  aucun danger.ScipionDo- 
ria  qui  auoit  charge  de  defcouurir,  fe  fauua  le  premier  à  Malte  :  l'armée  ChreftiennC 
voyant  venir  la  Turqucfquc  rangée  6c  ferrée  comme  vnc  forcft,  fc  desbanda  incon- 
tinent de  tous  coftez,  6c  le  mit  en  fuittc  :  6c  alors  Piali  Bafcha  encore  qu'il  cuft  com- 
mandement de  ne  hazardcr  point  le  combat,  mais  d'attendre  Dragut ,  voyant  fi 
beau  icu  fit  voilcapreslcs  galères  Chrcftiennes,  6c  a  l'ayde  d'vn  vent  de  Leuantqui 
ferafrefchiLlcur  fur  bicnioftdefTus.  Et  les  chargea  à  coups  de  canon,  difperfa  fcs 
galères,  qiflÇprochcrent  5ca{railkrct  de  toutes  parts  les  Chreftienncs  auec  toutes 
fortes  d'auamage,8ccômefurprifes6cefpouuantécs.  Le  Vice-roy  qui  penfoits'em- 
Viftoiic  gai-  barquer  fur  la  Contelfc,  aduerry  par  le  Guimeran  de  ccfte  route ,  fe  remit  en  terre, 
pncc  par        cfpeiant qu'il auioit moyêdc fauoiifer  ôc couurirfcs galcies auecl'artilleric du  fort. 


Tuics 


j.raud'.ce''d.-  Le  Doi  ia  ayant  Ics  vcnts  Contraires ,  ne  fçeut  tenir  par  Ponent  le  chemin  du  canal 
Itiènac  ^"^^«^  '-^O"  ^^^^^^  tout  le  long  du  fort,  8c  cfchoiia  dans  les  fecques:  mais  de  bonne 

fortuneilfetrouuaenpouppevncfregatc,  dans  laquelle  il  fe  ictta  auec  l'ellcndard 
royaI,6cquelques-vns  des fiens^Scfeiauuaau  fort.  Berenguer  d'Omps  de  Requcf- 
cens  General  des  galères  de  Sicile,8c  le  icune  Gafiô  de  la  Cerde  fils  du  Duc  de  Me- 
dina-Celi  demeurcrctefclaues.Sept  galères  ferendirent  Ibubs  le  fort,  où  elles  furet 
quelques  t.^mps  conferuces  :  &:  enfin  les  Turcs  prindrent  zo.galeres,6c  14.  nauires, 
&:  départirent  par  tout  des  petits  vailfeaux  pleins  de  foldatsquiamenoient  les  vaif- 
feaux  Chrétiens  grands  6cpetits  quifetrouuoientarreftez  dans  les  baffes.  Grand 
Les  Gcrhins  ^"^^^^  d'Alemands  6c  autres  foldats  fc  icttcrêt dans  Tçau pout fe  fauuer  à  la  nage 
ft  rcuoUent  cô-  daui  l'Iile,mais  les  Gerbins  au  mouuement  de  la  fortune  s'efmeurent  auffi,  6c  fe  re- 
îlici?.  "^^t^^'^n^  cotre  les  Chi-eilicns,8c  les  repoulToient  dans  la  mer,ou  les  tuoient  à  l'ifTuë 

del'eauiScy  cufîcubcaucoupplusgrandmeurtre,  neufl  efté  Aluarode Sandequi 
fortitauer  vncti  ouppe  defoldats  à  leur  fccoursjôc:  en  fauua  crande  partie.  Auec 
tout  cela  :1  y  eui  5000.  amcs  Chreltiennes  faides  efciaues,  6c''mille  de  noyez.  Le 
Cheuahcr  de  Chafteau  fort  qui  efloit  venu  fur  vn  brigamin  pour  aduçrtir  le  Vice- 
roy,  demeura  au/Ti  efchouc  dans  les  fables,  fut  pris,  6c  mourut  efclauc. 

Extrême 
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Extrême  'vdeur  du  G  enerd  des  galères  de  Naples,  triftes  nouuelles  k  Malte-, 
Le  Vtce-roy  fe faune  auecque  les  fienSy  ç>  / orius  Rais  efl  défait prefme  en  mef- 
me  temps*  Arrime  du  ?{egent  à  M  a  [te ,  c^*  entrcprife  de  Tripoly  renouuellée. 
Les  Turcs  continuent  de  battre  le  fort  des  G  erhes,  ^  Aluarei:j:afche  de  le  dé- 
fendre "vaillamment.  EHraiiges  dégafls  faicls  partartdlerie  des  ennemis, 

CHAPITRE  IX. 

È  Regent  Maldonnat  voyant  toute  1  armée  en  ceftc  confufion,& 
fcs  trois  galères  eniiironnccs  d'ennemis,  ne  perdit  point  le  coura-  Gcncrcuftrc- 
geny  le  iugcment,  8c  rcfolutde  pafTcr  par  force  à  traucrs  les  en-  Solution d»  Rc« 
ncmis,  &  faiiuer  l'caendard,  ou  de  mourir  de  combat  :  U  par  l'ad-  S^"'  ^^idôiur. 
uis  defon  Pilotctcnantà  l'orzc  auec  les  voyles  baftards  tant  que 

 ^  ,  luy  fut  pofrible,pa(Ta  outre  par  Poncnt pour  aller  iufques  au  Cap 

deSphax,  Ci  de  là  fe  icttcrà  main  droite  en  haute  mer.  Plufieurs  autres  galères 
s'aflcurans  en  l'expérience  &:  conduite  des  galères  de  Malte,  fuiuirêt  leur  cnfeigne; 
&:  aduint  que  celle  du  Chcualicr  d'Andrada  eftant  la  dernière  tenue  de  fort  prcs 
desgalcresdescnnemisquieftoientfur  Ic.pointdefeietter  dedans  ayans  les  cime- 
terres au  poine;,  l'antenne  de  la  générale  du  Pape  qui  eftoit  près  delà,  fe  rompit,  Se 
à  ce  bruit  touslcs  Turcs  fc  tournèrent  fur  celle  générale  qui  eftoit  doi  éc,  &:fc  mi-  Extrême  ra- 
ient àlafaccager.  Etceper^dant  Andradas'efchappa ,  &:gaignale  deuant.  Il  y  eut  '^urdu  General 
auOIDomSanchiode  Leyua  Cencraldes  galères  de  Naplcs ,  qui  fut  charge  &c  af-  n'^JjV" 
failly  de  tous  codez,  &  fe  dcffcndit  vne  efpace  de  temps  vertueufement  auant  que 
fe  rendre.  Ce  qui  donna  vne  commodité  aux  galères  de  gaigncr  l'auantage  ,  &  les 
galères  palTant  audacieufemcnt  par  proue  des  Turquefques  j  la  mer  fe  trouua  fi  ef- 
mcuc,  quefartillcrie  ennemie  à  caule  du  brâflemêt  ne  peut  tirer  feurcmct  fur  elles, 
Bc  ne  leur  fit  point  ou  bien  peu  de  dommage.Ellcs  curent  encore  tant  dalPeurance, 
qu'elles  fe  tournèrent  au  fecours  du  Duc  de  Bibcna,  auquel  deux  galères  Turquef- 
ques auoient donné  la  chaffe,  &:  l'auoient  fort  approché ,  &  voyant  le  lecours  s  ar- 
refterenc ,  &  le  laificrent  courre.  En  ce  chemin  la  générale  de  Malte  s'cfchoua  dans 
le  fable,  dont  toute  la  compagnie  fut  fort  troublée.  Mais  le  Pilote  defcendit  dans 
vne  barque, Si  remédia  incontinent  à  cela. Le  Pilote  s'appelloit  Torneo  CaOïa  Mal- 
tois,  qui  fit  grand  feruice  defon  art  en  ce  voyage.  Toute  ccftc  trouppe  alla  faire  ai- 
gade  prcs  d' A  frica ,  &  de  là  on  apperçeut  vn  brigantin  que  la  glus  part  des  Chrefiiês 
creurentcftrevenu  là  de  l'armée  Turquefque,&:fe  mirent  les  galères  en  fuite ,  laif- 
fans  quelques  vns  des  leurs  fur  le  riuage.  Mais  Maldonnatayant  bien  toft  rccogncu 
que  c'eftoitvnvailTeauChreftienelchappé  des  Gerbes  recueilLt  ceux  qu'on  auoic 
abandonné  fur  la  nue,  &  fe  rendit  à  Malte  le  quatorzicfme  de  May  ,ûx  heures  après  Jçà^"j^"îfe* 
qucScipionDoriay  futarriuc,quiauoit  porté  nouuelle  que  tout  eftoit  perdu,  ^  ^  ' 
qu'il  n'y  auoit  autre  vaifieau  que  le  fien  de  fauuc,  &:  auoit  mis  tout  le  Conuenfen 
grand  foucy ,  tout  le  peuple  en  dueil  &c  defcfpoir ,  iufqucs  à  l'arriuée  des  galères, 
lafixr Turcefpallicrdc  la  Générale,  eflonnc  de  ce  que  les  galères s'efloient  ainfi 
miraculeufcmentfauuécs  àtrauers l'armée Turquefque,  demanda  d'eftre  baptifc, 
ScfefitChreftien. 

LeVice-roy&Iean  André  Doria,le  ComteVicari,& le  Commandeur  de  Gui-  , 
mcran,ôi  autres  Seigneurs  &:  Capitaines  fe  mirêt  dans  huid  ou  neuf  frégates  armées  \{J,'f\^°^_^ 
&  fournies  de  bons  foldats  .&c  cependant  que  lés  Turcs  taifoient  fcfte  &c  eclebroient  ques  ks VicW 
auecallegreflela  vidoire  de  celle  iournée,  fortirent  lanuid  de  delFous  le  fort, 
pafferem  les  baffes,  ou  les  galères  ne  les  pouuoicntfuiure,  5;  fans  crainte  des  petits 
vaiffeaux,  Centrèrent  le  15.  de  May  deux  heures  deuant  iour  dans  le  porc  de  Mal- 
te, oùle  Grand-Maiftrefans  aucunement  leur  reprocher  leurs  fautes  &  rnauuaife  &  ardue  i 
conduite,  lesreçeut  dVn  bon  vifage,  &:  les  traida  libéralement.  Ces  Seigneurs  Mahc. 
affemblez  confulterent  des  moyens  de  fecouru-  le  fort  des  Gerbts  ;  a  quoy  le 
Grand-Maiilre  olFriciles  cinq  galcrci  de  la  Religion,  les  deux  du  Commandeur  de 
Seconde  Partie. 
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Ordre  donné  ^cyncs ,  &  vnc  qu  il auoit  faift  faire  à  MeHlne,  5^:  les  deux  galions  5  &  eniioyà  le 
par  le  Grand-    Coinmandcur  dc  Guimei'an  cn  Efpagnc  pour  informer  fa  Majeftcdc  toutlefuccez 
*^^'^KVdioiâs-  ^'^    voyagc,&:  la  fupplierde  pouruoir  au  fecours  du  fort  desGerbcs:&:  Barthélémy 
ucrs  a       .  ^'^j^^  Pilote  aux  Gerbes  pour  aduertir  Dom  Aluarés  de  Sande  comme  le  Vicc- 
roy&:Iean  André  Doria,  Si  les  autres  s'eftoientfauucz,     delà  refolucion  qu'on 
auoitprisdelefecourir  :  &  luy  enuoya  de  toutes  fortes  de  médicaments  &:rafi:ef- 
chifTemëts.Le  Vice-roy,Iean  André  Doria  &  les  autres  le  iour  fuiuat,  qui  fut  le  i6. 
de  May,  partirent  du  port  pour  aller  en  Sicilefur  les  trois  galères  delà  Rcligion,&: 
celle  de  Scipion  Doria,  Scvnd'AndiéDoriajquinauoitpeu  fuiure  l'armée  à  caufe 
des  maladies. Ccpendât  Piali  Bafcbciayant  recueilly  Dragutqui  luyamena  vngros 
fecours,  Se  àforceprouifions.mitfes  gens  en  terre,  Payant  faid  fommcr  en  vain 
Drâgut  faift  Dom  Aluarezdefcrcndreàquclquehoneftecondition,ilremitlesGcrbins  à  l'o- 
AwTczd^}r  beyfranccduSciechallicdeDrngut,  éiauança  fon  armée  par  les  palmiers  iufqucs 
rendre.  aux  Puits  qu'il  trouua  enclos  dans  vn  l  etranchcment  que  Dom  Aluarez  y  auoii  ùià 

faire,  &:  le  taifoit  garder  faifant  continuellement  porter  de  l'eau  dans  toutes  fortes 
de  vafesau  fort  pour  cfpargner  celle  des  cilternes.  Les  foldatsqui  le  gardoicnt  con- 
tre les  defFcnces  qu'on  leur  auoitfaidjfortircnt  à  l'efcarmouche ,  de  Ja  louitindrcnt 
Grande  valeur  ^'^^P^'"^'     ^'  "^^^  ^^^"^'^'^  P^^'^'^  fignaléc  valeur  de  CinifioHe  Pacieco  JEfpagnol,&  Bi- 
de "ud^ues"'  ^on^c  Beau-lac  François  Clieualicrs  de  cet  Ordrc,commc  clic  eftceicbrccpar  les 
foldats  chrc-   cfcrits  d'Alfoncc  VlloaEfpagnol.  Et  en  fin  celle  Icgcre  trachée  futpercçei^d  forcée 
(hcus.  paj-iç  gros  de  l'armée  des  Turcs,  qui  leur  fit  quitter  les  puits,  &:  rentrer  dans  le  fort, 

à  l'cntour  duquel  par  le  labeur  des  Geibins ,  &  des  chiormes  de  leurs  galères  ils  fc 
furent  bicntoft  retranchez.  Dom  Aluarez  voyant  que  les  Turcs  mcttoient  en  terre 
douze  canôs  !<c  douze  moy  énes  pour  battre  le  vieil  chaftcau.defpefcha  Barthclcmy 
d'Albapourendonncraduisà  Malfe^ou  il  arriuale  premier  de  lum. LeC-and-Mai- 
ftrc  manda  incontinent  foliciter  le  fecours  de  tous  cjftez  ,  ôc  de  luy-mcfme  deffei- 
gnoitde  faire  vnctrouppe  de  dix  galères  moyennant  les  deux  de  Charles  Siro/H 
Prieur  de  Lombardie  ,  qu'il  vouloir  foudoyer  ou  achcpter ,  &:  de  donner  vnc  ef- 
calade  à  Tripoli,  efpcrantd'y  entrer  par  vn  lieu  qui  luy  elloit  cogncu,  cependant 
que  toutes  les  forces  des  Turcs  clloicntdeuant  le  fort  des  Gerbes^  Mais  le  Prieur 
quifetrouuamalade,nyle  Cardinal  fainde  Fleur  fon  ficre,ne  voulut  bailler  les 
deux  galères,  craignants  que  la  Religion  ne  les  rctinft  pour  les  rcfponccs  que  le 
fcmenufyter  "^'""lî  annécs.Les  deux  du  Commandeur  de  Beyncs  qui  cltoient 

iMcfliue,       ^ctourncesdvn  voyage  de  Leuantauecdcs  bonnes prifes,furenteiiuoycesaMef- 
finefoubs  la  charge  de  Romcgaspouramencr  à  Malte  la  galère  neufuc  du  Grand- 
Maillrcappcllécfaina  Gabriel,  a  laquelle  il  dcuoit  commander.  Ces  deux  galères 
allans  contre  Sai\igofîc,aduim  que  deux  galeottesTuiquefquesjl'vne^  vn  nommé 
Barberoulfe,  l'autre  delonus  deSouuraflari  les  defcouurircnt,  &  les  allèrent  atten- 
dre fans  eareapperçcuès  a  la  pointe  du  Golfe  de  Bendicari,  &  àl'embiunir  de  la 
nuia  les  fuprindrent  8c  affaillirent  fi  inopinément  que  les  foldats  fe  virent  chargez, 
&attaq.c=spar  f^'-^J"^^!^" Si bleffez  auant  que  les  Capitaines  fe  fulfent  recogneus,  &  le  fuHcnt 
les  Turcs,       les  Turcs  laids  maiftrcs  delà  galère  appeliee  fiindc  Marthe,  neult  elle  Romegas 
&  cinq  ou  fix  autres  Cheualiers  qui  pi  indi  ent  des  hallebardes ,  5c  characrcnt  fi  fu- 
qui  blcfTcnr  Turcs  qui  cfioicnt  entrez  bien  auant,  qu'ils  les  repoulfcrent  &  1« 

Quelques  chc-  chafccnt,^^^^  Cheualicis  tous  blcflez. 

uahcrs.         Cela  taïaieCommandeurdeB.yness'aduifa  que  la  partie  en  vaiffeaux  elloitefga- 
le,^  emrepritdeconquerir  les  galcottes,  &:allantd'vne  galère  a  l'autre  pour  ani- 
Morrducom-  ^^r les foldats , fut  attaint  d'vnc  arquebufade,  dont  il  mourut.  U  Couronne  ne 
mandcur  de    tuzp^s  il  toltfurprife  ,  &c  eut  loyfir  de  fe  mettre  en  armes  :  &  neantmoins  il  y  eut 
B'^y"*-         beaucoup  defoldatsblefrez,& fut  le  combat  cfchaufic,&: la  vidoire  douteufe,  par 
ccquelaCouionncn'eftoitpasafirczbienarméenyfournic  de  foldats.  Mais  ilad- 
uintqu Vn^credelaCouronnetiracontreia  ceinturcdela  galeotte,  qui  la  com- 
battit fi  à  propos  que  la  galeotte  s'ouunt,  5c  fit  tant  d'eau  qu'il  n'y  eut  moyen  d'y  re- 
médier ;  l'autre  galeotte  aduertie  par  vn  fignal  de  cet  inconu  enient ,  fe  mit  en  fuif- 
te,  &  la  capitanc  courut  au  fecours  de  la  Couronne.  lonus  Rais  fe  voyant  abandon- 
t  r   <"\''Ï"^^'^'1"^^^S^^^^^^^  fitt«int  qu'il  donna  en  terre,  ôc 

iuy  &c  iesioldats  fe  fauucrent  la  nuid  par  les  bois,  &c  n'en  demeura  lors  point 

d'cfciaues 
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d'efclaucsque  les  bleirés.  Le  grand-Maiftre  y  enuoya  depuis  le  Cheualier  Braui 
auec  vnc  trouppe  d'arquebufiers  qui  les  recoiiura  tous,  lonus  Rais  fut  afTommc  dâs  ^^^^'^^^  ï»- 
Carauia  par  la  fureur  du  peuple  &  des  enfins.  Dix  fept  autres  des  Tiens  fctindrenc  ^'"* 
caches  en  diuers  lieux  ,iufques  à  ce  qu'ils  trouucrent  vn  brigantin  dcfarmé  fous  le 
Pollal ,  Se  s'en  faifircnt ,  &c  ic  fauuerent  en  Barbarie.  Ainfi  les  deux  galères  ayant  ra- 
couilré  la  galeotte  de  lonus  Rais ,  Se  deliuré  la  chiorme  Chrétienne ,  fc  rendirent  à 
grande  peine  à  Sarago(re,ayant  leur  chiorme  clU  la  plus-part  blelTée  Se  mal  traitée. 
Romegas  voyant  le  Commandeurdc  Bcynes  en  danger  de  mourir,  &:  que  le  Sei-    *  ^  •  ,  . 
gneurdcChaftellctronfrerctramoitcncccasde  fcfailir  de  bonne  heure  des  deux  au  grand- Ma"! 
gai  ères ,  Si  s'en  aller  en  Francc,en  aduert it  le  grand-Maiftre ,  qui  enuoya  le  Regem      ^ " 
Maldonnat  auec  quatre  galères  à  Saragofle ,  à  l'arriuée  duquel  le  Comandeur  moa- 
rut ,  &  le  Régent  fe  failit  de  Ces  deux  galères  Se  la  galeotc,commc  butin  appartenant 
au  trefor. 

Cela  fait  le  Rcgcnt  ramena  à  Malte  fcpt  galères  compris  lafaina  Gabriel  du 
grand  -  Maiftrc,&:  outre  ce,lagaleotcdc  lonus  Rais,  &:vn  brigantin  neuf  que  le  .i-c  Rcgcnt  ar> 
grand  M.  auoit  auflî  fait  faire  pour  s'en  feruir  à  l'efcaiade  de  Tripoli.  Mais  voyant  y^iî^^c^x^'* 
qu'il  ne  pouuoit  entreprendre  cela  des  forces  de  la  Religion  ,  il  en  cômuniqua  auec 
lean  André  Doria ,  qui  attendoit  les  galères  d'Efpagne  pour  aller  fccourir  le  fore 
des  Gerbes.  Mais  IVn  &  l'autre deni-in  demeura  fans  effea,parcequeleRoy  Ca- 
tholique mâdaqu'onnchazardaft  plusauât  le  relie  dcfes  forces  maritimcs,&qu'on 
lescmployaftfeulementàgarderlcsriuicresdcfes  Eftats 5 fpecialement  de  Naples 
ficSicile,  &qu'onlaiflaftà  Dom  Aluarez  courre  fa  fortune.  Et  quanta  l'cmreprife 
de  Tripoli,  Ican  André  Doria  veint  à  Malte  auec  trezc  galères-,  Se  de  là  auec  les  qua- 
tre de  la  Religion  conduites  par  le  G cneral  de  la  Fontaine,partirent  enfem ble pour 
allcrdonnerrefcaladeàTripoli.Maisilsfurctàmy-chcmin  combattus  de  lifurieux  Tn>olf  rlnoÎ! 
vents ,  Se  coururent  à  trauers  il  loing&:  fî  cfgarés  que  tout  ce  qu'ils  pcurent  faire ,  ce  «cllée. 
fut  de  fe  retirer  Se  fe  fauuer  à  Malte.  Ccpendantles  Turcs  battoyent  le  fort  des  Ger- 
bes auec  18.  gros  canons ,  Vautres  moyennes ,  contre  lefqucls  Aluarez  fe  dcffen-  conn.uI^m"de 
doit  valeurcufcmcnt,  &  fut  fort  affifté  des  Cheualiers  ChauBdle  &:  Brie  ,quimi-  ^aurc  le  tort 
rent  en  bcfongne  toute  forte  d'artifices  &:d'inuentions  qui  pouuoyent  feruir  à  def-  ^"^«i 
fendrevnetelleplaccôcàfouftemrrafniur,  qui  futlacaufe  que  le  Barcha,qui  en 
futaduertyparccuxqmloitoientdufort,ncpouuantplusfoutfiirtantde  malades 
délibéra  de  les  auoir  par  la  longueur  du  ficge ,  s  aiïeurant  qu'ils  n  auoycnt  de  l'eau  Ai.urcx  fc  M- 
que  pour  bien  peu  de  lours.  Le  Chaufaille  fit  drelFcrfousle  fort  vnc  grande  palif-  ^^"'^ 
fade  à  l'en  tour  des  fept  galères  qui  y  eftoy  enr  retirées,  qui  les  conferua  cxjntre  inûnis 
affauts  que  IcsTurcs  y  dônoient  chaque  iour.  Aluarez  voyant  qu'il  n'auoit  d'eau  que 
pour  peu  de  iours ,  fit  faire  des  forties  de  la  meilleure  partie  des  foldats  ,  qui  donnè- 
rent iufques  au  pautllon  de  Dragut ,  &:  luy  donnèrent  d'vnc  pointe  d'hallebarde  en 
lacuilTe ,  cnclouerent  trois  canons,  tuèrent  grand  nombre  de  Turcs ,  Se  mirent  tout 
le  campenalarme.  Mais  au  lieu defuiure Icurpointe ,  ils  s'amufercntau  pillage,&        "  "'f'" 
donnèrent  moyen  aux  Turcs  de  fe  recognoiftre ,  Se  fe  mettre  en  deiîence ,  Se  furent  TurcV""^ 
repoulTez  frémis  dans  le  fort,  &  y  fut  tué  Iule  Celar  Malauicin  braue  Cheualier 
de  cet  Ordre,  ami  &:affidcdAluarez,quiauoit  charge  d'vne  compagnie.  L'artille- 
rie des  Turcs  auoit  tant  foudroyé  les  baftions,qu'on  y  pouuoit  monteràcheual.  Les    Grands  dé- 
Chreftienslesdeffcndoyentà  coups  de  piques  &:  d'efpée.  Plus  de  1500.  perfonnes  KfjiiSc'dr 
fortirent  du  fort  ,&fc  rendirent  au  camp  des  Turcs,  ne  pouuants  plus  fupporter  les  Turc. 
necelTitezdufortjOÙ  l'eau  Se  le  feu  à  faute  de  boys,  &:  la  terre  pour  fe  retrancher 
manquoyent  Se  l'air  y  eftoitinfed.  L'eau  despuits  fetrouuafalée.  Vnhomme  d'ef- 
prit  en  fit  boiiiUir  &adoucir  vne  quantité,  qui  ne  fufîifoitprtS  à  demy  pour  vn  fi  grâd 
peuple.  Les  Cheualiers  le  Mas,la  Pugiade  &:  Beau-lac  y  firent  grand  deuoir  auec 
leurs  foldats ,  en  tous  les  endroits  du  fiege.  Les  galères  furent  réduites  en  combat- 
tant continuellement  à  cinq,puis  à  trois,qui  vindrct  en  fin  au  pouuoir  des  ennemis. 

Aluarez  voyant  le  temps  dans  lequel  on  luy  auoit  promis  fecours  paffé ,  Se  ad- 
ucrtifccretementparvnMorede  la Gouiette, qu'il  nauroit  autre  fecours  que  du  ymIuTI'aIu»- 
Ciel ,  ayant  fouftenu  douze  mil  coups  de  canon,  la  plus-part  des  Capitaines  j^q^-j-^  jeV"  ^ 
ou  blelTés ,  &:  que  fes  foldats  feprecipitoycnt  iournellement  hors  du  fort ,  n'ayant 
plus  de  bois  pour  cuire,  fut  contraint  de  tenter  la  dernière  fortune  du  combat  Se 
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biffant  les  Allemands  à  la  garde  du  fort ,  fortit  aucc  mille  foldats  qui  luy  relloy  entj 
&deux  hcuresdcuantiouralïiùUitfurieufcmcnt  le  camp  des  Turcs  ,  paflalcs  tran- 
II  fait  Tnc  for-  ^^^^^  ^  ^  ^^^^  ^^^^^  nombre  de  Turcs  :  mais  tout  le  camp  s'eftant  efucillé  &c  mis  en 
«c^ur  3j.j„ç5^jifuj  Je        colkzinuefti&:  chargé  delbrtcquela  plus-prtdcsliensfu- 

rct  :ués,&:  mefme  trois  ou  quatre  Chcualiers:&:  le  Pacicco  fort  hkfféyic  voy  at  aban- 
donné,  fut  contraint  de  fcictter  fur  les  trois  galeres,oii  il  fut  incontinent  cnuu  onnc 
-  des  ennemis ,  &:fut  pris,  opprimé  delà  multitude  ,&:  prcfcnré  au  BafchaparDor- 
Us  Allcmans  ^^^^  renié  Gcneuois.  Les  Allemands  fe  voyants  abandonnés  &  fans  chef,  rendirent 
d?rVn°dr"îc""  le  fortà  certaines  conditions,qui  furentmal  obferuées.  Caries  Turcs  y  entrèrent  &: 
*o«-  coupèrent  la  gorge  à  tous  les  malades  &c  bxffés.  Le  Bafcha  traida  humainemct  Al- 

uarcz  ,&Iesautresprifonniersde  qualité,  &:  auec  l'on  armée  sen  alla  à  Tripoli,  où 
il  fut  fcftoyépar  fclpace  de  huid  iours  par  Dragut,  Se  là  il  pourucut  en  toutes  fortes 
à  la  fortification  de  Tripoli,  y  laifli  rarul:cric,  foldats    munitions  neccffaircs,  &^ 
s'en  alla  aucc  toutefon  armécà  l'iilc  de  Malte,  où  le  grand-Maiftrc  luy  permit  de 
Te  rafrcfchir  en  terre  en  feurtc  pour  auoir  moyen  de  traiter  de  la  dcliurancc  des  pri- 
fonnicrs.Le  Bafcha  luy  offrit  courtoifement  de  luy  rendre  les  Cheualiers:Mais  il  fit 
nmmîfdci"^"  cachcr  Gafton  delà  Cerde  pour  en  auoir  greffe  rançon.par  ce  qu'autrement  il  l'cuft 
Tufcs*^  "      falu  prcfcnter  au  grand  Turc.  Et  les  Turcs  quitcnoycnt  les  Chcualiers  cfcJaues,f^a- 
chancsque  le  Bafcha  les  vouloitrcndrc,lcs  cachèrent  en  diucrs  lieux  fous  les  ternes, 
Se  n'y  eut  que  Bcaulac  qui  sefloit  bandé  vn  pied,  &:  auoit  couuert  foubsles  bendes 
vnc  chaine  de  300.  cfcusfaignant  dcfcncirdc  grandes  douleurs  :  Se  à  cette  occafion 
IcRaij  qui  s'entrouuoitcmpcfché ,  cnfuueurdu  Bafcha  le  deliura  au  grad-  Maiih  c. 
Retour  du         Le  Bafcha  fc  mit  au  retour  à  Conllantinople,  n'ayant  peu  faire  aucun  dommage 
Bafch  "a  Con-  par  Ics  coffcs  de  Sicile  &c  d'Italie ,  par  ce  que  le  grand-Maiftrc  les  auoit  aduertis.  H 
/îantinople.     entra  en  triôphc  dans  Conftancinople  le  ly.Septcmbrctirantlcs  galeresChreftien- 
nes  à  rebours  la  pouppe  première  Se  les  enfeignes  pendantes  dans  l'eau.  Soliman  fit 
foliciterDom  Aluarcz  dcSandcde  fc  faire  Turc,  ôcluy  offrit  la  charge  de  fon  ar- 
mée contre  les  Peifcs.  Ce  qu'ayant  conftamment  rcfufé,il  fut  enuoycen  la  tour 
noire  &:  les  autres  au  Peyra.  Deux  ans  après  l' Empereur  Fcrdinâd,  qui  aymoitDom 
Aluarez  le  retira  de  prilon ,  Se  cnfcmblc  Sanciode  Leyue ,  Se  Berenger  d'Omps  de 
Rcqucfcens  par  le  moyen  du  change  qui  en  fut  fait  aucc  quatre  Saniacs  Se  autres  Ca- 
pitaines Turcs,  qui  auoient  cftc  pris  prifonnicrs  en  Hongrie.  lean  André  Dorii 
Jereftede  1  efté  n'entreprit  autre  chofeque  de  garder  lcsriuicics,&  le  grâd-Maiftrc 
. ,  .  ,     ,    fut  feurement  aduerti  par  des  reniez  retirés  de  l'armée  Turqucfque ,  que  l'armée 
grand-  Maiitrc  alloit  à  Conflantinople  pour  y  defchai  ger  le  butin  Se  les  prilonniers.  Se  le  dcuoit  re- 
forcer, &:  retourner  contre  Malte      qu'à  cet  effet  onauoitlaiffc  tant  d'artillerie  Se 
de  munitions  à  Tripoli.  Il  reprefenta  tout  cela  au  Confeil,  &fut  dcpcfché  de  tous 
coftés  pour  faire  venir  les  Chcualiers  au  Conuent,  &:  exciter  la  libéralité  des  Com- 
mandeurs Se  Prieurs  à  contribuer  aux  neceffités  du  trcfor ,  com  me  de  faitpluficurs  y 
Ar/fc  «r^rà  fij-ent  de  grands  dons ,  Se  fe  rendirent  en  grand  nombre  au  Conuent.  Ce  qui  fit  re- 
faire baair  la  prendre  courage au  grand- Mailhe  d'entreprendre  la  nouuclle  citéau  mont  fain£t 
uouuellc  C)tc.£i,^ç^g^p.^5,^g^^sjif^|-(-ontinuer  les  fortifications  du  bourg ,  pour  s'y  affeurer  at- 
tendant que  la  nouuelle  cité  fut  baflie ,  craignant  que  ce  baftiment  ne  fuft  interrom- 
pu par  les  entrcprifes  de  Sulyman,  qui  eftoit pique  contre  le  grand-Maiftre  dece 
qu'il  auoit  fait  le  premier  deflcin ,  Se  folicité  le  voyage  de  Tripoli ,  Se  defîroit  de  s'en 
venger,  &croyoitquepbur  iouyr  paifiblement  defcs  cflatsde  Barbarie,  il  cftoit 
neceffaire  d'exterminer  lOrdrede  Malte, comme  le  Roy  Catholique  pour  fcm- 
hlfac  dfsoly-  blable  caufe  tafchoit  de  rumer  Dragut ,  Se  le  chaffer  de  la  Barbarie-  Et  des  lors  So- 
man  contre  le  lyman  commcnçaà  premcditer&preparcr  cette  grande  bourrafquc  qu'il  defchar-. 
grand-Maiftrc.      ^-^^^      ^^^ç^ ç^j.  i  iflç     Malte.  Le  grand^-Maiflrc  pour  s'cfclaircir  de  la  vente 
de  ces  rumeurs,depefcha  enLeuant  IcLheualier  d' Andrade  fur  la  galère fain^ic  Foy 
&:  Romegas  fur  fainct  Gabriel,  ordonnant  quel' Andrade  commanderoit  Se  porre- 
roitl'eflendard,  &:Romegasles  gaillardefs.  Leur  voyage  fut  pénible',  long  ^^^l^ 
peu  defruid      périlleux ,  Se  fe  retirèrent  à  Otrante,  ou  bonne  partie  des  foldats 
Scdelachiormemourut  defroid&r  de  maladies. 


de  S.Ican  deHlerufalem. 


E'ffccis  deUfieté^  de  la  prudence  du  Grand-Mai(lrey  enfemhle  de  diuerfes 
fortunes  courue  s  fur  mer,  tantducoflc  des  ChreHiens  que  des  Infidèles.  Dra^ 
gut faicl  Vne  nouuelle  emhufcade,  ^ gaigne  yne  ViBoirefanglante,  Voyage  des 
galères  en  Barbarie  y  0*  quel  enfut  le f4cce:^ 

CHAPITRE  X. 


N  ccftc  année  le  Grand-Maifti  c  fit  refaire  à  ncuflachafle  de  faillie  Le  crand- 
Eufemie  d'argent  doré  auec  les  figures  de  bas  relief  contenant  Maiftrc  faia 
l'hiftoiredu  martyre  de  ceftc  Saincte.  Et  au  nicfme  temps  fut  luge  de  S-Eufirc/ 
>  parlcConfeil.quele  Commandeur  Ican  de  Barricntos ,  auquel  on 
auoitdonnéau  Conucnt  la  grande  Croix  Se  le  Bailliage  de  Lora, 
croyant  le  Confeil  que  le  Bailly  de  Lora  Nunncs  d'Errera  eftoit 
mort,  (quicfloitncantmoins encore  en  vie)  portcroit  toufiours  la  grande  Croix 
fans  aucun  titre  ny  autre  dignité, auroit  au  Confeil  fa  voix  deliberatiue après  tous 
les  autres  fans  preiudicc  de  fes  anciens.  En  l'an  13  6 1.  la  Religion  commença  defen- 
tir  nouuelle  incommodité  de  ce  qu  elle  ne  iouyflbitpas  de  la  plus  part  de  fcs  biens  ^^.^  ^^^^^ 
en  Flandre,  &cen  Allemagne,  à  caufedcs  troubles ,  &c  guerres  qui  furJfcdrcnt  à  tuTcViTro/ 
Toccafion  de  la  nouuelle  Religion, &  la  crainte  ordinaire  de  l'armée  du  grand  Turc  de  Pcrfe. 
quifetrouuoitenpaixauecle  Roy  de  Perfe,  &  auoit  faid  mourir  Sultan  Bajazec 
fon fils,  qui s'cftoitrebelléconcreluy,  &c  s'eftoit  retiré  vers  les  Perfcs,  qui  le  luy 
auoient  renuoyé.  D'ailleurs  le  Grand-  Maiflre  auoit  peu  d'cfpcrance  aux  forces  ma- 
ritimes du  Roy  d'Efpagnc,  qui  s'eftoicnt  de  beaucoup  diminuées  par  les  pertes  re- 
çcucs  .1 1  Iflc  des  Gerbes,  &c  encore  moins  aux  deniers  que  fa  Sain^tctc  auoit  accor- 
dé au  Roy  Catholique,  qui  eullentpeu  fuffire  à  l'entretencment  de  foixante  galè- 
res. Carc'crtoitvnfecours  encore  lointain  félon  les  neceiïitez  du  temps  :&:  en  fut 
la  Religion  en  tels  termes,  qu'elle  ne  pouuoit  faire  cftat  que  de  laydc  de  Dieu  5c 
de  fes  propres  forces. 

Entre  autres  moyens  extraordinaires  le  Giand-Maiftrc  inucnta  qu'il  faloit  faire 
vn  Capitaine  du  fecours  General  quelque  hômed'authoritc&:  de  valeur  pour  faire  prJdJj'cc^Jfu^* 
payer  par  toute  la  France  les  deniers  deus  au  threfor,rele6ti6  duquel  fuft  par  le  Cô-  Grgd-Mâiftrc. 
fcil  remife  en  fon  pouuoir.  Et  confiderant  que  l'Hofpitalier  de  la  Fontaine,  homme 
d'authorité  &  de  valeur,  qui  auoit  efté  fon  côcurrent  en  l'eflcclio  au  magiflerc,  par- 
loir librement;  &c  atciioit  à  fes  opinions  vnc  bonne  partie  du  Côuent,  &c  fe  plaignoic 
ouuertemcntquele  Grand-Mailhe  auoit  irrité  les  forces  Turqucfques  auant  qu'a- 
uoir  fortifié  &;  mis  en  feuretcia  ville  de  Malte,  &:  auoit  defpcndu  en  peu  d'années 
tout  ce  que  le  Grad-Maiitre  de  la  Senglc  auoit  foigneufement  efpargné  tout  le  téps 
dcfon  magiftcre.Pourceftecaufele  Grand-Maifire  defirant  les'ofterdedeuant,  &c 
l'eflongner,  fit  en  forte  que  par  décret  du  Confeil  ccfte  charge  luy  fut  déférée  auec 
plus  grand  pouuoir  que  n'auoit  iamais  eu  aucun  de  l'habit  hors  le  Conucnt ,  &  tout 
telqu'eult  eu  le  Grand- Maiftre  6c le  Confeil,exceptélapriuationde  l'habit.L'Hof- 
pitaUerpaiïàntfurdeuxgalcrescutlc temps  fi  contraire  ,  que  fans  l'induHrie  d'vn  p^jj^^ 
cfclaueTurcnomméîSlafLiFjileufldonnéàtraucrs,  ou  eull  couru  iufqucs  en  Bar-  mer  courue  par 
barie^  &:  en  fin  après  vnc  longue  tourmente  elles  fe  reduifirent  loubs  vn  efcueil 
nommé  Aguiiafiro  :  &:dc  lal'Holpitalier  reprenant  fon  chemin  prit  aux  bouches  * 
deBoniface  &:  a  Porto  Figari,  deux  galcottes  6cvnefull:e  Turquefque  ,  où  il  dcli- 
ura  grand  nombre d'efclaues  Chreftiens.  Les  Turcs  cfchapperenc  la  plus  part  par 
l'iflc'de  Corlegue,  &:  fallut  plaider  coatre  la  Seigneurie  de  Gcnncs  pour  les  r  auoir. 
Il  cnuoya  la  meilleure  galeotte  à  Malte,  Se  donna  l'autre  auec  la  fuile à  certaines 
Eglife$paraum::>fnc.  A  Malte  au  lieu  de  l'Hofpitalier  fut  cfleu  General  des  galères  PicrtcHcGé- 
Pierre  de  GozonMelac  Prieur  de  fain^  Gilles,  qui  prcfenta  au  Confeil  le  Cheua-  ccn/raidcg'^ 
lier  Guy  de  Tianges  pour  commander  à  la  capitane:  &  par  ce  que  les  rumeurs  de  galcr«s. 
l'armée  des  Turcs  contmuoient,  ils  députèrent  des  Commiflaires  pour  faire  retirer 
les  grains,  remplir  les  ciftcrnes,  retirer  les  moulins     fours  dans  les  forts,  porter 
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de  terre  dans  lebourg,  fortirhors  l'Ifleles  bouches  inutiles  &:  foudoyerent  Onze 
cents arquebufiers.  ïlsreccurentence  temps  des  grandes  fommcs  de  deniers,  Se 
Le  Commin-  grandnombre  dc  Chcualicrs  &  Gcntils-hommes  Volontaires,  &:  quâtirédcgrains> 
dcur  de  Guimc-  chairs, &  vin  de  Mile  de  Zantc,&  autres  lieux  du  Royaume  de  Naples  :  &  d'ailleurs 
Malic"  "^  *    arriuaà  Maltele  Commandeur Guimeran  retournant  dcuers  le  Roy  Catholique, 
qui  luy  bailla  charge  des  fept  galères  de  Sicile ,  attendant  la  deliurance  de  Dom  Be- 
renguer  d  Omps  de  Rcquefcns,  Scdeuoit  l'armée  Catholique  dans  peu  de  temps  Te 
rafrcmblcrjfumfante  pour  combattre  l'armcc  Turquefque,  ou  pour  luy  empelcher 
quelque delTein  qu'elle  pcuftauoir  enterre,  &: pour fecourir  Malte&laGoulettcK 
autres  lieux  ou  feroit  bcfoin.  Le  Grand-Maiihevoyantles  chofes  en  bon  eftat,  or- 
donna que  le  Guimeran  repafferoit  en  Sicile,  &auecfes  fept  galères  &  celles  de  la 
Religion  iroit  faire  la  guerre  à  Dragut     pour  auoir  des  nouuellcs  fit  paflcr  fur  la 
Rencontre  fai-  S.  Gabi  iel  cn  Barbarie  le  Capitaine  Romegas ,  quicombatit  vn  Caramufali  Tur- 
fur  mer.     qucfque  d  Ofman  Rais,  qui  fe  défendit  fiobftincment  que  Romcgas  fut  contraint 
de  le  faireallcr  à  fonds,    n'en  demeura  que  ncufTurcs  en  vie:  tous  les  autres  pcr- 
feuererent  au  combat,  Se  furent  fubmergez.  A  près  cela  il  rencontra  &  prit  vn  autre 
Caramufali  dcRatnadande  Lepanto  chargé  de  bonnes  marchandifts ,  fie  trente* 
deux  efclaues ,  la  plus  part  Nègres,  &  quelques  Mores. 

En  cetempsle  Vilcomtc  Cicale& Scipion  fonfils  aagé  de  feize  ans ,  &'  Dom 
Le  Turc  fait  Louys  Qzorio  maiftre  de  camp  du  Terzc  de  Sicile,  Dom  Pierre  d'Vrries,  SC 
efclaues  quel-  la  BaroWc  d'Aierbe  fa  femme  pafians  en  Efpagnc  furent  aflliillis  &:  pris  à  l'iflc 
5u!hâé«!^"""  Maretin  par  trois  galeottes7^iiquefques,&  conduits  aux  Gerbes.  Vrricsmourutau 
combat.  Diagut  les  alla  prendre  aux  Gerbes,  &c  cnuoya  les  Cicala  à  Côftantinople» 
ou  Scipion  fous  promcfie qu'on  luy  fit  de  donner  liberté  à  fon  pere,  fe  fit  Turc ,  SC 
fut  depuis  Aga  des  Ianifia:res,&  après  General  de  l'armée  cotre  les  Perfcs,&:  à  h  fin 
Bafcha  &  General  de  l  armée  Turquefque.  Les  Turcs  neantmoinsempoifonnerent 

Grande  piiil   ,  i       i  /•  i       i-  i   .  /T* 

fanccdc  scijuô  lon  pcre auant  quc  Ic  relalcher.tt par  ccqueRomegas  eut  aduis  que  Dragut  auin 
feCic  '^^^    feroit  de  retour  à  Tripoly,afrembleroitfesyaiireaux  pour  venir  courre  fur 

*  '       IcsChrefticnSjle  Grand-Maiftrcmandaen diligcnccau Guimerandc  mettrefesga- 
leres  en  ordre,  &  le  mcfmeau  General  Melacàfin  que  fuyuant  la  volonté  du  Roy 
Catholique,  elles  allafTcnt  enfcmblefairela  guerre  a  Dragut. 
Neccfnté  de     En  ccfte  faifon  la  CitédcMcflincfetroiiuamenncccirité  de  «^rains  ,  le  Grand- 
Mclfiac'î*'"     Mairie  &  1^  Confeil,  qui  en  cltoient  bicnpourueus  ,  mcfmement  de  trois  nauircs 
chargez  que  THofpîtalier  la  Fontaine  auoir  tiré  de  France  parpermi/Tion  du  Roy,cn 
Erahufcadc  de  cnuoycrcnt  .1  Mcfline  le  galion  Se  la  fuftedc  la  Religion  chargez. Et  au  mcfmetcps 
Dragut ,       Dragut  fe  vint  mettre  cncmbufcade  à  Stromboli  aucc  fa  grande  Baflardc  èc  fcpt 
autres  galères,  &:  enuoya  deux  galeottes  qui  alloicnt  &:  vcnoient  pour  attirer  les  ga- 
lères deSicileàfonembufcade.  Ce  qui  aduinttoutainfi  qu'il  dcfiroitrcar  le  Gui- 
meran qui  eftoit  party  pour  conduire  à  Naples  l'Euefquc  de  Catauia  Carraciol» 
defcouui  it  fur  fon  chemin  les  deux  galeottes ,  Se  leur  donna  incontinent  la  cha/Fe, 
Ôcfc  iettafiauantauccfacapitane  fiddeuxautres  les  meilleures  qu'il  euft, qu'il fcvicl 
defcouuert  5:  furpnspar  les  galères  de  Dragut,  &:neutmoyen  de  feretirer,  fmor^ 
9c  ic  ce  quicn  qu'il  lai0^îft  perdre fcs autres  galeres,qui citoicnt ncufucs    pourucuès  dechiormc 
adumt.         nouucllc& non  encorepradiqueny adroite  à  voguer.  Croyant  au/Fi  le  Guime- 
ran que  les  vailFcaux  de  Dragut  hors  la  grande  Baftarde  n'cftoient  que  galeottes ,  il 
ne  voulut  point  abandonner  fcs  galères,  Se  ferefolut  à  l'hazard  du  combat.  Pr*' 
gutrecognoiflantdeloinglesgaillardctsde  laReligion,  que  le  Guimeran  voulut 
porter  comme  Cheualier  de  cet  Ordre,  creut  quelque  efpace  de  tempsque  c'e- 
ftoient  galères  de  Malte,  Se  fut  fur  le  point  de  prendre  la  chalfe.  N  cantmoins  il  s'^^ 
voulut  encore  efclaircir,&  fe  fit  monter  luy  -  mefme  tout  vieil  qu'il  cfioit  fur  la  cage> 
d'oùilrccogneuta  la  vogue  mal  ordonnées  confufeque les  galères  eftoient  ncuf- 
-  ues }  Se  fit  encore  iugcment  que  ce  n'efi:oient  les  Maltoifcs,  Se  fe  refolut  de  les  char- 
Viaoirc  gai-        Le  combat  fut  long  Se  fanglant,  &  la  vidoire  longuement  incertaine  :  à  la 
gnéc  for  les     finlesTurcs  furent  les  pi  us  forts  ,&  réitèrent  les  galères  de  Sicile  prifes.  Le  Gui- 
kT^c!"'  f""^^"'^  ^"'^c  fa  capitane  auoitaflaiily  laBaftardede  Dragut,  &  aucc  grand  ôcp(^' 
'      *        ^il^eux  effort  l'auoitconquifeiufques  à  l'arbre,  oii  il  trouuabraue  rcfiilance  que  luy 
firent  les  meilleurs  hommes  qui  refloient  auprès  de  leur  General,  Se  là  le  Guimeran 
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s'eftiniant  prochain  deli  vidoire,  s'expofa  courageufcmcnc  des  premiers,  &  fut  tué  L'E«crque  de 
aucombat.  L'Euefque  de  Catauia  fut  faiftprifonnicr,  &  le  Chcualicr  Copponcs  ^^^'r 
qui  rctournoit  de  Leuantauec  vne  bonne  pnfe ,    auoit  mis  fon  butin  fur  les  galères  pon^TfoS 
.  pour  le  rendre  a  lean  André  Doria.  Le  Doriadcpuislerachepta ,  &  luyarmacnco-  P^'^oumcrs. 
rcvne  galère,  fur  laquelle  il  retourna  en  Lcuant,  &  s'attacha  aucc  la  Capitane  de 
Rhodes ,  quifc  trouua  renforcée ,  &  mieux  fournie  de  touspoinas ,  3c  fut  vaincu  Se 
pris  ,  Se  mourut  efclaue. 

La  défaire  du  Guimcran  Se  ces  fréquentes  pertes  apportèrent  vnt;randefî:on- 
ncment  au  Royaume  de  Sicile ,  &  y  auoit  apparence  que  Dragut  aucc  tous  les  Cor- 
faires  deTripoIi,  d'Alger, &  de  Gerbes,  qui  e/loyent  en  grand  nombre,  fe  pour- 
royent  airembler,&:faiixvnearmcerufErantcpour  faire  teltc a  l'armée  Catholique: 
mais  il  aduint  qu'vne  trouppe  de  bons  foldats  de  ceuxqu  on  auoitamenc  desGerbes 
àConfl:antinople,trouuerent  moyen  de  fe  failir  dVnc  groffe  galerc  &:dVne  galcotc, 
ôcfuriccllespaffercntledeftroitdesdeuxChafleauxfansciheoffenfez,  &  s'enfui- 
rent au  mcfi-ne  temps  les  efclaues  de  Gara  M  uftafa  tuèrent  les  Turcs' de  leur  ga-  S^r/ô^enHcur 
ierc ,  Se  fe  fauuerent  comme  les  autres ,  Se  tous  fe  rendirent  à  McîTine ,  Se  rapporte-  '^'^^^'''^ 
rcnt  pour  chofe  affcurée  qu'il  n  y  auoit  point  d'armée  pour  ccik  année  là  à  Conftan- ^^''^^^^^ 
tinople,  qui  fut  la  caufe  que  le  grand  Maiftre  deliuré  de  celle  crainte  Kcentia  les 
vaiircaux&:  foldats  eftrangers.Et  cependant  que  l'armée  du  Roy  Catholique  fepre- 
paroit  ,  il  enuoya  les  galères  en  Barbarie,  pourfaccager  vn  lieu  appclléRachel 
Amct,  d'où  il  efperoit  tirer  vn  grand  nombre  d'efclaucs  pour  fournir  la  chiormc 
des  galères  Chrellienncs  ,  qui  en  auoit  befoin ,  Se  pour  reprimer  d'autant  l'orgueil 
cilles  Barbares  eftoycnt  portez  pour  leurs  dernières  victoires. 

Pour  ces  voyages  s'embarquèrent  deux  cens  cinquante  Chcualicrs  choifîs  Se 
leurfutordonnéderctenir  en  chacune  galerc  dix  Cheualiers  Se  trente  honncltes 
hommes  pour  la  garde  des  galères ,  Se  mettre  tout  le  relie  en  terre ,  Se  partirent  les  fa  b"  bat 
galères  le  vingt-huidiefme  de  Juillet  ij^ji.  pour  aller  en  Barbarie  au  lieu  delliné,ou  . 
c-ell  qu'approchant  de  terre  aduint  que  la  galère  où  commandoit  le  Capitaine  Cou- 
cy  approcha  terre  auant  les  autres ,  Ramena  deuant  que  la  canitane  ;  dcquoy  le  Ge- 
neral Melacs'ofFença  tellement  qu'il  voulut  faire  donncf-^fois  coups  accorde  au 
Comité,  Se  futfurlepoinade  donner  du  poignard  au  Commandeur  de  Giou  qui 
vint  vers  luy  pour  excufer  le  Comité,  Se  luy  dit  que  c'eftoit  luy  qui  le  iuy  auoit  corn 
mandé  :& a  ce  rumeur  les  Cheualiersancicns  s'interpolèrent  pourappaiferlcGe' 
ncial ,  &  à  leur  pnerc  il  pardonna  à  tous  deux.  Les  galères  arr.uerenc  au  lieu  deftmé  itc«. 
auant  la  minuit.  Se  pnndrent  terre  vn  peu  loing  du  heu  dcllinc,&:  fallut  que  les  trou- 
pes ma^chalfent  longuement  par  la  faute  des  guideshors  le  grand  chemin  à  trauers 
de  certains  jardins ,  Se  là  furent  defcouuerts  par  les  jardiniers ,  qui  donnèrent  l'alar- 
me aux  enuirons.  Pour  remède  à  cela  on  leur  tira  des  arquebulades,&mirent  en  def- 
ordrc  les  Chreftiens,  quifereflouuindrcntdecequieùoit  aduenu  à  la  Zoare,  èc 
faccagerent  là  quelques  cafals,  &prindrentenuiron  cent  efclaucs,laplus-part  fem- 
mes Se  cnfans.  Et  ny  eut  moyen  de  les  contenir,  qu'ils  ne  fcreciralîcnr  tous  en  con- 
fufion  en  halle  aux  galères.  Mais  le  dcfordre  fut  caufe  de  Icurfalut, parce  quelc 
jour  fuyuant  vne  grolTe  trouppe  d'Arabes  parut  auprès  de  là  ,  qui  n  eulTcnt  pas 
failly  de  leur  courre  fus  ,  Se  les  eulfcnt  trouué  en  defordre,  Se  facilement  taillé 
en  pièces. 

Les  galères  furent  de  retour  à  Malte  le  quatrlefmcd'Aoufl. II  s'cfpanditvn  bruit 
parr!talie&:IaFrance,quelcsgaleresauoyentenleuédeuxmilefclauesfurlester-  lcs  <r  î 
res  de  Dragut,  lequel  en  ce  temps  là  courant  les  riuicres  Chreflienncs  aucc  quaran- tournent  à  " 
te  voiles  deliurarEuefquede  Catauia  &:  les  autres  prifonniers  à  honneftecompoli-  ^3^'^- 
cion,  Se  fe  fit  promettre  a  TEuefquc  grolfe  fomme  à  payer,  cas  aduenant  qu'il  fuU  fait  &  en  France*'** 
Pape.  Le  grand-Maiflre  parce  que  l'armée  Catholique  n'eftoit  prelle,  enuoya 
cncores  les  cinq  galères  de  la  Religion  &  laficnne,  où  commandoit  Romcgas, 
en  Barbarie.  Elles  partirent  le  vingt-neufiefmed'Aoull,  Se  à  deux  mille  de  Malte 
elles  rencontrèrent  vn  Caramufali, qui  fe  fit  fuiure  tout  vn  jour,    fc  défendit  fi  bien 
à  coups  d'attillcrie  Se  d'arquebufes  Se  de  flèches  contre  la  galère  du  Capitaine  Cou-  Rencontre  hi' 
cy  , qui  l'auoit  la  première  abordé,  qu'elle  fut  contrainte  de  s'cllargir:  Se  le  jourfuy-  paiksgaU- 
uant  les  autres  ractaignircnc  ,  aufqucllcs  il  fe  rendu.  C'elloit  y  n  beau  5<:  riche  va£"'* 
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^cau  chargé  de  lin  du  Danube,  &:duns,  &  d'oi^antc  Turcs  qui  s  en  al  loycnt  à  Tri- 
poli. Le  General  Mclac  le  garnit  de  mariniers  Chieftiens ,  &c  l'enuoya  à  Malte.  Le 
jour  fuyuant  les  galères  prindrentcncorcsvnc  germe  chargée  de  marchandifcs  de 
Barbarie,  &:  de  cinquante  Mores,  qui  fut  enuoyce  à  Malte,où  les  galères  furent  au/ïï 
de  retour.  L'vnziefme  de  Septembre  Romegas  dés  le  cap  Bonandrca prit  congé  du 
qui  v5t  joindre  Gcneral,&  pafla  plus  outre  en  Leuant.Lc  vingt-  deuxiefmc  les  «s  .galères  partirent  de 
Cathtîi''!!c^°^  Malte ,  pour  fe  jomdre  à  l'armée  du  Roy  Catholique  à  Trapani ,  où  il  y  auoit  enui- 
at  o  Kjuc.  foixante  galères.  Si  quelques  nauircs.  Ccfte  armée  deuoit  aller  à  la  Goulette, 

pour  fairela  guerreau  Roy  de  Thunis ,  qui  ne  payoit  point  le  tribut,  5c  s'oublioit  du 
refped  qu'il  deuoit  au  Gouucrneur  delà  Goulette,  &c  fauorifoit  ouuertcmcnt  les 
Turcs.  Mais  quand  il  eut  reccu  aduis  de  celle  armée,  il s'cftoit  humihc enucrs le 
Gouucrneur,  &  auoit  mande  au  Roy  Philippe  tant  de  foubmifTionsSidefatisfa- 
dions ,  que  le  Roy  s'en  contenta  ,  &c  manda  Ucentier  l'armée. 


Dtuerfes  rerjcontres  fdiclesfur  mer  par  les  galères  du  Commandeur  de  'Bey 
nés  ,  ciT»  'viBotre  gaipnee  par  les  ChreHfens.  D\m  différent  furuenu  entre 
les  oaleres  de  Mahc  celles  de  Gmnes  y  de  ce  qui  en  arriua.  Ma* 
ladies  contagteufes  dans  les  galères  ,  c>  de  l ordre  qu'y  mit  le  grand-çy^'^ai"^ 
lire, 

CHAPITRE  XI. 


V  voyage  dont  ie  viens  de  parler  on  rcnuoya  de  Trapani  à  Malte 
les  deux  galères  du  Commandeur  de  Beynes ,  qui  auoyent  les  for* 
çats  François,  de  peur  qu'ils  n'y  entreprifTcnt  quelque  chofc  à  caiir 
fe  des  prétentions  qu'auoitle  frère  du  Commandeur  fur  les  galè- 
res.Xc  General  auec  les  autres  trois  bien  renforcées  prit  le  che- 
min de  Marfcille,5cs'engolfa  le  vingt  huidiefmed'Oâobre  con- 
tre l'aduis  des  mariniers  ,  quiccsiours  la  craignoyent  lafureurdei  cftoiledefaind 
Simon&  faindiudc.  Et  de  faid  elles  coururent  grande  fortune,  &  donnèrent  la 
ehaflca  vne  galeotted  Alger ,  qui  fur  engloutie  des  vagues.  Les  deux  qui  retoiir- 
noyentàMaltcfetrouuansà  la  Fauillane  eurent  moins  de  mal.  L'efchif  de  l'vnefe 
perdit  de  vniè  pairny  les  ondes ,  5l  ncantmoins  il  le  fauua  miraculcufement  à  Ma- 
zara  dcmy  plein  d'eau ,  où  les  deux  gilcres  le  trouuerent ,  &:  de  là  palfercnt  à  Malte, 
&  font  diucrfcs  ou  elles  ai  riueicnt  Ic  dix-feptiefme  dc  Noucmbic ,  ayans  fouflcnu  tout  le  long  de 
xcacdiitrcs.     ^^^^  nauigation  des  grandes  fortunes  &  périls.  Romegas ,  qui  cftoitparty ,  comme 
a  efté  dit ,  pour  aller  en  Lcuant ,  naùigca  jufques  aux  bouches  du  Nil ,  où  il  faccagea 
quelques  vaifîcaux,  te  enpritvnvuide,  Si  apprit  des  Turcs  qui  eftoyent  dedans» 
que  trois  galères  d  Alexandrie  deuoyem  bien-toft  paflcr  là  :  &  s'en  partit ,  Se  alla  du 
long  de  la  Cilicie,&r  faccagea  quelques  vaifTcaux^  Se  en  prit  vn  à  force  chargé  de 
fauon ,  qu'il  emmarma ,  Si  l'enuoya  à  Malte.  Mais  fur  fon  chemin  ce  vaifTeau  fut  re- 
pris par  les  Turcs. Romegas  entre  Scandeloro  Si  l'Allia  rencontra  vne  belle  Si  gran- 
de germe  du  Raïs  d'Ormus  de  Sacalia  qui  auou  efté  combatué  des  vents ,  Si  feparee 
delà  carauannc.  Il  y  auoit  dedans  cent  cinquante  Turcs,  &  nonante  Nègres,  tous 
armez  .Si  des  inarchandifes  à  plus  de  cent  mille  zecchins  vaillan;  .Les  Turcs  voyans 
Valcurciifc  rc-  la aalcrc fcule  ,  firent  femblanc  d'cftre  peu  de  eensfoibles ,  Siielaiflbventappro- 
inegas,         cher  pour  lalurprendic  Si  fautcr  dedans  a  l  impourueue.  Mais  Romegas  lafaluadc 
loing  d'vn  coup  de  canon  de  Corlia ,  Si  abbatic  vnTurc  qui  tomba  dans  la  mer ,  fe 
fauua  la  nage  dans  la  g4lerc ,  Si  dit  à  Romegas  tout  ce  qui  cftoit  Si  cé  qui  fc  palToic 
dans  la  germe.  Romegas  preuoyant  que  fi  tous  fesfoldats  s'employoy  enta  affaiHiï^' 
le  puiffanc  vaift'cau  ,  les  forçats  cependant  fercuolteroyenc  contre  luy  ,  fcrefolutde 
la  combattre  à  forces  de  cannonnades.  Il  tua  grand  nombre  d'hommes ,  luy  rompit 
l'arbre  8^  le  timon  ,  Si  la  perça  en  plufieurs  parts  fous  l'eau.  Ceux  de  dedans  voyans 
^arandacror-  qu'elle  alloit à  fonds ,  les  vns  fc  jetterent  dans  la  barque  depouppcpourfefauucr 
cnncmyr.^      da'ns  quelques  autrcs  barques,  qui  partoycm  du  chafteau  pour  les  fecourir.  Mais  ces 
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barques  furent  incontinent  prifcs  par  la  galère  :  les  autres  fc  ietterent  en  la  mer  pour 
fe  fauueràla  nage,  &  furent  quafitous  pefchez.  D'autres  furent  fi  obftinez  qu'ils 
aimèrent  mieux  fe  noyer  que  de  fc  rendre.  Dans  la  germe  furent  mez  quarante 
hommes,  &:  plufieurs  eftropiez.  Romegas laifîà  fauucren  terre  les  femmes &:  les 
vieillards,  gents  inutiles,  par  ce  qu'il  auoit  defia  chargé  en  ce  voyage  peu  moins 
de  trois  cens  cfclaues.  Entre  lefquelsfe  trouua  MchcmctBei  Seigneur  duTimar  de 
Sercs,  Lieutenant  de  Solyman  13afcha  Gouuerneur  duCaire ,  &:le  Chaoux  du  Baf- 
cha ,  qui  portoy  ent  des  riches  prefents  à  Roftan  Bafcha  pour  eftre  continuez  en  leurs 
charges.Lc  grand  Turc  ne  folicitepas  volontiers  pourla  dchurance  des  cfclaues,par 
ce  qu'il  hérite  de  leurs  biens. 

Il  y  eut  aufli  vne  Dame  appellée  Gianfeueo  dcSerchies  aagée  de  cent  Se  feptans,   vi^oire  ga- 
cncor  de  bonne  &c  robuftc  difpofition;,qui  auoit  efté  fauontc  deRolTafcmmedc  ^"^c  par  les 
Solyman  ,  &:venoit  delà  Mecque  auecvn  fien  fils  nommé  Fcrruc  Maiftre  d'Ho- 
ftel  d'Ali  Bafcha  ,  qui  contrefit  le  valet  de  fa  mere  ,8c  fut  liccntié  pour  aller  folici- 
tcr  fa  rançon ,  &c  depuis  elle  n'cuft  nouucllc  de  luy .  Le  grand-Maiftre  la  fit  traidèr  ^  te  General 
tantqu'ellcvcfquithonncftement.  Le  General  Melac  palîànt  outre  aucc  les  trois  ^orUcM^'"''^'^ 
galères  arriua  au  port  de  Marfcille,  &c  trouua  la  nouuelle  galcrefainft  Iean  bien 
pourueuède  forçats  François,  &:  la  pritpourfa  capitane ,•  &: à  Malte  la  Couronne 
fainde  Marthe  ôifaind  Gabriel, voitureicnt  tout  l'hiuer  de  Sicile  à  Malte  toutes 
iesprouifions  neceilaircspour  les  galères  &: pour  le  Conuent. 

En  ce  temps  le  Baillage  de  Lango  depuis  la  mort  du  BaiUif  de  Valier  eftoit  de- 
meuré vni  au  trcfor,&  le  tiltre  de  Bailliffupprimc.Neantmoinscn  Noue  mbrc  15^1. 
enfaueur  du  Roy  très- Chrefticn,  par  vn  bref  du  Pape,  il  fut  encor  confère  au  BulieduPa 
Cômandeur  GiUbcrt  des  Scrpens  AmbalTadcur  de  la  Religion  auprès  du  Roy ,  fans  ^^ir  l'intimanm! 
prciudice desanciens.  En  ce  temps  aulTi  le  grand-Maiftre  receut  labulledu  Pape  TrcS"^'^^ 
fur  l'intimation  du  Concile  qui  s'alFembloit  à  Trente  ,  auec  vn  bref  du  fcptiefmc 
de  Nouembre  par  lequel  luy  eftoit  mande  d'y  enuoyer  fes  Ambaffadeurs.  Le 
grand-Maiftre  Se  le  Confeil  en  nômerent  trois,  &:apres  voulurent  que  le  Comman- 
deur de  Villegagnon  y  allaft  feul.  En  ce  temps auflî  Gabriel  Serbellon  Milanois 
Capitaine  des  gardes  de  fa  Sainteté ,  furincendant  fur  fes  fortifications ,  homme 
de  guerre  Se  de  fçauoir ,  (Sc  grand  Ingénieur ,  prit  l'habit  en  cet  Ordre ,  Se  le  vo-i- 
.  lut  receuoir  des  mains  du  grand-Maiftre  pluftoft  que  du  Pape.  Le  grand-Maiftre  Se 
le  Confeil  luy  baillèrent  les  Commanderies  de  Ferrara  Se  de  Montcchio  :  Se  après 
il  futefleu  Prieur  de  Hongrie.  Au  mois  de  Feburier  mil  cinq  cens  foixante  deux  au 
port  de  Meffine  quelques  vns  des  galères  de  Chriftofin  Doriaprindrent  querelle 
auec  certains  mariniers  des  galères  de  la  Religion^  &:  les  trai£loyent  mal  Se  auec 
fupercherie.  Il  y  eut  quelques  Cheualiers  quifc  mirent  entre  deux  pour  les  fcparer.  Diffl-rend  en- 
Mais  les  Geneuois  les  chargèrent  eux-mefmes ,  de  forte  qu'il  y  eut  trois  Cheualiers     '«  ga'"" 

.    ,        •  ^     ,  ^       ^  de  Malte  &ccl- 

eirez,&: depuis  en  mourut  deux.  IcsdcGcnacs, 
Leiourfuiuant  le  Cheualier  leanPerez  de  Barragan  Nauarrois  en  recogncut 
deux  les  plus coulpablesjfefaifit  d'eux, &:  les  mitàlachainecnfagalere,&:fitpren-  ^uln" 
drcdcs  bonnes  informations  du  tout ,  Scies emioya  auec  les  pnlonniers  à  Scipion  ^ 
Doria,qui  négligea  d'en  faire  iuftice ,  Se  relafcha  les  prifonniers ,  Se  depuis  quelques 
vn  de  ces  Geneuois  auec  grande  brigade  fe  mirent  à  palTer  6c  repafter  deuantles 
galères  de  Malte.  Ceux  des  galères  qui  eftoyent  en  moindre  nombre,  fautèrent 
neantmoins  en  terre ,  mirent  la  main  aux  armes ,  Se  chargèrent  brufquement  les 
Geneuois,  6c  en  tuèrent  &r.  blelTcrent  vne  partie  :  6c  enfin  les  Capitaines  la  Goutte 
Se  Homedes  fortirent  des  galeres,6c  par  leur  authoritc,  Se  en  vertu  de  l'obedicce  fi- 
rent retirer  les  Cheualiers  ,lefquels  neantmoins  firent  incontinentfarper  pour  aller 
à  la  vigne  où  eftoit  ScipionDoriaj  6c  le  tuer.  Mais  le  Chaftellain  du  Saluatorleur 
manda  dire ,  que  s'ils  ne  s'arreftoient  fous  le  chafteau ,  ilietteroit  à  coups  d'artillerie 
leurs  galères  1  fonds  :6c  là  defllis  la  nuidtfuruint;  6c  leiourfuiuant  les  Magiftrats6c  Grand  trcm- 
Efcheuins  de  Meffine,  Se  les  Capitaines  Efpaçnols  s'y  interpoferent  ,6c  les  appoin-  ^'«^"«^"t  àc  tcr- 
£terent:6c  pour  euiter  autre  fcandale,les  deux  galères  fe  retirèrent  à  Malte.  Au  mois  Mahl^^' 
de  Mars  fuiuant  il  y  eut  grandtremblemcnt  déterre  par  toutel'Ifle  de  Malte,  non-       *  ' 
obftantquellefembletout  de  rocher.  Cependant  les  quatre  galères  de  la  Religion 
rctournans  de  Marfcille  à  Malte  au  cœur  de  l'hyucr  ,  furent  tourmentez  par 
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l'efpace  de  vingt  iours  ,  en  danger  daller  à  trauers:  Se  en  finfurgirent  i  Ligor- 
nofoubs  la  tout  de  Marfocco:  Mais  ne  peurent  entrer  au  Mandrachio  ,  Se  furent 
contrainaes  de  voguer  fur  le  fer  fans  faire  tente ,  &c  pâtirent  vn  grand  froid  ,  de- 
quoy  prefque  toutes  les  chiormcs  tombèrent  malades  ;  3c  en  moururent  les  Chcua- 
liersdeBarlemont&:deNaro,&:  courut  vn  bruit  par  toute  la  cofte ,  que  la  peltc 
cftoit  aux  galères.  ,  j- 

ta^cufef  Le  grand  Duc  Cofme  fe  trouua  lors  à  Ligorno ,  qui  les  fecourut  de  medica- 

dansks'galc  mcnts , ptouifions  &c  viures  pour  plufieurs  iours.  Elles  ne  peurent  pradiquer  ny 
aborder  en  aucun  lieu ,  &c  ne  pouuoy  ent  aller  qu'à  Tay  de  des  vents  :  5c  en  cette  forte 
arriuerent  à  grande  peine  a  SaragofTe ,  où  moururent  quelques  Cheualiers  Se  Gcn- 
tils-hommes,qui  alloient  prendre  l'habit,  &  le  General  Melac  Vn  brigantmTur- 
quefque  voyant  le  feu  des  flambeaux  qu'on  allumoit  à  l'entour  defon  corps  penlant 
que  ce  fuft  du  feu  en  terre,  vint  donner  tout  droit  dans  les  pouppcs  des  galercs,&  fut 
j.  ,       ,      pris,  &  trente  Turcs,  qui  fcruircnt  bien  à  conduire  les  galères  iufques  à  Malte,  ou 

qu  y  n,ct  le"    clles  arriuerét  le  dixhuidiefme  de  Mars.  Le  grand-Maiftre  leur  fit  drelTcr  des  loges 

grand. Martre.  cabanes  en  la  petite  Ille  du  pott  Mufcicd,  là  ils  furent  medicamcntez  &c(ctui$ 
détoures  chofes.  Les  galères  furentncttoyces&lauces  de  vinaigre,  &  parfumées 
du  boitide  fatre,  arbre  odoriférant ,  qui  fe  trouuc  par  toute  l  ifle ,  qui  fut  trouuc 
,  fort  propreà cela.  Ils  furent  là  referrez  lufques au  quatriefme  d'Auril;  &c  la  reucuc 
faite ,  fut  trouuc  qiul  en  eftoit  morts  deux  cents ,  &  entre  autres  Bernard  de  Valet- 
Mort  de  Bcr-  réparent  du  grand-Maiftre,  &:quelquesautres.  Encctemps  le  Commandeur  lo- 

nard  de  Valet- feph  CambianAmbaffadeur  de  la  Religion  auprès  de  fa  Sainaetc,fc  rencontrani: 
aucc  Vincent CampegioArabaffadeur de Bolongne, le  Campcgiolc  voulut  pré- 
céder. Le  Pape  de  fa  bouche  ordonna  le  contraire  ;  3c  en  fut  fait  ade  du  28 .  de  luii- 
let  1562.  fignc  par  trois  Cardinaux.  Cependant  à  Malte  par  cequc  Sant  Petro  Cor- 
fo  eftoitallc  à  Conftantinople  demander  vne  armée  pour  chalTer  les  Gencuois  delà 
Corfeeue ,  le  grand-  M  ailtrc  craignant  la  venue  dç  cette  armée ,  fit  encor  trauaiHer 

tiSoa5"^°'àfortifier,ôc  y  employa  vn  Ingénieur  que  le  grand  Ducluy  auoitcnuoyc;  quifit 
aufli  le  dcflein  de  la  nouuelle  cité  fur  le  mont  Scebcrras.  Mais  par  ce  qu  il  ny 
auoit  moyen  dcfairevntclbaftimentà  temps,  Le  grand.Maiftrc  licentia  l'ingc- 
nicur,  ôcluy  donna  300.  cfcus ,  6c  vne  chaifnc  de  deux  cents. 
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LIVRE  SEIZIESME 

s  0  M  M  A  1  K 


OMEG^S  le  ! 
Prieur  de  Barlette 
s'en  retournent  a 
yidltey  après  cjuel- 
(jues  prijts  fatBes 
furlamer.  Le  bourg 
de  yielajfo  est  fac- 
cttgè  far  les  Turcs , 
^  Ordn  afnegé  par  Sala  Rais.  Entreprife 
du  Roy  d'Ejfagne  fur  la  fortcrejp  de  Pi- 
gnon j  de  ce  qui  en  arriua.  Les  galères 
partent  de  Malte ,  font  dtuerfes  rencon- 
tres. Oit  les  chreftiens  gaignent  la  ytBoire. 
Voyage  de  Maluefie,  quel  en  futlefuc- 
cex;  Les  galères  rentrent  en  Cijle  du  Pignon^ 
f^gaigncnt  la  fortereffe.  Partement  du  Ge- 


neral de  Giott  ,  ^  fon  arrivée  k  MarfeiU 
le.  Diuers  f  tiers  de  Cammofité  de  Solyman 
contre  ÏOrà.  e,  //  eft  prefje  de  toutes  parts 
d:ajliegerUiilte,,^  Mahomet  Bjfcba  taf-. 
che  de  l'en  diuertir  :  ntais  il  s  y  refout  ert 
fin  y  ^  met  jon  armée  hors  du  dcjhoit  de 
Gallipolt.  Préparatifs  du  grand -Maiftre  X 
foufienir  le  ficge  ,  fa  merueillafe  pre^ 
uoyance.  Sftat  de  l'armée  du  Turc  qui  pa- 
roifl  deaant  M.dte  ,  l'afiege.  Defcri^ 
ption  de  plufieuvs  combats  ,  efcarmouchcs  , 
rencontres  ,  ^  autres  chofe s  fort  mémora- 
bles aduenués  durant  ce  fiege ,  ^7*  de  l'ordre 
que  met  le  grand-Mai ftre  à  repouffer  de  ft 
paijfms  ennemys. 


I>e  quelques  prifes  fiiiBes  fur  mer  par  Komegas  ,  ^  par  le  Prieur  de  Tar^ 
Une.  Effets  de  la  tourmente  en  tijle  de  J^ake  ,  c^*  nouueUes  apprehen- 
fons  dugrand-Matfîre.  Les  galères  hyuernent  en  Sicile  ,  ^  fe  remettent 
depuis  fur  la  mer  ,  où  les  [heualiers  gaignent  quelques  vaijfeaux  ,  f^font 
frifonnier  <iAcmat  Mufiafa, 
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CHAPITRE  I. 

;  V  mefi-ne  temps  Romegas  qui  eftôit  allé  en  Leuantjuiec  la  gà* 
lercfainute  Marthe  ,&  vnegalcotte  neufuequc  le  grand-Mai* 
ftrcauoit  fait  faire,  voyant  que  la  galcottc  n'eftoit  bonne  ny 
propre  à  la  rame  ny  à  la  voile,  ne  voulut  pafTcr  outre  les  bou- 
ches du  Nil;  pour  ne  s'en  retourner  vuidc ,  mit  dcsfoldats 
enterre  entre  Cap  RilTuto  ôcTalmette ,  qui  prindrcnt  trente 
Arabes,  &c  s'en  retournant  à  foixante  mille  de  Malte,  rencon- 
tra &c  prit  vn  nauire  de  Tripoli,  qui alloit en  Grèce ,  oùily 
auoit  vingt  Turcs,  &  cent  Nègres,  ^  grande  quantité  de  bonnes  marchan^ifcs.  Le 
grand  Maiftrc  en  fit-  des  prcfcnts  au  Vice-roy  de  Sicile ,  Se  aux  Cardinaux  Prote- 
dcurs  de  la  Religion.  11  fit  fcicrlagalcotte  par  le  milieu,  &  la  fie  allonger,  &:parcc 
moyen  elle  reiiflit  vn  fort  bon  vailîcau.  Romcgas  allant  fur  les  galères  du  grand- 
Maiftre  en  Sicile  porter  de  l'argent  pour  achepter  des  grains,  eut  aduis  au  PofTal 
dVnc  groffe  galeotte ,  qui  auoit  faid  mille  maux  par  toute  b  cofte  ,  &c  la  mefme  nuit 
partit  de  là,  cfpcrantlafurprendrcfurle  fer  ,  &  enuoya  vne  petite  frégate  pour  luy 
Combat  fur  la  donner  fignc  aucc  Ic  fufil,  quand  elle  lauroittronuce  feule,  oiiauec  d'autres:  Et  luy 
fuyuoir  les  galères  ayant  drclféles  canons  de  corfia,  8c  les  armes preftes  fur  lacou- 
iierce ,  la  galeotc ,  qui  faifoit  bonne  garde ,  donna  la  chaffe  à  la  frégate  ;  Se  ayant  ap- 
perceu  le  feu  des  mèches  des  arqucbufiers  des  galères ,  pritinconnnent  la  chaffe, 
la  fouftint  par  l'cfpace  de  cent  quatre  vingt  mille,    fut  attaintclejourfuyuant  fur  le 

tard  par lafainde  Marthe,  l'autre  eftant demeurée  quelques  mille  arrière.  Sainte 
Marche  d'arriuéedVn  coup  de  moyenne  offcnfa  &  aftoiblit  l'antenne  de  la  galcotcj 
&:  Romcgas  fit  femblant  de  fe  tenir  fous  vent ,  pour  donner  efperance  à  la  galcote 
de  gaigner  le  dcflus,&:  de  faid  la  galeotte  en  fit  fi  grand  effort,quefon  antenne  rom- 
pit. Le  Rais  de  celle  galeotc  eftoit  Cocinc  Ifuf,  Calabrois  renie,  homme  mefchant 
î?o"l^chff  des  ^  ^"^P^^  >  cnncmy  juré  des  Chrétiens.  Cefiui  cy  ne  perdit  point  courage:  mais  en- 
cuncmj's,       treprit  de  remettre  &c  forcer  la  fiinde  Marthe  auant  que  l'autre  y  arriuall.  Et  de  faïf» 
il  prit  la  pique  à  la  main ,  exhorta  5c  encouragea  fes  foldats ,  &c  courut  à  la  proue ,  oU 
il  fit  teftc,  &:  combattit quelquetcmps farouchement  ,  &renceftemcllécil  tuadcfa 
main  deux  Cheualicrs ,  qui  le  blefiferentaurfi  à  mort.  Il  tomba  fur  les  forçats  qu^ 
cftoycnt  tous  Chreftiens ,  qui  IcpafiTerent  de  banc  en  banc ,  8>c  le  mirent  incontinent 
en  pièces.  Il  le  defchiroyent  8:  mordoyent  comme  chiens  enragez,  pour  fcvengci' 
Sc'mor'tXpu-  ^es  indignitcz    tourmcnsqu'illeurauoicfaitfoufFrir ,  Se  en  retindrent  chacun  des 
fty  de" fa  mçf-  pctits  morceaux  8^  dcs  OS ,  qu'ils  monflroy ent dcpuis  par  toutoii  ils  paflbyent.  Us 
chaîne  vie.      furent  tous  dcliurcz  au  nombre  de  dcux  ccns.  Il  y  eut  vingt  Turcs  tuez,&:  cent  tren- 
te pris  efclaues ,  accouftumcz  i  l'auiron.  Romegas  en  garnit  fes  deux  galcres,£i  en- 
tra le  jour  fnyuant  en  grande  réjoLiylTance  au  port  de  Malte.  De  céc  exploit  piinci- 
virtoiredeRo- paiement,  outre  infinis,  le  nom  de  Romcgas  fut  rendu  fi  célèbre,  que  quand  ilcn- 
jncgas.  jj-Q^t  ^^^^  quelque  ville  ou  bourg  du  Royaume  deNaplcs  &  de  Sicile ,  le  peuj^lc^»^' 

couroitàlafouledetouscofi:ezpourle  voir  pafiTer  &:  le  cognoiftrc,  &c  haulîoyenc 
leurs  voix  au  ciel  de  fes  louanges. 

Enuiron  ce  temps  Ican  Vincent  Gonzague  Prieur  de  Barlcttc.,filsdeDom  rCf 
randGonzague  Prince  de  Morfclte,  General  des  galères  ,  eftoit  allé  auecles  fep^ 
galères  contre  les  Corfaires,iufqucsàCotron  &  Gallipoli  fans  rien  rencontrer  j  n* 
Le  Prieur  de  non quc  par  tous  CCS  lieux-là  ilaficura lanauigation  des  vaifieaux  Chrcftiens  >  5^^^' 
Barkttc  retour,  uint  à  Malte,  le  12.  d*Aoufi:,6cpeude  jours  après  il  partit  pour  aller  en  Lcuant. 
«c  a  Ma  te,    fut  lors  qu'on  fit  vncloy  qui  a  toufiours  cfiié  obferuéc  dcpuis ,  que  tous  les  Chcua- 
s'cn  va  depuis  Hers allans  en Carauanne ,  ou  pour  fccours ,  porteroy enc  chacun  l'cfpéc  Se  ^^jP^!^ 
cûLeuaat,      gnard,  la  cuiraflc  ,  Ics  braffars  ,1e morion ,  deux  arqucbufes,  ou  vne  arqucbulc 

vnearbalefi:e  de  fer,  à  peine  d'vnc  année  d'ancienneté.  Eftant  paruenu  au  cap  ^"Ij^^ 
il  dcfcouur;t  quatre  galères, &:  leur  dôna  la  chaffe. Mais  il  fc  trouua  que  c  eAoyent  ^ 
galères  de  Flo'-cnce,  le  Capitaine  defquellcsBaccio  Martelli  faliia  le  preinierj  ^ 
s'offrit,  fuyuant  le  commandement  qu'il  auoit  du  grand  Ducdefuyurc  le  Pneui , 
prenoit  le  mot  de  luy  auec  le  refped  3c  falut  accoutumé,  ôc  le  donnoit  à  fes  galer^Jj 
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Il  demanda  feulement  d'eftrc  accommode  de  bifciiir,  quiluy  manquoit.  Le  Prieur 
auccces  vnze  galères  penfant  de  rencontrer  les  galères  de  Rhodes  ,  pafTa  au  canal  f^-^ 
de  Rhodes,  &  depuis  vint  à  Scarpante  6c  en  Candie  au  port  de  Stia ,  oùvnGrecluy  qu^prîL^"  ' 
donna  nouuelle  qu'elles  eftoyent  au  cap  Salomon  à  l'ille  Morene,5c  délibéra  d^  al-  ' 
lerefTayerdelesTurprendrelurlefer.  Muis  quand  il  Fut  arriué,  les  galères  pour  cui- 
ter  le  temps  &:  l'orage  qui  les  menaçoitjs'cifoycniollces  delà.  Et  le  Prieur  au  par- 
tir delà  coftoy  a  l'ifle  de  Candia,  prit  vnvaiircau  chargé  de  raifins ,  Se  le  bailla  à  fac- 
cagerà  toutes  les  galères. Il  reconnut  encor  toute  la  Morce  &  l'Albanie  fans  rie  ren- 
contrer,  &:  liccntia  à  Corfu  le  Martclli,&  le  5.  de  Nouembre  fut  de  retour  au  port  de 
Malte ,  où  peu  de  jours  auparauant  s'efloit  Icué  vn  Ci  horrible  orage  ,  qu'il  arracha    Effets  de  k 
grande  quantité  d'arbres,  ruina  des  maifons,fit  trébucher  la  plus-patt  des  vaiffeaux,  tounncntc  ei/ 
mcfmemcnt  le  galion  de  la  Religion ,  qui  auoit  défia  vne  autre  fois  auparauant  trc-  ^  '^'^  '^'^  Waltc. 
bûche,  Se  qu'on  auoit  à  grande  peine  tiré  en  terre  :  &  rimpetuofitc  des  vents  le  rcjet- 
ta  encore  dans  la  mer  ;  &c  après  qu'il  euil  cfté  agité  &  poulîé  çà5<:  là ,  en  fin  il  alla  à 
fonds      fc  fracaila  à  la  nue  de  la  Bormola. 

Apres  cela  le  grand-Maifire  entra  encore  en  nouucllc  crainte  à  caufede  28. gale-  ^«"uellc  ap- 
rès d'Efpagne, qui  s'eftoyentperducspar  fortune  demer  a  lacoftede  Malega  aucc  ïr'Iûd-Auiilx''c 
grand  nombre  de  Capitaines ,  Se  le  General  leandc  Mcndoflé ,  Se  la  plus-partdu  "* 
Tcrze  de  Flandres:  &  que  d'ailleurs  Solyman  auoit  conclu  vne  trefuc  pour  huidt 
ansauec  l'Empereur  Ferdinand,  par  laquellcilsauoyent  changé  les  prifonniers  , qui 
auoycnteftcprisauxGerbesj&iqu'à  Confiautinoplconcontinuoit  les  préparatifs 
d'vnc  grande  armée.  Il  eut  encore  quelque  efperancc  au  Concile  de  Trente,  où  il 
dcfpcfcha  Martin  Royas  de Portalruuio  Vice-chancelier ,  aucc  amples inftru^lions, 
&  fcs  lettres  Se  du  Confeil  du  quator^ïpfme  Nouembre  ,qui  eutaufii  charge  de  re- 
mercier fa  Sainteté  des  Indulgences  ,&.plenierlubiléqu  elle  auoit  oftroycenfa- 
ueur  du  baftiment  de  la  cité  neufuc  aumont  fiiind  Elmc ,  d'où  la  Religion  retira  de 
grands  deniersdes  galères  paffcrent  l'hyuer  en  Sicile  jufques  en  Feuncr^ij^j.qu'el-  Les  ga/cres  hy- 
Ics  amenèrent  à  Malte  l'A  dmiral  de  Môte  auec  vne  belle  compagnie  de  Cheualicrs  "'=^"^"1  en  si- 
&  Gentils-hommes,  lefquels  iitraittatout  de  long  en  l'Auberge  d'Italie  fplendide- 
ment,  &  félon  la  qualité  qu'il  auoit  de  prochain  parent  de  fa  Saind^tc.  Au  lieu  des 
galions  de  la  Religion  qui  elloy ent  perdus ,  on  foudoy  a  vn  nauire  Napolitain  foubs    i-^  cirualia 
la  charge  du  ChetialierlcanVagnonPiemontois,  qui  y  commanda  comme  Cap-  [^^"^^gonrc- 
taine  du  fecours  auec  vne  compagnie  de  foldats      fit  de  grandes  voitures  pour  l'v- a  dJ^^^^^^ 
fage  du  Conuent,fit  efcorte  aux  vailTeaux  Mali:ois,5ifc  dcffcndit  toufiours  vaicureu. 
fcmem  contre  les  attaques  &  cmbufches  de  Dragur. 

Le  grand-Maiftre  cependant  fit  continuer  en  extrême  diligence  aux  fortifica-  côtSuécrÏTaus 
tionsdubourg&dehfledelaSengle  ,  ôc  reduifit  lors  les  folfcz  a  la  perfcdion  Se 
grandeurqu'on  les  voit ,  &:  y  trauailloit  ordinairement  le  peuple  de  Malte  ,  Se  les 
/Cheualiers, Sdlny-mcfiTiepour  exemple  aucc  les  Seigneurs  certaines  heures  du 
matin  fans  s'ennuyer.Les  galères  en  compagnie  de  celles  delean  André  Doriapor- 
tcrent mille  hommes  de  pied  Efpagnols  àja  Goulctte,  Se  les  fuyuirent  quelque 
temps  pour  faire  la  guerre  aux  Corfaires  du  long  des  nuieres  Chrétiennes  :  les  Ca- 
pitaines Romcgas  Se  la  Motte  cfloyent  allez  en  Lcuant  pour  apprendre  des  nouuel- 
Ics  de  l'armée  du  Turc:  5i  fut  lors  décrété  par  le  Confcil,qucles  Cheualiersquina- 
uigeroyent  fur  ces  galères  fcroycnt  de  mérite  efgal  à  ceux  quialloyent  fur  celles  de 
la  Religion.  Ils  comparurentà  Malte  furla  fin  deMay ,  Se  rapportèrent  que  Soly- 
man faifoit  tous  les  ans  des  mefiaces  Se  femblant  d'armer  contre  la  Religion,  pour  la  T>'  r 
ç-  r  r   •  «  r  n.         9      ^  /         Duierfcs  ren- 

lairc  conlumer  en  trais  &:  préparatifs:  neantmoinsque  pour  celte  année  la  ne  forti-  contres  faites 

roit  aucune  armée,  finon  quelques  galères  pour  garder  les  iiles:  à  leur  retour  ils  def-  ^""^  "''"'^  P^"^  ^"^s 
couurirent  vn  nauire  de  Lindo  chargéde  vin  qui  alloit  à  Conilancinoplc,  Se  tirèrent  SaaT"&  fi' 
Vncoup  de  canon,  qui  donna  dans  vnbarrildepoudre,  qui  embrafa  tout  le  nauire  Mot;c.* 
&  le  fit  aller  à  fonds.  Et  auprès  de  Sc^anto  rencontrèrent  vn  galion  de  Satalied.e 
Rais  Sey  d  Maamet  Vgli,  Se  vne  Germe  chargée  de  ris ,  qui  fut  piife  fans  contrafter 
Le  galion  qui  cftoit  bien  pourueu  de  foldats  &  d'artillerie,  fe  mit  en  defl:ence' 
&  combattit  longuement  &:opiniafi:rement  contre  la  Motte ,  qui  laucii  le  premier 
alDiilly.  Mais  Romegis  après  auoir  retiré  les  hommes  de  la  galeotte,  s'approcha 
«iu  galion     le  recognut  tel  qu'il  fc pouuoic  dcfFendre  contre  dix  galères ,  se  dcli- 
Seconde  Partie.  j^r 
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bcra d'vfer deroccafiondelabonnaccquiluy  eftoitfauorable,  &r  delaiioir àcoups 
d'artillerie,  S>c  luy  fit  tirer  tant  de  coups  de  canon ,  mefmemcnt  de  ceux  de  Corfia, 
qu'il  le  brifa  &:  fiacaffa  tout ,  ôc  menaçant  d'y  mettre  le  feu  ,  contraignit  les  Turcs  de 
fe  rendre.  Il  y  en  auoitdc  morts ,  &  grand  nombre  de  blcffcz ,  &  àpcinelcpcût-on 
fauuer,&:  faccager  quelque  partie  du  galiô,parce  que  dâs  demie-heure  il  alla  àfonds, 
Acmat  Moftafa  ^  Y  ftit  pris  Acmat  Moltafa,  Ogteli  Sangiac du  Caire ,  furnommc  le  Sourd,  aagc  de 
citfaiaprifon-feptantc  huidans,  encore  robuflc&:  de  belle  prcftancc,  mary  d'vne  parente  delà 
*  grande  Sultane ,  homme  vcrfé  en  la  loy  Mahometane,  qui  alloit  pourcIlreBafcha 

delà  Porte.  Lesfiensrenuironnercnt,&  Iccouurirentdcleursperfonnesjurquesà 
cequ'ilfuft  conduit  dans  la  galère.  Apres  qu'ils  fe  furent  rendus  ^  vn  fîcn  Chaoux 
mit  la  main  au  fcimeterre ,  &  couppa  la  mam  à  vn  foldat ,  qui  vouloit  ofter  l'habille- 
ment  de  tefte  à  fon  maiilre.  Ces  deux  galères  du  grand-Maiftre  prindrent  deux  cens 
cinquante  Turcs ,  &c  les  autres  Mores  &  Nègres  lufqucs  au  nombre  de  400.  Eftant 
tout  arriuc  à  Malte,  legrand-Maiftrcfitlogcr  «ctraiderhonneftcment  leSangiac, 
mc!;u'^\c°k*^'  ^"^^^"i^^^^oy-''"^"^i^^^i^ooo-zequins,partiedefqueIslegrand-Maiftre  rcceuten 
grani-Maiftrc.  mapchandifes Conduites  à  McflinejOii  le  Sangiac  mourut  trois  ans  après,  atten- 
feiantlerefte  de  fa  rançon.  Il  fut  ingrat  enucrs  le  grand-Maiflre ,  &c  efcriuit  plu- 
fieurs  fci'^  au  grand  Turc  toutes  fortes  d'inuc£tiues  pour  l'cnaigrir  contre  la  Re- 
ligion, &c  l'inciter  à  la  ruiner. 


Les  Turcs  faccagent  Melaf^o  :  les  QoreHiens  prévient  fur  eux  ^ne  galeottCy 
O  Or  an  eH  a/sier^c  par  Sala  7{ais.  Enj^eprifèfur  la  forterejje  de?ignon> 
ft)  de  ce  cjui  en  arriux.  Koyncga^  continué  fa  route  ,  faiEi  quelques  pri/ès, 
Ç>  deliure  pluftcurs  Efclaues. 

CHAPITRE  II. 


,    -  ,   .  ^        ,  o  ^.w..,  Ol'i 

Ils  turent  conduits  par  vn  renie  du  licuA  emmenèrent  grand  nom- 
brcdamcs.  A  ces  nouuellcs  le  Prieur  Gonzaguefemitde  conicr- 
ucauec  les  cinq  galères  de  Sicile,  &c  toutes  cnfcmble  partirent  en 
ddigence  pour fuyure  les  galeottes ,  cfperans  de  les  rencontrer  à 
Stioniaoi.  Mais  quand  elles  furent  la,  les  Corfaires  auoy  ent  délia  partage  le  butin, 
Ptifc  avnec^a  ^ ^'^^^Y^nt difpafcz ,  &retiréchacunfonchemin:  &yreftoitvnc  feule  galeottc 
Uouc  par  les  de  Callan  lenic  Cotfc ,  qui  fouftint  la  chaffe  par  l'efpace  de  foixante  mille  qui  fut 
chrcfticus.     couru  en  cinq  heures  par  les  galères  de  Malte,  celles  de  Sicile  eftant  demeurées  fi 
loing.uTieie,quàpeinecellcsdeMaltelespouuoyenLVOirdeleurs  cages.  La  ga- 
leottc  lut  prife,  &  le  butin  partagé  entre  toutes  les  galères. &  y  fut  trouué  80. Turcs, 
qui  furent  faits  eicîaues .  5^  Caflan  auec  eux ,  qui  nepeut  jamais  depuis  auoir  liberté; 
6d  toute  la  chiorme  qui  efl:oitChreftienne,deliurcc.  Il  y  auoit  des  femmes  5^  filles 
efclaiies:  qui  furent  rapportées  à  Melafio.  Le  peuple  accourut  à  l'abord  des  galères, 
&  demanda  le  renié  leur  patriote,  qui^auoit  guide  les  Corfaires  a  MelafTo ,  qui  leur 
fut  deliure  auec  vn  Marabut  fcelerat  .qui  auoit  viole  k  force  des  filles  ChrcJhenncs, 
iin'eftfointie  le  menu  peuplccniagc  Ics  lapida     defchira  en  mil  le  pièces. 
TyTvifunt^t      ^^pi-es  cela  le  Prieur  ,  fuyuant  le  commandement  du  grand-Maiftre&:  du  Con- 
i humeur  d'<in  fcil ,  fe  pourueut  dc  nouueau  de  toutes  prouifions  à  MeirineôiPalermoj&paffajuf- 
feufUnnté.     quesà  Barcellonnepourlejoindreàrarmced'Efpagne,  qui  deuoit  aller  en  Barba- 
rie au  fecours  d'Oran ,  ou  Sala  Rais  auoit  mi^  fiege  auec  dix  mil  hommes  par  ter- 
re,^ vingt  vailfe.iux  que  Dragtit  y  auoit  amenc,&  grande  quantité  d'artillerie.  Mais 

Oran  ^^ncgé  ^"îf  "^^^ ^^'^'"^ ^  ^^'""^'^^^^""^ ^  ^"  Efpagnols  fousla  charge  de  François  Mcn- 
par Sala  Rai«.   ^O"^'  furnommc  1  1  ndien,  auoyent  défia  fait  leuer  le  fiege.  Le  MendolTe  fut  taxé  à 
faute  d  eitre  party  au  temps  ordonné  de  s'eftre  laifle dcfcouurir  de  22.  mil  loing ,  ^ 
dauoirfadly  ioccafio'n de furprendre  l'armée  de  Drague  fur  les  fers.  Et  en  eut  fi 

grande 
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grandehontcqu'ilcn  tomba  malade,  &:  en  mourut  de  regret.  Le  Royd'Efpagne 
prit  enuie  de  rcauoir  la  forterefTc  du  Pignon  fituée  près  de  la  ville  de  Vraies  en  Bar- 
barie ,  que  Tes  predecelTeurs  auoyent  longuement  tenu ,  Ôc  qui  eftoitia  retraite  des 
Corfaircsqui  couroyem  iournellement  du  long  de  TEfpagne  &:  de  Portugal  :  &y 
eftoitvn  Alcade  Turc,  qui  y  tenoit  ordinairement  quatre  galeotes  j&feruoit  cette 
place  d'arfenalau  Roy  d'Alger ,  qui  y  fournifToit  d'arbres  &:antenncs  8c  autres  bois 
qui  fe  tiroicc  des  belles  forefts  qui  font  à  l'entour  de  Vcles.  Le  Roy  fut  induit  àcette  Entrcprifc  du 
entreprife  principalement  par  les  aduis  de  Pierre  de  Vanegas  Gouuerneur  de  Meli-  t\;°fa'^|o/{'ç^^J* 
glia,qui  fe  difoit  eftre  affeuré  d Vn  lieu  fccret  par  où  quelques  bonsfoldats  auecXJueU  du  Pigaoa. 
qucs  efchelles  pourroiêt  entrer  dans  le  Pignon ,  &:  que  fi  au  fignal  qui  fcroit  donné, 
les  Chrefticnsapprochoicnt,il  leur  feroifaifcd'entrer,&:  de  s'en  rendre  maiftres. Ce 
Vanegas  auoit  acquis  quelque  réputation  par  vntraid  qu'il  auoit  fait  aux  barbares 
circonuoifinsde  Meliglia.  Ceft  que  ce  peuple  -  là  pcrfuadé  d'vnç  opinion  que  les 
Morabuts  leur  auoicnt  imprimé  que  dans  peu  de  temps  les  Mores  dcuoient 
reconquérir  la  Grenade  ôc  les  autres  places  que  les  Chrefticns  tenoient  en  Bar- per/t/Jof * 
barie  (ans  coup  frapper,  feulement  auec  des  exorcifmes  &:  fuifumigations  qu'ils 
faifoientfurdcs  braiiersqu'ilsportoicntdcuanteux,moyennant  lefqucls  on  leur  de- 
uoit  ouurirpar  tout  où  ilsfcprefenteroient.  Et  en  cette rcfucrie ils  vindrentcnmul-  stratagème  al- 
titude infime  à  Meliglia,  où  le  Vanegas  leur  ouurit  les  portes,  Se  en  laifla  entrer  vnc  ^^"''S**- 
partie ,  de  fit  foudainement  baiflTcr  les  grilles ,  &c  demeurèrent  ceux  qui  efl;oient  en- 
trés enuiron  cinq  cents  efclaues ,  &  à  coups  d  artillerie  il  chafTa  les  autres. 

Suiuant  donc  les  aduis  du  Vanegas, l'armée  d'Efpagne  partit pouraller  au  Pignô. 
Les  Capitaines  en  abfence  du  Mendoficvoulurcntdeferet  la  charge  de  General  au 
Prieur,    faire  porter  l'eftendard  royal  en fii  galère:  Mais  il  furuintl  aduis  du  Men- 
dozza  ,qui  dcclaira  qu'en  fon  abfence  la  volonté  du  Roy  efioit  que  Dom  Sancio  de 
Leyua  commandaft;aquoy  on  s'arrefta.LeVanegasauec  les  reniés  &:les  efchelles  ôc  leTmiJh 
les  foldats  qui  deuoyent  entrer,  partit  le  premier  fur  la  Cnpitane  de  Dom  Aluar  de  ^"^"f  Gouza- 
Bazan  General  des  galères  de  Seuille  :  &  par  ce  que  le  Prieur  Gonzaga  s'offroicà  f^^Vi  des'' fie" 
faire  ce  voyage,  Dom  Aluar  s'en  piqua,  &:prouoqua  le  Prieur  à  faire  courre  leurs  «s  de  Sciuiy/ 
deux  Capitanes  auec  vne  gageure  de  500.  cfcus  pour  celuy  de  qui  la  galère  palfcroic 
deuant.  Le  Prieur  luy  offrit  qu'il  choififl:  la  moindre  de  celles  de  Makc  ;  Ôc  pour  cet- 
te-la  il  accepta  le  deffi.  Dom  Aluar  remarqua  la  galère  fainâ:  Iacques,qu  il  penfoir  la 
plus  pefantc.&neantmoins  elle  gaigna  le  deuant  à  la  courfe,&:  fut  U  gageure  gai- 
gnce  au Cheualier delà  Roche,  quiefloitdela  maifon  de  Mommaurdu  Daufinc 
Capitaine  de  la  galère;  qui  en  efi:renafachiormc,&  du  refte  en  fit  faire  vne  chaîne. 
Lamefmefaind  laques  vainquit  encor  fur  vn  fcmblable  deffi  voyant  feulement  à 
quartier  la  galère  fainde  Barbe  de  Naples.  L'armée  partit  le  21.  de  luillct ,  ôc  par- 
uint  en  Barbarie  entre  M  eliglia&:  le  Pignon  i&:  là  fctrouua  le  Vanegas  auec  les  re-dccouuert  pgr 
niés,  ôc  vnc  efchclle  double,qui  fe  trouua  neantmoins  fort  courte  pour  la  hauteur  du  l'c""cmy. 
lieu,  où  il  la  falloir  appliquer:où  Dom  Aluar  ôc  les  autres  s'eftans  acheminés  auec  les 
efchelles ,  les  reniés  ne  peurétiamais  entrer  ny  monter  par  là  oii  ils  s'eiloient  figuré, 
furent defcouucrts,&s  en  retournerct  tous  fans  rien  faire. LesCapitaincsdelibererét 
detëter  s'ils  pourroy  cnt  par  voye  ouuertc  battre  éprendre  lePignonicSé  fuiuant  cet- 
te refolutiô  ,1c  Prieur  Gonzaguedel'aduisdefes  Capitaines  &:patrons,mit  en  terre  Chrcftici» 
5oo,homines,la  plus  part  Cheualiers armes, fous  la  charge  duCommandeurHenry  (t^aSiluk*?/- 
de  Valette  Parifot,neueu  du  grand-Maif]:re,&:  trois  Cheualiers  des  anciens ,  pour  gnon  , 
faire  la  charge  de  Sergents -majors.  Déroute  l'armée  il  n'y  eut  que  3000. hommes 
qui defcendirent  enterre.  Ceux  de  cet  Ordre  armés  auec  leurs  cafaques,marcherent 
les  premiers,^  attachèrent  l'efcarmouchc  contre  quelques  gentsde  cheual,&:  après 
auoir  marché  le  pays  tout  fablonneux ,  ôc  pati  vne  extrême  Ibif ,  dont  quelques  fol-  &  de  ce  (jui  et* 
dats  moururent , Us  entrèrent  dans  Vêles ,  qu'ils  trouuerent  abandonnée  :  ôc  après 
eux  toute  l'armée  y  entra.  Les  Mores  s'efloiêt  retirés  fus  les  prochaines  môtaigncs, 
ou  ils  faifoient  monftre  d'enuironifooc.  hommes;  Ôc  endefcendit vnetrouppe, 
qui  chargèrent  à  l'impourueuè  deux  compagnies  d'Efpagnols  ,  qui  gardoicni  le  ba- 
gage, Remportèrent  la  vaiifelle  d'argent  de  Dort»  Sancio.  L'cfcadron  de  Malte 
fut  logé  dans  vne  grande  Mofquee  reueituë  de  fin  marbre     dorée  ,  qui  fer- 
uoitd'arfenal,oùronmitiefeuauxarmes  &:àdeux  vaiffeaiix  qui  s'y  trouuerent. 
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L'artilleriedu  Pignon tiroit  incefTammentfurles  Chrcfticns,  ô^s'afTcmbloientlcs 
Mores  d  heure  à  autre  en  plus  grand  nombre  fur  ks  montaignes.  LesTurcsmefmes 
les  Turcs    du  Pignon  fortirenr  audacieufcmenr  en  grofïc  trouppe  pour  (c  monftrer  inceiiigcns 
foin.vDc  loriie,  ^^^^^     Mores ,  &c  pour  cmpcfcher  que  les  noftres  ne  peuflcni  recognoiftrc  la  force- 
refle,  Se  continuoicnt  l'cfcarmOuchc ,  faifanis  toute  dcmonftration  de  vouloir  don- 
&  font  abufts  ncr  la  bataillc.Dom  Sancio,voyant  les  forces  des  ennemis  grandes^  &  le  danger  que 
T"  vne  rufc  de  Çq^  g^^s  ne  fe  trouuaffent  enfermes ,  les  fit  fortir  en  armes ,  Se  rangés  en  bonne  or- 
donuance  Tenfcigne  dcfploy ée  par  vne  porte ,  Se  rentrer  par  l'autre  par  trois  fois  Se 
par  ce  moyen  fit  paroiltreaux  ennemis  d'auoir  beaucoup  plus  de  forces  qu  il  n  auoir, 
&  les  tint  quelque  temps  en  doute.  Il  fut  aufll  aduertiquele  Roy  de  Fez  enuoyoic 
trois  mil  arqucbufiers  pour  fecourir  les  N4orcs ,  Se  dcuoicnt  tous  au  premier  iour  af- 
faillir  les  CÎ.rcflicns,  principalement  à  leur  embarquement  à  latour  d'Alcala.  Ce 
qui  fit  rcfoudrc  Dom  Sancio  de  partir  de  l  à  ,&:  s'embarquer  la  nuid  fuiuant  :  Se  pour 
couurir  fon  dcfpart ,  il  fit  mettre  fur  les  murailles  trois  mille  mèches  allumées,  &  fit 
dreffer  vne  batterie  par  mer  contre  le  fort  du  Pignon.  Ce  qui  fit  croire  aux  Mores 
que  les  Chrefticns  s'arrcfteroicnt  là  pour  continuer  l'cntrcprife. 
Secret  parte-       Cependant  Dom  Sancio  fit  fortir  en  filence  toutes  fes  trouppcs ,  quifcrctirc- 
rando^'L  d^cf«  ^^"^  ^  s'embarquèrent  fans  aucune  perte  ,  le  Commandeur  Panfot  faifant  la  retrai- 
Sancio,&  c  es      ^u^^la  trouppc  dc  la  Religion,  t>:  aucc  Dom  Sancio  iufques  à  ce  que  tout  futcm- 
barqué.  Les  galères  de  la  Religion  auec  le  rcfle  de  l'armée  arriuerent  a  Malcga  le 
i.d'Aouft.SidclàpafTcrentauecccllesdc  Sauoyc&deGennes de  conferuc iufques 
àSeuta,oùcommandoitpourleRoy  de  Portugal  le  frère  de  Dom  Vafcod'Acugna, 
Cheualier  dc  cet  Ordre  i  îS:  de  là  vindrcnr  à  Carthagcne  fans  rencontrer  autre  for- 
tune j&  de  là  les  galères  de  la  Religion  fefeparerent,&:  firent  compagnie  iufques  à 
Les  alcrcs"  ^'g^^'^^  ^"  P'^^"^^  F^'^^iÇ^'s  fils  du  grand  Duc  Cofme  ,  qui  venoitde  la  Cour  d'Ef- 
aixiuctf  Mzhe.  P^gne  ,  Se  fe  rctiroit  à  Florence.  De  Ligorno  les  galères  fe  retirèrent  à  Malte  le  16- 
d'Odobre ,  Sey  amenèrent  le  Baillif  Felizes ,  qui  apporta  confirmation  des  Priuile- 
ges  de  la  Religion  odroy  ez  par  les  Ducsde  Sauoy  c,  de  Florence  Se  de  Fcrrareientrc 

Confirmation  ^"^""^  "^P""^'^^'^^^"'^^^^' ^^'"^^^ 

dc  quelques  qui  auroicnt  prouifion  du  grand  Maiitre  Se  du  Conuent:&:  que  les  Receucurs  Sr.  au- 
oaîolslla  ^^"^^^■"^'^'^^■*'^^"i^sdcla  Religion  pourroientfaifir  les  fruits  des,mauuais  payeurs 
Rcligfou.^  *  ^"^'^^  permifTion.  Romegas  auec  les  deux  galères  du  grand-Maiflre,  ayât  cou- 

ru quelque  temps  auec  celles  de  Sicile  contre  les  Corfaires  aux  enuirons  des  Ifles, 
&:  de  Trapani,  repartirent  le  20.de  Septembre,  &:  pafîcrent  iufques  à  Cotron,  où 
elles  defcouurientlcsdcuxgaleotcs  du  fameux  CorfaircCaragiali,  quife  fauua/ui' 
l'vne ,  ayant  cftc  aduerti ,  comme  l'on  difoit,  parla  mcre  d' V lu ciali,l  autre  où  com- 
mandoitMemiCaragia  renié  Albanois  ,  fut  pris  auec  huidante  Turcs.  Les  chior- 
,;.î!r  ^^^^      eftoient  tous  Chrefliens ,  furent  deliurez  ,  Se  fcruirent  encor  en  la  galeottc 

lulques  a  Malte,  &:  la  furent  hccntiez.  Romegas  auoit  fait  vœu  de  donner  aux  Re- 
ligieux le  premier  efclaue  qu  il  prcndroit.  Le  premier  quife  prefenta,  fut  vnqui 
fait  quelques    auoit  le  bias  eftropié ,  3c  confcltà  que  cela  luy  eftoit  aduenu  pour  auoir  trop  rudc- 
prifcs.  ment  battu  les  forçats  Chrefliens  de  fon  banc,  par  ce  qu'ils  faluoy  ent  par  vne  deuo- 

tion  Chreflienne  la  lumière  de  fain6t  Elmc,  qui  leur  eftoit  apparue:  Se  fe  voyant  en- 
cor  bien  toft  après  fait  efclaue  ,  Se  donné  a  vn  Monafterc ,  il  demanda  d'eftrc  bapti- 
&  deliurc  plu-  (é  ,Sek  fit  Chreifien.  De  là  Romegas  tira  vers  l'Albanie ,  où  il  prit  vn  Caramufali 
fieurs  crcbucs.  Xurc,  où  il  y  auoit  des  Negres,  &  dcs  marchandifes ,  &:  amena  tout  à  Malte  au  mef-  . 

mecempsquelcs  galères  y  effoient  arriuez.  Dragut  quiles auoit  attendu  auec dix- 
fept  voiles  au  capPaffaro ,  Se  au  canal,  ne  les  ayant  peu  rencontrer,  s'en  alla  en  ce 
^defpit  tenter  s'il  pourroit  prendre  &:  forcer  le  Chafleaude  Gozo.  Mais  le  grand- 
'  Maiftrc  y  auoitpeu  auparauant  mande  vn  feeours  de  Cheualiers ,  à  l'ayde  dcl'qucls 
le  Cheualierfliind  Romain  Gouuerneur  du  chafteaufortitàrefcarmouchei&:  s'y 
porta fî  brauement ,  que  Dragut  cognoifTant  quil  n'y  gaignoit  que  des  coups  retira 
iie  là  fesgents ,  Se  s'en  retourna  embarquer. 
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priuileges  en  faueur  de  l'Ordre,      diligences  du  grand- JMaiHre  contre  les 
forces  du  Turc,  Les  galères  partent  de  JMalte  »  atta^juent  ^^n  galion  des 
ennemySy  ^  gaignent  \ne  mémorable  viBoire,  Plainte  faiBe  k  Solyman^ 
fon  animofité  contre  (Ordre,  Le  General  prend  la  route  de  Sarragoffe, 
fur  V»  aduis  jui  luy  efi  donné, 

CHAPITREIII. 

;  Ncctcmps-làlc  Vicc-chancelicr  Portalruuio  retourna  du  Concild 
de  Trente,  d'où  il  rapporta  confirmation  de  tous  les  priuileges  &: 
ftatuts  de  l'Ordre ,  excepté  quelques  articles  concernans  la  charge    Priuileges  en 
.  d'ames,  qui  furent  reformez,  ainfi  qu'il  fetrouue  aux  décrets  de  ce 
Concile.  La  Religion  y  fut  fupportcc&;  fauorifécfpecialemcnt  par  par  le  Concile 

 '  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  employa  fon  bien  dire,  dont  il  eftoit  <lc  Trente. 

recommandé,  tout  2  la  faueur  &  louange  de  cet  Ordre.  En  ce  temps  treize  Chrc- 
ftiens  cfclaues  à  Tripoli  fe  fauuercnt  fur  vne  barque:  &:  parce  qu'ils  n'auoyent eu 
loifir  de  fe  pouruoir  de  viures ,  furent  deux  jours  fur  merfans manger ,  &:  enfin 
aborderentàl'IfledeGozo,  &  affeurerent  auoir  bien  fceu  que  Drague  auoit  char- 
ge d'aller  gafter  les  bleds  en  l'Iflc  de  Malte  &  au  Goze ,  qui  efloit  prefage  d Vn  pro- 
chain fiege  :  qui  fut  la  principale  caufe  pour  laquelle  le  grand-Maiftre  &c  le  Confcil 
defpcfcherent  les  citations  pour  faire  venir  au  Conuent  les  Cheualiers  abfens  :  fi-   Diligence  du 
rent  toute  diligence  d'amafler  de  l'argent  ôc  des  grains  efleurent  le  Corrimandeur  g"j;f  ^Maiftr, 
de  Valette  Capitaine  gênerai  de  la  campagne  de  1  ille ,  fans  préjudice  de  la  preemi-  contre  les  fot- 
nencede  la  langue  d'Auucrgne,  &  Loiiys  de  FiofTac  Commandeur  des  Bordes  «sdaTurc. 
Capitaine  delà  Cauallerie,  &c  renforcèrent  la  garnifon  de  Gozo.  Les  quatre  galères 
de  la  Religion  accompagnèrent  celles  d'Efpagne ,  portans  des  foldats  &C  munitions 
à  la  Goulette.  Romegas  aucc  les  deux  du  grand-Maiflre  allant  en  Leuant  pour  fça, 
uoir  des  nouucllcs  ,  entrant  en  TArchipclago  prit  vn  petit  nauire  de  Barbarie 
charge  de  Turcs  &:  de  Mores.  Et  le  lendemain ,  qui  fut  le  jour  de  faina  Marc ,  il  prit  ^  t^acl<^uc^ 
deux  Caramufali  Turqucfques  :  qui  el^oyeni  vailfeaux  de  guerre ,  chargez  de  grand  «pioits  rcmar. 
nombre  de  bons  foldats  Turcs,  &c  de  toutes  forces  de  prouiiions  de  guerre  qui  al.  q^^^^J"^"!^; 
loycnt  à  Tripoli.  Ils  fe  de/Fendircnt  fort  vaillamment ,  &  ruèrent  beaucoup  des  no-  ^ 
ftres ,  &  à  la  fin  furent  vaincus ,  &:  pris  à  viue  force  de  combat ,  &;  y  en  tut  faid  vn 
erand  meurtre.  Romegas  voyant  que  les  ficns  demcuroyent  la  plus  part  blcûcz 
&  incommodez,  fut  d'aduis  de  ne  pafTer  point  outre,  &c  emmanna  les  trois  vaif- 
feaux ,  &c  en  rendit  vn  à  vn  patron  Grec ,  dequi  les  Turcs  l'auoycnt  loiié ,  &  auec  les 
autres'fut  de  retour  au  mois  d^Auril  dans  Malte  :  quelques  Grecs  qui  s'y  trouuerent, 
venansdeConllantinopleafl'curercnt  que  pour  ceflefaifon  l'armée  de  Solyman  ne    Aduîs  <Ionné 
fortiroit  point:  mais  qu'onyfaifoittoutes  fortes  de  grands  préparatifs  pour  1  année  par  quelque* 
fuyuame  ,  &  qu  on  y  mcnaçoit  fort  Malte,  la  Goulette  &c  la  Collègue,  ou  Sampetrc  ^"  ' 
Corfe  s'cftoit  rebellé  contre  les  Gcneuois ,  &: s'eft oit  faify  d'Iihia,  &:  s  attendoit  de 
rcmuerplusauantàlaydederArméeTurquefque.  „      .       ,     ^  , 

Le  quatorziefme  de  luin  les  cinq  galères  de  la  Religion  &  les  deux  du  grand-    Les  galères 
Maiflrepartirentdu  port  de  Malte,  6.  fut  ordonné  par  décret  du  Conleil,  que  le  ^SeV'" 
premier  desCapitaines  du  grand-Maiflre  auroit  le  premier  rang  &c  la  premièr  e  voix 
après  le  General ,  &c  fut  neantmoins  déclaré  que  le  Capitaine  du  grand-MaiItrc  ne 
fe  melleroit  point  des  affaires  des  galères  de  la  Religion ,  Si  qu'en  défaut  du  Gene- 
ral le  plus  ancien  des  galères  de  laReligion  porteroit  rcflendard,6i  commanderoit, 
&  qu'en  terre  commanderoit  celuy  que  le  grand-Maiftre  &c  le  Confeilauroyent 
cleu  Les  galères  recogneurent  le  cap  de  Spartiucnto,  coftoyerent  la  Calabre,  &c  ^odoySt  la  Ci. 
rApouïllefansricnrencontrer:  Se  en  findefcouurirent  quelques  vaiffeaux  Vcn^i-labrc  &  i  a. 
tiens  &  Grecs  ,qui  donnèrent aduis  qu'auprès  de  Corfou  auoit  paflé  dans  le  golfe  de  î*^"'^^'' 
Vcnife  yn  grand  galion  portant  quatre  aiiUefalmes ,  où  il  y  auoit  vingt  pièces  de 

R  r  ii^ 
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gros  canons  de  bronze ,  &C  grande  quantité  de  moindre  artillerie  ,  vn  excellent 
canonnier,  &  deux  cens  foldatsprefquc  tous  arquebuficrs,  fans  les  marchands  8C 
mariniers,  ScYnCaramuCali  qui  le  fuyuoit.  Le  galion  cfloit  à  l'Eunuque  appelle  Ca- 
se fontrencon-  pigIas,Chef  OU  Capitaine  du  Serrail des  SulraneSjquiïont  lesfcmes,fillcs,&concu- 
nc  à' va  galion  t5ines  du  crad  Sci2;neur,& oortoit  diuerfcs  fortes  demarchâdifesà  Venife.Les  ga- 

Turc  ,  quelles  t>  O  <-7^„,-,ii  „  i  i-  nsi^ 

attaquent.      Icres  le  trouuercnt  entre  Zante  Se  Cephalonia ,  ôc  approchèrent  bien-toft  a  lapor- 
tce  du  canon.  Le  General  de  Giou  fictirer  vn  coup  de  canon  fans  balepour cognoi- 
(Ire s lU fe  voudroycnr rendre,  à  quoy  les  Turcs  refpondirent  d'vn  coup  portant 
baie  y  &  arborèrent  incontinent  leurs  enfeigncs ,  pour  monftrer  qu'ils  ciloycnt 
gens  de  guerre  ,5ifevouloyent  battre.  Il  fut  aduifé  que  les  fept  galères  s'appro- 
cheroyent  toutes  vnies  pour  faire  la  batterie,  &c  après  que  les  deux  Capitanes  alfail- 
liroycnt  chacun  d'vn  colle:  &  qu'après  qu'elles  fc  feroyent  ellargics,les  dcuxpatro- 
nesferoyentleuraffaut,  &  après  les  trois  autres ,  &c  qu'après  ceux- là  les  deux  pre- 
mières recommcnccroyent.  Mais  ce  bon  ordre  ne  futpomtobfcrué,  car  partie  des 
galères  ne  fetrouuerentpointau  pair  des  autres  pour  faire  leur  batterie  cnfcmbic, 
r»e  tropgrsnit  Lcsdeux  Capitancs afTaillirent fans ordrc 6c  fans  intelligence,  par  l'émulation  qui 
tw^Utton  f^ici  eftoit  entre  le  General  de  Giou&RomegaSjdefirant  chacun  d'eux  de  faire  reffet, 
dLi'*^^>'ih!rT  ^<ie  faire  paroiftre  fa  valeur  &:fon  expérience,  &:  de  gaigncr  le  galion  fans  layde 
IL»d  on  doit  de  l'autre,  &tafcherent  chacun  d'y  entrer  par  vne  grande  ouuerture  que  l'artillerie 
i*uotrg^,gnie.  y  ^uoit  faid  à  dcmic  pouppe.  Mais  ayant  toutes  deux  fai6t  leur  effort,  &c  ciftcmal 
traidées,  elles  furent  contraintes  de  s'eflargir.  Caria  générale  s'eftantiettc  bien 
prés  fous  la  pou  ppe ,  fut  incontinent  grefléc  de  feux  artificiels ,  Se  des  pierres  que  les 
Turcs  jettoyentincellammcnt;  Se  en  fin  ils  tirèrent  des  coups  de  canon  qui  rcnuer- 
ferentdes  deuxcoftez  larambadc  en  dedans,  Se  tuèrent  des  meilleurs  foldats,  ôc 
auec  eux  le  Chcualier  Pierre  Vigier  Capitaine  des  cnfans  de  la  Cité  ncufuc.  Con- 
couu^Td'v'r*  ftantin  de  Naplcs  Ion  cnfeigne  Khodiot  de  nation ,  voyant  fon  Capitaine  mort ,  le- 
Rhodfot,      uafifoprauelte ,  ic  en  fit  vnc  bannière  parce  qu'elle  auoit  la  croix  des  deuxcoftez, 
&  auec  cela  monta  par  certains  cordages  iufques  au  plus  haut  des  ccuurcs  mortes  du 
galion,  &  là  il  fouftint  long  temps  ccfte  bannierejcombattantl'efpccàlamain» 
iufques  à  ce  que  les  Turcs  auec  armes  d'hafl:  le  chargèrent  de  tous  coftez  ,  SC 
le  renuerferent  dans  fcau  ,  d'où  encores  il  fe  fauua  à  la  nage  en  fa  galère.  A- 
pres  cela  Romegas  s  aduâça,pcnfant  que  le  General  de  Giou  eult  tue  Se  bleffc  grand 
nombre  de  Turcs,  Se  alTaillit  viucment  le  galion:  mais  vn  coup  de  canon  donnant 
&  remarquable  par  laïambade  à  trauers  iufques  àTcfcbif,  mit  en  pièces  vingt-deux  hommes,  SC 
cobatfufincr.  ji,j]jp^  j^^^  nicmbres  par  la  galère,  donnant  chafquc  membre  contre  les  Chcua- 
liers,5cquclques-vns  contre  leurs  faces;  chofe  qui  mit  vn  grand  ejfroyparmy  les 
foldats  :  Se  bien-toft  après  vn  autre  coup  euft  faid  encores  plus  de  mal ,  n'euft  eftc 
qu'il  donna  fur  la  culalfed'vne  moyenne,  qui  l'arrefta.  Et  neantmoins  la  flamme 
qui  fortit  de  la  bouche  de  la  moyenne  contraignit  vingt  hommes  defe  jettcr  en  la 
mer:  tellement  qu  il  fut  force  à  Romegas  de  s'efloigner,  craignant  au  ftl  que  fa  ga- 
lère ne  fuft  mifc  à  fonds  par  vn  gros  canon  qui  eftoit  dans  le  galion  à  fleur  d'eau. 
Mais  ayant  remarqué  que  les  Turcs  n'auoy  ent  moyen  de  le  faire  joiier,  on  fit  encore 
vne  batterie  de  tous  les  canons  corfiers  ;  Se  ainfi  l'ayant  battu  Se  fracafle  continuelle- 
ment par  l'efpace  de  cinq  heures ,  cefutauxdeuxpatronesde  l'aflaillir  à  leur  tour. 
Elles  y  tindrent  meilleur  ordre  que  les  deux  Capitanes ,  Se  fe  joignirent  tout  le  long 
du  galion  chacune'defon  cofté ,  Se  tirèrent  inceftamment  dclcurarquebuferiepour 
tenir  les  Turcs  arrière,  &:  les  empefchcr  de  paroiftre. 

Cependant  les  Cheualiers  Se  foldats  armez  de  toutes  fortes  d'armcs.gaignoyent 
le  haut  du  gahon,5«:  peu  à  peu  le  dedans  de  palme  en  palme,  Se  là  y  eut  vn  terrible 
&fanglant  combat,  efchauffé  del'inimitié  commune,  du  dcfir  de  l'honneur ,  Se  du 
péril  commun,  ôcplufieurs  tuez  ^bleifcz.  Et  y  demeurèrent  les  Cheualiers  de  la 
Mort  de  quel-  Fonde  Prouençal,  Berzet  (qui  eftoit  de  ceux  de  Buronzo)  Italien,  Chnftofle  Pacic- 
ilerV.^^*'"*"    co,&:  à  fon  cofté  furet  bleflTezmortellemêt  A  moine  FernàdesPeftelin,Diegod'Ine- 
ftrofa.qui  moururent  depuis  à  Sarragofle,&:  Fernâdo  Ruis  deCorral,Ernand  deZu- 
niga,Hierofnie  Caraffe Napolitain, &  autres  bleffez.  Les  3. autres  galères  voyas  que 
les  deux  patrones  auançoy  eht  Se  abbattoyet  peu  à  peu  les  enfeignes  du  galion,affail- 
lirent  aufti  par  la  pouppe  Se  les  autres  endroits  :  Se  fur  de  toutes  parts  raifautrcf- 
>  chauftc, 
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chauffe,  &z  vn  chacun  encouragé  pour  l'apparence  Se  afleurance  de  là  prochaine  vr 
aoirc.  De  forte  que  danspeudc  temps  les  Cheualiers  entrèrent  à  viue  force  de 
tous  coftcz,&  abatircnt  le  grand  cftcndard,  &  demeurent  les  maiftrcj  II  y  eut  plus  *  1'^°'" 
de  huiaante  Turcs  tuez  i  entre-autres  le  maiftre  canonn.er  &  Ingénieur,  qui  leur  itdC" 
auoitlaidtenirbon,&nauoitmanque décourage,  ny  d'mduftnetoutde  lono-  du 
combat.  Le  Rais  Bah  BairanOghauoir  perdu  courage  dés  qu'il  vid  la  pluspan  de 
ics  canons  démontez  &embarairczparmy  les  baies  de  marchandife,  quiy  clloient 
en  grande  quantité,  qui  furent  en  partie  caufe  de  leur  perte:  ôc  nonobliant  cela  il  y 
demeura  plus  de  fix- vingts  Chrefticns,&:  de  blelTez  ôc  eftropicz  en  grand  nombre. 
Durant  la  meflcc  le  Caramufalifefauua  en  la  Valone,  &  en  donna  aduis  au  Sangiac', 
^  qui defpefchaincominentquelquesgaleottespourcnaducLtirDragut,  lequel  dé- 
lirant de  s  obliger  les  Sultanes  &  le  Capi  Aga  ,  mit  toute  forte  de'diligencc  pour 
trouuer  Se  recouurcr  le  galion.  Les  Damss  du  S  crrail  firent  de  grandes  plaintes  de      •  ... 
leur  perte  a  Solyman,qui  s'irrita  cftrangcmentdecetaccidcnt,  c^fcrelTentitcom-  flcVàSo"auai 
me  d  vn  affront  fai6t  à  fa  maifon.  Il  recompenfa  libéralement  de  fes  cofircs  les  Sul- 
ranes,  8c  les  Eunuques  de  ce  qu'Us  y  auoicnc  perdu,  &  fie  ferment  folcmnel  par  fa  te-  P'"' 
lté.  qu'il  fc  vcngeioit  des  Cheualiers,  &  dcitruiroit  &y  cxtermineroit  dans  peu  de  comrT kTcÏÏÎ 
temps  leur  Ordre.Le  General  de  Giou  fitincontincntamarinerlcgalion,  5c  lemit  g^°"- 
cneihtdcnauiger,&y  niitle  Chcualicr  Eflienne  Claramont  Aragonnois  pour  y 
commander.Etparcequ'iiy  auoit  vncgrande  bonace,  ne  le  voulut  lailTer  en  celte 
merendangerd'eftrerencontré parles  Barbares, mais  l'accompagna ,  &:lefiutircr  Lc.aiioneai- 
par  les  galères  lufques  aux  mers  de  Saragolfe,  6c  de  là  l'enuoya  à  Malte ,  &  luy  tira  "^"■^ 
de  long  au  cap  PafTaro,  où  il  dcfcouurit  deux  galeottes,aufquelles  il  donna  la  chaflb.  L"vTà  Mal?/ 
Lesgaleottesfuyanspailecanalde  Malte ,  flufoicnt  des  fumieres  fur  leurs  cages 
pour  faire  femblant  qu'elles  donnoient  lignai  à  quelque  embufcade.  Mais  pour  cela 
onnclailTade  Icschaffer  viuement  à  force  de  voiles  &:  de  rames  :  de  forte  que  Ro- 
megas  le  premier  en  auoit  approche  vne  à  vnc  arquebufadc  près  i  &  fur  ce  point  vn 
Turcfeicttadclagalcotte  en  la  mer,  criant  qu'il  vouloit  donner  aduis  de  chofcqui 
importoit  le  falut  des  galères  Romcgas  voyant  qucdefa  cage  on  ne  dcrcouuioïc 
pomt  d  autre  vaifTeau  que  es  deux  galcottes.  ne  fit  point  de  compte  de  cet  aduis-lâ 

^pourauuittoutdclonglagaleotte.LeCapiuinelaRochcrctiraleTurc  3.1'en'. 
uoya au  General,  auquel  il  dit  qu  il  eftoiteiclaue  en  la  ralcotte  &c  cu  A^rITc. 

Le  General  mit  en  confidcration  que  fes  chiormcs  cftoicm  lalfées ,  ôc  qu'il  y  al- 
loitdu  temps  à  vaincrez  forcer  les  galcottes,  5c  qu'elles  alloienttoufiours  à  la  parc 
de  1  embufcade,  ^  que  fes  gcnts  s  amuferoient  à  les  faccagcr ,  ôc  qu'en  tout  cela  il  y 

auroitdclalongueur,durantlaquclleDragutpourroitfuruemr,&rccouurerle  ga- 
lion, &c  peut-eftrc  quclqu'vne  des  galères  :  Se  par  ces  raifons  fe  refolut  de  quitter  ce- 
Jtechaflc,&:s'enallerlechcmm  de  Saragolfe,  8^  fit  tirer  deux  coups  pour  aduertir 

qui  prend  la 

es conferues,àfinqu'cllcsfuymfrentau grand  defplaifirdeRomegas,qui  eftoitfur 'T''^' 
le  pomt  de  fc  letter  aucc  fes  gents  dans  l'vnc  de  fes  galcottes.  Et  par  ce  que  les  vents 
cltoient  contraires,  Scks  galères  contraintes  d'aller  de  proue,  &  qu'il  n'y  auoit 
moyen  de  tirer  le  galion  :  le  General  le  laiffa  aller  de  foy-mefme,  &ypourueuc 
d  artillerie,  &  de  ce  qui  eftoit  neccfïaire  pour  fc  dcfPcndre.  Claïamont  fc  voyant 
leul,  exhorta  fes  gcnts  de  n'auoif  point  de  crainte,  ôc  leur  remonftra  comme  ils 
auoient  le  temps  fâuoi  able,Sc  leur  vaiffcau  armé  ôcfourny  de  toutes  chofcspour  U 
defenfc,  de  leur  >^ertu,  qui  eftoit  vn  aduantage  infaillible  qu'il  auoit  fur  l'ennemy  :3c 
lerefolurenttousdepaffer  fans  crainte  à  trauers  les  Corfaires  j  &  s'elloignans  de 
^crre,fe  mirent  à  voiles  defployces  au  chemin  de  Malte.  Dieu  voulue  que  Drague 
ne  parut  point,  par  ce  qu'il  cftoit  allé  ce  iour-là  changer  fon  eau  au  Goze.  Les  o-alc 
res  arriuées  à  SaragofTc,  voyans  la  bonacc,&  qu'il  n'efloïc  nouucUes  de  Dracrut  rc 
tournerentaprcs  le  gaIion,i5(:  le  tirèrent  enfeuretéiufques  à  Saragolfe,  &:  delàl  ~ 
galères  du  Grand-Maiftre  portèrent  les  malades  &bleifez  à  Maftc,     reuindr  " 

A"/';^^'^^^'''^^^^^^^^"^P'°"^^^'^"^P^"^^"g^^^^'^^  Rch^ion  quiDllff'r^.nr^^ 

Mc/lmepours'yaccouftrer&renforcer,5clcsdeux  de  Romcgas  retournèrent  à 
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M«l« ,  K  y  emmenèrent  le  gaUondes  Sultanes ,  K  tout  y  arriua  le  troifiefme  de 
lumctleJalionfettouuachatgéUplus-partdevaUamdeouvallonulqmeftv^ 

cfpece  propre  à  la  teinture  )  qui  apparteno.t  à  '"^f^'^'^'^^'f'"^']^^'^''"^^^  ye 
quels  elle  fut  rendue  fidelem.nt .  Se  rapportée  a  Venife  furlegrand  n»""^'  J^" 
nier,  quiauoitapportéà  Malte  vne  chaîne  neufuepout  le  port  plus  forte  que  la 
précédente. 

LeGmndattaauet}uelqHesCorfaires,^prendt,nede  leurs galcres.  F«yfg' 
faiBi  Mduefie,  &  des  chofes  cjm  s'y  pajferent.  ^ouuelle  ammofie  de 
Solyman  contre  le  qrand-Maijire ,  &  mort  de  [HoJ}itd,er  de  V-tUec 
Pajfey. 

CHAPITRE  IV. 

,  V  mcfme  temps  le  General  reçeut  commandement  du  Grand- 
■  MaiftrcScdu  Confcil  de  fc  rendre  aucc  les  cinq  galères  à  Barcc- 
'  lonnc  à  l'armée  du  Roy  Catholique.,  En  celle  armée  les  galères  de 
'  .aRelif^ionmaintindrent  leurprefeance  en  tous  lieux  après  la  rel- 
ief celle  du  Pape,  comme  il  fut  ordonne  par  lettres  du  Roy  Ca- 

^„  choliqueducinquiefmeScptembrei5^4.&adctouttcmpsaitous 

h^ux&  occasions  amficflcobfcruc,  comme  fevoid  par  les  atteftations  de  lean  de 
Cardonne  Lieutenant  gênerai  au  Royaume  de  Nauarre ,  du  huidiefrac  de  luiUct 
1397. &dc  Dom  Alonfe  de  Baçan,  Capitainegeneraldeleurs  Alteflcs,  du  ^.dc 
luin  mcfme  année.  Le  General  de  Giou  fuiuant  palfa  a  Palermo  &:  à  la  Fauillana,  &C 
arriualedeuxicfmcd'AouftàCagliari,  oùil  futpncpar  Dom  Aluar  Madrigal  Vi- 
cc-roy  de  l'Iflc,d  aller  combattre  les  Corfaires,quiauoient  pris  vn  nauircquialloit 
en  Catclognc,  &  tenoient  toute  riHe  en  crainte  ^  fubjeaion,&  fe  deuoicnt  trouucr 
quî  s'cxcùfc  au  cap  Carbonara  pour  traiter  du  rachapt.  Mais  ayant  tenu  confcil  fur  cela,  futJUgc 
îabord d'aller  quc  Ics  forces  dcs  Corfaircs  pourroient  eftre  trop  grandes,  ôc  que  fes  galères ,  quoy 
combatcrc  les  qu'cUcs  demeuraffcnt  vi£toricufcs,reftcroicnt  ncantmoins  defarmécs  &  incomnio- 
Cotfai.ts,       ^^^^  ^  ^  pouuoit  fc  diuertir,  mefmcs  félon  la  volonté  du  Roy  Catholique, 

du  voyage  que  le  Grand-Maiftre  &  le  Confeil  luy  auoient  ordonne ,  qui  eftoit  defc 
rendre  à  l'armée  Catholique.  Sur  ccsdifficultcz  il  eut  aduis  que  les  Corfaircs  e- 
ftoient  venus  au  cap  Carbonara  auec  cinq  galcottcs  !^  vne  galère,  &:  partit  pour  les 
j  les  attaque  j^^çj-^j-Q^ucf  ^  picparc  en  toutcs  fortcs  pour  Ic  combat.  Mais  les  vents  eftants  con- 
traircs,  il  fallutalleràforccdc rames. Les  Corfaireslesapperçcurcnt,& gagnèrent 
fi  grand  aduantage  par  le  moyen  de  leur  chiorme  qui  eftoit  fraifche ,  qu'il  n'y  eue 
moyen  de  lesioindre.  Le  General  fit  tout  fonefFort  d'atteindre  la  galère  qui  fuyoïc 
la  dernière,  laquelle  tournant  de  pouppc  au  deuant  des  proues  de  la  capitanc  ,  &:dc 
lafaina  lacques  fc  défendit  merueilleufement  quelque  efpace  de  temps  :  &:  enfin 
fut  attaquée  par  le  Commandeur  Andrada,  qui  la  prit  à  force  de  combat.  Il  y 
/"^"alcri'dts  centhuiaantcTurcs  prifonmers      deux  cents  forçats  Chreftiens  deliurez.  Ge- 
.nS.'       ftoitlaPifaneduDucdeFlorenccqu'vnfien  Capitaine  nommé  Paffacolo  s'cftoïc 
laiiféofterauecvnegaleotteàdeuxBrigantins  Turqucfques.LaPifancfutenuoyce 
à  Malte,  où  elle  arriua  l'onziefine  d'Aouft. 

Le  Grand-Maiftre  en  ce  temps  voulut  tenter  l'effead'vne  entreprifc  qu'il  auoic 
Ent  cprlfefuitraraédéslong-tcmpsfur  Maluafia  (c'eft  rancienne  Epidaure ,  où  eftoit  le  fameux 
Maluafu.  tcmplc  d'Efculapc)  qui  eftoit  vne  petite  Ifle  fituéeau  golfe  de  la  Romanic  auprès 
du  promontoire  Malec,  iointe  à  la  terre  ferme  par  vn  pont  d'ancienne  ftruaure. 
Elle  a  enuirontrois  mille  de  tour,  &:  la  ville  fiiuée  fur  la  riue  de  la  mer;  tout  le  reftc 
cft  vn  efcucil  &c  rocher  fort  afpre  &c  releué,  au  fommet  duquel  eft  yne  plaine  d'enui- 
ron  vn  mille  de  rondeur,  ceinte  d'vne  fimple  muraille ,  quifuffitpour  rendre  le licu 
imprenable  &inacce(riblc,&:  n'a  autre  accezqu'vnfeul  fentier  du  cofté  de  la  V|  le» 
par  lequelon  monte  en  tournoyant  furie  rocher:  qui  eft  la  caufe  qu'il  sappelloit 
Moûauafie,dontaefté  corrompu  le  nom  de  Maluaûc.  Les  Vénitiens  furent  con- 
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contraints  de  la  bailler  à  Solyman  au  dernier  traitédepaix  qu'ils  firent  aucc  luy.  Le 
grand-M.  auoit  entrepris  fur  cette  place  pour  diuertir  le  grâd  Turc  du  voyage  de 
Malte,&pourinuiterlesPrincesChrcfticnsà  fccreifer,  &  entreprendre  la  guerre  ''^«''"cflc  faî~ 
contre  les  Turcs, moyennantl'auantagedVnetcllc  place.  Vn  vieil  Grec  nommé  Maifîtfpafva 
Anthoine  de  Rauenne,  natif  de  là,  auoit  promis  augrand-Maiflre  de  conduire 
fes  gcntspar  le  pont ,  oimcfe  faifoitaucunc  garde ,  iufqucsà  vne  grotte,  dans  la- 
quelle fe  pouuoient  loger  cinq  cens  hommes,  &:  de  là  par  vn  fcntier  l'ecret  qu'il  pen- 
foit  fçauoir  luy  feul,par  lequel  les  foldats  pourroictmonter  iufques  au  pied  de  la  mu- 
raille, qui  eftoit  balfe&:  facile  à  furpalFer  par  vn  lieu  ellongncdcsrentinellcs&:  des 
gardes  ;  Se  dans  le  fort  il  n'y  auoit  d'ordinaire  qu'enuiron  loo.  foldats  vieux  ou  eftro- 
pics.  Le  grand-Mailtre  y  enuoy  a  fes  ^eux  ealercs  &:ia  i;aleore,qui  auoit  efté  de  ./,°^r^*^-  ■ 
Rais  Cocmc  liut  :  Deux  brigantins  &c  la  frégate  ordinaire  des  galères ,  les  man-  tuaé. 
nicrs  ne  voulurent  aller  fur  la  Pifane ,  l'arbre  de  laquelle  s'eftoit  rompu ,  &c  auoit  tué 
deux  hommes,  &  par  ce,  la  iugeoient  mal  fortunée.  Ces  vaifîeaux  partirent  fous  la 
charge  de  Romegas,&:  du  Commandeur  Valette,  qui  cftoit  enuoyc  chef  dei'en- 
trepiife,  &;  pour  commander  dans  la  fortereflc,  fi  clic  euftclléprife.  Ilsne  fçauoiéc 
rien  de  l'entreprifc  qu'ils  auoicnt  par  des  inftrudions  fecUees,  &c  les  ouurirent  à  Cc- 
rigot  ,&:làfe  mirent  en  cmbufcade  &c  a.  faire  aigade  attendant  qu'Antoine  de  Ra- 
uenne eut  pris  langue.  Mais  ils  furent  incontinent  afCiillis  d'vne  terrible  tempefte  Effioyabl». 
de  vents  impétueux  méfiés  degrofiepluye  pari  e/pacede  trois  iours ,  qui  firental-  ^^"^'"''^""^"'^ 
1er  à  trauers  les  deux  brigantins ,  &:  la  frégate ,  qui  fe  perdirent ,  &c  les  hommes  qui 
cftoient  dedans ,  partie  noyés ,  partie  heurrés  par  les  v.igucs ,  Se  meurtris  Se  froific's 
contre  les  rochers  ,vnfcul  fe  fauua ,  que  les  ondes  auoy  ent  ietté  en  terrej  &  fut  trou- 
uétout  cfcorché.  Il  falut  ictter  l'artillerie  en  la  mer  Ucc  de  forte  qu'on  la  pouuoitre- 
pefchcr.  Les  gomenes  &c  cables  des  galères  fe  froifToient  contre  les  rochers.  Et 
quoy  que  ceux  qui  faifoient  aigade  tafchcrent  de  les  rcueftir  de  fcuftres  ou  chofes 
fcmblables,àlafintoutfec0nfuma,&futUCapitanefurle  point  d'cfchoùer  ôc  fe 
perdre,  Se  euft  encor  choqué  Se  fait  perdre  les  autres.  Tous  les  Chcuahers  &:  ^''J}>rltfirA. 
antresfevoyans  perdus,  auoyentpcnfé&pouiueu  à  cequieftoir  de  leur  confcien- ^ 
ce&:  falut  de  leurs  armes  ,& nattcndoicnt  que  l'heure  defevoir  englouttirpar  lesS"Lw.p 
vagues.  Dieu  permit  qu  on  s'auila  d'vn  efperuicrqui  eftoir  dans  la  galcrc,au  pied  du 
qucl  on  attacha  vn  gros  filet  retors ,  par  vn  bout ,  Se  fut  l'efperuier  lafché,  Se  vola  en  " 
terre,  où  ceux  qui  failoyent  l'aigade  tirèrent  peu  à  peu  le  filet,  à  l'autre  bout  du- 
quel on  attacha  vn  cordon, &:  au  bout  du  cordon  vncpctitc  corde,  &au  boutde 
cette  corde  vne  autre  plus  grofie.  Se  au  boutdclagrofTe  vne  gomene  toute  neuue , 
qui  par  ce  moyen  fut  peu  à  peu  tirée  en  terre,  &:afieiira  la  galcre  iufques  à  ce  que 
la  tourmente  fut  appaiféc ,  qui  fut  le  19.  de  Septembre.  Le  lour  fuiuant  fut  em- 
ployé à  pcfcher  les  artilleries,  &:  à  refaire  les  galères  &:  les  hommes  qui  fembloicnc 
<iemy-morts  i  Se  allèrent  les  galères  à  Porto  Botte  à  n.  mille  de  Maluafie,  Se 
prindrcnt  deux  barques  ,  où  il  y  auoit  des  Grecs  Se  vn  renié  du  fort,  qui  dirent ar^iucnf à dou* 
tout  cequcc'elioitde  la  garnifon  :  mais  nul  d'eux  ne  croyoit  qu'il  y  euft  aucun  fen-  zemiiicdcMalf 
ticrpar  lequel  on  peuft  monter  iufques  à  la  muraille.  Ecdifoycnt  que  Rauenne feul 
le  pouuoit  fçauoir  s'il  en  y  auoit  aucun. 

La  nuià  fuiuant  le  Commandeur  Parifot  mit  en  terre  fur  des  efchifs&  les  pe- 
tites frégates  Se  les  barques  des  Grecs ,  les  Cheualiers ,  Se  100.  arqucbuficrs ,  Se  des 
naarinicrsquifortoictdes  cordages,cfchclles, crochets, êcautres  chofes  pi'oprespour^  ^^^  ^^ 
grimper  le  rocher.  Ils  allèrent  en  bon  ordre  iufques  au  pont ,  se  le  palferent ,  Se  en-  fain  d'afl'liUk 
trerent  dans  l'Ifle ,  Se  paruindrét  grimpant  en  grande  diflBculté  iufques  a  la  Grotte  ;  1» P^acc. 
Se  làRauénelaiffarcpofer  les  Cheualicrs  6i  foldats,  &:  alla  recognoiftre  vne  fente 
ou  creuafie  du  rocher ,  par  où  il  difoit  auoirpluiieurs  fois  monté  Se  defcendu .  Mais 
ayant  longuement  cherché  &  tournoyé  de  tous  coftcs ,  iamais  il  ne  la  fçeut  trouuer. 
Se  s'en  retourna  à  la  Grotte  tout  confus.  Il  y  eut  des  mariniers ,  gens  agiles  Se  façon- 
nés à  grauir  comme  chats ,  qui  s'efforcèrent  de  monter ,  &:  n'y  peurcnt  auancer 
que  bien  peu  ,  Se  fe  trouuoyent  à  chafque  pas  en  danger  de  fe  précipiter.  Le 
Commandeur  voyant  cela.auant  que  le  iour  paruflfe  retiraauec  toutes  fes  gens  par 
où  ilcftoit  venu  dans  les  galères.  En  partant  de  là  ils  voulurent  fur  la  cholere  laif- 
fer  le  pauure  vieillard  pendu  à  rentrée  du  pont.  Mais  ne  fe  trouuant  perfonnc  qui 
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Retour  <îcj  ^^^^^  l'officc ,  ils  eurent  pitié  de  luy ,  Se  l'emmenèrent  aux  galères ,  qui  fii- 

galcixs àMaîtV  ^^"'^  retour  à  Malte  le  7.  d'Odobre  fans  auoir  rien  fait  au  grand  dcfplaifîr  du 
grand-Maiftre,  qui  fut  fort  mal  content  du  Commandeur  fon  neucu  Scde  ceux  qui 
luy  adiftoient ,  de  ce  qu'ils  n  auoycnt  laifTc  dans  la  Grotte  deux  ou  trois  Chcualicrs 
auec  le  vieillard ,  qui  cufTcnt  peu  recognoiftre  le  lieu  de  plain  iour ,  ëc  rappcller  les 
Cheualierspour  retourner  faire  rcxecution  de  l'entrcprifc.  II  fçcut  depuis  par  les 
cfpies qu'ilauoit  à  Conftantinople,que  le  Gouuerncurde  Maluazie 'auoit  mandé 
aduertir  I  e  premier  Vifir  de  tout  ce  qui  s'cftoit  palTc ,  &  que  l'cntreprife  eftoit  faifa- 
ta^fi""d"'^  fi  elle  cuft  eftc  bien  conduite.  Solymandepuis  fit  renforcer  la  garnifon ,  &c  fc 

man"confrc' Je  ^ ^^ouiia  plus  irrité  que  deuant  contre  le  grand-Maiftre  &  la  Religion ,  qui  fut  la  eau- 
giad  -  Maiftrc .  fc  qu'il  changea  le  delTcin  qu'il  auoit  fait  d  afier  en  perfonne  faire  la  guerre  a  Maxi- 
milian  fils  de  Ferdinand  nouucllemcntcfleu  Empereur,  &:fe  contenta  de  fecourir 
leTranffy  luain  qui  eftoit  en  guerre  auec  rEmpereur,par  fes  Licutenants,&:luy  tour- 
na fcspenfccs  &:  toutes  fes  forces  maritimes  contre  Malte.  Le  grand-Maifi-rccn 
aduertit  l'Empereur ,  cfpcrant  de  le  mouuoir  à  continuer  la  guerre  contre  le  Turc, 
ôcle  diuertir  de  la  guerre  de  Malte,&:enuoya  vn  Vicariat  à  Adam  de  Schuartsbourg 
grand  Bailly  d'Allemagne  pour  fctrouuer  aux  diètes  qui fedeuoient  tenir  pour  fe- 
courir l'Empereur ,  &  y  tenir  le  rang  de  Prince  de  l'Empire  au  lieu  du  Prieur  d'Al- 
lemagne, quifctrouuoitcnaage  decrepit&:  incapable,  auec  inftru  ttion  d'inciter  &: 
exhorter  les  Princes  d'Allemagne  a  fecourirde  tous  leurs  moyens  l'Empereur  fai- 
fant  lagucrreàSolyman.Ilcnuoya  au  Pape  tout  ce  qui  s'cftoit  trouucdc  plus  pre- 
cieuxau  galion  des  Su  Itancs  &c  autres  vaiflcaux  pris  fiir  les  Turcs. 
MortdcrHof-       En  ce  temps  mourut  l  HoCpitalier  de  Vallée  Pafley,  qu'on  appclloit  monfieur 
pitalicr  dc  Val  de  Flandres ,  qui  lailla  vuc  extiaordinairemcnt  grolfcdeljpoùille  :  qui  fut  vn  grand 
*  ^  fecours  au  temps  du  ficge  de  Make.  Cependant  les  galères  le  7.  d'Aouft  partirent  de 

Calliari ,  touchèrent  à  Oriftan ,  &c  à  Larghct ,  à  Palamos  &:  à  Barcelonne ,  &  pafTc- 
rent  deuant  Valenze,  où  elles  faillirent  de  rencontrer  quatre  galères  de  l'Alcade  du 
Pignon  de  Vêles  de  la  Gomera,  lequel  fçachant  l'cntreprife  &  la  venue  de  l'armée 
Catholique,  feretiroit  delà  auecfcs  trefors,  de  crainte  d'y  perdre  fes  galcotes ,  6i 
pour  aller  chercher  du  fecours.  Le  General  de  Gioufçcut  trop  tard  qu'ilauoit  nafTé 
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auoit  commandé  qu'on  allaft  pour  l'alTicger.  Cette  armée  eftoit  compofée  de 
galères  Royales, 14.  frégates  ôi.  brigantins,vne  ourque  de  3000.  falmes ,  vn  galeon, 
14.  cialupes  :&pouuoit  mettre  dix  mille  hommes  en  terre.  La  Religion  en  faifoit 
cinq  cents ,  dont  il  en  y  auoit  200.  Cheualiers ,  laifTant  les  galères  bien  fournies. 
Toute  l'armée  partit  de  Malega  le  29 .  d' Aouft ,  &c  alla  prendre  d'eau  &:  du  bois  à  4. 
&  partement  de  ^^^^^        au  Cap  Molin  ;  &  de  là  le  General  de  Giou  accompagna  le  Viccroy  de 
l'armée  chte-  Portugal ,  qui  alla  prendre  les  deux  galions  &  quatre  carauellcs  de  Portugal,  qui 
fticuae.         cftoiem  demeurées  à  Gibelterre.  En  ce  voyage  le  Viceroy  donnoit  le  mot  au  Ge- 
neral, &:  les  autres  vaifTeaux  de  Portugal  le  prenoyentdu  General,  &  tenoyentle 
deffous  du  vent ,  ôc faluoy ent  la  Capitane de  la  Religion ,  &  luy  rendoy ent  les mef- 
mes  honneurs  que  la  Capitane  a  la  Keale.  Dom  Garzia  auec  l'armée  defcendic  en 
terre  le  dernier  d'Aouft  à  la  tour  d  Alcala,fans  que  les  Mores  luy  donnalfcnt  cm- 
re"      *"^"pcfchement.  La  tourfetrouua  defcouuerte& demy ruinée.  Dom  Garziafitvn re- 
tranchement à  l'entour  de  cette  tour ,  &:  y  fit  apporter  les  viures  &c  munitions ,  &^ 
chcntat       y      ^^^^  compagnies  d'Efpagnols  en  garde ,  $c  quelque  pièces  d'artillerie. 
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llarmU  Chreftienne  defwni  en  l*ljle  du  Mignon ,  afsiege  la  finerep,  ^  la 
prend.  Partement  du  General  de  (j!ou,/onarrluéeâ  A4arfedley  ^ fin  retour 
à  Malte.  Solymanfe  refout  dUfsiegtr  Malte,  où  le  Grand  Ad aifirefe  prépare 
d  luy  refïHeri     continue  les  fortifications. 

CHAPITRE  V. 

E  deuxicrmc  de  Septembre  amucrcntaucamp  les  galères  Por- 
tugailes,  &c  celles  de  Make  ,  qui  amenèrent  les  galions  &  les  cara-  L-armécmar- 
uelles ,  &  marcha  toute  l'armée  contre  le  Pignon,  faifans  ceux  de  che  coauc  le 
cet  Ordrelanant-gardcaucc la  moytic  des  Efpagnols  :  Se  au  mi-  P'S"°n> 
lieuChiapin  Vitel  Marefchal  de  camp auec  les  Chcualicrs  de  S. 
EiliennC  &c  quelques  volontaires.  Les  Portugais  Se  le  relie  des  Ef- 
pagnolscftoicnt  en  la  bataille ,  &c  en  l'arriercgarde  le  Comte  Annibal  Altacmps 
conduifoit  les  Allemands  auec  quatre  cents  harquebufiers  Efpngnols,  &  Ican  An- 
dré Douia.  Les  ennemis  ne  parurentpointfur  le  chemin ,  finon  quarante  cheuaux 
&  cinq  cents  homes  de  pied,  qui  vindrent  efcarmoucher  contre  l'arriere-garde  ;  qui 
furent  incontinent  rcpouflcz,  ^  dix  ou  douze  des  leurs  tuez.  L  auant-gardelur  le 
foir  paruint  à  Vcles,  que  les  Mores  auoient  abandonne,  &:auoient  tout  raille  &:  em- 
porté ,  &:  auoient  encore  quitté  vnpctit  fort  qu'ils  auoient  faid  fur  la  riuc  de  la  mer  &  quel  ca  fat  I* 
près  du  Pignon,  où  ils  laillcrcnt  lix  canons  de  bronze-  lean  André  Doria  la  nuidl  ùicccz. 
fuiuant  fit  tuer  en  terre  cinq  gros  canons,  lartillerie  du  Pignon  tirant  incelTammec 
fur  Tes  gens,  aufquels  ellenefit  gucresde  mal.  Le  Pignon  ell  vne  petite  Iflc  ou  ro- 
cher à  loQ.  mille  loing  de  Gibekcrre,  Se  d'vn  mille  de  Vêles. feparée  de  terre  ferme 
d'vn  petit  canal  feruant  de  port  à  dix  ou  douze  galères.  Au  plus  haut  du  rocher  eft   Brcfue  dcp. 
iituée  la  fortereffe  ceinte  de  murailles,  tours, &:  mcrletsà  lanàque,  où  il  n'y  aautre  "fptiôdc  l'iflc 
accezqu'vn  chemin  taillé  dans  le  rocher.  Chiapin  Vitel  rccognoifïant  celle  place, 
remarqua  vn autre  petit  efcLieil  dans  la  mer  afTczhaut  &  prcs  du  Pignon  ,  U  y  palfa 
luy  feul  àlanagctoutvcilu  ,  Se  l'ayant  bien  recogneu  ,  s'en  retourna  comme'ily 
efloit  aUé,8i  y  ht  porter  les  canôs  Se  drelTcr  la  batterie.  Le  General  de  Giou  en  plan- 
ta deux,  fur  vn  tertre  de  terre  ferme,  qui  fut  recogneu  propre  pour  battre  en  cour- 
tine. Et  par  ce  qu'on  craignoit  que  le  Xerifde  Fez  n'y  enuoyafl  vn  c^ros  fecours, 
Dom  Garha  fie  diligenter  par  tout  à  ces  batteries;  de  forte  que  les  Cheualiers  mef- 
mespouffoient  aux  roues ,  Se  tiroientaux  cordes  pour  alTcurer  les  bifognes  Efpa- 
gnolsquiy  eiloientdcilinezà  cela,qui  s'ellonnoicnt  des  arquebufades  Si  de  quel- 
qucs-vns  quielloient  tuez  parmy  eux.  Ces  batteries  &:  les  canons  de  coriia  des   ^'^^  ennemis 
galères  firent  tel  efFe«a,  qu'elles  abbatirent  bonne  partie  de  la  muraille,  5i  fut  baillée  ^.'"^'^'^"^^ 
la  première  pointe  pour  aller  le  lour  iuiuant  a  1  alîaut  aux  Cheualiers  de  Malte  Se 
aux  Efpagnols.  Mais  les  ennemis  ne  les  voulurent  attendre.  Se  fc  fauucrent  la  nuid 
hors  du  fort,&:  fuirent  là  ou  ilspeurent,6^  n'y  en  demeura  que  trente,  qui  offrirent  '^^  ïaq"c"e 
derendre  le  fort  enleur  donnant  liberté.  Dom  Garzia  voyant  que  les  foldats  gai- ^XrÏÏftrc.  ^ 
gnoient,  6c  entroient  peu  à  peu  dans  le  fort  de  tous  codez,  fans  en  faire  autre  mar- 
ché, les  fît  tous  efclaues  le  5.  de  Septembre,  Se  s'arrefla  là  quelques  iours  pour 
fortifier  la  place,  Se  y  pouruoir  à  celle  place. 

Le  General  de  Giou  prit  congé  Icleptiefme  &:  co-ftoyant  la  riuiere  d'Efpagne, 
fut  alfailly  d'vne  furieufe  tempellc,qui  contraignit  les  galères  de  tourner  les  proues, 
&  coururent  fortune  iufques  à  Gibelterre,fansipouuoir  prendre  terre  en  nulle  part,  <î« 
excepté  la  capitane,où  Ton  fit  toute  la  nuid  du  feu,  auquel  en  fin  les  autres  ferendi-  g^o"**^  ^'^ 
rcntfauues.  DelàlesgalerespairerentàMalcga&iàBarcelonnc,  oii  elles  chargè- 
rent les  deniers  de  la  Religion,  dallèrent  à  Marfeille,  oùelloitlors  le  Roy  Char- 

lesIX.&ipourle  rcfpeddefa  Majeftélesgaleresentrerent  au  port  auec  leurs  plus    •  4 
belles  enreignes,fiammes&:e{lendards,&:  les  Cheualiers  armez  auec  leurs  mcil-  MliCcinc%àC<t 
leuresfopraueileSjauec  vne  falue  de  foute  leurartilleric&arqucbuferie.  LeGene-  piuficars 
ul  de  Giou  fit  voir  à  fa  Majcflc  vn  combat  faid  par  forme  de  ieu  des  galères  les 
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vnes  contre  IcsaiitrcSjluy  fityiiefomptucufe  collation ,  &  des  prcfents  aux  Dames 
de  la  Cour.  Le  Roy  donna  des  chaifnes  au  General  &  aux  Capitaines.  LesCheua- 
licrsEfpagnolsjreprefentercntvn ballet  nia  Morefque  deuant  fa  Majefté,  &c  luy 
prefentercnc  de  precieufes  peaux  de  fenccur ,  qu'elle  agréa ,  &  leur  donna  auffi  des 
chaifnes..  Le  Roy  ayant  remarqué  aux  bandcrolles  les  armes  du  Grand-Maiftrc, 
où  il  y  auoitvn  Gcrfaux,  luy  enuoyaleplus  beau  qu  il  cuft.  Le  General  Giou  aucc 
bcî-nnc  trouppe  de  Cheualicrs  accompagna  Ta  Majefté  iufques  à  Arles  :  8c  de  là  prit 
congé,  6c  retourna  à  Marfeille ,  d'où  il  partit  auec  les  galères  le  vingt-deuxiefmede 
Retour^duGf- ]sjoLiembrc,  5(:auançanten  payspcu  à  pcu^dclieuen  lieu ,  à  caufe  de  rafprefé  de 
ncra  a   a  te.  j^j^y^^j^j.  ^     rendit  à  Malte  fur  la  tin  de  l'an  1564.  Celle  annec-la  le  Grand-Maiftrc 
pour  fuppléer  à  laftcrilitc  dcrille  de  Malte  y  commença  d'introduire  Ja  pcfche  du 
Corail  &c  de  la  Tonnerie,  6c.  les  Salms  ;  &c  fit  planter  des  cannes  à  fuccre,&'  des  meu- 
riers,  Se  nourrir  des  vers  pour  faire  la  foye. 
Diucrs  n.  cfls         commencement  de  l'année  1565.  la  grande  armée  que  Solyman  auoitprc- 
de  l  animofîté  mcdité  Sc  préparé  de  longue  main ,  fe  trouua  prcfle  8c  en  eftat  de  partir.  Il 
dcSoiymauco- auoitdcs  long-temps  conçcu  vn  grand  dcldain  contre  la  Religion  defaindt  Ican, 
"'^    '         niefmcment  depuis  la  prife  du  galion  des  Sultanes  ,*& de  tant  d'autres  vaifTeaux  dé 
guerre  &:  de  marchands,  ôc  les  cntrcprilcs  failles  fur  le  Pignon  8c  Maluafic ,  outre 
les  plaintes  des  luifs,  8c  des  Pèlerins  de  la  Mecque,  du  Rais  de  la  galère  Pifane 
amy  intime  d  Vluciali,  8c  de  tant  de  Turcs  efelauesà  Malte  qui  le  prioicnt  6c  inci- 
toient  continuellement  de  venger  leurs  iniures,&:  les  deliurer.  Il  eiloit  encore  fo- 
licite  par  le  Xerif  de  Fez  Se  de  Maroc,  8c  de  la  part  d'Affan  Bafcha  Roy  d  Alger ,  SC 
qui  cftoient  en  crainte  depuis  la  prife  du  Pignon, que  l'armecCatholiquc  n'attentaft 
plus  auant  fur  la  Barbarie  j  comme  de  hiCï  c'eftoit  l'intention  du  Roy  Philippe  ;  qui 
faifoit  baftir  des  galères  par  tous  fcsarfcnaux  ,  8c  auoit  faid  drcITer  &c  conduire  en 
Adul»  donne  ^^pagne dcs  tiouppes d'Infanteric d'Italiens    Alcmands.  Dcquoy  Dragut  Bafcha 
à  Diagut,       Roy  de Tripoly  clloir  fort  bien  aduerty ,  8c  en  auoit  donné  aduis  par  Ali  Capitaine 
dehui>St  galères  fienaffidc  mandé  exprès  a  cet  elïeclà  Côftantinople.  Mais  ilcftoic 
entièrement  d'aduis  que  1  armée  allail  premièrement  a  la  Goulettc ,  laquelle  Soly- 
man ayant  pris,  s'aflcurcroit  du  Royaume  de  Thunis  ,  8C  auroit  la  voye  ouuertc  a  la 
conquefted'OranourecQiiurcmentdu  Pignon  de  Vêles,  8c  qu'il  fcroit  facile  de 
,  donner  le  gaft  aux  liles  de  Malte  &  de  Go2e,&:  faciliter  d'autant  le  fiege  de  Malte 

tTcpîîf"dcM3t-  P°"^'  ^  ''^""ce  fuiuante,  8c  en  efcnuoit  de  mefmes  à  Piali  Bafcha,  qui  deuoit  clh  e  chef 
te  pour  dan-   dc  I  arméc,  Sc  offroit  à  celte  guerre  fa  perfonnc,  fes  forces,  8c  fes  moyens.  Il  tcnoic 
gcrciifc.        l'entrcprifcdc  Malte  pour  difficile  &perilk-ufc,  pourcftre  défendue  par  gens  trop 
guerriers  6d  déterminez,  &  prochaine  de  glands  Princes,  qui  ne  manqueroient  de 
lafecoufir  pour  l'atfedion  commune  à  leur  Religion,  &:pour  l'importance  qu'elle 
eftoitàkursEltats:^  qu'au  contraire  le  Roy  Catholique  le  trauailicroit  peu  delà 
Goulette,  qui  cftoit  eflognee  8c  de  grande  dcfpence,  &c  ne  luy  (eruoit  que  d'vne  va- 
Solymin  cft  nitc  d'auoir  vn  Roy  Mahomexanfon  tributaire.  Mais  tous  ceux  du  Confeil  de  So- 

incuc  de  toutes  ,  n.  •        i>   j  •  •       r.  >  n  ,  v  . 

parts  au  fiege  lyman  eitoicnt  d  aduis  Contraire,  &  tcnoicnt que  c  eftoit  vne  honte  a  h  grand  mo- 
ùc  iiahc.       narque,  defouffrir  plus  longuement  tant  d'a(Fronts  d'vne  Ci  peti'te  trouppe  que  celle 
des  Cheualiers  de  Malte.  Et  pour  induire  Solyman  en  toutes  Arçons  à  leur  opinion, 
les  Sultanes  à  leur  inltrudionfe  proilernerentà  fes  pieds,  &:  les  chcueux  efpars  luy 
demandèrent  auec  des  piteufes  exclamations  vengeance  contre  les  Cheualiersde 
Malte.  IlsappoUerentauffile  Mufti,qui  efllefouuerain  Pontifedelcurloy,quialla 
vifiter  Solym;in  fur  cefubjed.  8c  luy  remonftra  auec  toute  la  véhémence  &  efficace 
qui  luy  fut  poffiblc ,  comme  il  eftoit  obligea  maintenir  les  voyages  des  Pèlerins  5<S 
des  pauures  marchands  deThracequinegotioient  en  Egypte:  &:luy  imprima  dans 
l'ame  vnfcrupule  decequ'il  nepouruoyoita  la  deliurancedc  tant  de  pauures  Mu- 
fulmans  qui  eftoient  efclaues  à  Malte.  Ilsfubornercnt  encore  vnTalifin.inquiprcf- 
choitenla  grande  Moree,  011  Solyman  eftoir  al  é  félon  la  couffiime  auant  que  d  en- 
Tumulte  ad-  ^'^^'^enfon  Confeil.  CeTalifinanayantpris  l'occafiond'en  parler,  defchifraau vif 
ocnupar  l'aiti-  aSolymanles pertes,-rauages,embrafements qucfes  fubiedh  fouffroient  par  tout 
îcc  d'YQ  Tah-  leLeuantdes  galères  dc  Malte,  6i  la  feruitude&mifere  déplorable  où  eifoientre- 
duits  les  pauures  Turcs  qui  eftoicnc  efclaues      reprcfenta  tour  celaau  longauec 
tant  d'aigreur    de  paflion,  que  tout  ce  peuple  beftial  s'en  cfmeut  fur  le  champ,  ^ 

fe  mirent 
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fe  mirent  tous  à  crier  aimulcLiairemcnt  vengeance  contre  fi  pernicieux  Se  fi  cruels 
ennemis. 

Solyman  fut  en  quelque  cloute  &:  alarme  de  celle  barbare  rumeur,  doutant  qu'il 
n*y  euft  quelque  foudeuation  ou  confpiration  contre  fa  pQtfonne.  Mais  ayant  com- 
pris ce  qui  cftoit  de  leur  dcfir,  leur  fit  dire  à  haute  voix  par  le  premier  Viiir,  que 
dans  peu  de  temps  il  les  rendroit  confolez  3c  contents.  Ils  firent  voir  a  Solyman  par 
lettres  &  atteftations  des  marchands  Se  Corfaires ,  que  les  galères  de  Malte  en 
moins  de  cinq  ans  auoient  pris  ou  brulk  ou  mis  à  fonds  plus  de  cmquante  vaillcaux 
Turquefques.  Ils  cnuoycrcnt  à  Malte  des  Ingcmeurs  defguifcz  en  pcfcheurs , 
portoient  par  toute  lavdledes  poiffons  à  vendre,  &  porcoicnt  des  cannes  à  pef- aOlegcr  Malte, 
cher,  qu'ils  appuyoicnt  en  diuers  lieux  contre  les  murailles,  contre  les  baftions 
&  les  rempars  ,  &c  quelqucsfois  les  couloient  dans  les  foffcz.  Se  remarquoient  l'en- 
droit &:  le  nombre  des  ncuds ,  Se  fupplifloientdc  la  veuc  &:auec  des  inftruments 
propres  à  mcfurcr  de  loing;     firent  fi  bien  qu'ils  rapportèrent  à  Conftaniinople  riuers  raj). 
to)uteslesmefures&hauteurs,&:  dcsmodcllcs  de  tous      forts     des  lieux  où  fc  P°j;^^^^^^^^^ 
deuoient  planter  les  batteries,  8i  les  diftanccs  &  capacité  des  porcs  ^:  des  cales  les  cfpions 

encore  toutes  les  imperfcdions  Se  endroits  ouuerts  ou  foybles  ;  mcfmement  com-  des  cnncmu. 
nie  rillcdclaScngle  ôc  le  bourg  eftoicnt  ouuerts  du  coffé  du  grand  port,&:  la 
chaifnc  du  port  ailée  à  rompre ,  Se  les  forts  de  faind  Elme  Se  faindt  Ange  fort 
cftroits,qui  nepourroient  longuement  refifter  à  la  furie  du  canon  j&  tous  autres 
difcours,  qui  furent  particularifez  par  les  inftruaions  des  efclaucs  :  Se  encore  le  def- 
fein  qu'on  auoit  de  baftir  la  cité  neufue  fur  le  mont  fain^  Elmc,  fi  on  leur  donnoic 
leloyfir,qui  fe  rendroit  dans  peu  de  temps  imprenable.  Tous  ces  difcours  rcprc- 
femez  à  Solyman,  il  tint  fon  dernier  Confeil  de  guerre ,  comme  eftlcurcouftumc,  Solyman  ticnc 
cnarmes  Se  a  chcual  en  campagne.  Et  ayant  ouy  lesaduis  d  vn  chacun ,  (c  relolut  à  ion  dcrn.crCô- 
part  foy  de  cequ'il  auoit  à  faire.  En  ce  Confcil  Mahomet  Ba(cha,qui  tut  depuis  prc-  touchant  l'en! 
«lier  Vifir,  difluadaouuertementrentrcprifede  Malte  par  les  mclmcs  raiions  que  ticprifcdcMal- 
Dragutauoit  allégué,  &:rcprefenta  encore  à  Solyman  comme  c'cfioit  tout  ce  qu'il 
auoit  peu  faire  en  la  fleur  de  fon  aage,  de  prendre  Rhodes ,  qui  s'cftoit.trouuc  lieu  chcdc  le  di-  " 
fraisé:  tempéré  pour  la  commodité  ôifeiour  de  fon  armécA' prochain  de  fesefi;ats, 
cflongnéc  de  fecours  :  Se  que  Malte  cftoit  lieu  extrêmement  haut  Se  fterilc ,  priué 
des  rafrefchiflemens  de  Leuant ,  Se  où  fa  perfonne  ne  pouuoit  aller,  Se  prochain  des 
terres  des  Chreftiens  :  Se  comme  il  n'y  auoit  point  d  apparence  que  tant  de  puif- 
fants  Princes  Chreftiens  abandonnaflent  ce  lieu  là  pour  y  laiffer  percher  les  Turcs, 
&quequand  il  l'auroit  pris,  il  n'auroitpas  le  moyen  de  la  fortifier  dans  fi  peu  de 
temps  qu'vne  armée  Chrcfticnnc  ne  luy  courult  fus,  frefche  Se  plus  forte,  qui 
fans  point  de  douteruineroit  la  fienne  :  Se  qu'il  ne  la  pouuoit  conferucr  ainfi  ftenle 
qu'elle  eftoit ,  fans  la  Sicile  d'où  elle  prenoit  toute  fa  nourriture  :  Se  qu'encore  que 
tous  ceux  qui  cftoient  dans  Malte  fufllnt  mis  en  pièces,  pour  cela  cet  Ordre  ne  fc 
pouuoit  perdre  ny  exterminer.  Et  qu'au  refte  d  eftoit  aifé  de  pouruoir  à  la  feu- 
retédes  Pèlerins 6c  marchands  Turcs allans  en  Egypte  Se  en  Arabie,  en  ordon- 
nant vne  efcadrc  de  vailî^aux  pour  accompagner  leurs  carauanes  allans  de  con- 
ferue  Se  vnis,  Se  donnant  des  recompcnfes  Se  commoditcz  aux  Corfaires,  qui 
faifoient  teftc  aux  craleres  Se  vaiffeaux  de  Malte.  Enfomme  il  eftoit  d  aduis  que  So- 
lyman s  arrcftaft  pkiftoft  à  l'aduis  de  Dragur,  ^^^'^^  expérimenté  Capitaine,  qui 
auoit  bonne  cos;noiirancc&:  pratique  des  Ponent:ou  pluftoft  qu'il  af- 

faillit  la  Hon.^ne  Se  la  Tranffyluanie  ,  &:  que  cependant  il  enuoyaft  vne  armce  en 
rApouïlle,ô£lefaififtd'Otram€,&fiftvn  généreux  dcfî'em  fur  lltalie  à  limitation 
du  ^rand  Mahomet  II.  fon  predeceftcur.  ^  i    i     a  • 

Sur  ces  diucrfitez  d'opinions,  Solyman  encore  qudnefedeclaraft  point  de  ce 
qu'il  vouloir  faire,  faifoitneantmoins  fes  diligences  a  préparer  hx  vingts  galères,  J^IÎ/'J^f^^^^' 
fans  celles  des  gardes  ordinaires,  &:  celles  des  Corfaires      en  hiloïc  encore  faire  a,ncis  prépara- 
Vin^t-cmq  enlamerMaior,  6c  douze  au  golfe  de  Nicomedie  ,  6c  toutes  fortes  de  '^^'^  PJ"/"^'* 
vailîeauxde  charge. Et  pourles frais  de  celle  gucrre.ils'aydad'vn  gros  legs  pieque 
la  Sultane  Roda  auoit  laiir<j,6c  des  deniers  que  le  Mulfi  6c  les  Rehgicux  auoient  of- 
fert ,  Se  de  foixante  mille  ducats  qu'il  fit  leuer  fur  fes  fubjcds  :  6c  lorcit  le  rcfte  defcs. 
coffres.  Les  luifs  6c  les  Grecs  de  Conftantinople  y  contribuèrent  cinquante  afprcs 
Seconde  Partie. 
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pour  feu ,  &  hui£l:ante  afprcs  pour  chaque  maifon.  Outre  cela  il  fit  fondre  des  pièces 
d'artillerie  de  dcmefurce  grandeur,  &  enuoyales  Chaoux  au  Roy  de  France,  &à  la 
Seigneurie, pour traiâicrauec  eux,  qu'ils  ne  donnaflent  point  d'cmpefchement à 
Armée acDra-      ^n^^^^P^i^^  ,  & luy alloit lourncllement cn pcrfonnc pour  foUiciterles  prepara- 
gut.  tiues  de  fon  armée.  Dragut  faifoit  armer  dix-fcpt  vailTeaux,  galères  6c  galeottes, 

foubs  la  charge  d' Ah  Rais  pour  courre  les  mers  de  la  Fauillane&  deslllcs,  8c  le 
canal  de  Malce,&:  recherchoit  Mulei  Amer  Roy  de  Thunis,  traidoit  aucc  les  Capi- 
taines Arabes  pour  les  retenir  à  la  foudc  de  Solyman. 
prenoyance  Grand-Maiftre  fut  fidèlement  aduerty  de  tout  par  fes  efpics  de  Conftanti- 

an  Grand  Mai-  nople,  &  en  cnuoya  Ics  copies  au  Pape  Si  au  Roy  Catholique,  auquel  il  fit  remon- 
tre. &  ordre   jftrcr  par  l' Amballadcur  de  la  Relicion ,  qu'il  eftoit  neceffairc  qu'il  fit  drcffer  fon 

donne  par  luy-  •r.f  r  -    t         •    />    ■   i    t  -      t      ,  y  .  ■ 

mcfinef  armcc  non  pas  en  bipagnc:  mais  en  Sicile,quicItoit  le  heu  le  plus  proprepour  faire 
tefte  a  la  Turquefque,  &  pour  trauerfcr  fes  deffeins,  &la  tenir  en  loupçon  &:cn 
crainte, 6c  pour  fecourirpromptcmcnt  la  Goulette  &:Malte.  Et  fur  ce  qu'il  fepar- 
loitd  enuoyer  vnfucccUcur  au  Duc  de  Medina-Celi ,  le  Grand-Maiftrc  donna  fon 
aduisafa  Majellc  ,quieÛoitd'vnir  les  charges  de  Vice-roy  &  le  General  de  l'ar- 
mée de  mer,  par  ce  que  par  le  pafic  pour  les  diuifions,  cfloigncments ,  &  diuerfitcz 
daduisdcceuxquiauoicnrccsdcuxclurges.ily  auoit  eu  des  grands  retardcmcns 
&:cmpcfchcmcnsaiixafl^airesdelagueiTc:&:fiitd  aduis  que  Dom  Garfia  de  To- 
Icdo  ftjftpourucu  de  toutes  deux.  Et  fut  cet  aduistrouuébon,& par  iceluy  le  Grand- 
Fortific.-itious  Mailhc pourucut  dVn  remède  remarquable  aux  aftaircs  communs  de  la  <yuerrc, 

conmuiécj  à  &  s'obligea  Dom  Garlia.  Il  fie  ceindre  de  muraiile  l'iflc  de  la  Sengic  du  codé  du 
mont  Corradin  iufqucs  .i lapoinctedes  moulins,  qui  regarde  le  chaiteau fainft  An- 
ge, &:  à  l'cfpcron  ou  l'onplantoitla  chaifne  du  port,  qui  eftoit  le  lieu  que  les  In- 
génieurs de  Solyman  auoicnt  remarqué  le  plus  foible ,  encore  qu'il  y  ay  e  tant  d'ef- 
pace  de  mer  entre  deux ,  qu  il  fcmbloit  hors  de  baterie.  Le  Grand-  Maiftre  &c  les 
Chcualioi  sy  portoicni  la  corbeille  à  certaines  heures  du  marm  du  foir.  Et  fut 
ceftc fortification mife  cndefence  en  quatre  mois,  &  acheucc  auant  l'arriuée  de 
l'armée  Turquefque  fut  depuis  le  falut  de  Malte.  On  ne  fortifia  pointau  dedans 
du  code  du  bourg  d'vnc  part  ny  d'autre  par  ce  que  l'encrée  eftoit  fermée  dclachai- 
ne,  &finnquccdc  l'clpcron,  &  d'vneplattc  forme  qui  eftoit  au  pied  du  chafteaU 
faina  Ange.  On  fit  auftîrcueftirdvnTerreplein  la  façade  de  dehors  du  fortfain6t 
Michel  iufques  au  cordon.  On  ietta  des  cafemattes  en  dehors,  Se  vn  rauelin  au  plus 
bas entrcia mu I aille &:  lamerquiflanquoienttout  lelongdu folfé  du  front  dcTillc 
de  la  Scnglc.  On  fortifioitaufli  en  plufieurs  autres  lieux,  qui  cftoient  des  frais  into- 
lérables au  threfor  délia  fort  efpuifc  par  les  guerres  Se  cntrcprifes  des  Gerbes, 
de  Tripoly,&:  tant  de  leuces  de  loldats  qu'on  auoit  faidpour  l'expedation  qu'il  y 
auoit  chacune  faifon  des  armées  Turquefques,  defquelles  Solyman  faifoit  ordi- 
nairement des  menaces  &  dcmonftrations  pour  faire  confumer  la  Religion  en 
vaine  defpcnfe. 

Impofiriô  ex-     Pour  fiinjcnir  à  ces  neceftltez  fans  attendre  le  Chapitre  gênerai,  qui  ne  fepou- 
traordniaire     uoit pour  lors  côfnodemi;nt  affemblei^fut  faidepar  le  Confeil  Complet  vneimpo- 
ctxCc\l        ^^"^  extraordinaire  de  trente  mil  efcus,qui  fut  payée  par  auance  par  la  plus-part  des 
Commandeurs,  &:  en  y  eut  plufieurs  qui  firent  outre  cela  des  grands  dons  gratuits 
pourfecourirla  Religion.  On  emprunta  douze  mil  efcusfur  le  crédit  des  places  de 
fain6t  George  de  Gennes  :  on  foudoya  deux  mil  hommes  de  pied  :  on  fit  fortir  hors 
de riile  les  efciaucs  francs  &:  les  eftrangers  inutiles,  &:racouftrer  &  remplir  toutes 
les  cifternes.  Le  Chcualierfaind  Romain  fit  fortifier  le  chafteau  de  Gozo  à  l'ayde 
d'vne  décime  que  le  Pape  odroya  des  fruids  des  bénéfices  de  rifte.  On  fit  armer 
^  ^    ^     ^  le  galion  des  Sultancspour  faire  les  voitures  des  grains    prouifions  nccelTaires, 
to?chC  la^Y^o  !      cnuoyé  charger  des  grains  à  l'Alicata  :  &  par  ce  que  les  vents  qu'on  appelle 
ture  des  grains»  Proucnzi,  auoicnt  régné  en  ce  tcmps-là  plufieurs  iours,  &:  empefchc  le  retour  des 
galères  a  Malte,  &c  n'y  auoit  frégate  ny  autre  vailTcau  de  Malte  qui  olaft  paf- 
fer  en  SicUe ;  le  Cbeualier  fain£t  Aubin  fcul auec  lapatrone  s'y  hazarda,&:  y  paifa à 
grand  trauail,  8c  y  courut  grande  fortune,  &  porta  toutes  inftrudions nccelTaires  au 
GeneraldeGiou.fpccialemcntdepouruoiràlatraidcdes  grains.  Et  par  ce  que  le 
patrimoine  de  Siciic,empefchoit  la  traitte  ordinaire  dcs4Qoo.  falmcs,par  ce  que  le 
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General  de  Giou  en  auoic  obtenu  pareille  quanticé  dclaCorfegue,  à  la  faueurdc 
Dom  Aluarcz  Madrigal  Vice-roy  de  Mlle ,  le  General  cnuoya  le  Cheiialier  Fran- 
çois de  Claramonc  Aragonnois  au  Duc  de  Medina,  duquel  il  tut  bien  vcu,  &c  obtint 
main-leuée  des  quatre  mille  falmes.  Mais  le  galion  cependant  courut  fortune.  Se 
fefauuaà  Mefllnc.  &  nepcutiitoft  taire  la  voiture  de  ces  grains  qu'il  eftoit  nccef- 
fairc  ;  mcfmemcnt  le  fécond  voyage,  qui  fut  11  tard  ,  qu'il  ne  s'en  fallut  gucrcs  qu'il 
nefuftcaufe  à  faute  de  pain  de  la  perte  de  Malte.  Les  galères  paflerent  le  canal,  &:  Arrwée  des 
arriuerent  à  MaltelchuiaiefmedeFeuncrmilcinqcens  foixante-cinq  ,ayans  de-  f^^"'"  * 
meuré  dehors  huid  mois  :  cequin'auoit  iamaiseftcveu.  On  pourueutdenouucaux 
Capitaines  aux  galères,  &  furent  les  chiormes  ôc  autres  employez  aux  fortifica- 
tions, &:  les  citations  dcfpefchéespar  tout  pourfiirc  venir  les  Religieux  au  Con- 
ucnt.  Depuis  faind  Aubin  fut  enuoyc  en  Barbarie  pour  prendre  langue  fur  la  ga- 
ieottc  dcRaisCocinc  Ifuf:  qui eftoit  légère,  Scfaccagea deux  petits  vaiffcaux  Mo-  &P"rc$  fur 
rcrques,&:afraillitaufecdeBeit  vngrosgarbo,quiportoità  Tripoly  le  Sciech  de 
Carruan  auec  vne  groffe  compagnie  d  arqucbufiers  Turcs  &:Mores,qui  s'alloitioin- 
dre  à  l'armée  de  Dragut.  llsfedcVendircnc  longucmcnr ,  &c  furent  la  plus  part  blef- 
fcz.  Cependant  le  vent  ferafiaifchit,  qui  lettalcgarbo  dans  des  fables,  doù  vnc 
bonne  partie  fc  fauuerenr  en  terre,  les  autres  demeurèrent  efdaues.  Sainct  Aubin 
apprit  d'eux,  que  Dragut alfembloit  les  forces  en  Barbarie ,  en  fit  fon  rapport  au 
Grand- Maiftrc,  qui  prit  opinion  que  l'armée  iroitàla  Goulette  :  &:  ayant  fçeu  que 
Dom  Garfiaeftoitarriuc  en  Sicile,  il  l'enuoyafaluerpar  le  Cheualier  lean  de  Va- 
lette CornilTonfonnepueu,  &  le  Chcualicr  Gilles  d'Andiada.  Dom  Garfia  retint 
VAndradaauferuicedu  Roy  Catholique,  5c  luy  bailla  charge  de  quatre  galères  ,  &c 
luy  voyant  parle  rapport  de  lean  Barelli,  qui  clloit  làaumelmctemps  de  retour  de 
Conftantinople,que  l'armée Turquefquc  menaçoit  ouuertement  Malte  &c  la  Gou- 
lette, &:  les  voulut  aller  vifiter  en  perfonnc;  5c  enuoyaau  Roy  Philippe  les  aduis  6c 
lettres  que  BareUiauoit  apporte  de  Conftantinople. 


Le  Çalion  arriue  heureufement  à  Malte  chargé  de  grams.  Préparatifs  de 
Dom  Garfiay^conclufionprife  entre  le  (jrand-MaiHre  ft)  luy,  Solyman 
met  fin  armée  hors  du  devrait  de  G  allipoli ,  cependant  que  le  Grand-Maifire 
reçoit  duficourSy  qudfaiclreueuè  de  fies  gens.  Efiat  de  l'armée  du  Turcf^ 
de  fin  équipage  fur  mer. 

CHAPITRE  VI. 


K^^Jlgtljif  EPENDANTarriuaàMaltelegalionpourIcprcmiervoyage  Lcgdionar^ 
g^^^^jg  chargé  de  froment,  au  temps  qu'on  y  commcnçoit  àpatir  de  la  ^0^^^ 
«F^^IaSi^  faimi&ipourlefurplus  les  officiers  du  patrimoine  de  Sicile  fircttât 
de  difficultez,  que  le  Receueur  de  Palermo  fut  contraint  d'en  faire 
des  proteftations-.mefmement  par  ce  que  laReligion  en  auoit  faiil 
^  crff^'^^^  ^  l'acheptiufques  à  la  fommedc  cinquante  mille  cfcus  payez  des  de- 
mers  des  refponfes.  Le  Grand-Maillrc  ô:le  Confeil  empruntèrent  encore  depuis 
vinfrt  mille  efcus,  eftablirent  des  Agofms  royaux  ,  elcurcnt  le  Marelchal  Cop-  par  ic  Grand- 
pier  Capitaine  gênerai  des  gents  de  pied  &  de  chenal  en  campagne  ;  firent  coupper  Ma^-ft- &  par 
desboisVfafcinesà  Catanea,  qui  furent  portez  à  Malte  ;  hrent  grande prouihon 
des  elpeces  nccelfaires  à  faire  la  poudre  &  de  toutes  fortes  d'armes,  pales,  pics,  cer- 
cles à  faire  gibk)ns,coibeilles,ferrures,6<:detous  mftrumentsferuans  à  tortifier,  & 
de  draps,  toiles,  cuirs,  chairs  falces ,  drogues  pour  les  bleflez  ;  &c  pourueurcnt  fuffi. 
famment  à  toutes  chofes,  excepte  qu'iU  ne  le  hafterent  detourmr  la  Icuée  de  deux 
mil  hommes  de  pied ,  cfperant  que  le  Pape  &c  Dom  Garfia  les  ayderoient  de  quel- 
ques compa^^nies.  Ce  que  toutcsfois  ils  ne  voulurent  faire  quand  il  en  fut  bcfoing.   Préparatifs  dz 
Dom  Garfialaifantfcsprcparatiuespour  celte  guerre  fur      ^^"^^  qu'il  auoit  delà  *' 
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Cour  d'Erpagnc,  fe  promcttoit  dauoir  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied ,  8c  dcuX 
cents  mille  cfcus.  Et  fur  cefte  affcurance ,  il  foudoya  &  arrcfta  toutes  les  nauircs  qui 
fc  trouuoient  par  les  ports  d'Italie:6c  pour  mieux  s'mftruire  de  cequ  ilauoit  à  faire.ii 
voulut  voir  l'iflc.^  les  forts  de  Maire  :  &:  partant  de  Me/Tmc,  il  laiffa  en  fonabfence 
lEuefquede  Paffi  P^refidcntcn  Sicile,  &:  vint  aucc  vingt-fept  galères  à  Malte  au 
commencement  d'Auril.  Et  là  vifitant  auec  le  Grand- Maiftre  les  fortercfles ,  fut 
rrouuequelc  fort  S.  Elme  eftoit  eftroia ,  ôc  nullement  flanqué  du  coftc  de  Marfa 
Mufciea.-  &:cftoitcômandcd'vnecollineducoûédeMidy.  LeGrand  Maiftreex- 
culoit  ces  defeauofitez  fur  ce  que  les  premiers  Ingénieurs  auoient  letté  le  fort  fur  ia 
poinde du  mont faina Elme,  pour  commandera  l'entrée  des  deux  ports,  faifanc 
cftat quVnearmée ennemie n'auioitmoyendefe loger  au  port  Mufchiea,  &c  par 
confequcntnelepourroitmcttreacouuertcomrcvnearmce  Chrétienne  On  or- 
prifc'cîu^^^^^^   ^onnavnrauehn  ou  baftion  pour  flanquer  tout  ce  cofté  ,  &pour  defFcndre  lacon- 
Grâd-Maift,  c,  tr'elcaipe,  qui  eftoit  terre  lcgere&  facile  à  remuer  &  verfer  dans  le  fofTc.  Au  rcfte  le 
&DomGarfia,  Grand-Maiilre &  Dom  G.ulia  demeurèrent  d'accord,  qu'après  que  Dom  Gar/îa 
auroitenuoyéàMaltemillearquebufiers,  &  accorde  les  traides  necefliires  pour 
ordinaire  du  Conuent  &c  pour  les  efliangers;  le  Grand-Maiftre  enuoyeroit  a  Mcf- 
line  les  galères  &  les  elclaues  que  Dom  Garfia  demandoit:&  cependant,que  les  ça- 
leresdemeurcroicnt  à  Malte  comme  ncccflaircs  pour  faire  trauailler  les  ch.ormcs 
aux  tortihcatioiY,  &  pour  voiturcr  les  grains  &  pi  ouifions  nccefTaires.  ^ 
qui  part  c^cMai-  ^^"^^  lolcmncllemêt  au  Confcil  qu'il  fecoureroit  la  Religion  pour  tout  le  moisdc 
t  &yJaiircion  luin..  &pDurgagedcfa  parole,  leur  lailTa  Dom  Federicde  Toledo  fon  fils,  qui 
auoit  noLiuellemcnt  pris  l'habit.  Au  partir  de  Malte ,  il  donna  fon  aduis  au  Grand- 
Maigre  dercmeindrelc  Confcil  de  guerre  à  vn  petit  nombre,  pour  efèrefecret,  SC 
pourprendreplufloftrcfoluiionj&qu'ilne  lailîaft^uere  foitir  les  gcnts  à  lefcar- 
mouche ,  mais  les  confciuaft  pour  ks  aflaurs ,  &  qu  il  prifl  garde  à  fa peifonne.  Au 
partir  de  la  il  alla  a  la  Goulctte ,  où  il  mit  bonne  garnifon ,  ôc  bon  ordre  à  chaque 
choie,  &:  s  en  retourna  en  Sicile. 
Solymaamct     Durant  ces  chofcs  Solymanfit  fortir  fon  armée horsdu  deflroiade  Gallipoli 
tnZtll  ^^'^^S^.'^e  Piali  Bafcha  aagé  de  trente-cinq  ans,qui  auoit  eAé  pris  en  Hongrie 

Cfiri' '1'''^"'^°''"^^^'     P^'^^^^^--  ^  '-^"^^^  1^^-^     "^^nage  la  fille  de  Sultan  Se- 
;mfilsdeSolyman,&:  eftoit  General  de  l'armée  de  iiier.  Solyman  fit  General  de 
1  armée  enterre  Muflafa  Bafcha ,  homme  qui  auoit  paffé  la  plus  part  defon^J^^^  en 
grandes  charges  lulqucs  a  laagcdc  foixantc  dix  ans ,  6£  fut  lors  choifi  pour  le  plus 
digne&iepluscapabicdeccfteencreprife.  Solyman  luy  confignafolemncllcmcnt 
delà  main  1  eftendard  gênerai,    vn  riche  fcimeterre ,  &c  leur  recommanda  ellroi- 
dtemcnt  a  tous  deux  vn  refpca  reci  proque,  &:  vue  bonne  intelligence  en  tout  ce  qui 
L.  Grand-  f^^'^^^ionCcnucc.  paua-epartleGrand-Ma.ftremandaimplorerfccoursdefa 
Maiftrcimplo  ^2inttete,  ht  faiic  par  les  Agozins  royaux  reucuéde  tous  les  Rehgicux  &  autres 
.  ù  s^l     T^'"  '  P^"f'  ^      recherche  exaae  des  viures  &  des  moyens  qu  vn 

chacun  auoitdes'entretenir:6.Icurordonnadcfairefori-ir  hors  de  l'iile  ceux  qui 
&  pouruoit  à  nauoicnt  nyart  ny  moyen  de  fc  fu bftenter.  Mais  ce  bon  ordrene  peûtefl;  e  câc- 
:oa.cschol«.  ^^'cpour  la  briefuete  du  temps  qui  reftoit  pour  y  pouruoir.  Il  renuoy^^ 

ion  5.  les  galères  en  Sicile  chargez  de  gcnts  mutiles,  &  autres  quifc  retiroyent  vo- 
lontairement hors  dcl  nie  de  Malte,  pour  charger  des  grains  en  Alicata ,  &  deuX 
cents  foldacs  du  Colonnel  Mas  :&  leur  commanda  d'amener  à  Malte  tousles  vaif- 
leaux  qu  ils  trouueroient  chargez  de  grains  &  de  viures;  &  manda  au  Commandeur 
Cambian  de  fol  iciter  le  Pape  d'enuoyer  cinq  cents  foldats  quil  auoit  faïaieucr 
loubsJa  charge  du  Chcuaiier  luliodc  Medicifon  ncpueu.  Mais  depuis  fa  Sainteté 
croyant  qu  ils  ne  pourroient  arriueià  temps  dans  Malte ,  fe  referua  d'en  enuoyer 
piusgrand  nombre  auec  Je  recours,  ôc  fit  deliurerau  Cambian  quatre  mil  efcus ,  SC 
long  temps  après  hx  mille,  qui  fuient  les  dix  mille  que  le  Pape  auoit  promis  au 
Nc^ociarion  J^^'and-Maiihe.  Le  Cheuaher  d'Andradafe  trouualors  deieiour  à  Meflineauec 

d'Anduda.  ''"^f     ^^IJ'-^^s ,  &c  traïaaauec  le  Commandeur  de  Verceil  reccueur ,  le 

»^neuaiier  iules  Maluicm,  queux  trois  leueroient  deux  cents  foldats  des  deniers 
ueiareceptedu  Vcrceil ,  &  kiy  promirent,  fi  celle  defpence  ne  luy  cftoit  alouée 
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cnfon compte,  qu'ils  en  porteroient  chacun  vn  tiers fou bs ceflc alfcurance  le 
Verceil  bailla  de  l'argent, Si  firent  eux  trois  la  Icuée  de  cjcux  cents  bons  foldats ,  qui 
firent  depuis  bon  fcruicc  durant  le  fiegc.  Raphacl  Creîfim  Agent  de  la  Religion 
dans  Menine,&:  le  Capitaine  André  iVlagnalco.quicftoitau  Grand-Maiftre,  hauf- 
fercntvne  enfeigne,  Siaffemblcrent  cent  cinquante  bons  foldats,  qu'ils  enuoycrent 
à  Malte  auec  quantité  de  bonnes  prouifionsiur  le  nauire  de  Dominic  Franchi  Rho- 
doit  ,  qui  retournoit  d'Egypte  ,  où  il  eftoit  allé  retirer  la  rançon  de  Sagher  Secours  armé 
Sangiacbei.  Ce  nauirearriuahcureurcmcntà  Malte  lé  19-  d'Auril.  Le  General  de 
Giouauoit  renforce  à  Mcffi  ne  chacune  de  fes  galères  de  trente  bons  foldats,  8c  ar- 
riuale  dernier  d'Auril  à  Malte,  portant  dix  mille  cercles  Se  mille  pauxde  chafta- 
gner  à  faire  gabions,^  des  quartiers  &  troncs  de  gros  bois  à  faire  les  afi-iifls  de  l'ar- 
tillerie fur  vne  nauire  du  Capitaine  Hicrofmc  Villa- vecchia  qu'il  auoit  rencontré 
charo-é  de  froment,  Se  l'auoit  contraint  de  prendre  le  chemin  de  Malte,  &c  furie 
Cararnufali  de  la  Religion,  &c  vn  vaifleau  de  Paul  Auila  Candiot  à  force  bois  &c 
vin  ,  Se  autres  prouifions.  Romegas  vint  aulTi  au  melmc  temps  à  Malte  auec  vn 
nombre  de  pctus  vaiileaux  chargez  de  froment.^ 

Ily  cutdclibcrationauConfeilpourfçauoirs'il  cftoit  expédient  de  confcruerle  Ddibcratîoa 
chafteau  de  Goze,  ou  le  rafer.  Mais  ce  doubte  fut  rcfolu  par  l'aduis  du  Grand  -Mai-  touchât  le  cha- 
ftre,qui  fit  voir  que  le  chafteau  de  Goze  eltoit  haut,  &:  propre  pour  donner  des  ad-  ^""'^<=Gozc. 
uis,  comme  eiloit  le  chafteau  faincl  Ange,  &:  la  vieille  Cité  ,  tous  trois  de  fituation 
releuée,&: qui  donnoicnt  facilement  lelignaU'vnàl'autrcdetoutce  qui  paroiflbit: 
&:que  d'ailleurs  il  n  y  auroit  moyen  d  tuou- aucun  aduispar  l'entrée  ou  ifiue  du  port, 
qui  feroit  foigneufcment  gardé  par  les  ennemis.  Les  Gouucrneurs  de  ces  trois 
places  eurent  leur  inftrudtion  de  donner  aduisl'vn  à  l'autre  de  ce  qui  fcpafreroit  de- 
dans St  en  la  campagne,  par  certains  fignes  de  feu  lanuid,  Sclc  iour  de  fumée, 
ÔC  à  certain  nombre  de  coups  de  canon  Se  autres  telles  fortes  de  fignal.  Apres 
flitfaiacla  i.cueucdesgcntsdeguerrcfoubsdcsCommi{raires  dcputezpour  cha-  Rçucuë faidle 
cunelan<Tue,&:  s'en  trouuaenuiron  cinq  cents  de  l'habit  tous  bien  armez.  Le  Vice-  des  gens  de 
roy  cependant  fur  les  remonftranccs &  follicitationsqui  luy  furent  faidcs  parle  S""'^* 
Commandeur  d'Acugna  de  la  part  du  Grand-Maiftre,  fçachant  que  1  armée  de 
Solyman  s'alTcmbloit  dcfia  à  Nauarrin  près  de  Modon,  enuoya  Oom  Ican  de 
Cardonne  General  des  galères  de  Sicile  fur  deux  galères  à  Malte,  Se  deux  cents 
vieux  foldats  Efpagnols.  Le  General  de  Giou  affembia  aufli  vne  trouppe  de  fol- 
dats, Centrèrent  tous  au  port  de  Malte  le  hui£tiefme  de  May  :  &  ht  lean  de  Car-  Noimeau  re- 
donne fit  le  tour  de  1  Iflede  Malte,fonda&;mefura  toutes  les  cales  &  plages  ,  &re-  coursarnucà 
marqua foîgneukment  les  endroits  parou  le  fecourspourroit&:  feulement  Se  cou- 
uertementaborder&defcendre  en  tei-re,&:  en  rapporta  la  dcfcription  par  cfcrit  au 
Vicc-roy  tenuers  lequel  le  Grand- Maiftre  s'excuiapar  le  Romegas,  qu'il  ne  pou- 
uoitbaillerlcsfeptgaleresqueDom  Garfiancluy  euft  fourny  &:  enuoyé  les  mille 
foldats  Se  la  traide  de  bled  qu'il  luy  aiiolt  promis.  Il  députa  des  CommilTaircs 
pour  tenir  la  mainà  ce  que  ieshabitas  de  l  iile  fillcnt  moilTonner  Se  retirer  tous  leurs 
bleds&lebeftaildans  le  bourg. Mais  les  Commiirairesquelquepeine qu'ils  y  prif- 
fcnt  n'en  peufentveniràbout ,  parce  queles  Maltoisne  voulurent  ïamais  croire 
que  l'armée  deuil  venir  fi  toft.  Il  fit  tendre  la  chaifne:le  grad  galion  qui  deuoir  por- 
ter trois  mille  cinq  cents  falmesC  les  400.  foldats  du  ColonnclMas,  tarda  tant  à 
venir,que  fi l'arméeTurquefquc  dés quellefutaflemblée&: partie deNauarrinfuft 
venue  de  longfan.s  retardemét  fortuit,  le  galion  n'euft  pas  peu  entrer  au  port:  ce  qui 
cuft  infailliblcm.-nt  caufé  la  perte  de  Make.  Mais  Dieu  permit  que  l'armée  s'efiaric 
alTembléea  Port-ArnautaupresdeNaplc  de  Romanie ,  il  y  eutvne  grande  bonacc 
fur  mer,  &:adumtqu'vne  de  leurs  Maonnesappelléc  labarqueheurtadans  lefec  de 
l'ille  des  Cerfs  entre  l'jile  de  Cerigo  Se  le  cap  S.  Ange,Sd  allaioudainement  3  fonds;  NoraMe  pcrre 
&làfe perdirent fixccntsSpaches,deuxgroscanons,  huidcents  barils  de  poudre, 'J^^^'^^^^^^c 
trcizcmiliebaks.Outrecedeuxnauiresefchoiier(yirnH/]îdans  les  fables,  Se  fallut 
que  les  galères  les  delchargca{fent,6i  après  lestiraflent  lufqucs  à  Port-Arnaud  :  Sc  ■ 
Id  y  alla  du  temps  à  les  racouftrer:  car  elles  auoient  pris  tant  d'eau  qu'il  y  eut  gran- 
de quantité  de  poadres  Se  autres  munitions  gaftées.       ,  Le  grancî  ga- 

Pendanc  ces  rccardemcnts  le  galion  entra  au  port  de  Make  ;  qui  fut  trouué  î,rcdc«ai" 
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de  telle  importance,  que  leGrand-Maiftrc  alla  àTEglifc  pour  en  remercier  Dicii. 
DomGarfiadepuisbailla  encore  deux  mille  hommes  du  Terze  de  Sicile,  dequoy 
le  Grand-Maiftre  ayant  aduis  par  le  retour  du  Romegas,  enuoya  le  mefme  lour 
deux  galères  en  Sicile ,  qui  les  amenèrent  à  Malte  peu  de  iours  après  ;  ôc  auec  eux 
arnua  le  vaiffeau  de  François  Camileri  chargé  de  diucrfes  prouifions  pour  le  fîegc. 
LcGrand-Maiftrcvoyantqu'ilncluy  manquoitplusque  les  fix  cents arqucbuficrs 
que  DomGarfiadeuoit  encore  enuoyer  pour  accomplir  les  mille,  &  qui  eftoient 
leucz  en  Sicile &prefts  à  s'embarquer,  délibéra  d'enuoycr  au  Vice-roy  ks  galères 
&  le  galion  au/Ti  toft  qu'il  fcroit  del'chargc,  &:  quatre  grips  Maltois,la  phis  part  char- 
gez de  gcnts  inutiles .  Mais  il  fut  contraind  de  changer  d'aduis,  par  ce  qu  auant  que 
tout  cela  fuftprcftàpartir,  larmcc  Tuiquefquc  fut  arriuceàMaitc;  les  o-cnts  qu'ils 
vouloient  enuoyer  comme  inutiles ,  &lesfoldats ,  les  chiormes  &  mannicrs  des 
Eftat  de  lar-  p^^^'^J  firent  depuis  de  bons  fcruiccs  durant  Ic  fiege.  L'armée  eftoit  compofée  de 
mec  du  Tiuc.  frois  cents  laniffaires  de  la  porte,qu'on  appelloit  enfans  du  grandSeigneur, 

vieux  foldats.  &:fix mille Spaches  delà  Natolie,  archers  &:piquicrs  j  deux  mille 
cinq  cents  Spaches  de  laGrecc,  trois  mille  cmq  cents  auancuriers*:  entre  Icfquels 
eftoicnt  grand  nombre  de  layalars  fiifins  profc/rion  de  braues  &c  déterminez  à 
toute  forte  dcpcrils,  vcftus  de  pcauxadyons ,  panthères ,  tygres  &  Icopars:  &: 
imlcms  bonnets,  dc5  plumes  doyfcaux  de  rat^mc  :  cinq  cents  Spaches  de  Gara- 
manie ,  cmq  cents  de  la  Boffine,  cinq  cents  de  Mctelin ,  lix  mille  foldats,  &  treize 
mil  ctmirlcr  &Deruis,  ou  Religieux  faifams  profenion  de  combattre  pour  leur 
Kcligion,  qui  fuiuoicnta leurs dcfpens.  Et  ^rmy  ceux-cy  s'en  trouua  pluficurs 
Xcrifsportans  le  turban  vcrd.fedifantsilfus  de  la  vraycracede  Mahomet.  Tout 
&  nombre  de  cclafailoitcnfomme  trcnte-iiuift  mille  hommcsdc  combat.  Le  nombre  des  vaif- 
xe»  raiacaux.  feaux  qui  partirent  de  Nauarrin ,  eftoicnt  cent  trente  &  vnc  galères  Royales ,  &c 
fept  galeottcs,  où  il  y  auoit  fix  nulle  rameurs  payez,  le  rcfte  cftoicnt  ckhucs  Chre- 
Iticns  &  forçats  Turcs  -.quatre  groffes  galères  &  vne  galcotte  de  Rhodes: deux 
galères ,  vne  galcotte,  &  vn  brigantin  de  Metelin  :  vingt-quatre  galcottes  Se  fuftes 
dediuersCorlairesrhuia  Maonnes.onzegros  nauires.  C'eftoit  cntout  cent  no- 
lunte-rrois  vailTeaux.  Lagalere  fai^epourlaperfonne  du  grand  Seigneur  à  vingt- 

te"p-^R  Z,'^,?^^^^^^  déterre. 
Celle  de  PialiBafchaclloit  a  trente  bancs  ,  &  portoit  trois  fanaux.toutc  dorée,  en-  " 

Letent'r;r""trr'T^-^ 

bement.  Le  General  de  l  artillerie  auec  deux  cents  canonniers.outre  les  ordinahes 
cinq  Ingénieurs,  fçauoir  les  deux  qui  auoient  contrefaia  les  pefchcurs  à  Malte- 
deux  Itahens &:  vn  Turc.Il  y  auoit  cinquante  doubles  canons  tirans  huidante  liures 
deux  morlaches  a  tirer  pierres  de  defmefurce  grolTeur  :  &c  pour  tirer  cent  mil  coups 
de  canon,  outre  ce  qui  s'eftoit  perdu .  Il  y  auoit  bonne  prouifion  de  fufeaux  de  fer, 
gros  bois &plateaux a  Faircplatesformes,  gabions,  mantelcts  tousfai^s,  &  toutes 
lortes  d  inftruments  pour  piquerôc  miner ,  ruiner  &  efcaler  :  grande  quantité  de 
tcux  artificiels,  de  toutes  fortes  d'armes  &  d'artifices  de  guerre ,  &  des  viures  corn- 
meilparutpourfeptmois:&aulieu  duvm,  quieftvngrand  empefcheaux  armées 
Chreftiennes,  ds  portoicnt  d'autant  plus  de  bifcuit  &  autres  prouifions  :  toutes  for- 

rJidmSm^^^^^^ 


Varmie  du  Turc  paroifl  deuant  Malte  ,  c>  met  en  alarme  le  menu  peuple. 
Ordre  donné  pour  empefcher  la  defcente  des  ennemis ,  ^  -vmUnce  du 
Grand-Maiftre,  ^uifouruoit  à  tout,  ^  départ  des poHes  à  chacune  des 
lamues» 
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CHAPITRE  VII. 

O y  T  E  celle  armée  partit  de  Nauarrin ,  Se  vint  cotcoyant  la  Sic'r  ^  n;^" 
le,  se  parut  en  grandcoftcmationàquinzemilIedeMalcc  le  i8.  dcuaiuMluc, 
dumoisdeluillet.  Les  deux  Bafchasouunrent  leurs  inftruaions 
auxenuironslecap  Pafliro  ,  Se  le  trouua  qu'ils  dcuoyent  aller  à 
Malte ,  &  après  à  la  Goulette  :  Se  ce  qu'il  leur  refteroit  de  temps, 
dcuoyent  aller  fecourir  Sam  PetreCorfc.  Moftafa  Bafcha  fit  voir 
vnc  lettre  du  grand  Seigneur ,  par  laquelle  le  principal  commandcmcnc  luy  eftoic 
donné  fur  toute  1  armée.  AuOi-tofl  que  l'armée  parut ,  les  ChaflUaux  de  faina  Ange  &  met  en  aUr- 
&  de  la  cité  vieille  firent  le  fignal ,  qui  donna  grande  cfpouuantc  au  menu  peuple  des  T^,  !^ 
champs,  qui  neantmoinsfe  mit  incontinent  en  deuoir  de  retirer  les  bleds  Se  autres  ^"""^ 
fruits  Se  leurs  meubles  Se  bellail  dans  les  lieux  forts.  Mais  les  Cheualiers.  foldats,  Se 
^lonncftes  hommes  de  Tille  >  montrèrent  ues  lors  bonne  contenance ,  Se  fans  aucu- 
nement s  cftonncrfe  mirent  aUaigrementàprcparerleursarmes&' leurs  chcuaux:&:  Granac  rcfoliiJ 
leur  rcmbloyentpIutolHerciouirdc  loccafionqui  fc  prefeutoit  dcmployer  leurs  "rucl"^^*' 
armes  &  leurs  viespour  la  conferuation  de leurpatiie contre  les  infidcllcs.  Et  s'af-"^'"** 
Teurcrent  entre  autres  fur  la  comenace  Se  adion  du  grad-Maiftrc ,  en  la  face  Se  mou- 
uemens  duquel  on  ne  lifoit  quepuremagnammitc& confiance ,  fans  quon  y  peuft 
remarquertantfoirpcudctroublenyd'altcrationpourlimmmentperil  Outre  ceux 
du  Cpnfeil ,  le  grand-Maiftrc  fe  fcruoit  encor  du  confcil  depluficurs  particuliers  de 
l'Ordre.qu  ils cognoilToyét gens prudcns,expcrimc'tcz  &capables,&:  fans qu  os  en  srL'ÏMSrt 
apperccuftriroitforrfouucnr  d'eux  de  bons  aduis.Au/Ti-tof}  que  l'armée  fut  dcfcou- 
ucrte  il  depcfcha  le  Chcualier  lean  Maria  Cailrocucco  fur  la  frégate  ordinaire  diî 
CanalàPolîalopourenaduertirle  Vice-roy.  Le  Caftrocucco  fit  en  cela  vnc  telle 
diligence ,  qu'il  donna  l'aduis  au  Vice  roy  ,  &  fut  de  retour  à  Malte  dans  trois  joiTs. 
L'armée  ayant  paru  deuant  le  porc  de  Malte,tourna  a  main  gauche  versMarfa  Siroc* 
Etfur  celalegrand-MaiftrcdepefchaleMarefchal Copier  auecmillcarquebufiers'  4"''  p,u, 
entre  lefqui  Is  citoy  et  cent  C  heualiers,&  enuirô  soo.cheuaux  de  rille  foubs  la  char  P""*^"''"^mct 
gcdu  ChcualierMclchiorEgaras,parmy  lefquelsilyauolt^o  CheuiliprcA.        " '^''''^''^f'^ 
deGentUshommesdelavietllccf^^ 

refchal  aucc  cela  fit  akc  au  bourg  famdc  Catherine .  Se  de  là  il  recognud  arméeVui 
auoit  amené  les  grands  voiles ,  Se  alloit  auec  les  trinquets  pour  donm  r  lo.hr  a  iX 

lcreoueftoitlcPiIote,quis-eaoitaduarccpourrccognoilh-c,commcilfitleportdc 
MarfaSiroc.  Et  ayant  remarque  les  vents  Grecs  &  Leuantms  qui  ferenforcoycntà 
la  montée  du  Soleil ,  Se.  efloycnt  contra  ires  à  la  fituation  naturelle  &:  entrée  du  port, 
il  tiradeux  coups  de  canon,  &:pafla  outre,  cpftoyant  rillc,&'  fuiuy  de  toute l'armcc' 
cnintcntion  d'attirer  auec  eux  le  Marefchal,  &:  l'eiloigner,  Se  de  capter  l'occafion 
deprendrepromptementterre,  fans  qu'il  les  peuftempefcher.  Cependant  le  Ma- 
rcfchal  donna  charge  à  Raymond  Fortuin  Cheualier  Maiorchin  de  recognoiftre  les 
Vaiflcaux  de  l'armée ,  Se  leur  nombre.  Et  pour  ce  faire  le  Fortuin  monta  fur  vn  ro- 
cher fitué  à  l'endroit  de  l'ifle  appelée  Furfura  j  Se  recogneut  de  fi  piésl'arméepaf- 
fant  encre  Malte  &:  la  Furfura,quc  fes  gens  jetterentdes  pierres  contre  les  vaifi^eaux, 
^  conta  les  vaifTeaux  qui  fe  trouuerent  au  nombre  qui  a  elle  dit  cy  defifus  quand  eiJe 
partit  de  Nauarrin. 

D'autre  part  le  General  de  Giou  Se  Romegas  forcirent  du  port  auec  les  galères  en  1^  Gcneml  de 
haraTlIe    en  parade,  &:  les  bannières  defploy  ées  pour  paroiftre&recoo-noillre  Par-  ^*°"^Romc- 
méc.Toucceiapour  faire  voir  aux  Turcs  que  ceux  de  Malte  n'auoyê:  faute  ne  crain-  poatTbaLiï 
te  de  chofe  queîcôque.  Le  grand  •  Maiflrc  fit  empoifonner  toutes  les  eaux  de  la  cam- 
pagnederifle,aueclin,fromenr,arfenic,6^autrcsdrogucspropresa  cela.Les  Turcs 
ayansdelcouuertle  Marefchalauecfacroupe, quifeprefencoitpour  lescôbattre  en 
faifant  leur  defcentc  en  terrejalloyentpaifans  plus  outre,  ayant  toufiours  en  telle  le 
I^arcfchal  qui  les  fuyuoit  pied  à  pied,  pour  fe  trouuerà  eux ..  Se  les  charger  quand  Us 
pcnferoy  cm  defcendrc  en  terre ,  jufques  à  ce  qu'ils  arriuerent  à  l'em  brun.r  de  la  nuit 
au  M eiarro,lieu  commode  pour  furgir,&  où  il  y  a  des  eaux  douces  Se  fraîches  :  Se  là  em  Jc1cL/u  ' 
"5  sarrc/îercnc  aux  ancres.  Et  là  ic  Marefc/iallaifl^uclques  gens  dechcual  oour 

pour  gnnçmys. 
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veiller  82  prendre  garde  aux  mouuemcns  des  ennemys ,  &c  iuy  en  faire  prompte 
ment  le  rapport ,  &  luy  fe  retira  aucc  les  rrouppcs  pour  les  rafraichir  dans  la  cité  no- 
table, où  les  habitanscroyans  que  les  Turcs  les  venoycnt  aiïieger,  mandèrent  au 
grand-Maiftre  le  prier  de  leur  permettre  de  fe  retirer  dans  le  bourg ,  ou^  de  leur  cn- 
uoyer  vne  bonne  garnifon,  &c  des  munitions  à  fuffifance,  auquel  cas  ils  s'offrirent  de 
s'acquitter  de  leur  deuoir  enuers  la  Religiô  Se  la  conferuatiô  de  leur  ville.Le  grand- 
Maiftre  y  enuoya  le  Cheualier  I  can  Vagnon  aucc  fa  compagnie  ,  Se  4.  compagnies 
de  l  infanterie  de  l  iile ,  Se  à  force  poudres  6l  autres  munitions  de  guerre.  Le  mcfme 
jour  le  grand- Maiftre  fit  faire  rcueuc  de  toutes  festrouppes ,  Se  trouua  qu'il  yauoit 
Le  grand  Mai-  cnuiron  huit  mille  cinq  cens  hommes  de  guerre  de  toutes  fortes  Se  nations ,  des  vil- 
«cac^dc  les"'  les ,  se  villages ,  det-chaftcaux .  des  galères ,  Se  autres  vaiffcaux.  Entre  autres  il  y 
crouppcs,       auoit  vne  compagnie  de  bannis  Siciliens,  à  Inquelle  commandoit  le  DodcurCola 
Dcnaro,  qui  s'y  portèrent  (& le  Doaeurauflî)  fidellemcnt  Se  en  gensdebien.  A- 
pres  la  guerre  le  grand-  Maiftre  impctra  du  Vice-roy  leur  grâce  Se  remi/Iion  ou  in- 
duit pour  cent  ans,  &  à  la  charge  que  ceux  quiauoyent  commis  homicide  s'cloigne- 
roycnt  dix  mille  loing  du  lieu  du  deUa.  Le  jour  fuyuant  le  grand  Maiftre  départit 
denouueaulcsquartiersoupoftesà  chacune  des  langues:  Se  aflîgna  tout  le  bourg 
iU^'Sclqu^ir .'  comme  le  plus  foible  aux  trois  langues  Françoifcs ,  f^auoir  le  plus  haut  du  coftédc 
tiers  à  chacune  h  Campagne ,  où  tftlc  gland  baftion&:  vn  Caualicrau  dcflus ,  qui  bat  la  campagne 
des  langues,     v  1  oppolitc  du  mont  dc  faindl-e  Marguerite,au  cofté  gauche  duquel  fut  fliidc  la  prin- 
cipale porte  appellce porte  deProucnce,  Se  vne  grande  cafcmarrc  capable  dequa- 
rante  hommes  pour  dcftendrc  le  bas  du  fofle  tirant  contre  Tifle  de  la  Scnglc.  La  lan- 
gue d'Auuergne  prit  cinquante  cannes  loing  du  code  de  Lcuant  ,  011  l'on  baftit  vn 
baftion      au  coité  droit  d'iccluy  vne  autre  cafcmattc  pour  deffcndrc  le  rcfte  du 
foftc  jufques  au  bias  dc  mer  qu'on  appelloit  le  port  de  l'enfermeric  entre  le  bourg 
le  mot  S.Sauueur.Ei  parce  que  ceftc  pofte  eftoit  trop  grade  pour  la  langucd'Auuer- 
gne,le  grand -Maiftre  luy  bailla  pour  ayde  le  Capitaine  Hierofmedc  Ville  vieille 
Geneuois.  Ceux  dc  la  langue  de  France  eurent  le  refte delà  Cortine  auec  le  grand 
terre-plein  jufques  àla  porte  Bormole,  qui  fut  depuis  adjugé  à  la  langue  d'Arra- 
gon,CatelogneA  Nauarre.La  langue  d'Italie  fe  chargea  du  fort  faind  Michel, &:de 
toute riiledclaSenglc,fousf  Admirai  dcMontc,  Se  luy  furent  baillez  outre ceuX 
de  la  langue  la  compagnie  du  bourg  de  Bormiltuc ,  les  compagnies  des  galères 
Couronner  faind  Gabriel ,  la  compagnie  de  la  Bormole ,  Se  celle  d'Afdrubal  de 
Medici.  Alalangued  Arragon,Catelogne,&Nauarrefuta/îîgnc  depuis  la  porte 
Bormole,  8e \c  rcrrc-plein  ,  Se  tout  le  Mole  du  coftc  du  bourg  qui  cft  maritime  Se 
oppofé  à  la  colline  du  Saluador,  Se  contient  lesfolfes  ou  l'on  conferue  les  grains 
jufques  au  bord  du  foffc  du  Chafteaufamd  Ange     palfant  par  laprifcn  descfcla- 
ues,  &:l'enrermcnc,/urqucsàia  boucbcdu  foiTc  dc  h  poâc  d'Auuergne ,  fucbaillc 
à  t^ardcr  aux  langues  d'Angleterre ,  AUçmagne ,  CaiViUe,  &  Portugal:  mais  ces 
deux  ,comme  plus  fortes  en  nom.brc  ,prindrent  à  garder  l'endroit  le  plus  foible  de- 
puis la  pofte  d  Auucrgnc  jufques  a  fcfcuyerie  du  grâd-Maiftre,l<iquclic parccqu'el- 
leeftoithors  le  fort  ,1c  grand-Maiftre  fit  ruiner  le  jour  mefme.  La  pofte  des  cuues 
qui  regarde  l'entrée  du  grand  port  fut  baillée  au  Capitaine  Romcgas  pour  la  garder 
auec  les  foldats  de  fa  galère ,  &  pour  y  planter  fon arnilenc  pour  dcifendre  J'enrréc 
du  portjla  chaîne  fui  tendue  depuis  la  platie-forme  qui  eft  au  pied  duChafteau  fainft 
Ange ,  jufques  à  la  pointe  de  l'iile  de  la  Scngle ,  Se  fut  baillée  en  garde  au  Comman- 
deur François  Cuirai  Caftiilan  auec  9  .pièces  d'artillcne.La  chaine  eftoit  attachée  du 
cofté  de  l'ille  de  la  Srgleauec  vne  giolfeancre  qui  auoit  efté  delà  grande  Carraqiie, 
Se  portéeatrauersdcl  eaufur  des  poutres  eftendus,  &  vnis,  Se  croifez  par  autres 
fommiers,&:enformed'efchelle,  &  par  des  tonneaux  vuides  difpofcz  par  certains 
cfpaces ,  le  tour  fort  attaché  Se  vny  ;  de  forte  que  la  moindre  barque  n  euft  peu  pafTer 
fans  perminion  du  Cuirai  qui  enauoitla charge.  A  faind  Elmeouil n  y auoitq^^ 
6o.foldats,futenuoyélean  a'EgarasBaillydcNegropontaucc  40.  Chcualicrs,  ^ 
la  compagnie  de  lean  de  la  Cerda. 


de  S.IeandeHierufalem. 


Aduis  donné  au  grand 'M a'iHre  ,  c>  commandement  fat  El  de  fa  part  au 
Marefchal  Coppier.  Admirable  confiance  du  Cheualier  la  T^tuiere  prifon- 
mer  des  Turcs.  Efcarmouche  entre  eux  ^  les  Chreftiens ,  ^  retraiEie  du 
Alarefchal ,  qui  les  charge  Us  repoujfe.  Ils  font  de  nouueUes  approches, 
C>  font  charge-^derechef  Mort  du  Cheualier  la  é(miere  ,  ^  rauaaes  de 
l  ennemy  dans  l'/Jle,  ^ 

C  H  A  P  I  T  R  K    V  I  I  I. 

,  E  mcfmcjourlegrand-Maiftrc  reccuc  aduis  par  vn  renié  Salerni-  Aduis  donnéau 
I  tain  mandé  par  Tes  amy s,  &c  par  vnfienmcfiagerdeConftantino- S""'^- ^"i^" 
'  pic,  qu'indubitablement  les  Turcs  s'arreftcroyentau  liège  de  Mal-^" 
te  auant  que  d'aller  à  la  Goulette,  &  que  Piali  Bafclia  vouloitat- 
tendre  Dragu  t ,  ne  voulant  rien  faire  fans  fon  Confcil ,  &  les  autres 
Corfaires  de  Barbarie  auant  que  defccnd(rc  dans  l'iilc  de  Malte.Mo. 
ftafa  au  contraire  ne  voulantperdre  temps,auoit  commandé  que  larmécdebarquaft 
pour  recognoiftre  les  fortercfTes  ,  &:  pour  coupper  chemin  aux  gens  du  Marefchal, 
qu'ils  ne  fe  peufTent  retirer  dans  le  bourg.  Et  de  faid  les  Turcs  n'ofans  defccndre  en 
terre  à  caufc  duMarefchal,quifeprcfcntoit  toufiours  à  cuxpourles  combattrc,pour 
luy  couper  le  pas  firent  partir  la  nuid  en  grand  filencc  de  leur  arriere-^arde  trente- 
cinq  galcrcs,qui  retournèrent  à  Marfc  Siroc  à  la  cale  faind  Thomas.oiuls  mirent  en 
terre  3000.  hommes,  quigrofTilToyent  toufiours  par  le  moyen  de  quelques  barques 
quilesfuiuoycnt.  Le  grand-Maiilre  pour  remédier  à  ce  danger,  manda  dVn  coftcCommandcméc 
au  Marefchal  de laillcr  la  Caualcrie  dans  la  cité  vieille»  &c  de  fe  retirer  en  diligence  ^^"^ 
dans  le  bourg  auecles  gens  de  pied ,  ^  depefcha  le  General  de  G.ou  auec  vne  trou-  guVlS- 
pedeCheuahersô.ioldats,  quifeprefentercntdcuantles Turcs,  qui  eftoyentàh^- 
calefamdThomas,  &lesamu(eremiufques  à  cequele  Marefchal  full  rcturie  " 
Marcfchalauantquereceuoircécaduis.auoitenuo^élaCaualericfo^i^^^^ 

CommandeurEgarasversleMagiaropourrecognoillrec^attrappcrquelquT^^^^^^ 
pourfçauou-desnouuelles.UEgarasenuoyadcuantdouzeciicJ^^^ 
^licualicr  la  Rmiere,  qui  fe  tint  derrière  vne  mafure  attendant  fi  quelque  Turc  def 
cendroit  en  terre.  Mais  il  furuint  vn  Cheualier  Efpagnol  qui  eftoitparty  après  les 
autres,  &  fe  voulant  I^lndrc  à  la  Caual  1  erienc  kciit  tenir  le  chcimn.ôc  Ce  aouua  for-  Chcuaiicc 
tuitcmcntprcsdiaieuoùeftoitUB.iuiere,  Se  dclàvoyantquclquesTurcsenterre  ^^"P^è^^^^^*^ 
leur  courue  fus  imprudemment,  Se  fut  atrainc  d'vnc  arquebufade ,  &  tom  ba  mort  en  T«rcr 
terre.  La  Riuiere  le  voulant  fecourir,  fut  inuefty  dVn  plus  grand  nombre  de  Turcs 
^blefféen  la  cui{re;&  auant  qu'il  peuftcftrefecouru,  fut  pris  &  mené  à  M  oflafa  Ic'f  r  ^^"f'J 
quel  cognoiiTant  à  fa  façon  &  à  fes  armes  qu'il  eftoit  homme  de  qualité ,  le  fit  penfer  p' itWcr. 
&feruir,  cfperant  de  fcauoir  de  luy  ce  qui  fe  pa/foic,  &:  ce  que  faifoyentlcs  Chre- 
ftiens.  Le  Marefchal  ayant  receu  le  commandement  du  grand-Maiftre,  fit  rallier  la 
Cauallerie,  U  fe  mit  en  chemin  en  bon  ordre:  &  fe  voyant  hors  de  danger,  renuoy  a  \ 
la  Cauallerie  à  la  vieille  cité      luy  auec  les  gens  de  pied  fe  retira  dansîe  bourg.  Le 
Cheualier  laUiuierc  fut  enquis  rudemcnt,&:  en  fin  mis  à  la  corturepour  luy  faire  de* 
cUrer  cequ'ilfçauoitdcrcftatdes  Chrefticns  à  Malte.  Mais  il  rcfpondit  toufiours 

conftaminent,&ncpcurccauoiraurrcchofedeluy,finonquelesforcere/ïéscfioyent  * 
enboneil:ac&:  bienpourueucs,  Silcs  Cheualicrs&foldacs  bien  refolus  de  perdre  la 
vieauant  que  quitter  les  places ,  &  qu'il  efiimoit  que  quand  les  Turcs  auroy  ent  dei^x 
toisautant  de  forces  quilsnyauanceroyentrien,  &:  que  dans  peu  de  temps  Dom  ^/d'c^fill 
^arlia  Vice-roydc^)icileviendroicauecvnc  bonne  armée  au  fecours  de  Malte  Ce'** 
«icrmerpoinafutcaufequeles  Bafchas  defpefcherent  incontinent  dçux  ealcotte 
en  Sicile  pour  prendre  langue,  &:fçauoir  ce  qui  en  efioit-  ^ 
La  nukfuyuantles  Turcs  partirent  de  Muiarro,tirantles  nauircs  &Maonnes  &: 
retournercntauporcdcMarfai>iroc,&  y  difpofcrcnràchafque  pointe  vne  gaicrc 
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t  Turcs  rc-  aucc  vn  Canal,  &:  au  milieu  bien  aiiant  vn  autre ,  afin  que  les  vaiflcaux  en  abordant  lâ 
.  .nr.,c:^au port  ^^.^  ^  emrafTcntôi priffcntplace  fans fc  chocqucr  uy  s'embarafler  l'vn  l'autre  i  Se ba- 
acMaiu  uo  *  ^^^.^^^  ^^^^^^  ^j^^aftion  à  chacun  collé  du  port ,  6d  y  logèrent  quelqucspic- 

ccspourle  defFendre  contre  l'armée  Catholique ,  de  laquelle  ils  auoyent  quelque 
ombrage.Lcjourruyuant  le  grand-Maiftre voyant  les  Turcs rcfolus  de  demeurer 
au  fiege  de  Malte ,  fit  faire  les  proccmons,  la  prédication ,  t>c  les  prières  vniucriellcs 
g^publiqucspourlaconfcruationdcMake&derOrdrc,  &:  incontmcnt  après  en- 
uoya  le  Marcfchal  aucc  d(^ze  cens  hommes  de  pied  &  la  Caualene  qui  cftoit  logée 
en  la  cité  vieille^:  allèrent  tous  voir  i'enncmy  ,  qui  eftoit  dcfia  loge  en  grande  mul- 
1  titudeau  bourg famac  Catherine.  Les  Turcs  ayansdefcouuert  la  CaUallericChrc. 
cnuc YcTcrre-aiennerortirenttousàl'efcarmouche,  ^  plus  forts,  5c  rc- 

ft.c.s  &  les    pouiTcrcnt  de  lieu  en  lieu  les  Chreftiensi  &c  fut  aufTi  U  Cauallerie  contramtc  de  le  rc- 
tirer  comme  inutile  parmy  les  dcftroits  des  chemms ,  des  haycs ,  &  des  muradlcs. 
Vn  Chreftien  renié  de  ceux  quiauoycnt  eftc  pris  aux  Gerbes ,fe  rendit  au  Comman- 
deur Ecraras.qui  dcclata  qu'en  cet  efcadron qui  les  chargcoit  il  y  auoit  dix  milTurcs. 
Dangcrcufc  rc-  j^e  M  arcfchal  en  cefte  retraite,  qui  fut  fort  periUcufe ,  fit  promptement  difperfer  &c 
îcfchal^  Ma-  j^^^^ ^^^5 Ics mafurcs 6^  giangcs dc la campagne,& fitr6m^^^^ 

urir  de  pluficurs  parts  les  mafurcs  &:  les  hayes,&fclon  la  cognoifiance  qu'ils  auoyent 
des  lieux  que  lesTiii\  s  ignoroyent,^  par  la  faifoient  faire  des  fortics  &  des  charges, 
mcfmcment  par  la  Caualene, qui  par  ce  moyen  dônoit  à  l'impourueue  fur  les  Turcs: 
&c  en  celle  forte  les  gens  de  pied  3c  de  chcual  combattirent  &c  fouftindrent  longue- 
ment ce  grand  faix  auec  honncu  r  Si  aduantage ,    fe  rcti  ra  l'infanterie  peu  à  peu , 
fans  perte ,  5^  tournant  toufiours  tefte  lufques  auprès  du  bourg.  Et  au  mcfmc  temps 
qui  ch.r-c  &  quelques  compAgnics.fortirent  du  bourg  en  nombre  de  huit  cens  hommes ,  &  fc  ict- 
rcpouUc  ks    ^^^^^^     campagne  contre  la  volonté  du  grand-Maiftre  pour  fecourir  le  Marcfchal, 
qui  les  rangea  &difpofa  en  lieux  propres  ,&  tous  enfemble  ayans  repris  courage 
chargèrent  de  tous  coftez  les  Turcs ,  les  rcpoufler  ent  &  menèrent  battant  à  tiauers 
la  plaine  fain^t  Léonard ,  iufqucs  à  leurs  premières  murailles ,  &  en  tuèrent  quatre 
vingt  ou  cent.  La  Cauallerie  ne  peut  g;ucresferuir  en  ccftecharge,  parce  qu  elle  fc 
trouua  retirée  par  vn  lieu  rclcué  &  efioignc,&  n'y  peut-eftre  à  temps  pour  les  charger 
en  la  plaine  :  &  toutcsfois  elle  les  chargea  encor  fur  la  fin  de  la  plaine ,  &:  en  tua  enui- 
ron  quarante, &  y  fut  l'Egaras  fort  blcflc  en  vnc  ïambe  Cela  faidjlc  Marcfchal  fit  re- 
tirer fcs  trouppcs  qui  auoyent  trauaillé  trois  lours  prcfqu»  fans  manger.  11  n'y  perdit 
Aac  remarqua-      i.foldats  &c  Ic  Chcualicr  Nicolas  del  Bcne  Florctin.En  cefte  fa^iô  IcChcualicr 
■  bic  d-vn  foLt  AntoinedcMorgutNauarioystuavnTurcarmcc5ivclfutoitrichcment,quiportoit 
Nauarrôis.         ^^.^^      tablette  d'or  ou  clloyét  giauces  des  lettres  Arabiques,qui  difoyent qu'il 
n'elloit  venu  à  Malte  pour  acquérir  de  \%  ny  de  l'honneur ,  mais  pour  le  feul  zcle 
de  fa  Religion.  Abazar  More  Tunifin  (auquel  le  grand  Maiftrea*ioit  donné  vn  bon 
Grande  valeur  chcual  )  fortoit  tous  Ics  loutç  luy  fcul  a  rcfcarmouchc,  Se  s  y  portoit  fi  dextremenc 
d  Abazar  More  ^    courageufcmcnt ,  qu^ilapportoit  à  chalque  fois  deux  ou  trois  telles  de  Turcs  au 
^  bourg,  &:  les  iettoitdcuant  la  porte  d'vne  efclauc  qu'il  aymoit.  Dés  celle  heure  les 

hommes  les  femmes  aucc  hottes  &c  les  chenaux  portoy  ent  incelTamment  de  la 
terre  dans  les  fortifications  aux  endroits  necefTaires.Le  renie  Salernitain  qui  alloitôi 
venoitefpier  au  camp  des  Turcs ,  rapporta  que  les  Turcs  viendroyem  l'aprefdifnce 
en  gros  en  bataille  recognoillrc  le  bourg  lufques  fur  le  folfé:  6c  fur  cet  aduisle 
Rapport  faiaàgi-^nd-Maillrefit  diligemment  dreirerpartoutlespkttes-foimes, charger  &:poin- 

^plon  ^"      ter  l'artillerie  par  les  polies  Frâçoifes  &  celle  de  Caitïïlç,  &  aux  chatleaux,  aux  heuX 
d'où  1  on  poLiuoitd'jfcouurir  I'enncmy.  Et  pourl'efcarthouche  il  ordonna  au  Marcl- 
*  chai  de fortir  auec  fix  cens aiquebufiers  &  les  Capirames  Mas ,  Romegas  &c\  Mnc^ 

àom"z  ^'Jr  Medran,&:fe loger fii^'Eglifefainae Marguerite  , qui eftoitrcleuéeàvn  trai^de 
grr"d"Nia"hc  mofquet  entre  les  baftionsdeProuence  &d'Auuergn-.  Et  au  General  de  Giou  auec 
pour  ^^poiircrj^ç^^^^^ii^j^^i,^  Motte  auec  400.  armez,  de  fe  loger  dans  le  chemin,  lequel  eltdu 
m  cnacmj.      ^^^^^       contt'efcarpc,  &c  fit  venir  les  autres  compagnies  &c  le  peuple  fur  toutes  les 
polies  auec  a  forces  enfeigncs  &  tambours  pour  faire  parade, &  dépendit  cHioictc- 
mentauxCheualicrsdcfortir  du  bourg.  Maisaufli-toflquelcnnemycommcnçade 

paroiflre ,  il  fut  tant  importune ,  qu'il  fut  contraint  d'en  laifler  fortir  quclques-vnsi 
les  autres  de  mefmeauiditc  fans  pcrraiflionfe  voulurent  ictter  en  deiordre  hors 
^  les 
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les  portes  pour  aller  à  refcarmouche:  &pcu  s'enfallutqucIcgrand-xMaiflre  nede- 
meurafl:  tcul  dans  le  bourg ,  &c  fut  contraint  d'aller  en  pcrfonne  faire  fermer  les  por- 
tes ,  &  arrefter  d'authorité  les  Cheualiers.  Ceîafait ,  contre  l'aduis  de  ceux  qui  lac- 

compagnoyentils'arrefta,nonfansperildefapcrfonne,touiIejourfurlcbouleuard 
dcProucriccpourauoirle  plailir  de  voir  lefcarmouclie,  &  pour  comuiander  &c 
pouruoirà  ccqui  fcroit  necclTairc. 

Les  Turcs  s'aduanccrent  en  forme  de  croifTant,  fort  ferrez,  au  nombre  de  4000 
hommes,&cn grande paraded'habits,arraes,cheuaux,«ilendards  &  banderolles  TuuC&'cu" 
de  toutes  couicurs.&fondcdiuersindrumcns  bigearres6ibarbarcs.L  artillerie  des  "»ooitrc. 
baftions  jouafur  eux  tout  de  long,&:  en  mitgiand  nombrepar  terre.  Et  au  mefme 
temps  s'attacha  l'efcarmouchc  entre  eux ,  &c  la  trouppc  du  Marefchal ,  Se  fut  remar- 
que que  les  Turcs  courent 5^fc manient  alfcz habilement,  nonobftant  leurs  hàbiis 
longstmais  ils  ne  rechargent  pas  fi  promptement  leurs  arqucbufe.s  que  lesnoftrcs,5^ 
tirent  volontiers  les  appuyant  fur  des  murailles,  ou  autrement.  Le  Marcfchalfou- 
ftint  longuement  auec  la  petite  troupe  celle  gr.fndft  inondafion  ,  iufques  a  ce  qu'il  Le  Marcfchal 
cognent  que  fes  gens  cftoycnr  las &recrcusj     voyant  que  nonobftanc  qu'on  mail:  ^""^''•■"t  va,i- 

bcaucoupd'cBncmys.ilsrtelailToyentd'aduancercouIioursenpîusgrandemultitu-  dT.'cTucmy?" 
de  fins  fe  foncier  des  morrs ,  ny  d  cfpargncr  les  viuans,  il  retira  les  gens  à  temps ,  &: 
quitta  l'Eglifcfur  laquelle  L;sTuri$planterentincoatment  vncenlcignc.Learand- 
Maiftrc  cependant  s'arrefta  fi  longuement  fut  le  bafiion  à  faire  jouer  1  artillerie,  qu'il 
y  eut  des  arqucbufades  qui  tuèrent  vn  loldat  bien  pré^-  de  luy  ,  6c  blelîerent  vn  de  les  Coi^dufllTà.  ■ 
pages  :  &:  y  eut  vn  canon  qui  fe  lafcha  fortuitement  du  feu  &  du  vent  d Vu  autre ,  &ç  Ma"flrc  f  firc 
tua  quatre  hommes  &:vn  Cheualicr,brulla  &blefia  le  CheualierFcderic  fils  du  Vi- 
ce-roy.  Maisccmefme  canon  tira  bien-toHapres  furies  Turcs  vn  coupàl'endroi£t 
où  le  Marefchal  eftoitleplus  preflc,  Se  en  tua  &  cfcarta  vn  grand  nôbixv&au  mefmc 
temps  le  General  de  Giou&  les  400.  hommes  qui  eltoyent  dans  le  chcmm  foubsla 
contr'efcarpe  partirent  de  la,&:fe  joignirentauec  ceux  du  Marcfchal,&:  tous  enfem 
ble chargèrent brufquement les ennemys,& les rcpouflercnt,  &  rcpaienercnt  la 

chappclle  fainae  Marguerite  Et  en  cefte  charge  le  Chcualicr  Alain  de  MontaLfuv- N^^^^^ 
ui  du  Cheua  1er  de  Paternoy  Arragonnois,  &:  du  Cheualier  Ximcnes  NiuarroK  v 
dvnfoldatduMedran  fepotUlafiau^ 

che  qu  1  rcceut  en  œi  ,  ihua  de  fa  main  vn  Sangiacki ,  3.  luy  l.ila  vne  enfcîgne  qui 

fut  p.ndac  en  l  Egide  de  nrind  LaurensXc  Ximene.  y  mourut,&  le  Parernoy  y  ?r 
leua  vne arquebuiade. Ainfi celle petitcpoigncc de  gés  tint  fermcpar  l'efpace  de  6. 
heures  deuant  celle  grande  armée,  &:  ncs'y  perdit  que  20.  des  noltres,&:  y  demeura 
denculccnsàmilleTurcs.  Ainfi  ces  combats ,  charges  Précharges  pleines  de  pé- 
ril rculHrent  au  falut&:  honneur  des  troupes  Chrelliennes  par  la'bonne  conduite^ 
prudence  &:  arc dif  Marefchal  Coppier. 

Durant  le  plus  fort  de  Tefcarmouche  Murtafa  Bafcha  auec  fes  ingénieurs  monta  Muflafa  Bafcha 
lur  le  mont  Calcara,  &:  de  là  contempla  Si  recogncut  la  polie  de  CaHille,&:  la  cafe-^-'^'^^'' 
matce  d'Auncrgne.  Mais  il  fut  delcouuert  Se  recognu  à  fesgcftcs  &c  aux  bons  che-  ZZtczM 
tiaux  par  ceux  du  baftion  d'Auucrgne ,  qui  luy  tirèrent  des  coups  d'artillerie  ,  &  \^  >  ' 
dcllogerentdelà:  &parcequele  Lheualierla  Riuierc  luy  auoitditquelapohedS 
Callille  efloit  la  plus  foible ,  ayant  veu  le  contraire ,  il  le  fit  mettre  en  galère  chargé^humairemcl' 
de  chaînes  ôc  de  fers,&  luy  fit  cât  dôner  de  coups  de  bafl6,qu'il  en  mourut  auec  toute    Chcuaher  ,u 
conllâcc  Se  dcmonllratiô  de  viuc  foy  Se  croyâce  Chrellienne  Se  religieufe.  Et  parce 
<îu  vn  certain  Calafatto,  More,  excellct  nagcur,qui  s'cfioit  marié  à  Malte, s'en  eiloit 
juy  au  câpdegrâd  Maillrccraignât  qu'il  n  allall  percer  les  tôneauxquifoufi:enoy  et 
la  chame,  il  la  fit  dés  lors  garder  toutes  les  nuits  par  des  foldatsdifpofez  par  cer- 
tains efpaces  fur  quatre  petites  barques.  Les  Turcs  ayans  recognu  le  bourg,  enuovc- 
i-'ent  vn  gros  corps  de  garde  au  village  de  fain6l  leanpour  y  tenir  leur  marché ,  &  vn 
autre  auec  fix  canons  vers  le  jardin  Se  la  fontaine  de  la  Marfa.  Et  plantèrent  leurs  pa- 
iiillons  foubs  le  bourg  de  Lucca.  Cependant  ils  s  efi:endirent  par  l'ille ,  &  mirent  le 
^  feu  par  tout ,  Se  prmdrent  grande  quantité  de  beflail ,  qui  leur  feruit  à  tirer  leur  an:il 
Icrie  Se  bagage.  Le  Cheualier  P.  Antoine  Barrefe  qui  ne  s'efioit  voulu  enfermer  les 
cfcarmouch.S^harcelaauccfacôpagnicpartoutoiiilles  trouua.  Letroifiefme^rTufc'dlirnî!" 
Wion  alla  recognoiftrc  le  front  de  l'IUc  de  laSengle^où  l'Admirai  deMonte  fit  au/Ti 
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jouer  rartilleric fur  eux ,  &c  fit  fortir  vne  trouppc  de  Cheualiers  Italiens ,  &  2.  com- 
pagnies àl'cfcarmouche.  Et  là  y  eut  quelques  Turcs  tuez,  ôc  le  Cheualier  Hierofmc 
Spécial  de  la  vil  le  de  Noto  en  Sicile.  Depuis  le  grand-  Maiftrc  preuoy  ant  qu'il  pour- 
Nouucîlc  prc-  roit  auoir  faute  d'hommes  pour  fouftenir  les  affauts,fut  plus  retenu ,  &  ne  permit  fa- 
uoyance  du    cilcment  à  aucun  de  fortir.  Il  fit  tuer  le  bellail  qui  eftoit  retiré  dans  les  Chafteaux 
grand-Maiftrc.  ^^^^  efpargncr  l'eau,  &  pour  en  faire  faler  les  chairs;  &:  commanda  qu'on  diflribuaft 
l'eau  par  mefure.  Les  cifternes  ne  fc  troublèrent  nys'eftonnerent  aucunement  pour 
le  bruit  de  l'artillerie ,  comme  les  Turcs  auoy cnt  vainement  efperc . 


Les  Turcs  donnent  la  chaffe  au  Cheualier  de  fainB  Aubin  :  aduancent  leurs 
tranchées^  0<  fe  fortifient.  Secours  du  grand- Maigre  au^apitainelaC^^' 
da  y  Vff/e  inuention  du  Commandeur  de  Terrellas,  Les  ennemys  taf- 
chent  de  coup  fer  chfmin  aufecours  des  afsïegeT^  (fit  font  fur  eux  \ne  nou* 
uelle  fortie, 

CHAPITRE  IX. 

EVX  lours  après  IcsBafchas  confidcransqucicurarmcediuiféc 
en  deux  parts,  ôcefloigncervne  de  l'autre  de  huit  mille,  n'cftoit 
pasaficuice.Si  que  les  principaux  de  rarmcecftoyent  en  ccfleap- 
prehenfiô  de  n'eltrepas  afTeurczdefe  pouuoir  embarquer  à  temps, 
li  la  ncce(ritc  furuenoit  ;  &  dcfiroyent  vniuerfellementque  l'arnicc 
Les  deux  Baf*  A&S^ëvSj^  fut  rcduitc  toiitc  en  vn lieu  aupres  dcs  vaifleaux,  fans  attcdre  la  vc- 
chas  s'en  vont     .j^.  j^^-^^ut   [{^  allcicnt  rccognoiftie  le  fort  faindl  Elme,  efperansde  le  forcer 
forts.Elmc,    dans  cinq  OU  fixiours     dc  loger  toutc  leur  armce  au  port  Mulciea,  ou  elleferoit 
en  toute  feuiccé  contre  l'effort  de  l  armée  Catholique ,  &  en  lieu  commodepour  af- 
fiegcrlebourg&l'inedelaSengle.  Le  grand-Maiflre  au  contraire aducrty  par fes 
efpions  de  ccdcflein  ,  prit  bonneopimonderilTucde  cefte  guerre,  cfperantdeles 
entretenir  fi  longuement  au  ficgc  de  fainftElmc,  que  cependant  il  aproit  moyen 
d'acheuer  les  fort. fications  du  bourg  &  de  i'iflc,  &  qu'il  auroitnouuellcs  du  fecours: 
&:y  enuoyaccntChcLialicrs&:  le  Colonnel  Mas  aucc  fatrouppe ,  &  defFendit  eX- 
prcficmcmau  Bailly  Egaras  de  ne  laifTcr  fortir  pcrfonne.  Nonobftant  cela  il  y  eut 
grofieefcarmouche,&  grand  nombre  dcTurcs  luez  des  coiipsdel  artillerie  du  fort. 
Le  grand-Maiftre  monta  au  (  hafteau  fain£t  Ange ,  Se  fit  jouer  luy-mefme  l'artille- 
rie la  ou  les  Turcs  paroifibyent  plus  efpais.Aumefmetempsle  Cheualier  faind  Au- 
bin, qui  eftoit  allé  picndre  langue  en  Barbarie,  ayant  fceu  de  quelques  Mores, 
nit  il  chair.°!l;  qu'il  prit  <i^ns  vn  Gai  bo  en  1  ellang  de  Zoara,queDragut  s'appreAoït  pour  fe  joindre 
Cheualier  de  S.  à  l'armée  qui  cfioit  arruiée  à  Malte ,  fc  mit  au  retour  ,  &  fut  dcfcouuert  par  les  Turcs 
Aubin ,  ertoyenc  a  la  Maria  Siroc-,qui  enuoy  crcnt  incontinent  fix  galères  qui  luy  donnè- 

rent la  chaffe.  Saind  Aubin  fut  contraind  de  retirer  dans  fa  gakre  Philippes  Coro- 
m&  fes  gens  qui  alloy  cnt  dans  la  frégate  que  fa  galère  tiroit,  &  laiffa  la  frégate  au 
pouuoir  aesTurcs ,  &  luy  gaigna  tellement  le  deuant ,  que  des  fix  galères  les  cinq  Te 
laiflercnt  aller  ;  la  fixiefmeou  eftoitMehcmct  Bei  fils  de  Sala  Raïs  Roy  d'Alger,  le 
fuyuit  longuement  ,  &  voyant  que  famd  Aubin  auoit  tourné  proue  ,  &:  venoic 
&  de  ce  qui  en  pour  le  combattre,  le  laiir?.  aulîi  courre ,  &  fe  retira.  Piali  Bafcha  quand  il  le  vid , 
aduiût.  j^y  reprocha  fa  lafchctc.  &  luy  cracha  au  nez.  Saind  Aubin  efchappé  decepe- 
ril,  approchant  du  cap  Paflaro  dcfcouurit  encorfept  galères  Turquefquesj&lcs  ef- 
chappa  à  la  faucur  de  la  nui£t,  &  fe  fauua  au  port  de  Sarragofle.  De  là  il  alla  ini- 
ques à  Mcflîne  vers  Dom  Garfia,  où  il  faifoit  diligence  d'afiembler  fon  armée 
pour  fecounr  Malte  ,  6c  auoit  mandé  à  Barcellonc  le  Cheualier  Andrade  ,  qui 
y  fit  telle  diligence  ,  qu'il  fit  armer  Se  couler  en  l'eau  fept  galères  ncufues  en 
huit  )ours. 

Les  Turcs  tra-  Cependant  les  Turcs  firent  tirer  aucc  grande  peine  leur  artillerie  par  les  fanges 
uaillent  à  Icu"  3^  boucs  du  chemin  de  la  Maife  jufqucs  au môt  fam£l  Elme,&:  trauaiilerent  en  g'^"' 
tiaûchccs,  diligence  à  leurs  approches  Se  tranchées,fpecialement  du  coftc  quidcfcouuurc  le 

porc 
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port  commun,  quifut  lacaufcquclcgrand-Maiftix ficpromptementdefcliarger  le^  fortifient 
grand  galion  qui  y  eftoit  du  bled  qu'il  auoic  apporte  de  l' Alicate ,  craignant  que  l'en-  Jtonn«. 
ncmy  a  coups  d'artillerie  ne  le  miil  à  fonds. On  obferua  que  les  Turcs  tant  qu'ils  eu- 
rent cfperance  de  la  vi61:oire ,  cfpargnercnt  ce  galion  pour  le  ramener  en  triomphe 
à  Conlkntmople.  L'artlllericde  fain6l:  Elmc  ne  cella  lamais  de  tirer  pour  interrom- 
pre la  voiture  &:  approche  de  l'artillerie.  Mais  il  y  aiioit  tant  de  pionniers  autres 
gensquiytrauailloycnt,  dcfquels  les  Turcs  [ne  plaignoycnt  aucunement  laperte, 
que  le  grand-Maiftre  cognent  que  toute  fon  artillerie  n'y  dÔnoit  que  bien  peu  d'em-  j^^J^^^ 
perchcment,  5c  commença  de  rccognoifire  que  les  Turcs  auroyent  torce  lamct  tl- ^lanck-i- recours 
me  auant  que  le  fecours  de  Dom  Garlla  full  arriué,  £<.  depelchaàtrois  hcuresde  à  Dom  Garfu, 
nuia  le  Cheualier  de  Valette  Corniilcn  fonncucuau  Vice  roy ,  pour  luy  deman- 
der fecours  de  quelques  compagnies  de  gens  de  pied,     la  galère  de  lainc^l  Aubin ,  ■ 
/irr.ii,.^rf:iinaiicaucs,&:lesCheualiers  qui  dcuoycnr  eitreailembiezen  Sicile,  5^  autres 

^iti^^^^^ 

me  pafl^ige  il  imploraaum  le  fecours  du  Roy  d  Efpagne,  du  Pape  &  des  auti  es  Prin- 
ces &c  manda  de  plus  fort  à  tous  les  Amballadeurs ,  Prieurs ,  &c  Rcceueurs ,  de  folli- 
citcr  par  tout, &:taireachcminertoures  fortes  de  Iccours.  Cependant  nonoMtanC 
auc  le -rand-Maiftrecufttaittircrôi  porter  de  plus  d'vn  mille  lomg  tout  le  bois  6c 
laterre^pourenfairelesbamons,  &  ofter  toute cefte commodité  aux  cnnemys:  û 
eft  ceauilstrauaillcrenttantàcouppcr,  tirer  Se  porterauec  celle  multitude  infime 
d^iommes  qu'ils  auoy  cnt .  de  la  paille,  eftouppcs  U  fafcines ,  qu  ils  fadoyent entrer 
1  A^.ndenortMufchea,  qu'en  peu  de  joursilseurentauancclcurstranchees 
rf  ^tncarqucbufadeprésdu  folTc,  8^  eftendircDtiufqueslàlcur  logis&pauil- 
onTdepuis  la  Marfe  fur  le  pendant  du  œi\è  du  port  Mulchea  où  ils  efloy  ent  a  cou- 
uen  de  iCllerie  du  chafteau  fainc^  A  nge  ,  par  le  moyen  du  couftau  ^  de  celle  de 
fl?na  Elmefoubs  vn  grand  rempart  qu'ils  auoy  et  jetteau  deuant.d  eux  Se  commen- 
rnvent  de  tirer  à  Ceux  du  fort ,  qui  s'auançoy  ent  fur  le  parapet  pour  voir  leurs  œu- 
ures  •  l'artillerie  des  chaaeaux  ne  pouuoit  tant  tirer  qu-  on  tcroit  en  vne  armée  royai- 
Ic  parce  qu'il  fut  jugé  neceOliire  de  la  mcfnagcr  ;  choie  qui  vint  fort  à  propos  ,  com- 
me l'on  cognent  fur  la  fin  dufieg-.  Car  ils'cntrouuaencor  àluffiiancepour  Icsplus 
neceffaircs  occafions.  ^    n  ^  ,  ^ 

Le  Bailly  Egaras  fe  voyant  u  toit  prcue  de  ces  approches ,  Se  toute  hpuillancc 
de  celle  armée  tournée  contre  luy  ,  enuoya  le  Capitaine  la  Cerdaau  grand -Maiftrc 
pour  luY  demander  fecours.  La  Cerda  interrogé  de  l'eftat  du  fort ,  voulut  faire  l'en- 
tendu ,  i.refponditpubUquement  enfortequ'il  le  diloit  ertre  en  extrême pcril  &  ^^^T^^^ 
qu'il  le  falloir  traidcr  comme  vn  corps  tort  malade  ôidelelpcrc.  ^e  grana-M autre 

rroimer  le 

'le  remercia  ironiquement.  Se  luy  du  puis  que  luy  ny  fesfoldatsn'auoyent  Iccoura-  giand.  Muirtrc, 
cred'vdemeurcrpourledeffcndre.  il  y  vouloitalier  luy-mefmeenperfonneauec 
d'aurre.foldats  insdebien,  defquels  il  ne  doutoitpointqu  ilsnelcfuymncntde 
r.cTP  r?fterefolutiondu  grand-Maiftre  fit  honte  à  la  Cerda,  &iilleura  fort 

ledcMcdranauccla  compagnie. Le  Chcuaher de  la  Motte  Capuamc  du  gahon, 
avant  oiiv  ledifcoinsdu  grand-Maiftte.s  aduança.Sc  s  oftntvolonuuementd  y  al- 
1  .  r    „^  p,  ^inii  leerand-Maiftrck-sy  cniioya,  SibaillaàlaCerdatout  q,,!  luy  donn» 

ratSr\etlïïa         f  ^ronftta  Icxemple^à  V-^eu»  C.a.a.^  Se 

Se  uans  qui  furutridrent.  Se  enfitemdcmefme.  Les  Tmxs  auancerent  Icurbat- 

ter  ë  dci,e     e  poit  Mufchcft  ,  &C  fiL-cntvnetonificat.onducoftedu  grandport  ,Tu..s  aduâccc, 

tenc  deut-is'c  ■  tiioyent  contre  le poit,  Sccomiclcs  vaiU 

^Lî^ro^erix^œ^ 

ze  eanl  en  battcnc  contre  le  fort  .  S.  parce  quds  at.oyent  adms  qu  a  Mcffi. 
ne  a  nV  Loit  que  trente  galères  armées  .  ds  en  tenoycnt  d  ordma.re  fo.xan- 
te  enëftat  de  combattre,  ny  auou  enchacuiie  que  vmgt  lamullurcs  &autant 
te  en  \,  .  ^ion;  Se  chacune  nuiûqu  d  faifo.t  b^nnacc,  ,1s  mandoyent 

i"s"ou1SÏlc-fa>r;iagardet^^^^ 

Seconde  Partie.  ^ 
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Sifaifoyent  cftatde  combattre  l'ârmée  dcDomGai-fia  auec  huiaante  craleres.  U 

grand-Maiftre  fie  retirer  trois  des  galères  fans  arbre  &c  fans  cordaee  dans  le  bras  de 

mer ,  qui  cil  entre  le  chafteau  fainû  Ange  &c  le  bourg ,  &  fit  cflendre  les  autres  cale  - 

res& vaiffeaux  du  longdu  Mole  &  delauberged'Auuergne  le  mieux  qu'on  peut, 

&  ht  plonger  &  mettre  entre  deux  eaux  la  Pilane  &  celle  de  Cocinc  Ifui-à  la  riucdc 

1  arlenal  :  &  fit  retirer  dans  Icbourg  le  menu  peuple  &  inutile,  qui  eftoit  tout  cfpou- 

Vtilc  inncntion  "^"«^^  dans  S.Elme.  Et  quant  au  Chafleau  de  Gozo,lc  Commandeur  de  Torrcllas  fie 

du  côraandcur  faire  z.  petites  barquettes ,  qu'il  fit  porter  a  la  marine  chacunefur  le  dos  de  4  hom- 

dcTorrcius.    mcs/urlefqucllcs  il  eniioy  Oit  tous  ksjoursdes  aduis  a  la  Cité  notable  ikaduint  quV 

ne  de  Tes  barquettes  futprifc  par  vnc  galcotteTurquefque  ,quife  trouua  fortuitemêc 

auComm,  &  dansicellefutprisvn  habile  homme  nommé  Nardo  Camileri ,  qui 

fceut  fi  bien  contrefaire  1  homme  gio/Tier  &:  ignorant,que  les  Turcs  iWnt  en  mcf- 

pris,&ne  l'importunèrent  ny  preficicntpointdencn  direXeTorrellas  depuis  refit 

les  barquettes,&r  continua  ce  trafic  d'cnuoy  cr  des  aduis  ;  chofe  quifut  de  grande  vti- 
litctoutdelong  duficge.  ^ 

EfFort  des ,   Les  Turcs  pour  cmpeTchcr  tant  de  fccours ,  qui  pafToyent  tous  les  jours  à  traucrs 
Turcs  pour  cm.  le  portauChaiteaufaina£lmc,planteiTntd^^^  j'Ali- 
i:^^t'  -^-^^  ^  ^^.^P°^--"^  acsarquebufiersdulongdclacoileaux  endroitsŒl 
cours  aux  affic-uoyent  tenir  a  couLicrt  de  1  artillerie  du  Challeau  Taina  Ange.  Mais  rartillencdu 
g«.  Chaflcau les  troubloità: clcartoit  tellement  qu'ils nepeurenliamais cmpelcher les 

nollrcs ,  quoy  qu  aucc  quelque  péril ,  de  palTer  a  toutes  heures ,  &c  porter  des  aduis 
&lecoursaufort(ainaElme  Les  Turcs  tentèrent  encore  de  rompre  la  chaîne 
ruiner  la  platte- forme  de  dcfious  le  chaileau,  où  cftoycnt  les  canons  quiladefibn- 
doy  ent  a  Heur  d  eau,3c  de  mettre  à  fonds  les  vaifreaux,mcfmement  vnc- grande  bar- 
que qui  failoit  le  traiea  ordmairc  du  bourg  à  1  iflc  la  Scngle.  Mais  tirans  de  haut  en 
Hardie  entre-     '^^'^^^^^^P^/^'^^cnt  pcu  OU  pomt  d'ctfct.  La  nuit  du  Samedy  vingt-fixiefmede 
pr.rc  du  Capi-^*y'l^fjF^^i"^AndrcMagnaiclurnomméFaiiton,pa{ra parlée 
«incfan:ou.   du grand-MaiIkefur vnc barque au moui fima Elme ,  efperant  à  laide  d'vnrcnié 
fien  patent  de  mettre  le  feu  a  la  munition  des  Turcs:  mais  ayant  mis  pied  a  terrejcs 
Turcs  ddcouurirent  la  barque ,  &  a  coups  d  arquebufes  la  contraignirent  de  tour- 
ner arrière,  8.  le  Hnton  fc  ictta  en  la  mer fefauua  à  la  nage  en  l  iile  de  la  Sende. 
Le  Commandeur  Egaras  General  de  la  C  auallene  Ce  trouuant  mieux  de  fa  bk  llure, 
fehazarda  vncnu.tdepalîerpar des  deflours  fansenreappcrceu  ,  8.  fe  iett"]i 
citcnotabxc,  d  ou  il     des  continuelles  forties  &  courfcsdir  les  Turcs,prcnanc  toiif- 
joursquelqueprifonmcr.  Etfi.tpnsvnjourvmcunchommeCandiot,  cuilcurdic 
quePiahBafchaa  lamvoirles tranch.es auoitcficblefie  dVnefclat  de  pierre  pro- 
uenu  d  vn  coup  de  canon  du  chalteau  faina  Ange.  Et  parce  que  les  deffenccs  du 
I  es  Turcs  flan-  U'  ^''f^^'''^  impoi  tunoy  ent  mcefTamment  ceux  qui  trauaiiloyent  aux  tran- 
^'ouqu"^^^^^^^  1«  Turcs  plantèrent  encores  trois  canons  outre  les  deux  premiers,  qui  ti- 

p.ccesa'arulicroyentainfi  qu'ils  vouloy ent  contre  la  grotte  dAllicate,  ou  contre  faina  Elmc. 
îousr^me.  Neammoinsilsnepcurentiamaisenti^^^^^  Icuer  les  deffences  de  faina  tlme, 
parcequilyauoitgrandnombredepieccs&dafiruiisdartilleriede  refte,  &  auffi- 
toftqu-ync  pièce  eltoit  démontée  ,  on  en  roulloit  vne  autre  en  fa  place  :  &  y  eut 
tout  de  long  quelques  pièces  qui  tirèrent  toufiours  contre  les  tranchées  con- 
tre la  batterie ,  fpecalemcnt  du  plus  haut  du  grand  Cauallier.  Les  Turcs  cependant 
faifoyent  mcrueiUeufe  diligence  à  porter  de  la terrepourdreffer leurs nlattes for- 
mes Se  tranchées,^:  continuèrent  adques  au  vingt-neufiefme  de  May ,  que  les  ailic- 
gezpcrdirentpatience,&  ne fepeurentplus  contenir  qiulsnefortilfent  Etfortir^^^ 
conduits  par  le  Co  lonnel  Mas,&'  le  Capitaine  Medran ,  &c  marchèrent  en  bon  or- 

fcTcrnt^/"7"^^^^,^"P^^^"- ^  eenepouuoitefirequM  n'en  y  eut  toufiours  quelqu  vn  des 
leurs  dctucou  blelfe^quiferctiroyentau  bourg  pour  fc  faire  penfer.  Et  après  auoir 
beaucoup  contrallc  Se  combatu,comraiiits  ^pouffez  par  la  multitude  des  ennemis, 
.^/'''^''^"jP'^f  P'^"^'^"^^  à  la  comr'cf- 

carpc:  i^aduintlorsquelafumécde l'artillerie dufortquiauoit joué,  fe  trouua re- 
poullce  &:  ramairee  parles  vents  tout  du  long  de  la  concr'efcarpe ,  qui  en  fut  toute 


Les 
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Les  Turcs  fe  voyant  ainfi  couuerts,  mcfmcment  du  raucJinqui  ne  les  pouuoitder- 
couurirà  caufede  la  fumée,  prindrent  l'occaliondes'y  arreftcr,&  incontinent/ 
trauaillerent  à  remuer  &  poufler  la  terre  deuanteux ,  &:  s'y  fortifierêc ,  &:y  logèrent 
leur  arquebuferie  :  de  forte  que  la  fumiere  eftant  efuanouy  e ,  toute  la  contrcfcarpc 
parut  couuertc  de  leurs  enfei:gnes&  banderoles.  De  là  ils  commencèrent  à  tenir  le 
Raueliniifubied,quenulncs'y  ofoitmonftrer,  qu'ils  ne  luy  tiralTent  de  mire.  Ce 
raucUnfetrouuantainûfubjct,  bas  &: imparfait,  le  Capitaine  la  Cerde  fut  daduis 
qu'il  le  falloit  miner  &  renuerfer.  Mais  fon  aduis  ne  fut  fuiuy. 


DragHt  arriue  au  Camp  des  ennemis  ,  dont  Us  opinions  font  différentes  au 
£onfeil  de  guerre.  Stratagèmes  du  [ommandeur  Egarai  nuifihles  aux  Turcs 
qui  recommencent  leur  hatterte.  Lettre  de  Dom  Garfia  ,  rejponfe  du 
grarid'M.  de  qui  les  <fstegf\^  reçoiuent  vne  continuelle  afsiHance.  Les  en- 
nemis font  repoufje'j^dH foj]e  auec^^negrande  perte  des  leur  s  y  &*le  Miranda 
fe  ieite  dans  le  fort  fainB  Elme.  (jcnereufe  refolution  du  'Baïlly  Egaras , 
merueillsufe  charité dugrdnd-MaiHre, 

CHAPITRE  X. 

,  V  mefme  temps  ainfi  que  les  Bafchass'ennuy  oient  de  ce  qu'ils  n'a-  "P"' 

•   .  j  n     j  •  -1      r       1   r  ■   ,  Il  "Il  donne  aux 

uoyent  pomt  denouuellc  de  Dragut,  craignans  qu  il  nefull  defpité  Bafchas. 
'  dcccqu'onn'eftoitpasallcàlaGouktte.-onleur  vmt  dire  qu'ilpa- 
!  roilfoitducoftédu  vent  des  vailfeaux Latins, qui nepouuoictcilrc 
I  autres  que  ceux  de  Dragut.  PialiBafcha,  qui  eftoitencorblelTCjluy 

^  ,  .  lallaaudcuantauec8o.galeres,&:pairantdeuantlefortS.Elme,fits-ai  v^^^^^^ 

tirer  cous  les  corliers,  dont  les  baies  palTerent  par  defliis,&  donnèrent  au  camp  des  uantdePragur, 
Turcs,    en  tuèrent  plufieurs.  L'artillerie  du  fort  fracalTa  la  mezaniede  l'vnede 
leurs  galères  :  &furent  les  Turcs  contraints  de  s'ofter  de  là.  Dragut  arriua  au  camp 
auec  15.  g^es ,  compris  deux  galeotes ,  &:  1500.  foldats.  Au  Confeil  Dragut  fut 
d'aduisJBjfailloit  première  qui  arrine  a« 

pour  pPttier  ic  bourg  du  fecours,  des  aducrciflemens ,  &  elperance  qu'il  en  tircroit  ""^* 
iournellcmcnt.  Et  difoit  par  comparaifon , que  c'eftoicnt  des  vaches ,  dcfquelles  les 
affiegez  comme  beftes  de  laid  tiroient  iournellement  leur  nourriture  S>c  foulagc- 
ment.  Muftafaeftimoit  qu'il  falloit  d'abord  ferrer  &:  eftoiifFcrlc  bourg  où  fe  trou- 
noit  le  grand-M.  &:le  corps  de  la  Religion,&:  y  faire  tout  l'effort  auec  l  armée  encor 
fraifche  &  gaillarde.  Mais  que  Piali  &:  les  autres  Capitaines  auoicnt  efté  d'auis  con-  ^^""^ 
traire ,  &c  auoient  deftourné  fon  delTein.  Piali  &:  les  autres  Capitaines  difputerent  &:  guerre  dcV£«- 
fouftindrent  leur  première  opinion  au  contraire,  &:  que  dans  cinq  ou  lixiourson 
gagncroit  le  fort  S.  Elme,  &  que  toute  l'armée  fe  reduiroiccnfeurtcdans  leport 
Mufchied.  Dragut  s'ennuya  de  leurs  longs  difcours ,     en  fin  prit  refolution  non 
félon  leurs  aduisnypar  leurs  raifons:  mais  parce  que  l'armée  de  Solyman  ayant 
vne  fois  mis  le  fiegedeuant  vne  place,  n'en  deuoit  partir  pour  l'honneur  de  leur 
Prince  fans  remporter.  Et  ainfi  fut  refolu  de  continuer  la  batterie  contre  le  fort 
fàina Elme:  lequel Dragutallareconnoiftre,  S>c  futd'aduis  auant  toutes  chofcs, 
qu'il  failloit  abattre  &  ruiner  le  rauelin. 

Pendant  ces  délibérations  vn  grand  nombre  de  pauures  Maltois  s'eftoient  retirez  Defoiarion 
dans  des  grottes,  qui  font  à  la  marine  du  Redunversla  Magdeleincattendantl'oc-  quelques  pau- 
caCon  de  fe  fauuer  :  &  y  eut  vn  Ncgre ,  qui  en  donna  l'aduis  à  vn  fauori  de  Mufta-  ""^  Maltois. 
fa'j  qui  lay  bailla  quatre  cents  Turcs ,  auec  lefquels  il  alla  vers  les  grottes  pour 
prendre  les  Maltois,  iii  les  faire  efclaues.  Maisfe  trouuaqueles  Maltois  s'elloient 
pourueus  d'eau  S>c  de,  bifcuit ,  &  s'eiioicnt  retirez  en  autres  grottcsplus  cllognées  àc 
plus  profondes  i  de  Xorte  que  les  Turcs  ne  les  peurent  trouuer  ,  6c  s'en  retour- 
nèrent fans  rien  faire  :  &  à  leur  retour  à  trois  mille  près  de  la  Cité  prindrent 
Vn  grand  trouppeau  de  bœufs  &:  brebis  ,  qu'ils  menèrent  chalîant  dcuant  eux  Strarao:cnics 
vers  le  camp.  Le  Commandeur  Egaras  fc  trouua  au  mefme  temps  en  campa-  t^f^ZlT, 
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gne  auec 80.  cTicuaux, pour ayder aux  Maltoisà  retirer  leurs  grains  ,&  recogîicut 
cette  trouppe  deTurcsquieftoient  quafi  tous  archers.  Et  confiderant  que  le  lieu 
cftoit  raboteux  &:  empefché  pour  la  Cauallerie,  manda  en  diligenceau  Mcfquita 
Capitained'armes  delà  cité,  qu  il  luy  enuoyaft  fecours  de  gens  de  pied.  Cepen- 
dant il  fit  mettre  pied  à  terre  à  40 .  arquebuficrs  à  cheual ,  qu'il  auoit ,  Se  leur  fit  atta- 
cher l'efcarmouche  pour  les  entretenir,  8cluy  demeura  fur  les  codés  pourroufte- 
nir  les  liens.  Les  Turcs  voyans  leur  petit  nombre',  enuoyercnt  le  beftail  dcuant 
auec  trente  foldats  pour  les  conduire  j  &:  eux  Te  reduifircnt  en  vnc  troupe  foubs 
trois  enfeigncs,  Se  chargèrent  viucment  les  noftres,quiles  fou  ftindrcnt  le  mieux 
qu'ils  peurcnt  en  tournant  Se  trachegiant  :  &c  peu  s'enfalut  qu'ils  ne  fuffent  mis  en 
routte:  &:  en  fin  leur  arriua  le  fecours  de  la  cité,  qui  eftoitdc  80.  arqucbu  fiers  con=- 
cmbufcaï  ^"^Lii"î^^p^ïlcCheualier Vagnon,fans cftreapperceusdesTurcs.  L'Egaras  les  logea 
T^t  trouppe  de  ^^^s  certaines  mafures  qui  eftoient  à  l'entrée  du  village  de  la  Molle.  Luy  feignant 
Tuics  ,        auec  fa  trouppe  de  fe  vouloir  retirer ,  entra  das  le  village  par  vn  autre  coftc.  Se  attira 
les  Turcs  qui  le  cliar^eoient  à  traucrs  le  village  iufques  là  où  cftoitrembufcadcjdc 
laquelle  les  arquebufiers  tirèrent  à  l'impourueu  fur  les  Turcs ,  Se  en  tuèrent  Se  blef- 
ferent  bon  nombre ,  Se  les  mirent  tous  en  quelque  defordrc  j  Se  là  delTus  l'Egaras  les 
chargea  auec  fcs  gens  de  chcual ,  Se  fes  arqucbulicrs  vindrct  d'autre  cofié  aux  mainsj 
qu'il  taille  en  de  forte  qu'à  la  fin  les  Turcs  fe  voyans  prcflcz  de  toutes  parts ,  fe  mirent  en  routte. 
pièces.         L'Egaras  &:  le  Vagnon  les  fuiuircnt,&:  les  menèrent  battant  iufques  à  la  marine,où 
les  Turcs  fefauuercnt  dans  les  galères  de  Piali  Bafcha,qui  parurcntlors  près  delà 
allant  au  deuant  de  Dragut.  Il  y  eut  200.  Turcs  tués  >  Se  peu  de  prifonnlcrs.  Lesno- 
ftrcs  y  perdirent  hui£t  bons  foldats ,  Se  beaucoup  de  cheuaux.  Se  gaigncrent  vnc 
enfeigne. 

Les  Turcs  rc-  Turcs ayans  acheué  leurs  baftions  &r  plattes-formcs  ;  Se  leurs  gabions  ou 

commencent    mantelets ,  commencèrent  leur  batterie  le  iour  de  l' Afccnfion  le  24 .  de  May ,  auec 
leur  battjtic.    ^ji^  canons  tirant  bo.  liures ,  &:  deux  coleurines  tirans  60.  &  vn  baûlic  qui  tiroit 
léo,  qui  n'eftoit  monté  fur  roues .  mais  fur  certains  bois,  qui  le  retenoit  qu'il  ne 
pouuoit  faire  fa  retraite  fi  grande.  Ils  auoient  de  bons  canonniers  qui  demontoicnc 
fouucnt  l'artillerie  du  fort ,  ou  les  embufchoient  :  Se  au  mefmc  temps  le  Pilote  de  la 
galère  S.  lacques  arriua  la  nuiâ:  dans  vn  brigantin ,  Se  rendit  vne  lettre  de  dom  Gar- 
Lettreac  Dom  ^1^'^"' ^"Y  ^^^^li^oit  qu'il  auoit  retenu  les  deux  galercs  S.  lacqucs     ccUe  cje  S.  Au- 
Garfiaaugrâd-  biu  ;  &  dcmandoit  encor  inftamment  les  autres  Se  les  efclaues,  Se  offroîVde  ren- 
Aiurtrc  ,      uoycr  à  Malte  les  deux  galères,  qui  porteroycnt  400.  arquebufiers  dcfarmcs  Se  du 
bifcuit,  n'affeurantpas  en  ce  cas  de  point  d'autre  fecours, & au  refte  il  dcfiroit  de  fça- 
uoir  des  particularités  de  l'armée  des  Turcs.  A  cela  le  grand-Maiftre  luy  fit  refpon- 
fe,&luy  reprefenta  le  grand  effet,  6c  ruine  que  faifoitla  batterie  des  Turcs,  qu* 
eftoit  de  1 S .  canons  contre  le  Caualier  qui  efi:oit  de  mauuaife  maçonnerie  ;  le  befoin 
qu'il  auoit  de  foldats ,  les  ayant  par  neceffité  tous  départis  dans  les  Chafteaux  SC  en 
qui  par  fa  rcf-  j^^-^.^  notable  ,&  l  ifle  la  S enp;le,  &  qu'il  n'en  reftoit  point  auec  luy  dans  le  bourg 
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de  luy  dctnan  pourlecouiir  le  tort  iaintt  lilme,& qu  il  en  y  auoit  eucor  bcloin  de  plus  grandnom- 
dcr  f«coui$.   bre  dans  rifle  la  Sengle,  par  ce  que  les  ennemis  aiioyent  entrepris  delafurprcndrc 
la  nuid  auec  vne  grande  quantité  débarques  préparées  à  cet  effet  :&  qu'il  ne  pou- 
uoitenuoycr  les  galères  fans  mettre  cinquante  bons  hommes  dedans  pour  garder 
les  efclaues:  Se  comme  Dragut  cfiioitarriué  à  l'armée,  qui  ne  manqueroit  pourfa 
réputation ,  de  faire  quelque  nouuelle  Se  fignalée  faftion.  Se  qu'iTnepouuoit  en  au- 
cune façon  mander  les  galères ,  finon  que  dom  Garfia  luy  enuoyaft  du  moins  mille 
foldats.  L'aduertiiToit  que  les  forces  des  Bafchasn'eltoient  fi  grandes  pour  combat- 
tre en  gros  quilpenfoiti&aufuiplusilinftruifit  le  Pilote,  &:enuoya  le  renié  Saler- 
nitain  pour  luy  faire  refponfefurtoutcs  les  particularités  queleViceroy  defiroitfça- 
uoir  touchant  l'eftat  Se  deportement  de  l'armée  Turqucfque  •  &:  cfcriuit  par  Icmer- 
mePilotcauxCapitaines  S.  Aubin&àfon  neueude  CornifiTonjque  fi  le  Viceroy 
ne  luy  cnuoyoit  les  mille  foldats  .qu'eux  ne  fifient faute  de  retourner  auec  leur^ 
deux  galères,  Se  d'amener  les  Cheualicrs  qu'ils  trouueroient  là  affemblés,  ^  1* 
L'cftcncîard  Compagnie  d' Auguftin  Ricca ,  qui  eftoit  là  arriuée. 
tu^Iri  aftaîc-'      ^V'  ^^^"i^l^s  Turcs  dés  l'aube  du  iour  continuevent  leur  batterie,  Se  abbatti- 
rï/du  Turc.     ^^^^  Tcftendard  qui  eftoit  efleué  au  plus  haut  du  fort  j  prirent  cet  accident  poux  vn 
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bonaugurc,  Se  en  firent  generallcment  vn  ciy  de  léjouyflance.  Le  Baillv  Eo-aras 
incontinent  après  que  l'artillerie  auoit  tiré,  faifoiten  toute  diligence  nettoyer  les 
l'uines ,  &c  tiroit  toufiours  quelque  coup  de  canon  >  qui  deftournoit  5c  troubloitleur 
batterie.  Dcquoy  Draguts'eflantaduilé ,  fit  drelTcr  plus  bas &:plusprcs  vneautrc 
batterie  d'vn  grand  bafilic&;  de  neuf  gros  canons  tirans  en  parallèle  auecrautie  bat- 
terie contre  le  grand  Caualier  dufort  :  de  forte  quVnc  batterie  tiroit  par  dcfilis  l'au- 
tre fans  quelVnc  empcfchafi:  l'autre,  ôc  tiroit  IVne  ccpcndantqiie  l'autrcrechar- 
geoit:  &:  outre  cela  il  fit  planter  quatre  canons  du  cofié  du  port  Mufchcdjqui  battoir  dr^fl"c  ^a"f"d* 
le  mcfmc  efidroit  en  cortine  >  Se  s'embouchoit  dans  l'vn  des  flancs  du  fort  fainâ:  El-  uis  dcVugvLz. 
nie  :  &i  autres  deux  canons  fur  la  contr'cfcarpc  qui  plongcoy cnt  dans  la  cafematte  &c 
dcffencc  qui  eftoit  au  bas  du  fofie ,  Se  encore  quatre  ficnncs  coulcuurincs  fur  la  poin- 
te de  rentrée  du  port  Mufche£t ,  d'où  elles  battoyent  le  flanc  du  rauelin  Se  du  Ca- 
ualier,  &:  tout  le  cofté  du  fort  qui  regarde  le  Ponent,  Se  ne  palToit  jour  qu'on  ne  tiraft 
lîx  ou  fcpt  cens  coups  de  canon. 

Les  affiegezreccuoyent  à  toutes  heures  de  la  nuiâ:  du  fecoursdu  grand-Maiftre,  Secours  cnuoyé 
&cnuoyoyentau  bourg  les  bleffez,  Se  ne  leur  pcurcnt  jamais  les  Turcs  enipefcher  p-^f  grand- 
ccftccomtnoditc^encorcqu'ilscnuoyaircm- toutes  les  nuids  des  barques &:  des  ga^  ik^'m^''" 
leotes  fans  arbre,  pour  cmpefcher  le  partage  des  barques  du  grand-Maiilre.  Car 
l'artillerie  du  fort  de  faindElme,  qui  eftoit  libre  de  cecofté  là,  &  celle  du  Chafteau 
fain^t  Ange,  Se  celle  des  cuues,  &:  celles  du  baftion  de  riile  la  Sengle,  dcfFendi- 
rcm&maintindrcnttoufioursccpairagc.  D'autre  part  les  Ingénieurs  Turcs  eftans 
allczalafaueurdcleurarquebuferierecognoiflre  l'cftciSlde  leur  batterie,  trouuc- 
rcntquclefort du coftcdePonentnauoitpoint  d'autre flancque  le  raucJin,  contre 
lequel  les  Turcs  auoyent  tant  aduancc  leurs  tranchées ,  qu'ils  joignoycnt  fon  fron- 
tifpicc,  ôifortirent  de  leurs  tranchcespourrccogrtbijftrevne  canonnière  du  rauelin 
tousdefcouucrs  ,  fansqu  aucun  bougeail:,ny  remuait  pour  les  offenfer,  parce  que  tes  Turcs 
les  lannilfaires  cftoycnt  fi  ententifs  Sc  fiaffcurez  à  tirer  de  leurs  grandes  arquebufcs  connoiflc"v^nc 
que  les  airiegczn'ofoyent  tant  foit  peu  paroiftre ,  qu'ils  ne  fu/Tcntatfaints,  ou  parce  «l"* 
que  la  fcntinellc  s'cftoit  endormie  ou  auoit  efté  tuée.  H  y  eut  aufTi  de  la  faute  des  ""^^^'^  ' 
Chcualicrs ,  qui  n'alloyent  point  aux'  rondes,  Se  les  lailToyent  faire  aux  fimples 
foldats.  Cela  fut  caufc  que  les  ingénieurs  recognurcnt  à  loifir  la  canonnière  fi 
baffe,  quVn  homme  porté  fur  les  cfpaules  d'vnau.trey  pouuoit  entrer     que  le  ra- 
uelin eftoitayfé  àefcalcr,&:fcparédufort:  de  forte  que  les  affiegcz  ny  alloycnc 
•que  par  vn  petit  pont  de  plateaux  pofez  fur  deux  trauons.  Ils  en  firent  leur  rap-  &  cc'quicn 
porc  à  Moftafa  Bafcha',  qui  les  attendoit  prés  de  là.  Se  fit  incontinent  venir  les 
lannilfaires  auec  force  efchelles,  qui  entrèrent  inopinément  par  celle  canonniè- 
re dans  le  rauelin,  Situèrent  les  loldats  qui  dormoy  cnt.  Se  furent  à  peine  efucil- 
lez  que  le  rauelin  eftoit  défia  plein  d'cnnemy s  ,  5c  s'enfuirent  6<:precipiterentpar  le 
pont  en  bas  pour  fcfauuer.  Leur  Caporal  mit  incontinent  la  main  aux  armes,  &fit 
tcftc&futtué.  Les  Turcs  ne  manquèrent  pas  de  fuiure  &:  d'enfiler  le  pont  pour 
entrer  au  Cauallicr.  Mais  le  Gucuara  Sergent  Major  y  accourut  auec  quelquesfol- 
dats,  &:àforcedarquebufadeslesarrcfta,  Se  bien  toftapres  le  Cheualierde  Ver- 
coyran  auec  les  gens  du  Colonncl  Mas  fon  frcrc,  Se  le  Medran,  Se  finalement  le 
Bailly  Egaras  auec  quelques  Cheualiers  j& là  ils  entrèrent  tous  en  quelque  cfperan-- 
ce  de  regaigner  le  rauelin  :  mcfmes  parce  qu'il  y  auoit  deux  canons  fur  le  Cauallier, 
que  le  Cheualier  François  Lanfrcduchi,  qui  en  auoit  charge,  fit  tirer  deux  ou  trois 
fois  fur  le  rauelin ,  Se  en  efcarta  autant  de  fois  les  Turcs ,  parce  que  lerauelin  du  ce- 
fté  du  fortn  auoit  point  de  delfence,  Toutesfois  au  bruit  de  ccfte  nouiielle  entre- 
prife&:  de  ceftc  melléetout  le  camp  fe  mit  en  armes ,  Se  y  accoururent ,  Se  entrèrent 
les  Turcs  en  fi  grande  foule  fans  regarder  au  danger ,  les  furuenans  fucccdans  con- 
tinuellement à  ccuxqui y  eftoycnt  tuez,qu'ils s'y  maintindrent  à  force  de  multitude 
contre  les  aftiegez,  qui  perfeuererent  longuement  par  forme  d'aifaut  de  la  rccon-  la  h^jne  Ç^U 
quérir,  &  n'y  peurcnt  rien  aduancer.  Car  les  Turcs  firent  au  mefmc  temps  venir  de  dejir  dcvigean- 
leur  cofté  des  pionniers,  deterrc&:  de  laines ,  Se  fafcines  en  telle  quantité  ({i\\h'Lil°t'fgtt!' 
vindrent ,  &e  explanerent  leur  aducnuc  ,  &:  au  deuant  d'eux  fe  couurirent  d'vn '"f^^'V' 
retranchement  contre  les  affiegcz  Sicontrel  artillerie  du  Caualier ,  qui  ceffa quel- 
que  temps  ,  parce  que  LouysCoftilladcNocedoCheualicr  Caftillan,  qui  auoic 
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charge  de  diftrlbucr  la  poudre ,  bc  faire  rafraifchir  les  canons  >  tomba  mort  d'vncar- 
qucbufade.  LeBailly  Egaras  &  François  Gueuara  furent  aufTi  bicfTcz:  tellement 
quefevoyans  inutiles,  &:  quelques  Cheualiers  morts,  pour  ne  perdre  inutilement 
plus  de  gens ,  furent  tous  d'aduis  de  fe  retirer.  Les  Turcs  les  fuyuirent  encore  dVnc 
telle  rage ,  qu'ils  fe  iettoy cnt  du  pont  en  bas ,  &;  les  chargeoyent  furieufement  ain/i 
qu'ils  fe  t  etiroy  ent  par  le  chemin  de  delTous  :  toutesfois  ils  ne  s'oferent  gucrcs  auan- 
ccr  entre  le  fort  &:  le  Caualier ,  à  caufe  des  feux  artificiels ,  des  pierres  &  des  canon- 
nades de  quelques  pièces ,  qui  eftoy  ent  encores  entières  fur  l'angle  oriental  du  fort, 
qui  greiloyent  fur  eux ,  les  iqtimidoyent  &  efcartoyent,  S>c  qui  les  contraignirent  de 
Les  Turcs  fc  fe  retirer  hors  IcfofTc,  &:  là  scUant  fur  le  champ  ralliez  &  reconnus  ,  tranfoortcz 
foflé  i  fo.u     a  orgueil  &:dayfe  de  leur  vidoue,  ils  feietterent  encores  en  multitude  &:  enfouie 
etfoituuuucau,  parla  brèche  de  la  coiitï'efcaipe  dans  le  folfc,  &  là  s'eftendircnt  &  planterentdcs 
cfchellcs  contre  le  rocher  &l  les  murailles ,  6c  tentèrent  de  toutes  parts  auec  leurs 
enfeigncs  de  monter  &l  de  gaigncr  le  parapcd ,  encores  que  les  efchclles  fuflent  par 
trop  courtes,  &:tafcherent  en  toutes  façons  &:  à  diuerfcs  fois  d'y  arriuer;  te  furent 
facilement  repouffcz  par  les  afliegcz  à  coups  de  pierres  &c  de  feux  artificiels  qu'ils 
leur  verfoyentdefTus  fans  les  voir  :  de  forte  que  fctrouuans  rudement  rcpouflez&: 
las ,  &  fans  apparence  d'y  pouuoir  faire  tant  foit  peu  d'effet ,  furent  contraints  de  rc- 
f  n  rc  ouf  ^     retirer  après  auoir  continué  ces  combats  &cf- 

^zTucrCc'  ^o^fsdésraubedujourjufqucsàvnehcureapresmidy,ayans  tous  ces iicux  là  cité 
grâjc  perte  des  Continuellement  couuerts  d'armes,dc  fiiimcs,ôd  fumée, &  troublez  de  bruic  d'artil- 
icu».  jç^jg ,  &:  de  rarqucbufcric ,  &:  de  menaces  &  cris  horribles  &:  piteux ,  d'cfciat.sdc 

coups  &:  de  tintamarre ,  de  forte  qu'il  fcmbloit  que  le  ciel  &  la  terre  bcïcs  autres  clc- 
mensfedcufTcnt  confondre  &  abyfmer.  Il  y  demeura  deux  mille  Turcs  des  plus 
braues,  ou  tuez  ou  blclfez ,  &:  eftropiez  &-  inutJes  :  &  des  alTiegez  vingt  Cheualiers 
&foixantefoldats.LeCheualicr  AbeideBridiersdclaGardampe,  qui  auoic  touf- 
jours  faia  vnc  vie  difciplinéc  &:  rcligieufe ,  y  relcua  vne  arqucbufade  en  Icflomach, 
«creieita  ceux  qui  le  vouloyentfecourir ,  leur  difant  qu'ils  demeuralTentlàpour  y 
faire  leur  deuoir,&:luy  fit  tant  qu'il  fe  porta  iufques  à  l'autel  de  la  Chappelle,  &  là 
ayant  fait  fa  dernière  prière  il  palla  doucement  à  vne  meilleure  vie  :  la  Koche  Perci- 
ra,braue  jeune  CheualierCaihllan,&:  le  fcigent  Maior  Gueuara ,  &:  le  Cheualicr 
AdornefurentblefTczôienuoyezau  bourg,  ou  ils  rendirent raifon au  crand.Mai- 
ftredecequis'eftoitpafle. 
le  grand  Mai-     ^e  grand  Marftrc  fit  emprifonner  l'enfcigne  de  la  Cerda ,  qui  s'y  cftoit  retiré' 
ibc^pcnfeirc  pourauoir  cftc  blcfle  bien  légèrement.  Ilmandaau  fort  le  Marelchal  Copier,  &:  le 
S!"    "   Cheualicr  Conftantin  Caitriot  fils  du  Marquis  de  Tnpalda  pour  rccognoiftre  s'il  y 
auoit  moyen  de  regaigner  le  rauelin.  Ils  firent  leur  rapport  que  les  ennemys  s'y 
eftoyent  défia  tellement  fortifiez  qu'il  eftoit  impo/Tible  de  les  en  chaflcr,&:  qu'on  s'y 
Les  Turcs  font  tiauailloit  en  vain,6c  qu'il  n'elloit  à  propos  d  y  perdre  plus  de  gês.Trois  heures  après 
\TuzlT^ln^.  ^^^^^      ^"^^'^  ^^^^^     guerre.  Cai  ils  firent  apporter  par  1  eurs  pionniers 

plus  de  quarante  mille  pierres,  &  les  tirèrent  tant  qo'ellcs  durèrent  contre  les  aific- 
gez.  Ce  qui  les  molcfiafort,  ayansquafi  peine  de  trouuer  où  fe  mettre  à  couuert. 
Le'grand-Maiftre  après  auoir  enuoyé  autre  fecours  de  foldats  au  fort,  voyant  qu'il 
luycnrefioitbienpeu,  fit  venir  cent  foldats  de  ceux  de  la  cité  notable,  &  fit  partir 
vne  barque,qui  porta  au  Vice-roy  deslettrcs ,  par  lefquelles  il  l'aduertifibit  de  1  tlbc 
auTiccro"''"     ^  affaires  du  rauelin,  &  du  fort ,  &  la  faute  qu  il  auoitde  foldats  ;  &  le  prioit  encore 
au  iccro),     (i'cnuoyer les  1000.  foldats &luyenuoyoitfonaduisfurleprincipa)poin(5ldeccftc 
guerre ,  qui  cftoit  qu'il  fuffiroit  par  après  de  faire  vn  gros  de  dix  mille  hommes  pour 
faire  leuer  le  fiege  ,  &  raduertiilbit  que  le  fort  de  faiud  Elme  ne  pouuoit  lon- 
guement tenir,  U  que  les  Turcs  fur  toutes  chofcs  n'efpargneroyent  rien  pour  le 
conquérir,  pour aucir la commoditéqui  leur  eftoit  necefiTaire  ,  de  loger  leur  ar- 
mée au  port  Mufched.LeVice-roy  pour  rcfponceenuoya  encore  à  Malte  leCheua- 
hcr  Raphacl  Saluago ,  &  le  Capitaine  Miranda ,  &  les  fit  conduire  par  les  deux  gj»- 
qui  cBuoye  a  ^'^^^^  '^^  Malte  tant  prés  du  port  qu'elles  pcurcnt  approcher ,  &:  de  là  ils  palTercnt  fur 
Malcc  le  Clic- vne  petite  frégate,  ^arriucrent  le  quatriefme  de  luin  au  fort  fain^:  Elme,  oùils 
saluago^'^     ^""'f.?'  P'"^^^  >  virent  Telfat  de  la  fortcrclle  &  du  rauelin,&  s  informè- 

rent diligemment  de  toutes  chofes.  Et  de  la  pa/ferent  au  bourg,où  ils  rendirent  leurs 

lettres 
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lettres  au  Grand-Maiftre  ;  qui  fut  bien  csbahy  de  ne  voir  point  fcs  deux  o-alercs  ny 
point  de  roIdats,&:  qu'on  le  prcfFoit  encore  d'cnuoy  crics  cinq  galères:  ^  entra  en 
doubte  queDom  Garfia  cuft  perdu  la  volonté  de  le  iecourir,Sc  cherchai  prétexte  de 
fefecoucrdcllLsIuydclapeitcdeMalte.Ectu  Fa.a  bonne  contenance  Eftonncmcnt 

cnpubhcd  eitrcalleurcdciuou  bientoafecours  ,  ilfe  rcfolutde  foy-mcimc  de  le 
^cruir  des  extrêmes  remèdes,  &  du  rcfte  des  moyens  de  la  Religion  :  &  cnuoya  par 
le  CheuahcrSaluago  toutpouuoirau Prieur  Gatinaradcfoliciter le  Pape  &lc  Vi- 
cc-roy  de rcccuoir deniers,  emprunter engager &:  rccucillirtous  Chcualicrs  &: 
foldats,  Se  enuoycrtout  à  Maltcau premier  lour.  Le  Miranda  ayant  fai^  iugcmcnc 
que  le  forcrainct  Elmcn'eftoit  tcnablepour  eihc  eftroit,  &c  Tans  terre ,  mal  flanque, 
ayants  les  ennemis  gagné  le  rauciin&:  le  foiré,  &  fans  commodité  de  faire  des  for- 
ties,&:  toutes  les  deffcnccslcuécs.Nonobllant  tout  cela,  comme  homme  de  cou- 
rage^ quiauoitacquis  de  l'honneur  par  toutoùil  s'cftoittrouué,  nevoulutpoinC  ^'^'^^""'^^^"c 
foubs  aucun  prétexte  cfchiuer  fi  belle  occafion,  &  fe  iccca  dans  le  fort ,  où  il  confola  fo"'s. ïimc!  & 
grandement  les  Cheualiers&:  foldats ,  les  fit  mieux  traiaer  &:  fccourir,  vifita  dili-  ^  =ncoiirage'lo« 
gcmmcntcouslcscndroids  S^particularitczdufort,  leur  cnfcigna  la  façon  de  fe 
tenir  tous  hors  du  danger  quand  le  canon  tiroit,  &c  les  moyens  dc?ceo(^noiibc  &:  de 
vifcrfur  l'enncmy  fans  fe  lailTcr  dcfcouurir.  mcfmement  aux  fentincllcs.Le  Grand- 
Maiftrc  y  manda  bonne  prouifion  de  vin  &:  de  toutes  fortes  de  rafrefcbiffements,  & 
le  Capitaine  Vagnonauec  fa  compagnie  qui  efloit  de  cent  bons  foldats.  LeBailly 
Egaras  y  cftoit  encore,  vieil& caduc,  cScindifpofé  dVne  blcffure  en  la  ïambe,  qui  rf-ZVû 
luycmpiroit.  Le  Grand-Maiftrc  le  voulut  difpcnfcr,  &  Icretirerdelà.  Ce  qu'il  ne  l/Egaus. 
voulut  taire,  ^  y  demeura  refolu  qu'il  ne  pouuoit  plus  honcftcment  finir  ce  peu  de 
leurs  qui  luyreitoient,  qu  aladcfFenccdu  fort:luy  &c  le  Gouucrncur  la  Brouille 
aufTivieuxqucluy ,  s  occupoient  à  porter  la  terre,  foliciter  &  remédier  ce  qu'ils 
pouuoicnt:chofe  quifutde  grande  efficace  pour  donner cxcmplcaux  autres  La 
continuelle  batterie  prefToit  eftrangcment  les  alTicgez,  &  fut  remarque  que  Ici  Ba- 
fihcs  plongcoicnt  dix-huidpalmes  dans  la  terre.  Ils  mangeoicnt,  veilloient  Se  dor 
moient  continuellement  en  leurs  polies ,  prefTez  dextreme  chaleur  fous  leurs  ar-'  iSlt'; 
mes,&fouslerayondufoleil,&auoienthontcdcfc retirer pourdcs  leccrcs  bief  ^^^t::::^ 
feures,  5.auoient  tous  les  faces  bruflées ,  horndes  ^  dcffigurées.  On  n'y  vovoir  ^  'Tr  'T' 

T^:tZTf'  u  ''  ^-^"1^^  ^  ^  "^^-^-^  mal^accoufl..z  On  vZ  '^«w.^-^^ 
oïdina  icmenttcllcs,br^^  cntr.^Ucs  rcun..sp.n.ylucnc.  D\Z7cu  l 

chofeilsfurcntfoulagezparlaprcuoyancedu  Grand-Maiftic,  quereauny  lesy  ! 
uresneleurmanquerentpomt.LcGrand-Maiflrcneuflpasmoindrefoingd^^ 
urcpcuplcquifentoitdefianecc/ritcdcviurcspartouteriilc.  Il  fitfaire  exa^e  rc  GraudMaifti» 
cherche  de  ceux  qui  auoient  moyen  d'en  achcptcr  :  &c  s'en  trouua  dix-fcpt  mille 
aufquelsilfitdeliurcrdes  grains  au  mefme  prix  que  la  Religion  Icsauoitpayéj  & 
cndiftribuagratuitementàfeptmillcautresqu'il  retira  dans  le  bourcT&:  dans  l'Ifle 

ou  ils  gaigncrcntlcurpainàtrauailleraux  réparations. &fcruirentb°eaucoupàtircc 
ûcs  pierres  quand]  occafioû  fut  venue,  comme  fera  didcy  -  - 
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HISTOIRE 

DE    L  O  R  D  R  E 

DE  SAINGT  JEAN 

DE   HIER  VS  ALEM 

LIVRE  DIX'SEPTIESME 


s  0  M  M  A  I  Ke. 


[  E  S  Turcs  font  tout 
k  leur pojiible pour  em- 
]  pefcher  le  fccours  en- 
l  uoyéaufort  de  S.  Bl~ 
me,^  cotimuct  leur 
►  trAuail.  Confeiltenu 
'  des  ajïie<re:i;^  touchant 
'  cette  place  ,  ou  le 
Grand- Mdiftre  les  exhorte  de  tenir  bon ,  ^ 
^fe pour  cet  ejfe^h  de  toute  fort»  d'inuentions 
^  deflratagemes.  Recitdes  chofes plus  nte- 
morubles  aduenuës  en  dtuers  afjauts  donne::^ 
par  les  ennemis  y  du  grand  courage  des  QheUa- 
liers  à  les  fouflenir,  ^  des  horribles  cruaute^t^ 
exercées  contre  eux  par  le  Turc  après  la  prife 
du  fort  y  ou  Muftafci  plante  des  enfeirnespar 
tout  y  y  ntct  yn  Geuuerneur.  Le  Confed 
efi  ajfemble' par  le  Grand^Maiftre  ,  ijui  met 
ordre  ctufurplus  de  cejle  guerre  y  confie  ceux 
de  Malte ,  refufe  de  donner  audience  a  deux 
chaoHxquiluy  font  enuoyex,  four  le  fonder. 
Nouueaux  efforts  de  la  batterie  des  ennemis  y 
t^ui  fc  rcngent  du  cofléde  l'eTjjeron  de  l'ifle  la 
Senglcy  ^  l'audace  de  quelcjues-yns  d'entre- 
eux  efi  punie  par  l/ne  embufcade  des  noflres. 
Conftil  tenu  touchant  le  fecours  que  Dow 
lea»  de  Cardonne  deuoit  amener  à  Malte,  ^ 


î  ^  uel  en  fut  le  fucce-;:^,  V  ortifcations faiHesdU 
port, pour  empefcherl'ennemy  d'attaquer  p^^ 
mer  l'jjle  ^  le  bourgs  où  entrent  en  fin  des 
gens  de  fecours.  Kesjou  ffance  du  Grand- 
Maif{rey0*  ordre  donné  À  plufieurs  pour  1^ 
garde  des  quartiers.  Bdfcha  fai6i  cont' 
mencer  l^ne  batterie  générale  »  ^  aduancef 
les  trenchéesy  d'où  fesgens  font-  chaffe:^^  pour 
quelque  temps.  Efcarmouches  de  part 
d'autre,  ^  arriuée  du  Hoy  d'Alger  au  camp 
des  ennemis.  Dénombrement  des  forces  affem- 
bleesaMtfine  pour  le  fecours  de  Malte, 
Grand- Maifire  en  efcrit  au  Vice-roy ,  & 
continue  les fortificatios  de  tifle  du  bourgf 
où  l'on  faiSÎ  ~Vn  pont  pour  paffer  de  ^ 
l autre.  Mujlafatafche  en^ain  de  gagner  l^ 
menu  peuple  de  Clfle  de  Malte  par  l'entremifi 
d'yn  Maltais  renié.  Effe6h  de  l' artillerie  di* 
Turc  nuifibles  aux  apege:^,  dont  les  forties 
font  inutiles.  Nouueaux  aduis  propof  Kf^^. 
le  Roy  £  .Alger  à  nos  communs  ennemis ,  (}^^ 
affaillent  ïef^eron  de  f  inSl  Michel  foubsU 
conduite  d'VlucialiJont  y  ne  double  perte,  &* 
periffentmtferablement  lors  qu'ils  /f  penf^^ 
fauuer.  Mort  de  Meemet  Bei ,  &  d'^n  pri' 
fonnier  Turc  quifedefe^ere. 
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Re/ponce  des  deux  'Bafchiis  aux  propofitions  de  Ttragut,  ft)  leur  effort ^pour 
empefcher  (ja'/l  n  entre  du  fec  ours  au  fort  fainB  Elrne.  Ils  continuent  leur 
hmerie  yflantfuent  d'autres  canons,  ^  tafihent  de  faire  Pont  y  (jue  les 
afsiegez^hruflent  depuis  ,  ^  les  repoujjent  vaillamment»  Opinions  diuerfes 
dam  le  Confeil^  O*relponfe  dugrand-Maifireau  M  edran, 

CHAPITRE  I. 

I  E  S   Turcs  ayans  continué  leur  batterie  iufques  au  cinquiefmc  de  de^Dfag''î"  a"ux 
^May  jDragutfut  d'aduis  qu'on  plantait  quelque  pièce  d'artiilerie  dcuxBaTchas» 
Ifur  la  pointe  du  grand  port  ducoftéde  Leuant,  où  font  les  four- 
}  ches,  pour  empefcher  le  fecours  qui  entroit  ordinairement  dans  le 
7  fort  faind  Elme.  Mais  les  Bafchas  s'excuferent  ne  lepouuoir  faire , 
^par  ce  qu'ils  n'auoientalTcs  de  gens,  prcuoyant  qu'il  y  faudroit  fai- 
re vn  gros  corps  de  garde  :  autrement  que  ceux  du  bourg  auroyent  bien-toft  enleué 
ou  cncloué  les  canons.  Piali  Bafcha  remonftra  particulièrement  ,  que  la  charge  &  la  icfponre 
cftoitdaffeurerlamer,  &:qu'à  cet  clFct  il  entretenoit  80.  galères  ordinairement    ^'^^Ii  Bifchi. 
armées*,  &  qu'il  y  auroit  trop  d'incommodité  d'aller  continuellement /i  loing  que 
cela  pour  y  deffendre  les  pièces,  &  furent  tous  d'aduis  de  laifTer  cette  charge  au 
Roy  d'Alger  qu'ils  attendoyent  au  premier  iour.  On  fçeuttout  cela  dans  le  bourg 
par  le  moyen  d'vn  renié  Efpagnol  qui  s'elloit  retiré ,  &c  s'eftoit  reconcilié  à  la  foy 
Chreltienne,  qui  dit  aulTi  que  les  Turcs  recognoilTants  le  bourg  &  aux  affauts  du 
rauclin  de  faind  Elme.auoient  perdu  vnc  bonne  partie  de  leurs  meilleursarquebu- 
fiers.  Cependant  le  Saluagoarriué  à  Saragoife  fit  partir  les  deux  galères  de  Malte 
auec  la  compagnie  du  ChcualierAugufl:inRicca,&:  les  Chcualiers&lauéturiers  qui  ^,iî'^a^"''f* 
s'y  trouuerentpourallerà  Malceauecrinflrudiondu  moyen  qu'elles deiioycnt te-  dau'gXrcsde 
nir  pour  prendre  terre ,    de  la  il  pafTa  vers  le  Viceroy  à  Me/Tme ,  pour  cxcufcr  en- 
ucrsIuyl'impolTibilité  d'enuoyer  les  ^.  galères  ,&  le  fupplier  d'cnuoyer  les  1000 
foldats  i  auec  lefqucls  le  grandMaiftrc  fe  faifoit  fort  de  foullcnir  le  liège  lufcucs  à  ce 
quel'armée  Catholique  futpreftepour  combattre  les  Turcs ,  ou  de  mettre  dix  ou 
X  looo.hommes  enterre  auec  lefquels  le  grand-Maiftre  eftoit  d  aduis  quonpc  urroic 
combattre  les  Turcs  défia  haralTez  &  beaucoup  diminués  de  leurs  forces.  Et  fut  cet 
expédient  de  combattre  en  terre  iugé  fort  propre.  Car  le  Viccroy  ne  pouuant  encor 
faire  eftat  que  de  100.  galères,  ne  s'alTcuroit  pas  de  pouuoir  donner  la  bataille  par 
mer.  Il  voulut  enuoyer  le  Saluago  à  la  Cour  du  Roy  Catholique ,  dequoy  il  s'excu- 
fa,  n'ayant  ce  commandement  du  grand-Maiilre,&:  ne  fe  voulant  eflogner  durât  le 
péril  Se  les  neceflités  qui  cftoient  au  Conuent ,  le  Viceroy  luy  fit  mettre  toute  fon 
inftrudionpar  efcrit,  &renuoyaau  Roy  Catholique.  Les  Turcs  pour  empefcher  le    JEfTort  des 
fecoursdeS.Elmeàlafaueurdurauelin  ceignirét  le  Caualier  de  cranchces  &;d'ar-  Jjî"}èher"lc 
qucbufiers  du  codé  de  I  cfperô  de  la  mer,5c  logerctdes  arquebufiers  en  certaines  cô-  ùllml  d"  $! 
cauitez  ou  routes  que  la  mer  auoit  fait  à  retour  delapointe,qui  leurfcruoiêtderem- 
part  ôc  d'appuy  ,6£  de  là  faifoyent  auancer  des  barques  au  delà  de  la  pointe  qui  tiroicc 
àceuxqui  venoiêt  du  bourg,  8cfeiettoyétdans  l'extrémité  du  folfé  d'entre  le  fort  g^^^^  - 
&  le  caualier,  Se  leur  empcfchoyent  le  paflage  :  &c  d'autre  colté  Us  achcucrcnt  leur  d;  leur  crauai!! 
tranchée  du  bord  du  folié  de  la  façade  du  fort  S.  Elme,iufqucs  à  la  bouche  de  l'autre 
foffé  venant  de  la  mefme  façade.  Toutefois  lartillerie  du  chafteàu  S.  Ange ,  quiles 
defcouuroitjleseuftbien-toftdefniché  de-là.  Ils  enuoycrent encor fuiuât le  Con- 
fcilde  Dragut,quelques  pièces  fur  la.pointe  des  fourches ,  &  vncgrofic  ti  ouppe  de 
foldats,  5i  delà  tiroient  aux  barques  qui  conduifoient  le  fecours  dans  S.  Elme ,  &  en 
firent  retourner  arrière  quelques  vns.  Le  Marefchal  Coppier  y  alla  auec  vne  troup-  ctpitî  nmvnl 
pe  de  Cheualiers,&:  deux  compagnies  de  gens  de  pied,  &:  quelques  chcuaux,&  5.  trouppc  de 
picces,&  les  attaqua, chargea  de  forte  qu'il  en  mit  vne  partie  enpicces,&:  challa  le  J^^,"  "'^ 
reftcdans  leurs  barques:  &:  depuis  n'y  retournèrent  :  &:  dés  lors  Icfecourspallali- 
|>rement  iufques  à  vne  grotte ,  de  laquelle  on  piqua  vn  fenticr  entre  les  deux  folTes, 
iufqucs  à  la  porte  du  fort,  qui  regarde  la  RencUe. 


SOI  LiureXVILdel'HiftQirèdcrOrdre 

Le  fixiermedeluin,  ils  continuèrent  leur  batterie  du  cofté  du  port  Mufcbc£t 
&  contre  le  front  du  fort,  de  iour  SiC  denuid  fans  intermifllon;  fpccialcmcnt  pour 
leuer  toutes  les  deffences ,  5c  cmpcfcher  aux  afTiegez  l'vfage  de  la  menue  artillerie 
quandilsiroyentalalTaur.  Ils  haulTercnt  lerauelin auec  terre, laines,  &:fafcines: 
Les  ennemis  ^  cncor  qu'ils  fulTent  empefchez  Se  deftournez  par  deux  ou  trois  pièces  qui  rcfloiéc 
continuent  leur  CHCorau  bouleuard  du  Leuant,&J  d'vn  canon  qui  eftoitcouucrtfiir  laplatte-formc , 
battcnci       qui  battoit  le  rauelinàdroitfil&àtrauers;  fieft-ccqu'auec  la  multitude  des  pion- 
niers,  qu'ils  n'efpargnoient  aucunement, ils  lelcucrcntplus  haut  que-le  parapeit 
du  fort, &:  y  plantèrent  deux  canons,  defquels  ils  tirèrent  incclTamment,  iufqucs 
qu'ils  eurent  démonte  les  trois  canons  du  fort:&:  firent  encor  venir  fur  lifcrauclin  des 
cmcrits  &à  force  arquebufes  &c  mofquets ,  defquels  ils  tenoyentlefort  en  telle 
frcTcan^  n^"  fubiedion ,  que  Ics  foldats  n'auoyent  pas  quafi  le  moyen  d'aller  au  paraped,finon 
par  des  tranchées  cauécs  exprés  dans  terre ,  &c  en  fc  couurant  de  materats  ba- 
gncz,  &  terre  moiiillee  &c  battue  ,  &  en  fin  d'vn  gros  &c  haut  parapeél  com- 
pofc  de  quaiffcs  pleines  déterre  &  de  laines ,  par  ce  que  la  terre  &  fafcines  leur  man- 
quoyent.  Outre  tout  cela  ils  plantèrent  deux  canons  fur  le  borddufoffé,  &:iettcrent 
dans  le  foffc  grand' quantité  de  pierres  &:  de  terre,  &:  à  i'ayde  d'icelle  defcendircnt 
ayfément  dans  le  fofTé  i&làdrcfferentdcs  cheualets  approchans  à  la  hauteurjdu 
fùiey^a^oau'^  bord du foffé : &: là dclTus cfteiidiient des  arbres  &c  antennes  qu'ils  plantèrent  fur 
quelques  faillies  du  rocher  qu'on  auoit  piqué  en  profondant  le  foflé:  &:  dclàilspi- 
quoycntdansle  rocher toufiours  plus  haut,  &  plantoyent  encor  d'autre  boisiSc 
ainfiilshauffoientpcuàpeuleur  pont,  pour  l'efgalcrau  parapcddu  bouleuard  du 
cofté  de  Ponent.Cclloit  là  le  quartier  du  Colonnel  Mas  5  qui  oyant  piquer  la  mu- 
raille, fit  incontinent  vne  contre-mine  de  fon  collé  ,&  fit  percer  la  muraille,  &: fie 
tirer  là  vn  demy  canon  qu'il  chargea  de  pierres  &:  de  ferrures,  &  le  fit  lafchercon- 
Valeurcufe   trelcs  Tuics  ,&!  Ics  cfcarta  &  chalfa  de  là,  &  Icur  fit  quitter  ce  dcffcin.  Ils  firent  vc- 
CoionuViMas  "irgr^i^tic  quantité  de  pionniers ,  qui  abbattircnt  lamuraille  &ch  terre  qui  vcnoit 
'  après ,  &c  par  le  dclTus  du  marrain  ils  fe  firent  peu  à  peu  vne  efpcce  d'efcalicr ,  iufqucs 
bien  près  de  la  hauteur  du  tcrrcplcinjde  forte  que  le  Colonel  Mas  &:fes  gents  eftoiéc 
contraints  de  demeurer  continuellement  là  les  armes  en  la  main.  De  là  Us  tranfmar- 
cherent  leurs  cheualets  &c  antennes  à  l'angle  du  rauelin  du  coftédePonent  j  &  les 
plantèrent  encor  à  trauers  le  folTé  contre  le  quartier  du  Colonnel  Miranda.  Ce 
pont  fut  fait  de  cinq  arbres  ,  &c  par  defllis  ils  couchèrent  des  plateaux  qu'ils  cou- 
urirem  de  terre,  afin  que  le  feu  n'y  peuft  nuire;  &  cftoit  de  telle  largeur  que  fix 
hommes  y  pouuoycnt  paiTcr  de  front ,  &:par  ce  pont  à  la  faueur  de  leur  arquebuferic 
du  rauelin  ils  allèrent  iufques  au  parapcéî,  ik:  le  rompirent  à  la  fappe.  Le  Miranda 
ne  peut  faire  la  contre-mine,  par  ce  qucfoubslc  parapeâ:  ce  neltoit  que  rocher 
{oni\lfcotûc       contraint  de  drcfîervne  autre  paraped  plus  arrière-  Les  alTiegezla  nuicl  fui- 
&bruflcHtle  '  uantfortirentlcs VUS  danslefoilé,  mirent  du  feu  foubs  le  pont,  qu'il  brufia  pref- 
pontdes  cunc-       ^q^,.  cependant  que  lesautres  amufoyentlcs  Turcsà  rcfcarmouche;&:  n'en 
*  peurent  les  Turcs  fauuer  que  deux  antennes.  Mais  leiom  fuiuant ,  ils  le  refirent 

mieux  qu'il  n'eftoit  auparauant  -,  &rauni-toft  qu'ilfutachcuéà  l'heure  de  vefprc,  le 
feptiefmc  de  luin  ils  firent  tirer  toute  leur  artillerie  contre  toutes  les  deffences  du 
fortr&au  mefmc  inftant  tafcherent  dele  furprendre  par  la  montée  du  Colonnel 
Mas ,  &  par  le  pont ,  ayans  à  cet  effet  apoilé  grande  quantité  d'efchcllcs.  Mais  les 
qui  vfcnt  a'<rne  afTicgcz  fc  trouucrent  par  toutprefts  ôc  cfueillez  les  armes  en  main ,  qui  les  repouf- 
prif^^^^        ^^^^^^  viuemcnt.  Les  Turcs  fc  voyant  reculez,  comme  l'ayans  ainfi  pouipcnié,fe 
retirèrent  promptement  tous  enfemble ,  &  laifferent  iouèr  toute  leur  artillerie,  qui 
&roat  rcpouf-  tua  &  blcifa  vne  bonne  partie  des  afriegez,qui  s'efloient  làprefentez  en  grand 
n  om  b  r  e  p  ou  r  fou  fl  e  ni  r  l'a  ffau  t . 

Le  Mirandavoyant  les  artifices    fucccz ,  fut  contraint  d'aduoiierque  la  place 
n'eftoit  plus  tenable:  èc  là  deffus  les  afTiegcz  tindrent  confcil ,  &c  mandèrent 
le  Medran  au  grand- Maiftre  ,  qui  l'ouyt  en  fa  chambre.  Le  Medran  luy  rcprefen- 
Confci!  tenu      que  les  ennemis  eîloient  comme  portez  dans  le  fort  fous  la  pofte  du  Colonnel 
parles  alHcgcz  Mas  ,&  au  parapcd  oppufé  Contre  le  pont,  &:  qu'ils  piquoyent&minoyentlefort 
fu  "Ind-V"  P^'^^^^o^s  de  tous  coilcz.que  les  brèches  eftoient  grandes  &plusque  raiionnables, 
*         ^  ■    les  detfences  toutes  leuées,  le  caualier  tout  ruiné,  de  forte  qu'on  y  pouuoiraylémec 

monter: 
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•  ttiontcr:quelerauelindcrcoLaim^^ 
quieltoiemdanslcfortpoiirdcfFendre  les  autresplaces  où  ils  leroicnt  fort  nccef- 
faires,que  de  les  faire  perdre  au  fore  faina  E)me,  où  les  ennemis  les  mettroienr  en 
pièces  iansperdrepasvndesleurs:&qu  encore quelc  founc  peuft  eftre  miné  & 
qu'i  peuftcenircncorcquelquctempsjquecefeio.t  ennemis, 
qucleGrand-Maiftre  y  enuoyafi:  chacun  ioiir  de  nouucaux  Chcualiers  &  foldats 
qui  s'y  perdroient  tous  les  vns  après  les  autres.  Et  neantmoins  quand  il  fcroit  trou- 
uc  expédient,  ils  eftoient  prefts  &  refolus  de  tenir  bon ,  &c  de  combattre  iniques  ati 
dernier  foLifpir  pour  le  bien  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  pour  fhonncui  de  leur 
Ordre.  Le  Grand-Maiftreayantfaid  rapport  au  Confeil  de  ce  difcoursdu  Medran,   Diucrfcs  opi- 
lapluspartdu  Conleil  inclinoit  à  retirer  les  airiegez:  irais  le  Grand-Maiftre  tint  f"' 
opinion  contraire,  &  leur  fit  entendre  par  raifons  pertinentes,  qu'il  efloit  neceHaire  ' 

quelçsaniegez  tinfTent  encore  rilong-tempsquefairefepourroit,pouraa<Tnerau- 
tant  de  temps,  en  attendant  le  fecours  de  Dom  Garfia,qu  on  efpcroit  de  vm^de  lour 
a  autre,  5i  qu'en  cela  confilloit  le  falut  de  Malte.  Et  de  l'aduis  du  Confeil ,  qui  fe  ? 
conformatoutaurien,ilixfponditauMedran.queIeConk 
le  fortdeS  Elmen  eftoitpastenable:mais  que  ceux  qui  eftoient  dedans  elloient 
obligez  par  le  vœu  de  leur  profenion,  de  pteferer  le  bien  Se  honneur  de  la  Relimon 
a  vnc  mort  ccrtame  &C  ineuitable  ;  &c  que  ïamais  Us  n'en  auroicnt  vne  fi  belle  occa 
lion  que  celle  qui  fe  preientoir,  &  que  de  tenir  bon  vn  lourplus  ou  moins,importoit 
la  conferuanon  ou  la  ruine  de  toute  la  Religion  ;  &c  pour  celle  caufe  luy  Se  le  Con- 
feil acccptoient  la  belle  refolution  qu'ils  auoicnt  pris,  d'expofer  leurs  vies  àladef- 
fenfe  du  fort ,  tant  qu'il  feroit  lugc  vtile  ôc  neccilaire  :  &  que  le  Confeil  auoit  pris 
refolutionqu'cnaucunc  façon  on  ne  deuoit  abandonner  le  fort,  Se  d'y  mander  au 
premier  iourvn  bon  fecours  }&luy-mefmepromettoic  d'y  aller  pour  mourir  auec 
eux  quand  il  en  feroit  befoing. 


I>ifficHltez.fuyuenuh'stouchmtlefonJlima  oh  le  Grand-Maiftre  en 

UoyetroisCommiffmes.poud^^  en  faire  rapport,  fij  exhorte  les  cLdiers 
a  n  abandonner  cefte place,  par  ^ne  lettre  cjuil  leur  efint,  Preuoyame  du  Turc  ^ 
pour  empefcherladefcente  des  foldats  y  é)  dvn  aduis  qui  luy  efl  donné  tm^ 
chant  le  fecours  de  Dom  ^arfîa, 

CHAPITRE  II. 

ESTE  refponce  du  Grand-Maiftrc  rapportée  par  le  Medran  à 
ceux  du  fort,  les  Capitaines  l'acceptèrent,  Sl  fe  refolurent  au  (Ti  toft  LesC.pitainw 
franchement d y obeyr.  Plufieurs autres tenoicnt  celapourvniu  ^"^°"»<^<^<^ptêc 
gement  cruel  rendu  par  gents  qui  fe  trouuoient  hors  d«  péril  &  g::!^^:^^^ 
fansnecelli»:e,&:  au  dommage  manifeftede  la  Religion  :  quelques- 
vns  foubs  prétexte  de  quelque  légère  bleifure  le  retiroient  au" 
bourg,  I  vn  dcfquels  fut  le  Capitaine  la  Cerda.  Les  autres  en  grand  nombre  firent 
vne  lettre  au  Grand  Maiflre  loubfcripre  par  cinquante  trois  Cheualiers,  quiluy  re-  pr?fentéTd"* 
prefentoientlemefmeeftat&lesmefmes  difficultez  qu'auoit  faid  le  Medran  &  "ouucUcs  dif- 
luydeclaroientques'ilnelcsretiroitlanuiafuyuanr,  qu'ils  fortiroient  tousfur'les 
ennemis,  Se  mou  n  oient  tous  les  armes  en  main.  Le  Grand  -  MaiHre  leur  fit  refponfe 
parle  Commandeur  de  Cornet,  qui  auoit  porté  la  lettre,  que  puis  qu'ils  cftoient  ré- 
solus de  mourir,  ileftoit  beaucoup meilleurqu'ils  mouruffenc  honorablement  Se 
auec  l'obeyfTance  qu'ils  luy  deuoient,  Se  obferuans  l'ordre  vtile  Se  necefFaire  au  bie 


trc  rcfpon- 
Grand- 
ndu,  le  Maiftre, 


de  la  Religion,  qui  eftoitd!attendrefiidefPendre  le  fort  fi  longuement  qu'il  luy  Çc  "^"^ 
roitpoflible,  par  cequ'auflitoftqueDom  Garfiafçauroit  que  le  fort  feroit  rendu  le  utïd 
Recours  de  Dom  Gar fia  elloitdefefperé,  &:  que  quand  ils  le retireroic]  ^ 
oourgjilssy  trouLieroientbientoilenmefmestermci,     qu'il  valloic  autant  h 
fant  leur  deuoir  Se  auec  honneur  mourir  dans  le  fort  que  dans  le  bouro-  -  g^^qu* 
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reftcilsn'auoient  rien  à  craindre  la  mine,  par  ce  qu'il  cftoit  affcurc  que  les  Ingé- 
nieurs des  Turcs  s'cftoiem  efclaircisjqiielefort  cftant  touifur  rocher,nc  fc  pouuoic 
'de  me  trois  rnincr:  &:  cela  faid  par  aduis  du  Conieil,  il  députa  trois  Commiflaires  pour  aller 
comSaucs'  au fort, & rccognoiftrc  s'il  cftoit  pliis  tcnablc  OU  oon.  Quand  ces  CommilTaircs  y 
l^our  vifitcr  le  arriuercnt,  ils  trouucrent  que  les  Chcualiers  s'attendoient  d'auoir  leur  congé ,  &:  fe 
preparoienttumultuaircmcntderortir,&;y  auoittcldefordreque  filcnnemy  l'cufl: 
içeu,  il  fuft entré  (ans  trouucrreliibnce.  Le  ColonnclMasfut  celuy  qui  par  Ibnau- 
thoritéles  arrcfta,5c  rangcalepUis.LesCommilTaires  leur  parlèrent  modeftemenr, 
leur  donnèrent  cfpcrancc  qu'il  leur  fcroit  permis  de  fe  retirer  :  mais  voulant  con- 
férer à  partaucc  les  Capitaines,  les  Cheualiersyinteruindrcnt,&:  les  deftournerenr, 
&:firent  voir  aux  Commillaires  les  lieux  les  plus  dangereux,  &:  leur  en  demande- 
a  •  a  iTerfs  deux  leur  dirent  paîifiblemcntqu  à  la  fin  le  fort  ne  fcroit  point 

tmichanc  i^  ^  tenablc,  mais  qu'ils  croy  oient  qu'il  y  auoit  moyen  de  tenir  encore  quelques  lours. 
fo",  Caftriot  fils  du  Marquis  de  laTripalde  (qui  fcmblcefircdes  delcendants  du  grand 

Scanderberg)  leur  diftplus  librement ,  qu'ilîfepouuoit  défendre  encore  quelques 
&  aigre  rcfpon-iours  en  faifant  des  retranchements,  Se  qu'il  y  auoit  encore  moyen  de  couurir  la 
fc  des  cheua  place  contre  le  rauelin.  Dcquoy  les  Cheualiersfepiqucrent,  luy  difans  qu'il  n'auoit 
lersa  a  uoc       ç^corc  confidcrc  combicn  lelicu  cftoit  efiioid    fubjcd,  i5i  que  la  terre  &:  tous 
autres  matériaux  y  defailloient  ,      qu'il  ne  fçauoitpas  encore  que  c'eftoit  que  la 
furie  de  rartillene  ^^arquebufericTurquefque,  &  qu'il  failloit  qu'ils  dcmcuraficnt 
là  aueceuxpourl'efprouuer  :  6clà  dcflus  allèrent  fermer  la  porte  du  fort  pour  les 
cmpelcherdcfortir.  La  Roche  &c  Medine  s'otFiircnt  volontiers  de  demeurer  :1e 
Daiigcretii  Caltriot  cntra  plus .vjant  cu parollcs aucc Ics  Chcualiers,  deforre  que  tous  ceuxde 
tumulte  âi-ailc  j,^  ga!  nifon quitioicnt  lau's  gardes  &yaccouroient,  ^  s'y  taifoit  encore  là  vn  perni- 
cieux tumulte, fi  le Baillif Egaras  ôc  le  Mirandc  n'y  euflcnt  remédié.  Car  ils  rirent; 
fonncr  l'alarme,    par  ce  moyen  chacun  retourna  à  fon  quartier.  Apres  les  Chc- 
ualiers voulurent  retenir  le  Calliiot  fcul  :  mais  leur  ayant  remonilré  qu'il  eiloic 
neceffaire  pour  leur  bien  qu'il  retournaft  au  Grand-Maiilre  pour  luy  faire  enten- 
dre les  mauuais  termes  ou  ils  croient,  ils  commencèrent  as'appail'er.  Se  le  lailfe- 
rent  aller. 

Ils  firent  leur  rapport  de  ce  qu'ils  auoicnttrouué,  Scdiientqu'il  n'y  auoit  rien  à 
Raf  port  des  craindre  de  la  niine  :  mais  quelesTurcs  ne  faifoicnt  cela  que  pourfc  mctcre  à  cou- 
flues  "crt,  &c  pour  inquiéter  d'autant  les  afficgcz.  Le  Caftriot  s'offrit  ouucrtcment  de 

&ûfFrc  faifle  faire  vnc  Icuéc  dc  fix  ccDts  hommcspar  Ic  bourg &par  l'illc,  &  de  feiettcr  dedans, 
par  Caftriot.    ^^'y  tenir  bon  encore  pluficursiours.  Dequoy  le  Giand-Maiftrc  fit  grand  fefie,  ^ 
faifoit-toute  dcmonftration  de  vouloir  que  cela  fuil  effe6Hic,  &"  luy  fit  offrir  1  argent 
par  l'Eucfque  de  Malte,  qui  le  preffoit,&:  luy  permit  de  faire  battre  le  tambour.  Ec 
cependantil  donna  ordre  foubs  main  que  ceux  du  fort  en  fufient  aduertis  par  des 
nageurs  &  par  lettres  de  leursamis  :  de  iaçon  qu'Us  commencèrent  afe  rauifer 
d'appi'chêder  le  des-hôncurqucce  Icurleroit,  fi  d'autres  venoienc-là  ayanslecon- 
raged'ytenirbonàleur  refus.  Si  files  derniers  venus  gardoienr  le  fort  iufques  à  h 
Prudence  du  ycnucdu  fecours. Le Grand-Maifire  fut  auflî  fubiilement  aducrty  de  ce  change- 
<3rad-Maiftrc,  ^^^^  Et  pour  mieux  Icsaficurer,  il  fitdecreter  par  le  Confeil  que  le  Caffriot  feroic 
fa  leuée.  Et  défia  beaucoup  d  honncftesgents  &:de  bonsfoldatss'y  cnrolloient.  Le 
Grand-Maiftre  y  fit  enrollcr  les  forçats  François,"  &  leur  promit  liberté  s'ils  yfcr- 
uoientfidclement:  &  de  tout  cela  ceux  du  fort  effoient  encore  aduertis  d'heure  â 
autre.  Et  en  fin  le  Grand-Maiftre  leur  efcriuit  vne  lettre,  par  laquelle  il  leur  permec- 
toit  de  fc  retirer.  Si  difoit  que  pourvu  d'eux  quien  vouloitfortiril  s'en  prclentoit  à 
quiparvnc  le--  luy  quatre qui  y  vouloicnt entrer.  Les  Cheualiersayanslcu  lalettre,  &  fçeuccqui 
tre  exhorte  les  fe  paffoitau  bourg,  mandèrent  dire  au  Grand-Maifire,  qu'ils  effoient  tousrefolu^ 
wnuboTdans     <iemeurer ,  &  dc  mourir  dans  le  fort,  Se  qu'ils  n'en  cognoiffbicnt  point  d'autres 
le  fort.         qui  fçeuffent  mieux  faire  cela  qu'eux.  Le  Grand- Maiftre  caffà  la  trouppe  du  Ca- 
ftriot,enuoyaau  fort  14-  Chcualiers,  manda  remercier  ceux  du  fort ,  6c  y  enuoya 
vn  Capucin,  qui  les  prclcha  &  confola  touslelon  lefubjeél.  Deux  luifs  que  le  Ca-  ■ 
pucin  auoit  conueriy  a  la  fcy  Chreftienne,  entrèrent  auffiau  fortrcfolus  d'y  perdre 
la  vie  aueclesautres.  Les  choies  ainfiraffifes,  le  Miranda  le  lourde  Pentecoffc  Bt 
arborer  toutes  les  enfeigacs,  &:lafcherl'ariillerie  6c  l'arquebufcrie  ,  ôc  fonner  les 

trompettes 
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trompettes  &:  les  tambours  en  figne  de  l  efiouifTancc  &  d'a/Tcurance.  Les  deux  galè- 
res de  Malte,  qui  portoient  les  Chcualiers&:  la  compagnie  de  Ricca,  vindrent  iuf- 
quesaux  enuirons  de  Tifle  pour  les  mettre  en  terre,  &c  crouuerentque  par  toutes  les  r*^c 
cales  il  y  auoitdcs  vaifreauxTurqucfqucs,  qui  les  attendoicnt,  parcequeDramt,  pcfchfn ^  dS- 
quiauoitordinaircmentpris  langue  en  Sicile,  auoitpreueu  leur  venue,  &:auoitdif-  '^'^ 
pofé  par  tout  des  vailTeaux  &:des  foldats  pour  leur  empefcher  la  dcfcente  :  qui  fut  la 
caufequeles  deux  galères  s'en  partirent  en  intention  d'y  retourner  vnc  autrefois 
dans  peu  deiours. 

Les  CheualirsCorniflbn  &rain6l  Aubin  retournez  en  Sicile  receurent  lettres 
du  Grand-Maiftrc,quilcstançoitfcucrement  de  ce  qu'ils  s'en  elloicnt  retournez 
fans  s'efforcer  en  toutes  façons  de  mctu  e  les  foldats  en  cerrc,  qui  fut  la  caufe  qu'ils 
folliciterent&:  importunèrent  plus  quedeuantlc  Vice-roy  d'cnuoyerlcs  mille  fol- 
dats.  Le  Prieur  de  Mefline  offrit  de  payer  leur  foudc  :  après  il  pria  Dom  Garfîa 
d'enprefter  la  moytiéfurle  creditque  la  Religion  auoitaucc  la  Cour  de  Sicile.  Fi- 
nalement Dom  Garfiaferefolutd'enuoyertoutfur  les  deux  galères  de  la  Religion, 
&  deux  autres  desliennes,  de  Mclchior  Robles  Pereira  maiil:redccai«p  du  Tcrzc 
dcSicilc,  Capitaine  expcrimcncé,  melmement  contre  les  Turcs.  Mais  le  Vice-roy 
entoutcetaffaircproccdalilenccment,  que  lefortdefaindElme  fut  réduit  à  telle 
extrémité,  que  tout  s'y  perdit  auantquc  fon  fccoursfuftairiucàMalte,  comme  fera 
dit  cy. après. 

Cependant  le  Grand-Maiilrc  fît  préparer  quantité  de  cercles  de  tous  bois  le-  ^  ^ 
gers&  flexibles,  fit  boùiilir  dans  des  grandes  chaudières  dcpoix,  raifine  efcaillée  fcd^rd^/cJtains 
&  lied'huy  le     là  dedans  faifoic  tremper  les  cercles.  Apres  il  les  faifoit  entortiller  d-artificc 
d'eftoupcs,  &  les  faifoit  encore  tremper  la  féconde  fois  ;  &:  après  les  faifoit  encore  ccrcîeT* 
couurir  d'autres  eftoupes,ôc  encore  vne  fois  tremper: Si  cela  faict,  les  laiffoit  refroi- 
dir &  fecher.Quand  ces  cercles  elloiét  enflambcz,on  les  prenoit  aucc  certaines  for- 
ces de  fcr,&:lcsiettoit-on  fur  les  ennemis  la  où  ils  eltoient  plus  efpais.  Ces  cercles 
dcfcendoicnt  roulans  par  rair,&  enfcrmoicnt  deux  ou  trois  des  ennemisjqui  cftoict 
contraints  d'aller  de  deux  en  deux  ou  trois  à  trois  fc  letter  dans  la  mer, autrement  ils 
brufloient  tous  vifs.  Le  Grand-Mailhe  entreprit  d'en  mander  en  plein  midy  vnc 
grandequantité  au  fort  S.Elme,par  ce  qu'il  craignoit  que  les  Turcs  n'empefchafTenc 
ccftc  voiture.  Ilfortitenlaplacearmé,  &  lit  fcmblantauoiraduis  que  Dom  Garfia 
deuoitarriuerce  iour-là  pour  afTailiirl  armée  Turqucfque:&:  fit  fortir la  caualleric,  dacTS-^^ 
qui  fedeuoit  retirer  à  la  Cité  vieille  auec  vne  trouppe  d'arquebuficrs ,  qui  allèrent  Maiftre, 
attacher  l'efcarmouchcaucc  les  Turcs  ,  qui  eftoientau  bourg  de  Tarfcicn.  Et  luy 
fe  porta  fur  le  baftion  d'Auuergnc ,  où  il  fit  arborer  les  enfcignes ,  ôc  lafcher  toute 
Tartilleric  contre  le  corps  de  garde  des  Turcs,  qui  eiloient  à  Tarfcien.  Et  à  celte 
nouueauié  les  Turcs  qui  cftoient  fur  le  mont  famdElme  fe  mirent  les  vns  fur  les 
plus  hautes  collines',  pour  voir  fi  l'armée  Chrefliennevcnoit,  les  autres  couroient  ^  jhuentie 
là  ou  Us  oyoient  l'efcarmouche  :  ô:  furent  fi  cfpris  d  cflonnement  2i  de  foupçon,  pour  tnaoyir 
qu'ils  ne  prindrent  gardeaux  barques  que  le  Grand-Maiilrc  fit  promptement  paf-     ^"onrs  au 
fer  chargées  des  cercles  &  de  toutes  fortes  de  munitions  au  fort  faindl  Elme  ,  ôc  re- 
tourner  les  barques  au  bourg.  Cela  fai6l:,  il  donna  vn  fignal  de  fumée  du  caualier 
du  chafteaufaind  Ange,  auquella  caualcrie  &c  les  arquebufîers  laifîerent  l'cfcar- 
mouche,    le  retirèrent  tous  en  feureté  dans  la  vieille  Cité,    prindrent  en  paflant 
vnTurcquileurditquelcsTurcsauoientaduisquil  y  auoit  quarante  galères  pre- 

n        »  .  ^ ,         t       1  o  n»  r      '  )   •        t        au  i  urc  tou- 

ftes  a  Mcf]ine,&:  grand  nombre  de  nauires,&:  que  Dom  Garfia  nattendoit  que  les  chatulerccours 
galères  dcican  André  Doria,  de  Gille  d'Andrada,  de  Sauoye  ôc  Florence  pour  'IcDomGarlia. 
aller  recourir  Malte,  qui  fut  la  caufe  que  ces  iours-là  Piali  Bafcha  tenoit  prcfles 
cent  galères,  auec  lefquellcs  a  deliberoit  d'aller  au  deuant  de  l'armée  Catholique,  Rcfoiiuion  d 
fi^  la  combatrc:& que  cependant  Muftafa  Baicha  &c  l'Aga  des  laniffaires  deuoient  PiaiiBalcha,  * 
faire  tout  leur  effort  d'emporter  le  fort  faindElme:  Se  quatre  iours  après  les  cent 
galères  parurent  au  deuant  du  fort  faind  Elme ,  allans  vers  le  canal  pour  ofkr  aux 
aHî::gcz  route  efperancedcfccours  :  &:  lanuidfuyuant  les  Turcs  icttercnt  dans  le 
foilc'quanrué  de  terre  &  de  fafcines pour  haulfer  le  fiegc  de  leurs  efchclles.  Mais 
les  aiîlcgez  qmeftoientaduertiSjfortirentla  nui£tdans  Icfoffc,  &c  bruflerent  la  plus 
part  de  celte  maticte  ,  &  peu  s'enfalluc  qu'ils  ne  bruflairent  le  pont,  ii  les  Turcs  ne 
Seconde  Partie.  Vu 
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«'nomieaux  cf  "  ^  P^""-*  ^^^^  ^aufe  ils  furent  là  toute  h  nuidaux  mains  les  vtîs 

fo"nrs*"nV^°"^^^^.^s autres, ôcac^  les  cfchelles ,  qu'ils  planiercnt  en 

mis,  qui  font  diucrs  Ueux,  8c  s'cffay  erent  en  grand  nombre  de  monter  &  de  gagner  le  paraped. 
[«afficher'  ^^^^^^5  ^^^^^^  rudement  repoufïcz ,  mcfmement  auec  des  feux  artificiels,  &  les 

cercles  qui  les  firent  précipiter  en  bas  auec  des  grandes  douleurs, &  grand  perce  : 

les  contraignit  tous  de  quitter  l'efcalade,  de  fe  retirer. 


Efcaladc  inu 
tilc. 


Les  Turcs  rc- 
uicnncBt  à  i'cf- 
calddc, 


&  font  la  plus* 
part  lut-'z  & 
froiflcz  par  vnc 
conttc-iniuçv 


Le  Comman- 
deur de  Mont- 
ferrat  cil  eu. 
uoyé  pourGon- 
uemcurau  fort 
S.  Elmc. 


LesTur  es  kleuY  grand  dommaue^^  ont  à  l'efcalade ,  ^  continuent  de  battre  le 
fort  S.Elmey  ou  le  Commandeur  de  M  ont -ferrât  ejî  enuoyépour  Gomerneur* 
Aduis  donné  à  M  ujîafi  par  vn  tra'iftre,  qui  en  efl  puny  depuis  y  tp*  furprife  de 
foixantelamffairesy  dont  le  Capitaine  commec\naEle  inhumain.  Les  ennemis 
fe  préparent  àfaire  de  nouucaux  ejfortsj  e>  les  afiegez^à  leur  refifter. 

CHAPITRE  III. 

E  jour  fuiuanr,  qui  fut  1  onzicfine  de  Juin,  Muftafa  croyant  quelcs 
aiïîcgez  fe  trouuei  oient  las  &c  endormis ,  pour  le  trauail  de  la  nuiît 
paffécv  Ht  auancer  d'autres  trouppcs auec  des  cfchelles  &:  des  cro- 
chets cordages,  qui  vindicnt  encore  audacicufcment  à  l'efcala- 
de de  tous  cortez,  &:  fiauantqu  auec  des  crochets  ils  attachèrent 
leurs  cordes  contre  des  gabions  qui  dloient  fur  le  bord  du  rem- 
part, par  les  cordes  approchèrent  les  gabions,  &  y  planterêt  quelques  cnfcigncs. 
Mais  le  Colonnel  Mas  fit  lafcher  contre  ces  gabions  vne  pièce  de  fer,  quifc  trouua 
la,  bien  que  démontée,  &:  rcnuerfa  le  gabion  &  les  tnfeignes  &  les  Turcs ,  qui  les 
plantoicntdansle  folTc.  Les  Turcs  neantmoinsreuindrcnt  par  deux  fois  à  tenter 
cefteefcalade:&  furent  encore  de  toutes  parts  rcpouircz:^e  tout  le  rcftcdu  iourils 
s  occupèrent  à  enterrer  leurs  morts:& les  alTicgcz  à  faire  palTer  au  bourg  les  blcfTez, 
&àreceuoir  leur  fecours  ordinaire,  en  quoy  ils  eurent  moins  d'cmpefchcmcnt, 
par  ce  que  la  plus  part  dcsTurcs  s'eftoient  embarquez  dans  les  cent  galercs.Lc  Bail- 
Jy  Egaras  &:  le  Miranda  ayans  apperçcu  certains  cndroifts  où  les  Turcs  faifoienc 
minera  piquer.firentpiomptcniem  des  contremincs,  Si- cauercnt  tant  qu'ils  fc  ren- 
contrèrent à  l'endroit  de  la  mine  des  Turcs,  &:  y  firent  porter  deux  mortiers ,  qu'ils 
tindrent  là  chargez,  attendant  l'heure  du  procJiainaflaut,  quifutle  douzicfme  de 
luin,  que  les  Turcs  vindrët  encore  donner  1  efcalade,  &  aflaillir  de plulieurs  coftcz, 
&  fpecialement  au  lieu  où  ils  faifoicnt  leur  mine  fufdite,  ne  fe  doutas  rien  de  la  con- 
treminei&lors  on  mit  le  feu  aux  deux  mortiers,  qui  percèrent  ce  peu  de  terrain  qui 
reftoit  entre  les  deux  mines  ,  &  auec  grad  eiFroy  tua  &  froilTa  les  Turcs,qui  fe  trou- 
uerent  là,  &c  les  rcnuerfa  dâs  le  fofTé.D  autre  cofté  l'artillerie  de  S.  Angegafla  &  fra- 
calfatoutvnrangde  battenedefcpt canons, quifetrouuerent  efucntez  le  inutiles, 
&  tua  vn  des  enfans  du  Corfairc  Curtogoli,qui  fut  Gouuerneur  de  Rhodes,  c^rand 
ennemy  de  la  Religion.  On  fçeut  aulTi  que  les  Turcs  commençoientà  diftribuer  le 
bifcuit  à  dix  onces  à  chacun  :&  qu'il  y  auoit  en  leur  armée  des  grandes  fieures 
flux  de  ventre,  le  qu'ils  auoient  enuoyéen  Barbarie,  quatre  galères  chargées  de 
malades  &  blclTez.  Le  Commandeurde  Mont-ferrat  prcffa  &importuna  tant  le 
Grand-Maiftre  de  l'enuoyer  pour  Gouuerneur  ai^  fort  S .  Elmc  pour  y  aller  finir  fes 
iours  auec  les  autres,  qu'en  fin  de  l'aduis  du  Confeil  il  le  luy  accorda ,  &c  l'y  enuoya, 
retira  le  Commandeur  la  Brouille,  qui  cftoit  vieux  &  caduc,  &  y  auoit  palTé  fes 
deuxans.  Le  Mont-ferrat  y  mena  auec  luy  le  Capucin,  qui  n'eut  moyen  de  faire 
alfemblerles  Cheiialiers  &foldats ,  parce  qu'ils eftoient  tous  continuellement  en 
garde  en  diucrsUeux  ou  ils  auoient  les  ennemis  à  la  pointe  de  leurs  piques,  6i  les 
alloic  prefcher  &c  exhorter  oùih  eftoient  les  vns  après  les  autres  :  &c  les  trouuoic 
tous  fur  leurs  genoux.  Car  ils  ne  fe  drcffoient  fur  pieds  que  lors  que  les  ennemis 
feprefentoienf.autrcmcntlepremierd'euxqui  paroilToitjClloit  incontinent  attainc 
d'vne  arquebufadcjmelme  ceux  qui  vifoicntparlcs  plus  eftroittes  canonnières. 

fut 


:  >iTimenccnt 
xur  batccric. 


puni- 
d'va 
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fut  tel  iouu  qu'il  fut  tué  25.  fentinelles,  &  ne  fçauoit -on  plus  où  les  logei*.  Vn  fifre 

du  Capitaine  MedranfomtdufortfainaElme,  ^fe  rcnditaux Turcs  ,  &  futpre-  Moftlfa^a^/va 

fente  à  Moftafa:  auquel  U  dit  comme  les  Ciicualicrs  auoyent  efté  refo'us  d'aban-  "aiftrc. 

donnerlefort ,  &:quclc  grand-Maiftreles  contraignoitd'y  demeurer  contre  toute 

raifon  de  guerre ,  &:  par  force ,  qui  fut  la  caufe  que  le  Balcha  la  nuit  fuiuant  fit  re-      BuCchu  falc 

quérir  les  a/Ticgcs  de  parlementer.  Et  ne  luycftant  faite  point  dercfponcc ,  enuoyafommcrà  vnc 

vn  Turc  dans  le  foirc,quiles  inuita  tout  haut  en  bonne  langue  Italienne ,  de  le  î^^;^"^"',**" 

I  I  •        '       1      r  I   •  I  I       '  r,   r        /  IV     N    1  Chfualiersaf- 

rendrc,  &c  leur  promit  quon  les  tcroit  conduire  en  liberté  ccieurtc  laouilsvou-ficgcz  dans  le 
droient,8c  qu'ils  auroicnt  meilleur  traitement  du  grand  Scigneur,quede  leur  cruei^°" 
grand-Maiitre.  Maisiln'y  cutiamais  vnfeul  dcsalficgez  quife  mcuft  tant  foit  peu 
de  cedifcours  :  Se  luy  futrefpondu feulement  à  coups  d'aïqucbufc ,  ôc  de  grenades, 
qui  le  firent  ofter  de  là.  Les  Turcs  rc- 

Lcs  Turcs  le  iour  d'après  (  qui  fut  le  14.  )  recommencèrent  leur  grolTe  batte  ^ 
rie  plus  furieufequ'auparauant,&:raferent  la  plus-part  des  parapc£ls  parl'aduis  que 
leurauoit  donne  le  fifre,  auec  grande  perte  &:  mortalité  des  afTicgés  qui  fe  trou- 
uoyent  en  grand  nombre  au  derrière.  Le  mcfm#fifrcauoitencoraduertileBafcha 
qu'on  cniLoyoit  le  pain  tout  cuit  du  bourg  dans  le  fort  où  il  n'y  auoit  point  de  four^jfe 
qu'en  toutes  façons  il deuoitempcfcher  le pafÏÏige,&:  que  s'il  faifoit  alfaillir  le  fort, 
en  deux  ou  trois  charges  ,il  l'emporteroit.  Ces  malheureux  aduis  furent  de  grand 
prciudiceauxafllegez.  Le  fihc  n'en  porta  pas  loing  la  pénitence.  Car  efperant  de 
pouuoirrepafler  en  Sicile,  il  s'enfuit  en  la  vieille  cité,  où  U  fut  recogneu  par  vn 
ieuncreniédcLombardie,quis'elloitfauuéaubourg,S^  auoircflc enuoyc  bicmon-'"' 
té  auec  d'autres  ;  &e  fut  le  fifre  tire  &c  defmembrc  a  la  queue  d'vn  cheual  ôc  lapide  par 
la  furie  du  peuple.  On  traitoit  à  toute  rigueur  les  reniez  ,  par  ce  qu'il  en  y  auoit 
grand  nombre  en  l'armée  des  Turcs ,  afin  qu'Us  priiTent  aduis  d'euiterces  fupphces 
&  de  fe  réconcilier  volontairement  à  la  fainde  mere  EgUfe.  Le  mcfme  iour  foixan- 
te  lanifTaircs  prindrcnt  trois  hommes  &c  vnze  femmes  ou  filles  ,  en  l'vnc  des 
Grotte  du  Redun,&:  cependant  qu'ils  en  cherchoyentdauantage  aux  autres  Grot-  surprifc  faite 
tes,vnMaltois  s'efchappa  de  leurs  mains,  qui  en  aduertit  la  garnifon  de  la  cite,  de  forante  ïa! 
Sur  cet  aduertilTement  la  Caualleriefortit  incontinent,  &  alla  furprendrc  leslaniù  "'^^"^""j  ^  'i^- 
faircs;qui  s'cftoiemafTis  au  frais  auprès  d'vnc  fontaine  ,  où  leur  Capitaine  s  appre-  krcapUai- 
ftoic  deprcdre  fonplaifir  d  vnc  belle  icunc  fille  Maltoifc  qu'il  auoit  prife,&:  le  voyât  "'^  - 
furpris ,  il  la  tua  cruellement,  afin  qu'vn  autre  n'en  peufi:  iouyr^  &:  luy  ôc  les  autres  fe 
ietterent  par  les  rochers  Se  par  des  précipices  pour  fe  fauuer,  &:ncnyeut  que  hui6t 
de  tués.  Les  Turcs  ayans  continué  leur  batterie  iufques  fur  le  tard ,  l'-Aga  des  la- 
niffaires  fortit  des  trcnchées  auec  toutes  fes  gens  en  belle  ordonnance  ,  ôc  luy  à  la  i,nj-^,fes  Cclle' 
teftepourdonnerl'afTautaufortjdefirant  luy  feul  auec  les  fiens  d'auoir  1  honneur  parc  adonner 
de  cette  vi^ioire,  mais  auant  qu'il  fufi:  gueresapproché ,  vne  canonade  du  fort  le  mit  ^'^^^^^  • 
en  pièces.  Et  au  mcfme  inftant  les  lanifiTaires  fe  retirèrent  pour  en  élire  vn  aurre  &ae  ce  qui  en 
félon leurpriuilege.  La nui6l:  fuiuant les  Bafchasau  Confeil prindrjent refolution  de  aduiut. 
ne  plus  s'amuferà  garder  la  mer,  ne  d'y  employer  leur  armée,  mais  la  réduire  au 
port  Mufchied  :ô«:àcet  effet  de  faire  tout  le  plus  grand  efîbrt  qu'ils  pourroyent 
pour  emporter  le  fort  faindElme,  ô^aflignerentleiourderafTaut  gênerai  à  famc- 
dy  ;quiferoitlei6.&-levendredy,quicTUeiour  deleur  feftc  ,  lailTerent  repofer 
les  gens  de  o-uerre ,  &c  continuèrent  feulement  la  batterie  :  &:  firent  marcher  à  coups 
de  baftons  contre  le  fort  les  pionniers  Mes  Ciacala  pour  tenir  les  adiegez  en  alar- 
me ,  &:les  fatiguer  iour  &c  nuiél ,  comme  ils  firent ,  iettans  à  forces  pierres ,  &c  cer- 
tains petits  facs ,  dans  lefquels  il  y  auoit  des  petits  pots  déterre  fort  fragile,  où  il 
y  auoit  du  feu  ;  &c  ces  pots  fe  rompans  facillement  là  où  ils  donnoient ,  l  e  feu  enflam-  pcmicicufc 
nioit  certaines  matières  qui  s'attachoit  au  corps ,  de  le  rongeoit  2c  coniumoit  quand  inucncion  des 
c'culleftcdufcr.  Par  le  moyen  de  ces  petits  lacs ,  les  Turcs  donnoient  ^'^^armc 
auxafTiecrez,     les  contraignoi^ntde  fe  dreffer,  &: au  mefme  inl^ant  les  Turcs  fe  gë^ 
i-etirans  promptement ,  laiifoyent  iouer  l'artillerie ,  qui  faifoit  vne  grande  tuerie  &c 
defFaite  des  aflicgez. 

La  veille  du  iour  de  l'affaut  les  Turcs  firent  leurs  prières  auec  leurs  hurlements 
accouftumez,&:  leur  fui:  donnée  l'abfolution  folennelle  de  leurs  pcchezpar  vn  de 
leurs  prcflres  délégué  du  grand  Mufti,  qui  leur  exphqua  la  félicité  qu'Us  auroyeni 

Vu  ij 
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en  l'autre  monde ,  ay.ms  courageufcment  combattu  pour  la  delFencc  de  leur  Joy. 
A  r.iube  du  ioui  ils  firent  venir  toute  leur  arrrce  de  mer,&;  l'cftendirct  à  l'entour  du 
&  ordrepar    fort  S.  Elme  pour  Ic  battre  cncor  de  l'artillerie  des  galeres,  &  l'afTaillir  cnfemblcde 

eux  «DU  pour  n.n/r-iL         i     r       i-       ■       ■       n  ■  . 

donner laiïaut.  tous  coltez;&auiIi toit  qucle  fort feroit pris,  faux  entrer  tous  les  vaiflcaux  dans 
le  port  Mufchied.  Apres  cela  ils  renforcèrent  leurs  tranchées  prochaines  à  la. 
contr'cfcarpe  de  quatre  mille  arquebufiers,  qui  furent  là  difpofczpour  tirer  à  ceux 
du  fortquiparoiftroyentfur  lesdeffenccs.  Ceux  cy  firent  plus  de  mal  que  leur  ar- 
tillerie ,  ny  que  tout  le  refi:e  de  leurs  foldats  -,  &c  fut  remarqué  que  d'vn  mefme  coup 
ils  auoient  tué  vnTurc  Se  vn  Chrcfi:ien,  &  n'ofoy  ent  ceux  du  fortparoiftre ,  qu  ain- 
/I  que  les  Turcs  feprefcntoient  pour  combattre  corps  à  corps.  Apres  cela  ilsfirent 
entrer  dans  les  folies  toute  la  multitude  de  leurs  gents  de  guerre  auec  grande  quan- 
tité d'efchclles,  &:  auec  fi  grand  ordre  8c  filencc,  qu  a  peine  furent-ils  ouys  6c  appcr- 
ceus  des  aflîcgez ,  qui  vcrlcrcnt  continuellement  fur  eux  des  pierres  &  des  feuxar- 
tificiels.  A  l'aube  du  iour  les  Turcs  de  tous  leurs  baftions  &:  du  rauelin  &:  de  l'arque- 
buferie  des  tranchées,  firent  vncgrofirc&  continuelle  batterie ,  contre  laquelle  les 
Preuoyancc    afiîegcz  trouucrent  VU  moyen  qgf  fut  depuis  pratiqué,  d  Vne  fentinelle ,  qui  crioit 

dcsafTicgcz ,  iÉjerte  aulfi-toft  qu'il  voy  oit  la  lumière,  ôdfepouuoit  chacun  au  mefme  inftantcoii- 
cner  en  bas ,  &c  cuiter  le  coup  du  canon.  Les  Turcs  portèrent  leur  grand  eftcndard 
accompagné  de  hintï  mille  Turcs  ,au  fon  de  leurs  tambours  ,  macaires  Se  autres 
inftrumens  barbares ,  fous  le  rauelin  du  collé  du  Poncnt ,  qui  fut  vn  figne  aux  aifie- 

t.  I  gés  qu'ils  auroientvnafiaut  gênerai.  Les  foldats  furent  reneez  ayans  auec  eux  de 

ce  leurs  prcpâ"        .  *  /^l       i  '        «  i  / 

xatifs  pour  Ce  trois  en  trois  vn  Chcualicr;  &  entre  deux  piquiers  Se  armcsyauoit  vnarquebu- 

A.c^L   /? .      o,  _n._;  i  1'  u„/:  ...  ■    i  t         i'  ,       ^  i 


défendre  en  ^  fj^f  ^  &  cftoit  permis  à  l'arqucbuficr  qui  n'auroit  loifir  de  recharger,  de  mettrcla 
a  aiitgcnci.  -  j^^^^  aux  arnics  d'haft ,  qui  eftoientdifpofces  tout  de  long  près  de  chacun  d'eux.  Ils 
cftoient  départis  en  trois  trouppes  diilindes,  afin qu'vne  peut  fecourir  l'autre.  On 
leur  fit  porter  des  monceaux  de  pierres  tout  de  long  du  parape£l,qui  firent  bon 
cfFcd  durant  tous  lesafiauts.  Des  blelfés  ou  autres  débiles  les  vns  eurent  charge  de 
porter  des  rafrefchiffemcnts ,  les  autres  de  retirer  les  morts.  On  y  apporta  des  de- 
my-tomieaux  pleins  d'eau  pour  rafrefchir  ceux  qui  feroient  atteints  defeuxartifi- 
ki^gutrrcus^x^^^^^  '  &  grande  quantité  de  piques,  de  grenades  .trompes,  cercles,  &:  autres  ar- 
^mjç^uent  ,„-tificesàfcu  quifurem  départis  par  tout  à  ceux  quiles  fçauoicnt  mieux  manier,  SC 
»,cr,ter^cfUs    dont  aucuns  fcruoicnt  pour  bruflcr  Jcs  poHts  ,  les  autres  pour  efclairer  la  nui^.  On 
^roZ%!wSes  ^^"^^^'^  ^^^'■^^     plus  périlleux  des  tables  femécs  de  pomtes  de  fer ,  les  pointes  en 
defifu s ,  &c  des  fers  à  cmq  pointes,  dont  l'vnc  tendoit  toufiours  en dclTus.  On  fe  fertiic 
aufilde  certains  crochets  fort  aigus  pendus  à  des  chaincsde  fer>&  les  chaînes  pen- 
dans  à  des  hantos  ferrées  quiferuoictpouraccrocher&dcfchircrparforce  lesTurcs 
&:  leur  arracher  des  mains  les  enfeignes&:  les  armes.  Onauoit  affufi:é  cequirefioir 
d'artiilcrie& gi  âdesarquebufes.  Mais  lesTurcs  aduertis  cncor  décela  par  lefifre,firct 
vn  effort  extraordinaire  de  côfumer  les  oreillôs  dans  lefquels  les  pièces  fe  retiroyec 

Les  Turcs  donne7ul'aJfaut gêner  al  au  fin  S.  Elme,  où  les  afsiegeTj^e  défendent 
yaïUamment.T^eJcription  d\n  combat  horriUe  de  pan  ç^f^  d'autre  yigi' 
lance  dugrand-  M  atfire  à  pouruoir  à  tout.  Autre  ajjaut  donné  par  les  ennemis 
qui  font  de  rechefrepoufje-i^y  ^  la  Viûoire  demeure  aux  afsiege-!^  Le  grand' 
^ aiHre  enuoye  V«  nomeaufecoms  au  fort ,  ^  efirit  au  Tape^au  rieur 
de  Mefme.  Témérité  de  quelques  Qoefsdfeietter  dans  les  trenchées y  où  lAg^ 
SangiacheiO*  Dragutfbnt  hleffes  à  mort, 

CHAPITRE  IV. 

^Ig^fi^e^^i^ES  Turcsdoncqucsau  fignalderafTaut^quifut  vn  coup  de  canon, 
L„  ^^^^^^i*'"     Z'^^rià  cftendard  arboré  ,  ou  vn  turban  leué  fur  vne  pique, 

don"ct  rîflaut  1^^^ criant  efpouuentablement  halla  halla  ^  partirent  de  tous  coix^ï  , 
gênerai  au  fort  1^^^^^  marchèrent  audacieufement  ,  Se  en  hafte  ,  fe  pouflans  les  vns 
faïuAElmc.  ^^^^^^les  autres  lufques  au  paraped  ;  &:  là  pour  mettre  lej  noflres  en 
Matacictti  ^^>^S^quelque  defordre,ietterent  parmy  eux  grande  quantité  de  leurs  facs 
foldats  brutauj:  afcu  :     au  mcimc  mfiant  fe  prefenterent  les  braues  Matacietti  veftus  de  peauX 

de 
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de  bcftesrauuacres,ayans  l'habillement  en  tefte  de  fer  dore,  les  flices  contrefaites 
dediuerfes  fi<Tm-es  &c  charaderes  d'azur  graiiez  dans  la  peau,  auec  la  targue  Se  le 
fcimeterre,  &  s  efforcèrent  beftialemcnt  de  franchir  le  parapet,  &  furent  prefque  ^^^^^^^^.^^^ 
tous  non  pas  rcpoulTcz,  mais  tuez  &:culbuccz.  Lcsafricgc-zfirent  toutes  les  preuucs      ^^iî<^gci  i 
d'vn"  incroyable  valeur  &:  courage,  &combatirent  fans  perdre  vnpas  de  place  de  fc  défendre, 
toutes  fortes darmes,d'artific*.»s à  feu,  &:iufquesaux  efpces  Se  aux  dagues  contre 
ccuxquUepredpitoientpourentrerfurcux.  C'elloit  chofetoute  horriolcdc  voir 
la  meflée  &  fplendcur  des  armes  Se  des  feux,  d'ouïr  les  cns  Se  le  bruit  des  aitUlenes 
&c  arquebuferies,les  exhortations,les  gcmiircmensjde voir  les vns  pouffci-ter^^^^^^^^^^^ 
rement  les  autres,fe  voir  miferablement  précipitez ,  5^  de  voir  d  vne  part  &  d  autre 
îrcrnrn<;rerracez,ôilesmembresdimpezô^depaitisd'aucc  leurs  corps.  Ceux  du  &  dcfcription 
b  uTs.  u^ftcfu  S.  Ange  acdes  cLe.  voyo.cnc  cet  ^^oy^hW^pcO^^- ^^Z^^^^::- 
difccmoiemcliii-ementce  qui  fe  paffo.t.  Se  s  cl.ouïrToient  ou  comp.u.flo.ent  de 
lo  n2  aucc  le.  leurs,  félon  le  mal  ou  laduantagc  qu'ils  reccuoicnt  au  combat.  Le 
Œ  Maiftrcfan;  ricnfctroubler  d'vne  fi  homblefacc,  ny  de  agrandcur  du  pé- 
ril conlide.ant  quelle fortcdayde d pouno.t fore  aux fîens ,  fa.foa  uKeirammenc 
cirerl  amUer.cLùlesenncmis  paro,ffo>cr,c  le  plus  lerrez :  ^  -^P-Çau  vne 
trouone  de  Turcs  s'eftoicnticttezlur  la  pointe  du  baftion  du  Colonnel  Mas.  Un  vi„ii,,,,^^ 
r       j      •r^„^r'ra:oicnttrcnteRais,quiauolcntGoniurcdenes'abandôncrpoinr,  GuuJ  Maiihc 
K^dru^le  fo^^^        mounreilmble.  LeGrand-Mailhe  fit  pointer  deux  ""^^ 
eros  canons  contre  cefte  trouppe .  dont  iVn  tirant  trop  à  droit ,  fit  autant  de 
malaux  ChrefticnsquauxTurcs  :  l'autretira  h  à  proposqu'd  tua  vingt  deces  Rais. 
S'il  "^rrr.  d'horreur    d'efpouucntefe  tirèrent  arrière  en  fuite.  Les  Spachcs  &  les 

i  .Urnv  efforts  de  gairner  le  parapet,  &:  en  furent  toujours  repoulfcz  auec  ches.  &  des  la, 
^rp  tc"^ 

lèu  tour,ficlesSantons&Azapeslesvns  à  enuy  des  autres  Le  Cheualier  Hie- 
rofmcSagra,  qui  commandoit  au  grand  caualier,bleffe  en  pluheurs  parcs ,  de  forte 
au'il  ne  fepouuoitfouftenir,  fut  contraint  de  fc  retirer,  &:  en  fon  heu  y  hit  cniioyé 
leChcualicrIcanAnthoincGiugnod'Alicata,quis'yrcndicauec  quclques-vns,  &C  EfTc-as  des 
.  y  trauaiUa  fi  bien  auec  Ces  feux  artificiels  &c  cercles  à  feu ,  qu'il  renuoya  la  plus  part  ^^^J^^^J' 
dcsTurcsquiafrailloicntcelicu-làà  lamcrpour  le  rafrelchir:  &:  de  là  mc/me  rira 
û  dru  5i  fi  a  propos  fur  le  rauelin  &  fur  le  pont,  que  ceux  qui  les  dcffendoicnt  en  fu- 
rent erandement  endommagez:  &au  maniment  de  ces  artifices  àfeu  ,  Demetrio 
Chenaut  frcreSeruant  MarfeiUois  fit  des  grands  feruices ,  6c  en  fin  Y  la.fia  la  vie. 
Les  Turcs  affaillirentauffi  le  flanc  appelle  la  campanc  ,  quiauoit  cftc  batude  front 
Trrn  courtine  Sccftoit la  courtincquafiouuerte&rafce  :toutcstoisiIsy  furentaufTi 
mal  traitez  Jar  lesarquebuficrs ,  quileurtiro.e^ 

Cheualier  Roifo  StrofTi ,  qui  en  auoit  charge  au  flanc  du  baftion  du  Colonnel  Mas, 
auoitwdcfanslcfaircparoiftreiufquesauiourdelafraut.  • 

Lesennemis  repouffeide  ce co(U-là,  tournèrent  vers  la brefche  des  degrez  &       Turcs dô- 
I  A.i  rnftédu  Dort  Mufchiedt.où  ils  cftoient  couucrts  de  l'artillerie  du  ncntvn  fécond 

sL^rki-^dub^^^^^^^ 

Dace  de  fix  heuKsiSi  en  furent  en  fin  repoulTezA  y  perdirent  deux  nches  enfc.gnes 

rucMuLfa&Dragut.qUicrtoitlienperfom-xpourlespoufo 

Li"ezXesa(lU-gezenauo,agasnéquatreaiures.LeCapKameMedrana^ 

Xtu1^"ucvnTurcfupeibemétvcflu.qurenauoaplantcvnefurvngab.oAem- 

portàï^^^fcane,8.1a.ettifu^laplace.Ma.sauantquefepo^ 

nerfuxaà- Ure  euavnearquebufadec  mourutfurlechap.Soncn- 

Kcha^g  t.eufen,é?lescnnen,is,quùu-.^^^ 

lcle"rfitquftter,Scret.ralecorps,8^mourutauffiauniclmecobatXeccr^ 
dran  fut  portéau  bourg.K  enterré  par  honneur  entre  les  g'  ads  Cro>x.  Le  Capua.ne  Va.„o„. 
Îr„ô y  1"™^-"'"'  t-'h"-'''^^'^ Mottey futtort bleffe. f^portcau bourg, 
oùfrois  iours  après  .1  mourut.  Le  maiftre  de  camp  Miranda  y  fut  bleff.  Tous  ces 
CaDità  nesauccleurfuites'yporterentfi  valeurcufemcnt  auec  toutes  ortes  d'ar- 
mes entuant,  pouffant ,  bruilant ,  Se  précipitant  les  ennemis  du  haut  du  rempart, 
ï  uXen  en  fin  contrainas  de  céder  à  U  force ,  KpUerent  leur  grand  eRendard, 
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&  fc  retirèrent.  Les  afTicgcz  acquirent  ainfi  pour  ce  iour-là  cefte  gloricufe  viâôirc 
Yianrc  ^"^«^"^PS^"'^  peine  pouuoient.ils  plus  refpirer  de  trauaij  &  de  Ja/Titudc ,  &  prin- 
gnécparics  af.  '^^'^"^  ^"^«1^  ^ouragc  cfperance dc dcfFendrclc fortiufqucs  àk  vcnuc de  Dom'' 
Ccgcr,  Gaifia,  6c  louèrent  en  grande allegrelTc  Dieu  &  S.  lean  de  leur  vidoirc.  Le  Grand- 

Maiftrc&  IcsCheualicrsdu  Confcil  en  rendirent  au/Ti  grâces  à  Dieu  enTEglifc  S. 
Lauiens.OutrelcsCheualiersrufnommeZjilymourutencore  dix-fept  Cheualiers, 
<]uelques-vns  furent  portez  blcflez  aubourgà l'enfermcric , &y  moururent.  Le 
Cheuahcr  Anthoine  Morgut  pafFant  au  bou rg  pour  fc  faire  penfer  dVnc  playc,  fut 
tue  fur  la  barque  d Vn  coup  d'arqucbufe  à  croc  Turqucfque.  Il  y  mourut  cent  cin- 
*r  uLcs   q^^n^^^'^J^^^S'^^utantycutdeblciTez.LcGrad-Maiftrey  voulut  enuoyer  300. 
roldats.         hommes  autant  qu'il  s'en  eftoit  diminué  :  &  n'y  enuoya  que  ceux  qui  s'offrirent  vo- 
lontairement: &  furent  les  premiers  les  Cheualiers  Neapolitains,&  à  leurimitation 
U  Gra;id    ^'l^^^^""  '^^^  langues ,  &  deux  compagnies  du  bourg,  tous  foubs  la 

Maiftic  cnuoy.  ^"f^  g^^du  Chcualier  LaurcHS  de  Bonlicu  lernieu,  &  y  enuoya  encore  grande  quan- 
vn  noaucaufc-  Htc  dc  tûutcs  loitcs  dc piouifious ,  &  des  mateiats ,  tcntcs,  voiles,  gomenes,  pour 
cours^au  fort  S.  refaire  des  remparts,  par  ce  que  la  terre  y  manquo.t,  &  les  deux  autres  cnfeignes  du 
bourgdefployccspourUireparade.qui  furent  rapportées pliccs. 

LcsTurcsquiauoicnttransmarchélciourdeleurarméede  mer  delaMarfe  Si- 
rocanx  cales  de  S.Thomas,S.  Georges  de  Giina  Paul,  fepicualans  de  celte  occa- 
lion  pour  cmpcfcher  routà  faiaicfecours ,  qui  enrroitau  fort  faind  Elmc;  mirent 
fh//d r;n;;c^^^         granaemuhitudedarqucbufiers  &c  moufquetaires,  la  plus  part  des  gents 
cher  Icpallagc.  J^-  Dn^gnr,  qui  armoient  toute  la  marine  dés  la  poinde  des  fourches,  &  la  part  de 
laReneileiulquesàlapoinaedu  Saluador  :&  montèrent  fur  la  Calcara  ,  d'où  ils 
nroient  des  moufquetades  dans  la  pofte  de  CaftilJe ,  &c  dellournoient  ceux  qui  tra- 
Valcurcox  a^c         IT!  ^/"^  tranchée  quon  faifoit  arrière  de  la  porte  de  CalHlle.  Païquoy  le 
du  Marcfchal  ^^and-Maiftie  Voyant  qu  iln'yauoit  moyen  de  faire  paifer  Je  fecouis  à  trautis  de 
Coppicr,        tant  de  moufquetades,  fit  fortir  le  Marcfchal  Coppier  auec  vne  trouppe  de  Cheua- 
liers &  de  foldats,qui  alla  rudemét  charger  ceux  qui  eftoicc  fur  la  Calcara  &  au  Sal- 
uator,&  contraignit.lcs  autres  de  quitter  la  riue  de  la  mer  pour  les  aller  fccourir. 
Cependant  les  barques  du  fccours  paflcrem  en  feuretc.  Et  ce  faia,Ie  Marcfchal 
voyant  grollirlcs  ennemis  de  ceux  qui  venoienr  d'heure  à  autre  de  leurs  galcres, 
lUeretira  en  ordre  fans  perdre  aucun  des  fiens.  hors  mis  le  Cheualier  Ohuier  de  la 
1  our,  qui  y  fut  bleflc,  ôc  mourut  le  lour  fuyuant  dans  le  bourg.  Le  Cheualier  Tho- 
&  dVn  cfictia-  masCoronel  Aragonnois  s  y  porta  valeureufcment ,  &c  fe  défit  de  quatre  Turcs 
lier  Augonoj»  quiluyauoict  la maindcirus.&lcsfoultintiwlquesàteqiulfullfccouru.Les Turcs 
quieftuient  au  ficgefe  repofcrent  le  rcfte  du  iour ,  &  firent  leur  rcueuc ,  par  laquelle 
fetrouua  qu'ils  nuo.ent  perdu  quatre  mille  hommcsdc  guerre,  fans  les  malades. 
Lctrr«  au   Y  ^'^"^^ ^^^^^'^  ^ofté  defpefcha  deux  petites  frégates  portans  chacune 

Graad  Maifire  «cs  lettres  d  VU  m  cfme  exemple  en  Sicile  &  au  Pape  &  au  Prieur  de  Mc/Ti ne  pour 

fine.  '^^^  tregaccs palîa  outre,  l'autre  fut  prife, &l  les  Ictcres  qui  clloient  efcrites  en  chiffre 

P7^^^£.''^'^"^^^^^Ba^cha,quinepeuttrouuerhommeentoutél'armée  quilespeuft 
dclchift.er.LesBafchastenansconfeillurlesmoyensdeprendrelefort,irouucrenc 
que  par  necciiitc,  ii  fa.lloit  defmonter  &  rompre  le  canon  qui  efioit  fur  le  coftc 
droiti  de  la  tace  du  fort.  Et  pour  ce  faire  M  uftaLi  &  fon  fils  /tné,  &  Dragut ,  &c  Soli 
Aga Sangiacbcima.ftrcdecampdelarmce.&ringenieur,  allèrent  le  matin  aux 
tranchées  pour  rccognoiftre  ce  qui  feroit  de  faire.  Et  là  vne  canonnade  du  challeau 
^ind  A  nge  donna  dans  d(^s  pierres  qui  efioient  près  de  là,  IVne  dcfquclles  attaignit 
Les  Chef,  de  P^^S"tcnlateitepresdeloreilledroiae,dontil  cracha  aulTicoillefang,  &c  perdit 
l'armée  cn>,c-'  ^^P^^'oWc.  Muftafa Ic fit  incommcnt  couurir  : neantmoins  les  a/Tie^rez  le  fçeurent 
«"ncSécrr  ^^^"^^^^^P^«P^i-l^«^oyen  de  quelques  reniez  qui  les  aduertilfoient  de  tout.  Le 
l'At^a  sangiac-  î^'^^'^f/^"?     vn autre,  tua cncorc  Ic  Sangiacbci Soli  Aga ,  quitouchoit  MuiUfa, 
bel  &  D"gut  ^quelfanslerienrroubler,demeuralaauccfonfils,&nngenieur,  &yacheuerent 
"    f"^^°^^^;"l^ation5&yfirentplanterquatregroscanons,  auec  lefquelsils  battirent 
1  Ofcdlc  du  flanc fufdit.  ^ 

LeMas&leMirandatrouuerentmoyende  manier  leur  pièce  fans  roues ,  auec 
certains  engins  déboisé  cordages  A  la  tournoient     poindoient  couuerren^ent, 

gifans 
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&fansfcIeuerIàoiiilsvouIoycnt,  &cn  tirercm  plu/leurs  coups  contre  ceux  ouf 
taifoycnc  la  pbtte-forme  nouuclle  pour  les  quatre  canons.  Maides  Turcs  y  vler^^^ 
d  vnefigrandediligence, qu'ils  eurent acheué le  baflion dans  vn  jour,  &  y  plante-  aclVJZXZ 
rcnt  les  quatre  canons,  &  hrent  a  leur  colle  vn  li  grand  rempart  que  l'artillerie  du  ^^'0".&y  poiQ- 
Chaftcaul^iinaAngenclcs  pouuoitplus  defcouurir,  ny  l'angle  du  bouleuard  du 
Colonne4  Mas  ,  ou  ils  pouuoycnt  aller  à  couuert  à  laiîaut  par  la  montée  qu'ils  y 
auoycntfaia,  &par  la  grande  brèche  du  dcuant  du  fort.  Outre  ce,  ils  firent  vn  che- 
min couuert  derrière  la  trachée,  qui  eftoic  fous  la  contr'efcarpe,  par  laquelle  ils  arri- 
ucrenfcouucrtsduChafteaufaina  Angeiufques  à  la  mer  quicft  à  foppofite  de  la 
Renelle,  &:  prochaine  du  folTé:  &  ja  le  19.  de  lanuier  ils  tuèrent  quelques-vns du 
fort ,  qui  eftoyent  defcendus  pour  prendre  de  l'eau  pour  tremper  les  parapeéts  ,  afin 
qu'Us  ne  brifaffcntfi facilement.  Le  Cheualier  Grugno  qui  commandoit  au  grand 
Caualier,atFufta  vnepetite  piece,de  laquelle  il  tua  le  grand  Maiflre  delartillene  des 
Turcs,&:  voulant  s'aduancer  dehors  pour  auoirlcplaifir  du  coup  qu'il  auoit  faiéb.fut  Jî°"  ^''f"'* 
au  mefmc  moment  touché  d'vncarqucbufadeen  latcftcdontil  mourut.  Le  mcfmc  im'cfic'dcs^'"" 
jour  le  feu  fe  prit  au  moulin  de  la  poudre  au  Chaiteau  fainél  Ange ,  &:  tua  dix  hom- 
ii^ies,  5.:  rcnuerfa  le  couuert,  &:  ruina  encore  vn  autre  magazin  prés  de  là,  &  y  eut 
deuxcantarcsdepoudiebruilez.  Et  parce  que  les  Turcs  s'en  rdiouiflbyent,  pcn- 
fansque  toute  la  poudre  de  la  mimirion  fut  brullée,  legrand-Maiflrc  leur  fit  incon- 
tinent tirer  dix  ou  douze  canonnades.  Et  d'autantqu'il  auoit  aduis  de  la  part  dcl'Em- 
pcreur ,  qu'il  fe  tramoit  quelque  cntreprifc  fur  l'vne  des  fortereires  de  iV]alte,à  caufc 
de  cét  accident ,  &  d'vn  baftard du  Gouuerneur ,  jeune  homme  d'efprit  &c inquiète, 
qui  s  en  efloitfuy ,  il  enuoyapar  l'aduis  du  Confeille  Commandeur  d'Acugna pour  Le  Comandcux 
Capitaine  du  fecours  au  Challcaufaind  Ange:  &  depuis  luy  fut  rapporté  que  le  feu  '^'^'^"Ç"»  ^ft 
du  mouhneftoitprouenude  la  pièce  6c  du  fer  quielloyent  trop  efchaufîez.  II  en-  c7pîuùicdurc. 
uoya  encores  deux  barquettes  oar  deux  diuerfes  voyesaucc  fcs  lettres  au  Vicc-roy,  ""«-«""au^Chal 
qui  fortircnt  5c  pafFercnt fans  cAre  defcouucrtes.  '  ^^«^u  s.  Auge. 


Le  Commandeur  d'o^cugna  efl  emoyé  four  [ufita'me  du  fecours  au  Cha^ 
fteaufainB  Ange.  Lettre  deT>o?n  lean  deCardonneau  Commandeur  M ef- 
(juita.  Les  afsiegez^  s  efforcent  en  Vain  de  rompre  le  pont ,  pendant  que  les 
ennemys  continuent  leur  batterie  j  ^  coupent  chemm  au  fecours.  Autre  af- 
faut  donné  au  fort  ^  où  le  grand- Maifire  tafehe  en  yain  d'enuojrer  des  mu  ' 
nitions      des  gens  de  guerre. 

CHAPITRE  V. 

N  ce  temps-là  les  quatre  galères  qui  gardoyent  le  petit  fecours  con- 
duites par  DomleandeCardonne,  &  le  maiftre  decamp  Robles, 
vindrentiufques  auprès  de  fille  de  Malte,  &:  furent  repoufTéespar 
,  les  vents  contraires  iufques  au  Poffal,  &  depuis  le  19.  de  lum parti- 
rent encore ,  S:  s'acheminèrent  iî  à  propos ,  qu'enuiron  la  minuid 
elles  fetrouuerent  auprès  du  Mugiarro      delà  Dom  Ican  de  Car- 
donna,qui  auoit  charge  de  ne  desbarquer  point  le  fecours  en  l'ille,  fi  faind  Elme,ou 
la  cité  vieille  elloyent  perdus ,  mit  en  terre  fur  vne  frégate  leanMartincs  Oliuentia  Lettre  dcDom 
tefte-dc  vache  auecvne  lettre  au  Commandeur  Mefquita  Gouuerneur  de  la  Cité,  ïca<ic  Cardon- 
pour  fçauoir  de  luy  ce  qui  en  cftoit.  L'Oliuentia  rapportant  la  refponce  du  Mefquita  dcu^Mcf  uiu" 
ï^epcûtauecla  frégate  s'cfloignerdeterreà  caufc  de.s  vents  contraires ,  &  fut  con- 
traint  de  s'en  retourner  à  la  cité.  Le  Mefquita  aduertit  de  tout  cela  par  mefTager  ex- 
près le  grand- Maiftre,  qui  fut  en  grande  crainte  que  lean  de  Cardonnc  ne  s'en  re- 
tournait ,  s'il  fçauoit  que  le  fort  Cùnd.  Elmc  fuft  rendu ,  comme  le  Miranda  luy  auoit 
cfcrii  qu'il  fcroit  au  premier  jour  y  &c  que  les  ennemys  ayans  defcouucrt  la  vcnucdu 
Recours ,  n'empeichaffentleur  dcfcentc  ou  le  pafTage ,  &:  manda  leCheualier  Efprit  ^  ^^^?°^^^  «î* 
de  Brunifay  Qyxmcy  pour  prier  dora  Ican  de  Cardonnc  de  mettre  au  plucoft  le fc-^""*^'^"'^*"' 

Vu  iiij 
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coursentcrre,ducoftcdu  midy  à  l'endroit  des  Crottes,  &:  finfçauoirau  Mefquita 
l'ordre  qu'il  vouloit  elhc  tenu  pour  dcsbarqucr  le  fecours  feurcmcnt ,  &c  aux  Com- 
mandeurs Parilotà:  Corni{ron,ciu'ils  ne fiffcnt  faute  démettre  en  terre  les  Cheua- 
licrs  &  loldats  de  la  Religion ,  quoy  que  faind  Elme  fuft  perdu ,  pourucu  que  la  cité 
tin(t encore.  Oliucntia& Quincyretournczàlamerpour allervers lesquatrcgale- 
res,  trouuerent  qu'elles  s'en  cAoyent  retournées  au  Poffal ,  &c  furent  retenus  au  Go- 
zo par  le  mauuais  temps  deux  ou  trois  jours  auanc  quepouuoir  partir,  pour  y  aller. 
Les  aflîcgti  Cependant  les  aflTicgcz  tentèrent  en  vain  de  rompre  le  pont ,  8c  n'y  peut  rien  aduan- 
s'cfForccin°en  cet vn Coldat nommc Picrrc de  Forli,  qui  auoit  entrepris  delebrufler,  ce  qu'il  ne 
k'^ont""™^"'  peut  faire ,  parce  qu'il  fc  trouua  bien  couucrt  de  terre ,  &c  fut  dtfcouucrt  &  rcpou/îc. 
*        Les  canonnades  n'y  pcurcnt  auili  ncn  faire ,  parce  que  les  balles  gliflby  cnt ,  &  ne 
rompoyentricn.  Les  ennemysau  contraire  continuèrent  tant  leur  terrible  batterie 
aucc  36.  canons ,  qu'ils reduifirent  tout  lefort  en  poudre,  excepté  le  grand  Caualicr, 
fontfniicntkî!  qu  ^lsn^  peurcntdu  tout  explaner  ,  parce  qu'il  y  auoit  trop  groflemaficdc  terre.  Le 
baucni"'      Mil-anda  manda  aduertir  le  grand-Maiftre ,  que  lefort  eftoit  à  l" extrémité ,  &  que  ce 
ne  fcroit  plus  que  cruauté  d'y  cnuoyer  autre  l'ecourspour  l'y  faircperdrc;  qui  futh 
caufc  qu'il  fit  encore  faire  en  Tarfcnal  vne  barque  de  trois  pièces  qu'il  fit  porter  à  la 
Marfefcala,  où  lesgalcrcsTurqucfqucs  nctrafiquoyentplus,&  la  fit  mettre  en  l'eau, 
^c^yniTiclTager  dedans  pour  aller  encore  folliciter  dom  Icandc  Cardonha.Ilfutauf- 
fî  en  doute  s'il  deuoit  retirer  la  garnifon  du  fort  fainâ:  Elmc  ,  ou  non:  il  enuoya  le 
Cheuahcr  Boisbcrconnu  Colonnel  Mirandapour  en auoir  encore fon  aduis.  Bois- 
berton  palFant  fur  la  barque  d'AmbroifePegullo,  vncoup  de  canon  emporta  la  te/lc 
au  PeguUoaffis  tout  auprès  deluy. 

Les  Capitaines  du  foi  t  furent  d'aduis  que  ceux  de  la  garnlfon  auoycnt  le  coura- 
Aduis  dcsCapi.  gc pour foullcnir  encore  vnaflaut ,  paffc  lequel,  il  eiloit  raifonnable  &c  expédient 
Sme!        ^*  de  les  retirer.  Le  Boisberton  retournant  au  bourg ,  fon  barquerol  luy  fut  tué ,  &  n'y 
auoit  plus  de  moyen  d'y  pair^^rfans  grand  danger.  Le  grand-Maiflrc  &  le  Confeil, 
ouy  le  rapport  du  Boisberton  ,  &  la  refponce  des  Capitaines  du  fort,furent  d'aduis 
de  n  y  rien  altérer,  ik:  d  attendre  encore  ce  que  le  temps  pourroit  amener.  La  nuià 
fuyuant  les  Turcs  i\cheuerent  leur  chemincouuert  iufques  au  fofTc  de  fainitElme, 
qui  regarde  la  Renclle,  S>c  y  plantèrent  trois  pièces  ,  &:  difpofcrent  des  mofquetai- 
rcs  par  tous  les  lieux  d'où  ils  pouuoycnt  tirer  contre  le  fecours,  de  forte  qu'au  20.d« 
Les  Turcs  cou-  luin  le  palfagc  du  Iccours  fut  entièrement  fermé.  Outre  ceiladuint  quequatrcou 
pcntcfacminau  cmq  Turcs  S  ■-Itoycnt pcrchcz dans  vnecerraineconcauité  qui s'cfioitfaïae  parles 
fecours  du  fort,  ^^^j^^j       b^^^e^  ie  dc  Dragutau  grandCaualier,&:  dc  làdcfcDuuroycnt  &  tiroyenC 
dansle  milieu  du  fort ,  5c  par  toute  la  courtine  qui  eftoit  à  l'endroit  du  rauclm,  ^ 
auoyent  commencé  d'en  tuer  quelques- vns.  Les  a/Ticgez  penferent  du  commence- 
ment que  c'eftoy cnt  les  leurs  du  grand  Caualicr  qui  auoycnt  tirépar  mcfgardemiais 
&  continuent  ayansbicn  toftrecognu  quec'cUoyenilescnncmysquicontinuoyentdctirer,taf- 
leur  trauail  &  cherent  à  fotcc  de  fcuxartificiels  &  d'arcjuebufiers  qui  leur  tiroyent  de  mire,  de  les 
leur  batterie.    qJ^^j- ^  5^  n'y  pcurcnt  ricn  aduanccr  :  &c  en  fin  y  firent  tirer  des  coups  decanon, 
qui  furent  caufe  que  lesTurcsccirercnt  de  tirer  ,  afin  qu'on  les  laiffail  en  paix.  Ce- 
pendant ds  s'ellargirent  en  diligence ,  &:s'accommodercmcncelieulà,  &:y  firent 
venir  d'autres  arquebufiers     s'y  arrefterent ,  &  logèrent  iufques  au  jour  du  fécond 
alTaacqui  dcuoitcftrcle  Vcndredy  11.  de  luin.  Cependant  les  Turcs  continuèrent 
de  tous  coftez  leur  batterie,  8c  firent  trauailler  &c  inquiéter  les  affiegcz  toute  la  nui<^ 
précédente  le  jour  de  l'afiTaut  encore  plus  qu'ils  n'auoyent  faia  au  premier.  On 
voy oit  du  bourg  le  fort  fain6t  Elme, qui  fembloit  la  plus-part  du  temps  tout  couuert 
&  cnuironnédcfcu.  Leurs  galères  necraignanspluslesdeifcnces  defain£t  Elme, 
commcnçoy ent  d'entrer  fans  ai bre  dans  le  port  Mufchicâ:,&  a  la  Renelle  pourfou- 
Lesafficg«rcftenirlesbarqucsqu'ilsauoyentmischa-gcesd'aiquebufiersau  dcffous  de  laGrotte, 
préparée  à  fou-  pour  garder  Ic  pafiage  du  fecours. Les  aflicgcz  prcuoy  as  par  là  qu'ils  auroyent  bien- 
iiUui     ^""^^  toftvn  autre  allant .  fepreparoycntdetouceschofes  le  mieux  qu'ils  pouuoycnt.  Vn 
*     '  Rhodiot  nommé  Pierre  MiraïUefortit  du  fort  aucc  quinze  arquebufiers,&:fe  rendi- 

rent auec  filence  foubs  le  pont ,  8c  y  plantèrent  par  le  deflbus  fept  picqucs  du  feu  arti- 
Hatdic  cotre-  f^Qçi  ^    manière  que  les  fers  dcmeurans  fichez ,  ils  retirèrent  les  hantes ,  &  mirent 
encorde  feu  aux  fafcincs  qui  eftoy  cnt  dans  lefolTc,  Se  fe  retirèrent  encore  à  temps 
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fans  àutremconuenient,riiion  quelques  vns  blcflesdarquebufades.  Mais  les  Turcs 
qui  appcrceurcnc  le  feu  de  bonne  heure ,  y  donnèrent  en  diligence  tel  fecours ,  qu'il 
fut  bien-toft  cfteintl  fans  auoir  fait  point  d'effet. 

.    La  nuia  précédente  le  vingt- vnicfmc  iour  de  luin,. tes  Turcs  ayans  fait  leurs 
prières  &  cérémonies  accoutumées  ,  renforcèrent  les  tranchées  d'arquebu- 
hers  ,  &c  defcendirent  en  gros  auec  filcnce  dans  les  folfez  ;  8c  à  l'aube  du  iour 
fit  louer  toute  l'artillerie  pour  acheuer  de  ruiner  ce  qui  redoit  des  defFen- 
ccs  ;  &  pour  rafer  les  parapeds  ,  porcerent  l'enfeignc  Royale  defployce ,  ôc 
auec  leurs  tambours  ,  fifres  ,  cris  &c  hurlcmens  accouftumcz  ,  affaillirent  fu- 
rieuiement  de  tous  coftez  le  fort  faind  Elme  ,  &c  fe  prefenterent  de  toutes 
parts  audacieufement  auec  leurs  enfcignes  àla  courcine.  Les  afliesez  les  charo-e-    r  «  • 
rcnt  incontinent  auec  vne  inhnite  de  cercles  ,  grenades  ,  &:  autres  artifices  ,  à  ^Mlfr  furicu- 
coups  de  pierre  &c  d' arque  bu  fa  des  ,  &c  d'armes  d'hall  ,  &c  donnèrent  delTus  par  ^''^"^"^  ^«"» 
tout  fi  à  coup  qu'ils  les  repoufferent  ôc  muent  pluiieurs  fois  en  routtc.  Car  les  &i„  Afficgcz 
ennemis  ainfi  repoulfez  &c  rompus  retournoient  coufîours  à  1  alTaut  changez  dcfendcnc 
5crafrcfchis:&:duracc  confli^^ces  charges  ôc  recharges  l'efpacc  de  fix  heures 
que  la  victoire  fut  incertaine. 

Les  Turcs  qui  sclloient  logez,  comme  nous  auons  dit, dans  vnc  rout- 
tc du  grand  Caualier  ,  tiroyentdc  là  inceifamment  contre  ceux  qui  paroiiToicnt 
le  plus  ,  fpecialement  à  dcffcndre  contre  ceux  qui  alfailloient  par  lcponr,où 
le  danger  fut  fi  grand  ,  qu'il  fallut  que  tous  les  Cheualiers  ,  Se  foldats  du  fe-  viflofre  inccr- 
cours  y  allalTent.  Et  la  tous  fans  apprchcnlion  quelconque  du  péril  ny  de  k       '^^  P""  * 
mort ,  fe  prefentoyent  les  vns  après  les  autres  ,  &:en  lieu  des  morts  &c  des  bief- 
fez,  iufques  à  ce  que  le  Commandeur  de  Monferrat  trouva  moyen  de  tirer  encor 
des  coups  de  canon  contre  ceux  qui  eftoyent  logez  à  la  brèche  du  Caualier,  û 
à  propos  qu'il  en  renuerfa  3c  tua  vne  partie  ,  &c  en  chalTa  les  autres  ,  ruina*& 
rcnucrfa  ce  lieu,  de  forte  que  pour  quelque  temps  les  Turcs  n'y  peurent  rien 
attenter.  Mais  le  Commandeur  y  relcua  vne  arquebufadc  ,  dont  il  mourut  fur 
le  champ.  Et  en  fin  les  Turcs  repouflcz  &  maUmenez  de  tous  coftez  opnri 
mez  par  la  force  contraire  ,  &  de  la  chaleur  du  temps  ,  furent  contraints  de 
quitter  lafTaut,  &  fe  retirer.  Mais  il  y  demeura  plus  de  deux  cens  des  alTie 
gez  ,  se  les  Capitaines  Mas  8c  Miranda  y  furent  bleflez.  Et  courut  vn  bruit   ^«  Tare 
parmy  le  tort  que  tous  les  Capitaines  clloycnt  morts.  Neantmoins  le  Mas  « 
le  Miranda  amfi  fort  bleffez  qu'ils  efteient ,  s'eftans  ^.d  penfer  ,  fe  firent  m  t?.""" 
cominent  porter  à  leurs  poftes.  Se  TEgaras  furla  place.  Lercflcde  la  garnifonfe 
trouucrcntlaplus-partble/lcz,5daurelleri  las  Se  dcffaids,  qu'a  peine  ils  fepou- 
uoyentfouftenir. 

Lc  Bailly  Egaras  s'acquita  dignement  en  cette  extrémité  de  les  exhorter  Mortdc  piu^ 
&  confoler  ,  8c  n'attendoyent  ne  defiroient  tous  autre  chofc  que  le  prochain  to"min«!"" 
afTaut  pour  y  finir  leurs  iours  8c  leurs  trauaux ,  8c  fuiure  leurs  compagnons 
les  corps  dcfquels  demèuroyent  encor  là  eftendus  au  lieu  du  combat ,  n'ayant 
la  force  ny  le  loyfir  de  les  retirer  Se  enterrer  ,  par  ce  que  les  Turcs  après  l'af- 
faut  finy  y  renuoyoient  encor  à  toutes  heures  feulement  pour  les  trauaillcr 
&  inquiéter ,  8c  faifoyent  tirer  fans  celTe  leur  artillerie  ,  qui  en  emportoit  ou 
blefToit  toufiours  quclqu  vn.  Ceux  donc  qui  reftoient  ,  bazardèrent  encor  vnc   Les  afïîcgcz 
barque  Se  vn  nageur  ,  qui  pafferent  l'eau  auec  grand  peril ,  8c  aduertirent  de  'Icniandcnt  ta 
tout  le  grand- Maiftre,  &  luy  demandoyent  encor  queque  fecours.  La  barque  cour"""  frlod- 
paffa  outre  à  la  faueur  de  l'artillerie  de  faind  -Ange  Se  des  cuues,  qui  chaffa  les  Maiilrc,'' 
barques  Turqucfques  qui  l'alloient  inueflir. 

Le  grand  -  Maiftre  ayant  faid  entendre  en  public  ce  qui  s'eftoit  paffé  ,  il  y  ^. 
eut  incontinent  vn  concours  de  Cheualiers  Se  foldats  qui  fe  prefenterent  pour  dc$  gcns'î^ des 
entrer  au  fort  faind  Elme.  Le  pand-Maiftre  en  choifit  vn  nombre  non  pas  trop  '^^""«ioas. 
grand ,  par  ce  qu  il  craignoit  d  en  auoir  faute  ,  8c  les  mit  dans  cinq  barques  auec 
munitions, poudre  ,  feux,  &:  autres  prouifionsnecefTaires  en  grande  quantité,  auec 
permifTionà  ceux  quircftoient  au  ibrt  de  fe  retirer  au  bourg-.  &:  le  fit  pouruoirjrc- 
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parer  &  armer  les  barques     les  fit  conduire  chacune  parvn  Capitaine  capable,  & 
pratiq  -,  &  fit  pointer  l'artillerie  de  S.  Ange  6c  des  cuucs  cçntre  les  endroits  les 
plus  dangereux  :  &ainfi  les  fit  partir  au  commencement  de  lanuid.  Mais  les  enne- 
mis qui  preuoyoient  toutweconuoy,  8cfepromettoient  la  victoire  au  prochain  al- 
faut,  s'ils  pouuoient  empcfcher  ce  fecours  ,  pourueurent  de  toutes  leurs  forces  à 
l'arrcftcr.  Piali  Bafcha  eftoit  en  pcrConneàla  Renelle  auec  huidante  galères ,  &: 
vn  grand  nombre  de  frégates  Se  de  brigantins ,  Si  autres  vailTeaux  :  &  auflî-toft  que 
les  barques  parurent ,  leur  fit  tirer  vne  furieulis  tempefi:e  de  canonnades  &c  arquebu- 
fadcs,&:  vne  grcfie  de  flèches  -,  &:  fut  mcrucîUequelcs  barques  ne  furent  enfon- 
drces,  ^  ceuxquielloient  dedans  tués  S>c  perdus.  Il  leur  cnuoya  cncor  au  dcuant 
-éc^fecourTI"   quinze  barques  bien  armées  i  tellement  que  les  cinq  barques  ne  voyans  moyen 
çouuant  palier,  quelconque  de  palfer  plus  auant ,  furent  contraintes  de  retourner  :  ôc  peu  s'en  falut 
loiu  côtrauucs         Romccras  qui  conduifoit  la  première ,  n'y  demeurait  efclauc. 

de  s  en  retour ,  a  o     x  i  * 


LesTurcs  retournent  à  ïafjauty^  les  ajsieffe^font  leurs  derniers  efforts  pour 
leur  ref fier.  Extrtme  dcfolatior)  ^  c>  prfi  chjfortfiinB  Elmeparlesenne* 
mis.  Merucillcufc  refîflence  de  c^t<elc^ues chefs ,  leur  mort  deploralplcy  çs^  inhu" 
manitéde Muflafayquimet^nCjouuerneuraufort  ,  ft)  aduertit  Solyman 
de  cette  ^^i  Boire,  o^lfiemhlée  du  Confeil ,  ^  ordre  mis  par  le  grand-Maifire 
au  fur  plu  s  de  cette gu^re.  Les  quatre  compagnies  de  la  Cité  arr  tuent  au'Bourg* 
il)  le  Chcualicr  Thomas  Coronel  eji  ermoyé  en  Sicile  i  pour  faire  hafterl^ 
fecours, 

CHAPITRE  VI. 

E  VX  de  faindElmefc  voyans  dcchcus  de  toute  efperancc  de  fe- 
cours, fe  refolurent  conft:ammcnt  à  mourir  les  armes  en  main ,  ^ 
firent  comme  bons  Chreftiens  leurs  dernières  dcuotions,  &  s'em- 
braffans  les  vns  les  autres  ,fc  remirent  chacun  à  fon  quartier  le 
mieux qu  ils pcurent,  &:  ne  s'enpouuoientpartir  rantfoit  peu, par- 
ce que  les  parapeds  eftoient  quafi  par  tout  rafcz,&:  les  tcnoyent  les 
Turcs  en  continuelle  alarme  à  coups  de  facs  à  feu  &  de  pierres  ;  Bl  paiTé  la  mi-nuit  fi- 
icfohmoÏÏ'-s  ^'^^"'^vnfcufur  lapointede  lacampana,  Ceque  les  Turcs  interprétèrent  comme  fi 
aiTiegez  dan  Je  c'euft  cftc  pour  demander  fecours.  Ce  qui  les  fit  refoudre  encor  plus  de  les  combat- 
for:  i.  Elmc.   tre  3&:  lesirauaillerincclTammentiurquesàvne  enticrc',vicloire.  Le  grand  Maiftrc 
outré  de  douleur  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  fecourir  &;  fauuer  ceux  qui  s'eiloient  fi  digne- 
ment portés,  voulut  encor  effayer  d'y  faire  paifer  vne  galère:  maisluy  eftantremô- 
flrc  que  cela  ne  feruiroit  que  de  la  perdre,&  qu'elle  feroit  incontinent  cnfondrce,)! 
commandaà  Romegasde  faire  armer  la  groffe  barque  dans  laquelle  on  apportoit 
Les  Turcs  rc-  '^^^'^^'^  '^^    Maifa.  Maisquclque  diligence  que  Romegas  y  f^euft  faire, il  n'y  eut 
tournciuàl  al-  moycn  de  l'acheuer  à  temps.  Car  les  Turcs  a  l'aube  duiour  fuiuant,  23.  dcluii^ 
faut  ,  fçachantsquM  nerefioitque  peu  de  gents  dans  laind  Elme,  &c  prefquc  tous  blef- 

fez  &  ftraqucs  de  tant  de  veilles  Zl  de  fatigues ,  tous  affcurcz  de  leur  prochaine  vi- 
6toire,vindrent  de  tous  codés  à  l'afTaut.  Les  afTiegés  n'ay  ans  plus  àfjire  que  de  ren- 
ie les  a/Ticgcz  dre  Jcurs  amcs  à  Dicujes  armes  en  main  comme  dcfiaportés  à  vnc  autre  vie,5<:auec 
font  le  dcnïicr  grand  mcfpris  de  la  mort,  Ics  rcceurent  plus  gaillardement  qu'ils  n'eufifentpenféjô^ 
Tes  foufiindrcnt  encor  par  fefpace  de  quatre  heures,  confumantsà  la  defefperade 
pour  la  dernière  fois  le  refi:e  de  leurs  feux  &:poudres:&  n'en  ayants  plus  ils  prc- 
noyent  cncor  ce  qui  refioit  dans  les  fourniments  des  morts.  Et  en  fin  ils  fe  virent 
réduits  au  nombre  de  foixantcn'ay  as  plus  dequoy  fe  dtffendre  que  les  armes  d'haft 
&  leurs  efpées  les  pierres.  Les  Turcs  ayâs  gaigné  tous  les  Ueux  eminens  defcou- 
uroyent  toutie  dedans  du  fort,&:  tiroyent  de  mire  à  ceux  qui  combattoient  auX 
brèches  &  aux  remparts.  Entre  autres  le  braue  maiftre  de  camp  Miranda ,  qui  auoit 
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défia  c(ïé  blcfic  en  pluficurs  parts,  &  com  battoic  cncor  niicc  la  pique,  rccciit  vnc  ar-  Gioriaifc  more 
quebufadcaLi  flanc.  Se  en  mourut  fur  le  champ.  Le  Baillyligaras  aulTi  bleflcnepou-  '^^  ^^f!^" 
uantmarcher  combattant  commcilpouuoic,voy.intres gens  à  Icncour  defoy  tant  ' 
oimmucz ,  fie  venir  pour  dernier  remcde ceux  qui gardoycnt  le  Caualier.  Etlors  les 
Turcsaymansmieuxpourefpargncrlts  leurs  entra- au  forrparquclqucrurprife/ei-^""'^^'''" 
gnirentdeferctuxr,.S:ceiraentquelqueteir)pslecombat.  LesafTicgcz  vlercntdeSc 
ce  peu  de  relaCche  à  bander  leursplaycs,  &àfcra!iairchir  iufques  à  vnc  heure  auanr 
midy,que  les  Turcs  retournèrent  de  tous  collez  à  lafiaut.  Leurs  arqucbufiers  dura- 
ueUnSc  du  Caualierfedelcouurans  librement,parcequclesairicgcz  n'auoyentplus  %  JilTvVc^^ 
dcquoy  leurtirer ,  entuerentdemirelaplus-part  les  vnsapres  les  autres,  ôc  ne  pa-,S"''  * 
roiiroit  quafi  plus perlbnnc  qui peufi:  faire  refillancc  :  &c  lors  le  Capitaine  Lanfrc-. 
duccidcfiafortblcfle  fc  retira  à  fapolledu  cofié  delaRenelle,  8c  fit  là  vne  fumée, 
comme  le  grand -Maiftrcauoit  commande,  pour  figne que  lefortciloit  pris.  Incon-  ^.xtrcme  dcfo 
tiAent  après  les  Turcs  qui  eftoycnt  fur  le  rauelin  &  lin-  le  Caualier  ne  voyans  rien  bno»'!' &  phfc 
dans  le  tore ,  que  corps  morts  en  nombre  de  plus  de  fix  cens ,  le  fircntfçauoir  à  haute  "^.^  ^^^"^ 

voixauxlanniiraires&auxSpachcs,quifctenoyenrpiTlhpourledcrnicrairam;&TlTcs^" 
alors  aucc  grands  cris  ils  aifaillirent  &  franchirent  fans  trouuer  perfonnc  qui  contra- 
ftail:  les  parapets,  &:furerit  les  maiftres  du  fort  &  du  grand  Caualier,  au  plus  haut 
duquel  le  Fortuyn&:  quelques  foldatsqu'luyrefloyent  firent  reluire  leurs  elpces  à 
deux  mains,  dcfquclles  ils  combattirent  longuement,  &  vendirent  leur  mort  bien 

chèrement     ne  voulurent  jamais  quitter  vn  pas  duplus  haut  du  Caualier ,  lufqucs 
qu' ils  y  laiirercnt  leurs  vies. 

Le  Bailly  Egaras  tout  vieil  &:  cftropic qu'il  efloir,  mit  la  main  à  vne  halebarde,  Se 

fcmeHapaimy  les  premiers  Iannifl:iires,  qu'il  vid  fur  la  place,  &  là  combattit  iuf-  rcfill^/c^df' 

ques  qu'ils  luytrcncherent  la  telle,  laquelle  fut  niifc  fur  la  pointe  dVne  pique  com-  qu'-iq"«  chefs, 

nie  beaucoup  d'autres  à  la  veuè  de  ceux  du  bourg.  Le  Colonnel  Mas ,  qui  auoit  vne 

jambe fracafifée,  fc  fitau  dernier afiGiutporter  fur  la  brèche,  &  là  combattit  d'vne ^  °" 

cfpce  à  deux  mains ,  iufques  qu'il  fuft  taille  en  menu  es  pièces.  Le  Cheualier  Paul  A 

uogadle  craignant  d'eftrc  tue  cruellement  de fang  froid,courut  com? cnraec  contre 

les  premiers  qui  entroy  et,  les  heurtant  Screpouflant  iufques  qu'il  fuil  cué,&precinité 

dans  le  fofTeXesautrcs  cepeu  quireftoyent,allercntde  lieu  en  heuefcannoucl^^^^^ 
parmy  les  lannifCnres ,  iufques  à  ce  que  tout  fuft  mis  en  pièces.  Le  Bafcha  rachetoir  a 
les  ^ncualicrs  a  quatre  efcus  pour  telle,  pour  auoirleplaifir  de  les  faire  mourir  aux  ^"'^"'"^"1^'^" 
tourmcns ,  Se  commanda  qu'on  tuaft  tous  les  autres ,  fans  faire  point  defclaue.  Les  * 
Corfaires  qui  cft:oy eht  vers  la  marine  aux  enuirons  du  fort ,  montèrent  par  la  Grot- 
te vers  le  fort  ,&  rencontrèrent  vingt-cinq  oii  trente  des  anR'gez,^?<:  les  firent  efcla- 
ucs.  Et  entre  ceux-cy  il  y  eut  neuf  Cheualiers ,  qui  par  ce  moyen  euiterent  la  rage  8c 
barbarie  du  Bafcha.  Cinq  Maltois  fe  tindrent  dans  des  fentes  des  rochers  au  bord  de 
la  mer  iufques  à  la  nuid,  &  àlanagefe  fauuerentau  bourg.  Moftafa  entré  dans  le 
fort  aucc  l*enfeigne  de  Solyman ,  voyant  le  fort  fi  eftroit,  5^  tant  de  corps  morts,re- 
cognut  la  difficulté  qu'il  auroit  àce  quircftoit  à  faire  en  ce  fie^e ,  ôc  pour  eilonner  ^^^^fa  entre 
ceux  du  bourg ,  ordonna  qu'on  exerçaft  toute  forte  de  cruautc'contre  quelques- vns  vf  "d  v/c  houf- 
qui  reft:oyent  bleffez ,  qui  s'cftoyent  rendus  dans  l'Eglife,  &:cn  fit  tuer  vne  partie  à  "uaatécô^ 
coups  de  flèche ,  fit  pendre  les  Cheualiers  qu'il  recognoifibit  à  l'habit ,  par  vn  pied  Tj" 
fous  les  arcs  de  la  voûte,  leur  fit  arracher  1  e  cceur,fit  pendre  les  corps  des  Cheualiers 
'^orts,  leur  fit  couper  les  telles  8C  les  mains, &:  les  ayant  fait  defpoiiiller,  leur  fit  faire 
^uecdes  cimeterres  des  grandes  fentes  fur  les  reins  &:  fur  l'ellomach  en  forme  de 
^roix ,  &  les  fit  attacher  lur  des  pofteaux  efcartelcz ,  enforme  de  Croix ,  &  fit  atta- 
cher vn  poftcau  à  l'autre ,  &:  en  cefte  forme  les  fit  ietter  en  la  mer ,  afin  que  la  marée 
'^spoulHift  deucrs  le  bourg,comme  elle  fit,  pour  faire  voir  cet  horrible  fpeftacle  au 
grand-Maiflre&aux  Cheualiers.  Le  nombre  des  morts  dans  lefortfaindElmefut 
douze  cens  hommes.dont  il  y  auoit  no.  Religieux  de  l'Ordre  de  faindllean. Le  fiegenions'"d^*^ 
dura  vn  mois  depuis  l'arriuce  de  l'armée  à  Vide  ,  ilyfut  tiréde  lapartdesTurcsdix.^»"  s.  EJœc.  ^'^ 
huit  mille  coups  de  canon  fans  les  petites  pièces.  Il  y  mourut  quatre  mille  Turcs  des 
plus  niauuais  garçons  de  leur  armée.  Dragut  qu  i  eftoit  encore  en  vie  tirant  la  laneue 
fans  pouuoir  parler,  fçachant  la  prifc  du  fort ,  monftra  encore  certain  figne  de  confo^ 
Iwion ,  de  expira  bicn-toft  après. 
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s  Bafchas      Lcs  Bafchas  ayans  ainfi  conquis  le  fort  fainû  Elmc ,  magnifièrent  tant  qu'il  Icuf 
plantée  des  en-  fiitpoiriblekur  vi£loire  cnucrs  lesfoldats ,  pouiieur  donner  courage  au  paracheue- 
ici^racs  par  tout  mcnt  dc  Icut  cntreprile  ;  Se  plantèrent  par  tout  le  fort  des  enfeigncs,  qui  furent  caufe 
'         que  le  grand- Maiftre  à  coups  d'artillerie  du  Chafteau  fain£l  Ange  fit  changer  à  plu- 
licurs  d'entre  eux  leur  joye  en  douloureufe  fin.  Muflafa  Bafchaen  bailla  le  gouuer- 
&AgiMaxutcn  ncmentà  Agi'Maxut  vieil  Capitaine ,  qui  auoit  elle  delà  fuittedeBarbetouire,  Se 
nc/*"«  Mo*^'^  l'en  mitfolennellemcnt  en  pollcnion.  Piali  Bafcha  fur  fa  realc  luiuy  de  toutes  les  ga- 
nojr  par   o.  jç^ç^  ^  ^  j.- j.^,^^     nauircs  Maonnes  &  autrcs  vailTcaux  j  pallànt  en  paradc  faliia  dcux 
fois  le  fort  fain6tElme&  le  grand  clkndard  ,  &c  entra  auec  tout  cela  en  triomphe 
dans  le  porc  Mufched,  6c  y  fit  venir  l'artillerie  &c  les  vaifleaux  qui  eftoyent  à  la  Mar- 
fc.  Agi  Maxut  fit  nettoyer  le  fort ,  &  y  trouua  vingt- fept  canons  prefque  tous  rom- 
pus &:  eu  entez,  &c  fit  tirer  par  brauade  quelques  coups  contre  le  Chafteau  faind  An- 

qui  aducrtit  So- 

gc.Muftafa  Bafcha defpefcha  SirocRaisfur  vncgaleottc pour  aducrtir  en  diligence 
lyman  de  ccftc  iiolyman  de  ceftc  viÊtoirc.  Le  grand- Maiftre  ne  pouuant  fupporterdc  voir  de  fon 
Yidoire.        Palais  l'cftcndard  de  Solyman  arboré  fur  le  fortfain£t  Elme ,  ayma  mieux  changer 
de  logis ,  ôcfans  s'efloigncr  des  commoditcz  du  Palais ,  paffa  en  la  maifon  du  Com- 
mandeur de  MaïUorque  Sacquenuille  fon  Maiftre  d'Hoftcl ,  où  il  fit  afifcmbler  les 
te  grand-Mai-  Seigneurs  &Cheualicrs,  &  là  confcruant  fon  ordinaire  confiance  &  la  fcrenitéac- 
ftrc  fait  aflcrn-  coullumce  de  f.i  face,lcurfit  de  giaucséi  amiables  remonftrances,  afin  qu'ils  n'euf- 
blcrlc  Coufcil .  ç^^^        s  j'^^f^^nrier  ny  s'atrriltcr  de  cefic  perte  -,  les  exhorta  &:pcrfuada  par  viues 
raifons,  de  ne  diminuer  ricn  de  leur  magnanimité  ancienne,  &  d'au  oir  certaine  ef- 
pcranceenlafaucur  dcDiciP,  Se  en  leurs  armes  d'vn  heureux fucccz  du furplus de 
cefte  guerre.  Cela  fai(^t,  il  créa  quatre  Capitaines  du  fecours ,  &  afligna  à  chacun  dix 
Cheualiers  pour  leur  afsifier ,  Se  trois  Scrgcns  Majours  :  fit  rapporter  tous  les  grains 
&  met  ordre  au  &  autres  viures  dcs  particuliers  au  commun ,  afin  de  les  faire  diftribuercfgalcment 
lutpiuïdcecilc  àtousfelonlanecefsicc:  fit  venir  de  la  cité  vieille  au  bourg  les  compagnies  defain- 
gucrre.  Catherine,  de  Bircarcara,  de  Birmiftuc,  &  de  Zorrico  ;  fe  fit  voir  en  public  pour 

confoler  le  peuple  par  fa  prefence  &  confiance ,  &  par  fes  amiables  parolles.  Fit  ap- 
paifer  les  plainàcs  que  les  femmes  faifoycnt  de  ceux  qui  eftoyent  morts  au  Fort  S. 
Elme,  &c  nonobfiant  le  funefte  accident, fit  célébrer  la  veille  &  feûc  de  S.Iean  Bâp- 
tiftc  auec  la  cérémonie  ôircfioiiyiranceaccouftumce. 
Pit^blc  fpc-      Lejourfuyuant,  quifutlejourdeS.Iean,  onvidauborddclamcrlcscorpsdd 
azm.         ceuxdclagarnifondufortfainctElme,  attachez  fur  les  poteaux  en  la  forme  quia 
efic  dit  cy-deflusjquc  la  maicc  y  auoit  amené. Le  grand-Maifire  les  voulut  voir  luy- 
mefme,&:  les  fit  honnorablcment  enfeuclir  -,  Se  prit  delà  occafion  de  les  faire  voir  au 
A:  belle  cxhor-  peuple ,  Sc  Icur  faire  rccognoifi:re  l'inimitié  enragée 5<:  cruauté  de  Solyman,qui  auoit 
''^"^"j  ^îl^t"  ^  commande  au  Bafcha  d'en  faire  autant  à  tous  ceux  qui  tomberoyent  en  fes  mains.Ec 

/eux  de  Malte  ,  «i-  vrirri  r  r 

par  le  grand-  fut  ccla  Ics  cxhorta  tous  pubhquement  à  le  dettendre  &  conlerucr  couiageufemcnc 
Maiitic.        contre  fes  forces.Et  leur  fit  recognoiftre  que  lesTurcsauoy  ent  perdu  leurs  meilleurs 
hommes,  &:  le  meilleur  Capitaine qu  ils  eufient,&  confumé  laplus-part-de  leurs  vi- 
urcs&  munitions,  &:infcâ:é  le  refte  de  leur  armée  ,quicfioit  encore  débilitée  dVn 
nombre  infiny  de  malades,  d'ordures  Sc  de  pefte,&:nauoy ent  encore  conquis  quVn 
angle  eftroïc  &:feparé ,  quinepouuoitrien  empefcher  la  conferuationdu  refte ,  qui 
s'efiioit  cependant  fortifié  Se  mis  en  dcfFcnce  ;  Se  qu'ils  auoy  ent  encore  leur  principal 
corps  Se  fortereifes  tous  entiers  ,  pleins  de  bons  hommes  Se  de  toutes  prouiîions ,  ^ 
qu'il  ne  falloic  douter  que  ce  qui  reftoit  auxTurcs  ne  fuffiroit  iamais  pour  forcer  tant 
de  grandes  places  Se  tant  de  forces  entières  à  têps,  que  le  fecours  de  la  Religion  qui 
s'en alloit tout prcil, ne fufi:arriué.  Et  de  ces  exemples  &:  exhortations prouint la 
plus  part  de  la  fidélité  Se  courage  que  les  Maltois  môftrerent  en  toute  la  fuite  de  ce- 
fie  guerre  contre  les  Turcs.  Et  pour  mcfme  efFc6t  il  commanda  à  tous  les  gens  de 
guerre.  Se  manda  au  Commandeur  M  efquitaCouucrneur  de  la  Cité  de  tailler  tous 
les  Turcs  en  pièces  tant  qu'ils  en  trouueroyent.  Ce  que  le  Mefquita  &:les  Maltois 
Les  quatre  co-         attrappoyent  toufiours  quelqu'vn,exccutcrent  tres-bien.  Les  4.  compagnies 
pagnacs  de  Ja  de  laCité  palTcrent  par  de  grands  defl:ours  efloignez  du  chemin  public,&  arriuerent 
Cuc  arriucnt  aubourgauec  grand  trauail  &  fatigue,  parce  queles  Turcs  cômençoy  ent  de  deflo- 
au  bourg.  ^ S.Elme,  6c  d'eilcdre  leurs  logis  entre  la  Marfe  Se  le  Corradin.  Le  Com- 

mandeur Mefquita  penliint  de  biëfaire,dcpcfchaen  Sicilcau  Vicc-roy  leCheualicr 

Thomas 


de  S.  lean  de  Hierufàîem. 
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Thomas  Coronel ,  &aux  Coramandcurs  Se  Clieualiers  de  l'habit,  pour  les  aducrrir  Thomas  Corof 
dufiiccczdLiûcf!;edcS.  Elme,  5C  delà  valeur  ô£  magnanimiié  incroyable  de  ceux  nclc|lcnuov6 
quirauoyenrdefFendu;  Se  pourreprercnterlctoutau  Koy  Cacholiquc%S£  lefupplier  J^'ï^'^^^^.^'^Jç 
de  commander  au  Vice  roy  de  faire  hafter  le  fccours;6<:pour  faire  entendre  quclar-  fccours. 
mée  des  Turcs  eftoit  tellement  afFoiblic  ,  qu'il  ne  falioit  que  cent  galères  pdurla 
mettre  en  route.  Le  Coronniil  partie  des  Salins  fur  vne  barqiie  qu'onauoic  baily  c*h 
la  Cité,  où  l'on  auoit  efpargnc  la  poix  Se  rcftoupc ,  Se  faifoit  tant  d'eau ,  qu'il  fut  con- 
traint de  rctourncrau  Gozc ,  où  le  Gouucrncur  Torrelas  l'accommoda  d'vne  autre 
couucrte  de  cuirs  de  bœuf,  qui  côfcruoit  fort  bien  le  vaifÎL'au  contre  l'eau  de  la  mer, 
Se  feruoit  encor  pour  la  viftcffe  en  lieu  de  la  poix.  Dieu  voulut  qu'il  tarda  quelques 
jours  d'arriuer  en  Sicile,&:que lean  deCardonne,qui conduifoit  lepctit fecours  dans . 
les  4.  galcrcs,fc  trouua  parcy,  qui  fut  le  lalut  de  Malte  :  car  {i  lean  de  Cardonnc  euft 
fceu  la  perte  du  fort  S.  Elme  ,  il  auoit,  commandement  du  Vice-roy  en  ce  cas  de  ne 
mettre  point  le  fccours  en  terre ,  Se  de  s'en  retourner.  Cependant  le  grand-Mailhe 
mit  peine  àfolicitcr  leparacheuemér  de  la  muraUlc  de  Tille  de  la  Scgle,fît  couper  les  ^^^£^^1-^^^ 
arbres  des  iardins  du  grad-MailhcOmedes  Se  deChâtcrcine,&:de  laBormolcfit  ga-  ' 
ftcr  les  cifternes  de  dchors,&:dcmolir  les  maisôs prochaines  au  bourg,&:  à  S.Michel» 


Audience  rcfufee  k  deux  Chaoux  ermoyez,  au  grand- Maifîre  par  MnHafa. 
Les  Turcs  continuent  leur  batterie ,  ç>  (juelques-vns  d'entr  eux/ont fur  pris  par 
^^ne  embufcade  desnoftres.  Irrefolutwn  de  lean  de  (pardonne  y  qui.  met  à  la  fn 
toutlefecoHTs  à  terre,  c>      retourne  en  S icile.  lujîe  chajliment  d'vn  efpion. 

CHAPITRE  VII. 


V  STAF  A  Bafcha  cftimant  que  pour  la  perte  defaindElmelc  Mu(la«i Bafcha 
grand- Maillre  Se  les  Chcualicrs  auroy  ent  perdu  courage ,  Se  le  dd-  «»"oy«^  Tondcr 
poferoycntàlapaix  ,  enuoya  vn  de  fes  Chaoux  veflufLipcrbement  arc^7a"'^vnd« 
aucc  vn  efclaue  Efpagnol  natif  de  Coricgua,tcrrefuietteau  Prieuré  ^"  cuaoux. 
de  Cafl:tllc,qui  auoit  eilétrcte-deux  ans  efclaue,  &  parloir  bô  Turc, 
pour  tafter  le  grand-Mailh  e  s'il  auoit  point  de  volonté  de  traiclcr  Ja 
paix,  &  de  rendre  rifle  au  grand  Seigneur.  Le  Chaouxs'arrcftant  a  la  portée  du  ca- 
non,'fie  diuersfignes  auecvn  drap  blanc  qu'il  vouloit  parlementer.  L'Admirai  de 
Monte  l'ayant  defcouucrt  luy  fit  tirer  vn  coup  de  canon,qui  le  fit  arreiter  derrière  vn 
rocher,  Se  de  là  il  fit  aduancerl'efclaue,  qui  fut  pris  Se  prefenté  à  l'Admirai,  qui  l'en- 
uoya  la  face  couuertc  au  grand  -  Maillre,  qui  fc  trouuoit  en  la  place  du  bourg  fort  ac- 
compa'Tné,  &:  l'ayant  veu  contrefit  vnc  grande  indignation  à  caufe  du  fuict  de  fon 
voyage*^  se  commanda  qu'on  le  mcnaft  pendre,  pour  apprendre  à  luy  &  aux  autres  à 
femeilervne  autre  fois  de  telles  amballades.  Mais  il  commanda  à  vnChcualierà 
roreille,qaon  lemenaftenlicuoùilfult  diligcraentenquisdesnouuclles du  camp, 
&  des  deffeins  des  Bafchas.  Ce  qui  fut  fait ,    fe  trouua  qu'il  eftoit  vn  ignorant ,  qui 


lefitpafleràtraucrslaplacetoutepeuplée  de  Laualiers  Se  gens  de  guerre  bienar-  ^'^'•'"c  iuy 
mcz:Se  pafsât  fur  le  fofTcleCômandeur  Hierofme  Guete  le  luy  ht  vou"  &  luy  dit  que  TZt  rcnT 
c  eftoit  là  ou  le  grad-Maiftrc  enterreroii  IcsBafchas  Seious  ksJ  urcs.  Ur.lceuc  depuis  uo^é. 
qucMurtafa  vouloit  offrir  en  lieu  dcMalte  vnc  autre  iflc  meilleure  en  l'Archipelago. 
&  vnc  forme  de  traité  séblablc  à  celuy  de  la  reddition  de  Rhodes;  &:  qu  il  fcroit  per- 
mis aux  Cheualiersd'exercerdâsHicrufalé  leur ancienneprofcfli6dhofpitalitc,& 
de  feruir  les  malades,^:  de  viure  en  liberté  de  leur  Rchgiô  en  payant  quelque  hone- 
ftetnbut  Le  Bafcha  le  )ourfuyuam  enuoya  vn  autre  Chaoux  a  la  Cité  notable,  of-.  ^ 
fnr  la  paix  Se  fa  faueur  S£  intcrcefllon  enucrs  le  grand  Seigneur  Se  tout  bon  traide.  lllZ  XT 
ment  aux  habitans  ;  SC  leur  promettoïc  la  liberté  de  leur  Religion  Se  de  leurs  charuxaiaci- 
Seconde  Partie.  ^ 
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loix,  &jouy  fiance  de  leurs  anciens  priuilcges  ,  s'ils  fe  vouloyent  rendre  au  grand 
Seigneur.  Le  Commandeur  Mefquita  le  renuoya  auec  fa  rcrponfe,  qui  eftoit  que  les 
&  fon  ambaffa-  habitans  eftoycnt  fidèles  fuiets  à  la  Religion ,  &:  qu'ils  luy  conferueroyent  leurfidc- 
dccftvaiae.     litéiufqucs  à  la  mort,5i  feroycnt  à ianiais  amys  dcfcs amys ,  Se  ennemysdcfcs  en- 
nemy  s.  Nonobflant  ces  ambafTadcs  les  Turcs  tiroy  ent  toufiours  contre  le  chafteau 
fainâ  A  nge5&:  cotre  l'erperon  de  l'ifle  de  la  Scngle ,  &  contre  les  maifons  du  bourg, 
bc  contre  la  galère  faind  Gabriel,  &c  contre  des  cfclaues  Turcs,qui  trauailloyent  en- 
Le» Turcs con-  chaincz dcux  à  deuxauxfottifications ,  c'cftoit  pour  les  recompenfcr  de  ce  qu'ils 
tinuéc  Iciit  bat-  auoyent  donné  des  aduis ,  Se  foUicitc  la  venue  de  Tarmce  Turquefque,  &  drelTcrenc 
uau!    '       vn  autre  baftion  à  l'endroit  de  l'cfperon  de  l'ifle  de  la  Sengle,  où  ils  mirent  quatre 
canons ,  qui  tiroy  ent  du  long  de  la  cortine  &c  de  l'ifle ,  &  vn  autre  contre  le  Chafteau 
faind  Ange,  qui  dcfcouuroit  les  deux  cofl:ezdubourg,  où  ils  mirent  cinq  canons> 
&dreflerent  en  extrême  diligence  des  baftions  fur  le  mont  Corradin,  qui  regarde 
cncaualiertoutcequiefldel  ifledu  coflc  du  vcfit.  L'Admirai  au  contraire  faifoic 
contre- batterie  dufortfaind  Michel,  &  du  baftiondela  Bormole  pour  deftourncr 
*^'''&fait^''ba  ^^""^^  ocuures.  Ils  fe  campèrent  dés  le  Corradin,  s'eftcndans  iufqucs  au  lardindc 
fer  foH  paufuô  Ch3ntereine,au  mont faindlc  Marguerite, &:  iufqucs  à  Beluedere,  où  Mufl:afafit: 
àeclucdcrc.    planter  fon  pauillon  ,&:auoitdcuantfoy  les  baflions  de  Prouence  &  d'Auuergnc; 

&  la  il  fit  planter  deux  enfcigncs  rouges ,  vnc  blanche,  Se  vne  vcrde.  Ils  laiflercnt 
les  malades  &  blcflczalaMarfcaucc  vngioscorpsdegaide.  Ils  tirèrent  vnetran- 
Lc  raïul  Mai  chcc  de  muraille  crcuc  dcs  le  pont  du  Mandiachc  lufqucs  à  la  marine  vci  s  Ic  Corra- 
ftrS'imoUt  din,&  vne  autre  depuis  faindte  Marguerite  iufqucs  aux  premières  maifons  delà  Bor- 
ics  maifons  de  niole.  Le  grand-Maiftrc  enuoya  mille  Maltois  pionniers  pour  démolir  les  maifons 
la  Bormole.  Bormolc.Il  logca  dans  les  premières  mailons  vne  trouppc  d'arqucbuficrs  pour 

leur  faire  efcorte ,  &:  vnc  autre  dans  la  contr  efcarpe  de  lapofte  d'Arragon ,  pour  les 
fouftenir. 

Les  Turcs  voyans  démolir  les  maifons,y  defccndircnt  en  grofles  trouppcspour 
les  empefcher ,  &  furent furpris  par  lesarquebufiers ,  qui  les  chargèrent  à  l'impour- 
§urprifcfaiac  ueu ,  Icur  donnèrent  Tcfpouuantc,  & Ics mirent  en  defordre  :  &r  là  dcfl*us  s'aduan- 
dcs  Turcs,      cercntauiriceuxdc  la  contr'efcarpc,  &  tousenfcmblepouflcrent  les  Turcs  iufqucs 
à  leur  tranchée,  &là  maintindrem  longuement  l'efcar  mouche,  iufquesà  cequcla 
trouppe  des  Turcs  commençant  à  grofsir  outre  mefurcj  les  arqucbufiers  le  retirè- 
rent en  ordre  &  fans  perte  dans  le  bourg.  Les  Maltois  cependant  acheuerent  de  ra- 
fer  les  maifons,  Se  portèrent  dans  le  bourg  les  matériaux  qui  fcruirent  beaucoup  ^ 
faire  les  rctranchemens.  Le  grand-Maiflre  fit  encor  démolir  par  dedans  les  maifons 
qui  empefchoyent  Icsfoiiifications.  Le  28.  de  luin  les  Turcs  fe  faifirent  de  quel- 
&  leur  «Hcincc  ques  maifons ,  quirefl:oyent  à  la  Bormole  ,  ôc  tenoycnt  dcfia  afllcgc  le  front  du 
cmbufcadc  de!  ^ourg&:  dcrillc,Si-  tiioycnt  à  c :ux  qui  paroifloyct  fut  les  muraillcs.Le  mefmcjour 
noftrcs.         ceux  de  la  Cité  furentaduertisqu'vnegrofle  troupe  de  Turcs  fortans  des  grottes  du 
jarûin  de  l'Euefque  chaflby ent  dcuant  eux  grande  quantité  de  bcfl:ail;  &  fortircnt  en 
nombre  de  feptante  cheuaux,&fe  trouuerent  auprès  du  cafai  Arabugi  deuant  les  en- 
nemys ,  qui  fe  retirèrent  incontinent  en  certains  lieux  raboteux  &  pierreux,  où  1* 
Caualerie  ne  les  pouuoit  ofFenccr }  Se  là  les  gens  de  cheual  les  entrctindrent  iufqu^^ 
qu'il  leur  vinfl  encore  de  la  Cité  foixante  arqucbufiers  lcftes&  adroits  ,qui  s'acco* 
fièrent  à  l'entour  des  Turcs  .-S^prindrent  leur  aduantage  par  les  rochers,  &  con'^' 
cerent  de  leur  tirer  des  arquebufadcs,les  tirèrent  à  l'efcarmouche ,  &c  les  amenèrent 
en  la  campagne,où  laCaualcric  les  furprit;&  les  chargea,  &■  les  mena  battât  lufqu"  * 
la  Marfcjôd  en  tua  vingt  cinq.  Le  Capitaine  Barrefe  ,  qui  conduifoit  les  gens  de 
cheual ,  en  tua  vn  defa  mainj  &  ainfi  ils  récoururent  leur  befiail  ,  S>c  l'amcnC' 
rent  en  feureté  dans  la  Cité,  5c  ne  voulurent  chalFer  l'cnnemy  plus  auant .  p^^^^ 
que  le  Mefchita  leur  auoit  commandé  d  aller  retenus ,  de  peur  que  quelqu  vn  d  cuX 
ne  fuft  pris  Se  contraind  de  déclarer  ce  qui  eftoit  du  fecours  que  Dom  lean  de  Car- 
Dom  Icande  donne  amcnoit  à  Malte.  Le  Cardonne  voyant  que  Martinezd'Oliuentia  ne  retour- 
^o^nrcu""tou-"^  "^^^  ^^^^^     temps  qu'il  luy  auoit  commandé  ,penfant  qu'il  cufl:efté  defcouuert,^^ 
chat  le  fecours  pris ,  &  que Ics  Turcs  auroycnt fccu  de  luy  la  venue  du  fecours.  Se  l'attendroyCp'' 
qu'il  dcuoit       paflagc  ,  tint  confeil  là  defiTus  de  ce  qu'il  auoit  à  faire.  Le  Maiflre  de  caxnp 
amener  a  m.Uc.  ^^^^^.^  fouflcnoit  qu  en  toutes  façons  Se  Uns  diilercr ,  il  falloir  fe  hazarder ,  &:  con- 
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diilrelefecours  à  Malte ,  ôceftoient  prcrquetous  ceuxdu  ConreildeTon  adiiis.  Et 
parcequeDom  lean  enfaifoit  le  froid,  &c  leur  diCok  qu'il  vou/oit  encor  voir  Ces 
inftrudions  ;  ils  eurent  quelque  opinion  qu'il  auoic  quelque  parriculicr  commande- 
ment de  Dom  Garfia  qu'ils  n'attendoient  pas.  Et  fur  ces  doutes  &:  incertitudes  les 
Cheualiers  déclarèrent  au  Viceroy  qu'ils  delibcroyent,  quoy  qu'il  en  aduinft  de 
paiTcr  à  Malteaucc  leurs  deux  galères.  Cequilcficaulfi  refoudre  d'y  allcr^poum'e- 
ftrcpas  veu  luy  feul  empefchcr  vnc  fi  bonne  ccuure.  Mais  quand  ils  abordèrent  à 
Pierre-Noire,  ils  n'entendirent  pas  le  fignalde  feurté  que  leur  donnoit  le  Chcualier 
Cortez,&:creurentquec'efl;oicntlcs  enncmisqui  ledonnoicnt  pourlesabufcr  " 
retournèrent  encor  cette  fois  au  PofCil ,  oiiils  trouuercnt  le  Cheualier  Martincz  ar- 
nuctoutfraifchcmct,quiafreuraà  Domlcancommeluy  mcfmecroyoitquefainâ:  ,    ^,  . 
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Eimc  tenoit  encor.  Le  Cheualier  i^mcy  qui  eitoit  venu  auec  luy  ,  auoic  autre  opt-  nia  de  pbficurs 
nion.  Car  ilauoit  remarqué  l'armée  Turquefque ,  qui  entroit  au  port  Mufciiied: ,  ce  oi-'"«^^"s  diffcm 
qui  ne  pouuoit  eftre  que  lefort  nefuft  rendu.  LeMartinez  s'abufoic  des  coups  de  ca- 
non  qu'il  auoit  ouy  tirer  du  fort^qui  cftoit  la  couleurine  qu'Agi  Maxut  auoic  fait 
promptementremonter,  5d  en  tiroit  tant  qu'il  pouuoit  charger.  Domican  voyant 
au difcours des  Cheualiers,  que  les  contre-lcins qu'ils donnoient  s'accordoyent  à 
ceuxqu'on  luy  auoit  monftré  à  Picrre-Noirc,  ôc  croyant  fermement  que  le  fort  Panemciu  «f.e 
n'eftoit  point  encor  rendu,  partit  la  troificfme  fois  auec  les  quatre  galères  pour  aller  Sre"a*LTàhe."' 
à  Malte.  Cependant  Quincy  prcuoyant  que  Dom  lean  auant  que  mettre  fescroup- 
pes  en  terre,  manderoitquelquVn  pour  recognoiftre  encor  file  fort  eftoirprisou 
non  ,  difcourutenpriucauec  le  Cheualier  de  S.  Aubin,  &:  depuis  auec  les  ncueus 
du  grand-Maiftre,  pour  aduifer  quel  reinedc  on  poufroit  tenir  à  vn  tel  inconuc- 
nient,  d'où  dependoit  lefalutdeMalte.  Encette  confultationle  Commandeur  Pa-  Noimcllc  con- 
rifots'aduifaqu'ilpenfoitauoirrecognculemaiftredccampRobles  affedionné  au^"^""*"'- 
grand- M.  &:forcdcfireuxdeleferuir,&:  de  s'employer  en  toutes  fiçonsàla  con- 
feruationde  Malte  :  &  fut  d'aduis  qu'on  luy  en  pouuoit  feuremcnt  communiquer  j 
&  qu'il  falloir  implorer  fon  ay de  en  vnc  telle  extrémité.  Le  Robles  ayant  entendu 
la  caufe  dcleur  folicitude ,  &:  le  pcril  euidcnt,  s'oifrit  fort  franchement  à  eux  ;  &c 
pourniieuxfâirc,  il  contrefit  des  lors  deuant  Dom  lean  de  Cardonne  qui  eftoit  en- 
tièrement d'aduis  qu'il  s'enfalloit  retourner  en  Sicile,  il  le  fort  faind  Elme  eftoit 
pris  :qui  fut  la  caufe  que  les  galères  approchccsà  lavcuc  de  Pierrc-Noirc&lefi- 
gnal  fauorable  rccogncu ,  le  Robles  s  offrit  luy  mefmc  d'aller  fur  vne  fregatine  en 
terre  pour  prendre  langues  fçauoir  des  nouuelles  du  fort.  Dom  lean  le  crouua  fort 
bon,  Scie  Robles  prit  feulement  auec  luy  le  Cheualier  de  Qiiincy^  &  defcendi- 
rcnt  enterre ,  &:  confcrans  auec  le  Cortez fceurentau  vray  que  le  fort  ciloit  ren- 
du. Ilsenuoyerent  promptementàla  Cité  Vautres  lieux  fousdiuers  prétextes  les 
foldats  qui  efloycnt  auec  le  Corccz  ,depeur  qu'ils  ne  defcouuriflent  ce  qui  en  eftoit 
à  ceux  des  galères.  Et  le  Robles  retourné  vers  Dom  Ican  luy  alfeura  auoir  efté 
bien  informé  que  le  fort  tenoit  encores  bonj^  ainfi  Dom  lean  le  vingtneuficfme  de  Dom  lean 
luin  mit  promptement  tout  le  fecours  en  terre,  &.  s'en  retourna  en  Sicile.  Le  Corn-  ";^Jjnnc!& 
mandeur  Mefquita  Gouuerneurde  la  Cité  manda  toute  la  caualerie, des  che-  s'cnrecouruc 
uauxde  bagage  au  deuant  du  fccours,&:fe  rencontrèrent  ainliquc  le  fecours  par-  cu.Sicik. 
toit  de  Pierre-Noire,  5c  marchèrent  enfembleenbon  ordres:  iilence  en  trois  ba- 
taillons couuers  d'vne  certaine  nuée  quilesaccompagna  comme  parfaueur  diuine, 
iufquesàcequetoutfutreduitàfauuetédans  la  Cité.  Le  Cheualier  Cencio  Guaf-  Mcrudllcux 
coni  vieil  foldat  de  Pierre  StrolTi ,  faifant  lors  la  charge  de  Sergent  Major ,  y  fit  telle  Chj- 
diligence  à  contenir  les  foldats  ,que  les  Turcs  qui  eftoient  efpars  par  toute  lllle  cuaYcoaL 
n'eurent ïamais nouuelles  ny  fentiment  de  leur  pafTage.  En  ce  fecours  il  y  auoic 
enuiron  fix  cens  hommes  compris  quarante  fcpt  Cheualiers  de  l'habit  ,  Se  dix-  f: 
neuf  Gentils-hommcs  Efpagnols  fignalcz  ,  onze  Itahens  ,  trois  Allemands  ,  &:  si-^i,^. 
deux  Anglois.  AuOî-toft  que  tout  fut  entré  en  la  Cité  ,  le  Mefquita  fit  le  fignal 
ordonnépourlcfairefçauoir  au  grand- Maiftre,  &:  fit  palTer  plufieurs  fois  vn  Mal- 
tois  nommé  Baiada  vcftu  à  la  Turquefque ,  Se  parlant  Turc  ,  Se  Iviore ,  qui  portoit  Se 
rapportoit  toutes  nouuelles.  Mais  peu  s'en  falut que  tout  ne  fuftdcfcouuert  parle 
moyen d'vn  Grec,  quiefpioit  dans  la  Cité,  qui  forcit  incontinent  foubs  prétexte 
d'allerboireàlafontaine,8i  en  effet  c'eftoitpour  en  porter  l'aduis  auBafcha.  Dieu 

Xx  ij 


LiureXVILdel'HiftoirederOrdre 

^^ç^  permit  quVn  enfant,  qui  cftoit  fur  la  muraillcjapperceut  à  trauers  lahucc,  &  fe  mit 
à  crier  Turchi  ;  par  ce  qu'il  eftoit  défendu  à  ceux  de  la  ville  de  fortir.  Au  cry  de  l'en- 
fant le  Mcfchita  fit  promptemcnt  fortir  des  gens  de  cheual ,  qui  ramenèrent  l'cfpion 
dans  la  ville,  où  il  fut  interrogé ,  &  appliqué  à  la  torture ,  confeffa  fa  trahifon ,  &  fut 
mis  en  quatre  quartiers . 


^ouudle  entreprife  du  Turc  defcouuertepar  Lafcari gentil-homme  (grecile 
grand  -  Maiflre  fortifie  Cj [le  de  la  Sengle  tÇ^lepo  rt;  Il  reçoit  dans  le  jBourg 
lesgens  dejecours  y  pouruoit  à  la  garde  des  quartiers»  ^  "vfe  d^^ne  excellen- 
te inuention peur  cfl onncr  les  ennemis* 

CHAPITRE  VIII. 

3y^^^^g  V  mcfme  temps  les  Turcs  entrcprindrent  d'affaillir  à  l'impour- 
^yl^^R|  Licuë  Tcfperon  de  Tiflc  de  S.  Michel ,  venans  par  mer  du  cofté  du 
«rrifcduTurT  ^W^>^^  mont  faina  Elmc  ,  &  de  rompre  la  chaine  du  port  fur  grande 
trepri  c  uTurc,  jg^j^^^M^  quantité  de  barqucs,qu'ilsy  dcuoyent  tranfmarchcrduportMuf- 
^^^^Sg  chiedatraiicrs  lacollme,afinden'eftrefi  toft appcrccus, &  pour 
W<i^^è^  euiterl'artillc^cdu  chafteau  faina  Angc;qui  les  euft  ruinez, fi 
elles  fulfent  entrées  par  la  bouche  du  grand  port.  Ils  dcuoyent  faire  couler  les  bar- 
ques dans  vne  petite  plage ,  qui  eftoit  couucrtc  du  cofté  du  Corradin  j  &  fut  l'entrc- 
defcouueitc  par  pi  i^c  bien  digcréc,  5^  euft  efté  mile  à  exécution ,  n  euft  efté  Philippe  gcntil-hommc 
Lafcari  gentil-  Grec de  l'ancicnne  famille  dc  Lafcari ,  qui  auoit  cfté fait cfclauc ,  &Turc  désfaicu- 
homnic  Grec,  neffc,  &  auoit  toufiours  porté  Ics  armcspour  le Turc,  &  cftoit  pourucu  d'vn  bon  Si 
honnorablc  cmretenement.  Ceftuy-cy  eftoit  en  l  aage  de  cinquante  ans ,  &:  fc  trou- 
ua  en  la  tente  du  Bafcha  quand  l'cntreprife  fut  refoluc.  Ilauoiteutoutde  longvn 
remors  de  confcience  pour  fa  première  religion,  &  eut  lors  Iccœur  touché  fi  auanc 
quilferefolutdefcfauucr,ôidcfcouurir  rcntreprife , &  prcfcruer  Malte  de  cette 
quis'cxpofc  à  r"»ne,  qui  eftoit  incuitablc:  &pour  ce  faire  le  Samedy  au  matin  le  30.  de  Juin,  il 
v„  grand  daa-  ^clccndit auboid dc la mcr  foubs  certain rocher,oLuUfpcroit  ne pouuoir cftrc  dcf- 
gcr.  couuert  des  Turcs ,  à  l'endroii  de  l' efperon  de  faina  Michel  i  &  de  là  fit  fignc  des 

mains  &  de  fa  robbc  qu'on  luycnuoyaft  vne  barque.  Le  Cheualier  S  au  ogu  erre  fc 
trouua  là,  qui  le  remarqua ,  ne  doutant  point  que  ce  ne  fuft  quelque  home  de  qtia- 
Iité,&  qu'il  nefuft  là  pour  quelque  occafion,ou  accident  importac,manda  incontinà 
aduertir  le  grand-M.  &c  leprier  de  luy  permettre  d'cnuoyer  la  barque.  Mais  cepen- 
dant qu'on  attendoit  cette  permiOlô, Lafcari  futdefcouuert  foupcônc  par  les  Turcs, 
L  fcari  fe  icttc  couiurctfus  pour  l'arrcfter.Il  nepcut  prendre  autre party  que  de  feietter  das 

daaslamcr  ,    l^nifr  »  encor  qu  il  ne  fçcût  gucies  bien  nager ,  pour  tafchcr  de  trauerfer, &fe  ren- 
dre a  lifte  de  S.  Michel.  Le  Sauaguerre  ,  qui  ne  l  auoit  point  quitté  de  vçuc,depcf- 
cha mcontinent  5 .  bons  nageurs,  qui  l'allerêt  rencontrer  au  milieu  de  l'eau,  qui  n  en 
pouuoitplusA  cômençoit  d'aller  a  fonds^  &  le  portcrct  fur  leurs  cfpaules  lufques  à 
dontil  cft  r«ti  *  bord  de  1  Ifle ,  où  1  on  lu  y  fit  rendre  l'eau ,  qu'il  auoit  tant  bcu  qu'il  y  eut  peme  de  le 
au  grand-Mal  femettrc,8^  efauuer.  Ilfutreueftu&.prefentéau  grand-Maiftre,&:  luyracontace 
ftre .  qui  eftoit  de  1  entrepnfe  du  Bafcha.  Le  grand-  Maiftre  le  confola ,  &  l'honnora félon 

fon mente,  &:  luy  bailla  depuis  fi  bonentretenement  qu'il  eut  de  quoy  pafler  fort 
honneftementlereftcdefesioursdansNaples.  Apres  cela  le  grand-Maiftre  ayant 
cfprouuc  la  furie  de  l'artillerie  Turquefque ,  &:  recogneu  la  foiblcire  de  l'I fte  la  Sen- 
gle fit  trauailler  en  toute  diligence,  &garnir,  &releuerlerempart  ,haufterles  mu- 
railles de  Tlfle,  qui  n'eftoientencor  par  tout  hors  d'efcalade,  &  fit  tirer  vne  autre 
qui  fçait  de  luy  muraille  bien  auant  dans  le  port  à  1  endroit  du  chafteau  faina  Ange,&  du  bout  <r  iuf- 
^cmrepn  c   u  ques  à  VU rochcrqiu  fcmbloit  inacceOlblc ,  tellement  qu'àl'ayde  de  la  chaîne  de 
&  fortifie  l'inc  cette  muraille  cette  aducnuc  fembloit  fuffifamment  deffenduè.  Ilfit  encor  planter 
delà  Scn.lc   vne palift-^de  15.  ou  16.  pas  dansla  mer du-long de  l'IflclaSengledu  coftédu  Corra- 
din uilques  a  l'efpcron  pour  eraperchcr  l'abord  des  galères  Turqucfques,  &  pour  les 
contramdrc  de  lumre  &c  enuironner  lufques  à  l'efpcron  &:  à  la  chaîne  du  porr. 
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Ccfte  palliffade  fut  fai£tc  de  grands  pieux  plantez  à  force  de  maflc  demy-pieddef- 
fous  l'eau  en  droi£te  ligne  par  certains  efpaccs  auec  vn  anneau  défera  la  tcfte  de 
chacun  pieu,  Se  vne  chaîne  qui  fut  compoféc  des  branches ,  8c  chaines  des  chiormes 
des  galères,  qui  couroit  parxny  les  anneaux,  &  fermoic  tous  les  entre  deux  des 
pieux  iôc  là  oi^i  la  profondeur  de  l'eau,  ou  les  rochers  empelchoycntdcplanterles 
pieux,  on  fermapar  le  moyen  des  grandes  antennes.  Se  arbres  des  nauires  clouez 
par  leurs  extremitcz  contre  les  telles  des  pieux  ;  Se  en  ceftc  forte  fut  celle  œu- 
ure  parfaiftc  Se  bien  renforcée.  Se  fe  trouua  depuis  fort  propre  Se  vtile,  com- 
me fc  verra  cy  après  :  Se  fut  achcuce  d'vnc  extrême  diligenceauant  que  les  ennemys 
eulTent  planté  fur  le  Corradin  leur  artillerie ,  qui  l'eufl  facilement  deftournc  ;  Se  afin 
que  les  ennemis  ne  peufsét  aiîaillir  le  bourg  Se  l'ifle  par  des  barques  qu'ils  pouuoy  enc 
apporter  par  terre  ,  Se  les  jettcr  dans  le  port  qui  eft  entre  deux  ,  Se  qui  paffc  &  ad-  ^^^^.^^^^  ^  ^^^^ 
uance  fon  fein  das  la  terre  ferme,  outre  les  portes  Se  fortificatiôs  du  bourg  Sedc  l'ilîe;  {;^;'^  ^J^^-^^ 
ilfitdrelTcr  vnechaineàtrauersleport  d'arbres  Se  antennes  renforcez  &  portez  fur  au  port, 
dés  petits  vai{reaux,8^fitpIâterauxdcuxextrcmitczquelquespieccsd'artilIeriepour 
la  detfendre.  Celle  chaîne  tint  ferme ,  Se  empcfcha  de  ce  cofté  là  l'aducnuc  des  bar- 
ques Turquefques  ,  &:  en  fit  encore  autant  au  dcuant  des  pofles  d  A  nglctey.e  Se  d'A- 
lcmagne,8i  de  l'enfcrmerie,  Se  elloy  et  de  ce  cofié  là  ces  chaines  dctfend«<^par  l'ar- 
tillerie du  Challeau  faincl  Ange.  Toutes  ces  chaines  &:  palliflàdes  furent acheuées 
en  neuf  nuits ,  parce  qu'il  n'y  auoit  moyen  d'y  trauailk'r  de  jour.  Ce  fut  cncores  au 
mefme  temps  que  le  grand-Maiftre  délibérant  comment  ilpourroit  faire  entrer  le 
fccours,parce  que  les  Turcs  auoyêt  défia  inucfly  Se  ferré  le  bourg  &:  l'ifie,  joint  qu'ils 
s'occupoy ent  encore  à  conduire  Sctranfmarcher  leur  artil lcric,&  à  drelFer  leurs  plat- 
tes-formes  Se  baftions,  Se  à  coupper  du  bois  ,allans  neanrmoins  en  grollcs  trouppes, 
Se  ne  s'eftendoy  ent  encore  plus  outre  que  les  villages  de  Naxarro ,  de  la  Marfii,de  S. 
lean  Se  de  Beluedcrej  le  grand-Maiflrc  voyant  que  le  fecours  ne  pouuoit  entrer  par  ^.CoUnloa  du 
terre,  s'aduifa  qu'il  y  auoit  encore  moyen  de  le  taire  venir  à  la  RencUe ,  Se  làlerecc-  grand-Maiftrc 
uoir  fur  des  barques  ,  Se  le  faire  entrerpar  mer  dans  le  bourg.  Cefle  rcfolution  prifc,  ^^"'j/}^' 
parce  que  les  nuits  eftoyent  courtes.  Se  qu'il  falioit  faire  vn  circuit  du  cofté  de  midy ,  da"s  L  b 
Se  faire  20.  mille  de  chemin  pour  arriucr  à  la  Renelle  fans  rencontrer  les  Turcs:  ceux 
du  fecours  s'eftans  repofez  quatre  iou  rs,&pourucu  à  leurs  dernières  deuotions  pour 
le  danger  extrême  qu'ils  alloy  ent  pairer,partircnt  a  deux  heures  de  folcil  tous  à  chc- 
ual  Se  en  trouppe,  &.  marchèrent  tous  en  toute  diligence  auec  le  mefme  ordre  qu'ils 
eftoyent  allez  de  Pierre-noire  à  la  cite,  excepté  60.  qui  y  demeurèrent  pour  renfor- 
cer la  garnifon.  Et  en  cefte  forte  arriuerent  iufques  au  Cafal  Tabarà  deux  mille  prés 
delaRenelle.Etlàfevoyansprcsdescnncmys,  de  peur  d'eftre  apperceus  mirent 
touspiedàtcrre,&:renuoyerentlescheuaux  àlacitc.  Se  marchèrent  à  pied  en  dili- 
gence se  en  haftejde  forte  que  fans  eftre  defcouuerts  ils  fe  rendirent  tous  à  la  Renel- 
Ic  ,  excepté  le  Cheualicr  Hierofmc  de  Grauine  Catanoys.  qui  eftoit  homme  gros  Se 
replet,  &  ne  peut  fuyurela  trouppe.  Se  tut  pris  par  les  Turcs  auec  quelques  ioldats,  àia  Rcadlc, 
qui  s'cftoyent  chargez  de  trop  de  bagage.  Mais  quand  ceux  du  fecours  furcntarri- 
uez  à  la  Renelle,iîs  n'y  trouuerentpointde  barques,  Se  voyans  qu  auiri-roftquele 
jour  paroiftroit  ilsfcroyent  defcouuerts,  ils  s  esbahirent,&:fetindrentpourperdus. 
Ncantmoins  lesCapitaines  fans  fe  troubler  mandèrent  incontinent  trois  hommes  à 
trauers  le  mont  du  Saluador,pour  aduertir  le  grand-Maiftre  de  leur  venue, en  inten- 
tion d'alTaiUir  les  tranchées  des  Turcs  à  la  pofte  de  Caftille ,  Se  tai cher  de  pailer  ou- 
tre à  force  de  combat ,  Se  d'entrer  ceux  quife  pourroyent  paftcr  dans  le  bourg.  Mais 
CCS  3  hommes  n'allèrent  gueres  loing  qu'ils  rencôtrerent  des  gardes  que  Romegas, 
qmconduifoit  les  barques,  y  auoit  mis,  pour  recognoiftrefi  les  ennemys  defcou- 
urirovem  les  barques,  Se  pour  defcouurir  le  fecours ,  qui  fut  incontinent  conduitau 
lieu  ou  eftoyent  les  barques.  Les  foldats  à  cét  embarquement  à  quelques  voix  d  aie- 
creffe  Se  au'bruit  de  kursarmes  furent  apperceus  par  ceux  du  mont  lama  tlmcqui 
leur  tuèrent  des  canonnades  fans  les  oftencer.  Tout  le  fecours  ic  reuit  allaigremen t 
fous  la  Dofte  d' Alemagnc ,  Se  entra  dans  le  bourg  par  vne  canonnière  ouuerte  a  &  entrant  Jans 

,     ^  ^  le  bourg. 

ccteftct.  ,  ^  •    f       •  , 

Le  premier  qui  entra  fut  le  Cheuaher  de  Qumchy  ,quiccurut  vers  le  grand-Mai., 
ftre ,  qu'il  trouua  couché  tout  veftufur  vn  Ut ,  attcndat  en  grande  folicitude  comme 
^  Xx  il) 
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reun*iroitlavenucdurecoLii-s.  Quand  ilvidQuinchi,  il  fcdieira  fur  Tes  genoux,  ^ 
RcfiouyfTance  joignit  les  mains  vcrs  le  ciel  pour  remercier  Dieu  ,  5i  dit  aux  aOilhns  que  c'cftôitvn 
fhf  &^cTon        ^^^^  qucDieu  leur  cnuoy  oit  pour  ralfeurcr  de  fa  faueur  8c  dVne  heurcufc  ilfuë 
accVcil  qu'il""     ^^^^^  gucrre.  ï l  carefû  les  Capitaines  &  fes  neueux,  8c  fur  tout  le  Maiflre  de  camp 
faiaauxfol,    Roblcs,  leur  fit  dchurer  des  draps  de  foyc,  fît  rcpofer  les  foldats,&:  le  jour  fuyuant 
^^^Lii'ntfairemonIl:re&toucherargent,fortcontcnt  de  voir  que  ccfloycnttous  gens 
de  bonne  façon,  &:foldats.  Et  parce  qu'il  vidque  les  cnnemys  preparoyent  leur 
plus  grand  effort  contre  l'iflc  de  la  Scnglc ,  il  y  enuoya  le  Robles ,  qui  s'y  eftoit  of- 
fert ,  &  manda  à  l'Admirai  de  Monte  de  ne  rien  faire  en  fait  de  guerre  fans  fon  Con- 
%t'r:L\    V  ^lF»^^\Sfder  la  moitié  du  cofté  du  Corradin  depuis  la.place  prochaine  au  Ca- 
U  garde  des  Michel  lufqucs  au  flanc  qui  dcfcouure  le  bouleuard  de  la  Bormole ,  où 

quartiers.  '  ily  a  vnç  pctitc  place  mal  comprife  qui  ne  fert  d'aucun  flanc,  &n'cftflanquéed'vnc 
part,  ny  d'autre  j  &:  en  ce  quartier  le  Maiflre  de  camp  fe  logea,  comme  au  lieu  le  plus 
foible  dcl  nie.  Le  Cheualier  Charles  Roux  garda  lereftc,&  futrenforccde  la  com- 
pagnie du  Ricca.  Le  Capitaine  Luflan  fut  chargédc  garder  la  muraille  neufu 
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Muftafa  Baf.  clt  derrière Ic  jardin  du  grand-Maiftre  Omedes.  Muflafa  Bafcha  ayant  fccu  par  le 
;ï;itSfd':  ^^,^"^ïiii^^^^-^"\"^l"^"^^-^^^"^"^^^ours,fetro 

ne  iuy  iH^taft  quelque  hute  de  n  auoirpas  de  bonne  heure  pourucu  à  1  empelcher 
Sc  craignoit  fur  tout  ks  calomnies  de  PialiBafcha,  qui  reiettoit  ouucrtemcnt  tou-' 
teJa  fautefurluy.  Ht  fur  celte  colère  il  occupa  le  mcfmeiour  tout  le  mont  du  Sal- 
uator ,  5c  fit  trauaillcr  en  toute  diligence  à  drelTcr  la  batterie  contre  la  poil  c  de  Ca- 
lnue.n,oa  du  &au Contraire Ics aflicgcz par  l'arriuéc  du  fecours  furent  tous  confolcz,  &c 
grand-Maiftre,  CHtrcrenten  certaine  cfpciance  de  la  viftoirc  ;  8c  fc  tenoyent  aflcurcz  du  fecours 

g^"^^■'^^"cDomGarfla  de  Tolcdodeuoit  amener  dans  peu  de  jours.Etpour  mieux 
faire  paroiilrc  ceftc  confiance  aux  cnnemys ,  le  grand-Maiftre  fit  dilpofer  fur  les 
murailles  du  bourg  5^  de  l'ifle  grand  nombre  darquebufes  qui  tirèrent  toutes  trois 
foisd'clles-mefmes  par  le  moyen  des  trainces  ,  qui  portoyent  le  feu  de  l'vne  à 
l'autre:  ce  qui  fit  croire  aux  ennemys  que  le  fecours  eftoitycmi  en  nombre  beau- 
coup plus  grand  qu'il  n'eftoit. 


Les  Ennemys  commencent  leur  batterie  gêner  aile  >  font  chajfe^^d' abord  de 
leurs  tranchées,  tandis  cjue  le  grad- Aï  aifire  fait  abattre  quelcfues  maifons  dans 
le  bourg,  ArriuéedHKoyd'oy^lgerdanslecampy  ^  defordre  aduenupourle 
fmct  des  EfcUuesTurcs,  hardie  refolmton^  mort  du  [h€ualîer''?arpaglia. 
Legrand-M  aiHre  efcrit  auVicS'royyO-fe  plaint  du  retardemejit  des  forces  af- 
femblées  a  Mefinepcurlefecours  de  Malte.  Le  (^heualier  Thomas  [oronel 
entre  en  la  Cité  notable.  Lettre  du  Vtce-roy  ^refponfedu grand-Maifire. 

CHAPITRE  IX. 

EBafcha  cependant  voulant  prcucnir  les  calomnies,  defpefcha  la 
mefme  nuit  vne  galère  à  Conllantinoplc  pour  remonftrcr  les  diffi- 
cultezquifcprefentoycten  ccfle guerre, &; pour demader fecours, 
8c  crcues  detorces,  &  de  toutes  prouifionsnecclTaircs;  &cepen- 
^  dant  il  fit  commencer  la  batterie  generallc  le  5., de  luillct  à  l'aube 
V ^"^^"'^^"'^cvn  grand cry  de  toute  l'armée  de  vingt-fix  doublesca- 
nons,ou  il  y  auoit  z.bafilics,  fçauoir  fcpt  lur  le  montfainae  Marguerite  du  cofté  des 
«rT°b^"«;;  Boimole,quatre  defqucls  tirèrent  tout  le  jour  cotre  le  bafiion  de  Pro- 

gencrallc.  "cjicc  Mais  Voyant  qu'ils  n  y  faifoy  cnt  point  d  cfFca ,  ils  changèrent  celle  batterie, 
&  la  tournèrent  contre  le  fort  fainft  Michel,  8c  contre  la  pofte  du  Capitaine  Martel, 
&  du  Corradm,  premièrement  auec  fept  canons  ,puis  auec  trci2e&  vn  bafilic ,  qui 
tiroyent  feulement  contre  ceux  qui  paroifloyent  aux  deftences.  Les  canons  tiroy  cnt 
contre  toute  la  courtine  qui  eftoit  deuant  eux  iufques  à  refpcron ,  &  à  la  polie  du  Sa- 
uogucrre  du  mont  S.  Elme  ils  tiroyent  contre  le  chaflcau  S.  Ange  de  quatre  groffes 
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n W         P^'"''a  f  la  Grotte  del' Alicaca ,    de  cinq  doubles  canons  Se  vn  facre 

auvallonqu.dcrcoLiuroidesflancsdcrill.  la  Senglc  quiporroit  grand  dommage  " 
&  glande  frayeur  au  menu  peuple.  Cependant  ils  auancerenc  leurs  cr  mchées  luC  ^^'''l'r 
quesàlabouchedufoirédeFau/aMiehelducoftcduCorradm,^ 
chafier  a  coups  d  arqucbufades  les noflres  qui  le  gardoienr,  6c  s'y  maintcnoicnt  à  la 
îaueurdecercains  tonneaux  rangez  deuanc  eux  pleins  de  pierres  8c  dVn  petit  rauc- 
im  qu  on  auoit  faidau  bas  du  folle  près  de  la  mer  pour  cmpefcher  que  ks  ennemis 
ne  peufient  par  h  paffer  le  folTé  pour  alTaillir  les  polies  de  Dom  Chai  les  Roux  5c  du 
maiitrc  de  camp.  Les  Turcs  ayans  recogneu  ce  rauelin ,  y  tirèrent  tant  de  coup5  de 
canon,  qu  ils  tuèrent  Vincent  Roficlii ,  vieil  Semant  d'armes ,  qui  v  commandok, 
«es  y  eftoit  fort  bien  porté,  &c  quelques  autres.  L'Admirai  &c  le  imillre  de  camp 
voyans  ce  rauelin  mal-aifc  à  garder,par  ce  qu'on  n'y  pouuoit aller  que  par  vnc  ca-  &cn  fontchaf- 
nonniere,  &adefcouucrt,  firentla  nuiil  fuiuant  forar  le  Cheualier  Martelly,  P^" 
leanMugnatoncs.vieilCapitame,aucc  vn  nombre  de  Cheualieis&:  foldats,  qui"^"'"™^*' 
panèrent  le  fofTe,  &:les  tonneaux,  ôc  afîaillircnt  à  l'impourueu  les  tranchées  des 
1  urcs  &  les  en  chafTerent  pour  quelque  temps.  Mais  leur  furueiunt  i;ros  fecours, 
5^1  artillerie  qui  auoic  cftc  laiflle  pomtéc  contre  les  barricades ,  loiiant  mopiné- 
ment  contre  eux,aprcs  la  perte  de  quelques- vnsdVne  part  ôdd  autre,  furent  con- 
traints de  quitter  les  tranchées  Se  la  bouche  du  fofTc,  qui  fur  gagnée  à  grande  force 
par  les  ennemis,  qui  y  drefTerent  incontinent  vne  grollc  tranchée,  entre  laquelle  & 
1  eau  de  la merils commencèrent  depaflb- le  hxiefme de  Iiàlletpour  alîhilhr  le  ra- 
uehn.  Lesnoftres  le  defFendirent  auec  gro/Tes  efcarmouchcs  les  deux  lours  fui-  r 
uams;5eenfinvoyansquilsnelepouuoient  conferuer  fans  grande  perte  d'hom-  df^aTrclt" 
mes,  le  raferent ,  &  l  abandonnèrent,  Se  des-  lors  s'abftindrent  de  faire  des  forties 
pourconferucrIeursgensaplusgrandesnccemtez.Aprcscelales Turcs  commen' 
rcntaferrerlesaOiegezdepluspresdcce  cofté-là ,  &  auanccrent  &  lo'^erent  leur 
arquebufche.  de  forte  que  nul  des  afljegez  n^ofoit  plus  parorfhe  qu'il  ne  fuft  attarnt 
fpecial^emcnt  du  cofte  de  la  marine,  dés  la  porte  du  maiftre  de  caiL 
du  foffé,ncpouuans  les  Turcs palfer plus  outre  à  caufe  du  flanc  c^^Z^^^t 
après  de  front  des  la  bouche  du  foifé  lufqucs  1 1 1  nnf>.>  AnU  ,   1 1      ^^"^""^^^    '  ^ 
pafferoutrcpourraifondcrartilleriedS;^^^^^^ 

contr  efcarpedcfaina  Michcliufques  au  commenc^Zt   e  la^  e  1^:^^^^ 
meuroitacatifedutourcouuerrehorsdelabattenedelartilleriefufj^^^^^^^^^^^ 
2''  '^'^''^^^,'''^^  ^OiT^mc  lis  auoicm  hid  au 

tortlain(ablmc. Cependantla  Cauallenedelacitécouroitiibrementla campagne 
&  bndoit  les  courfes  des  Turcs,  qui  n  ofoient  marcher  qu'à  grolPes  trouppes  &:  pre'     g""^- Wai- 
xioicncdesprilonniers.defquelsayansappristoutes  nouuelles  des  ennemis  ils  les  f^q^ifcs" 
tailloient  enpiccesluiuantlecommandemenrdu  Grand-Mai/lrc,  lequel  d'ailleurs  ^^^^«"s  dans  Je 
voyans  que  les  Turcs  auoicntacheuc  de  planter  leur  artiUeiie  fur  le  Saluaior,  or- 
donna  qu'on  abbati/i  les  m^iCons  qui  cdoicnt  dans  le  bourg  plus  expofécs  i  ceftc 
artillerie.  Le  Cheualier  M.  Anthome de  Haute-ville,  quieucccfte  commi/Iîon  la 
nuift  fumant  y  fit  faire  par  tout  des  lumières,  qui  furent  caufe  que  les  Turcs  tirèrent 
ae  leur  artillerie  contre  ces  maifons  toute  la  nuia  fuiuant,  &  les  ruinèrent  toutes 
cux-mefmcs,  fans  que  lesnoftres  enprinllentlapeinc.  Les  a/îîc?ezfefcruirent  de- 
puis de  la  place  &  du  marrein  pour  y  faire  leur  retranchement.  " 

Les  Turcs  lefeptiefme  iour  de  luillet,  qui  fut  la  veille  de  leurs  Pafques,  faliierenr 
étirèrent  par  tout  le  camp  trois  foisauecdegrandeshuéespour  l'honneur  de  leur  ge?"«nue'''au 
jplte  i  &  le  huidiefme  qui  efloit  le  iour  de  la  feile ,  s  abllindrent  de  toutes  œiiures  '^"'P 
jmonqu'ds  falùerent  Alfan  Roy  d'Algtr,  qui  arriuaau  campauec  vingt-huid  voi- 
|es,  ou  il  yauo.it  fept  galères  Royales,  les  autres  eif  oient  fulles  &:galeotccs.  En  ces 
lours-lailaduintvndefordre  àl'occahon  des  efclaues  Turcs  qui  rrauailloienc  en 
chaînez  deux  à  deux  à  lapofte  de  Caiblle,  defqucls  rartillerie  des  Turcs  auoit  d  f  ' 
^uc  bon  nombre.  Il  aduint  que  deux  d'entre  eux  haulfants  leurs  voix  vers  le  Sv\l 
for,  dirent  qu'Us  eltoient  de  panures  Mufulmans,par  compa/Tion  defquels  1  -  Dcfor  Jreadue- 

Se.g„curs-eftoitmeud'amcscrMaltc.Ce<juelcsamcgczayansmallnrêd,^^^ 
*cncqu  lisauoicm  donncaduis  aux  Turcs  d'aflaillir  l^vdledccecolfé-h^commele 
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plusfoible  :  5c  emmenèrent  les  efclauesàtrauers  la  ville ,  où  ils  furent  lapidez  èc 
mis  en  pièces  par  la  fureur  du  peuple.  Le  mcfmeiour  entra  dans  la  ciié  norableic 
j^^^^j^jj^^j^CheualierAlcranParpagliaPiemontois  nepueu  du  Commandeur  Vagnonvenu 
chcuaifcr  Aie- fur vnepetitebarqueauecfcrme  rcfolunond  employcrfavicpour  Ic  feruice  de  la 
ran  Parpaglia,  Religion;qui  fit  fçauoir  au  Grand-Maiftre  par  le  Gouuerneur  Mcfquita ,  qu'il  auoit 
&  amoit.      intention  de  fe  laifler  prendre  efclauc,  &c  fe  faire  mener  en  prefcnce  du  Bafcha, 
&:  de  s'attacher  à  luy  ,  &:  le  tuer,  cfperant  que  par  la  mort  du  Bafcha  les  Turcs  de- 
meureroient  en  confufion,  &  ne  pcnferoient  qu'à  fe  retirer.  Ec  en  telle  rcfolution  il 
fortitàl'efcarmouche  contre  les  Turcs.  Mais  il  fe  laiffa  tranfporter  de  l'appétit  de 
combattre,  Se  tua  vn  Turc  des  plu  s  apparents,  Se  fut  chargé  par  les  autres ,  3l  tué  fur 
le  champ  auant  qu'auoir  mis  fon  dcffein  à  exécution.  Le  mefme  iourle  Grand- 
GMo^Malrtrc  Maiftreefciiuit  au  Vice-roy  par  le  retour  delà  barque  qui  auoicamcné  le  Parpaglia, 
aaVicc-roj.    pourlc  prier  de  pouruoiraufecoursdeMalte,&  luyreprefenta  toutes  les  particula- 
ritezpairéesencefiegCjSidecombienlcs  forces  des  Turcs  cftoient  diminuées, 
leur  négligence  à  faire  leurs  gardes  i  &:  comme  ils  eftoient  efpars  en  diuers  HcuX 
demie,  il  luyferoitaifé  de  les  furprcndre  auant  que  leur  gros  fuftr'alfem  blé,  &cdc 
gagner  l'eau  de  la  Marfe ,  à  faute  de  laquelle  les  Turcs  feroicnt  contraints  de  dé- 
partir de  lA ,  &:  que  s'il  pouuoit  arriucr  2  Malte  auec  feulement  quinze  mille  hom- 
mes fans  cftredcfcouuert, illuyferoitaiféde  taillertousles  Turcs  en  pièces.  Et  fe 
plaignoit  particulièrement  de  l'eau, craignant  qu'elle  ne  manquall  à  vn  fi  grand  peu- 
ple la  plus-part  inutile,  filcfccoursnc  vcnoit  bientoft  :     autres  tels  dilcours  à  ce 
propos.  Le  Vice-roycftoit  fort dcfplaifant de  la  perte  du  fortfain6l  Elme,  par  ce 
que fonprincipal  deffein  cftoitdcbruiler  l'armée Turquefque.  Ce  qu'il  ne  pouuoit 
fairedepuisqu'ellefutreduitedansleportMufchiedl,  &  craignoit  fort  que  Dom 
leande  Cardonnene  fuft  perdu  auec  les  quatre  galères.  Depuis  ayant  fçeu  l'arriuce 
du  Roy  d'A  Igcr  à  Malte,  Se  que  l'armée  Turquefque  eftoit  compofée  de  deux  cents 
vaifTeauxàramejiU'e  deflîa  des  lors  de  la  pouuoir  combattre  en  bataille  rangée  ,  S^ 
fcrefolutafaduis  du  Grand-Maiftre,  &enuoya  au  Roy  Catholique  Eftienned'I- 
marii  pouraducrtirdu  tout  fa  Majcfté,Si  fçauoirfa  volonté  furtoutlefaid  decefe- 
ForccsaflTcra'  cours.  Le  Vice-roy  n'auoitalors  àMefllne  guère  plus  de  quatre-vingts  galères,  Ss- 
blces  aMefTinc,  grande  quantité  dc  nauircs.  Le  Pape  y  auoit  mandé  fix  cents  hommes  pour  les  en- 
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dc  Malte.       uoyer  a  Malteau  plus  toit,  attendant  le  grand  lecours.  Pompée  Colonne  Marquis 
de  Zagarol,  qui  les  conduifoit.  Se  les  Capitaines  CornifTon ,  fainél  Aubin ,  Saluago 
Se  Coroncljpreifoient  le  Vice-roy  dc  permettre  ce  voyage.Lesmefmes  Capitaines 
faifoient  inftance  qu'il  leur  fuH  au  moins  permis  d'y  conduire  les  Cheualicrs&autres 
volontaires  qui  cfbient  là  en  grand  nom bre  fur  deux  galères. Jean  A  ndréDoria  fort 
^Tc"  aIT "  aifedionncàla  Religion,    qui  appelloit  le  Grand-Maillre  fon  pere ,  s'offroit  de 
dréDoria,"'    Conduire  tout,&  d'armer  les  galercs  de  forçats  Chreftiens,  affin  qu'ils  peu flentfcr- 
uirdans  Malte  de  foldats,  &  failoient  eftatd'arriuer  &  percer  de  viilelle  &par  for- 
ce,&iufques3la  chaifne,  ô^aupiedduchaftcaufaind  Ange,  auant  que  les  Turcs 
'esda  ^"^^"f  ^^'P^'^^s^"'^^^S'^'^"^<^'"^'^*^^v°y^^^»^^o"PP^^^^  gomenespourl'inueftir: 
bord"aH?vi-    ne  fc  fouciolt  point  de  perdre  les  galères,  poutueu  que  le  fecoursiepeuft  mettre 
ccroy,  qui  fc  enterre.  Le  Vice-roy  acctpraTcffre,  mais  depuis  il  ferauifa,  &:fitefl:atquela  pef" 
r'aduifc  depuis.  |-^j^ne  du  Doria  Itjy  eftoit  neceifaire  à  la  conduite  de  l'armée;  Se  refolut  d'y  enuoyer 
les  deux  galères  de  Malce,  Se  vne  de  celles  dc  Doni  lean  de  Samoguerre,  qui  s'onii'^ 
aulTi  d'y  aller  pour  le  dclir  qu'il  auoit  de  fecourir  des  prochains  parents  de  fon  nom 
qu'iiyauoir.  Et  lur  ces  trois  galères  deuoient  aller  les  ^00.  hommes  du  Pape,  les 
CheuaUers,  les  volontaires,  &:  200.  Efpagnols  de  François  Zapyata,  faifant  le  tout 
.  iioo.hommes.  Le  Comte  de  LignyGeneraldes  galères  de  Sauoye,  s'offrit  dcles 
accompagner,  &  de  rapporter  au  Vice-roy  en  toute  diUgence  nouuelles  de  leur  ar- 
riuéeàMalte. 

Le  Cheualicr  Thomas  Coroncl  auec  fon  Pilote  alla  premier  fur  vne  barque,  &î 
Le  Cheualicr  entra  en  la  cité  notable,  où  il  rendit  vne  lettre  du  Vice-roy  pour  la  faire  tenir  au 
IcUimc  en 'la'  ^^i^and-Maiftre .  Le  Mefquita  defpefcboit  chacun  iour  Bayada,  qui  paffoit  la  nier  du 
Cité  notable,    grand  porta  la  ra^e.  Se  prciici:  terre  à  la  pointe  de  l'efperon  de  Tlfle  ,  Ôe  portoit  Ces 
lettres  dans  vne  cuuc  bien  bouchée  de  cire.  Parcelle  lettre  le  Vice-roy  feremettoic 
Lettre  du  Vi-     Grand-Maiftre  dereceuciï  Icfecouis,  oulcrcnuoyer,  &:luy  enuoyoitlesfîgnals 
*  différends 
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différends  pour  l'vn  ou  l'autre  cas .  Le  grand  -  Maiflre  fie  refponce  au  Viceroy  du  i  r .  ^  ^^^^ 
de  Juillet ,  qu'il  n'auoit  accepte  lefecours  des  galères,  par  ce  qu'il  n'y  auoit  moyen  granl-Ma^i/Ue. 
qu'il  peut  entrer  dans  le  bourg,  à  caule  qu'il  y  auoit  continuellement  groffe  troup- 
pe  de  Turcs  quialloycnt&:venoyent,&:s'arrell:oyent  à  la  Renclle,&:  le  prioit  in- 
ftaramcnt  de  venir  auec  l'armée  combattre  les  Turcs  en  terre.  Luy  declairoit  que  le 
bourg  Sdl  lflceltoient  entièrement  ceints  de  baftions  Se  d'artillerie  ennemies  ,que 
les  gens  de  guerre  perdoyent  patience  de  fe  voir  continuellement  battre,  tuer  &: 
cftroppier,  Se  l'importunoict  de  les  laifïcr  lortir  pour  combattre  les  ennemis  à  quel- 
que prix  que  ce  fùt;5c  le  J)rioit  encorde  venir  feulement  auec  douze  mille  hommes, 
&  Taffeuroit  qu'il  ne  trouueroit  point  de  danger  à  defcendre  en  terre;  &  qu'au  lieu 
deladefcente  ,ilheparoiffoitaucun  Turc.  Les  galères  s'accoftercnt  du  fort  fain£b  galères 
Elme ,  Se  virent  le  fignal  du  cliafteau  fain£t  Ange ,  qui  cftoit  de  s'en  retourner.  Ce  fÔitUilazt 
nonobftantleSauogucrrc&apresluy  les  Cheualiers  auec  leurs  galères  s'auancc-  me. 
rentpour  tafcher  d'entrer.  Mais  le  Comte  de  Ligny,  qui  recogneut  bien-toftle 
fignal,  protefta  contre  eux,  de  forte  que  tous  enfemble  fe  mirent  au  retour,  &:ar- 
riuercntau  Poflal  fans  dommage  ny  mauuais  rencontre.  Legrand-M.  refufaiudi- 
cicufement  cefecours,  pour  induire  le  Viceroy  à  venirplus-toflauecrarmée,cômc 
ilauint.  Carie  Viceroy  folicitcimportuncmct  de  tous  coftez  depefchaauRoy  Ca- 
tholique ,  Se  luy  enuoya  les  liures  du  grand-Maiftre  ;  Se  d'ailleurs  obtint  du  Viceroy 
de  Naples  Dom  A  luaro  de  Sandes  auec  le  vieil  Terfe  de  Naples;&:  vindrent  encor  à 
Mefline  Dom  Aluar  de  Baran  auec  les  galerés  de  Seuillc,&  le  Commandeur  d'An- 
drada  auec feize  autres  galères  d'Efpagne. 


Soin^  du  grand- ^ifire  a  pouruoir  aux  fomf cations  de  1*1  jle  ^  du  hourg  ,  ^ 
d*vn  "Tont  dreffe  pour  pajfer  de  tvn  à  l'autre.  Ad  uflaft  tafche  de  gaigner  à foy 
les  hahitans  de  tljle  de  A4  alte ,  redouble  fes  ha  ter  tes ,  ft)  drejfe  vn  hajiion fur 
V«f  Colline.  Sorties  des afsiege^inutiles  i  IDiligencedu  Commandeur  Cuirai, 
C>  diuers  aduis  du  'I\py  d'Alger ,  donnés  au  Confed  de  guerre  des  ennemis. 

CHAPITRE  X. 

EPENDANT  le  grand- M  aiUrccognoiiTant  que  les  Turcs  vou-  soiazèa 
loient  aflaillir  le  bourg  Se  l'Iflepar  mer ,  fie  en  toute  diligence  for-  grand .  Maiftre 
tifier  l'enfermerieSc  les  portes  d'Angleterre  Se  ^^'-^^^cmagne,  &  ^^P°^'^^^.ij^"« 
celle  d'Arragoncontrelaquelle  les  Turcs  auoicnt  défia  fort  auancc  <}«  l'iflc^^T'du 
leurs  tranchces,&iy  auoyenttuc  le  Cheualicr  Garfia  Metelin.  Et  Bo"'^- 
d'autre  part  l'artillerie  du  Corradin  tua  le  Cheualier  Iules  Cefar 
du  Pont  Piemontois  qui  cômandoit  au  fort  S.  Michel ,  au  lieu  duquel  fut  enuoyé  le 
Cheualier  du  Pont  Piemontois,ieune  homme  brufque  jquiagalTa  tant  à  coups  d'ar- 
tillerie le  Topigi  Bafll,  qui  auoit  charge  de  l'artillerie  en  Corradin ,  qu'il  contraignit 
fes  canonniers  de  tirer  incefiamment  contre  la  batterie  de  fainft  Michel,  pour  dé- 
monter les  canons  &:  abatte  les  deffenfes,  qu'il  y  eut  vn  gros  canon  du  Corradin 
qui  creua  pour  faute  de  i'auoir  lailTc  rafrefchir ,  Se  brufla  la  munition ,  Se  fit  fauter  en  ^^^jj^^^^ 
1  air  quarante  Turcs.  Lemelmc  Topigi  BalTi  enuoya  des  nageurs  Turcs  portans  dommlg«bics 
des  cognées  à  leurs  ceintures,  qui  nagèrent  iufques  à  lapaliflade,  &:  montèrent  fur  aux  caacmis. 
les  arbres  &:  antcnnes,&:  commencèrent  de  frapper  de  leurs  cognées  pour  les  trouf- 
fcr.  Mais  les  fentmelles  les  defcouurirent  incontinent ,  Se  s'efiayerent  les  foldats  de 
leschaflcrà  coups  d'arquebufes.  Toutesfois  par  ce  qu'ils  tiroyent  du  haut  en  bas 
fans  effcd  l'Admirai  du  Pont  fit  fortir  des  Maltoisexcellcnts  nageurs  auec  les  efpees  Grande  adrefle 
ôcrondelles&desfalades  entefte,Silerefte  du  corps  quafi  tous  nuds,  qui  aflailli- de  quelques  na- 
gent les  Turcs ,  Se  les  chafferent  de  Id ,  &  les  pourfuiuirent  encor  nageans  d'vn  bras, 
&de  l'autre  main  les  menoyent  battant,  &  en  tuèrent  Se  blcllerent  vne  partie,  & 
les  eftonnerent,deforte  qu'ils  n'eurent  plus  courage  d'y  retourner.  Les  Turcs  ef- 
% erct  encor  d'atttacher  ^^s  gomenes  aux  arbre sde  la  paliffade,  &:  tirer  l'autre  bout 
àforce  d'engins ,  Se  par  ce  moyen  rompre  Se  renuerfer  la  paliflade.  Et  tenterct  auffi 
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le  mefme  aux  autres  chaînes  &  palifiades,  &  toufiours  par  lesmcfincs  Maltois  leurs 
gomenes  &:cordcs  furent  tranchées  auant  qu  elles  eufTcnt  fait  aucun  cffet.  &:  de  l'ad- 
uisÔcinuentionduChcualierIeanOthonBofio,Iors  ieune  homme, frère  de  l'hi- 
ftoricn  Bofio  ,  pour  pafîcr  facilement  &:promptement  du  bourg  à  l'Illcfut  drefTé 
Pont  dreffé  yn  pont  dc  poutres  couucrt  de  plateaux  porté  fur  des  tonneaux  bien  fermez 
boarcT  aSe*^"  poi^^cz ,  qui  tut  fait  cn  peu  dc  temps ,  Se  fut  planté  en  lieu  où  il  fut  à  couucrt  dc  lar- 
oar^a     e,  ^y^j^y^^j^,^^       Turcs  :  &c  fut  fait  de  telle  largeur  que  trois  hommes  y  pafToyent 
commodément  de  front, &:  s'accouftumercnt  les  aflicgez  à  pafTer  8c  repafTcr  en 
courant  ;  &c  en  cette  forte  l'artillerie  mefme  du  mont  faind  Elme  leur  tiroit  en  vain 
&:fans  effet.  Cequi  apporta  grande  commodité  aux  aflîcgcz,  par  ce  quaupara- 
uant  il  n'y  auoit  autre  traic6t  qu'vn  bat ,  qui  fe  manioit  ôc  pouffoit  à  l'aydc  dVnc 
treille,  qui  eftoit  malaifé  8c  pcfant  à  paffer ,  Se  expofé  aux  arqucbufades. 

Cependant  Multata  Bafcha  pour  ne  rien  oublier,  fit  tenter  le  peuple  dc  l'Iflc 
fondcf  îe^pcu-     Maltcpar  le  moyen  d'vn  renié  Maltois ,  Scieur  fit  offrir  tout  bon  trai<aement ,  SC 
plcdc  l'iflc  de  abondance  de  toutes  commoditcz  beaucoup  plus  grande  qu'ils  n'auoyent  fous  la 
M.iu-pai-  i'c"-i^elimon,  qui  cfloit  panure,  &:n'auoit  moyen  de  les  conferuer.  Le  renié  s'adreffa 
me  Maltois.    prmcipalcmcnt  a  raul  d  Aula  &c  Paul  Nicciolo  ,  deux  anciens  qui auoycnt  certain 
creditparmilepeuple:  qui  luyrefpondircnt, qu'à  vn  chien  reniccnnemy  de  Dieu 
&;def;ipatric&:qui  auoirperdu  fon  ame,il  eftoit  bien  feant  d'eftre  aupouuoir  de 
Mahomet  Se  du  Diable.  Mais  quant  à  eux  cftans  Chreftiens,  ils  aym.oient  mieux 
cftre  fujets  de  faind  Iean,quc  fauorisdu  grand  Turc.  Le  grand-Mailhc  fut  fort 
^Dcffcnfe^faj-  contant  d'auoir  fceu  ce  difcours:  ncantmoins  ilfitdefi'endre  eftroiâcment  &:fous 
Maiftre.^'^^"    grofTcs  pcincs ,  que  nul  ne  parlementaft  auec  aucun  Turc  ny  renié ,  finon  à  bonnes 
arqucbufades.  L'artillerie  Turquefque  auoit  de  tous  coltez  f;ùt  fi  furieufc  Se  fi 
tiuS"*'du*'^  continuelle  batterie  qu'on  pouuoit  facilement  paffer  &  monter  iufques  au  para- 
Tnrc  nuifiblcs  pcft  du  boulcuard  dc  la  Bormolc  ,  &c  de  celuy  du  Maiftre  de  camp  ,  &  tout  de 
auxnoftrcs.    mcfmesauxpoftes  du  CheuaUcr  Ricca  &  de  Dom  Charles  Roux.  Ets'cftoient  les 
Turcs  par  tout  logés  il  auant,  qu'ils  eftoyent  ordinaircmentaux  mains  auec  ceux  qui 
gardoient  les  parapeds  &:  les  barricades.  Toutesiois  ils  n'ofcrent  tout  de  long  du 
liège  paffer  contre  les  murailles  neuues  de  la  Bormole ,  par  ce  qu'il  leur  falloit  paf- 
feide  là  le  boulcuard  delà  pofte  du  Capitaine  LufTonjqui  eftoit  auancé  contre  la 
mer  ëc  fur  certain  rocher  inacceffible ,  &l  depieura  toufiours  entier  &c  relcuc  ,  ôc  def- 
couuroirà  plain  ceux  qui  pafToyent  outre  ôc  n'cftoit  point  expofé  à  l'artillerie  du 
montfajn^StElmç ,  qui  cftoit  trop  eflognée.  Et  parce  que  l'autre  coftc  du  boule- 
uard  de  la  Bormole  qui  fianqubit  la  cortine  du  Maiftre  dc  camp  ,  defcouuroit  Se  trai- 
tait mal  les  Turcs  qui  trauailloient  à  explaner  la  breichcSd  ceux  qui  entroycnt 
drcfl'cnrJn  Ba^       ttanchécs  du  long  dc  la  mcr  ;  Ics  Turcs  drefTerent  yn  baftion  fur  vne  colline 
ftioii  fur  vue  rclcuée  appelléc  la  Mandrc  de  la  Seigneurie  à  main  droitc  dc  faindl  Michcl  du  cofle 
Colline.  Midy  ,  Se  y  plantèrent  trois  canons  qui  battoient  tout  le  flanc  fufdid  ,  Se  ra- 

foyent  tous  les  parapeds  &:retranchemens  du  fort  qui  eftoyent  oppofezau  Corra- 
din  j&tuoyent  toufiours  quelquVnde  ceux  qui  gardoyent  les  dcffenfes  du  niai- 
flte  de  camp ,  Se  du  Ricca ,  Se  du  Roux ,  qui  pour  couurir  fes  gens  contre  la  batterie 
de  la  Mandrcjfit  faire  vn  grand  rempart  garni  au  defTus  de  tonneaux  plains  de  tertej 
qui  fut  caufe  qu'on  appella  depuis  ce  quartier  la  la  pofte  des  bottes.  Défia  les  bref- 
ches eftoyent  ft  grandes  &.  ftexplanees  ,que  desgensdecheualyeuffentpeu  cou- 
Sorties  des    rir  par  tour  à  bride  abatuc.  Et  quoy  que  les  aftiegez  fortifient  plufieurs  fois  >  ^ 
amegcz  luuli-  chafTercnt  ccux  qui  y  trauailloient,  les  arquebufiers  Turcs  qui  fe  trouuoyent  ptes 
"*  de  là  dans  leurs  tranchées  ,  Se  leur  artillerie  ordinairement  poindée  contre  le 

bord  des  parapeds ,  chaflbit  Se  repouffoit  les  noftres ,  Se  faifoit  reprendre  courage  a 
leurs  pionniers ,  &:  les  contraignoit  de  retourner  à  leur  cfuure,  &:  toufiours  les  no- 
ftres y  perdoyent  quelque  bon  foldat.  Ce  qui  contraignit  l' A  dmiral  Se  le  maii^i'e  de 
camp  d'eftre  plus  retenus  en  telles  fortics ,  &:  les  faire  courtes  Se  foudaincs  feul^' 
ment  pour  retarder  d'autant  l'anancement  de  l'ccnurcdes  ennemis.  Les  Maltois  fï- 
rent  grand  deuoir  à  cha  fier  les  pionniers  Turcs  dc  leurpoftc,  où  il  y  auoit  p€U<^^ 
terrain  iufques  à  la  marine  ,  qui  eftoit  la  caufe  que  les  Tiu'cs  ne  s'y  pouuoycnt 
aifément  loger  ,  Se  que  les  Maltois  les  repoufloyent  facilement.  Ce  qui  leur 
iitprsndrc  courage,  &fe  porter  comme  ils  fîrcm  là    par  tout  fort  vaillamment  5c 
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fi  deJIcmenttoutIc  temps  du  fîcgc.  A  h  polie  du  Can:riot&:  du  Sauogucrrc,  les 
Turcs,par  ce  que  leurs  pionniers  n'y  pouuoient  aller,  briferenc  &:  explanerent  en 
p  eu  de  temps  les  murailles  qui  cftoienc  encore  frefchcs  à  coups  de  canon,  tellement 
^ue  les  cheuaux&:  les  chars  cuflent  peu  monter  &c  palFer  par  tout.  Ils  auoient  auiïî  tcnc""dc6 
difpofc  leur  artillerie  fur  le  mont  du  Saluator,  &'dc  l'Aflleli,  &  delà  Calcara,  ôc  Tares, 
commença  la  batterie  contre  les  portes  de  Cnftille,  d'Allemagne  &c  d'Angleterre, 
Si  n'y  pouuoient  encore  venir  qu  âl'efcalade.  Mais  ils  faifoienc  leur  principallc  bat- 
terie du  mont  faincb  Elme,  contre  la  platte-forme  qui  eftoi t  au  bas  du  chafteauTaind 
Ange,  quiflanquoitlachaifneduport,  &:  par  là  on  cognoilfoit  qu'ils  vouloicnt  af- 
faillirparmerrcrperonderillela  Sengle:    à  cet  efFc6tilspreparoient  vne  quanti- 
té extraordinaire  de  barques  ,  partie  defqucllcs ils  faifoient  entrer  la  nuid  dans  le 
grand  port,  les  autres  ils  faifoient  charrier  parles  mefmes  artifices  qu  ilstiroient 
leur  grolTc  artillerie  depuis  le  port  Mufchc6t,  iufques  àla.  Maifc.  Mais  quant  à  la    ^.j.  ^^^^^  ^ 
plattc-formc,rartillerie  quitiroitdehautcnbas,  y  faiibitpcu  de  dommage  i  Scie  conîiJfauJcur " 
Commandeur  Guiral  qui  en  auoit  la  charge  fit  telle  diligence  à  nettoyer  les  ruines,  Guirai. 
&  reparer,que  les  ennemis  n'y  auanccrent  rien. 

Les  Turcs  haulTcrent  encore  en  toute  diligence  leur  tranchée,  qui  fermoir  la 
bouche  du  folle  de  S.  Michel  du  coftc  du  Corradin ,  pour  paffcr  feurement  aux  po- 
rtes du  maiftre  de  camp,  &:  de  Charles  Roux,  &:  de  la  Bormolc ,  &c  pour  eftre  cou- 
uertsdelacafc-matedelapofteduChcualier  Martclly.  Ils  battirent  auflîfurieufe- 
ment  cefte  cafc-matc,  &  la  foudroyèrent, de  forte  qu'on  n'y  pouuoit  plus  durer. 
Pour  tout  cela  le  Bafcha  ne  vouloit  encore  point  faire  donner  dartliut  qu'il  n'euft 
faidldrclTer  le  pont,  qu'il  defignoit  fur  le  foffc  contre  la  porte  du  Martellypour  af- 
faillirplufieurs  coftez  en  mefme  temps,  Se  tenir  les  forces  des  artîegez  diuifées ,  que 
l'vn  ne  pcuft  fecourir  l'autre.  Mais  le  Roy  d'Alger  qui  auoit  amené  deux  mille  cinq 
cents  vieuxfoldats,quifedifoicntlcsbraues d'Alger,  &c  fe  vantoient qu'ils  culTent  Aduisdu  Rojr 
force  pluftoftque  les  autresle  fort  defaind  Elme,  s'ils  s'y  furtcnttrouuez,  futd'ad-  i,^co"fdrdT 
uis  au  Confeil,  qu'il  failloit  ailaillir  feulement  l'efpcron  de  l'ifle  auec  toutes  les  for-  £ucrrc  de  rcn- 
ccs  que  ce  fcroit  perdre  temps  en  vain,  d'attendre  qu'il  y  euft  brefcheraifonna- 
ble  contre  le  bourg  que  les  forces  vnics  rcndroient  beaucoup  plusd'eftea,  8c 
qu'il  falloitdili  genter  pour  aller  à  la  Goulette  Se  en  Corlegucfuiuant  le  comman- 
dement du  grand  S£igneur,&:  auant  que  l'armée  Catholiqucfurt  d'auantagegroflîei 
&  qu'il  failloit  employer  de  bonne  heure  les  braucs  d'Alger  auant  que  leur  pre- 
mière ardeur  fuft  refroidie,  Scauant  que  l'armée  furt  incommodée  du  flux  de  fang, 
ficures,& autres  maladies  qui  défia  commençoicnt  à  pulluler.  Ertoit  neantmoins 
d'aduis  qu'à  mefure  que  les  alîiegez  feroicnt  accourus  à  la  delFcncc  de  l'efpcron 
contre  TalTaut  des  barques,  qu'on  allait  aifaillir  à  l'impourueuë  auec  la  meilleure 
art  de  l'armée  du  cofté  de  terre  ferme  ;  S>c  qu'ayant  mis  en  terre  les  trouppes  des 
arques, il  les  falloit  retirer ,  &:  laifTcrlalcs  foldats  furie  riuage  pour  les  contrain- 
dre de  forcer  l'efpcron,  ou  d'y  mourir.  Et  ertoit  d'aduis  qu'on  y  mirt  deux  mil  cinq 
€cntsfoldats,qui  ne  fçcufTent  point  nager,  à  finqu'ils  combatilfentfans  efperancc 
de  s'en  pouuoir  retourner  à  la  nage. 


Vennemy  entreprend  dU^aillir  par  mer  hjferon  de  faincl  Michel,  ft)  le 
Grand'Mdtflrefc prépare  à  luy  refijier.  Les  foldats  deflim^à  cet  ajTaut,  font 
encourage'::j^ar  J^/  ufia,fay  qui  leur  donne  pour  C  hefVlucialL  Ils  perdent  qua- 
tre de  leurs  l?ar  fies  y  attaquent  en 'vaïnU  pofte  de  Dom  Conftanttn^  O  U  vi- 
Boire  demeure  aux  ChreHiens.  Mort  de  Adeemet  ^eh^atie  de/cjperé  avn 
frifonnier  Turc. 
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CHAPITRE  XL 

'  VN  autre  coflé  le  Giand-Maiftre  bien  afTcuré  que  les  Turcs 
vicndroicntau  premier  iour  airaillir  par  mer  rcfpcron  de  Caind 
Michel,  manda  aduertir  l'Admirai  &  le  Maiftre  de  camp  Robles, 
qui  preucut  aufTi  le  mefmc  parlesprieresqueles  Turcs  fairoicnc 
la  veille  du  iour  de  l'ailiut.  Il  enuoyadiftribuerpar  toutes  lespo- 
ftes3oooo.  grenades, &:  des  cercles,  trompettes,  piques,  &:  autres 
feuxartificiels      ceuxquiauoicntcftéau  (iegcde  S. Elme ,  qui  eftoient  guéris  de 
leurs  playes,  $c  fçauoient  !a  façon  de  les  manier  :  &;  y  enuoya  encore  toutes  fortes 
&  le  Grand-   de  munitions  de  guerre,  &  tous  les  Gaftadours  pourtrauaillcr  à  l'efperon^principa- 
Maiftic  Ce  prc-  Icment pou r  rcparcr Ics  parapcdls.  L'Admirai traifta Ics  gcnts  de  guerre  de  viures 
parc  a  luy       fplendidcmcnt ,  de  forte  que  pour  ce  regard  ils  ne  fentirent  aucune  incommodité 
tout  de  long  du  ficge.  Il  vou  lut  taire  ouurir  à  rcfpcron  vne  canonnière  qui  flanquoic 
lapoftedes  Siciliens,  6i  y  fit  trauaillerdes  pionniers  Maltois  :mais  l'artillerie  du 
montfain6lElmelanui£tfuyuantau  clair  dclaLunc,  tira  là  contre,  &c  cflonna  de 
forte  les  Gartadours,  que  les  plus  nouueaux  6c  les  plus  grofTiers  d'entre  eux,  quittè- 
rent Tœuure,  &:s'cnfuyoicntdepeuren  leurs  maifons.  Les  Cheualiers  Italiens  fc 
eh^Fuaî""/"  **^^olurentgenercuremcnta  la  defFenfcde  l'idc,  qui  leur  eftoit  aiïignée,  &c  cou- 
licnj"*  choient  armez  toutes  les  nuisis  derrière  les  murailles  Se  lesparapc€ls.  On  y  enuoya 

du  fccours  des  autres  langues,  &  fut  pourueu  tout  de  long  des  parapcds  de  toutes 
fortes  d'armes,  de  pierres,  d'eau  &  gcntsdcflinez  pour  fcruir  &  pour  fournir  aux 
gcnts  de  guerre,  &:  aux  canonnicrs  de  toutes  fortes  dcrafrefcliiffemens,  Sdpour  re- 
Lc  Grand    t'^^r  Ics morts.  Dcux  licurcs dcuant  iour  le  Giand-Maiftre  fit  fonncr  l'alarme ,  SC 
Maiftre  faift    battre  Ics  tambouis,  &  Ordonna  que  chacun  sarman:i&:  luy  vint  en  la  place  armé 
^nncr  l'ahr-  aucc  Ics  Capitaines  du  fecours,  Ôc  les  Agofins  royaux.  Il  ordonna  vn  corps  de  garde 
dci  vn°ch«uli      chaque  bout  du  pont,  fur  lequel  OU  paiîoit  à  Tille.  Ilfit  coucher  en  terre  tous  les 
de  s'armer.      gcnts  de  guerre  derrière  Ics  parap^ds  :  fit  redoubler  les  fcntinellcs,  &:fur  tout  re- 
marquer ialuraiere  de  rartillericTurquefquc.  Les  Turcs  auflitoftqu  ilseurentap- 
perçeu  que  lesafFicgcz  efloicnt  en  armes, recommencèrent  &  continuèrent  de  tous 
Muftafa  fc  coflez  leur  batterie.  Muftafa  Bafcha  choifit  pour  aller  à  l'aflaut  enuiion  trois  mille 
prépare  à l-af-  hommcs, quc laniffaircs quc Spaches vicux ioldats  de  terre,  &:  A fapcs d'Alger,  5C 
fcsîoldat""""^  les  harangua. &  exhorta  a  bien  faire, promit  de  grandes  recôpenfes  non  feulemcc 
de  la  libéralité  du  grand  Seigneur,  mais  au/Tiduficn  propre  à  ceux  qui  fe  portcroicc 
&  leur  donne  en  gcnts  de  bien.  Il  choifit  pour  leur  Commandeur  Vluciali  renie  Grec,  furnommc 
nt'vruT.Tli''"'  Candelilfa  Lieutenant  du  Roy  d'Alger,  autre  que  le  Calabrois,  qui  auoitfuccedé  à 
Grccrcoic.      Dragutau  gouucrnemcntdeTripoly.  CandclifTaauoit  acquis  ccfurnom,par  ce  que 
paroftentationilfaifoitallerfagalereàforcedc  rames  ,  ôc  enfemble  tenoit  dreffé 
le  Carnal,  qui  s  appelle  en  langue  Turqucfque  Candelifla.  Ccftuy-cy  conulnt  auec 
Piali  Bafcha,  que  Piali  tiendroit  foixante  galères  defarborées  &:preftcs  à  combattre 
à  lapointe  des  fourches,  pour  entrer  par  force  dans  Icport  au/Tuoftquelcscrents 
d'Vlucialiauroient  rompu  la  chaifiie,  commeil  fe  promettoit  défaire  facilement 
auflltoftquelesfoldatsferoientarriuezàlapoin£lcdel'cfpcron  où  clleeftoit  atta- 
Declaracion  chée.Muitafa  Bafcha dcclata au  Roy  d'Alger, qu'il luy  laiffoit toutrhôncur,&:  tout 
deMuftafaBaf-  le  mcritc  enucrs  Solyman  dc  cet  afTaut,  &;dc  la  prochaine  vidloire.  Et  luy  permit 
d*Al*ct^°^     outre  les  braues  d'Alger,  de  choifir  encore  fur  toute  l'armée  tel  nombre  qu'il  vou- 
"  '         droit  des  raeilleursfoldats,  pour  faire  la  première  charge  de  Taflaut  par  terre,  &:luy 
promit  de  le  fuyure&fouftenir  auec  le  refte  de  l'armée.  DequoyleRoy  d'Alger  SC 
le  CandelifTafe  chargèrent.  Et  dés  la  minui£t  le  Roy  fie  entrer  en  filcncc  fes  gents 
foubs  les  polies  de  Dom  Charles  Roux,  &  du  maiftre  de  camp,  &de  la  Bormolc, 
&luy  fecampaaubaftionde  la  Mandra.Candeliffa  outre  les  barques  &:  bateaux  fie 
faiSr^a"  V?a-  T^^^^ ^^?on  trois  briganans,  8c  vne  frégate,  ôc  les  retira  dans  lapoinae  du  Corra- 
cùli.*  din,quis'eftcnden  mer  en  forme  d'cfperondc  nauire  contre  le  mont  faind  Elmc, 

&:nt  ces  quatre  vaificaux  huidante  autres  barques  &  bateaux  garnir  tout  a  l'en- 
tour  de  facs  dc  laine,  de  cof ton  &:  dc  Matelas,  dc  tentes ,  de  doubles  &:  fclauines  en 
forme  depaueladcs,  qui  n'cmpcfchoict  point  la  vogue  des  galères  auec  vne  infinité 
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d'cnfcigncs  &:  banderoles  de  routes  couleurs  :&:  au  fignal  de  1  afTaut,  qui  fut  vn 
coup  de  canon  tire  de  la  Mandre  le  15.  deluillet,  tous  les  vaiffcaux  rorcuent  de  la 
pointe  du  Corradin  en  fort  grande  muldcude,  rendans  vne  fupetbe  monflrc  <Sd  para- 
de, &:couunrentprefque  tout  le  grand  port. 

Les  Turcs  après  auoir  crié  trois  fois  halLh  tournèrent  tous  contre  1  lile.  Vluciali 
fur  vn  petit  caïc  bien  armé  extrêmement  viftepafToitdVn  lieu  à  autre,  maniant  vne  ^Le^^^ 
banderolepour  guider  6i  commander  ce  qu'ils  auoient  a  faire.  Le  premier  vaifTcau 
de  fonds  portoit  des  preftres  Se  Santons  de  leur  loy,veflus  bigearrcment,  portans  loy^rcr 
de  grands  chapeaux  verts  en  tcfte,  qui  tenoient  certains  hures  ouuerts ,  fur  Idquels  * 
ils  chantoient  des  prières  &  imprécations  contre  les  aOlegez  i  &:  après  eux  toutes 
les  barques  approchoient  en  bon  ordre  à  la  vogue,  6c  au  fon  des  macaires ,  chara- 
melles&tambours,àleurmode.  L  artillerie  du  chaileau  faind  Ange,  6c  des  mou- 
lins,  &:  de  la  Bormolc  leur  tirèrent  plufieurs  coups  à  propos.  &  l  ompiient  quelques 
barques,  &  tuèrent  vn  nombre  deTurcs.  Nonobftant  cela  les  brigamins  Se  les  bar-  &  s'efforcent 
Safc^    outre,  6.  vindrent  audacieufemcnt  aflailhr  la  pahlfade  6.  d.aifnc  — ' 
d'antennes,  s  alleurans  de  la  rompre  facilement,  Se  de  paner  outre,  Se  defcendre  en  porc, 
terre  mauaré  les  Chrcftiens,  oudepafferà  fcc  par  dellusaes  grands ais .  quilsel- 
peroient  defcendre  depuis  les  antennes  iufques  enterre.  Mais  la  chaifne  &les  an- 
tennes fc  trouuerent  plus  fermes  Se  renforcées  qu'ils  ne  penloient,  &c  la  ddtance  de- 
puis la  chaine  en  terre  fi  grande,qu'il  n'y  eut  ny  ais  ny  eichelle  qui  y  peull  atteindre. 
Aucuns  s'efforcèrent  de  rompre  les  antennes  à  coups  de  haches  &:  marteaux  de  fer^ 
mais  la  folidité  des  arbres  Se  antennes ,  a  la  chailne  de  ter  qui  couroit  de  long  par 
deffus,  les  en  empefcherent.  Et  ainfi,ruy uant  ce  qu  on  auoif  elpere  de  1  cttect  de  ce- 
ftepaliffade,  les  Turcs  furent  contrain6ls  de  la  quitter ,  6c  de  courre  tout  de  long 
pour  chercher  le  moyen  d'approcher  iniques  là  où  elle  finifloit;  qui  tut  a  la  p 
de  refperon  lieu  tout  expofe  à  l'artiUene  du  bas  rauchn  du  chaiteau,qui  tiroïc  à  fleur 
d'eau  tout  de  long  de  la  chaifne  du  port.  Et  là  Vluciali  fit  auanccr  Se  arborer  les  bar- 
ques Le  Commandeur  Guimeran  qui  commandoit  au  rauelin  ne  tira  pas  fi  tofl:,  viuciaH  fïia 
mais  pour  faire  vn  meilleur  cffcd  attendoit  que  les  grolTcs  barques  fe  prelcntaffenr.  f« 
LcsTurcs  voyansle  retardement,  penfoientquela  batterie  du  rauelin  fuflempel-     ^  * 
chée  6c  cmbarraffée  des  ruines,  ^ue  leur  artillciie  y  auoitfaide.  Mais  aulîi  toft  que 
les  grandes  barqucs,portans  chacune  cent  cinquante  hommes,  furent  auancécs,  le  quatre  dcfquel- 
Guiral  fit  donner  le  feu  à  Tes  canons  fi  à  propos  qu'il  diOipa  Se  fracaifa  vne  bonne  i'Vo°n"d7par'îc 
partie  de  celle  armée,  mit  à  fonds  quatre  grandes  barques      auec  les  ferrements,  canon,  &  piu- 
ctcailles  se  chaifnes,  dcfqucls  partie  de  fes  canons  cftoicnc  chargez ,  il  tua  vn  nom-  ^,1^^^  J^^" 
brc  de  Turcs,  beaucoup  plusgrandqu'onn'euftpenfc,  6c  mit  en  trouble  6c  efpou- 
uentetouteceftearmécnaualemeantmoinsVluciahpoiircelaneperdit  point  cou- 
rage •  mais  les  rallia  promptement,6c  par  menaces  6c  exhortations  Se  par  ion  exem- 
ple, sauançant  des  premiers  contraignit  les  braucs  de  pailei-  outre  -,  Se  de  Ce  lettcr  en 
terre,  cependant  que  le  Cuirai  faifoit  recharger.  Mais  le  Cuirai  a  cefte  heure  la  fie 
cncoretirerdeuxpiecesreferuées  expreffement ,  qui  mirent  a  fonds  la  iregate,  Se 
quelquesautres  vaiffeaux  :  Se  nonobftant  tout  cela  les  Turcs  deicendu-ent  en  terre,  J^llJ;[:i , 
ôcaffaillirentfiaudacieufemcntl'efperon.quepeusenfallutquilsnelemportafren^t  ,      pour  af, 
pour  deux  difgraces  quiarriuerent  aux  afliegcz  :  Ivne  qu  vne  grenade  creua  aux  ^^^^^^^  ^^^^^^jon 
Linsd'vnfordat,qmnelafçauoitpasnumei.iJ^qiuseftonna6ccoiuaitimpr 
mcntlaoueftoientlesautrcs,quifurenttoutesenflammees  Ce  quimitles  foldats 
cngrandtrouble,6cdonna  occafion  aux  Turcs  parmy  l  oblcunte  de  la  tumee,  de 
ga|nerlehautdurempart6cdesgabion.,oiulsplanterent  dabord  fept  enfeignes: 
l\Le  fut  que  le  Cheuaher  de  Sauue.guerre,qui  y  commandoit  voyant  ces  ei^^^^^^ 
gness'aiLVfuiuy dequelques-vns,  ôcmoncatrop  hardimentl^^r  k  ^^^^ 
afetrouuaLefcoLerl  quelesarquebufades^^ 

parterre:  6cyeutmcontinentgrand  contrafte  entre  lesloldats  6c  ks  Tuics  a  qui 

auroit  le  corps  ;  quifinalement  demeura  aux  noftres ,  qui  demeurèrent  neantmoins 

fort  eftonnezde  la  perte  de  leur  Cap.tame.  Et  les  Turcs  au  contraire  alTailliren: 

de  plus  fort  de  tous  coftez  lefperon ,  5c  commençoient  en  pluficurs  parts  de  gai-  c.non  n.éb.c 

Pn?rlenaraDea,quand  le  Cuirai,  qui  auoit  recharge  toutes  fes  pièces  ,  leslalcha  à  point  fur  Us 

Seconde  Partie. 
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s'eftonnerent,  &  furent  contrainas  de  s'ofter  de  là  6^  tournèrent  leur  furie  contre  la 
i?ar^urc5trc  P°^,^  Conftamin.  &  les  Siciliens ,  où  ils  fc  trouuerent  plus  à  couucrt  de 

lapoftcacDom  i  atlUene  Chrcilienne,  &  peu  s'en  falutqu'en  ceftepremierc  impctuofué  ils  neicur 
Coalkauua.    portafTcnt,  &y  tuèrent  Icsplusapparents  Clicualiers &  foldats:  &  commençoicnt 
Icsautresdepher&ccderàleurfune^ciuandvnemultitudede  garçons  qui.tiroient 
aucc  les  frondes  contre  les  barqu  es,  apperçeurcnt  de  loing  le  f  ecours  que  le  Grand- 
Mailtre  y  enuoyoit,&  fans  l'attendre  cux-mefmes  s'auanccrenttirans  de  leur  fron- 
des ,  &c  criants  lecours  &  vidoiie.  Ce  qui  fit  reprendre  courage  aux  foldats  qui 
font  rrpouffcz  ^?"^"^^"ccrent  de  faire  telle  &  incontinent  après  y  furuint  le  Commandeur 
hors  duram-  o  Aux,  lurnommc  Bournay,  iVn  des  Agozins,  auec  quelque  peu  de  Cheualicrs  Se 
pm,  foldats ,  qui  chargèrent  furieufcment  les  ennemis ,  qu  ils  les  repoufferent  hors  le 

rempart.  En  quoy  l'on  attribua  au  Commandeur  le  principal  honneur  de  la  con- 
icriaation  de  cefte  poffe. 

Vluciah  auoit  encouragé  les  Turcs,  Icurfaifant  entendre  que  le  Roy  d'Alger 
commençoit  d'entrer  par  la  porte  Bormole  -,  8c  les  abufa  de  quelques  enfeigncs 
Turquefques qu'il  leur  fcmbla  voirfurle  haut  du  rempartde  la  Bormole  Mais  fe 
voyans  ainh  repoufTcz  par  peu  de  gens,  Se  le  gros  fecours  qui  s'approchoit ,  6^  qu'il 
nelloitplus  nouuellcsquele  Roy  d'Alger  enrrnfl,  ils  perdirent  îoute  efperance  de 
pouuoir  forcer  celle  polie .  appelants  Vlucial,  Grec  traditor  qui-les  auoit  lafchc- 
t  &cT"  "^^'"^.^^'^"7""^'  ^  nepenferent  plus  qu'à  fefauuer  dans  les  barques,  qui  fut  cn- 
To^rr        ^«^•ea  gjandcpemc  Se  en  grand  confufion .  par  ce  que  Vluciali  fmuant  l'aduis  du 
U  poUc,        Roy  d  A  Iger,  les  auoit  faid  la  plus-part  tout  à  coup  retirer.  Tellement  que  fe  prcf- 
I„ vns periO-cK        P°"'  '"^^'^^  4"^^ .  il  aduenou  que  les  derniers  pourvoir  place 

m^S";.;;  &  precipitoient  les  premiers  dans  la  mer  :  d  autres  de  leur  pefantcur 

lors  qa  iis  fc  cnfondroient  Ics  baïqucs  :  d'auttes  Ics faifoicnt  tresbucher.La plus-part  periffoicnc 
pcnfcm  fauucr.pournefçauoirnager,  c^prefquepartouts'empefchoientles  vns  les  autres,  qucl- 
qucs-vns  retournoient  en  terre ,  Se  s'expofoient  encore  aux  canonnades  &  arque- 
bufadespourfe  rendre  à  dautres  barques,  Se  faifoienr  figne  de  lomg  qu'on  leur  en 
cnuoyaft  d'autres .  Le  Cheualier  George  Adorne  Geneuois  appcrçeut  cet  horrible 
defordre,  &  prit  auec  foy  le  Cheual.er  Pau  1  Ferrier,  Se  le  Sergent  Sada,  Se  vn  Gcn- 

CheZI^rf^'fnTr^  T""'^"  ^?^r  ^  troupped'autres 

&  les  autres  C^heualicrs  &  foldats,  fortirent  du  fort,  &:fe  méfièrent parm y  les  Turcs  &:  en  firent 
oacuaiczcn  g^nd meurtre  a  coups d'efpée: ^  longu^^  at: 

P  &pioprcauxeflocacies,  faift  beaucoup  plus  d'cfïea  qi^ele  fcimcterre  Les  Turcs 

apresauoirfai6tqucIquercfiflancc,fevoyanspriuezdetouifecours,&:quelesno- 
ltresalloientgromflant,femirenttoutàfaiaenfuittecVenroufC3lcsvnsfeprefen- 
toicnt  en  la  tner,  les  autres  fc  faifoient  tuer  beftialcmcm  -,  les  autres  iettans  leurs  ar- 
mesdemandoientbonneguerre.Maislcsnoflres  en  vengeance  des  cruautez  pra- 
l.  r.u..ck.  ^r^"'^'  ^^"1^'  ^  Touuenance  du  commandement  du  Grand- Mailtrc, 

ncneurentaucunepitieu^crianspaye  S.  Elme,&  tue,  les  mirent  tous  en  pièces,  & 
r--;'--Hn^'^^^  1^  Grand-Maiflre  fie 

i^rem^euxic  '  ^  ^P^cs  ks  fît  liutcr  au  menu  pcupl^  qui  les  tiraffa  &def- 

n,mdc  ,ufl,c.  fir\enpluheurspiecesparlesrucsdu bourg, commeleGrand-Maillrc  Tauoitor- 
TLr"^  donnepourconfîrmerlesafTiegezquedefeiendre 

PialiBafchavoyantcedefafire.  &  craignant  que  les  éo.  galères  n  entra  fTcnt  par 
imprudence  dans  leport,  monta  à  cheual  en  diligencepour  leur  donner  le  ficnal  de 
n  y  encrer  pomt,  ôc  desen  retourner.  Et  fut  defcouuert  du  chafteau  faind  Ange, 
d  ou  1  on  luy  tira  vne  canonnade ,  le  feu  de  laquelle  &  la  violence  de  la  repercufrfon 
de  1  a.r  luy  ofla  fon  tui-ban  de  la  tefle,  Se  luy  en  demeura  quelques lours  tout  cftour- 
dy  Mollafa  Baicha  defpefcha  incontinent  d'autres  barques  pour  recueillir  &e 
peicher  ceux  qui  ne  fçauoient  nager  qui  pour  eftreempefchez  de  leurs  lon^^ues 
Spcaacichor='"PP"^°\^°'^"^4"^^"e  temps  fur  les  ondes,  &  là  fe  noyoient  mifcrablcment. 
nblcaiaisiuilc.  ^  gcneralemenc  c'efloit horrible  fpedacle  de  voirpartoutl  eau  du  port  tante  de 
lang  &  lemee  de  coûtes  fortes  d'armes  &  robbes ,  enfeignes  8c  banmcTCs ,  turbans, 
nronrTr^""  &  autie  atmcs  Icgeres ,  &  de  corps  demy  vxfs,  aucuns  teints  de  leur 
fnv  W^^'  clefïgprez  de  diuerfes  playes  :  d'autres  qui  s'atcachoient  encore 
aux  oarques  renuerfees  ;  d  autres  qui  tafchoicnt  en  diuerfes  façons  de  fe  iauuer. 


de  S.  lean  de  HieruGIctti,  531 

Et  furent  prcfquctous  tuez  par  l'artillerie  du  Guiral  quitiroit  encore  inceflam  ment 

fur  eux.  Les  Maltois  en  defpouïllerentvne  bonne  partie,  $c  y  gagnèrent  de  beaux  Butin  rai<ap*t 

fcimeterres,  &:de  belles  arquebufes ,  qui  fc  vendirent  depuis  trente,  ou  quarante  ûosfoldats. 

cfcus  la  pièce.  On  gagna  fix  cnfeignes,  ôc  cinq  crchclles ,  &  la  frégate  du  Capitaine 

fainil  Aubin ,  qu'il  trouua encore  droide  entre  deux  eaux  pleine  de  fquarcines  ôc 

autres  fort  belles  armes.  Fut  remarquable  ce  mefme  iour  la  mort  de  Meemet  Bei  Mort  de  Mec-; 

Seigneur  de  Seres,quiauoitefté  pris  par  les  galères  en  l'an  mil  cinq  cents  foixante-  mctBd, 

vn,  ôceftoit  encore  efclauc  au  plus  haut  du  chaftcau  faind  Ange.  Celuy  qui  auoit 

leplusfolicitéSolymanàl'emreprifcde  Malte  lauoit  reprefentce  facile  du  codé 

de  rifle  la  Senglc.  Ceftuy-cy  ayant  remarqué  de  la  feneftre  de  fa  prifon  tout  le  fuc- 

cezdc  cefteiournce,dcfcfperédauoiriamaislibcnc,  battant  fa  poidrine  fe  mit  a  &aae  defcfpc- 

crier:  ô  Medet ,  ôc  donna  plufieurs  fois  rudement  de  fa  tefte  contre  la  mnraillc ,  &  |,-,f  xur^J'^°"' 

dit  aux  gardes,  quiaccoururent,qu'il  eftoitrefoludeneplus  viure  &  manda  dire  au 

Grand-Maiftrc  qu'il  pouuoit  viure  déformais  content,  &c  en  repos,&:  que  iamais  les 

Turcs  ne  prendroient  Malte  :  &:  finit  ainfifa  miferable  vie.  Il  y  eut  vn  mal-heur 

remarquable  entrclcsafliegcz,  du  ChcualicrFededc  de  Tolède ,  fils  du  Vice-roy, 

queleGrand-Maiftretenoit  cflroiftement  garde  auprès  de  foy ,  qui  s'eichappa,  &c  ^i^^^^  "jl"*" 

courut  au  fecours  del'efpcron,  &c  s'enquitfoigneulcmentdu  lieu  le  plus  dangereux  meiuabkj. 

de  Taflaut,  Se  s'y  ietta  tefte  bailTée,  &c  y  fut  frappe  d'vn  coup  de  canon  ,  qui  le  tua ,  Se 

cmportaaufllfonplaftron  contre  le  Cheualierlanne  de  Sauogucrrc,  qu'il  tua^  Se 

quelques  foldats,  qui  fe  trouuerent  prés  de  là.  Vne  autre  canonnade  emporta  le 

brasduChcualier  Gafpardde  Ponccues  Proucnçal ,  3ctualeCheualier  Simondc 

Sonfa  Portugais. 
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>>4  E  S  ennemis  s'en  re~ 
t  jitrnem  à  l'aJf<iuT„ 
y  .«*  fefaiB  de  fart 
^  d'autrel'ne  funglante 
<  mejlée.  Defcription 
>  des  chofes  arrmtes  à 
\i  pofte  delaBormole, 
'  cnfcmhlede  la.  retrai- 
te du  Roy  d'Alger,  ^  de  la  l'iÛoire  des 
noflres.  Moflafa  je  rejout  d'enleuer  les  de- 
fences  rejlées  dans  l'ijlede  S.MtcheU^  fai6l 
bajiir'yn  pont^(jue  les a^ic^e:^tajchent  de  rui- 
ner. Batterie  des  ennemis  a  lapojiede  Cajlille, 
^  diligence  du  Grand- Maijl  re  k  dejlourner 
leurtrauaiL  lis  l/fent  de  fluÇieurs  ^ratage - 
mes  y  tiennent  diuers  confetls  y  font  toute 
forte  d'ejfortSytandis  que  les  afUegex.l'^r  refi 
ftentyaillamenttCr  qu  auecimpatiece  ils  at- 
tendent le  jecours  qui  leur  doit  efïre  enuoyé, 
Grà'ddefordre  parmy  eux,(^  Valeureux  acte 
del'^lfier  Mugnatones.  Muflafa  donne  "^n 
autre affauty  ^Piali  Bafchafai£ll>nemer'  | 
ueilleujftr'cchceyquele  GrAa-MaiJlre  tajche 
de  rompre  Dcjcrtptton  de  C affaut gênerai^  ^ 
de  lare fifiance des noihes.  oalai^reflenuqyé 
recognoijire  l'armée  des  ennemis ,  ^  s'y  porte 
dignement.  Entrepnfede  M  uftafa  fur  le  Ca- 
ualierde  S  Michel,^  de  Pialifur  la  Cauale- 


rie  de  la  Cite.  Les  Turcs  continuent  leur  trd' 
uailyÇ^  tutt  le  Maijl re  de  camp.  Dernière  re- 
folution  deMufïafa,qm  yfe  d'^n  merueilleuX 
artifice  pour  encourager  jesgens.  he  Grand' 
lAaifire  remet  les  courages  des apege':!;^^  (jT* 
tnuoye  du  fecours  au  fort  S .  Michel.  l\uje  des 
Bachats  en  l'ajfaut  donné  par  les  Ciacali^  ^ 
ambition  de  Piali  Bafcha.Les  apege^^repouf- 
fent  les  ennemis  y  ^  abattent  yne  de  leurs  en' 
feignes. Def  ai  f  h  de plufieurs  Turcs  par  l' indu- 
fine  du  foldat  Mattamoresj  defcription  de 
plufieurs  autres  ajfauts ,  oii  les  ennemis  ont 
toufioursdupire.  Bleffure  reçeuë parle  Grad- 
Maiflr(y  ^  merueilleufe  l>aleur  de  deux  ieu  - 
nés  Cheualiers.Les  Turcs  s'en  y  ot  en  gr ad  no - 
bre  contre  Clfle  ^  la  pojlede  Caftille^  puis 
ceuxdurauelindufort  S.  Michel  sot  derechef 
affaillis.  Les  deux  Bafchas  donnent  l/n  autre 
ajf'autgtnerai  ou  la  meslée  e(l  horrible  y 
'^fiéioire  demeure  aux  nofïres.  Lettres  au  V^' 
\  ce  -  roy  touchant  le  fecours  de  M  alte,  (^fadc 
claratio  en  plein  Cofeil.  Son  partemtt  de  Mef'^ 
fine,  ^  tordre  tenu  pour  mettre  le  fecours  d' 
terre.  Vne  pernicieufe  machine  en  forme  de 
tour  y  efi  9ppo fée  par  les  ennemis ,  tST  bruslee 
par  les  noftvfs.  Nouueau  dansera  la  pofled^ 
Caftille,  ^  dommageables  effets  d'yn 
quebufier  Turc. 

les 
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Les  afstegez^  reftflent  vaillamment  à  taffaut  dti  7{py  (ïciÂlgery  cjui  tourne  fes 
gens  contre  Ufofte  de  la  "Bormole,  ft)  faiBfa  retraïEie.  J^ïort  de  plufîeurs 
hraues  hommes  y  ^  victoire  gagnée  par  les  noHres*  Le  Grand- AI aijîre  en 
efcrit  au  Vice-roy^  après  auoir  pourueu  aux  charges  vacquantes.  Refoluîion 
prife  par  Muflafa  d'enleuer  les  defencesreftces  dans  Nfle  S.Michel 3^  moyens 
propofex^pour  ruiner  le  pont  bafly  par  les  Turcs,  zyl^ort  du  Commandeur  l^a- 
rifo  f ,  ft)  confiance  du  G rand-Maifire, 


CHAPITRE 


I. 


EPEN  D  ANT  que  les  Turcs  afTailloienc  de  la  façon  qu'a  efté  jr^  ^^^y  ^.^j^. 
dit,  refperon  dcl'Iilela  Senglc,  Se  au/Ii  toft  que  les  barques  eu-  ^cr  donne  Je  fi- 
rent approché  lapaliffade,  le  Roy  d'Alger  donna  du  coftc  de  terre  ^Tloit  df i^' 
le  fignal  de  l'afTaut,  &:  fitaduanccr  fes  trouppcs  contre  toutes  les  terre. 
breCchcs,  les  folicitant  &:  encourageant  luy-mefmes  cnperfonne, 
&  les  fit  marcher  de  fi  grande  ardeur,  qu'ils  parurent  bien  toft 
aucc leurs  cnfeignes aux  parapcds:  &  les  aiTicgez  les  fouftindrcnt,  &  ledcffendi- 
rentbrauemét  contre  leur  fune.L'AdmiraldeMontcquad  il  vit  les  Turcs  repouflez 
des  fapofte,comraeaeftéditcy-deuant,y  laiiraleCheualier  Ccncio  Gafconi  aucc  Ar<icur  des  af- 
Ic  nombre  de  foldats  qu'il  iugea  de  befoin  }  &  auec  le  refte  des  trouppes  alla  ficgczafc  dcf* 
promptementau  fecours  du  Mailtre  de  camp,&:  paiFant  par  toutes  les  portes  s'y  arrc- 
ftoittant  quileftoit  befoing  pour  y  donner  l'ordre,  &  le  fecours  neccflaire  :  loiianc 
vn  chacun  fclon  leur  valeur  &  mérite,  &  exhortant,  &:  encourageant  ceux  qlii 
auoient  le  moins  d'expérience,  &  d'afTeurance  :  &  en  ce  premier  alîaut  vn  Capucin, 
nommé  Robert d'Euoli,  parut  aufli  au  paraped  ,  &  là  prefchant ,  Ranimant  les 
Cheualicrs&foldats,futfortblefle,  &:fcrctuamal  traidé.  CetalTaut  dura  dés  le 
matiniufquesàmidy:quifutvnehorreurcominuclledefeux,dc flammes,  dobfcu-  Dcfcnption 
rité  de  fumée,  de  puanteur  ;  vn  fpcdacle  mifcrable  de  corps  defmcmbrcz  de  playes  ^-^ombic 
cftranges  ;  vn  fon  efpouuantable  d  armes,  de  cris, gcmifll-ments,  menaces,  &c  d  ar-  Lriécf 
qucbufades.  Si  canonnades  d'vne  part  &:  d'autre ,  yn  conflit  enragé  de  l'im petuo- 
lité des  courages,  5c forces  humaines,  iufques  à  vcnirau  combat  de  l'e/pcc  8c  du 
poignal,  &:  a  fc  pouffer,  i'ouler,  &:  précipiter  les  vns  les  autres.  PatifTant  cependant  â 
la  longue  vn  chacun  de  fliim,  de  foif,  de  chaleur  &  de  langueur  &  lafîîcude  exce/lî- 
ue.  Etouiln'yauoitautreconfolation,  que  defe  voir  auecfes  parens  &amisfouf- 
frir  lesmcfmes  maux  Si  courir  mcfme  fortune. Le  maiftre  de  camp  auoit  affulîé  des 
mortiers  en  diuers  lieux,  qui  tirèrent  tout  à  propos,  Si  firent  grand  etfcâ:  à  trauers 
les  braues  d'Alger  montez  les  premiers  audacieufement  fur  la  brefche.  Comme 
aufTi  les  moufquetairesEfpagnols,  qui  efloient  logez  au  flancdela  Bormole,  &  vn 
canon,  qui  iettoitdcs  pierres,quiefloit  demeuré  enticr,&  couuertparl'induflriedu 
Cheualier  de  Melo.Ety  en  eut  tant  de  tuez  ,  Si  d'ellroppiez  par  ce  moyen,  &par 
les  arquebufades,  ôi  feux  de  ceux  qui  defFcndoient  la  courtine,  qu'en  fin  après  auoir 
tué  le  Cheualier  Alain  de  Montai  furnommé  la  Prade  Lieutenant  du  General  de 
Giou,&  les  Cheualiers  de  Montbafin,  &c  Anthoine  Landolin,  ils  furent  contraints 
darrefterlcur  impetuofité,  8i  de  là  fe  tournèrent  contre  la  pofle  du  Roux,  &:du  Les  ennemis 
Ricca,  où  ils  renouuellerent  les  m efmes  efforts  :  onauoitbailféle  dedans  de  cefle  rcnouueiicnc 
poftepenfant  le  tenir  couuert  des  collines  d'alentour:  mais  quand  fc  vint  à  foufte- 
nircetaffaut,  la  courtine  fetrouuafi  haute,  que  les  afTiegez  furent  contraints  de 
dreCTer  vnc  forme  de  ponts,&:  planches  pouraller  au  parapet,  &  le  defFendre:cfaofe 
qui  fe  trouua  fort  incommode,&  neantmoins  auec  grand  trauail,a<:  extrême  danger 
des  feux  artificiels  >  qu'ils  iettoicnt  fur  eux  qu'ils  nepouuoient  commodément  eui- 
ter.  Ils  fouftmdrent  valcurcufemcnt  les  ennemis,  quinemanquerêc  point  d'adrelîc,  Parfcuctance 
&  de  confiance  à  perfeuerer  en  cet  affaut.  Il  y  eut  trois  Cheualiers  tuez,  &lcsCa-  «^«'="««f"  ' 
Pitaines  Roux,  &c  Ricca,  5i  plufîeurs  bons  foldats  fort  blcffez  :  le  dedans  eitoïc  '^""""^"^^ 
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lieu  c/lroia,  &  mal-aifc,  &■  n'y  a  point  <ic  doute  qu'à  la  longue  il  cuù  mal  bafîé  pour 
les  noftres,  n'euft  efté  le  fecours  de  l' A  dmiial ,  5c  de  ceux  de  lerperon ,  qui  y  arriuc-  ■ 
rent  à  temps:&  auec  rallcgrcire,&:  confiance  qu'ils  apportoient  de  leur  viftoire,  re- 
mirent la  partie,&  firent  reprendre  courage  à  ceux  qui  revoient  aux  defFcnccs,  &: 
tous  cnfemble  firent  vn  tel  effort,  qu'ils  rcpoufFerent  les  braues. 

Le  Roy  d'Alger  voyant  qu'il  n  auançoit  rien  de  ce  cofté-là,  fit  retirer  fes  gens ,  & 
gc^'fJd  l  'otl'  pas  &c  impetuofité  les  fit  tourner  contre  la  pofte  de  la  Bormole,  où  com- 

ncr  fcsgcns  c5-  mandoit  IcCheualicr  Simon  de  Melo  Portugais, qui  les  rcçeut,&:  fouftinc  vaJcurcu- 
kVoriofc'     ^^i^^iï^t»  Si  fut  luy.mefmebleffc,  dont  d  mourut  peu  après.  Les  cercles  Vautres  ar- 
tifices de  feu  firent  grand  elFed  en  cet  affaut ,  Se  y  eut  grand  nombre  de  braues ,  qui 
fe  voyants  couuerts,&cein:s  de  feu  furent  contraints  de  quitter  l'afTaut,  «dTeietter 
danslamerpourlefteindrc.  Et  enfin  il  y  en euttantdetuez ,  &:  de  blcficz  en  ces 
Dangereux  cf-  trois  afTauts,  quc  leur  nombre  fc  trouua  fort  diminué,  &c  ceux  qui  reftoient,  faillis  de 
fc^s  des  cercles  courage  :  après  auoir  tous  faidpreuuefignaléede  leur  hardieffe  en  ces  trois  a/Tauts 
*  contmuez  &  opiniaftrez  d'vne  mefme  haleine.  Le  Roy  d'Alger  n'ayant  moyen  de 

faire  autre  cfîbrc  fit  retirer  fcs  gens ,  &- quitta  la  placeà  lAga  des  lanifTaires,  &c  à 
'RoTd'îi"  cf  MoftafaBafcha,quisauança  luy-mefmc  auec  les  Spaches,    toute  la  fleur  de  l'ar- 
^  '  mcepour  renouurllcrl'airiut ,  qui  fut  continué  contre  les  mefmcs  po/lcs  par  lef- 
pacc de fix  heures, pour lafacilité,qu'auoitMofl:afa d'y  enuoycrd'heurcàautrc  des 
/bldats  frais.  En  cctaflautvn  lanifTairc remarqua  le  Cheualier  de  Qiuncy,  qui  fai- 
foit  des  preuues  remarquables  de  k\  valeur,  &  auoit  tué,  &  blclTé  beaucoup  de 
Turcs,  &c  cominuoit,  &  donnoit  grand  courage  aux  aflTiegcz,  &  fc  rcfolut  à  quel 
prix  que  ce  fullde  letucri^- defaitils'aduança,  fansaucune  appichenfion  du  dan- 
ger, &  tira  de  fi  près  fon  arqucbufade  contre  Quincy, qu'il  luy  dor^a  en  la  tcfle  dont 
u!!licî  df(^!î  P^""  ^P^'^^   mourut ,  &  luy  fut  au  mefme  infiant  tuéfur  le  parapcd-.  le 

cy.  Grand-Maiftre  voyant  fi  longuement  continuer  cet  afTaut  y  enuoya  le  Sergent 

MaiorBaltczarde  Simcane  de  la  maifon  de  Gordes  Cheualier  des  plus  apparents 
faYérconVrc  les  ^a Ungue de Proucncc, qui fut fuïuy  outtc  fa  trouppe  d  vnc  multitude  de  Mal- 
Turcs,  par  le  tois,  de  Gaftadoui  s ,  &c  de  menu  peuple  &:  des  enfans  qui  depuis  le  fuccez  del'aflaut 
aucTanï"'"  ^cl-efpcronauoientlaiflctoutecraintc,qui  femirent  a  tirer vnegrefie  depierrcsfi 
Maiftrc.  Q'^uc  qu'il  fcmbloit  que  l'air  en  fuil  oblcurcy  auec  leur  bruic ,  &  cris  accou/îumez: 
•  celaaueclaydenoiiuelle&chargequele  Cheualier  de  Gordes  fit  d'abord  fur  les 
fonncutTa"'""  ^""^  ^^"^"^  ^""i^^  Commencèrent  à  perdre  courage,S^  à  plier,  &:  en  fin  fc  i  cti- 

tTaidc.  rercntrSiau/Titoft  après  donnèrent  le  feu  à  leurs  canons,  qui  tuèrent  le  Cheualier 
u^iicr"df  Gor'  regrctcxtreme  des  a/TicgcZjpour  les  verajs,&:  valeur  qu'il  auoit  mon- 

des," '  fti^ccntoutesfesadions&:de  reschaîges.llmourutcncesaflautsquarantcChcua- 
iiers,  Se  deux  cens  Coldats,  Se  y  en  eut  peu  des  autres,.qui  ne  fufCcm  bJc/Tcz  de  ftUjOU 
&  de  plufieurs  de  fer,ou  dc  pietres.  Et  en  cefteiournée  moururent  enuiron  1500.  Turcs  tuez,  ou 
hommes"""  noyez.Le  Grand-Maiflre  en  perfonne  alla  en  proce/fion  à  S.  Laurens,  où  iJ  fit  pen- 
dre huidenfeignes  gagnées  fur  les  ennemis,  rendre  grâces  à  Dieu  delà  viitoirc. 
en^-^ï  ks^*  ^P^^^  ^^^^^!  valeur,  &  les  mérites  du  maiihedecamp  Robles,^^ 

uoltrcs"  l'honnorad  vneenfcigne  aux  armes  de  la  Religion,  &  luy  permit  de  la  porter  auec 
celle  dc  S. lacques  de  l  Elpce  contre  les  Infidelles:  il  loiia  aufli  les  Capitaines,  SC 
foldatsfignakzdu  mailhede  camp,  &  leur  fitdifiribucr  de  laigem  félon  leurs  gra- 
des, &:mcnres:&  ordonna  que  les  blefiTezfuirent  bien  logez,  Scfcwis  en  l'enfer- 
mcrie.  Apres  cela  il  pourueutaux  charges  de  ceux  qui  auoient  elle  tuez,  &  des  blef- 
fez,  ou  autrement  empefchez.  Le  Commandeur  A  nthoine  du  Fay  delà  maifon  de 
^    d  bergeni  Maior ,  outre  I  cftcndard  dc  la  Religion ,  qu'il  portoit 

Mailitc  "oar-  par  picemincnce  dc la  langue  d'Auuergne.LcCommandeurlulhnian  Vénitien  eut 
&f la  charge  de  Lieutenant  de  l'Admaal,  incommode  des  fatigues  fupportces,  outre  U 
Fclontc  "«itc*  ^oihklVc  de  sôaagc,&:  d  autres  maladies. La  charge  de  la  pofte  dcDôLharlcsRouX, 
fort bicfTc, fut  bailicic aux  Cheualicrs  Ican  Anthoine  Giugno,  Se  Iules  Maluicino 
gensd'expehencc,  Se  inuention  pour  defFendre^vne  place,  Mofiafa  aduerty  denou- 
à Mofta.^""^  ""^^^  P^'^"  efclaueTurc ,  qui  s'eftoit  efchappéde  la  maifon  du  Romcgas ,  que  les 
*   °  affiegczauoient  boncourage,&:  qu'en  eux  n'apparoiiToit  ny  crainte,  nydc-fiancc  de 

rilfue  decefiege,fetrouuantdeçeudesconfeilsd'autruy,  fcrepentit  dcnauoirfui- 
uy  les  CicnSy  Se  tourna  fa  pcnfce  à  d'autres  dcffems. 

Le 


de  S.  lean  de  Hierufalcm^  53$ 

Lcgrand-MaifliTefcnuitau  Vicc-roylefuccez  Jeccrteioiirncc,  Se  luy  rcpie- imrc  Ju  grSd. 
lenra  Ja  perce  dcsCheualici-s,&:  foldars,&  Ja  nccc/îî[é  de  l'eau  &  la  multitude  du  peu-  ^i- 
ple  femmes ,  Se  enfans ,  qu'il  eftoïc  refolu  de  ne  point  abandonner,  mefmes  parce  i7rucL'r«  ' 
qu  ils  failoy  ent  grand  leruice,  de  côme  on  auoir  cognu  par  expérience  qiï  ils  auoy  ent  iomuac. 
cftéenpartiecaufedcla  conferuarionderiricramaMichel ,     en  cas  que  le  Vice- 
roy  ne  peut  venir  auccle  grand  fecours  dans  le  25.  de  luillet,  il  le  prioir  d'enuoycr 
les  deux  galcrcs  de  la  Religion  ;  8c  parce  que  Bayada  ne  voulut  porter  h  lcttre,crai- 
gnantqucl  erclauedeRomegas,quis'cfloitrauuc&Iccognoiiroit,nelcdercouurift; 
le  grand- Maiflre  fit  quatre  lettres  dVne  mefme  tcneur,&  les  bailla  à  quatre  nageurs 
Maltois,  trois  defquels  furent  pefchez  par  les  Turcs, quipenfoy  ent  qu'ils  fulTent  des 
Icursj&les  firét  mourir,parceque  fe  voyanspris,  ils  lettercnt  les  cannes  où  eiloyenc  * 
les  lettres  dans  l'eau  :  le  quatnefme  fc  fauuaenla  Cite,  &  de  là  le  Mefquitaparle 
moyenduGoiuierncurdu  Gozo&duCheualierlcanBaptiHadc  la  Caprona,  qui 
i"efidoit  pour  les  afïaires  de  la  Religion  à  l'Alicata  les  fit  tenir  au  Vice-roy .  D'autre 
part  MollafaBarchaayantfaitachcuerlesbafiions  &  platces-formcsfur  icscoliines  MoftafiiBnfcha 
du  Saluator&d'A.Tieliy  fittranfrnarcberquelquescanonspour  acheucr  d'enleuer  rcrcfoiudv'ut 
les  dcffences  quireiloyct  en  l'iile  S. Michel, 6<:  lanuitfiiyuatfit  trauailleraupôtjqu'il  !" 
fitietter  fur  le  fofie  contre  la  poftc  d|i  Capitaine  Martclli,qui  eft  le  lieu  le  plus  cftroit  nac  "  Michel, 
detoutlefoiré&lcpkiscouuert;  parcequec'cftoitlnoùl'artilleric&lesfiancs  des 
poftcsdeFrancc&deProuencefinilToitdedefcouutirla  contr'cfcarpc,  à  caufe  de 
l'ânglc  &  du  tour  qui  regardoit  du  cofté  du  Corradin ,  8c  n'eftoit  le  pont  fujet  qu'à  ce 
quiefloitàfonfront.  Les  Turcs  ayansdefcouuert  la  contrcfcarpe^&rgaignc  le  bas 
dufofTc,  plantèrent  les  arbres  &  antennes  fur  la  viue  roche  du  cofté  defifie,  fous  la 
plattc-  forme  ,  fous  laquelle  aulTi-tofl  il  futacheuc  de  laforme  qu'auoit  elle  fai£t 
ccluydefainaElme.  Et  quoy  que fceuft  faire  le  Martelhauecfes  feux  artificiels  6c 
autres  inuentions,nyl*AlficrMugnatones  en  deux  fortics  qu'il  fit  à  cet  effet  ii  n'v 
cuft  moyen  d'empefcherque  le  pont  ne  fuit  acheuc.  Qupy  fait,  les  Turcs  comment 
ccrent  auecles pics  5iks pales  de  trauailler  à ouurir  5c  explancr  vne  brèche  &  en 
trécàlaplatte-forme.àlaquclleilspouuoyententrcrdepleinpied  8c  là  fc  mettre 
en  bataille  pour  aller  à  l'affaut.  Entre  autres  moyens  propofcz  pou^l•uin-rcen^n^  '^''y'"* 

&  d  attacher  les  deux  bouts  enfembleious  le  pont,  Ol  de  les  tirer  par  deiibs  à  force  P^'  les  Tux«/ 
de  tours  &  girelles ,  8c  par  ce  moyen  leuer  le  bout  du  pont  en  haut ,  &  le  de/lourner 
lur  vn  colle  fiauant,que  les  laillant  aller  il  fc  fuil  rompu  8c  ruiné  dans  le  fofic.Les  in- 
genieursmaintindrentquecelanefe  pouuoir  faire  de  nuit,  8c  ic  fallut  entreprendre 
de  jour  ,1e  Maiftre  de  camp  y  voulut  aller  luy- mefme. 

MaisleCômandeur  Parifot  encortoutdcfpitcde  ce  que  legrand-Maiftre  ne  luv 
auoit  voulu  permettre  d'aller  fecourirl'efpcron  de  l  ifle,  celle  fois-Ia  rimnommi  p'"',^""^]^^'^ 
tant,  qu'il  luy  permift  d  y  aller,  &  y  alla  fuiuyd  vnnombrede  bons  foldars,  6<.aufri-  ParUbt, 
toftqu'il  fut  approché  du  pont  il  fit  auancerquelques-vns  les  plus  afleurcz  pourat- 
titcher  les  gomenes:  mais  ils  furent  incontinent  defcouuerts  par  les  arqucbuficrs  des 
Cnncmis.defquels  la  côtr'cfcarpe  fe  trouua  lors  toute  bordée, qui  tirèrent  de  tous  co- 
ftezScfalucrent  les  foldats,&  les  tuèrent  prefque  tous  j  le  Commandeur  fc  voyant 
abandonné ,  voulut  neantmoins  y  aller  8c  faire  Icffet  luy-mefmc.ev  parce  qu'il  elloic 
de  haute  flature  8c  armé  richement ,  il  fut  incontinent  remarqucpar  dcfilis  tous  ,  8c 
tuéfurlcchamp  àcoup  demoufquets,  8c  auec  luy  le  Chcualier  François  de  Pola-  &    mort  c 
ftron,  furnommé  l'Alliere  Gafcon,qui l'auoitfuiuy ,  les  foldatsqui  relloyent  voulu-  f^n^t.ic de  quri.* 
rent  emporter  le  corps ,  8c  furent  longuemét  empcfcbez  par  les  arquebuiicrs  Turcs, 
qui  leur  tirèrent  continuellement,  &:tafchoyent  eux  mefmes  de  l'emporter  pour  luy 
trancher  la  tcfte,  8c  entriompher;  maisnos  arqucbufierslcs  empcfchcrentdetuer 
dans  le  fo/fé,  &  en  fin  lesfoldats  raccrocherenrauec  vncarmc  d'haffpar  vne  iambe 
&  l'emporterentauec  grand  peine  &:grâd  perd  dans  leur  retranchement. Ce  grand- 
Maiftrefçachant  la  perte  defon  neueu,qu'il  tenoit  en  lieu  d  enfant, &pour  l'appuY  de 
fes  derniers  ansjfit  neantmoins  paroiftie  en  cela  la  fermeté  de  fon  courage^  d'vnc 
contenance  magnanime  loua&:  remercia  Dieu,  de  ce  qu'il  luy  auoit  donné  vne  fi   Confiance  & 
glorieufe  fin  j  &  déclara  qu'il  ne  le  plaignoit  point  plus  ou  vn  des  autres  Cheualiers  g=n""^"^ 
^  qu'iUcs  ay moit  tous  efgalemcnt  j  5c  cômanda  qu'on  i'enfeuelill:.  Les  Turcs  ayans  ^'''"'^ 
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acheué  leur  pont  où  ils  pouuoyent  aifcment  palier  quatre  de  front ,  s'appliquèrent 
Nouuellcs  cfc  V^^  ^^"^  ^  ^^^^'^      mincs,  aduançam  par  tous  les  lieux  où  il  s  ne  r  encontr  oy  ent  le  ro- 
carmouchcs  it  cher  ;  tafchans  en  toutes  façons  de  renuerfer  les  courtines  5£  les  autres  dcffcnfes  :  8C 
parc  &  d'autre,       afliegcz  au  Contraire  de  les  empefcher,  à  coups  de  feux  artificiels  ,  pierres  5«:  ar- 
quebuCades  de  toutes  les  parts  d'où  ils  leur  pouuoyent  tirer.  Les  Turcs  de  leurcofté 
en  faifoyent  de  mefmc,  &c  en  ces  efcarmouches  entre  autres  y  demeura  le  Cheualicr 
HierofmeDoria.  Vne  autre  inuention  qui  fut  propofée  &  exécutée  pour  ruiner  le 
Autre  inuction  pont,  cc  fut  que  lon  fit  caucrau  dedans  de  la  courtinevnfoffc  &:  ouurirlamuraillc, 
^ont  où  Ion  fit  vne  canonnière  ,  où  fut  logé  vn  canon  pour  tirer  à  nlueau  contre  le  pont, 

S^pour  trouuer  la  mefurc  de  la  profondeur  qu'il  falloit  cauer  le  foffé  &  couurir  la  ca- 
nonnière ,  parce  qu'on  ne  pouuoit  paroiftre  hors  la  courtine  fans  élire  attaint  des  ar- 
qucbufades  Turqucfques.rour  prendre  la  mefure  de  celle  profondeur ,  Hierofmc 
CalTar  Ingénieur  fit  faire  vue  quailTe  renforcée  par  le  dehors  de  gros  aisôc  déterre, 
&:  fc  mit  luy  -  mcfme  dedans ,  ayant  la  cailfe  ouuerte  du  codé  de  la  muraille ,  &;  fe  fit 
defcendrefufpenduà  des  cordages ,  jufques  à  l'endroit  du  pont,  &  ayant  pris  fa  me- 
fure fort  exadementfe  fit  tirer  en  haut  ,&:fe  retira  fans  aucun  danger.  Le  canon  af- 
fullc  tout  à  niueau  du  pont  &l  lafchc  rompit  deux  antennes.- &:  csbranla  tellement  les 
autres ,  que  toute  la  terre  qui  les  couuioïc  fauta  au  folTé ,  &  fut  facile  d'y  ietter  du  feu, 
qui  s'attacha  au  ponr,qui  brulla  tout  le  relie  de  la  nuit.  Neantmoins  les  Turcs  poin- 
LesTurcspoin-  ^l^crent  incontinent  leurs  canons  contre  la  canonnière,  &  la  renucrfercnt  &  démon- 
tciu  leurs  ca^  tctentlc  canon,  &c  tuèrent  deux  canonniers ,  &:tafcherent  encore  de  remettre  d'au- 
Bons,&  tuent  ».  ^^^^  ^^^^^^  ^     rcballir  lepont  en  la  mcfme  forme. 


Les  M  ores  ^  les  Arahesfe  rebellent  contre  les  Turcs,  T>emonJîration  (ïaUegref- 
fe  fxiEle  dans  MaltCy  ^  apprehen/ion  de  Tiali  'Ba/cha  d  qui  Mujlafa  fan  des 
remontrances*  Les  Turcs  tournent  leur  batterie  contre  la  polie  de  Caftille ,  0* 
font  vne  grande  trenchée  auec  de  la  terre  ^  des  pierres. 


CHAPITRE  II. 


EPENDANT  Caragiali  retourné  de  Sicile  auec  quatre 
galères ,  rapporta  que  l'armée  Catholique  grofTilToitdejour 
a  autre  pour  venir  fecourir  Malte;  celafiitcaufe  que  dés  lors 
le  Roy  d'Alger  chacune  nuit  failoitle  tourdel'ille  auec  70. 
j  ^       ^^îfS^i^^^  galeres,&  le  matin  rentroit  dans  le  port  Mufched.  Et  au  mef- 

icbciieilt Vôtre  ^^^P^     ^^^^^  ^ -^^'^^^^      viuoycntfoubs  le  gouuer- 

les  Turcs.       ^^^S^^^P]^  nemcnt  dc  Tripoli  fc  rebellèrent  contre  les  Turcs  ,  &  y  fut 
cnuoyc  Vluciali  CalabYois  auec  vn  nombre  de  galères  pour 
appaifer  le  tumulte  ;  l'armée  auflî  commençoit  à  patir  du  flux  dc  fang ,  &:  de  fleures 
putrides  &  malignes  auec  grade  mortalité  defol'dats.  Et  dc  tout  cela  le  grand- Mai- 
ftre  fut  aduerty  par  le  dire  de  fcpt  Turcs ,  qui  furent  pris  par  la  ciualerie  de  la  Citc;5^ 
_      n.       furcelailfutd'aduisdepublier  vne  nouuelle  comme  certaine,  que  l'armée  Catho- 

JJcmonttranott  ...       ^  ir-r>T  t- 

d'aiieordle      lique  vicndroit  aulecours  dc  Malte  le  jour  de  iamct  laques. bt  pour  enfaire  démon' 
^aHc*^*^       ftration  de  rcfioùy  flance  fit  faire  vne  faluc  tout  à  l'entour  de  l'ifle  &du  bourg  par  des 
Maiftr^"°  '  arqucbufes  difpofées ,  qui  tirèrent  d'elles  mefmes  de  la  façon  didc  cy-dcuant.  De- 
quoy  les  Barbares  s'irritcret  dauantage,  &  defchargcrét  de  leur  collé  la  plus- part  dc 
leur  artillerie ,  &:  tirèrent  du  Corradin  vn  coup  de  bafllic ,  qui  trauerfa  les  maifons  de 
rifle,&pairaiufqucsau  bourg  où  il  donna  dans  lamaifondeLoùys  CourcitConfer- 
uateur  Conucntuel,    luy  emporta  les  deux  jambes ,  dont  il  mourut ,  &:  lailfa  grolfe 
dcfpoliille  à  la  Religion:  &:  au  mefme  temps  Piali  Bafcha  tenant  pour  certaine  Ja 
h  nfiondc'^^""^^^^^^^'^'^"^^^^^^^^^^^^^^'  craignant  que  fon  armée  dc  mer  ne fuftairaillie&: 
PwJiBa?cîi3.    ^"^pî^i^e ,  renonça  és  mains  de  Muflafa  toute  la  charge  delà  guerre  de  terre,  ne  fc 
voulant  mcller  d'autre  chofe  que  dc  garder  l'armée  de  mer,  &  feretiroit  toutes  les 
nuits  en  mer  auec  cent  galères.  Muftafaprot citant  au  contraire,  qu'il  diminuoit par 
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trop  les  forces  de  terre ,  ^querarmcedemerncftoken  aucun  danger  dansie  port 
Mufchca,  où  elle  cfloir  en  toute  fcurecc  fous  la  garde  du  Challcau  S.Elme,&:  du  ba- 
ftion  de  Dragut.Et  de  cela  fut  encore  legrâd- Mai/Ire  aducrty  par  cinq  autres  Turcs 
&  vn  renié  d'Alicata ,  que  la  Caualerie  Maltoife  auoit  pris ,  ôc  furent  menez  à  la  Ci- 
té, où  après  auoir  eftéouys,  ils  furent  taillez  en  pièces ,  fuyuant  l'ordonnance  du 
grand-Maifi:re,& le  renié  pendu  parvnpiedj&brufléàpetitfcu.  Auxmefmcsiours 
quelques  Chcualiers  moururent  de  maladies  &:  de  mal-aife;  &  entre  autres  Louys  qudqûcsTutcs 
de  Godoy  Caftillan ,  qui  fut  fi  bon  Religieux ,  qu'il  ne  retenoit  de  fa  Cci»manderiie  ^  '^'^^  ^*"^^* 
que  ce  qui  luy  eftoit  neccffairc  pour  fe  vcfcir  8c  nourrir  fobrement ,  5c  fflk)it  le  rc- 
fteauthrefor.  Legrand-Maiftrefetrouuantengrandfoucy  ôc  crainte  quel'eaunc 
manquait ,  fît  faire  vne  reueuc  pour  recognoiflre  la  quantité  de  l'eau  qui  reftoit  'par 
les  Commilfaires ,  qui  defcouurirent  qu'en  la  ciflernc  de  la  maifon  du  Dodeur  Ca- 
dcmofte  il  y  auoit  vne  fource  qui  rendoic  perpétuellement  de  l'eau.  Et  encore  qu'el- 
le fuft  vn  peu  falce,  elle  fe  trouua  neantmoins  affez  bonne  ôc  pafHible  pour  le  peuple; 
ce  qui  les  deliura  tous  d'vn  grande  crainte,  &  furent  rendues  grâces  à  Dieu,  fpeciale- 
ment  pour  cefle  miraculeuf'e&;  bonne  fortune. 

Lemefmeiour,quifutlevingt-vnicfmedcIuillet,Muflafafitau  Confeil  tant  de  Remontrance 
bonnes  &  comme  paternelles  remonflrances  àPialiBafcha,  qu  ils  demeurèrent  de  BafchaLMu- 
bonne  intelligëce,& furent  d'accord  que  PialiBafcha  côtimicroitlcfiegedubourg,  ^t^fa. 
auec  fcs  gens  de  l'armée  de  mer,&;  ceux  du  Roy  d'Alger,  qui  lairroirfon  Lieutenant 
LucialiCandeliffc;  &  luy  auec  cinquante  ou  foixante  galères  continucroit  la  garde 
dclamer.  Piali  fut  induità  cefte refolutionparl'aduisdVn des  Ingénieurs fîen fa-  &rcfolutio  ri- 
uory,  quiluyafTeuradetrouuer  vn  moyen  d'afïaillir  &gaigncrIapoflcde  Caflillc  fccnwc  cuj"' 
par  terrcauant  que  Muflafa  cuft  conquis  l'Ille ,  &  en  cefle  efperance  il  fit  planter  fon 
pauillon  fur  la  colline  du  Saîuator,&:  en  furieufe  diligence  drcffer  toute  l'artillerie  6c 
batterie;  &:  commença  le  mefrae  iour  de  battre  la  polie  de  Caflille,  &  contre  le  flanc  t 
de  celle  d'Auuergne  &  les  autres  pofles  iufques  à  l'enfermerie,&  par  tout  là  d'où  on  "  "t  icarV°ttc'* 
pouuoit  nuire  à  fes  gens,  quand  ils  iroyent  à  l'affaut  à  la  poflc  de  Caflille.  Sa  batterie 
conûlloit  en  vingt  canons  renforcez ,  entre  lefquels  eiloyent  crois  bafil'ics  &c  deux 
mortiers  à  tirer  des  pierres;  &delaCalcarails  battoyent  encore  dedeux  canon.U 
pofledeCaflille:tellementquelebourg3.nileefloyent  ordinairemem  b^us 
foixantecanonsrenforcez,&  grande  quantité  d'autre  moindre  artillerie,  &c  enui- 
ronnez  par  tout  de  baftions,  de  tranchées,  &  d'arquebufenc.  Les  Turcs  auoycm  fî 
nnepoudrcqu  elle  rendoit  la  fumée  blanche,  &  manioicnt  leurs  pièces  fur  des  va- 
fes  &c  roués  d'vneaddrcfTe admirable,  &  chargcoycntpromprement chacun  canon  d^/cnLÏyfi 
a  vnefoisauec  vnfac  contenant  la  mefurc  d'vne  charge  enticre.L'In<^enieurde  Pia-  ^^n^r  kur  ca- 
liBafcha  remarqua  fort  fubtilemêt,  que  le  collé  ou  flanc  de  dehors  du  foflé  du  front 
du  bourg ,  tirant  côcre  la  marine  n'efloit  accompagné  de  vif  rocher,  mais  alloit  baif- 
fant  Se  finifTant  iufques  au  rocher ,  quifaifoitle  fonds  du  foflc ,  &c  fans  aucun  rocher 
fur  le  collé  extérieur  ;  &  pour  cefle  caufe  on  auoit  bafly  vne  murail  le  fur  le  fonds  du 
foffé ,  baillant  peu  à  peu  auec  la  muraille  intérieure  en  ligneparalclleiufques  à  la 
mer ,  ôc  auoit  cefle  muraille  neufue  eflé  garnie  3c  explanée  auec  le  dehors  d'vn  ter- 
re-plcin  de  terre  Vautre  matière  mouuable;  &c  fe  trouuoit  cefle  muraille  &  la  con- 
tr'cfcarpc  defcouuerte  &  dcffendue  du  baflion  d'Auuergne,  6c  couuroit  /a plus- 
part  de  lefperon  de  l'angle  fufdit  de  la  poflc  de  Cafliile,quincpouuoiteflre  battu  du 
collé  de  dehors ,  &c  eftoit  encore  defFendu  de  l'eau  delamer,  &  de  la  grande  cafe- 
matte  d'Auuergne, oùil  y  auoit  neuf  canons  outre  lamenucartjllerie&l'arquebu- 
ferieordinaire.L'Ingenieurdonc  entreprit  defeferuirdecelle  muraille 5:  de  la'ter- 
re  crue  qui  raccompagnoit,&:  tira  vne  bonne  tranchée  dés  le  baflion  du  Saluator  sc 
fuyuant  la  marine  arriuerent  iufques  à  la  contr'efcarpe  de  la  bouche  du  foffé, &:  là  les 
Turcstrouuanslaterrcmouuablelaictcoyentenlamer  ;  5c  par  ce  moyen  lamet- 
ïoyentpeuà  peuàfecdeuanteux,  &  y  firent  bien-tofl  grande  place ,  où  ils  trauail 
loyènt  en  grand  nombre,  Se  ollerent  &  tirèrent  fî  grande  quantité  de  cefle  terr  " 
ttiouuablc,  qu'ils  arriuerent  en  profondant  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  muraille  de 
là  troiiucrent  vne  groffe  pierre  ou  griHe  que  l'Ingénieur  fit  cirer ,  &  là  fie  vne  ouue 
turefuffifante,  par  laquelle  ils  iecterent  tant  de  terre  dans  le  fofle,  qu'ils  drcfîcrcnt  V'tltÏL"s 
Vne  tranchée  de  terre  6c  de  pierres,  tirant  quelques  cannes  vers  la  cafe-matte  à  la  fa-  '^"^^^ 
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ueur  de  laquelle  peu  de  gens  y  firent  premièrement  vn  monceau  ,  Se  peu  à  peu  s'a- 
uanccrent ,  &à  mefure  qu'elle  croifToirplufieurs  paffoyent  fcuremcnt  à  trauers  le 
fofle ,  de  leuerent  ccft  e  tranchée  fi  haute  &  fi  efpoifle,  que  l'artillerie  dc  la  café-  mattc 
ncla  pouuoir plus  abbattre  ny  cxplaner  i  ils  drefTerent  vn  infirumcntreroblable  àla 
cullicrc  de  l'artillerie  ,dans  lequel  ilsportoycnt& verfoyent  par  le  trou  fijfdit  la  ter- 
re bien  auant  dans  le  foficj  &c  ainfi  s'alloyent  auançant  couuertsdelacafe-matteSC 
du  flanc  d'Auuergne  contre  la  brcrche&  les  ruines  du  boulcuard  dc  Caftilic ,  qui 
fcmbloic^uDarauanc  lieu  inaccefiiblc. 


Ceux  de  Malte  tefmoignent  cflre  fart  efionne^^^  ^  ne  defejperent  j?af  toU' 
tesfois  du  fecours  du  Z^ice^roy.  Stratagème  des  Turcs  pour  ahufer  lesafsie* 
gez^  y  CjST*  refolution  prife  par  les  'Bafchas*  Ils  font  Vwf  nouuelle  entreprife^ 
^  de  ce  qui  en  arrma.  Mefcontentement  de  MuHafa  ,  le  dejfein  du- 
(juel  ejl  de/couuert.  Defordre  parmy  les  Turcs ,  (>  fecours  enuoye  ktzAl^^ 
fier  t^Mugnatoncs, 

CHAPITRE    II  1. 

inucBtion  du  ^g^^^^^  E  grand  Maiftic  logca  dcux  canons  fiirla  cafe-mattcpour dcfcou- 
grand  Maiarc,         f^f^^^  unr  &  chafc  ceux  qui  y  trauailloycnt  ;  &  parce  que  la  mcfchedef- 
fc°tr«^airdcs"  Cfel  I^M^Ë  couuroit  Ics  arquchufiers,  ily  enuoya  la  nuit  pluficurs  fois  des  fol- 
dacschoifisauecdesarbaleftcs ,  qui  en  tuèrent  grand  nombre, 
leur  faifoyent  vn  grand  deftourbier.  Neantmoins  les foldats  Turcs 
V    I  es  pionniers  faifant  peu  d'eftat  de  ceux  qui  s'y  perdoy  ct,alioyenc 
toufiours  groffiflant ,  Se  haufiby  ent  Se  renforçoyent  dc  plus  en  plus  leur  tranchécô^ 
s'y  logcoy  ent  plus  de  gens  Se  s'y  rendoyent  plus  forts  &:repouflx3y  ent  facilement  les 
Dili|eBce  dc  noftres,&y  trauaillercntenccfte  diligence  par  1  efpace  d'onze  jours.  D'autre  part 
Muftafa.        Muftafa  faifoic  continuellement  trauaiiler  aux  mines  dc  tous  coftez  contre  l'iflc ,  SC 
quoyqueleMaiftredccamp  fift faire  par  tout  des  contre-mines,  il  ne  lespouuoic 
defcouurir  ny  rencontrer ,  encore  que  les  afTiegez  ouïlTent  picquer  les  ennemys  en 
diuers  lieux  ;  &  d'ailleurs  on  voyoit  à  la  poftc  du  MarteUi  tomber  dans  lefofîc,  SC 
ammôccler  grande  quantité  de  pierres  Se  de  tcrre,qui  fembloitcouurir  dcfia  la  cafc- 
matte  a  1  endroit  de  la  chemifc  du  caualicr  ;  où  les  Turcs  à  force  de  pics ,  &  auec  h 
commodité  du  rocher  qui  s'aduançoit  hors  le  fondement  de  la  muraille,  qui  s'efien- 
doit  depuis  l'angle  de  la  poile  des  bottes  iufques  au  Caualicr  &:  fort  fainft  Michel  s'e- 
ftoit  faicl  vn  chemin  à  trauers  le  fofie ,  par  lequel  il  alloit  picquer  Se  faper  la  brefche, 
que  l'artilleriedu  Corradin  faifoit  contre  le  caualicr  Se  le  fort  faind  Michel,  Le  Mai- 
ftrede  camp  faifoit  au  côtrairecauer  Se  miner  par  tous  les  magafins  du  caualier^crai- 
Mcrucillcux  grîa'^t  que  les  Turcs  n'eulTent  entrepris  de  le  faire  renuerfer.  Cependant  on  paruinC 
cftonnemcnt    au  vingt-cinquicfmc  dc  luillct  fcftc  dcfaind  lacques ,  que  le  fecours  du  Vice-roy 
dans  Maltc^  Se  qu'on  auoit  tant  efpci  é  à  cc  iour  là  n'apparut  point,quifutla  caufc  quc  Icgrand-Mai* 
gwnd-Maiftïc.      ne  vouUnt  plus  abufcr  le  peuple  dc  vainc  efperanccayma  mieux  faire  refoudre 
vn  chacunà  s'en  paiTer  ,&  publia  luy^mefme  qu'il  ne  falloir  efperer  aucun  fecours, 
que  ccluy  de  Dieu ,  &:  du  courage  Se  refolution  qu'il  falloit  prendre  de  mourir  hon- 
neftement,  plu:oit  que  de  fe  rendre  efclaues  aux  barbares,  Se  de  fouffrir  les  cruautcz 
qu'ils  auoy  ent  exercées  au  fort  faind  Elme  ;  Se  fut  chofc  remarquable  ,quc  non  feu- 
lement les  gens  de  guerre ,  mais  aufii  le  peuple  Se  les  femmes  melmesà  ces  difcours 
Se  contenance  du  grand-Maiftre,prindrent  tous  la  mcfme  refoluiion;&r  neantmoins 
Efpcrance  Ait    auoy  ent  encor  quelque  efperance  au  fecours  du  Vicc-roy ,  voyant  qu'il  enuoyoic 
Ccco^is  fouuent  des  vaiifeaux  &:'des  hommes  qui  tafchoy  et  en  diueifes  façons  de  recognoi- 
au  vice-xoy  fur  fi:rcrifle,  &  Tarméc  des  Turcs, &  luy  en  rapporter  les  aduis.  Comme  Roland  xMagro 
quoy  fondée.    pUoce  Mallez  cnuoyé  par  le  Vice-roy  pour  mettre  en  terre  George  MaluefieTurci- 
man  ,  qui  apportoit  pour  conrre-feing  la  moitié  d'vn  efcu ,  dont  le  Gouuerneur  dc  la 
Cité  auoit  l'autre;  ces  deux  furent  pris racontèrent  à  Muftafa  que  le  Vice-roy 
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ou  .1  pa.  Ia  a.nfiqu  on  l'auo.c  embouché  aux  fcminclles .  6c  au  Bailly  Fel.fcs  &  a! 
graml-Maiarcraefmequiyvimdcfguifé,  &icur  dit  que  le  Vice  '        S'""g™e  <Jc 

S"7P'""  -'r-"^'^  i«exho.aacne,a£;.uVrc;i:  ir'^r  ii^-i: 

"estelsdifcouispourlcurpcrfuadcrdcferendre.  "  g=t. 

oLft^."^"7"    r''"'"'  Ambaffadeur  ,  &  luy  offr.c  de payerfa ra,t;on.s'.l  vou 

céau'o  .      IV-""  '^"I^'dquHe  rendu  dam  le  bo'urg  raconta  tout 

llZZl^'^      Tf  Turquefques.  qui 

elto.8nt  aile  prendre  langue  enSicde.rapportoyent  qu-cllcs  auoyent  encores  veu  ti. 

tindrcnt  confcil .  &refoIurcntfuyuant  1  aduis  d' Vluciali  Calabro.s  .qu'il  falloit  iaif-   "=f  "r 
Jilagroireartaier.ee„terreaucclagardcncccn:ure,5.allcrau^^ 

«es  galères  au  deuant  de  1  armée  Catholique  &  la  combattre.  Et  au  mcfmetempslc  P"'"°""«- 
grand- Maiftre receut  par  lean  Martmes d'Oliueniia  tcfte-de- vache  vne  lettre  du 

vice-roy , par  laquelle  il  luy  donnoit  aduis  qiulauoit  commandement  de  fa  Maieftc 
Catho  iquedeconduu-eàMaltei.ooo.  hommesdepiedauccks.al-,xs&S 

miUeloIdatsTofcans.&promettoitderendretoutaMaltcfuriafind'Aouft  Miis  "M„.,ou. 
gue  la  Majeftc  luy  auoit  cxpreffement  deffendu  de  ne  defcC-drc  fa  pcrfonnc  en  terre  ^'T" 

Etqueneantmoinspourfa.refemblantdedonnerlabataille.iIfr,foita/rcmM^^^^ 
nauircsàSarragolIe.  Etcepédant.IpromcttoitdenuoycrIesdeuxKalercsdclaRe 
fcfr  ru"-  1^"  "Î'm  V""*"  "     'enommce  de  la  braue  rdiftance  que  ta." 
loyent  les  Cheuahetsde  Malte,  grand  nombre  de  Seigneurs  Se  Gcntils-homme. 

François.  Efpagnols  3C  Allemands  accoururent  en  SicUe,pourlcsallc"Lu^^^^^ 
lapealaprieredugiand-Maiftredeliuradepnfon  Afcamo  de  la Cergna Marquis  '".'"'i™' 
de  Chaftillon  Capitaine  renomme ,  à  la  charee  d  v  aller  :  &  de  fiifl-  K,,„  Vn-Ar 

tains joiirsrurpredrcparquclqueamhcck       S.  MichcI,pom  diuemr Icurdcffcin  ^^^î»"-' 

laMarfa,  ou  elle  donna  grofTc  alarme  aux  corps  de  garde  ,  tua  quelques  Turcs  & 
cnpriccinq.  Neantmoins  ce  mcfme  lour  iladumtque  les  lanmlTairesqui  eWcnt 
aux  trachées  de  faind  Miche]  coupèrent  la  gorge  a  vne  fcntinelle  du  fort  qu'ils  trou 
ucrcntendormie.&enfirentrapportàrAga.quifctrouuacampéprcsdclj  IrnnJ  m  m 
prenantloccarion,leurcomman5aaun.efLikantdepaircroi:ti'^^^ 
la  courtine  &  entrer  dans  le  fort ,  &  les  alTeura  qu'il  les  fu  vuroit  inconrin.nr 
toutlereftedesIannifTaires  Ils  montèrent  dabo^rd  fans  troC/r^^^^^^^^^ 
cJtre  defcouucrts fur  le  parapet  ;  m^^aû  lieu  de  paffer  outre  &  fc  letter  dans  la  pla 
ce,  Ils  tirèrent  des  arquebuladcs  contre  les  foldars  qui  clloyent  demy  endorn7ys&: 
aciarmez,pcnfantde  les  effrayer  &  mettre  en  fuittc.  Ce  quilesefucillacous,  mef- &  'M«ica 
«i<-s  le  mailtrc  de  camp ,  qui  repofoit  ordinairement  là  foubs  vne  petite  tente;  lu  v 
lanss  cftonncrleurficincontincntprendrelesarmcs  qu'ils  peurent  rencontrer-  & 
ce  pas  ils  marchèrent  contre  la  courtine,  &  firent  telle  aux  Turcs,  &  après 
quelque  brauc  combat  les  rcpoulTcrcnt  :  il  y  eut  neantmoins  trente  foldats  tuez 
cii  ce  combat ,  ôc  le  Cheualier  Phihppes  Doria.  L'Aga  qui  marchoit  auec  le  rcfte  de« 
iannifTiircs  pour  aller  fouftenir  les  fiens,  coniedurani  que  ceux  des  prochaines  do 
«es  auroyent  accouru  au  fccours  du  maiftredecamp.&quilentrouucroitqudau 
nedefpourueuc,  fe  tourna  tout  court  vers  le  pont,  &  par  lAilaffaïUitpar  deiiYf  ^' 
gaillardement  la  pofte  Martelli  &  en  futrcpoulTé ,  ôc  en  ces  fanions  les  Turr.  ^.  T 
fcnt  huidante hommes.  "^csperdi- 

MullafaBafcha  ne fucpoint  content  de ccftccntrcprife,  comme  £ii/><.  Ane  r^.,  M^fcontenre- 

^^"^       ffiét  dcMuft^la. 


COUUCICC. 


540  LiureXVIII.derHiftolrcdcrOrdre 

commandement ,  5c  barce  qu  elle  auoit  dcaourné  le  deffein  de  fes  Ingénieurs ,  def- 
quels  le  Gouuerneui-  Mefquita  ayant  appris  quelques  particularité z  ,  ayant  en  vain 
ciraycd'enaducrtii  le  grand-Maiftre  par  homme  exprcs,à  faute  d  autre  moyen  ht 
faire  plufieurs lours decontinuellesfumécs.pour  laducrtirau moms  de  veiller  & 
,  ,    prendi-e  sarde  de  toutes  façons  contre  les  embufches  des  Turcs.  Le  grand-Maiftre 
dîCd^Ma  "  voyant  cefte  fumée,  fut  longuement  perplcx ,  ne  fçachant  que  penfer  ny  deuiner 
ftrf  flnon  qu'il  craignoit  que  les  deux  galcres  de  la  Religion  ne  fuffent  perdues ,  ou  que 

la  Cité  ne  fufteftroiacment  aflicgée  :  Se  pour  s  encfclaucir  il  fit  tant  qu  1  pcrfuada  a 
Baiade  d-aller  encore  vnc  fois  a  la  Cité,  ».  luy  rapporter  toutes  nouucUcs  ;  Baïada 
pa(raiufquesàlaCité,maisauamqu'il  pcuft  retourner.  Dieu  permit  que  lentrepri. 
Enrrcpnfe  de  fc  dc  Muilafa  fuft  defcouucrtc;  car  le  Maidy  dernier  de  luiUet  lors  que  le  Maiftre  de 
Mudafa  dcf-  ^  [ç^  Incrcnicuis  pcnfoycnt  d'eftie  plusafîcurez  ,  ayans  defcouuert  la  mi- 

ne que  les  Tu?cs  auoycnt  fa.a  foubsles  magafins  du  Caualier,  d'où  ils  auoyent 
auec  des  feux  artificiels  ch.iflé  les  Turcs  ;  ils  fe  trouuoy  ent  neantmoms  au  plus  fort 
du  danger  Ce  fut  que  les  Turcs  dés  le  foir  précèdent  peu  à  peu  eftoy  ent  couucrte- 
mcnt  5?en  grand  filence  entrez  dans  la  bouche  du  foffé.ô.  fe  tenoyent  en  plus  grand 
nombre  que  de  couftume  couchez  fur  le  ventre  dans  leurs  tranchées ,  Icspluspro- 
chaines  des  portes  du  Maiftrc  de  camp,  Se  deDom  Carlo,  &  dc  la  Bormole  ;  Mufta- 
faluy-mcrmcs'cltoitvenulogeraupauillonderAga,&auoitfaitapprochcrdcgran- 

des  ti ouppcs ,  qui  eftovcnt  preftes  au  fignal  qu'il  leur  feroit  donné  d'afiaillir  à l'im- 
pourueu  par  le  pont  &  Ailleurs  toutes  les  portes.  Et  pour  diuertirccux  de  l'iile  denc 
rcçoP-noirtre  ces  préparatifs ,  ils  cnuoy  erent  des  pionniers  a  la  porte  dc  CaftiUe  tra- 
uailleràlatraachce,fouslaquelleilsfaifoyentfcmblantvouloirpa{rer pour  donner 

l'artlu.t  dc  ce  corté  la,  Se  firct  paroirtre  les  galères  &  autres  vailTeaux  du  cofte  du  cha- 
ftcau  fainft  A  nge ,  comme  s'ils  euffent  encor  voulu  artaïUir  le  bourg  par  la  mer  :  ce- 
pendant du  coftc  de  l'ille  ils  firent  fortir  des  tranchées  contre  lapofte  du  Martclh,  vn 
^tTot  Efpagnol  renié  qui  fii  figne  de  treue,&  dittouthaut  qu'il  vouloitparlerauMaiftre  de 

ut parollc  d'v-  camp. 

EtcepcndantquonmandaauMairtrcdecamp,  les  Turcs  icttoyent  par  c 
ncfauffctrcuc .  ^^^^^^  des  railins , concombres . mclons ,  autres frmasaujjamegez:  leMairtrcdc 
campy  mandai  AlfierMugnatonnes pour  fçauoir  ce  que  le  renié  vouloir  dire, 
lors  parurent  quatre  Turcs  vertus  fuperbemenc  tenans  chacun  vnebanderoUc  en 
main,  &  au  milieu  d'eux  ertoit  1  Aga  tenant  vn  vcntail  cnfa  main  en  figne  de  paixjqui 
fit  dire  par  1  Efpagnol ,  que  le  Bafcha  ayant  cognu  le  Maiftre  de  camp  homme  de  va- 
leuraux  fuerrcsdeTranflyluanie5.'de  Hongrie,  defircroit  de  le  voir  &  de  parler 
&  de  ce  qui  en  ^  3,  ^j',]  y  ^uft  trcuc  fcukmentpour  deux  heures.  Le  Mairtre  dc  camp  y  furuinc 
incontinent,  qui  Icurfit  dire  que  ccftoit  au  grand  Maiftre  de  permettre  deparle- 
mentcr ,  Se  que  s'ils  ne  fe  retiioy  ent  il  leur  fcroit  tirer,  &  défait  vnc  canonnade  dii 
Caualier  en  tua  que!ques-vns  tout  auprès  de  l'A  ga. 

Cependant  vn  foldat  Alcmand  de  la  compagnie  du  Capitaine  Martelli  appcUC 
Adiiis  donc  par  jf^ç^^^^^     Gomot,  qui  eftoit  en  fentinelle  furie  Caualier  qui  eftoit  le  fort  faintt  Mi- 
vncfciuinclic.  ^^^^  ^  ^^^^^  deffous  fcs  ycuxplus  bas  la  place  ou  terre-plein  du  rauclin  fitué  à  l'cn- 
tour  du  caualier,  apperccut  fortuitement  la  poinde  d  vne  flèche,  qui  pouffa  deux  oU 
trois  tois  hors  dc  terre,&  incontinent  en  alla  aduertir  le  Gouuerneur  Alexandre  Va- 
gnon,  &  luy  en  aduertit  le  Maiftre  dc  camp|^^ n  autre  foldat  nommé  Titta  S  carpctta 
Romain  demeura  au  mefme  lieu  en  fentinelle,  qui  vid  bien-toft après  ^om^d^n 
VD  foldat  fc  ict  i„efme  lieu  la  pointe  d' vn  bafton  rouge  plus  gros  que  la  flèche,  Se  s'efmeut  dioud^^j 
te  dans  le  rauc-  ^^^^^^     ^^j^  ^  q^'d    ig^ta  en  bas  dans  le  rauelin ,  &  y  fut  incontinent  tue  des  ar- 
rc  fS'r  h  pTacT.  quebufadcs  Turqucfqucsi  &  le  mairtre  dc  camp  arriualà  fur  le  Caualicr,qui  vid  bail" 
fcr  Se  enfon^rer  le  icrrein  du  rauelm ,  &  y  fit  fauter  en  bas  trois  foldats  qui  fe  trouu^ 
rent  là-&aumefmcinrtantfuruintl'Alfier  Mugnatonncsfuiuy  desCheualiersl  ic 
re  Philippes  de  la  Corgna,  Federic  de  famft  Georges  ,&  Pompiho  Sauelli  Roni^i  » 
dcccuxdePalombara:  Se  parce  que  l  ingenieur  Turc  qui  eftoit  au  deflous  le  tro 
uam  trop  prés  dc  la  fuper  ficie  du  terrein ,  craignant  de  lavoir  tomber  Se  ouurir  a" 
effayé  ac  l'appuyer  6e  fouftcnir  ,  Se  que  nonobftant  cela  elle  commençoit  de  ton 
Se  ruiner  -,  le  MÛgnatonnes  fit  piquer  &  fouïr  tout  à  1  entour  bien auant  Se  fc  ^^^^^^^ 
iirit  vne  ouueriurc  comme  vne  grande  &  obfcurc  cauerne ,  de  laquelle  les  allu 
du  commencement  eurent  grande  horreur.  Le  Mugnatonnes  fans  s'efFrayer^^ 


de  s.  lean  de  Hicrufalèm. 


541 


dedans  trois  ou  quatre  grenades  ,  &  mit  le  feu  à  vne  pique ,  Se  comme  cela  inuo-  j^'^p/,^^'^'^"'"^*'* 
quant deuotieufemcnt le faindl  nom  de  Icfus  -  Chrift,  fe  ietta  dans  lacaucrne,  8c  gnatonc^&dê 
au  mefme  inftant  s'y  jcttercnt  aufii  les  trois  Chcualiersà  corps  perdu  &:  après  eux  trois  Chcua- 
Ics  trois  foldats.  Ils  fetrouucrenc  dix  pieds  profond  dans  celte  eau  crue  fur  vncfta- 
blier  quelesTurcsy  auoycnt  formé  de  telle  largeur,  que  trois  hommes  de  front 
pouuoyent  aifcment  monter  fur  le  rauelin.  Les  Turcs  qui  cfloycnt  venus  U  s'e- 
ftoyent  fauuez  de  la  furie  du  feu  Se  retirez  ,  fe  pouffms  Si.  precipitans  les  vns  furies 
autres  dans  le  folTc,  Se  y  fut  eilouiFé  IVn  de  leurs  principaux  Ingénieurs.  Ils  a-  ^^^^f '^^^^^^'^'^^ 
uoyent  miné  Se  fappé  dés  lapoftedes  bottes  iufquesàla  muraille  du  Caualicr,là  oii  TuTcT.  " 
elle feioignoitauec celle  du  rauelin,  Se  depuis  perce  la  muraille  iufques  dans  les 
magafins      depuis  rencontre  celle  du  rauclui,  qui  faifoit  la  chemife  de  fon  terre- 
plein  grofleS^:  large  dVnc  canne,  6c  demie  pleine  dVne  terre  paftce  &  de  moellon 
&  pierres  ruftiques,  que  les  Maltois  appellent  Maiïacani,  dont  ils  fe  feruent  à  faute 
de  chaux ,  Se  auoyenttiré&:  vuidé  dans  lefolFé  tous  ces  Maffacani ,  Se  lallfc  fur  pied 
les  pierres  taillées  qui  s'y  trouuerent  pour  fouftcnir  Se  couurir  louuerture.  Se  de  là 
auoycnt  caué  l'eftablier  iufques  au  dcllus  du  rauelin  fi  fpacieux  que  trois  hommes  de 
front  y  pouuoyent  ayfcment  monter.  Du  rauelin  ils  s'aileuroyent  de  gaigner  aifc- 
ment le  delFus  du  Caualier,  cependant  que  l'Aga  amufoit  les  aflicgez  à  lapoftede 
Martelli,&d*y  loger  leurs  meilleurs  arquebufiers ,  5<:au  mefme  temps  deuoycntfai-  DtŒc'm  desen- 
rcalTaillirparle  pont ,  Se  les  autres  polies  par  les  brèches  que  leurartillerie  y  auoitjJj"'"^[j  'j.J^"^^ 
faitcsjdulongdefquelleslesarquebufiersduCaualier  cuflent  tiré  à  flanc  contreles  n'cuft  cftédsf- 
afllegcz  ;  Sceft:  chofe  certaine  qu'ils  eulîcnt  forcé  Se  gaigné  quelque  endroit  des  po-  <^«'uucrtc. 
ftcs.  Se  deuoyent,  ayant  gaigné  l'Illc  fuyure  de  la  mefme  furie  les  aflîegez  parle 
pont,  Centrer  auec  eux  pelle -meilc  dans  lebourg.fila  mine  du  rauelin  neult  elle 
defcouuertc. 

Moftafa  Bafcha  Se  les  Turcs  voyans  leur  entreprife  faillie  ,  fe  retirèrent  Se  Ce 
repoferent  ce  jour  là  eftonnez  Se  marris  ,  Se  palTerent  leur  colère  à  faire  tirer 
leur  artillerie  de  là,  que  toutesfois  ils  ne  peurent  oftcnfer  le  Mugnatonnes  ny 
les  Cheualiers ,  qui  elloyent  couuerts  de  la  contr'efcarpe.  Le  Mugnatonnes  fut  Secours  enuoyé 
depuis  fecouru  par  le  xMaiflrc  de  camp  ,  Se  pourfuyuit  de  defcouunr  lamineiuf-  *  ^  Aificr  Mu- 
ques  à  la  principale  bouche  ,  Se  trouua  que  les  Turcs  chailez  à  coups  d'arque-  2"=^^°""?^» 
bufc  fe  retiroyenc  dans  certaines  Grottes,  qu'ils  auoycnt  caué  cnplulieurs  lieux 
du  long  de  là  des  fondations  de  la  courtine  ,  Se  fit  dreifer  promptement  des 
ponts  pour  monter  de  la  pofte  de  Martelli  fur  le  rauelin  ;  Se  fît  cauer  vn  che- 
min à  trauers  le  rauelin  pour  pafTer  feuremcnt  dans  les  mines,  &:  fit  murer  l'en- 
trée principalle  de  la  mine ,  Se  y  laifla  quelques  canonnières  oii  il  logea  des  mouf- 
quetaires,  qui  tenoyent  les  Turcs  efcartez,  Se  ne  pouuoyent  plus  venir  trauail- 
1er  à  la  faroe  en  ces  quartiers  là.  Le  grand  -  Malfire  fit  encores  remercier  Dieu    .  _ 

4  ,^  I  I         -  r  \  »  I    -         f"  rccom- 

de  ce  fuccez  ,  Se  donna  vne  chaîne  de  trois  cens  elcus  au  Mugnatonnes  ,  loua  ^^^^ 

&  honnora  publicquement  les  trois  Cheualiers ,  &  fit  diftribuer  de  largent  aux  grand- Maiftrc." 

foldats  Efpagnols  le  jour  de  la  veille  de  faind  Lacques  leur  patron.  Vn  canon- 

nier  de  Trapani  fe  fit  faire  vne  cailTe  forte  par  ledehors  contre  les arquebufades 

&  ouuerte  parlededans,&dansicellefcfitdefcendrc  vne  nuiafurlcpont,&y  mit  Hardie  inucn. 
lefeu  qui  brufla  deux  antennes,  qui  tombèrent  dans  le  folTé:  mais  auant  qu'il  fcreti-  ron  dVn  ca- 
raft  de  là  U  fut  defcouucrt,  &  attaint  d'vnc  canonnade,  quiluy  emporta  les  deux  ï-^^'^^^/^ 
jambes,  dont  U  mourut  bien-tofl  après.  «lor?;. 


Seconde  Partie. 
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I/ardie[fe  d'vn  Cmonnier  de  Trapani  ,  c>  noHueau  trauailje  timention 
du  grand 'Maifire,  fù  reçoit  des  lettres  du  Vice-roy.  Muflafafe  refont 
de  donner  vn  autre  afjaut ,  e>  de  ce  qui  en  adumt.  Tramd de^iaW-Baf- 
cha  nuifihle  aux  noflres  ,  ^v;.  jnerucilleufi  trenchée  de  fin  muention. 

CHAPITRE  IV. 

j  ES  Turcs  dés  le  matin dre(rcrcnt& continuèrent vncgrandecf- 
f  carmouchc  d'arquchufades  &  canonnades  pour  amufcr  lesaHîc- 
'  gez ,  &  cependant  refirent  leur  ponr  plus  fort  qu'il  neftoit  aupara- 
»!  "^"'^*  g'^^^-Maiftre  voyant  l  iHc  de  tous  collez  comme  percée, 
uaH?5e"n""  ^^^^É  ^""^"'^ F»^  H^i^cs  dcs  Turcs ,  fit  fairc  au  dedans  de  la  couttinc 
ucBtion  ^J^^Ç^^  vn  grand  fofTé,  &  retranchement  en  forme  de  théâtre  ,  depuis 

g«nd-Maiftrc.  l'angledu  grand  Caualienufqucs  à  la  courtine  du  Maiftredccamp&  y  trauailloyenr 
les  femmes  ôc  les  cnfans  en  fort  grand  nombre  que  les  Turcs  croy  oient  cftrc  autant 
de  pionniers  ;  &:  parce  que  lartillcric  de  S.  M  argueritc  le  dcfcouuroit ,  &  y  tua  quel- 
ques gaftadoursA  y  auoit  apparence  que  durant  vn  afiaut  elles  gaftcroy cnt  ceux  qui 
leroy  eut  aux  dcftcnccs  j  les  Ingénieurs  iugeans  qu'vnc  Icuéc  de  terre  fi  grande  qu'il 
eftoitnecelTaire  pour  couurir  le  retranchement  contre  l'artillerie  de  S.  Marguerite 
ne  pouuoit  eftrc  fute  a  temps  pour  le  prochain  afifaut,  s  aduifcrent  d  cftendre  tout  au 
trauers  des  grandes  tentes  de  toile  qui  ofioyentaux  canonniers  desTurcs  la  vcuc  du 
retranchement.  Et  ainfi  cefte  batterie  qu'on  appeiloit  volante  reu/Tit vaine  fans 
effet.  Au  mefme  temps  le  Gouuerneur  Mefquitaayant  receu  les  lettres  de  Dom  Gar- 
Déclaration  de  l'OIiuentia dcfpcfcha  deux trouppcs  de caualerie eu diucrs  lieuxquiamenc- 

dcux  pïsônicK  ^^^^  ^^^^  '^^^^^     déclarèrent  que  les  Turcs  le  jour  fuyuant  deuoy  ent  donner  vn 
Turcs.         affaut  gênerai  à  l'iOe ,  5c  au  mefme  inftant  le  Gouuerneur  defpecha  Bayada  quife 
rendit  lanuit  fuyuant  au  bourg  &  rendit  les  lettres  du  Vicc-roy     les  dernicrsaduis 
du  Mefquita.Lc  grand-Maiih-c  ayant  veu  les  lettres  du  Vice-roy  fit  faire  le  fignalfur 
le  chaflcau  S.  Ange,pour  rcccuoir  les  deux  galères  de  la  Rcligion,qu'il  penfoit  cflre 
Lettres  du  Vi^  au  canal. Mais  le  Vicc-roy  fit  cncor  retarder  leur  voyage  pour  y  enuoycr  le  Capitai- 
"".rânY-Maiflrc      ^"^^'^  ^^^^^^^      ^^"0^"^  ^^^'^^cndre  en  terre  &  luy  rappor'tcr  comment  l'armcc 
gran  -  ai  rc.  ^^^^  j^^^^  ^^^-^  ç^^^^^  ^  campée.  Et  pour  renforcer  la  dcffenfc  de  l'iflc  où  les  foldats 
cftoycnt  fort  diminuez  il  y  enuoyaVincentCarrafe  dcfigné  Prieur  de  Hongrie  auec 
vn  nôbre  de  Cheualiers  ôc  foldats  pris  des  autres  polies  du  bourg  où  il  y  auoit  moins 
de  danger.  Le  Prieur  prit  place  entre  le  Maifi:rc  de  camp  &  Dom  Charles  Roux ,  SC 
y  arriua  fort  à  propos  ;  car  les  Turcs  auoyent  faid  à  trauers  lefoffé  vne  tranchée  qui 
les couuroitd'arquebufiei-s  que  Mugnatonnesauoit  mis  à  1  entrée murce  des  mines, 
&  môtans  bien hautpar  les  ruines  du  grand  Caualier  du  cofté  delà  Mandraauoyem 
fubtilement  caué  vne  placefemblable  à  celle  qu'ils  auoyent  faitau  fort  de  S.Elniej 
là  où  ils  logèrent  fix  de  leurs  meilleurs  arquebufiers,  qui  percèrent  fi  fubtilement  le 
long  du  Caualier,  que  par  là  fans  eftredcfcouuerts  d'aucune  part  ils  defcouuroyent 
les  plus  dagereux  endroits  de  la  brèche  du  Maiflre  de  câp,&deDom  Charles  RouX. 
Moftafa  fe  de-  ^"^^^  efpeiance  MoOafa  délibéra  le  iourfuyuant  z.  d'Aouû  de  donner  vn 

libcrc  dcdôn.^rafTaut  à  l'impouiucucà  ces  deux  breches,&  pour  en  diuertir  les  afTietTfz  fit  encores 
yn  autre  aflau-.  y^^g  cfcadre  dc  galeres  &  barques  dcuant  le  port  feignant  de  vouloir  encore  affailUr 
par  mer,  5c  rompre  la  chaine  du  port;  &  au  mcimetempsfitencortrauaUleràU 
tranchée  de  la  pofle  de  Callille  feignant  pour  amufer  les  gens  de  guerre  du  bourg» 
afin  qu'ils  ne  pcufTentfecourirl'ifle.  Et  différa  l'affautiufques  à  vne'heurc  après  nn- 
dy,  &  aduertit  fes  gens  qu  aufsi-toft  qu'ils  verroy  ent  le  grand  efiendard  dclploy  é  &^ 
qu'ils  ve-rroy  et  la  lumière  de  l'artiilerie  du  Corradin  &c  de  la  Mandre  lafchee.qui  ti- 
rcroitfans  baleou  enhaut,8c' quelesafsiegczcrieroyent  àl'erta,  qu'Us gaignaflen^^ 
incontment  le  haut  dc  la  courtine ,  efperant  quMs  forceroy  ent  l'entrée  m ef  mentent 
àl'aydedefixarquebufiersquiefloyentlogezdansla  concauitc  du  Caualier.  Les 
Turcs  en  la  façon  qui  leur  fut  ordonnée  montèrent  en  multitude  extraordinaire  luf- 

ques 


de  s  îeandeHierufalem; 

qucsfurleparapedjSi  y  portèrent  quelques  cnfeignes,  &futcec  afTaut  terrible  &:  tez'fuT"îrp"ra- 
dangereuxjlesaflficgezqui  n'eftoientpaslorsen  grand  nombre  eùrisht  grand pei-  pe^.oùiis  piaà' 
ne  à  les  rouft:cnir,ayant  lesTurcs  lauantage  du  lieu  &  du  nombre.  De  manière  qu'ils  eufci<nie's?"" 
commencèrent  défia  afe  ralFeurer    de  rendre  des  cris  de  victoire,  n'eufl  cité  The-  ° 
roi'que  refolution  du  mailhe  de  camp  Se  du  Mugnatones ,  qui  fiiutercnt  audacicufe- 
ment  fur  les  parapeds  fuiuis  de  crois  fôldats  6^  fc  mcfîcrcnr  parmy  les  ennemis 
ayant  chacun  vnc  pique  de  feu  en  main,  qui  firent  fi  heureux  cfîec  qu'elles  ciîonne- 
rent  Se  efcarterenc  les  ennemis ,  &c  mectans  la  main  aux  armes  d'hafl  les  pouffcrent  ^^^^  tenaçîf  i 
&rcnuerferentduparapedenbas.  Lemaiftredecamp  donna  incoîitincnt  des  let- parles  chcua- 
très  aux  foldats  contenant  à  chacun  vne  prouifionde  lo.  efcus  pour  moys.  Et  par  » 
les  autres  poftesaufTi  lesTurcs  donnèrent  de  longs  &:  furieux  nflautsfpecialementà 
celle  de  Dom  Charles.  Les  allîcgez  fe  deficndirent  li  vertueufcment  auec  le  feu,lcs 
pierres    les  armes  que  les  Turcs  vaincus  de  playes  ,de  la  chaleur,  du  temps,  &  de 
lafTitude  Rirent  repoufTcs ,  Si  contrainds  defe  recirer.  Il  y  mourut  des  bons  foldats 
des  afncgez&:  entre  autres  Ernaud  de  Roblesbraueieune  homme  nepueu  du  mai-  ^-contraints  de 
ftrc  de  camp ,  qui  porta  cette  perte  courageufcment ,  Se  lequel  depuis  à  coups  de  ca-  ^ 
nondefnichalesfixarquebufiers  Turcs  qui  tiioycnt  de  la  concauitcdu  Cauaher&: 
ruina  Se  explana  la  place.  Ceux  qui  moururent  des  afTicgez  furent  la  plus  parc  tués  à 
coups  de  canon ,  par  ce  qu'ils  ncfe  baifïbyent  pas  à  temps ,  doutans  la  finclfe  que  les   j^o^t  de  plu- 
Turcs  auoycntpratiquéau  commencement  de  l'afTaut^  &:de  cette  forte  y  perdit  la  ficurs  vaiiia^s 
vie  Dom  Marc  de  MendofTc  fils  du  Comte  de  Montagu.  Le  cheualier  Carlo  Roux  bo™»""- 
cncor  qu'il  ne  fuft  bié  gucri  de  fcs  playes>  au  premier  rumeur  de  l'alîàut  retourna  à  fa 
pofteaucc  le  Chcualier  Antoine  Barrefc  Caualcrierdu  gârd-Maiftre,&:  après  auoir 
combattu  l'vnpres  de  l'autre  longuement  &valeurcufcment  furent  emportez  cn^ 
fcmblcdVnc  canonnade.  ^  ^  ^  Trauai!  de 

D'autre  part  Piali  Bafchaauoit  tellement  auancé  fa  tranchée  à  trauers  le  fofTc  Pult  Bafch* 
côntrclapoftcdeCaftillede  lafaçoncy  deuant  racontée, que  fes  gens  commen- ^'"""^•^5'*^^^"* 
Çoyentd'ypafTer  en  toute  feu  rte,  fans  pouuoir  eftreoftencés  delà  cafcmattc  ny 
flanc  d'Auuergne ,  Se  fc  faifoient  faire  largue  en  mettant  à  fec  l'eau  de  la  mer  pied  à 
piedàl'entôurd'eux,Si:  commcnçoicnt  de  faire  des  tranchées  fous  la  brèche  pour 
vnir  les  ruines  Se  de  la  brèche ,  Se  cxplaner  toute  l'aduenuë  ôc  la  montée  pour  aller 
plus  commodément  à  l'afTaut.  Ce  que  le  grand-Maiftre  ne  pouuant  fupporccr  Se 
preuoyant  y  enuoya  vne  nuit  vn  vaillant  homme  nommé  Ican  de  Sada  auec  40.  fol- 
dats déterminés ,  qui  afTaillirent  à  Timpourucu  les  Turcs  qui  y  trauailloyent,  en  tuè- 
rent vne  partie ,  Se  les  autres  s'enfuirent  du  grand  alarme  :  ceux  du  camp  mefmeshC 
bougèrent  point  pour  les  fouftcnir  croyans  que  ceux  qui  eftoycnt  forcis  fuflent  en 
plus  grand  nombre:  cependant  lean  de  Sada  s'arrcfta  là  quelque  temps,  pour  faire  Valcun 
cfcortc  aux  pionniers  qui  trauailloyent  à  difTiper  Se  abbattrc  la  tranchée  :  Apres  j^^^"*^  ^' 
voyant  venir  vne  groffetrouppe  de  Turcs  contre  luyfe  retira  dans  le  bourg  ayant 
perdu  quatre  hommes.  A  la  poftc  d'Angleterre' outre  Oliuier  Starquei  Lieutenant 
duTurcoplierfetrouuoitlors  le  Cheualier  PaulFlambert  dePauie,qui  fît  ouurir 
vnc  canonnière  qui  dcfcouuroit  lesTurcs  qui  pafToyent  àlapofte  de  Caftillc,  qui 
donna occafion à  Piali  Bafcha  défaire  encor  trauaillcr  en  furie  à  fa  tranchée  qu'il  Mcmeillcurc 
rendit  fi  grandes  fi  haute  qu  elle  couuroit  entièrement  la  cafem.ittc  Se  flanc  d'Au-  "^'^'^^  ^^J"'": 

&  1  _  IL  1  f    r  I     Mention  de  Piaii 

ucrgnc,    reparant  S^faifanc  Ichermo,  Sec.  aux  barbares  contre  les  arquebufades  Bifcha, 

de  la  pofte  desGencuoisils  paffoyent  en  grand  multitudei&  fe  faifoy  cm  largue  auec 
le  pic  Se  la  pale  cntrela  mer  Se  la  pofte  de  Boninfegni  qui  eftoic  le  milieu  de  celle  de 
CaUille,  fous  laquelle  ils  fecouurirent  encor  contre  le  flanc  de  Dom  RodcricMal- 
donnat ,  qui  eftoit  l'extrémité  de  celle  de  GaftiUe  vers  celle  d' Alemagne,  &  allèrent 
partout  explanant  la  brèche ,  de  telle  forte  qu  on  y  pouuoit  commodément  mon- 
ter ,  leur  artillerie  auftl  donna  dans  les  flancs  de  Boninfegni  Se  de  Dom  Roderic ,  &: 
les  rendit  inutiles,Si  n'y  auoit  autre  dcffccc  que  l'arquebuferie  qui  dura  peu  deiours, 
parce  que  ceux  qui  paroifToient  pour  tirer  eftoient  auffi-toft  atLaints,&  en  fin  ils 
tindrent  toute  la  brèche  de  Caftille  Se  trauailloient  auec  le  pic  Se  la  pale,iufques  fous 
lcsparapeds,6c  fecouurirentd'vnc  grofTe  tranchée  contre  l'artillerie  du  chaftcau 
laina  Ange,  ôc  la  canonnière  du  Flambert. 

Zz  ij 
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Emhufcade duT rince cC oyilgcr mutile entreprife  dommageable  aux  afste^ 
gez»  Le grand'Maifire tafche  dejçauoïr  quelque  chofe  dudeffeindes  ennemis 
dont  l'artillerie  fait  d  eftranges  degaft  s,  Ilsfe  rendent  feu  a  peu  maigres  de  la 
hrefche  ,  délibèrent  de  donner  yn  ajjaut  gênerai.  Lajcheté  d\n  foldat 
Ejpagnol  enfemhle  d\n  renie  Calahrois  ,  ^grande  cruauté  d'Vluciali» 
Defcnption  d\ne  horrible  meflée  i  oit  FluciaU  efl  tue  l'armée  des  enne- 
mis en  dfjordre. 

CHAPITRE  V. 

E  mefme  iour  le  fils  du  Roy  d'Alger  inary  de  la  fille  de  Dragut  fui- 
uy  de  30.  clicuaiix  Se  de  mille  hômcs  de  pied  clioifis, logea  fcs  cm- 
bufcades  auprès  de  certain  cafal ,  ôc  le  iour  fuiuant  fit  courre  fa 
Caualerie  à  la  vcuë  de  la  cité  ,  pour  attirer  à  l'cmbufcadc  ceux 
de  la  garnifon  qui  fortircnt ,  Se  les  chargèrent  &c  blcirercnt  quel- 
ques Turcs ,  &c  tuèrent  le  plus  apparent  de  leur  trouppc ,  Se  chafle- 
rcntauec  relie  conftdcration  qu'ils  cuitercntrembufcade&fc  retircrctfans  rienper- 
dr  e  :  ils  furent  depuis  aducrtis  de  l  embufcade,  &:  dés-lors  furent  plus  retenus  allant 
en  campagne.  Le  grand-  Maiftre  qui  fc  trauailloit  de  voir  les  ennemis  logez  fi  auant 
Lr  grand'    fous la  polle de  CaftiHc  voulut cncot tenter  deiompic &  diiTiper Icur  tranchee,5c 
Maiflrc  tafchc  p^r  tous  moyefis  mettre  le  liège  en  longueur  iufques  à  cequeletempsvinft  à  fc 
uanchTd«    rompre,  qui  ciloit  la  plus  feure  efperancc  qu'il  auoit  de  fe  dcliurer  du  ficge,&: 
«micmis,       délibéra  de  faire  auec  meilleure  preuoyancevnc  plus  grande  fortie,  defirant  aufiî 
d'attrapperquclqu'vn  des  ennemis  pour  fçauoir quelque  chofe  de  leurs  defTcins-'^ 
pour  cet  effet  il  choifit  le  Commandeur  IcanVafqucs  d'Auiles  vndes  Sergents 
Majour  Se  le  Cheualierde  Mcgrin  Gafconauec  vnc  trouppc  des  meilleurs  foldats 
quelque ^ch"o°rc         compagnie ,  8^: aucc  cux  Ic  Cheualicr  Efticnnc  dc  Calderon  ,qui  voulut  aller 
3c  leurs  def-  luy  fcul  recognoiftre  comment  les  ennemis  cftoient  retranchez  depuis  l'angle 
feins.  (le  Boninfegni ,  Se  y  releua  vne  arquebufade ,  dont  il  mourut ,  il  s'eftoit  tant  auan- 

cé  qu'on  ne  peut  retirer  fon  corps  que  la  nuiâ:  fuiuant.  Ils  fortircnt  enuiron  foi- 
xante  ,  &  leur  fut  ordonné  de  monter  par  vne  cfchellc  fur  le  bord  du  fofié  à 
l'endroit  de  la  poltc  d'Auuergne  ,  Se  de  fuiurc  le  chemin  iufques  au  bord  de  la 
mer  fous  la  fencflre  cy  deffus  remarquée  Se  la  furprcndre  Se  charger  les  enne- 
mis par  derrière  dcffous  leur  tranchée  Se  fous  la  brèche  de  Caftille  Se  de  làfe  re- 
tirer par  la  mefme  brèche  ou  par  la  cafematte.  Et  au  mefme  temps  les  foldars  dc- 
uoyent  auffi  fortir  par  la  poite  de  Caftille  ,  Se  attrappcr  les  ennemis  au  milieu 
d'eux ,  Se  aiioycm  encor  ceux  des  poftes  prochaines  vn  aduis  de  fe  tenir  prefts  pour 
fecourir,&  donner  fur  les  ennemis  félon  que  l'occafion  Te  prefenteroit  :  cette  entrc- 
afri""*^r'^*^us"  P^^^*^  quoy  que  bien  attendue  ne  rclifcit  félon  l'intention  du  grand-Maiftre  ,  qui 
domm"gwblc  cftoit  vcnu  en  perfonne  à  la  pofte  de  Caftille  pour  en  attendre  l'ilTuc  :  car  les  deux 
quvtiur  Cheualiers  auec  les  meilleurs  Ibldats  ayant  chargé  les  ennemis ,  tué  ôc  bleffé  bon- 
ne partie  d'eux ,  Se  mis  le  refte  en  fuitte  Se  en  telle  confufion  qu'ils  fe  tuoyent  par 
ignorance  les  vns  les  autres  ,  ne  furent  fuiuis,  ains  furent  abandonnés  par  la  plus- 
part  des  foldats  qui  s'effrayèrent  du  grand' rumeur  Se  cris  que  firent  les  Turcs  qui 
fetrouuerent  en  vn  gros  de  garde  près  de  là&qui  venoycntengroffetrouppeau 
fecours  des  leurs.  Se  ramcnoycnt  les  fuyards  au  combat, &  fe  retirèrent  les  vns 
par  le  chemin  qu'Us  eftoient  venus ,  les  autres  paffants  outre  par  la  pofte  de  Caftille, 
les  deux  Cheualiers  Se  fept  foldats  qui  les  auoientfuiuis  ayant  longuement  combat- 
tu y  laifierent  leurs  vies. 
Inhumanité  Le  iour  fuiuant  z.  d'Aouft  au  matin  les  Turcs  firent  voir  leurs  teftes  fur  despi- 
dcs  ctincmis ,  ques,&: mirent  celles  des  trois  Cheualiers  qu  ils  auoient  recogneus  à  leurs  fopia- 
ueftesjà  part  &:  plus  haut  que  celles  des  autres.  Et  par  là  le  grand-Maiftre  recogneut 
qu'ils  n'en  auoient  point  pus  qui  fuft  en  vie,duquelils  peuflent  fçauoir  des  nouuellcs 
des  alTiegez  a  la  charge  du  ScrgentMajor.  A  Auiles  fucceda  le  Cheualicr  Frâçois  de 

Gucuare 
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Gueuare  filsdii  Duc  de  Bonin  ,  celtiy  qui  inuentalVrage  des  torchis  compofés  de 
bois,  paille,  &  terre  battue;  &  gros  draps  liez  &  entortillez  enfembic  pour  mettre 
aux  parapeds,  quifutchofefortvtile  pour  reparer  promptcment  les  continuelles  &  raines  de  lc«»t 
ruines  que  l'artillerie  des  Turcs  faifoit  aux  courtines  ,  &:  y  fut  employé  mlquesaux 
tentes  des  galères ,  &  les  cabanes  des  efclaues  &c  des  chiormcs.  Le  Boninfcgni  fit  fai- 
re riere  la  pofte  d'Allemagne  où  toute  la  courtine  eftoic  par  terre,  vn  retranche- 
ment auec  des  flancs ,  5i  au  dedans  vn  paraped,  qu'on  appclloit  Incaflato.  La  place 
qui  reftoit  entre  la  grande  tranchée  &  la  courtine  de  la  polie  de  Caftille  eftoic  fi  dcf- 
couuertc ,  qu'on  ne  pouuoit  plus  aller  à  la  courtine  que  par  vne  petite  porte,  6c  n'y 
auoit  lieu  où  les  foldats  fe  peulTent  tenir  à  couuert ,  finon  derrière  le  parape6l  &  dans  Les  mnemys  G: 
vnc  cifterne  qui  eftoit  à  fec ,  où  ils  fe  retiroyent  pour  manger.  Les  enncmys  peu  à  '«^nJciu  peu  à 
peu  fe  rendoyent  maiftres  de  la  brèche ,  qui  eftoit  fi  vnie ,  qu'on  y  euft  peu  palfer  à  f/buchc/"  '^'^ 
cheual;  l'artillerie  du  Saluator  Se  de  l  -Allieli  defcouuroit  laplus-part  des  rues  du 
bourg,     fallut  faire  en  plufieurs  des  barricades  &  tranchées,  pour  paflcr  &  tra- 
fiquer feurement  par  les  rues.  En  ce  temps  vn  foldat  Efpagnol  nommé  François 
AgLÙlar,  qui  auoit  pris  à  femme  vne  belle  fille  du  Gozo,  après  auoir  longuement 
cfpié  &:recognu  toutes  les  defFeauofitc  z  des  afTiegez  ,  6c  du  bourg  &  de  l'Ifle  en  "^^1^/)"?.'^'* 
pleinmidy  ,  fe  jettadelacafe-mattedeProuencedanslefGfifc,  &:paflantdeuant  la  foidaV'Erpa" 
pofte  d'Arragon  s'enfuit  contre  la  Bormole  ,oùlcsTurcslc  receurentauecgran-  2"°^- 
de  fcftc.  Le  grand-  Maiftre  preuoyant  que  cetui-  cy  donneroitaduis  de  la  venuè'  dc$ 
deux  galères  de  la  Religion,remarqua  aufti  que  depuis  fon  départ  les  Turcs  auoyenc 
renforcé  les  gardes,  à  l'entrée  du  port  fit  faire  lefignalau  chaft eau faind  Ange 
qu'elles  n'entraftcnt  pas.  L'Aguilar  afteura  les  Turcs  qu'il  n'y  auoitplu.s  dans  l'Ifle 
&  dans  le  bourg  que  cinq  cens  hommes  de  combat  fains ,  que  la  poudre  &c  boulets 
d'arcillerie,&:  les  matières  propres  a  faire  feuxartificiels  .&  les  médicaments  de  i'en- 
fcrmerieeftoyentprefque  confumés ,  &:  les  armes  d'haft  brifces,&  que  les  afsiegcz 
cftoycnc  contraints  d'en  faire  des  auirons  des  galères ,  qui  fe  trouuoycnt  torfes  &: 
rompoyent;  que  cependant  que  les  Turcs  s'amufoyent  à  explancr  les  brèches,  les  af- 
fiegezauoyent  le  temps  défaire  leurs  retranchemens,  &  elioyenttous  refolusde  fe 
faire  enterrer  fur  les  brèches  plutoftqucdeferédre,&:quclcpIusexpcdiêt  eftoit  de 
veiller  diligemment  qu'il  n'y  emraft  aucun  fccours,^:  de  côiinuer  Its  batteries  &af- 
fautspourles  confumer  peu  à  peu  fleurs  munitions  &  leurs  delîences.  Sur  ces  rap-  j      Turcs  fc 
porcs,  qui  n'eftoy  ent  que  trop  véritables,  les  Turcs  conclurent  au  Confcil  de  recom-  donncr"vn  tt 
mencer  les  bateries ,  &:  de  donner  vn  aflaut  gênerai  à  la  pofte  de  Caftillc,  Se  à  toutes     ^  gcn«ai. 
les  brèches  de  S.  Michel. 

Le  mefme  iour  vn  renié  Calabrois  feignant  de  vouloir  retourner  à  la  Pveligion  Perfidie  d'vo 
Catholique, entra  dans  la  cité,  où  du  commencement  il  fut  referré  dans  les  prifons  '■«^«'é  Cah- 
du  Capitaine  de  la  Verge,  &:  la  fubornavn  More,  auquel  il  bailla  vne  lettre  apor-  fX'nifition* 
ter  au  Bafcha ,  par  laquelle  il  l'aducrciftbit  des  moyens  Se  facilité  qu'il  y  auoit  de  qui  en  fuc^'S- 
prendre  Se  forcer  la  Cité,  comme  defpourueuë  déroutes  chofes.  Le  Gouucrneur  en 
ayantappris  quelques  indices  le  fit  mettre  à  la  corde  ,  &  là  il  confefta  fon  cradi- 
ment  )  Sc  futpendu  par  vn  pied ,  &l  tué  par  les  enfans  à  coups  ue  cannes  aiguës ,  &  de 
pierres  Se  de  feu.  Et  le  mefme  jour  en  la  petite  ifle  de  Marfa  Mufche6l  Viucia- 
li  Candeliftafit  coupper  lenez  Se  les  oreilles  à  vn  pauure  Chreftien ,  &  le  fit  mourir  Cruauté  d'vitf. 
à  coups  de  baftonnades,  de  pierres,  &:  de  flèches,  parce  qu  il  auoit  autresfois  aydé  à 
faire  reuolter  les  efclaues  d'vnefiennegalcotte}  &:  depuis  auoit  eftc  pris  par  certains 
Corfaircs ,  Se  eftoit  retombé  enfes  mains.  Le  grand  Mailtre  voyant  pafter  de  gref- 
fes trouppes  de  Turcs  du  port  Mufchea  au  Saluator,  fit  faire  diligemment  toutes 
fortes  de  préparatifs  pour  fouftcnir  l'aflaut  ;  &  entre  autres  faifoit  brifer  par  des 
maçons  les  grojflfes  pierres  des  maifons  ruinées.  Ce  fut  vn  grand  foulagemenc 
aux  afsieo-cz ,  qui  fe  virent  deliurer  de  toute  crainte  d'eftre  aliaiUis  par  mer  ,  &  f^'i^'M  %  '^'^ 
fut  ordonné  que  les  gens  de  guerre  des  poftes  maritimes  fe  rendroyent  la  plus-  pin"  fcuiu»" 
part  en  la  placcaupresdu  grand-Maiftre,  pour  fecourir  là  ou  il  leroit  neceftaire.  î'-^^iautscacial. 
Le  grand-Maiftre  vifitoit'en  perfonne  les  lieux  lesplus  dangereux ,  Se  fit  cncor  v:- 
fitcr  par  tout  par  les  principaux  Capitaines/pecialement pour  remédier  aux  grandes 
ruines ,  que  faifoit  l'artiUene  des  Turcs,  qui  tiroit  aulsicominuelleinent, &auf- 
fi  jultemenc  la  npid  que  le  jour  ,  au  grand  esbahiflemenc  des  canonmers  Chrc- 
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fticns ,  qui  rccogneurent  en  fin  que  les  Turcs  aucc  des  piques ,  qui  auoycnt  des^*^"^ 
artificiels  à  la  poindcs'approchoycnc  de  la  courtine,  ôc  efciairoyent  aux  lieux  où 
leurs  Canonniers  vouioycnt  tirer.  Les  deux  Bafchas  s'eftans  cmbraffez  leiolusdc 
faire  tout  l'effort  qui  fcroit  poflible  par  vn  aiïaut  gênerai ,  exhortèrent  les  foldats  Se 
Les  deux  Baf-  Ics  alTeurcrent  la  plus-part  par  le  rapport  du  trailtre  Aquilar,&  les  difpofcrent  gène" 
^reiu  ulnT'luî-  i^^^î^'mcnt  tous  à  vaincre  ou  à  mounr  ;  &  furent  faites  rigoureufcs  dcffcnces,  qu'au- 
dats.  cun  ne  s'empcfchaft  d'emporter  les  corps  morts  de  la  brèche  ,  auant  que  l'afTaut 

fuft  finy;  parce  que  c'cftoitchofe qui  deilournoit  trop  l'ordre  de  l'aflaut,  &  cHon- 
noit  les  foldats.  Et  finalement  le  feptiefme  d'Aoufi:  vne  heure  auant  le  jour ,  fut  don- 
né le  fignal  de  l'afiaut ,  &c  après  auoir  continué  leur  batterie  ,  qui  fut  grande,  &  nou- 
Dcfcriptiôd'vn  uelle  ruine  des  courtmcs  &:  autres  dtficnfcs,  grand  fracas  &  grande  tuerie  par  tout, 
horiiblc  alVaut.  Les  Turcs  vindrent  gracieufemcnt  à  1  afiaut  contre  toutes  les  brèches ,  &  verfcrent 
d'abord  vne  infinité  de  feux  &  de  Cachets  dans  les  parapcdts  ,  tellement  qu'il  fem- 
bloit  à  voir  que  ce  fuft:  vn  feu  &  cmbrafcment  continuel  tout  du  long  des  courti- 
^  nés.  Les  afTiegez  s'eft:oyent  façonnez  à  cuiter  les  feux,  &:  les  renuoyoycnt  agile* 
fo^^dcsTurcs',  mentauxennemys ,  &i  leur  crioycnt,  aux  mains  canaille.  Apres  les  feux  &  l'obfcu- 
.ritéefclaircie ,  on  vid  grand  nombre  d'cnfeigncs  Tuiquefques  appuyées  contrcia 
courtine,  &:  les  Turcs  qui  montoycnt  hardiment  fur  les  parape«Sts  icsparcufanesou 
fTic'-z      ^'-'hi^sccrresen  main:  les  aflîcgezauec  routes  fortes  de  feux,  d'arqucbufades  ôc 
?afci  ".t  dc"rc,  d'armcs  d'hartjtafehoycnt  de  les  repouffer  :  &c  fut  le  contraft  fi  grand  qu'il  fallut  que 
pouiicrvaiUain  les  afilcgcz  moutaflent  aulfi  fur  les  parape£ts,  pourpoulTcr  les  ennemys  corpsà 
corps  hors  des  courtines  à  l'exemple  de  l  Alficr  Mugnatoncs  &  du  Cheualierlcan 
de  la  Tour  Reines  Prouençalqui  y  fut  tué,  &:bicn-iofi  après  le  vaillant  Mugnato- 
nes  qui  fut  extrêmement  regretté,  &  en  faifoitle  grand  Maifire  tant  d'efi:ai,  qu'il 
Mort  dfpîori-  tlifoit  auoit  pcrdu  fon  bras  droit  ;  y  mourut  aulfi  le  Cheuaher  Zaportella  Catc- 
Chefs lan ,  &.  vnbon  Chappellain  Italien ,  ainfi  qu'il  confeflbit  &  bailloitrabfolutionau 
Zaportella. 

On  combattoit  de  mcfme  forte  5:  furie  par  toutes  les  portes  de  rifle,mefmemcnt 
en  celle  du  Maiftre  de  camp  où  les  nofires  furent  fort  prelfez,  &  y  accouruttout  à 
propos  le  Chcualier  de  Claramont  aucc  les  foldats  de  fcfperon  ;  &:  là  &:  aux  autres 
poftes,fpccialcmentàlaBormole,où  commandoitleChcualier  Bernard  deCabro- 
ra  fut  vaillamment  combatu  de  part  &:  d'autre,  &:  y  moururent  quelques  Cheuahcrs. 
ç  ^  p.  j.  &  Léonard  Liardi  Gentil-homme  Florentin,  neueu  du  defunâ  PncurdcCapoùa. 
BafcU.  ^     '  D'autre  part  Piali  Bafchadiftera  finement  vne  heure  de  donner  le  fignal  de  l'afiàur, 
efperant  au  grand  tracas  &  rumeur  des  afiautsdel'iflc,  que  les  Chieltiens  du  bourg'y 
iroyenr  fecourir.  Mais  le  grand- Maiftre qui auoitprcucu tout  cela,  &  recognu  la 
gi'offc  troupe  des  Turcs  armez,  qui  s'efioycnt  coulez  foubs  la  brèche  de  CalblJe ,  y 
auoitenuoyé  bon  nombre  de  C.heualiers&  foldats  choifis,quifouftindrêt  gaillarde- 
ment i'aflaut ,  fpecialcment  au  quartier  de  Boninfegui  qui  eltoit  le  plus  foible,&  dcf- 
^    couucrte  de  l'artillerie  du  Saluator  qui  la  battoit  à  flanc ,  Se  y  auoit  tué  le  Chcualier 
Tu^cs^^coura"  Barthélémy  dc  M acedo  Portugais. Nonobftant  cela  les  afsiegezouuùrent  certaines 
j;cufcmcut  fou  canonuicrcs  du  flanc  de  la  pofte  de  Maldonnat,defquellcs  à  furie  d'arquebufades,de 
llcnus.          cercles,  &  grenades  à  feu,  qui  ne  tomboyent  iamais  en  vain,  les  Turcs  furent  re- 
poulfez.  Le  plus  furieux  alfaut,  fut  celuy  que  donna  Luciah  Candelifia  aucc  vne 
Mort  âi  can- trouppc  des  braues  d'Alger,  OLi  toutefois  le  Candelilfa  fut  tue  &  emporté &cnter- 
^^eliira.  ^         ré  en  la  petite  ille  du  port  Mufched  au  propre  lieu  »  ou  peu  auparauant  ilauoitfai£t 
crucU'jment  mourir  le  pauure  Chrefiien.  Les  Turcs  tentèrent  encor  le  refi:e  de  ces 
brèches  là,  &:  les  portes  d'Allemagne  &.d  Angleterre,  ou  ils  ne  rcceurentquedes 
coups,fpeciallementdela  canonnière  de  flambert,&:  depuis  n'y  retournèrent.  Palfé 
les  quatre  heures  du  jour,  lors  que  les  afsiegczpenioyent  de  voir  tourner  le  dos  auX 
cnnemys,  les  deux  Bafchas  voyans  que  leurs  gens  perdoycnt  courage,  fe  refolu- 
rent  de  plus  fort  de  ne  fe  retirer  point  en  leur  pauillon,finon  vi£lorieux,&  le  mirenc 
cnpcrfonne  auec  leurs  Chaoux  a  ramener  leurs  gens  à  l'aflaut,  les  exhortant,  chaf- 
Lcs  1  Bafrhas^^"'"  >  ^pourtant  à  coups  de  bafton  &  dçfcarcine ,  Se  firent  tant  qu  ils  retournèrent 
rctourir-in  à  par  tout  àlafiaut  plus furieufemcntqu'ils  nauoyentcncore$fai6t.  Cet  cftbrt  nom- 
l'aflaut  aucc   pareil  rcduifit  les  afsicgez  en  extrême  péril.  Et  en  ces  termes  comme  defelpe- 
Sli'^Lp'luwn't.      »    Maiftre  de  camp  après  auoir  erteint  le  feu ,  qui  s'crtoit  pas  au  petit  couu;  rt, 
*  foubs 


de  S.  lean  de  Hierufaîem^  547 

Toubs  lequel  il  repofoit,  prit  en  fa  main  vn  Crucifix ,  qu'il  y  tenoit  par  deuotion ,  &r  ^^n^  g^j^à 
palïîi  dépolie  en  porte,  exhortant  vn  chacun  à  combattre  verrueufementî  3c  àfouf-  du.Maiftiedc 
frir  s'il  eftoit  necefTairevn  glorieux  Martyre  pour  la  faindefoy.  Et  fut  chofcmer'  ^*"^P' 
ueilleufeque  les  gents  de  guerre,  8c  le  peuple  detoutiexe  &:aage,  fetrouuerent 
auoirà  celle  heure  làplus  derefolution  ,  &decouragequ  auparauant,  &:auecpli!s  &grani3c  refo- 
d  hardielfe  Ôideragercpouflbicnt,  brulloientjtuoient  $c  precipitoienc  les  ennemis  lution  des  af- 
auec  les  cris  &c  menaces,  qui  eftonnerent  en core  les  Barbares.  "'^"* 

Cependantlc  Gouuerneur  delaCitccognoifnmr  à  la  flamme  continuelle,  qui 
paroifToit  furlehautdu  fortfainil  Michel, que  lesnoftiesclloicnt  fièrement  alFail- 
iis,  fit  fortir  ce  qu'il  peut  de  caualîerie  &c  infanterie  fou  bs  la  charge  du  Cheualier 
lean  de  Lugny,  Capitaine  de  ceux  de  N.ixarro  (par  ce  que  Boisberton  eftoit  blefiTé^ 
qui  choifit  les  meilleurs  chenaux,  &:  prit  en  crouppe  les  meilleurs  foldatsdc  Vin- 
cent Ventura  ,  5c  pafifa  iufques  à  la  iMarfa ,  lailfant  le  relie  en  embufcade  au  cafai  ^^"J^'j'*"* 
d'Azabugi:  mais  eilant  auancc  il  recogneut  que  les  Turcs,  qui  efloient  dellinez  "Î^^^H' 
pour  la  garde  des  malades  s  elloientcLartez  fur  les  prochaines  collines  pour  voir  lier  ican  de  La- 
ïcs aflauts,prit  l'occafion  &C  laiifant  ce  grand  chemin  prit  des  deiloursfur  les  codez.  S"/» 
ôcarriuaàl'impourucu  aux  tcntesdes Turcs ,  où  ilheurta,  renuerfa  Scan  tout  ce 
qu'il  rencontra,  Scies  mit  tous  en  effroy,&:  en  alarme.  Apres  il  donna  furies  mala- 
des, dontla  plus-part  commençoient  à  guérir,  &:lcur4k)nnala  mefmeefpouuante,  &gr:»nd  defor- 
defortequ'ils  firent  adonnèrent grolTcalarmepartoutlecamp,  &:parcequ'ils  ap-  ^cscnnlnusT^ 
pcrçeurcnt  ceux  qui  elloient  demeurez  au  cafal  d' Azabugi ,  ils  creurent  que  c'elloïc 
vncarmce nouuelle,  qui  venoit au  fecours des a/Tiegez,  &c  en fçeurent  l'opinion par- 
my  les  Turcs,  de  façon  que  tout  le  campfc  trouuant  en  eftroy  &c  en  defordrerles 
Bafchâs  firent  retirer  les  enfeignes  Se  les  foldats  des  alfauts.  Se  eux  nicfmes  montè- 
rent à  cheualScauecla  fleur deleursgents s'auancerent  verslcMarfe,pourdonner 
ordre  aa  tumulte.  Les  Turcs  feretirans  endefordrededellbus  lesbrefches;,  les  no-  qui  fc  rctircM 
ftrcsparles  cafemates    autres  flancs  à  force  d'arquebufades  en  firent  grande  tuerie,  davou^TcT '^'^ 
Icsalîîegezauflri  croyansque  ccfull  vn  fecours  furuenu  de  dehors  voulurent  fortir.  brcfchcs. 
Mais  leGrand-Maiilrequin'auoit  point  recogneude  fignal  nouueau  fur  la  Cité, 
iugeaprudcmmentqueccn'efl:oitquclacaualleriedeIaCitc  qui  auoit  donné  celle 
alarme  auxennemis,&:detfendit  que  nul  ne  fortit.  Les  Siciliens  furent  les  premiers 
quirccogneurcntducofl:édelaMariela  caualîerie  de  la  Cltéj&:  par  leur  moyen  va 
chacun  en  fut  aduerty.  Lugny  ayant  faid  tout  ce  qu'il  vouloir  faire,  voyant  venir  le  ^     ^  tn'ae 
gros  de  l'armée  fur  fes  bras  ,  fe  retira  de  deuant  eux  à  temps  Se  fans  aucune  perte  duchcuailcrdc 
dans  la  Cité,    furent  rendues  à  Dieu  grâces  folemnelies  par  les  aflîegez  de  Ineu-  Lugny. 
rcufc  ifluc  de  ceftc  iournée. 

Le  yice-roylicentie  les  deux  galères  de  la  Rclioion ,  ^  Sala:^r  eflenuoyére- 
cognoijlreï armée  des  ennemis,  Nouuelle  entreprife  de  AduHafa/urle  Caua- 
lier  de  fainB  fJMichel  y^de  Tiali'Bafcha  Jurla  Camlene  delà  Cite.  Les 
Turcs  continuent  leur  trauailj  c>  ^^^ent  le  Maijln  de  [amp,  Différend 
appaisé  par  le  Grand- M atftte. 

CHAPITREVL 

^  V  R  ces  entrefaites  le  Vice-roy  licentia  les  deux  galères  de  la  Rc-  Le  vicc-roy 

.  ligion  d  aller  à  Malte  pour  fecourir  les  aflîegez,  attendant  le  grand 
,  fecours,  &:enuoya  dans icelles  André  de  Salazar  qui  auoit  charge  ffc^i^iU^ 
^  dcdefcendreenterre,  Se  entrerenia  Cité  Se  de  recognoiflre  les 
forces  des  Turcs,  leur  nombre,  leur  logis,  les  quartiers  Se  la  fuua- 
tf^k^^^  %  tion  de  leur  artillerie,  leurs  tranchées ,  leurs  gardes  par  mer  &  par 
^crrc,  les  aduenuës  Se  quelles  commoditez  l'armée  Catholique  trouueroit  en  la 
pté,d'enfaircfortparticulierrapportauVice-roy.LeMercredyhuiaiefmcd'Aou{l  AmuécduSa 

p-ate  bzar,  quicft 
^        conduit  à  I» 
^    ..  ^P^'^Ckc. 
Z  lUj 


^icc,a  enraircrortpartiLuiiti  i^ppunau  r  ^^^-l^j  .^^^^^^^^^^^.j  ""'«^Livuiicu  nou 
les  galères  à  quinze  mille  prés  de  Tifle  de  Malte,  mirent  le  Salazar  en  fa  frega: 
^ur  laquelle  iUrriua  à  la  cale  d'Haintofccha  Se  defccndit  en  terre ,  &  fut  conduitpi 
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des  guides  Maltoifes  à  la  Cité,  les  deux  galères  s'eftans  prefcntces  dcuant  le  porr,  & 
fuiuant  le  fignal  qu'elles  recogncurent  du  chafteaufaina  Ange ,  s'en  retournèrent 
en  Sicile.  LeGouucrneur  Mefquita  fit  courre  iufques  foubs  les  baftions  des  Turcs 
quinze  cheuaux,  qui  prindrentdeuxTurcs&vn  More,  dcfquels  il  eut  pleine  infor- 
mation de  tout  ce  qu'il  defiroit  de  fçauoir,  &:  en  efcriuit  des  lettres  qu'il  manda  au 
Goze  fur  vnc  barque  qui  cftoit  portée  fur  vn  mulet,  pour  paflcr  de  Malte  au  Goze: 
•  les  lettres  furent  portées  au  Vice-roy  par  Ican  Martines  d'Oliucntia.  Cependant 
tt^  rurJc^iu"  Bafcha  retourné  au  fiege  moleftoit  par  fes  batteries  Se  fréquents  aflauts 

ftafa"furlc  cà-  ceux dc l'Ifle, entreprit encorc de furprcndre le Caualierfain£l  Michel,  &  de  là 
uaiicrS,  Mi-    entrer  par  la poftc  des  Bottes,  foubs  laquelle  IcsTurcs  piquoicnt  8c  minoient  con- 
tinuellemcnt:  &  le  Vendredy  jo.d'Aoufl:  battirent  tout  le  iour  la  courtine  du  Ca- 
ualier;  &:furle  tard  firent  femblantd'aflaillir  laBormolcSc  la  pofte  du  Maiftrc  de 
camp. Ils  attendoient  cependant attcntiuemet  l'heure  de  faire  faire  fadion  à  la  poflc 
des  Bottesjde  laquelle  tirant  vers  le  Caualier,ils  auoient  tracé  vn  chemin,par  lequel 
ils  pafToient  deux  à  deux  entre  la  courtine  &:  le  fofTé  iufques  au  terreplein,  8c  zh 
brefchedu  Caualier  j&:de  là  en  grand  nombre  &  vnis  montèrent  à  l'impourueu 
fur  Icparaped,  oùfetrouualeCheualierVagnon  aucc  fes  foldats,  qui  les  fouftin- 
^"au"no^"'  ^'^'C"^^o"^'''^g^'J^^'^''^'^"'^^^'%'^cs  à  ce  quc  Ic  Maiftrc  de  camp  leur  cnuoy^  fccours: 
ftrcs  paHcMai-  ccux-cy  iugcans  que  les  arqucbuiadcs  des  ennemis  celfcroient  cependant  que  les 
ftrcdeCaaip.  leuts  feroicnt fi'ir  Ic parapc6t,  fautèrent  aufTi  fur  leparapcd  pour  les  repouffer, 

defcouurirentl'entrcprifcquife  f;iifoit  fous  la  pofte  des  Bottes ,  8c  parl'aduis  d'vn 
Efpagnol ,  nommé  Matthias  de  Ribera ,  percèrent  vne  canonnière  en  vn  certain 
lieu  où  ils  apoflcrcntvn  mortier  chargé  de  pierres  &:  ferrements,  qui  cfcarta&:  dé- 
nicha les  Turcs  de  l.i.  Le  Salazar  cependant  le  ii.  d'Aouft  partit  de  la  cité  auec  6o. 
Salazar  part  cheuaux,  &  vinf  à  Taifcien,  &  fur  le  chemin  rencontra  vn  Maltois  quiluy  dit  qu'il 
delà  Cuc      y  auoit  à  Pierre-noire  foixante  ealercs  Turquefques  qui  mettoient  leurs  gentscn 

«o.cncuaux,     J  ,  ■    ,  t-       i     r  x      rr  P,. 

terre  :  ce  ncantmoinspar  l  aduis  du  Cheualier  de  Luny  il  palia  outre  en  diligence 
iufques  à  la  fontaine  de  S.  Léonard, Si  là  laiffant  Luny  auec  la  Caualleric  naffa  outre 
auecfept  chcua^ix ,  &:  s'auança  à  la  pointe  du  iour  entre  Tarfcien&:  l'Églife  de  S. 
lean,  lieu  fort  rclcué  prochain  de  l'arméeTurqucfqueiiJi  de  làdefcouurit  8c  remar- 
qua pleinement  toute  la  fituation  du  bourg  de  Ville  &:  des  ports  8c  des  batteries, 
Se  "rcmuque    le  logis  de  l'armée  Tuiquefque  qui  n'cftoit  aucunement  fortifié  du  coftc  delà  cam- 
£t1lcTâLécP^S"'^  =  ^^°^%'^^^^^'^"-'^^'^*^"'^      Grand-Maillre  rcufciroit,  &c  que  dix  mille 
du  Turc.        hommes  mettroicnc  leur  armé  -  en  route,  ou  les  contraindroitde  s'embarquer. 

De  là  il  retourna  à  faind  Léonard  où  laCaualerie  auoitpris  deux  Turcs  qui  leur 
Entre  rife  u  ^^^^^^^^^^^^^^  l'cntreprife  de  Piali  Bafcha  &  des  6o.  galères  qui  efloitdc  couppcr 
PiaWBafchadc  J  chcminà  la  Caualcrie  de  la  Cite  8c  l'inueftiren  campagne  &:  la  tailler  en  pièces; 
couucrrc  par  qu'à  cct  cfFcd  il  y  auoit  cinq  mille  hommes  qui  alloicnt  vers  la  Cité,  8c  Piali  en  per- 
cux  Turci.     fonne  auec  vingt-cinq  chenaux.  Salazar  s'eflant  mis  en  diligence  au  retour  iufques 
au  Cafal  Chibir  vit  la  campagne  toute  couuerte  d'ennemis,  8c  fe  refolurent  depaffei' 
fous  l'Eglifefainéle  Marie  de  l'Allia,  où  les  ennemis  paroifToient  plus  rares,  Scli 
ils  tirèrent  vn  Turc  de  la  campagne  8c  vn  des  deux  qu'ils  Conduifoient  efclaues ,  par 
ce  qu'il  s'eftoit  deliuré  vn  bras  8c  vouloit  ruer  le  Maltois  qui  le  menoit  en  crouppe: 
mais  le  Maltois  fe  voulant  encore  venger  defcendit  de  cheual  pour  coupper  la  tefle 
duTurc&  l'emporter,  &:futfuipris  parles  ennemis  quile  tuèrent,  &ainfifutpayé 
defafottife.La  Caualeries'eilantauancéeloLjbslcbofquet  du  Grand-Maiflre ,  les 
faScs"^ar1c$  ^^"^"^is tirèrent deux coups  de canon  pour  aduertir  les  leurs  fortirdes  embufca- 
enncmis"  "  des ,  8c  bien  toftapres  parurent  quatre  enfeignes  Turques  qui  gagnèrent  le  pas  de 
fainft  Dominic  i5cd  autres  de  tous  codez  fpecialement  du  Rabat  8c  de  fain£te  Aga- 
the où  eiloit  le  grand  en:endard,5d  Piali  en  perfonne  qui  fermoitlepas  de  tous  co- 
ftez,&.  trois  autres  compagnies  fous  la  Cité.  La  Caualerie  Chreflicnnc  nevoyanc 
par  qui  la  Ca-  moyen  d'entrer  en  la  Cité  fe  voyant  inueftie  8c  airaillie  de  tous  coflez  fe  diuifa  en 
ualcric  chre-  quatre  parts,  les  vns  qui  cftoient  mal  montez  mirent  pied  à  terre  &:  fe  fauuercnt  par 
ilueft^c!^       les  roches  au  Cafal  Koduni  fous  la  Magdeleine ,  l'autre  partie  de  mcfme  forte  fc 
fauuaau  valondeMontalib.  Latroifiefmequicfloient  aflezbien  montez  fefauue- 
rentàcourfedecheualà  Mclacca.  La  quatrielme  partie  qui  eftoient  Salazar &: les 
Capitaines,  qui  auoient  les  meilleurs  cheuaux,  refolurcntdepafTerrcfpée  à  la  main 

pour 
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pour  entrer  dans  la  cité  auant  qu'elle  fuft:  inucftie ,  ou  de  mourir  l'efpée  à  la  main ,  6c 
en  cette  refolution  prindrétle  chemin  duCôucnt  de rAnnunciade,&:  fur  les  rochers 
deTEglifeduSaluator,  &:  payèrent iufques  à  HaynCayed,  &:là  virent  dcuant  eux 
quatre  cnfeignesTurquefquesi&pour  les  euirer  pafTcrcc  fous  le  iardin  des  deuxfon- 
taines,&:  penfans  d'encrer  en  la  cite  rencontrèrent  en  la  plaine  autres  trois  compa- 
gnies ,  &:  autre  grand  nombre  de  Turcs  à  l'entour  d'eux ,  Se  Piali  qui  les  fuiuoit  aucc 
fes  15.  cheuaux,&:  là  fut  force  de  venir  au  combat,  auquel  parcie  desnoilres  mou-  • 
rurent ,  &  y  fuft  aufll  demeuré  Salazar ,  n'euft  eftc  vn  braue  foldat  Malcois  qui  lefe- 
courut.  Luy  &c  i^,  autres,  encre  Icfquels  furent  les  Capitaines  fufnommés,  perce-  Valeur  de  Sali- 
rent les  rangs  des  ennemis,  Si  à  trauers  les  arquebuiades  fe  fauuerent  miraculeufe- ^^^f  ^^^^^ 
ment  dans  la  cité  .-vn  d'eux  nommé  Vincent  Vcnturc,hurta  8c  affronta  en  paflant 
Piali  Bafchalî  rudement  qu'il  le  contraignit  de  luy  faire  largue.  Cela  fait,les  Turcs  fe  J"»  fauuent 
rembarquèrent  en  leurs  galères.  En  ee  rencontre  Piali  tua  fix  des  noftres ,  en  mena  ^* 
vnzc  prifonniers ,  &  vingt-fcpt  que  cheuaux  que  iuments ,  ôc  s'en  retourna  content 
de  cela  en  fonpauillon.  Lanuid  fuiuante  le  Cheualicr  Montillo  &c  la  plus-part  de 
ceux  qui  manquoyentfe  retirèrent  dans  la  cité,  8c  le  Gouuerneur  Mefquita  manda 
le  lendemain  par  toute  la  campagne  des  gens  qui  recueillirent  8C  ramenerct  la  plus- 
parc  des  cheuaux  8c iumencs qui  s'eftoy ent  cfgarcs. 

Les  Turcs  trauailloient  à  piquer    fapper  iufques  foubs  les  parapeds  de  la  po»  Les  Turc» 
ftc des  Bottes      iufques  aurauelmdu  grand  Caualicr ,  8c  cauoyenc  dans  les  bref-  continuent 
chcs  des  caues  ou  Grottes  en  diuers  lieux  ,  où  ilsfelogeoyent,&fortansde  lamo-^^"  trauail, 
leftoyentinceirammentSd:  toute  la  nui6b  les  a/Iîegcs  ,  8c  Icuriettoyent  de  ce  feu  ar- 
tificiel ,&:fe  rctiroyent  dans  leurs  cauernes.  Le  maiftrede  camp  craignant  quelque 
furprife,ou  quelque  dangereux  ftratageme  ,y  manda  deux  ChcUaliers l'vn  après 
l'autre  pour  les  recognoiftre,&  ne  fe  contentant  de  leur  rapport  y  alla  luy-mefmc 
&:fecouchafurIeparape£i:,&:peuàpcuauança  la  tefte  dehors  pour  voir  ce  qu'ils 
faifoyent.  Mais  parce  que  les  Turcs  auoyadeiia  fenty  les  deux  premiers  ils  fe  mi-  ^f"ciit  lemal- 
rent  à  efpier  8c  guetter  ce  cofté  là  fi  attentiuement  que  nonobftant  l'obfcuritc  de  la  ^ 
nui6t  ils  lapperccurentSi  luy  donnèrent  dVne  arquebufade  droit  au  front,  dont  il 
mourut  trois  heures  apresrlcs  Cheualiers  8c  foldats  en  firent  publiquement  fi  grand 
ducil&  fi  grandes  lamentations  que  les  Turcs  les  entendirent,  &:  en  firent  au  con- 
traire grande  &:  extraordinaire  rcfiouyflancc.  Le  grand-Maiftre  fit  embaumer  fon  d«»nt  le  corps 
corps  &  le  fitcnleuelirauec  les  honneurs  dcusà  vnfi  digne  8c  vaillant  Capitaine,  c^lcnfcucj/hor 
Le  grand  Maiftre  bailla  fa  compagnie  a  Anthoine  Chiaparro  fon  Sergent  Ma;or, 
le  Mugnatones  eftoit  lors  cncor  en  vie  8c  mourut  partie  de  la  douleur  de  Ces  play  cs> 
partie  du  regret  qu'il  eut  de  la  mort  de  fon  Capitaine.  Legrand-Maiftrc  manda  à 
riile  le  General  de  Giou  pour  Capitaine  dufecours  en  lieu  de  l'Admirai  qui  eftoit 
malade,  ôcdu  luftinian  qui  eftoit  blelTc ,  &luy  mefmedeux  iours  après  reuifitant  DifFcreûdc«  j 
toutes  les  poftes  fut  blelTé  d'vn  efclat  de  pierre  dont  il  fut  plufieurs  iours  tout  eftour-  d"  la  fan  "ué^"* 
dy ,  &  par  ce  qu'en  fon  lieu  il  y  eut  difpute  entre  les  anciens  de  la  langue  d'Italie ,  qui  «^'Italie 
vouloyent  donner  le mot&  commander  félon  la  prééminence  de  leur  langue,  le 
grand-Maiftre  de  l'aduis  du  Confeil  y  enuoya  le  Marefchal  Coppier,  fage  &  y^ii-gtlad-^iiOit. 
lantCapicaine,quiy  fut  receu  au  contentement  de  tous.  * 


Befcente  des  ennemis  an  M  HgUrro\T)efroute  de  (juelques^ns  d'entreux^ 
leur  mine  defcouu^m,  ^ ufiafa prend  "i^ne  dernière  refolution ,  f^fefert£^n 
merueilleux  artifice  pour  encourager  fesgens.  T)urantt  alarme  cfuefe  donnent 
lesafstege^y  le  grand-Maiftre  pouruoit  à  tout,0<  enuoye  duficours  aurfort 

fainEt  Michel.  Ambition  de  ^iali  "Bafcha ,  ^  fauÇe  alarme  dans  Malte, 
Lesafsteiezrepoufifient  les  ennemis  y  dî^  abattent  \n€  de  leurs  enjeignes,  T)e^ 

faite  de  plufieurs  d' entr  eux  aduenuï  far  îinduïïrie  du  foldat  t!M  atamores. 
Le  grand' A^idtftrefe  loge  près  de  la  pofte  de  Cajlille      les  Turcs  tuentplu^ 

fieursfentinelles. 
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CHAPITRE  VII. 

ES  Bafchas  parle  retour  de  SirocRais  de  Conftantinoplc  eurent 
nouueau  commandement  de  diligenter  le  fiegc  de  Malte ,  &:  refo- 
kirent  auConfcil  par  l'aduis  de  leurs  Ingénieurs  que  l'on  continuë- 
roitencor' quelques  iours  vnc  mine  que  Piali  Bafcha  auoit  com- 
mencé à  la  pofte  de  Caftille ,  ôc  les  batteries  par  toutes  les  poftcsA 
■»  qu'on  feferuiroit  de  la  poudre  des  galères,  par  ce  que  celle  du  To- 

^î^t^^errTmanquoit ,  &c  qu'on  aflailliroit  l'ifle  &c  le  bourg  tout  enfemble ,  afin 
qu^l'vnnepeufl:  fccourir  l'autre  :  &  que  cependant  Piali  Bafcha  auec  80.  galères 
qui  font  d'c-  paiôiftroit  chacun  iour  au  canal  pour  diucrtirleyoyagc  du  Viceroy  de  Sicile.  D'au- 
intATL^^l^^  tre  part  Salazarfortitpluficurs  fois  hors  de  la  cité  auec  les  guides  du  pays,  6^  reco- 
au    ugurro.    g^^^^j.  ^  ^^j^p^jg^e  :  6^:  par  contre  les  ennemis  auec  Ics  80.  galères  dcf- 

ccndircnt  vne  fois  au  Mugiarro,5i  emmenèrent  vne  quantité  de  beltial  que  les 
Maltoisauoycnt  cnuoyc  paiftre  -,  qui  leur  vint  fort  à  propos,  mcfmement  pour 
leurs  malades,  le  nombre  dcfquels  augmentoitde  iour  à  autre  ,par  ce  qu'ils  en- 
troyent  dans  les  iours  caniculaires,  combien  qu'en  cette  faifon  là  régnèrent  cer- 
tains vents  pUis  fiais  qu'à  l'accourtumée  qui  cemperoyent  les  chaleurs  ordinairesde 
ce  temps  là.  En  ces  mefmes  iours  vn  Turc  qui  auoit  pris  vnc  vache  l'attacha  par  la 
corne  au  bout  d' vne  corde,  &fe  ceignit  de  l'autre  bout  de  la  corde  pour  la  mener 
plusfeurement '.mais  la  vache  fe  Tentant  contrainte  entra  en  furie,  Sdletraina  tout 
Dcfroutc  de  meurtri  Se  dcfchirc  dans  la  cite.  Le  Salazar  auec  la  Caualerie  donna  fur  la  queue 
quelques  Turcs       Xurcs  qui  cmmenoycnt  le  beftial,  en  tua  quelques  vns  ,&  prit  efclaueSolach 
j)ar  4alazar.     (^^p^^j-^j  j^s  laniffiures ,  remonta  fur  fa  fregatinc  qu'il  trouua  là  où  il  l'auoit  lai/Té, 
&c  menant  Solach  auec  foy  pafTa  en  feurtéau  Goze ,  &:  de  là  dans  quatre  iours  fe  ren- 
dit à  MeflTmc.  Le  mefmc  loir  la  veille  de  l'AfTumption  denoftre  Dame  vne  ico- 
lombeblanchefutveuc  feoir  furie  chef  de  noftrcDamede  Filcrmo  où  cllefetint 
quelques  heures:  ce  qui  fut  interprété  pour  vn  bon  prefage  que  Malte  fcroit  deli- 
Hcutcuxaugu-  ^^^^^  du  Siège.  Le  grand-Maiftre  lors  fit  publier,  qu'il  auoit  aduis  certain  dufe- 
cours  ,  &  en  fit  faire  vne  falue  par  toutes  les  courtines  :  les  Turcs  au  contraire 
Publication    continuèrent  par  tout  leurs  batteries  iufques  au  feiziefme  du  mois  >  tafchant  fur 
faite  par  le  grad  ^^^^     ruiner  le  rauclin  ,  deforte  qu  aucun  des  alTiegez  ne  s'y  peut  tenir,  com- 
me  de  fait  ,il  en  y  eutpluficui  s  de  tuez  iufques  à  ce  qu'vn  ChcuaUer  nomme  Henry 
Dapcleuoifin  laBaudinatiere  Auuergnat,y  entra, &:  s'y  maintint  vaillamment 
heureufcmcnt.  Les  batteries  cefTces,  les  afliegez  defcouurircnt  vne  mine  que  les 
mirdécou"  Turcsfûifoyentàla  pofte du Boninfegni.& firent  vne contre-mine, &  encorplus 
ucrtc.    *^       arrière  par  le  milieu  de  la  place  vn  retranchement  auec  fes  flancs  qu'on  appelloic 
Incaflato,  qu'il  rendit  le  lieu  fi  eltroit  qu'il  fuft  depuis  caufedu  danger  ,  qui  penfa 
faire  tout  perdre.  Muftafa  auoit  pris  grand  foupçon  du  voyage  de  Salafar,  &c  fça- 
chant  l'amas  que  Dom  Garfia  continuoit  de  faire  de  gens  de  guerre  Se  de  vaif* 
féaux,  voyant  que  fon  armée  diminuoit  d'hornines  ,  de  viures  &  de  munitions, 
qu'il  fe  trouuoit  fur  la  fin  de  l'eilé  n'ayant  encor  rien  auancé  que  la  prifc  du  fore 
faind  Elme  ;  &i  que  les  afTiegcz  fouftenoyent  tout  de  long  à  fe  defFendrc,&:  àe 
^  r    mourir auantquefe rendre  , après  longue  confultation,fcrefolut  auec  les  Capitai- 

intioa  de  Mu-  ncs  de  faiix  lon  dernier  cftort  ,&:de  donner  trois  ou  quatre  iours  déplus  terriDies 
ft«fa>  gifurieuxaffauts  qu'il  feroitpoQiblc  fans  inceimi/Tion  ,efperant  de  vaincre  ce  peu 

qui  rcftoit  d'aflfiegez  de  viuc  force ,  Se  par  la  multitude  des  fiens  &  de  lafilitudei^ 
inquiétude  continuelle  :  &:  fur  cette  refolution  il  prefcha  &c  exhorta  les  Capitaines 
&  foû  artifice    ^  les  foldats  dc  bicn-faire ,  Se  fie  publier  par  le  Chaoux  qui  venoit  de  Conftantino- 
pour  cncoura- pie,  que  le  grand  Seigneur  leur  mandoit  dire  quefi  cette  armée  retournoiià  Con- 
gcr  fcs  gens,  ft^j^^ij^^jp^e  ç^^^^  ^^joij-  pj-j^  îvialte ,  il  Ics  fetoit  tous  tailler  en  pièces,  &l  que  s'ils  reuc- 
noient  vidoricux,ils  fcroient  tous  recompcfcz  d'honneurs, argent ,  grades  &C  inuars 
chacun  félon  fon  mérite  :  6d  pour  mieux  intimider  les  aflTiegez,  Piali  Baicha  cnuoya 
le  foir  vingt  cinq  galères  quelques  mille  en  mer,  &  le  iour  luiuant  leur  alla  au  deuanc 
auec  le  relte  des  galères  ,&  les  receut  auec  grand'  fefte  Se  falutations ,  comme 
fi  c  eufTent  efté  galères  de  Leuant ,  venant  pour  le  fecours  de  l'armée  :  ce  qui  abufa 

non 
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non  feulement  les  aiïic'gez,  maisaufli  les  Turcs  qui  eftoient  aux  baterics,  qui  s'en 
refiouïrenc  bien  forc:S<:  pour  faire  parade  dVn  grand  nombre  de  gents  de  guc:rre,iis 
retirercc  des  galères  iufqucs  à  cinq  ou  fix  mille  Ciaccali  ou  vogucurs ,  qu'ils  vciUrêt 
des  meilleurs  habillemcs  des  mores, &:  les. nrmerêcdcs  plus  belles  armes, leur  baillè- 
rent de  belles  cnfcignes,&:  comme  cela  les  firent  tous  paroiftrcfi^r  le  moncS.  Elme. 
Cequi  donna  encore  grand  esbahiiremencauxafTK'gcz.  Ilstiroièntauni  continuel-  l  es  a/lle^cx 
Icment  de  la  poudre  des  galères  &c  des  baies  qui  ne  leur  manquèrent  iamais ,  par  ce  [^j^^g"'""^ 
qu'ils  auoientfoigneufementrecueilly  celles  qu'ils  auoicnc  tirée  contre  S. Elme:  3c 
commcnçoient  de  trouuer  &C  recueillir  partie  de  celles  qu'Us  auoient  tiré  contre 
nile&ilapoftedeCaftille. 

Par  ces  mouuements  les  affiegezs'attendoicnt  d'auoir  bientoft  d  autres  aflauts: 
&enreccuoicnt  les  aduis  par  les  reniez  qurleur  lignifioienten  termes  defguifcz  $c  M^iftrf"tcnd 
métaphoriques  plufieurs  particuiaritez  non  mutiles.  Le  Grand-Maiftre  en  ces  ex-  vn  extrême 
tremitezviîiLoic ordinairement  les  poiks  en  pcrlonne  &:faifoit  trauailler  fans  in-  uoil^àtoute^" 
termiOlon  aux  réparations,  &:fut  remarqué  vn  mafïbn  auec  fes  trois  fils  nommez  chofes. 
les  Barbara,  qui  y  firent  grand  feruicc^ayant  ce  bon  heur,  qu'ils  ne  furent  iamais 
bleiTczque  légèrement.  Etpar  ce  que  la  poite  de  Caftille  eltoit  laplusfoible,  &  fe 
trouua  deiour  àautreenpueeftat.  Le  Grand-Maiftre  en  retira  la  compagnie  du 
Chcualier  Vafin  Mababalie  qui  eftoient  marchands  ôc  bourgeois  du  bourg  Maries, 
qui  elloient  contraints  de  l'amour  de  leurs  femmes,  &c  enfans,de  laiflcr  fouucnt  leur 
pofte  pour  voir  leurs  maifons,&  d'ailleurs  eftoient  defia  ftraques  &c  las  des  veilles 
&  trauaux  paflez.  Et  les  mit  à  l'efperon  de  l'ifle  où  il  n'y  auoit  aucun  danger,  Se  d  où 
il  ofta  le  Chcualier  de  Claramont  auec  fa  compagnie,  qui  eftoient  bons  foldats 
payez  de  la  galère,  &  l'enuoya  à  la  pofte  de  Caftillcauec  vne  bonne  trouppe  de  fol- 
dats qui  eftoient  fortisbleffez  du  fort  defainâ:Elme,&:  eftoient  lors  guéris  :  &  bailla 
à  Claramontfon  quartier  entre  Boninfegni  &  Maldonnat,a  l'ayde  duquel  il  enuoya 
encore  la  compagnie  de  Luferchcs  qui  eftoit  à  la  pofte  d'Arragon,  &:  la  moitié  de  la 
compagnie  de  la  galère  de  Romegas  qu'il  logea  auprès  de  Boninfegni;     les  Ca- 
pitaines Romegas&Gafconipoui  leur  commander.  Le  Marelchal  taifantlesmcf- 
mesdihgences  par  toutes  les  poftes  aftigna  le  Cheualier  de  Luftan  auec  fa  com-  Secours  muoyé 
pagnie  pour  fecourir  le  fort  faind  Michel  &i  le  rauelin ,  dcfqucls  il  badla  charge  au  2 1 "  ^ 
Mârtelli,commeleplusprocham.LeGrand-Maiftrey  enuoya encotelcs  Cheua- ^ 
liersItalicns,quiauoicntefté  iniques  alors  de  fa  retenue:  &: partie  des  Cheualiers 
des  autres  du  bourg,  &:  ne  demeura  près  de  fa  pcrfonne  que  les  plus  anciens  Se  en-  s^^- 
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luron  cent  Cinquante  qui  reftoient  des  compagnies  du  iecours  ,  quiietiendroient  donné  par  les 
près  de  luy  en  la  place  quand  on  fonnoit  l'alarme ,  les  deux  Bafchas  firent  entrer  ^lacaii. 
dans  les  tranchées  trois  mille  des  Ciaccali  rcueftus  ,  &c  au  deuancd'eux  vnecompa- 
gnic  de  vieux  foldats,  qui  donnèrent  vn  aiTaut  feulement  pour  mieux  rccognoiftrc 
les  brefchcs  &les  deiFenfes  8c  les  canonnières  que  les  afticgcz  perçoient  de  nou- 
ueau  en  diucrs  lieux  à  chacunalfaut,  pour  y  pouruoir&.  remédier  auant  l'aftaut  gê- 
nerai: les  Ciaccali  neantmoinstirerentàcetaftautàforccfacsàfeu  ,  Se  autres  feux 
artificiels, defquels les aftTicgcz  s'eftonnerent  peu.  Se  les  efchiuoient  Se  reiettoicnc 
habilement  fur  les  Turcs  auec  les  cercles,  &:  autres  artifices,  qui  contraignit  !a  plus 
part  des  Ciacali  de  s'oftcr  de  là  pour  s  allereftuuer  en  la  mer .  Les  alîiegcz  ce  iour-là 
ne  receurent  mal  ny  perte,  que  des  efclatsde  l'artillerie  qui  emportèrent  vne  iambc  pf^'|^Baf°ba'^' 
au! Cheualier  Rondinelli  Florentin ,  Se  desfigurerent  toute  la  £ice  du  Cheualier  ^' 
Gambaloite  Milanois.  PiaU  Bafcha  qui  auoit  encore  fa  première  ambition 
d'emporter  le  bourg  auant  que  Muftafa  cuft  forcé  l'ifte,  fie  continuer  la  bat- 
teriecontrc  Roderic  Maldonnat,  Se  fit  porter  Icnfeignc  royale  par  quatre  mille 
Turcs  choifis,pliée  fous  la  pofte  de  Caftille:&:cep«ndant  que  les  Ingénieurs  pre- 
paroicnt  lamine,  Se  que  les  foldats  s'attendoientfurles  collines d'enyoirl  eftecl, 
cftimant  que  bonne  partie  des  afTiegez  du  bourg  fuft  allé  fecourir  l'ifte,  ôcpourdi- 
Ucrcir  les  autres  de  la  pofte  de  Boninfegni,  où  fe  faifoitlamine,  fit  foudainement 
defployerl'enfeigne  royale,  &plufieurs  autres,  &:poufla  fes  gents  à  l'aiTaut  contre  1"'  ^'''"f^ffltt 
le  quartier  de  Maldonnat,  où  Us  montèrent  de  fi  grande  Se  fi  foudaine  impetuofité  ?onuîi/qi"- 
<iu  en  vn  moment,  la  grande  enfeignefe  trouua  appuyée  contre  leparapcd  il  haut  t^^^ 
^ue  le  vent  qui  eftoit  contraire  aux  aftTiegez  pouffoit  toute  l'cnfeigne,  qui  eftoit/"^' 
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rouge  Si  fort  grande  defployée  dans  le  fort,  dcfortc  qu'elle  couuroit  quelques-vnir 
de  ceux  qui  combactoient  aux  defFcnfes.  Ce  qui  donna  vne  merucilleufe  efpou- 
Faurtc  aîarrac  uantc  à  ccux  du  bouig,  mefmcmcnt  aux  femmes  qui  voyant  l'cnfeigne  de  leurs  fc- 
daus  Malte,     neftrcs,  &  croyant  quc  l'cnncmy  fuft  dedans,  fe  mirent  à  faire  dcs  grandes  lamenta- 
tions, &i  mcttoicnt  tout  cn  cffioy  ,  &  enmifcrablcdefordre:leGrand-Maifl:rc  ,  qui 
cfloitenlaplacc,&:  faiioitfonncrl'alarmejvid  venir  de  loing  rEfcuyer  3c  IcFifcal 
tous  effrayez,  qui  luy  faifoicnt  figne  qu'il  fe  retirait  au  chaftcau  faind  Ange ,  ôc  que 
les  ennemis  auoient  gagne  la  porte  de  Callillc,  &:  entroient  dcfia  bien  auant  dans  le 
Belle  tîfolu-  bourg.  A  ces  nouuciles,  ainii  qu'il  auoit  allez  proiedé  ce  qu'il  auoit  affaire  en 
tiô.  &mefucil-  vn  tel  cas,fans  aucDntmcnt  fc  troubler  non  pas  feulement  l'air  de  fa  face,  pritfon 
du  Gtaud-^*"   habillement  de  teftc, ceignit foncfpcc,&: prit  vne  pique,  Se  fans  fe  donner  loifîrde 
Maiftrc.         prendre  fa  cuiraffe,  marcha  le  grand  pas  contre  la  polk  de  Cafbille,  difant  aux  Chs- 
ualiers:  allons  cnfans  au  nom  de  Dieu,  c'cfl;  à  cet  heure  qu'il  faut  combatrc  &:  mou- 
rir pour  la  faindefoy  :  Il  nous  aflîflcra  de  fa  grâce  ;  car  nous  ne  combatons  que  pour 
cela,  &  ne  doutez  point  :  car  celle  iourncc  eft  noftre. 

Eflant  arriuc  au  bout  de  la  rue  ^  à  la  porte  de  la  tranchée  fans  ne  voir  point  d'cn- 
nemy,  il  cftima  que  les  noflrcsauoient  perdu  laplace,  ôc  tcnoicnt  encorda  tran- 
chée :  &  lors  il  s'arma  fcruy  feulement  de  fes  pages,  8c  fe  mit  liiy-mefme  fa  Topraue- 
fie,  tout  rcfolu  de  regagner  b  place,  ou  d'y  perdre  la  vie.  Les  Cheualiers  qui  l'ac- 
compagnoient  paflercnc  les  premiers  couians  iiifques  à  la  courtine  où  l'on  combat' 
toit,&:  atriua  lefecours  à  propos, à  rcxtrcmeneceffité  &  péril:  car  vn  canonnier  du 
Us  fiusgran-  chaftcau  faind  Ange  pcnlant  tirer  contre  les  Turcs,  tira  par  imprudence  fur  les  af- 
des  é*H.o.:t  Jortt  fiegez,  &y  tuafeptfoldats  qui  combattoient  .  cequi  eufî  mis  grand  eftonncment 
/.*  fi^s  fan^  du  p,.irmy  IcsaffiegeZjquin'auoientdcquoy  tenir côtrelc furieux afTautfansccfecours, 
*pTu  'moindre  q^H  IcuT  fît  rcprendfc  courage  :  &:  là  furuint  aiifTi  Dom  Rodcric  aucc  quelques  fol- 
tmfrudence.     (j^fj^  5.  tous  cnfemblc  fouflindtcnt  les  ennemis ,  &  là  moururent  combatans  ver- 

r  tueufement  Marc  VafquedomefliqucduGiand-iMaiftre,  &:HicrofmeBurlo^^aI- 
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fifgtz àfouftc-  tois, lequel paflant outre  lulquesalacourtine  ,  monta  lur  le  parapedt,  &  le  mclla 
nir les cimcmis,  parmy  CCUX  qui  combattoient,  Si  auec  la  pique  combatit  luy-mefme  brauement 
comme  vn  limpleCheualicr ,  iufqucsàcequele  Commandeur  de  MendofTeôi  les 
autres  Cheualiers efmciucillezdelevoir  là,  le  prefTerent  &  l'importunèrent  tant 
qu'Us  le  firent  retirer.  A  quoy  rien  n'eufl  plus  d'efficace  que  la  rcmonftrance ,  que 
luy  fît  le  commandeur  de  MendofTe  le  genouil  en  terre ,  luy  difant  que  s'il  fc  per- 
doit-Ià,  toutefloit  perdu,  &  la  vie  &  l'honneur  des  femmes  &  filles  Maltoifcs,  qui 
qu'ils  repouf-  d^^pej-n^joient  de  la  côferuacion  de  fa  perfonne.  Encore  ne  fc  voulut-il  point  ofler  de 
m-nt,  &  abat-  la  qu  aucc  Ics  exhortations  &  la  prclencc  il  n  cult  incite  Ics  Cncualicrs  a  mettre  par 
tciulcur  en-    ^errcla  grande enfcigne  :  &:  enfînTenfeignefutabatuc  &:  defchirée,  &:  les  ennemis 
^='o»c-  repoufîez  auec  leur  grande  perte-  Les  Turcs  auoient  opiniaflré  cet  afîàu r  par  l'cf- 

pace  de  deux  heures,  attendant  l'cfieft  de  leur  mine,  qui  fut  defcouuerte  par  vne 
contre-mine,qui  la  rencontra  au  propre  temps  que  lesTurcs  y  mettoient  le  premier 
barril de  poudre, &:  au fTitoflvnfoldat nommé  Màttamores  auec  vn  fien  camarade 
M-'^^^rs  Turcs     hazarda  de  iettcrdans  lamine  vn  feu  compofé  de  telle  mixtion  qu'il  ietta  de 
aduènuc  par    grandes  flammes  contre  lesTurcs ,  &:  en  brulla  quelqucs-vns ,  &  enflamma  leur 
l'uidullrie  du    garril  qui  s'exhala  tout'du  coflé  de  la  mine  des  Turcs,  &  les  tua  &  cftroppia  prefquc 
moKs,^^"^   tous,  &:  au  mefmcinflant  ils  quittèrent  tous  la  brefche  tc  retirèrent  leur  enfeigne 
route  dcfchircc,  &:  la  pomme  dorée  rompue.  PialiBafchapafTafacholere  à  tirer  de 
qui  fc  reicttc  [oute  fon  artillerie  tout  le  rcftc  du  iour  contre  la  pofte  de  Caflillc.  Mattamorcs  ani- 
y^'dcmcuTc'    nié  delaliberahtéqueluy  fitfuric  chample Grand-Maifl;re  de  Tes  propres  mains, 
eftoufFc.        eut  encore  le  courage  de  retourner  dans  lamine  où  il  futeft:ou£Fé.  Les  Ingénieurs 
fermèrent  la  mine  par  le  dehors,  &:  la  biffèrent  ouuerte  en  dedans  auec  prouifîon 
defcux artificiels,  qui firentdepuis de  bons  eiFeâs.  Du  coftcderiflele  Marefchal 
ayant  repouffc  de  bonne  heure  les  ennemis  oyant  le  grand  rumeur  de  l  affaut  du 
cofté  de  Caflille,  y  enuoya  au  fecours  du  Grand-Maiftre  le  Capitaine  Martclli  auec 
vneefcadrede (  heualiers  &  foldats,  qui  neantmoins  y  arriuerent  au  temps  que 
Le  Grand-   f  aflaut  eftoit  ceffé.  Le  Grand-Maifîre  ayant  cogneu  par  expérience  de  quelle  im- 
Maiilrc         portance  eftoit  fa  prcfcnce,  &preuoyantque  la  pofte  deCafl;ille  feroit  encore  af- 
5c  Caltilic^^'^'  faillie,  laiffafon  logis  delà  place,  &fe  logea  tout  auprès  delà  pofîede  Caftille,quoy 

que 
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^ucles  Seigneurs  le  CuppliafTcnt  de  n'y  loger  point,  parce  que  ce  logis  là  efioit: 
fubied  au5fcanonnadcs,&  qu'ils  preuoyoienr  qu  a  chalque  runieur,il  ne  le  pourroïc 
tenir  d'aller  à  la  place  Se  a  la  courtine.  Ce  neantmoins  il  y  voulut  demeurer,  Se  y  fut 
logccoutlclongdufiegejdifantqujlnepouuoitfînir/i.  an  qu'il  auoit  d'aage  plus 
honeftemcntquclàpourlercruicedeDicu  &  de  la  Religion,-  Se  auec  Tes  ficres  &C 
meilleurs  amis.  Les  Turcs  qui  fçauoienr  que  les  afFicgez  cftoient  réduits  à  petit 
nombre,employoienttoutcleurvigilanccatirerauxfentinclles5<:  àtous  ceux  qui  Les  Turcs 
paroiffoient,  &c  tuoient  telle  fois  cinq  ou  iix  rcntinclles  par  vn  lour ,  &  n'efpar-  }lZJlh.. 
gnoient  point  pour  en  tuer  vn  de  tirer  vn  canon  ou  vn  balilic,  ôc^  tiroient  la  plus  part 
àlatefte,  Sifiiuftementqu  ontrouuoitquelquefois  des  corps  diuifezpar  le  milieu, 
bienqucneantmoinsily  en  eufttouûoursquelqu'vn  entre lesafllegez,  quis'offroit 
de  faire  la  fentinellc,  pour  peu  qu'il  fe  peult  couurir  d' vne  caiûe  ou  d  vn  panier  plein 
de  pierres  ou  de  terre. 

Z^es  Turcs  donnent  deux  autres  aJfautSy  ok  tls  ont  du  pire ,  ^  Us  afsiege'^les 
fouftiennent 'vaillamment.  Secowsenuoyc  d  lapofte  de  Caftdlcy  O  hlefjeure 
recem  par  le  Grand-Matfire.  Les  ennemis  retournent  a  [ajfm ,  d'où  ils 
fontcontramBsde  fe  retirer  tous  confus  ne  laijfcnt  pas  depuis  d^ajfatlltr 
Ufle,  la  poBe  de  Caftille  »  ft)  ceux  du  raucUn  du  fort  S.  M  icheL  // ^rdiejfe 
d\n  vieil  Capitaine  Turc  y    fa  mort. 

CHAPITRE  VIII. 

E  S  Bafchas  voulurent  tenter  vn  allaut  de  nuid,*  tc  firent  en-   Les  Bafchjs 
trerfixmilleTurcs  foubs les brefches  de  Caftille,  Sautant  tcimntynaf- 
loubs  les  portes  del-iHcMuftafa  à  1  ifluc  de  la  Lune,  qui  eiloit 
vne  heure  après  la  minuicb,  choifit  les  meilleurs  foldats ,  Se  les 
fitarmerfeulementdetargues  &:defcarcines,depeurqu'aucc 
d'autrcsarmesilsnefiffcntbruid:  ccux-cy  peu  à  peu  appro- 
choient  la  courtine,    recognoUroient  les  endroids  les  plus 
acceflibles,&  où  ils  n'oyoïent  point  irauailler,cfperans  qu'ils 
trouucroient  les  aflîegcz  las  Se  Xii^oupis  :  mais  vn  foldat  qui  auoit  elle  au  Mai^îrc  de 
Câp,qui  eftoit  en  fentineUe,&:  le  Chcualier  Ferrand  Coy lo  Milanois  icunc,  efueillé 
&courageux,lcsvoyantapprocheren  plus  grandnôbre  que  de couftume,cria tout  JneTJf- 
incôtinent  aux  armcs,5i  fi  ceux  qui  eftoiet  en  garde  n  y  eulknt  cftc  armez.ils  neuf-  n  nt  pas  d'affail- 
fent  pas  pris  leurs  armes  a  tcps.Les  Turcs  neantmoins  aftaillirct  hardiment,&:  mirét  ^" 
les  chofes  en  crrand  pcril.car  ils alTaillirem  &c  remiret  les  aiTicgez  fix  ou  fept  fois  par 
toutes  les  poltes  fourniiranttoufioursdetrouppcsfi-cfchesen  lieu  des  repoufTez  3c  Dcfcription 
ble{rez:e:Llaplus.partducôbatdefcuxartificielsaucqvnenage6^^ 
race  Se  de  haine  reciproque,de  forte  qu'a  trauers  les  ténèbres  u  sebloit  que  les  viues 
flammes  pleuffent  du  ciel  ou  naquiftent  de  la  terre,  ayant  toufiours  les  alfiegez  l'ad- 
uantacrcdulieu,&:plusdecômoditédemanicrlcursarqucburcs,  &:  de  lancer  leurs 
cercks6ieL-enades,laoules  ennemis  paroiiloientpluselpaisidont  les  Turcs  enpeu 
d'heurefurentfortmaltraiaeza.recogncurentleurdefad^^^ 

fc  retirèrent,  6i  n'eurent  plus  de  volonté  d  y  retourner.  Les  derniers  qui  cftoient         du  pue 
commendezvoyanslemeurtrequonfaifoitdcspremiers,nyvouloiental]cr,  non 
forcczàcoupsdebaftonsôdfcimeteires,  6.  s'eftans  auancez  Irappoient  entre  eux 
leurs  efcusde  leurs  armes,pour  faire  croire  a  leurs  Capitaines  qu  ris  chamailloient 
auecS^^^^^^ 

rvrr.n...H,luTence,Dreuoyance&:hardieire,exhortant    animant  les  foldats,pour.  du  Marcfchal 
uov  nt  6.  ordonnant  tout  ce  qui  eftoit  neceffai^^^ 

les  lieux  plus  foibles5^  P^"^  P^^'^^^^^^^  P"'  toutes  les  polies.  Leiour  fuyuant  dix-,  A(ra»c général 
nenfir{m.>a'Aouit,lesBafchasapresvnegrandebateriecontietouceslesbrefches^"«"'i^''" 

nSnfs,^^^^^^^^ 

ficenparticulierfeportcrcnc.  commefepeut  dire,  tout  de  long  héroïquement,  Sc 
Seconde  Partie.  AAa 
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autrement  en  efFc£t  ils  n'cuffentfouftenu,  comme  ils  firent,  la  rage  &  l'impctucfîtc 
de  tant  de  Barbares,  encore  qu'ils  faflent  fi  clair-femez aux  delFcnfes,  &:  défia 
las  5c  trauaillez,  &:  exteniicz  des  combats  &  trauaux  précédents,  &  réduits  en  lieux 
cftroi^ls,  &C  contraints  de  iour  à  autre  de  Te  retirer  pied  à  pied  à  de  nouueaux  Ôc  foi- 
blesretranchemens  j  &:  deffendrc  des  lieux  incontinent  rafez  ,  &:  defcouucrtsj&: 
qu'ils  voyoient&fentoientbrifer&conrumerfoubs  leurs  pieds  par  l'artillerie,  les 
pics  &:  pales  des  ennemis,  &:  eux  réduits  en  plufieurs  lieux  à  telle  extrémité  qu'ils 
eftoicnt  contraints  de  combatre  le  gcnouïlen  terre  :  ce  qui  donna  fubjed  au  Vicc- 
roy  DomGarfia  traitant  d'vn différend  qui  cltoit  entre  deux  Cheualiers  de  cet 
habitjquidcbattoientdel'honncurquechacund'euxpretendoitauoir  acquis  en  ce 
fiegc  plus  que  l'autre,  d'en  donner  leiugement,  la  raifon  d'iceluy ,  que  nous  auons 
raconcéau  commencement  de  cefte  hiftoirc. 
EfFcas  a-vn  LesTuicsdoncquesencesaffauts,fpecialementàrifle,  remirent  cinq  ôufix  fois 
barnl  de  feu  gaillardement  Ics afllegcz,  &  toufiours furent brauemcnc  rcmbarrcz  &  forccz.  11$ 


d'artiHcc 


:  dom-  ietterent  dans  le  rau  clin  vn  certain  barril  bandé  de  cercle  de  fer  qui  fumoit,  de  iorte 
..nenus' qu'^cî  ^"'^^  paroifloit  quc  bien  toft  il  efclattcroit  quelque  cftrange  violence  de  feu,  &  quel- 


lagcabii 


efto.ent  Ls  in-  quc ruine  aux  cnuitons.  Lcsaflîcgezle  repouffercnt  &c  le  reietterent  habiitmcnc 
ucntcurs.       auam  qm'il  fuft  enflammé,fur  les  ennemis,  où  bien  toft  après  il  creua  &:  difperfa  par- 
my  eux  vn  tas  de  ferrements,  chaifnes  &  cailloux,  qui  en  tuèrent  &  ellropicrent  vn 
grand  nombre.  Le  plus  grand  danger  fuc  à  la  pofte  des  Bottes ,  qui  fut  neantmoins 
après  vn  long  combat  deliurcc  auec  la  mort  des  Cheualiers  Paul  Bonipert  Vénitien 
&IeanBapriilcSoderin  Florentin.  Le  Marcfchal  Coppier  voyant  la  plus-part  du 
vlytZl  poft.  ^^"iî^^^^^é'  &  1.1  fureur  des  ennemis  r'allemie,  manda  encore  vn  fccours  à  la 
dcCaftiUc.      po^^^  Je  Caltille  ,  qui  fut  affailhe  &  combatuè  des  la  pointe  du  iouriufques  à  la 


ifpofée  fur  le  parapet  a  

terre  mouillée  au  dedans ,  fut  pouffce  d'vn  coupde  canon ,  &  cllenducfur  la  place, 
Enfei  ne  ^^^^^^  ^"''^"'^  atttappcz  dcux  Gcntils-hommcs ,  qui  faillirent  d'y  cftre 

gnccS'fa"  ^Itouffez.-maisleGrand-Maiftre  y  manda  des  gentsau  fecours.qui  les  en  depc- 
ntmis.  itrerent .  &  par  ce  que  le  parapet  en  ce  quartier  là  demeura  defcouuert ,  &  l'en- 

nemy  fur  le  point  d'y  monter,  il  cnuoya  là  promptcment  cinq  ou  fix  Comman- 
deurs, qui  s  y  nrefenterent  &  y  firent  braue  tcfte,  &  y  gagnèrent  vnc  enlcignc  verte 
Kiaunc.  hnhn les cnnemisvcnansàrelaffcr&pcrdre  courage,  donnèrent  quel- 
que loifir  aux  afîîegez  de  reparer  la  courtine  auec  les  torchis ,  toiles,  terres,  cai/Tcs, 
&  autres  matières  propres  le  mieux  qu'ils  fçeurcnt.  Le  Sergent  Maior  Gucuare 
tenant  vn  Crucifix  a  vne  main,  ^l'erpce  à  l'autre,  ne  manqua  point  de  ranger  &: 
valcurcufe  &  cncourager  les  foldats,pouruoir  &:  remédier  par  tout,  &  de  loger  les  foldats  frais 
aeuotc  ardeur  au  heu  des  morts  ^blefTcz,  &  n'y  eut  pasvnen  cet  extrême  danger  qui  n'y  em- 
S«c  '  P'°yf "  ^ courageufcment,  mefmesà la  veue du  Grand-Maillre, 

tout  lereftedefon  fnng,&  de  fes  forces,  &  outre  ce  ils  ne  manquèrent  iamais  de 
iugement,ny  d  adreiïe,  ny  d'induftne,  ny  dediligence,auec  lefqîelles  ils  remirent 
en  hn  la  polte  de  Caftille  en  meilleure  moins  périlleux  eftat.  Du  coftcde  l'ifle  vn 
Enreignc  de  la  du  Saluator  abatit  l'enfeigne  de  la  Religion ,  qui  eftoit 

Kehg.ol  aba:  pl^fce  aumilieu  dc  la  place  du  Bonmfegni ,  qui  fut  incontinent  redrefice  parBar- 
"^l^t':!^:    1  ''^''^  Portugais, page  du  Grand-Maiftre.  Neantmoins  les  Turcs  prcnans 

eamc.mc  tcps.  celapourvn  bon  augure  &vneoccafiô  de  bien  faircalfaillircnt  denouueau  lamef- 
Les  Turcs  re-  P^i^c,  la  OU  fc  fcruans  des  petits  remparts  qu'ils  auoient  fait  en  diuers  licux,cou- 
tourncacà  i'af-  ""ts delcur arquebufciie, ils airiucrent iufqucs foubs Icpatapct ,  &  aucc  vnemfi- 
nitedefacs  a  feu  plus  grands  que  les  premiers,  qu'ils  iettoient  auec  les  armes  d'hall, 
&  auec  certains  crochets,auec  lefquels  ils  esbraniloient  &:  ciroient  à  eux  le  parapet, 
Ils  mirent  les  alTicgezS^  la  pofte  en  extrême  danger:  &  par  ce  que  la  place  eltoit 
^troiae  ils  ne  le  pouuoient  gueres  feruir  de  leursfeux,  &  eftoient  contra^n 


C      ,.     -     *       ,        ° — r —  "*-'*'-"A,  octiiuicm  coniraintscuX- 

&fonr  de  non-  neauTnl^'''^'""'"    '  q^i^ter  lapoftc,  &  leuis  armes  pour  feietter  dans  les  ton- 
*  °    Les.   "^^";^P;^^nsdeauxpreparezàcet^^^^^^  Ce  que  les  Turcs  ayans  recogneu  fc 
menr/r^!'?'i"'r^^"'°'^''  '^^  prindrent  tant  de  coirage  qu  Us  com- 

raenceret  a  fe  dcfcouunr  &  monter  fur  le  parapet  auec  les  cnfcignes  plus  libr émet 

qu'au- 


ucauic  cj 
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auparauant ,  Se  de  combattre  aiiec  les  armes  d  h-ift  :    y  en  eut  Vn  qui  tira  vu  o?iI 
au  Capicaine  Boninfegni,  lequel  d  ailleurs  ("efentanc  enuironnc  de  feu,  vaincu  de 
la  douleur ,  fut  porte  pafmé  en  terre  ;  U  par  ce  que  les  meilleurs  foldacs  le  voulurent 
fecourir  pour  lofter  de  là,  le  parapc£l  demeura  prcfquedernuc&:  fans  chef  :  &:là 
deux  ieunes  Cheualiers ,  Luc  Borgia  8>c  Garcia  de  MendolTe  eurent  le  courage  d'ex-  ^^^^^^^^^^1^^^ 
horter  leurs  compagnons ,  &c  de  taire  telle  à  l'ennemi  fauorifés  del'arquebufenede  de  a7uTi>unc» 
ia  polie  des  Gtncuois>&:foufl:indrentrciToi-tdesenncmisiufques  àcequelegrand-  cheuaJkrs. 
Mâiftrefçachant  la  grandeur  du  penl ,  entra  luy  mefmetout  armé  dans  laplace ,  où  ^j^^^^^^ 
il  fut  incontinent  attaint  dVn  efclat  à  vne  iambe,  dont  il  fut  blcfle  ,  &alla  depuis  ap-  ccuc  pa"  e*"' 
puyé  d' VA  bafton.  Mais  pour  lors  difliniulant  la  douleur  de  ce  cOup,il  ne  partit  point  graud-Maiftre, 
delà  qu'il n y  euft ordonne &:pourucu du  fecours tcu: ce  qui  fiifoit  befoin ,  ôc  y£t 
venir  vne  trouppe  de  Cheualiers  ,  ôc  le  Cencio  Gafconi  vieil  Chcualier,  qui  fe 
fcntant  armé  d'vn  plaftron  ôcd'vn  morion à  preuue  d'arqucbufeprit  vne  pique, 
&  monta  fur  le  paraped ,  &c  les  autres  Cheualiers  à  fon  exemple  ,    quelques  fol- 
dats  auec  des  trompes  &:  piques  à  feu,  qui  abbattirent  les  enfeignes,&  repouf- 
Icrent  à  viue  force  les  Turcs  hors  de  la  courtine  ,  ÔC  leur  firent  quitter  leurs    l„  Trurc« 
crochets,    leur  verferentdclTus  à  commodité  les  cercles  &:  autres  feux,  &:fe  ren-  font  rcpouflés 
dirent  les  maiftres  du  parapet.  Gafconi  fut  fort  bleffé  au  bras,  &  y  perdit  vn  des  J^°^^^ 'ieUcour- 
foldats^qui  eftoit  fon  vieil  feruiteur ,  Ôc  fe  retira  duparapc6t  ,ôc  après  auoir  eilé 
fort  carelTé  ôc  embraffé  par  le  grand-Maiftre  ôc  les  Seigneurs  ,  s'alla  faire  pen- 
fer.  Le  crrand-Maiftrefevoulutauancerpour  combattre  au  parape£l: ,  Meurent  ces 
Seigneurs  là  grand'peine  aie  retenir ,  &:  y  allèrent  eux  mcfmcs ,  ôc  là  Dom  Iean  de 
la  Roche Percyrefe porta  fi dignement quclegrand-Maiftre  luy  donna  la  charge 
de  la  pofte  au  lieu  du  Boninfegni. 

Mais  il  ne  tarda  pas  beaucoup  qu'ils  fe  trouuerent  cncor  en  autre  alarme 
&  en  nouuelle  pcme  ,  par  ce  qu'vn  d'eux  qui  fe  brulloit  courant  à  trauers  c.^uuTcluS 
deux  barrils  de  poudre  y  mit  le  feu ,  &:  à  des  grenades  qui  efioycnt  là  près ,  qui  que  les  cnnc- 
rendirent  de  grandes  flammes  &:  vne  fi  grande  vapeur  &  fumée  que  les  ennemis  à  ^'Jf^Jf^^^"^""'^"' 
les  voir  creurent  l'inconuenient  des  affiegez  plus  grand  qu'il  n'eftoit ,  &c  retournè- 
rent plus  délibérément  qu'au  parauant  à  l'alfaut ,  Ôc  ietterent  fi  grande  quantité  de 
feux  que  laplus-part  des  noftres  en  furent  oftcncés,Sc  fe  prcflàns  Ôc  hurians  l'vn 
contre  l'autre  fe  iettoicnt  dans  les  tôneaux  pleins  d'eau  en  grand  dcfordrCj^  fe  trou- 
ua  la  courtine  defemparée,  &  le  péril  plus  grand  qu'il  n'auoit  encor  eilé.  Le  Cheua- 
lierClaramont,quirecogneut  le  danger,particdefa courtine  oùfetrouuoic  le  grâd-  ^ 
Maiftre  ôc  le  Commandeur  de  Mendolfc  qui  rafTcuroient  alTcz  ,  ôc  prit  douze  des  cKculii«dc 
meilleXirsfoldats,  &  alla  fecourir  la  polie  du  Boninfegni;  ôc  à  fa  venue  vn  chacun  re-  ciaxamoiir. 
prit  courage  ,&:tous  enfemble  chargèrent  de  plus  fort,  &:en  fin  renuerferent  les 
ennemis  hors  leurs  defences.  Legrand-Maillreluy  cnuoya  l'ellendard  de  faprin- 
cipale  galère ,  lequel  il  prit  ôc  l'arbora  tout  de  long  de  la  courtine  en  figne  de  victoi- 
re, lesatTiegez  crians    fiftlans  auec  toute  la  home  &  iniures  6ibrauades  qu  ilspou- 
uoycntcontrelesTurcs  ,quiperdirentcourage,&:feretirerenthonteux&:confus    Les  Turct 
de  l'alfaut  cmportans  leurs  morts.  Vnfoldat  Maiorquin  tenant  vne  eiifeigne  de  la       r^^Trc" " 
Religion  courut  defcouuert  tout  de  long  du  parapeél  criant  vi6loire  fans  eltre  offen-  tous  confus , 
fc  ,  Se  recogneut  la  grand' quantité  des  morts  que  les  ennemis  cmportoient.  Les  af- 
fiegcz  remarquèrent  vne  petite  forme  de  rauelin  ou  faillie  à  l'entour  du  balliôd  Au-  &  «nportcnc 
uergne,oùilsfelogcrcntauccleursarqucbufcs,&:delàtiroicntàplaifirauxTurcs, 
oui  cmporteyent  les  morts,  qui  ne  pouuoy  ent  palier  que  deuant  eux.  Ils  oignoyenc 
les  baies  de  lard ,  qui  eftoit  caufc  que  les  habillemens  qu'elles  attaignoyentren- 
doyent  incontinent  delafumée,6^parlàils  cognolifoicntquand  le  coup  auoit  por- 
té Les  Geneuois  ôc  ceux  de  la  polie  d'Auuergne  ôc  ceux  de  Martelh  en  laiioy  ent  de 
mefmes  Les  Turcs  fevengeoy  ent  à  furie  de  batteries ,  durant  lerquelles  les  alTie- 
eezauoientplus  derepos,  parce  que  la  batterie  palTée  .IfsTurcs  ne  cefloyent  de 
ictter  des  feux,  ou  defappcr,ou  feignoict  de  les  vouloir  alTaillir ,  pour  les  fatiguer  ÔC 
leur  faire  conimier  leurs  munitions  ôc  les  feuxartificiels.  lis  trouucrem  vne  inuen-    i„..e„non  de 
tien  de  motions  de  bois,  qui  eiloyent  certaines  tables  Icfquelles  ds  portoient  fur  cenains  mo- 
leurs  telles,  qm^cscouuroient  iufq^es  aux  efpaules  contre  les  pierres  ^des  feux  &  ^'^^^^  ' 
les  arquebufades.  Et  en  firent  faire  fort  grande  ^uantitc^Sc  yindrent  le  20.  d' Aouft  à 
^  AAa  ij  ^ 
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Huia  mille  ^'^"^^^^i^*^"'^  huid  mille  Turcs  à  l'affaut  contre  i'Ifle,  ôc  trois  mille  à  la  polie  de 
Turcs  vont  à  Caftilletous  couucrts  de  ces  morions  j  &c  s'approchèrent  plus  afleurément  des 
l'aflaut  contre  courtincs  aucc  Icurs  cnfeignes  Se  auec  leurs  cris  &c  vrlements  accouftumez  ;  toutcs- 
mific'à^a  poftc  ^^^^         trouuerent  fi  chargez  &c  empefchez  de  ces  tables  qui  occupoyent  vn 
JcCaftUlci     grand  efpace ,  qu'ils  n'auoycnt  moyen  de  rien  ietterny  de  manier  leurs  armes  ny 
d  afTailiir  vn  gros  comme  ils  faifoient  auparauant  :  &c  par  ce  qu'ils  eftoient  chargés* 
le  moindre  coup  d'arme  d'haft  les  faifoittresbucher ,  6c  tôboyent  leurs  tables  con- 
tre les  pieds  Se  les  jambes  des  autres.  Les  afTiegcz  faifoyent  rouler  fur  eux  des  bre- 
bis de  colonnes  qu'ils  prenoy  cnt  par  les  iardins  &  des  grofTes  pierres  ôc  de  leurs  ba- 
ies, qui  les  eftourdilToicnc  dcffous  leurs  morions,  8c  des  feux  &dc  lapoixquis'at- 
tachoitfacilemcntaubois.'tellemcntqu'ayants  aflcz  efprouuéque  cette  inuention 
cftoit  vaine  &c  nuifiblejls  fe  mirent  encorenplus  dedefordre  &c  deconfufionqu'au- 
Ceux  <3ii  rauc-  P^*^^"^"^'         laifTcrent  pourtant  d'aflaillir  encor  ceux  qui  eftoient  au  rauelin  du 
lin  du  fort  s.  ^on  faind  Michel,  &C  les  moleftercnt  &  trauaillercnt  tant,  que  peu  s'en  falut  qu'ils 
Michel  font  de  ne  le  gaignaffcnt.  Le  Marefchal  Coppier  eutaulTi  beaucoup  d'affaire  à  lapoftc  du 
rcchc  a  aiiJ.î.  ^^^^Q.^^         >^  rembarrer  l'audace  de  Cheder  Sangiac  de  la  Bofiine  vieil  Capitai- 
ne fort  cogneu  parmy  les  trouppcs  Turquefqucs-,  qui  vint  luy  mefmes  à  la  teftcf  des 
Spaches,&i  donna  d  abbord  prcfquc  fur  le  parapc£tauec  fon  enfeignes,&  encor  que 
leport-enfeignc  5c  ceux  qui  la  rclcuercnt  après  luy  fufFcnt  tous  tués ,  il  la  fit  ncant- 
moins  tenir  là  conftammcnt  quelques  heures;  Sien  fin  auec  le  cry  de  ces  Spachcs 
HariiclTc  ù'    [\ {{^  g^cor  haulTcr  l'cnfcigne ,  &c  luy  mefme  fc  fit  voir  veftu  fuperbcment ,  &  aucc 

vieil  capitaine    i.i  ir  •  •  i  n  j  *^  «uww 

Turc.&ïamoit.  Ics  p.usèraucsdes  Ucns  vcintaux  mains  auec  lesnoftres,  ôc  la  combattit  quelque 
temps  en  rcfolution  de  mourir  ou  d'entrer.  Se  y  fut  tuéauecpluficurs autres  des 
ficnsj&fon  eflendard  defchiré  en  pièces.  Celuy  qui  leportoit  tcnoit  la  hante  fi 
ferme  qu'il  la  luy  falut  rompre  entre  les  mains,  &: peu  s'en  falut  que  le  corps  du 


Cheder  ne  fuft  tiré  dans  le  fort. 


Rufe  dcMuftaft  four  encourager fes  foldats,  t^reheâion  des  Spaches  des 
lanijfaires,  Defcription  d\n  autre  etfjmt gênerai  y  ou  les  nofires  gaignent  en 
fin  la  VtBoire  ,  c>  le  grand- Matflre  en  rend  grâces  à  Dieu  folennelle- 
ment* 

CHAPITRE  IX. 

Grand  coura-  ^^^^0  ^ c^.^^^^^i^^^ conflit moururcHt Ic  Commandcurlean  delà  Cerda 
f,ATultz(-'  qui  s'y  expofa  à  corps  perdu  pour  finir  le  regret  quil  portoit  de  ne 

'  ■  ~  "  ^  s'eftre  enterre  dans  le  fort  S.  Elme ,  d'où  il  cftoit  forry  icecrement 


chai  Coppicr.  st\iTc  enterre  dans  le  fort  S.  Elme ,  d'où  il  cftoit  forry  légèrement 

^SSlrM^^  blcfle,  &:  quatre  ou  cinq  Cheualiers&vn  nombre  de  bons  foldats* 
'  Le  Marefchal  Coppicr  fe  fit  paroiftre  par  deffus  tous  combattant 
^    r^u       -  '  ^"^"^  premiers ,  &:  à  la  porte  de  Caftille  le  Bailly  Fcliccs 

L  \^  ^^'''J^''^'^^  defama  Romam  enfcigne  de  la  Religion ,  &  le  brauc  enfant  Bar- 
thélémy PelToa  fut  tort  blcflé  à  vn  bras,  &  eut  la  face  bruflec,  fort  content  neant- 
moins  dauoir  glorieufement  repouffé  huid  charges  des  ennemis.  Se  repouffé  Se 
mis  à  mort  vn  fi  audacieux  &  vaillant  enneray  qu 'cftoit  Cheder;  Se  le  Cheuahcr 
Antoine  Bernard  Maiftre  Efcuyer.  Ces  obftinez  affauts  aufquels  les  afllegez  fc 
diminuoyent  de  iour  à  autre  ,  furent  caufe  que  quelques  vns  difcouroyent  en- 
tre eux  ,  Se  iugeoyent  qu'à  la  fin  le  bourg  Se  l'Ide  fc  perdroyent  de  mefme  fa- 
çon que  le  fort  fain£t  Elme  ,  qui  fut  caul'cqu'vn  canonnier  &  vn  marinier  Grec 
s'enfuirent  vers  les  Turcs  ,  &  furent  prefentez  à  Moftafa  ,  qui  prit  cette  occa- 
Rufc  &maiice  r ^"1*  ^     ^""^^'^^  P^^'  ""'P  gtand-Maiftrc  luy  auoit  mandé  of- 

de  Miiftafa.  ^^^^  ^o.  bamls  pleins  de  monnoy  e ,  Se  de  bagues  d'or,  afin  qu'il  leuaft  le  ficge.  Se  que 
«Tk  "fXV  ^""^-.^^i^^'^e  ise  les  Cheualiers  auoyent  des  trefors  incftimables  ,  Se  que  le 
fi  -grand  Seigneur  bailloit  aux  foldats  tout  le  fac  des  places  qu'ils  prcndroyem  d'af- 

laut,  excepté  feulement  la  perfonne  du  grand-Maiftrc.  Les  deux  qui  s'en  eftoient 
tuys  dirent  à  Moftafa  que  les  affiegczauoientdu  pain  , de  l'eau  Se  de  lapoudre  de 
rclte ,  croyants  quant  à  lapoudre  cftrc  véritable  ce  que  le  grand-Maiftrc  auoit  fait 

dmulgucr? 
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diiiulguer,  qu'il  s'elloittrouuédans  le  ch.ifteaufain6t  Ange  pour  faire  de  la  poudre 
pour  tirer  500.  coups  de  canon  ;  &c  en  fuitce  de  ce  auoit  fait  tirer  quelques  coups  plus 
que  de  couftume.  Ils  dirent auffî leur aduiS, qu'il  valloit  mieux  aflaillir  Tlfleoii  les 
brefcfies  eftoient  grandes  &:  cxplanecs ,  que  lapofte  de  Caflille ,  qui  eftoit  cftroitte , 
&  où  il  y  auoit  vn  bon  retranchement  bien  flanqué ,  Se  la  prefcnce  du  grand-Mai- 
fire,à  laquelle  tous  ceux  de  l'habit  &:  le  peuple  &  les  femmes  mefmes  feroyenttouf- 
iours  des  efforts  incroyables.  Le  Bafcha  voyant  ces  difficultcs,&:  que  la  poudre  des  MouuclleRcrd^ 
galères  &  les  baies  luynîanquoyent,&:n'auoit  plus  d'clperanccd'auoirdu  bled  qu'en  l""oiidu  Baf- 
vn  nauire  de  Ragufe qui  eftoit allé chargeraux  Gerbes , fc  dcffiant  de  pouuoir pren- 
drc  Malte  par  force,  deliberoit  de  mander  charger  de  toutes  fortes  de  prouifions,  &c 
del'auoirparfaminejfii  d'hyucrner  cnllile      des'y  perdre  plus-toil:  que  de  re- 
tourner à  la  prefence  de  Solyman  fans  auoir  vaincu.  Pialiprotclloit  alors  de  fe  reti- 
rer auec  les  galères  auant  que  le  temps  vinfl:  à  fe  rompre ,  Hc  Moftafa  diflîmulant  fa- 
gement  fade/fiance  &:fondefpIaifirjfeiît  voir  aux  foldats,monftrant  lefcmblant  d'a- 
uoir  des  certains  aduis  d'vne  vidoire  au  prochain  alTaut.  Mais  les  lanilfaires  &les  Rébellion  des 
Spachesluyfircntdircqu'ilsn'yiroyentpointfilcurs  Capitaines  &  les  officiers  qui  îfirauas.^^*' 
les  y  chalToy eni  à  coups  de  bafton  n'y  alloyent  les  premiers.  Alors  les  Emirs ,  les 
Scerifs ,  &les  Deruisauecvnctrouppcde  Mores  s'offrirent  d'y  aller  demandè- 
rent la  première  pointe  :  &:  fur  cela  les  lanifTaires  àc  les  Spachcs  changèrent  d'aduis, 
&  reprindrent  courage.  Et  les  deux  Bafchas  s'accordèrent  de  donner  encor  vn  afTaut 
gênerai ,  S^quctoutes  Icstrouppes  donneroyentenfemblc. 

Legrand-Maiftre  voyant  diminuer  le  nombre  des  fiens,  fit  prendre  courage  à  IcsdcuxBaf- 
ccux  qui  eftoyent  à  fcnfermerie  ,  qui  pouuoyent  feulement  marcher  ,  de  façon  dc^donnerv"" 
qu'ilsvindrcnttousaux courtines, 6i ne  furent  point  inutiles,  combattansou  fer-  autre  affauc 
uants  ceux  qui  combattoycnt.  Le  mefmc  foir  fut  tirée  vneflcfchc  dans  le  bourg,  8^""*^- 
auec  vn  billet  qui  difoit  leudy  :  &:  le  iour  fuiuant,  qui  fut  Mardy  11.  d'Aoult  à  l'aube 
du  iour  le  grand-Maiftre  &:  le  Marefchal  firent  fonner  l'alarme  auec  grand  bruit,  JtrJ&^cMf 
frangèrent  les  Cheualiers  &foldats  du  long  des  courtines  ,8<:  firent  deffier  les  en-  dullôt  fonji« 
nemisau  combatpourlcseftonnerSilcurabbatrclccourage.  Les  Turcs  armèrent 
les  chiurmes,&:  les  Ciacali  reucftus,&:  donnèrent  l'afï^iut  à  toutes  les  brcfchcs,&:  fut 
combattu  par  tout  iufques  à  la  nuid  par  l'efpace  de  douze  heures  auec  tant  d'ardeur 
de  bruit,defeux&:  de  lumière,  que  les  vnsne  pouuoiemdifcerncr  les  autres  fai-  ^^^"m^ovi 
fan$lesTuuesiouèrleurartillerie,&aller  leurs  gents  ala  charge  fuccefTiuement  comba» 
IVn  après  l'autre,  tirant  leur  artillerie  ores  contre  vne  ores  contre  l'autre  porte  ^cf- 
pcrants  en  ccfle  façon  d'efclaircir  le  nombre  des  afllegés,&:  les  confumcr:&:  ne  rrou- 
uoyent  en  pluficurs  endroits  autre  obflacle  que  lesperfonnes,  &  les  armes  des  a/Iîc- 
gés,quifemonftrcrentinuincibles.  Le  peuple,  les  femmes  &  les  cnfans  iettoienc 
vne  grélcdc  pierres ,  &c  des  chaufTetrapes  de  fer ,  qui  donnoyent  aux  faces  des  en- 
nemis >&:tumboycnt  fous  leurs  pieds.  Les  Capitaines  &ofnciers  des  Turcs  folHci- 
tezparIesBafchasvindrentauxmains,&:y  eutvne  eftrange&  horrible  &  longue 
meflee;  &:par  ce  que  le  grand-Maiftre  auoit  eflroittemcnt  dcffendu  que  durant 
le  combat  on  ne  retiraft  point  de  côrps  morts,  plufieurs  combattoycnt  tenants  le 
pied  fur  leurs  parents  ou  meilleurs  amis.  Les  Turcs  en  lieu  des  flefchesqui  leur  mari- 
quercnt,  lançoyent  d'vne  grande  agilité  certaines  zagayes,  qui  tuèrent  quelques  vns 
des  afTiegez.  Le  plus  grand  péril  fut  au  rauelin ,  à  la  defîence  duquel  moururent  trois 
Cheualiers  Napolitains.  Vnarquebuficr  Turc  s'eitoit  couché  dans  les  mines  du  fbit  Ru^cd'vnbat: 
faindMichelj&lafecouuroit  de  certains  facs  pleins  de  fable,  d'où  il  auoit  tire  ou  Jomma'eabrr 
blcfTé  quatre  vingts  hommes  auxpoiles  du  Maiftre  de  camp  &c  de  Dom  Charles  auxuofiici  » 
Roux ,  iufques  à  ce  que  le  Cheualier  de  Claramont  y  employa  vn  ieune  foldat ,  qui 
ofta  les  facs  deuantluy  auec  vn  crochet  mis  à  la  pointe  d'vne  pique  ,  a^' l'ayant  def. 
couuertlechafTerentdelà.  L'aflaut  dura  iufques  au  foleil  couchant,  5c  demeura  la  JYaîéscntta 
Vidoirc  aux  afTiegez,  qui  fut  tenue  pour  miraculeufe.  Le  grand  Maiflre  demeura 
tout  de  long  en  la  place  à  la  mercy  des  canonnades  ,^  ordonnant  &:pouruoyant  là 
oùilefloitbefoin,&:confefradepuisqueiaraaisilnes'eftoit  mieux  tenu  peur  per- 
du. Cefteviaoire  fit  reprendre  courage  &c  les  cfpritsauxafficgcs  ,qui  tiroyent  en- 
cor  des  lieux  les  plus  propres  contre  les  Turcs.Les  femmes  &  les  énfiins  n'eurent  ia- 
mais  moms  de  peur  que  ce  iour  là,&:ne  cefrerêt  de  tuer  des  pierres,&  de  fecourir  les 
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combartans  &  les  blcfTez  ,  &  s'accoftoient  mefmes  aux  courtines  aupJus  fort  dii 
Dénotions  fo  Grand-Mailbc  ayant  aiifTi  nouuellcs  de  lavi£toire  du  Marefchal,  alla 

Icmnellcs  fai-  loiici  ^remercici  Dieu  fokmnellcmentà  l'Eglifc  de  S.  Laurcns,  &:rcrefouucnant 
aesà  l'Egi.fc  qucceiour  làcftoitlepremierde  lahuiaiefme  année  qu'il  eftoit  Grand-Maiflrc, 
Laurcas.  ^^ç^^^ ^^^-^  Magiftial ,  où  il  inuita  les  Capitaines  &  les  Gemils-hommes  eftrafi- 
gers,di/îîmulantdVnc  confiance  admirable  le  foucy  qui  le  rongcoit  du  retarde- 
ment du  grand  recours,  preuoyant  que  fi  ces  aflauts  cominuoient  encore,  les  hom- 
mes Se  les  munitions  luy  deifaudroienc. 


Le  Grand-Maijire  efcrït  au  Vice-roy ,  qui  defcouure  fin  dejfein  au  Prieur 
d'Auuergne  touchant  le fecours  de  Malte.  Lettres  du  7(py  Catholique, 
partement  de  Dom  Garfa ,  qui  fort  du  haure  de  Mefsineauecfoixante  galè- 
res. Apprehenfon  de  MuP.afa ,  qui  de  fin  ccfléfollicitele  ficours  de  (^onflanti- 
nople.  Le  Mare/chalbrufle  Vne  machine  des  ennemis  faiEleen  forme  détour, 
"tonneau  danger  àlapofiedeCafille,  c>  dommageables  effets  d'vn  har^ 
quelufer  Turc. 


CHAPITRE  X. 


^g^^gKJL  ES  Turcs  s'eftoicnt retirez  fi  cftonnez  &:  fi  défaillis  de  cœur, 
Merueillcux  ^^j^^^fâ  ^"'^^  paflercnt  quelques  iours  fans  rien  entreprendre ,  &  eurent 
eftoBiicncnt  [ffl^B  ^^s  alfiegcz  bon  loifir  de  rcparerleurs  courtines,  où  l'on  employa 

ÏSIb  l^ra      materas  du  Palais,  &:  le  bois  des  vieilles  galères ,  &  les  portes, 
^P^^g  fcneftres  &  galeries  des  maifons ruinées.  Apres  cela  le  Grand- 
Lettre  du     WP^f^S^  Maiftre  efcriuit  encore  le  Yingt-deuxiefmc  d'Aoufl  au  Vice-roy 
Îi"v1«  fy''  leftat  ou  Malte  cftoitreduitc,  &li3y  dilcourut  toutes  les  raifons,  pour  l'induire  à 
touchant  l  e.'  haftcr  le  fccours ,  fc  plcignant  ouuertement  des  longueurs  qu'il  y  apportoit.  Les 
ftac  d£  M»uc.    lettres  furent  encore  baillées  à  Bayadc,qui  les  rendit  la  nuid  fuiuant  auGouuerneur 
Mcfquita.  Cependant  les  ennemis  firent  leur  rcueuë,  &  trouuercnt  qu'il  leur  man- 
quoit  mille  huia  cents  hommes  de  combat.  Ils  fermèrent  la  bouche  du  grand  porc 
d'vncchaifnc  d'arbres  &  antennes  portez  fur  des  batteaux,  d'où  l'on  conieauroic 
qu'ilsattendoientde  voir  venirparmcr  le  fecours  qu'ils  vouloicnt  cmpefcherd  en- 
treraupoit.  Dom  Garfiacogneut  par  là  que  les  ennemis  n'cftoicnt  pointaduertis 
du  defTein qu'il  auoit  dedefcendre  l'armée  en  terre  fuiuant  l'aduis  du  Grand-Mai- 
Affembiée  de  ft^c  Cependant  deux  cents  cinquante  Cheualiers  &:  Seigneurs  de  la  grande  Croix, 
^a/irs  àMcf  ^P^"^*-"^'5^'^""^^-^oï""^es volontaires s'eftoient  affemblczà  Meffine,  oùilsfo- 
gacursa   c-  licitoiencimporcunémentle  Vice-roy  defaircpartirlefecours.  Ety  vintaufTi No- 
cre  de  Monfuar  Bailly  de  Maiorque  aagé  de  quatre-vingts  ans,  refolu  de  defpendrc 
fes  derniers  lours  à  la  conferuation  de  la  Religion.  Entre  ces  Seigneurs  efloit  Louy  s 
dcLaftic  Prieur  d'Auuergnc.  vieil  guerier,qui  auoit  acquis  réputation  aux  guerres 
de  France  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée,  lequel  difcourant  libre- 
ment aucc  le  Vicc-roy  pour  luy  peifuader  d'hafler  le  fecours,  luy  difoit  -^ous ,  au  heu 
de  dire  voUre  Excellence,  &  fut  aduerty  queles  courtifans  du  Vice-roy  le  trouuoiet 
cftrangc,  &  craignant  que  le  Vice-roy  n'en  éufl  quelque  defdain  qui  pourroit  nuire 
au  fait  du  fccours ,  il  alla  voir  le  Vice-roy,  &  luy  dit  d' vne  façon  gay  e  &  foldatefque, 
cfn«  duPrfcu'r  ^'^'^'^^^^^'^  ^^""^  nousjecumns  Malte  à  temps,  te  yous  appdlcray  Excellence, 

d'Aauergnc  au  ^  ^IteJJe,  ^  Majejhy     tous  lestitresqttel/ofire Excellence aymeramieux.  Le  Vice-roy 
Vicc-roy,       prit  ccla  en  ioufriaut  fort  ciuilement,  &:fçachant  qu'il  eftoit  homme  de  qualité ,  ic 
de  valeur,  luy  rendit  raifon  enpriuédetout  ce  qu'il  auoit  lufques  alors  délibéré  &c 
qui  luy  dcfcou-  pourueu  pour  le  fccours  de  Malte.  Sen  premier  delTcin  auoit  efté  de  combattre  Par- 
ure foR  dcilcm  mécdes Turcs ,  &  pour  cet  efFea  il  auoit  commencé  des  crrands  préparatifs  &C 
cou^chanc  le     grand  amas  de  toutes  chofes.  Entre  autres  il  auoit  faiftfaire  quatre-vmgts  batteluX 
qui  deuoient  porter  chacun  quarante  foldatsauec  leurs  bancs  pour  voguer,  &  à  la 
proue  deux  mortiers  qui  deuoient  tirer  à  fleur  d'eau  pour  cnfondrer  les  galères  des 

ennemis. 
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ennemySjScdonncrfccoursaux  leurs  où  il  feroit  befoin ,  de  porter  encores  autres 

40.  foldats  fur  les  fciarclcs,quifont  planches  de  cordes  inuentées  de  l'indulhic  Efpa- 

gnolle,  d'où  ils  pouuoyent  combattre  les  galères  en  caualier.  Mais  ayans  recogneu 

qu'il  ne  pouuoit  faire  tout  cét  amas  à  temps  pour  fecourir  Maltc,ilauoit  changé  d'ad- 

uis,  &  dehberoit  d'y  mettre  feulement  loooo.  hommes  en  terre  fuyuant  l'aduis 

du  grand -Maiftre.  Iltint  quelques  confeils  attendant  lean  André  Doria,  qui  de- 

uoit  amener  les  4000.  foldats  de  Chiappin  Vitelli ,  ôc  lean  de  Cardonne,qui  deuoit 

apporter  le  bifcuit,&  làfurentleucs  les  lettres  du  Roy  Catholique,  qui  mandoic 

que  l'on  fecouruft  Malte  de  dix  mille  hommes  àquelque  péril  que  ce  fuft,  fors  qu'il 

ne  permettoit  que  le  Vice-roy  defcendift  en  terre.  Le  Vice-roy  auec  ceux  de  Vitelli  crthoUqucf  °' 

n  auoit  plus  befoin  que  des  trouppes  du  Duc  d' Vrbin,  où  il  manda  en  diligence  pour 

les  faireauanccr  &:  embarquer  iur  les  nauires  de  Florence,  &  contre  manda  toutes 

les  autres  ;  mefme  remercia  le  Duc  de  Parme  ,  qui  offroit  4000.  de  Ces  fubiedsfoubs 

la  charge  de  lulesRangon.  Il  enuoyaau  mefme  tëps  quatre  galères  à  la  Goulette,  Se 

mille  deux  cens  efcus  pour  la  paye  de  la  garnifon,&L  quelques  compagnies  Efpagnol- 

Icsi&biea-tollaprcs  arriuercnt  à Meflinelc  Vitelli  &: les 400.  Tofcans,  &:  le  bif- 

cuit  de  Ican  de  Cardonne ,  &  Salezar  qui  retournoycnt  de  Malte ,  qui  prefentaà  Af- 

canio  de  la  Corne  tout  ledifcours  des  affaires  &:efi:at  de  Malte,  &:  de  l'armccTur- 

qucfque  dreffé  par  le  Cheualier  Vincent  A naftagi,  &c  les  aduis  ôc  moyens  qu'il  y 

auoit  de  defccndre en  terre  9-  ou  loooo.  hommes  au  Mugiarrooua  la  !vlelccca,par-  f^"  tcioli^d* 

ccquc  les  80.  galères  qui  faifoyent  ordinairement  le  tour  de  l'ifle  s'arrefloyent  tou-  Malte. 

jours  vne  partie  du  temps  à  la  Cala  S.  Paul  ou  aux  Salins.':  &  leur  dit  comme  il  auoit 

laiflcfurlemontdcla  Melecca  Pierre  de  Pas  pour  donner  les  contre-feings  quand 

les  galères  arriueroyent. 

Le  Vice-roy  déclara  au  Confeil  qu'il  laiffoit  en  fon  abfence  Licutenat  au  Royau*  Déclaration  do 
me  de  Sicile  Antoine  Doria ,  lequel  en  celle  compagnie  opina  dVnc  façon  qu  il  fai-  vicc-roy  en 
foit  des  grandes  difficultez  à  cefte  entreprife ,  alJ  eguant  entre  autres  que  l'armée  mi-  ^  ^oakd, 
fc  en  terre  n'y  trouueroit  dequoy  viure  trois  jours,  &c  que  l'armée Turquefque  auoit 
moyen  d  y  faire  fi  feure&:  fi  eftroi^le  garde,  que  la  Catholique  ne  fçauroitjpar  où 
aborder ,  3c  que  la  moindre  difgrace  qui  luy  arriuaft,  feroit  perdre  tout  courage  aux 
aflîegez ,  6c  donneroit  vne  nouuelle  audace  aux  Turcs.  Mais  Afcagnio  de  la  Corne 
&:  lean  AndréDoria  extrêmement  afFe^ionnez  au  grand-Maiftrcopinercnc  par  vi-  Opinions  diffç, 
ues  raifons  au  contraire  Se  rcmôftrans  que  les  loooo.hommes  là  aflemblez  eftoycnt 
la  flcurdclanoblefle  &:des  foldats  d'Efpagne  5<:d'Italie,à  laquelle  rien  ne  feroit  im- 
pofliblc,  &  que  par  les  moyens  déclarez  par  les  mémoires  du  CheuaUer  Anaflagi, 
on  y  aborderoit  fort  feurement ,  Se  que  les  bons  cfFeds  que  faifoyent  iournellement 
centcheuaux&  2,00.  hommes  de  pied  qui  eftoyent  dans  la  Cite,  monllroyentaffez 
ce  que  pourroit  faire  vne  armée  fi  floriflante  que  celle  du  Roy  Catholique,  &  que 
pour  les  viures  l'inuention  du  Vicc-roy  eftoit  fort  propre  &  affeurée,  que  chaf- 
quc  foldat  porteroit  vn  fac  où  il  y  auroit  du  plomb ,  poudre ,  mefche ,  &  bifcuit  pour 
Vn  mois  que  dans  la  my-Oâobreil  regneroit  des  vents  frais, qui  donneroyent 
moyen  affeuré aux  vaifleaux  chargez  de  viures  d'entrer  à  voiles  defployez  au  porc 
de  Malte,  Se  que  l'artillerie  de  faind  Elme  tirant  d'en  haut,  ne  leur  pourroit  nuire  ny 
autrement  empefcher  que  le  vaiffcau  qui  feroit  ofFenfé  nefe  rendift  bien  tort  dans  le 
port  pour  eftre  fecouru  que  les  Turcs  feroycnt  contraints  de  fe  diuifcr  les  vns  aux 
galères,  les  autres  vers  la  campagne,le5  autres  au  fiege  de  tant  de  forts,&  ne  fe  pour- 
royent  tenir  affcmblez  ;  Se  que  fans  doute  fuyuant  l'aduis  du  grand-Maiftre  vne  fî 
gaillarde  armée  Se  frefchc  Se  pleine  de  courage  les  romproit  les  vns  après  les  autres, 
&gaigneroit  pièce  à  pièce  toute  leur  artillerie;  Se  que  îi  on  manquoit  à  cefte  entre- 
prife, les  Turcs  ayans  pris  Malte  auroyent  en  mefpris  les  forces  Chreftiennes,  Se 
cntreprendroyen't  fur  la  Sicile  Se  l'Italie;  Se  que  Solyman  n'auoit  pasfaiéèvnefi 
grande  leuéc  ne  fi  grande  defpencc  en  cefte  armée  pour  rafer  Se  faccager  tant  feule- 
ment Malte:  mais  pour  la  garder,  &feferuir  des  beaux  ports  5c  commoditcz  qui  y 
^om  pour  entreprendre  plus  auant. 

A  cet  aduis,corame  plus  folide&  plus  honnorablc,  tous  ceux  du  Confeil  j&fpc-  Dom  Gariîa 
cialement  le  Vice-roy ,  fe  refolurent ,  Se  le  jour  fuyuant  Dom  Garfiapartit  le  vingt.  P"' 
viùcfmcd'Aouftdc  MciTine,  aucc  foixantc  galères  renforcées  des  autres  trente- gaicrcs.'""'* 

AAaiiij 
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cinq  qu'il  laifTaquafi  dcfarmces.il  manda  aux  nauires  que  le  Vice-roy  de  Naplescn- 
uoyoït  chargées  de  viures ,  d'aller  leuerà  Gaiecequacre  mille  hommes ,  que  le  Duc 
d'Vrbincnuoyoit  ,&:paframà  Catauialeuales  Efpagnols  conduitspar  Vincent  Vi- 
telli;&:lc2i.  il  entra  dans  le  port  de  Sarragoffe,  ou  l'attendoyent  le  Cornifron& 
S .  Aubin  auec  les  deux  galères  de  la  Religion ,  &c  là  les  falues  furent  fi  grandes,  &c  le 
Reucoc  Se  de-  ^^"^^   temblc ,  que  deuxgalcottes  Turquefques  qui  eltoycnt  au  cap  Paffaro,  l'oiiy- 
norabrcmct  de  J-'^nt ,  &  partuentfoudainemcnt  pour  en  donncr  aduis  aux  Bafchas.  Le  Vice-roy  fît 
Iticnne         ^^^^^  rcucuè  dc  l'arméc ,  &  fc  trouua  l'efcadron  de  la  Religion  compofé  de  dix-huiâ: 
cens  hommes  choifis  &:  bien  armez  &  y  en  auoit  des  trois  langues  Françoifcs ,  cent 
èc  neuf ,  de  la  langue  d'Italie  foixante ,  d' Arragon  cinquante  fix ,  de  CaAille  vinf^c- 
dcux ,  de  l'Ordre  de  {amd:  lacques  trente-trois.  II  y  auoit  des  Seigneurs  qui  condui- 
foycnt  des  volontaires,  gens,  de  qualités  de  feruicc  à  leurs  defpens.  Et  de  tels  que 
cela  Vincent  Gonzague  Prieur  de  Barlette  en  cotiduifoit  cinquante,  le  Cheuahcr 
Prieur  de  la  Roche  trente-huit ,  A  fcanio  de  la  Corne  cent ,  Pompée  &  Profper  Co- 
lonne cent  &  quatre ,  Chiappin  VitcUi  vingt ,  Paul  Sforcc  trente,  Palauicin  Rangon 
trente  fix  Alexandre  Palauicin  dix-neuf,  OdtauianGonzaga  dix,  Dom  Cefard'A- 
ualoshuiaantc^neas  Pius  trente  lix ,  Dom  Bernardihdc  Cardenas  zS.le  Com- 
te de  Cifuentcs  47.  François  d'HalTc  neueu  du  Cardinal  de  Granucle  vingt-neuf, 
8c  18.  Gendls-hommcs  François  &  Italiens  ,  &:  feptante  Efpagnols  quialloycnt 
àleursdcfpens.  il  y  auoit  cmq  mille  vieilsfoldats  des  Tcrfes  deLombardie,dc  Na* 
pies  &  de  Corlcguc ,  dix  -fept  cens  Italiens  du  Colonel  Vincent  VitcHi.  Le  Vicc- 
o?/fIirc  de"      ^^^^^^^  ^^'^'^    defcente  aux  mers  de  la  Melecca  à  l'endroit  du  Comiii ,  lieu  plus 
«  "dr/k  fc-  '  commode  &  plus  couucrt ,  ôc  pour  eftre  mieux  defcouucrts  par  Pierre  de  Paz ,  qui 
couiïà  ccrrc.    dcuoit  bailler Ic  contre-fcing.Ican  AndréDoriapartitprcmicrauecfacapitahc,forc 
rcnforcécpour  aller  prendre  langue,  &:recognoiftre  le  deftroit&  le  Mugiarro,  Se 
prit  auec  foy  I  Oliuêtia  pour  le  lailTerau  Gozo,pour  faire  toutes  les  nuifts  les  côtre- 
femgs  ordonnez  ,  quel  nombre  des  galères  Turquefques  paroiftroit.  Se  en  quelle, 
part.  Il  eut  encor  charge  ayant  confère  auec  le  Gouuerneur  de  Gozo,  Se  auec  Pierre 
de  Pas ,  d'aller  attendre  l'armée  a  l'ifle  de  Linofa ,  Se  de  faire  tenir  fcurcmcnt  fa  let- 
tre, par  laquelle  il  efcriuoit  au  grâd-Maiftre,qu'il  mettroit  le  fecours  en  terre  à  Mal- 
te dans  quatre  ou  cinq  lours,  ou  qu  il  le  luy  fit  entendre  par  quelque  fignc.  11  renfor- 
ça les  galères ,  les  léduifant  au  nombre  de  cinquante-huid.  Et  y  embarqua  quelques 
pièces  de  campagne ,  &  neuf  mil  facs  de  mumtion  à  manger  pcfant  chacun  feptante 
cmq  hures ,  ccqu'vn  foldat  pouuoit  porter  ;  &  dcfFcndit  que  nul  valet  ny  autre  pcr- 
fonne inutile  s'y  cmbarquaft.  Il  nommapour  ChefDom  AluarodeSande,  &  Afca- 
nio  de  la  Corna  pour  Maiftre  de  camp  gênerai,  &' nomma  ceux  de  l'aduisdefqucls 
il  entendoit  que  toutes  chofesfe  refoluflent,  iufqucs  à  ce  qu'ils  fulTent  arriuez  à  la 
L'armée  chre-  pî^cfcnce  du  grand-Maiftrc.  Et  partit  toute  l'armée  du  port  de  SarragofTe  le  Samedy 
fticnnc  partdu  vingt-cinquiefmed'Aouft pour alierau cap  Paflaro.  Le  Cpmte  de  Liani  General 
ïoifc*^''^''"*'  '^esgalcrcsdeSauoycauec  les  capitanes  de  George  Grimaldi,  Se  d'Eflicnnc  des 
^'  Marifaifoii  rauant-gardc.  Il  rencontra  au  cap  Paffaro  le  vingt-fcpriefmcd' A  oultvn 

Prircd'vnnati- gros  nauirc  portant  quatre  mille  falmes  de  froment,  qu'il  ne  voulut  amener,  &fe 
rc  dcl'cmicn  y.  mit  cn  Ordre  pour  combattre  contre  l'auant-garde,  Se  après  voyant  vcnirautresV 
galères  de  l'armée,  fe rendit,  &  fut  enuoyée  à  Sarragoffe.  C'cftoit  vne  des  deux 
Ragufines  que  Muflafa  Bafcha  attendoit  venant  des  Gerbes  pour  le  fecours  dé 
Tarmce, 

Jean  André  Doriaayant  mis  cnterrerOliuentia  fans  rencontrer  point  de  vaifTeau 
cnnemy,auoit  recognu  tous  les  lieux neccfTairesj&parlc  auecPierrc  dePas,duquel  il 
fceut  que  depuis  plu  fieurs  iours  on  n'auoitpas  veu  au  deftroit  de  vailTeaux  Turquef- 
ques,horfmis    galères  le  foirprecedct,qu'on  ne  fçauoit  qu'elles  eftoy  et  dcuenuès. 
Il  côfigna  les  lettres  du  Vice-roy  és  mains  de  Pierre  de  Pas,  qui  les  cnuova  inconti- 
nent par  hômecxprezau  Gouuerneur  Mefquita,  quivenoit  dercccuoirparBaiada 
le  paquet  du  grand  Maiftrejôcl'enuoya  àleanAndréDoriapar  fonmeflager,quilc 
trouua  encor  à  la  Mclccca,d'où  le  Doria  ayant  recognu  lescôtrefcinsqucrOliucn- 
^""^nSll-  ^^^^^^^^"^^^'^^^^•^^^^'^"^g^^^'^^F^i^^^^'c^chiuer  quelques  vailfeauxennem 
forf°&Uucd^^^^y^'^^^vcnoyentàl'cntourdeiuy  ,  &:  en  fin  il  gaigna  Hilc  Linofa  ,  &yattaidic 
larra'cc  '       ^  armcc.  Auec  ces aduis  Se  encore  d'autres ,  à  f jauoir  que  les  hui£lamc  galères  Tur- 
quefques 
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quefqiies  ne  faifoyent  plus  garde  en  ces  lieux  là  ,  &  que  ceux  du  bourg  &  de  l'Ifle  ApprcJieniloa 
fcdeiFendoyent  toufiours  vaillamment,  comme  ils  faifoyent ,  de  telle  forte  que  de  Muftafa, 
Muftafa&lcs  foldatsne  voulans  plus  ouyr  parler  d'aller  à  l'afTaut,  commença  de 
craindre  qu'ils  nefc  mutinaflent  quand  on  les  y  voudroic  contraindre;  Se  n'aubic 
plus  d'efperancefinon  aufecours  qu'il attcndoit  de  Conftantinople  ou  de  la  Morcc, 
&furce  quelesafllegez  ,quelquemine  qu'ilsfiOTent,  feroyenc auflitoU:  las  que  les 
liens ,  &c  defpourueus  de  toutes  chofes;  &:  faifoit  Ton  compte  que  pour  peu  de  fc- 
coursqu'ileuft  degents  frais,  il  luy  fcroit  aifé  de  gagner  les  brefches ,  fi grandes 
fi  vnies  qu  eftoycnt  celles  de  l'Ifle  :  ôdfur  cela  par  aduis  du  Confeil ,  il  lailfa  repoicr 
les  foldats ,  enuoyaau  deuant  les  nauires  de  Barbarie  pour  les  tirer  au  port ,  Se  de-  qui  de  Ton  coft£ 
pefcha  deux  galeotes  à  Conftantinople  pour  foliciter.  le  fecours.  Apres  cela  il  fit  [t^rJc  Coa- 
trauailler  les  foldats  en  grand  filencc  fous  toutes  les  portes,  à  quoy  ils  auoyent  plus  ftaminoplc , 
d'inclination  qu'à  donner  des  aflauts,&:rctenoyent  toufiours  deuant  eux  ce  qu'ils 
auoyent  cauc  Sl  tire  foubs  des  aix  Se  tables  appuyées  &:fouflenues.&:  faifoyent  eftat 
deparuenircommecelaiufquesfoubsles  parapcfts, 5:  les  ùppctSc  les  mettre  en 
l'air ,  Se  après  l«s  dcfrober  de  dcfibus  les  pieds  des  afîîcgcz ,  Se  les  renuerfcr  tout  à 
coup,  &:  par  ce  moyen  rendre  toutes  les  brefches  defcouuertes  &:deliurces  ,efpe-  J^^'^^'u".- 
rans  que  les  afilegez  ne  fepouuoycnt  fifoudamement retrancher,  qu'ils n'euflent  nail. 
moyen  de  les  forcer.  Se  entrer  par  quelque  endroit,  &pour  diuertirlesaflîegcz 
qu'ils  n'apperceuffent  leur  œuure ,  ils  firent  quelque  femblant  de  donner  vn  afiàut  > 
Se  plantèrent  vnc  enfeigne  contre  le  parapeà  à  la  pofte  du  Maifire  de  camp,  fur  la- 
quelle les  aflîegez  iettercnt  vn  cercle, qui  inueftit  l'cnfeignc,  ô^l'Alfier ,  qui  fut  ^^^""^^[^1'^" 
contraint  de  s'aller  ictter  dans  la  mer.  LcMarcfchalfoupçonnant  le  filence  Se  re-  °"cxms, 
pos  extraordinaire,pour  s*efclaircir  que  ce  pouuoit  eftre,  fitfortir  deux  compagnies 
d'Efpagnols  auec  leurs  efpees,  hirondelles,  qui  chargèrent  brufquemem  ceux  qui  &forticfaitc 
trauailîoycntàlafappe,  en  tuèrent  vne  partie,  &:  chaficrent  les  autres  iufqu  es  aux  [Zn^s  Contais 
plus  bafies  tranchées,  &:  rapportèrent  ce  qu'ils  leur  auoyent  vcu  faire,  &  que  tout  en  dcfroutc,  & 
aupiedduparapeâ:  les  ennemis  auoient  commencé  de  fe  hauflcr  auec  des  baies  de  ^" 
laine ,  Se  coton  Se  de  terre ,  Se  d'y  leuer  vne  forme  de  petit  fort  pour  s'y  loger  plus 
hautqueleparaped.  A  quoy  fut  inuenté  vn  remède  qui  fembloit  ridicule  ,  Se  fuc 
neantmoins  fort  vtile.  C'eft  qu'on  attachoit  des  fcopcctes  au  bout  des  piques ,  le  ca- 
non pendant  en  bas ,  &:  auec  vn  cordeau  qu'on  tiroit  de  la  poignée  de  la  pique ,  for- 
çant la  pique  à  proportion  hors  le  parape(â,l'efcopcttelafchoit  contre  ceux  qui  tra- 
uailloyent;&  en  furent  faites  crand  nombre  de  cette  inuention, qui  tuèrent  &  bief-  , 
ferent  beaucoup  de  Turcs.  Les  Turcs  au  contraire  rompoyent  les  piques  auec  des  frofitakUsnc 
arquebufades ,oules diuertifibycnt, ouarrachoycntauecdes crochets.  Etlcsafiie-  ismétit 
geztafchoyent  de  coupper  les  cordeaux  des  crochets.  Les  Turcs  enfin  trouuerent  fjtlûit""^*'^ 
moyen  de  îe  couurir  de  certaines  tables  &  peaux  fichées  qui  les  defendoient  des  ef- 
copettes  &  des  feux ,  Se  dés  lors  trauailloyent  &  cauoyent  à  leur  ayfe  mieux  qu'au- 
parauant  ;  &:  les afliegez  pour arr efiier  leur  ouurage ,  faifoyent  riere -  eux  des  foflcs 
&  des  ouuerturcs ,  où  ils  iettoyent  des  feux  artificiels ,  qui  cuoy  ent  ^repoufibyent 
les  ennemis  hors  de  leurs  cauernes. 

Enuiron  le  vingf-quatriefnie  &;  vingt-cinquiefme  d'Aoufl: ,  le  temps  commen-  tes  aflTegez  r© 
çoit  à  rompre  &changcr,d'oùles  alliegez commencèrent  à  efperer  que  les  enne-  J^*^^"^^^"^" 
mis  feroy  cm  contraints  deleaer  le  fiege.  Le  grand -Maifire  fitpouruoir  pour  les  tcmp?!'"*'^ 
foldats  de  cabans  de  feutre,  Ôid'arbaleftes  pour  tirer  en  temps  depluye.  Se  faifoit 
fouuent  fonner  l'alarme,  afin  que  chacun  fetinft  fur  fes  gardes     parce  que  par  Ta- 
uisd'vn  marinier  Grec  qui  s'enfuit  au  camp,  les  ennemis  auoyent  planté  vers  la 
Bormole  fur  vn  petit  baftion  deux  canons  ,  qui  defcouuroyent  à  flanc  le  rauelin  du  Prcuoyancc  d« 
fort ,  &:  ceux  quile  deffendoient  ;  le  Marefchal  fit  ouurir  vne  porte  au  bas  du  caua-  S""'^  -Maiftw. 
lier,par  laquelle  il  eftoit  aifé  de  môter  aurauelin,&:  d'y  porter  toutes  matières  pour 
reparer  contre  cette  nouuellebaterie,  de  laquelle  ils  amufoyent  lesiafliegez  ,  ce- 
pendant qu'ils  prefentoy  ent  à  la  pofte  de  Dom  Carlo  auprès  de  l'angle  des  Bottes ,  Machine  m- 
vnc  tour  qu'ils  pouflbyent  fur  des  roues ,  fur  le  haut  de  laquelle  y  auoit  des  arque-  "^'^'/^^J"^" 
bufiers ,  qui  ciroyent  en  caualier  contre  les  afiiegez,efperans  ^"^^s  s^eftonneroycc  ^""^  ' 

quitteroyent  la  cortine.  Le  Marefchaly  accourut  incontinent ,  &  fit  lancer  à  for- 
cefeux  coatre  les  arquebufiers  des  Turcs ,    fit  tirer  là  promptemcnt  vn  mortier 
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H ,       r  L  1  chargé  de  pierres  jefcailles ,  ôc  autres  ferremcns ,  qui  rompit     fracafla  la  tour,  &:  ' 
fait  mettre  le   les  trauonsôc  planchers,  5c  ht  au  mcimeinltantietter  dedans  des  grenades  &  autres 
feu-  artifices,  qui  embrafcrent  la  tour  &  ce  qui  eftoit  dedans.  Legrand-M.  fil  donner 

de  l'argent  aux  canonniers&foldats  qui  auoyent  fait  cette  diligence.  Il  y  eut  beau- 
coup plus  de  danger  à  la  pofte  de  Gafiillcj  où  les  Turcs  trauaillerent  longuement 
Nonucaa      ^  ardemment  à  piquer  &  (apper ,  &  tirerla  terre ,  &  y  auancerent  tant  qu'ils  con- 
dangcr  à  la  po-  Craignirent  les  artiegez  de  retirer  leur  retranchement  plus  arrière ,  &c  gagnèrent  le 
ftc  de  Gaftillc.  p^j.^pç        s'y  logèrent.  Étde  làilstiroyenr  par  flanc  à  ceux  qui  dcffcndoyent  la 
courtine  de  Claramont:  &  y  tucrcntle  Cheualier  Centeno  ,  &  quelques  foldats} 
difpoferent  au  deuant  d'eux  vn  rang  de  tonneaux  pleins  de  terre  de  douze  en  douze 
palmes  vn,  qui  les  couuroyent  affcz  bien.  Us  gagnèrent  auffî  la  largeur  de  lamii- 
raille  qui  refpondoit  au  fofl'é  d'Auuergne  derrière  le  parapcû  de  la  poftc  du  Bonin- 
fegni,  là  où  la  batterie  de  front  1  auoitbiifé&confumé,  &:  eftoit  lerefte  de  lamu- 
p  ^  .  .        raille  demeure  la  plus  haute  ÔcforgettcC;  &  pour  cette  caufc  on  l'appclloit  l'efpe- 
cfFctra'ïn'har-  fonnet.  Là  s'eftoit  logé  vn  arquebufier  Turc  le  ventre  en  terre ,  &:  le  couuroit  d'vn 
qucbuficr       baft  de  mulet,  &  de  là  il  defcouuroit  la  porte,  par  laquelle  les  a/Ticgez  alloyent  à  la 
poftede  Caftille ,  Scauoictuc  ce  iour  là  trois  Chcualiers  &  vingt  loldats ,  &  tiroit 
toufiours  aux  plus  dpparcnts,&n'y  eut  iamais  moyen  de  l'en  dcfloger  de  quellepart 
qu'on  elTayaft  ilc  luy  tirer ,  par  ce  que  l'artillerie  Turqucfque  bartoir  incontinent  U 
d'où  l'on  luy  tiroit,  &:  demontoit  ou  rompoit  les  canons  qui  luy  tiroyent.  Et  en  fin 
les  Turcs  ayans  recogneules  effets  de  cet  arquebufier  aux  efforts  qu'on  faifoitde 
l'ofter  de  là,lcdefendoy ent  aufTi  foigneufenict,6<:  luy  icttoy ent  à  force  tei re  pour  fe 
couurir ,  &:  luy  cnuoy  erent  vn  compagnon:  6c  fur  le  foir  leur  faifoyent  porter  à  tous 
deux  des  arquebufes  chargées,  de  l'orte  qu'ils  n'auoyent  àfairequc  de  coucher  en 
iouè,  &:  tirer ,  Refirent  tant  que  les  noftres  furent  contraints  de  fermer  la  porte  de 
la  place  de  Caftille,&:  d'en  ouurir  vn  autre  en  lieu  plus  couuert,&  de  cauer  des  tran- 
chées de  la  hauteur  d'vn  homme  pour  aller  à  la  courtine ,  &:  là  où  l'on  rencontroit  le 
rocher,  les  foldats  cftoyent  contraints  d'aller  à  quatre  pieds  ,8^  eftoycnt  tuez  au/fi 
toftqu'ilsparoiffoycnt.  Et  fi  les  Turcs  cuffent  entendu  l'effcdtde  ces  deux  arquebu- 
fiers  j  &  différé  de  les  faire  tirer  iufques  au  iour  de  l'affaut ,  ils  euflent  trouuc  defcou- 
uerts  ,&:cué  tous  ceux  quifuffcnt  allez  au  parapcd ,  ôc  cuft  cftcla  pofte  de  Caftille 
aifemcut  forccc. 
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B  grand- M  ai ftrefaie 
ajjembler  le  Confeil  de 
guerre  pour  la  confer  - 
uation  de  la  pofle  de 
CafltlleyOH  fe  donnent 
dmerfss  charges  à  l'a- 
uantage  des  noflres, 
Eflat  de  l armée  de 
Dow  Garftatquiferendfauueà  la  FauilUne. 
Mufiafa  ayant  inutilement  faiâi  donner^n 
affaut  gênerai  par  toutes  les  pofles  je  re  fout  en  ^ 
finàfefcalade  delà  Cité,  dont  le  Gouuerneur 
luy  reffte  'Vaillamment.  Nouuelle  machine  des 
tnnemys,  (<r  leur traumlempefché parles af 
fiege:^.  Vom  Garfiafe  refout  de  mettre  le  Je- 
cours  à  terre ,  &-  Vluciali  cfl  enuoyépour  re- 
connotflre  l'armée,  ^nimofité  de  Muftafa, 
ijui  contraint  les  foldats  d'aller  à  Pajfaut ,  oit  le 
Hoy  £^lger  marche  le  premier.  Grande  refo- 
lution  des  afiiegex.y  Csr  plaintes  contre^  Dom 
Garfia,  cjuifecourt  enfin  la  place,  ^  s'en  re- 
tourne en  Sicile.  Nouuelles  preunes  du  coura- 
ge des  apege:^ ,  qui  donnent  l'alarme  au  Turc. 
Déclaration  du  grand- Maiftre  touchant  le  fe- 
cours,  ^  merueilîeuferefwiiyffancedas  Mal- 
te. Les  Turcs  leuent  le  fiege ,  yfentd''\ne 
diligence  incroyable  a  retirer  leur  artillerie. 
Nouuelle  rufede  Uuftafa ,  de qm  L'entreprife 


eft  defcouuerte.  il  fait  charger  Farmée  Chre^ 
ftienneparfes  joldats,  qui  font  la  plus-part 
mis  en  de f  route,  ou  dejfaits ,  luy  contraint 
defefauuer  das  les  galères.  Accueil  du grand- 
Maiftre  aux  Capitaines ,  0*  fagemrofite  à 
les  trat£ier.  Dom  Garfia  fait  de  nouueaux 
préparatifs,  fe  rend  à  Malte ,  d'où  il  prend 
la  route  des  If  es  Strophades.  Grandes  mala^ 
dies  parmy  les  foldats,  fafcheux  accidens 
arriueT^à  Malte  après  le  fiege.  Les  Bafchas 
arriuentà  Gallipoli,^  font  depuis  leur  entrée 
à  Conftantinople ,  oubolyman  tefmoigned'e^ 
ftrefort  mcfcontent.  Procédions  folennelles 
à  Rome,  ^  neruueaux  préparatifs  à  Malte, 
offres  finies  au grand  Maiftre  par  le  Pape, 
qui  meurt  quelque  temps  après.  Diuers  dons 
des  Princes  Chreftiens  pour  lebaftimentdeU 
cité  neuf ue,<y*  mefcont.ntemens  du  Confeil 
contre  le  Koy  Catholique,  chapitre  gênerai,^ 
deschofes  qui  s'y  p afférent.  Le  Prieur  de  Ca" 
poiiade  Monte arriue à  Rome,  ^  rendl'obe^ 
dience  au  Pape  de  la  part  dugrand- Maiftre. 
Bruit  de  la  ~)>enm  du  Turc,  ^  ordre  mis  pour 
luy  refifter.  Le  Prieur  de  Hogrte part  de  MaU 
te  après  enauoir'^ifité  les  fortereffes ,  ^  ye* 
met  en  bonne  intelligence  le  grand-  Maiftre  ^ 
le  Vice-roy.  Defjem  de  la  Cité  neuf uefai6i 
par  f  Ingénieur  Laparel ,  auec  Ifn  récit  des  ce  - 
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rcmênies  ^  magnificences  qm/nrent  failles  |  mée  duquel  j  celle  du  Pape  entrent  au  port 
enypofxnt  la  première  pierre.  Le  Vtce-roy  ar-  I  de  Malte  ,  où  arriue  prefque  en  mefine  temps 
riue  et  Malte  ,  ^  prend  la  route  de  la  Goulet-  j  le  Prieur  d'Angleterre.  Préparatifs  du  Vice 
te.  A  rmée  de  S  olyman  qui  tourne  fes  forces  roy  contre  les  forces  du  Turc ,  qui  -y  eut  enua- 
contre  la  Hongrie,  ^  Ptali  Bafchafefaifit  de  |  htr  Uuftrtche.  Diligence  dugrand-Maifire 
l  Ifle  de  Scio.  Kicbe  prefent  fait  au  grand-  àfatre  bafltrU  Citê  Valette, 
hiaij^rede  lapart  du  Roy  Catholique,  tar-  j 


Con/èil  ajfemhlcpar  le  grand-MaiftrCyqui  feul  eft  d*aduis  contraire  aux  au- 
tres. Les  noflres  donnent  la  charge  aux  Turcs  t  qui  s*aduifent  d\ne  autre 
rufepour  leur  nuire.  Entre f>rïfe  de  Martelli  ç>  de  Diego  Lofez^y  ft)  re- 
uelatwn  du  Capuchin  d'Euoli.  Jean  André  7)orta  fe  met  k  future  l* armée 
de  T>om  Garjîa^  qui  Çe  rendfauue  à  la  fauillane.  Artifice  des  deux  ^af 
choô',  ç>  inuention  dommageable  de  Muftafa,  qui  fait  donner  Ujfautçe- 
neral  par  toutes  les pofîes. 

CHAPITRE  I. 

'E  S  araires  cfloycnc  réduites  en  ces  termes,  Se  comme  deferpc- 
récs, lorsque  le  grand-Maiftre-voyant  qu'il  n'y  auoitplus  moyen 
de  defïcndre  la  place  de  la  porte  de  Caftille ,  fît  aflcmbJer  le  Con- 
!  feil  pour  délibérer  de  ce  qui  eftoit  de  fairepour  fubuenirà  vntel 
danger.  Apres  pîufieurs  difcours  les  Seigneurs  n'y  trouuerentau- 
,  cunremedc,  &r  furent  tous  d'aduis  qu'il  EUloit  quitter  la  poftc  de 
Caihlle  ,  &  le  bourg ,  &  fe  retirer  au  Chafteau  faind  Ange,  qui  eftoit  vne  place  en- 
corcs  entière ,  &c  y  porter  les  viurcs  &  munitions  quife  trouueroyentau  bourg;  par- 
ce que  fi  on  attcndoit  de  le  faire  que  les  ennemys  gaignafTent  le  bourg  par  force  il  Y 
«jaî  fc,l  cft  d-a-  auroit  tant  de  frayeur  &dc  confulion^qu'il  y  auoit  péril  raanifcfte  que  tout  ne  fe  ner- 

".ïx—  Lcgrand-MaiarefculfutdaduisionLre,i:ieurfi^ 

&  I  ffle  ne  ic  pouuoyentperdre  ny  g^raerJ'vnc  fans  l'autre , &que  biff^^ 
falloit  par  nccelluc  que  ceux  de  riHc  1  e  l  eiuafiTcnt  auffiau  Chafteau  faind  A  ngc,  qui 
neftoitcapabledetant  dépeuple,  &  où  il  n  y  auoit  pasdVauà  demy pourtantdc 
monde ,  &  qu'il  eftoit  à  craindre  que  les  Turcs  ne  recogneuffent  ceftc  retraidc ,  qui 
les  conulcroit  à  les  charger  plus  furieufcment,  &  les  tenir  déplus  prés,  &  entrer 
pefle-mefieau  Chafteau.  Et  que  s'ils  cftoyent  vne  fois  logez  dans  le  bourc&:  dans 
i'Iilcils  auroycnt  moyen  de  s'y  fortifier  &  y  pafl'erlhyucr:  &  que  le  Chaftcaune 
Rcplique  i.J''''''''''^  ^'^'^  ^^^ouiu ,  5c  kvoii  coniv^im  rendre.  Les  Sei- 

piincipauxdu  S"^"^l»^»yrf phqueicnt qu'ils ne voyoycnt  moyen  qudco 

Confcil.        ItedeCaftille,  &  que  s'il  irouuoit  meilleur  qu'elle  fuft  prife  par  force  iislefup- 
phoy  cm  tous  de  retirérau  moins  fa  perfonne  3c  les  papiers  du  threfor,&  les  reliques 
&c  meubles  précieux  au  Chafteau  aucc  ceux  qu'il  jugeroit  neceftkires  pour  le  garder, 
&  qu'eux  faifans  leur  deuoir,  courroy  ent  fort  volontiers  le  reftc  dupenl  Le  grand- 
Maiftreiepicquafortde  ceftepropofition,  &  fit  dénicher  les  deux  arquebufiers  de 
1  efperonnct ,  ôc  regaigner  la  place  qu'on  auoit  perdu ,  entre  la  courtine  &  le  retran- 
chement. Pour  ce  faire,  cependant  que  Claramont  &:  les  foldats  s'armoyent,  le 
grand-Maiftre  fit  rompre  5d  ouurirfans  faire  bruit  la  muraille ,  &  parapcdde  dcftlis 
lapoftedeBoninfcgm,  fibas  &c  fi  large  que  ueux  hommes  de  front  fe  pouuoyent 
commodément  letter  en  bas.  Et  l'onuertui  e  faide  à  l'heure  de  minuid  deux  fol- 
^ais  M  akois  fautèrent  les  premiers,  cnans  fam6tPaul ,  5c  fainft  Jacques  après 
fol<iat$.        ^laramont,  puis  le  Cheualier  Pereira      les  autres,  8c  chargèrent  à  l'impourueu 
qa.  charge,  les  d  Vne  11  braue  refolution ,  &  fi  foudainement  les  ennemis,  qu'ils  ne  fçeurenr  prendre 
&Sôc'qui:-  ^"^^ep-'i'-ty^quc  de  quitter  l'efperonnet  &  la place,&:  feprecipiter  du  long  de  la  cour- 
ter  rcfpcrôacc.  t^ne  par  le  pendant  de  la  brefche.  ^ 

Claramont  ayant  ainfi  conquis  l'efperonnet  &  la  place,  fît  icttcr  fur  les  Turcs 
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quifuyoient  des  cercles  &des  grenades^à  la  lumière  defquels  les  Turcs  qui  edoyenc 
logez  au  bas  delà  breiche,  5c  aux  tranchées,  voyans  les  leu rsfe précipiter ^  erfon- 
nez  des  cris  &:  du  bruit  des  armes ,  que  le  grand  Maiftrc  faifoit  cxpreircmcnt  fai- 
te, comme  s'il  cuit  voulu  faire  tout  fortirjcreurent  fermement  que  ceuxquiauoycnt  ^,  ;, 
chafTcles  leurs,  eftoyent  forts    en  grand  nombre,  &  quec'eftoit  vncfortic  gcne-  aux'^"Tu*^cs"par 
raie  ,  que  ceux  du  bourgfairoyentàladefcrp.crée,  comme  auoit  faic  Dom  Aluaro  ftrat^ocme 
de  SandeaufortdesGerbes.  ClaramontfailoitaufTi  crier  à  tous,  tue:  &faifoicap-  '^'^*""^^"*» 
pclier  par  fimulauiondcs  noms  femts ,  &  de  plufieurs  Capitaines     Officiers  qui  n'y 
cHoycacpis. 

Claramont  voyant  que  les  Turcs  ne  faifoyent  point  femblant  de  recouurer 
ccqu'ilsauoyent  perdu,  iugeaqu'ily  auoit  encores  moyen  de  le  fortifier,  &  y  fie 
venirles  Ingénieurs  ,  qui  firent  l'ouuerture plus  grande,  &c  entrèrent  en  la  place 
auec  bon  nombre  d'autres  foldats  conduits  par  le  CheualierPereira  5  5<:  là  dVne  in- 
croyable diligence  &:  induftriedrcflerenttoutàrentour  vnparape»5bdetrauons6c 
grosaix  biencloùcz,  S>c  garnirent  tout  de  terre -plein,  &  de  facs  pleins  déterre 
trempée  materats ,  torchons  de  feutres ,  vieilles  gomcncs  ,  6i  chofcs  lemblables; 
ô<:reduifirent  roue  ce  lieu  làentelcftat  (  jointqu  il  elloit  défendu  par  la  courtine  q"i  <'crtifîcncl« 
dedelTus  )  que  les  ennemysn'auoycnt  moyen  d'y  retourner,  finon  pai  vnenouuclle  ^'^^^'J'''""*' 
batterie.  Ils  voulurentla  mefme  nuidtempefcher  ccfte  réparation  à  coups  d'artille- 
rie, &:  mirent  vn  feu  artificiel  au  bout  d'vne  picquc ,  à  la  lueur  duquel  ils  tiroyenrau 
lieudeftiné-  Mais  les  alîicgcz  tirèrent  des  coups  d'arquebufes    de  feux  contre  la 
pique,  6i  celuy  qui  latenoit,  qui  eftoit  contraint  delà baifTerSc remuer çà  &: là, 
quirendoitlcs  coups  de  canon  vagues,  incertains,  6c  inutiles.  Le  grand-Maiftre  m 
pour  ce  fignalc  fcruice  donna  vne  de  fcs  Commanderics  degraceau  Claramont,  &c  h\a7Tc\Tx^^ 
des  bonnesfommcs  d'argentaux  loldats.  Les  Ingénieurs  adjancerent  à  loilir  lespa-  P^"^ 
rapcds  de  celle  porte,  y  plantèrent  quelques  pièces  ,  y  firent  des  flancs,  y  ouuri- 
rent  quelques  canonnières  és  lieux  propres,  5^  commencèrent  IcsalTiegczde  s'y  af- 
feurer;  comme  de  taie  les  Turcs  perdirent  toute  efperancc  de  lerecouurcr,  &  n'y 
donnèrent  plus  d'aflaut. 

En  ces  mefmes  jours  cinquante  cheuauxfortircnt'dcla  Cité ,  qui  chargèrent  au  ^^«""^^'^  «^^^^r. 
Gafal  autant  de  Turcs  ,  qui  cueilloycnt  des  oliues ,  &  en  tuèrent  douze.  Vn  de  xlrc?"'' 
ces  CaualtersemmenoitvnTurc  attaché  en  crouppc,  &:  s'cftansamufcz  à  le  lier, 
quelqiies  Turcs  furuindrent,  qui  voulurent  tuer  le  Chrcflienpourdeliurerie  leur! 
Ce  qu'ayant  apperceu  vnxMaltois ,  il  s'approcha  d'eux ,  &  pour  fecourir  leChre- 
ftien  voulut  tuer  le  Turc ,  &  iuy  tira  vn  coup  de  zagaye  fi  ferme,  qu'il  les  tranlperça 
&- tua  tous  deux.  Les  Turcs  trouucrent  encores  moyen  de  loger  deux  arquebu- 
fîers  fortifiez  de  certains  facs  de  terre  dans  les  ru  ines  du  Caualier,  qui  defcouuroient 
&  battoyent  ceux  qui  deffcndoient  la  porte  de  Charles  Roux,  comme  ilsauoyent  qui  s'aduifenc 
faidàla  portedu  Mairtredecamp  ,    par  vne  tranchée  faille  exprez,  en  fàifoient  d'vnc  autre  ru- 
vqe  autre  fortification,  de  laquelle  ils  defcouuroient  le  rauelin ,  pour  y  tirer&do-  ^"/aoflres"^^ 
miner,comme  ils  auoienifait  à  S.  Elme,5i  tiroient  des  facs  à  feu  dans  les  parapetSts,  " 
pour  faire  donner  l'alarme,  &  donnermoyenà  leurs  arquebufiers,  &  parce  moyen 
defcouurir  &:  tuer  beaucoup  de  gens;  comme  en  effet  dans  peu  de  temps  ils  en 
tuèrent  plus  de  vingt.  Le  Marefchal  mefme  voulant  recognoirtre  d'où  cela  pro- 
cedoitj  y  courut  grande  fortune  ,  &luy  fut  tué  vn  page  toutaupres  de  Iuy.  Et  fut 
la  chofe  réduite  a  vn  extrême  danger ,  n'eurt  cfté  que  le  Martellitrouua  l'inuen- 
tion  de  faire  crtendre  des  tentes  au  deuant  des  parapeds  ducorté  des  arquebufiers 
Turcs ,  qui  par  ce  moyen  nepeurent  plus  defcouurir  ny  dilcerner  ceux  qui  alloycnt 
aux  deffenfes.  La  nuid:  fuyuante  le  MarteUi  auec  huiél  foldats  d'vn  corté  ,  &:  r  ►     t  , 
Vn  Caporal  nomme  Diego  Lopez  de  Cannizares  auec  quelques  loldats  et  vn  autre  Martcii. ,  &  de 
feietterent  dans  le  chemin,  par  lequel  les  Turcs  fouloycnt  affaillir  le  Caualier,  &  ^^i^go  Lopez, 
trouuerent  les  deux  fortifications  des  arquebufiers,  &:ny  troauercntquei.Turcs, 
qui  eftoyent  la  en  fentinelle  ,qui  s'enfuirent  U  donnèrent  l'alarme  aux  Turcs ,  qui 
tirèrent  à  force  canonnades,  &  tuèrent  deux  foldats  au  Martelli.  Neantmoins  il 
s  arrcfta  là  ,  &:  fie  ruiner  8>c  vnir  les  deux  caucs  ,  &  fe  retira.  On  recogncut  par 
que  par  toutes  les  autres  portes  les  Turcs  fc  reciroient  ainfila  nuid  ,  &  qu'en 
Seconde  Partie.  BBb 
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les  chaffant  ainfi  la  nuid  il  y  auoit  peu  ou  point  de  danger,  &:  pour  ceftccaufe  les 
aflfiegez  tindrent  le  mcfme  moyen ,  &:  reprindrcnt  courage  par  toutes  les  poftes.  Le 
grand-Maiftre  donna  de  i'argcnt  aux  foldats ,  5C  au  Marcelii  la  Commanderie  de  Ci- 
Rcuclationdu  tàdiCaftello.  Le  Capuchin  d'Euoli  déclara  au  grand-Maiftre  qu'il  auoit  eu  en  re- 
Cjpuchui  d'E  relation  par  vne  certaine  vilion  que  Malte  feroit  bien  toft  deliurée.  Ce  qui  fuc 
diuulgué  ,  &  fit  prendre  courage  aux  affiegez  ,  qui  auoyxnc  grande  créance  en 
luy. 

ican  AnHréDo-  CCS  entrc-faitcs  lean  André  Doria  auec  fa  Capiranele  27.  d'Aouft  vint  àla 

urViT'méc'ac  Linofa  &àlaLai-npadora,  &  n'ayant  trouuc  bonportenl'vneny  en  l'autre,  paflà 
DoraQadia,    iufqucsauCap  Pallaro,  &:  de  làïe  mit  àlafuitte  de  l'armée  de  DomGarfia,  qui  c- 
floit  partie  le  Z7.  pourallcràlaLinore.  Maisl'armce  ces  jours  là  fut  diuerfemenc 
trauadlée  de  temps  contraire  ,  &  de  grande  tourmente,  &:  contrainte  demoleren 
qui  fc  rend  fan-  poupe,  &c  incomodcc  de  froid  &c  de  pluyes,  &:  y  eut  des  efperons.rames  &  antennes 
uc  aiuiamlia-  rompus ,  8^  furent  ies  vaiiïeaux  en  grand  danger  de  s'entre  choquer,  &  fe  romprei 
Se  dura  cdfte  affliction  iufqucs  à  ce  que  la  lumière defam6tElme parut,  &.lejour 
fuyuant  toute  1  ai  mée  fe  rendit  fauue  à  la  Fauillane.  Saind  Aubin  y  arriua  le  pre- 
mier,  qui  prit  vne  galcotte ,  où  il  y  eut  vingt  Turcs  faidlsefclaues,  les  autres  fefau- 
uerent  en  terre.  Les  Bafchas  qui  auoycntaduis  de  1  acheminement  de  rarnicc  Ca- 
tholique ,  enuoycrcntquelques  g.ikres  à  Nauarrin  &c  à  Modon  pour  tirer  des  Cara- 
ArtiHcc  des    muDili  qui.ipportoy cnt quelquefccouis ,  ôc  publièrent  que  Solyman  auoitmandc 
Baidias.        quc  l'ai  mée  pafraH:  l'hyuer  à  Malte,  afin  que  les  foldats  quiabhorroyentd'hyuerner 
en  ces  cfcueils  fterilcs  jfcrefolufient à  donner  cncorcs  vn autre  affauc.  Aquoy  Ma- 
homet les  exhorta  par  vnt:  longue  harangue ,  &  leur  promit  d'y  aller  luy-melme  en 
perfonne,  &  leur  fit  dire  par  les  Ingcnieuis ,  qu'à  peine  de  la  vie  il  leur  renJroitla 
brefche&:  la  courtine  fi  ouuucrtes  &l  il  dehurccs,  que  vingt  foldats  y  cntreroycnc 
ftr3ta<renic&  ^efront.  Ecdefaid,  le  leudy  trenticfme  d'Aouft  ils  firent  entrer  fous  les  brefches 
nouucau  ira    dc  l'iflc  6ooo.  foldats,  ï anmflaucs,  ôc  Spaches ,  &  trois  mil  fous  la  polie  de  Cafiillc 
uau  des        Ccul^i^^c^^  ^pQ^l^  3^,jiiiO:r  ceux  àu  bourg,  afin  qu'ils  n'alhifTentaufecours  de  l'illc,  où 
ils  eftoycnt  refoUis  de  faire  leur  dernier  effort.  Moftala  fie  trauailUer  tout  vn  jour 
inuccion  dom-  fous  le  pavaped  de  Dom  Carlo ,  &:  le  fit  tenir  comme  auparauani  fur  des  plateaux  &C 
MiuSfa*^       trauons  qui  le  foiiftenoyent  par  deflousiisi  fur  les  deux  heures  après  miuy  ,  il  fit  at- 
tacher des  cordes  aux  caiffes&trauons, pieds-droits,  de  autres  pièces  qui  faifoyenc 
oufouftcnoyentlecorpsduparapcd,  &c  parce  moyen  ils  rcnucrferent&:  tirèrent  à 
eux  tout  ic  paraped ,  &  firent  là  vne  ouuerture  large  de  deux  cannes ,  &  n  y  demeu- 
ra qu'vn  feu!  plateau  entre  les  aflîegcz&  les  ennemis,  Se  fe  virent  auec  esbahïflc- 
ment  en  face  les  vns  lesautrc*;.  Au  mefme  inftant  les  Turcs  aduancerent  vnauiron 
de  galère  auec  vn  gros  crochet  au  bout,  &  s'efforcèrent  d'agrafer  le  plateau,  &c  le 
v%lu'    "iai  ^^^^^  ^  ^^'^  ^  fovcc  de  bras ,  ou  de  le  rompre.  Et  au  mefme  temps  Mofiafa  fit  donner 
P  !r  Toii^crfcs  l*'airaut  gênerai  par  toutes  les  poftes ,  &c  luy  en  perfonne  s'y  auança,  &:  donnèrent  dc 
poftes.         toutes  parts  d'vne  façon  fi  farouche  &:  fiimpetueufe,qu'àlapoflede  laBormolavn 
porte-enfeigne  vint  aux  mains  auec  les  Capitaines  Catiere  K  Mafcon  jqui  luy  cou- 
pèrent la  tefic,  &  la  mirent  à  lapointe  d' vne  picque.  Quelques  -vns  du  peuple  ayans 
vcu  ruiner  le  paraped,  accoururent  au  grand  Maiflre,  &c  luy  dirent  que  les  enne- 
mis entroyent  ;  &  a  ccfie  nouuellc  il  pntfes  armes ,  Se  courut  vers  le  pont  pour  y  al- 
lerjmaisa  l'entrée  du  pont  il  rencontra  vnhôme,quivenoitdeuers  le  Mart  fchal,qui 
l'afTcura  que  les  noltres  tenoy  ent  bon,8ilà  fut  la  première  charge  la  plus  dâgereufe. 
Prcm'cr   har  ^^^'^^^    meflc'.  ent  Sc  vindrcnu  aux  mains  iufqu'àfe  coleter  &  fepoulfer ,  &  faire  à 
gc  fort  dan'-c-  coups  d'cfpéc  &  dc  poignard  ;  ôc  là  parut  fur  tous  le  Marefchal,  &  ceux  de  fa  fuittc, 
xcuici  qui  pour  tout  obfi;acle  oppofoyent  leurs  perfonnes  Se  leurs  armes  aux  enncmys  j  &^ 

là  furent  tuez  les  Cheualiers  Scaranto  Se  Sauelli ,  &  les  Capitaines  Mafliilio  i5C 
Lufran,&  leChcualier  Caraffc ,  Se  plufieurs autres  bkffez.  Les  afTiegez  attachè- 
rent encores  de  leur  colle  des  cordes  &  crochets  au  plateau  qui  reftoit  fur  le  para- 
pet, &:  le  tirèrent  les  foldats  &  le  peuple,  &  les  femmes  meimes  défi  grande  force, 
qu'Us  firent  lafchcr  prifc  aux  ennemy s,  Se  l'emportèrent.  Mortafa  voyant  ccla,fit  en- 
&  refiflac-  des  cores  Venir  des  foldats  frais ,  Se  les  fit  marcher ,  venant  luy-mefme  contre  la  mefme 
alicgez.  ouuerturcfiauantqu'vncoupdepieceluy  vola  fontulban  hors  la  telle,  Se  y  eut  vn 
braue  Turc  ,  qm  le  poulfa  jufques  fur  le  pla&eau  ,  refolu  dc  le  franchir,  ou  d'y 

mourir; 
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mourir  :  &c  là  vn  icune  homme  Maltois  luy  fendit  la  tefte  dVn  coup  de  fcarcine ,  ÔC 

après  ceftuy  beaucoup  d'autres  furent  blefTcz  &c  percez  de  bande  en  bande  à  coups 

de  pique  ,  Se  les  autres  viuementrcpoufTcz  ;  &:  après  l'efpacc  de  deux  heures  que  cet 

aflaut  dura ,  les  Turcs  firent  alte  ,  S^laiffcrent  faire  à  leur  artillerie ,  qui  tiraplufieurs 

coups  contre  le  plateau  que  les  alTicgezcommençoicnt  de  renforcer,  ^  nelepeût 

iamais  emporter.  L'artillerie  i$c  l'arquebuferic  cefTerent  quelque  temps  à  caufe  de  la  ^jj^.^".  y^^^^] 

pluy  e  ,  durant  laquelle  Moftafa  fit  aller  à  l'alTaut  tous  les  archers ,  qui  verfcrent  fur  tous  fes  at- 

les  afîîegez  vne  elpaiffc  nuée  de  flefches.  Le  grand-Maiftre  enuoya  aux  afTiegcz 

grande  quantité  d'arbaleftes ,  aucc  lefquelles  &c  auec  les  pierres  que  le  peuple  let-    .  ^^^^ 

toyent ,  Se  auecles piques  &: les  efpées  les  noftres  fe  défendirent  fi  vertueulement  pouficz  parles 

iufque/aufoir,quc  les  Turcs  auec  hontes  perte  furent  contraints  de  retourner 

vifage. 

Enmpr  tfe  du  Bafcha  fur  U  cite,  quHheut  pr  endrc  p  ,  ^  refîfience 

du  Gomerneur  Mcfquita.  Le  qrmd'Matftre  fait  faire  deux  mines  [ous  le f- 
feronnety^  le  M  arefchal  ouure  des  contre-mines  en  diuers  endroits,  ^ou- 
uelle  machine  des  ennemis  mince  parles  noftres  au  grand  dommage  des  leurs. 
T>om  Car  fia  fe  met  à  coHoyer  l'Ijle ,  ^  fe  fait  ^>o^r  aux  ennemie' ,  qui  eni 
uoyent  Flficialt  four  recognoiflre  l'Armée  Qoreflienne. 

CHAPITRE  II. 

E  Bafcha  fe  voyant  de  tous  collez  repoufTc^Si  tous  fes  efforts  vain« 
&:  inutiles ,  fut  contraint  de  changer  de  dclfein:  &:  cependant  il  re- 
marqua les  fumées  Se  autres  contre-feins  que  la  cité  &  le  chaftcau 
faina  Ange  fe  donnoy  ent  l'vn  à  l'autre  ,  &:  entrant  en  grand  foup-  Le  Bafcha  fc 
çon  à  caufe  de  la  venue  de  l'armée  Catholique  ,  fe  refolut  d'auoir  J^lj""*  * 

 la  cité  comme  il  efperoitparcfcalade,  ou  auec  quelque  Icgcre  bat- 

tene,par  cequ'ilyauoit^eudegensde  guerre  dedans     promu  le  lac     tous  les 
cfclaues  auxfoldats.  La  refolution  prife  il  partit,  ô£  y  alla  le  dernier  d'Aouft  auec 
4000.  Turcs  &  lanilfaires ,  &  les  Ingénieurs ,  &c  à  force  pionniers  :  &c  J'ayant  faic 
recognoiftrc ,  fc  retira  au  Rabat ,  pour  laifTer  paffer  la  chaleur  du  iour .  La  cité  ell  fi- 
tuée  fur  vne  coUine  releuée ,  ceinte  de  continus  précipices  &  vallons ,  fors  que  vers 
le  Rabat,  où  elle  cil  fortifiée  de  deux  baftions,de  fofré,dc  flancs,  Se  d'artillerie. 
Le  GouuerncurMefquita  voyant  venir  les  Turcs,  borda  toute  fa  courtine  denfei-  R,fift,„eedu 
encs&:  de  piques ,  fitparoiftrc  les  CheualiersSe  foldats,  Se  les  arquebuhers  Mal-  Gouuerncut 
tois  fit  cuerdescanonades,  &  en  toutes  façons  fit  vne  telle  contenance  &  parade,  Mcf^imu, 
queiesincremeursdonnerenUeuraduis  enfecret  au  Bafcha ,  que  la  cite  eltoit  plus 
tcnablequ  ils n'eu(fentpenfé,&: qu'il  n'y  auoit  moyen  delà  prendre  finon  à  force 
de  crolTe  batterie.  Ce  qui  ne  fe  pouuoit ,  par  ce  qu'il  n'y  auoit  plus  de  poudre  ny  af- 
fezdeP-enspourlesaffauts.  LeMefquita  tint  cependant  fes  portes  bien  fermées, 
afin  ou-  le  Bafcha  n  euft  moyende  fçauoir  des  nouuelles  de  la  viUe,8<:  fit  fortir  vingt  Rapport  de 
cheuVx,quituerentquatre Turcs, Seenprindrentdeux, qui  furent  examinez,&^-  F^^^o"- 
dircntquelcBafchaeftoitrefolu  d'alTiegerla  cite, de  quoy  le  Gotiuerneur  voulut 
donner  aduis  par  hommes  exprès  au  Viceroy ,  &  par  vn  autre  au  grand-Maillre,  qui 
trouua  mauuais  que  le  Gouuerneur  l'euft  efcrit  au  Viceroy ,  cognoifTant  bien,  que  ii 
le  Viceroy  fçauoit  que  la  cité  fut  afliegée,  il  ne  metcroit  point  le  fecours  en  terre,par 
cequetoutledeffeinduVicetoyeftoit  de  rendre  le  fecours  Se  les  viures  en  feurte 
dans  la  cité ,  Si  refcriuit  au  Gouuerneur  qiul  retiraft  le  depefche.  En  quoy  le  Gou- 
uerneur luy  obeyt,S.y  mit  telle  diligence  qu'il  le  recouura ,  Se  en  donna  le  fignd  ^^^^^^^.^ 
au  grand-Maiftre.  v   l     i  »  r      •    de  la  cité  fait 

Le  Bafcha  qui  s'eftoit  venu  rafrefchir  au  Bofquet ,  monta  à  cheual ,  &:  le  retira  ync  fortic. 
au  camp  auec  les  4000.  hommes.  Lacaualeriede  lacitéfortit  après  eux,  8c  donna 
brufqucmetfur  l'arriére- garde,S<: tuaou prit vmgt-cinqTurcs.  Le  Bafcha  arrmé au 
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camp  tint  incontinent  confeil,  où  il  déclara  qu'il  auoit  fait  comme  le  chien,  qui^ 
veut  fuiiiredeux  licvrcs&;  ne  prend  ny  l'vn  ny  l  aLitrc:&:  ncfaifantgrâd  eftatdclar- 
meeduV.ceroy  quin  cftoitque  50.  ou  r.o.  galères  ,ayma  mieuxachcucrfcs  efforts 
contre  i'Ille&  lebourg,  quieftoycntouuers&explane2,&:la  garnifon beaucoup 
amoindrie  &  confumce  de  iiauail ,  que  d'attaquer  vn  lieu  plain  &:  ferme,  &  entier  &C 
Déclaration  ^ou^ny  dc  gcns  dc  guerre  frais:&  aduifafes  Ingénieurs  d'inuêter  quelque chofc pour 
d«  Bafcha  CD  cn  faciliter  &:  mettre  à  fin  l'entrepnfe^V  faire  prendre  courage  aux  foldats  de  retour- 
plcm  conic  i.  ner à l'alîaut.Lcs Ingénieurs  rcfpondircni  qu  ils  auoient  accomply  tout  cequi  cftoit 
de  leur  art ,  &:  ne  relloit  plus  autre  moyen  quela  valeurdes  hommes,&lepic&Ia 
pale,  5^dcgaigner  les  lieux  eminens ,  &:  les  garder  mieux  quon  n'auoit  fait  par 
le  palfc  :  fpccialement  la  pofte  de  l'eftendard  de  CaftiUe .  &  le  Gfieualier ,  &:  rauelin 
del'Ifle.  Piali  planta  fonpauillon  dans  vn  vallon,  d'où  il  voyoit  aller  les  Turcs  à 
labrclche  deCaltille,  &l  là  où  ils  piquèrent  &  remuèrent  tant  qu'ils  ruinèrent 
vnc  partie  du  parapet  que  lesaflkgez  auoyent  refait  auprès  de  lapofte  del'eftcn- 
Lrs  noflrcs   dard  :  &  euflcntachcuéde  leruiner  n  euft  cftcque  ceux  qui  le  dcfendoyent  fu- 
nLuT'     fent  aaîftez  dc  ceux  dcdefTus,  qui  virent  le  danger,  &:  fortiient,&  aucc  leurs  ar- 
Turc.  mes  &  leurs  feux  troublèrent  &  interrompirent  la  plus-part  le  labeur  des  ennemis. 

Vn  Maltois  nommé  Michel  Vela ,  efchapc  des  fers  des  Turcs ,  rapporta  au  grand- 
Mai  tre  qu'il  y  auoit  en  Tarmce  des  Turcs  grand'  difctte  &  cherté  dc  toutes  chofes , 
que  leurs  meiileuis  foldats  ciloyent  morts,  &queleur  armée  partiroit  bicntoft, 
leur  cntreprifc  achcuée  ou  non.  Quelques  renies  du  camp  en  paroles  couuertcs 
cnuoyoïent  au/Tides  aduis  femblables.  Toutesfois  le  Marefchal  les  interrompit, 
craignant  que  foubs  tels  prétextes  il  ne  s'y  trai^aft  de  quelque  tradiment. 
Ma.ftrcfak'fai-  a     T ^'c""^'  '^''^'8"''^"'^  4"^  1"  cnncmis  ne  fe  rendiffent  cncor  mai^ 

ro  deux  rames  ["'^^      ^  clpcionnet  .  fit  faire  deux  mines  dclfous.  Le  deuxiefmc  de  Septem- 
rous  i  cfpcrou.  bre ,  les  Turcs  ne  faillirent  point  d'y  venir  :  &  aulFi  toft  on  mit  le  feu  aux  mi- 
nes qui  les  firent  lauter  en  l'air.  Cela  fut  conduit  par  vn  maiftre  lean  canon- 
mer  Anglois  ,  qui  fut  largement  rccompenfé  de  fon  induflric.  Vn  Capitamc 
nommx  lean  de  Funcs  de  Catauia  auoit  fait  entre  la  poitc  dc  la  courtine  &  cel- 
le dc  l'eftendard  vn  terre-plain  en  forme  dc  poulpitre  de  grande  chaire  ,pour 
monterplusfacilemcntaulecoursdela  pofte  de  l'eftendard, 6^ pour  tenir lacour- 
J::V'T         ^^7^";j^"f°^-^ée  ,  en  cas  que  l'cfperonnet  vinft  à  ruinef.  Mais  les  Turcs 
^0..  par  les  voyans  haufter  le  terre-plain  ,  le  deuxiefme  lour  de  Septembre  ,  le  rmnerent  à 
coups  dc  canon  ,  &  y. tuèrent  Ican  de  Funes  &  quatre  foldats.  A  faind  Mi- 
chel les  Turcs  auoyent  fubtilement  caué  dans  la  muraille  du  rauelin  vn  che- 
min allant  lufques  à  la  courtine  du  Martclli,  &:  l'alloyent  tournoyant  lufques  au 
pont  des  antennes  ,  en  efperanccde  furprendre  parce  moyen  cette  pofte.  Mais 
le  Mai-telh perça  vne  canonnière  envn  certain  lieu, duquel  auec  vne  grande  ar- 
quebufc  il  tua  vn  nombre  de  Turcs  qui  entroy ent  dans  ce  chcmm ,  &  cn  fin  le  leur 
ht  quitter.  Cependant  les  Turcs  auoyent  tant  auancé  à  houcr  &  piquer  à  toutes  les 
poftes  de  rifte ,  que  le  Marefchal  voyant  paA^er  &  rep^flér  les  pionniers  Turcs  fous 
IcCauaher  &  le  rauchn  ,  entra  en  foupçon  qu'ils  ne  voululTent  encor  faire 
Le  Marcf-    que^uc  mine  pour  pénétrer  dedans ,  &  craignant  de  voir  encor  vne  fois  le  pa- 
tflZTZ  '""T  ^  ^""'T'^  '     «""^•i'^  en  diuers  lieux  des  contre-mines  5  &  cepen- 

que  lartilleric  des  Turcs  tiroir,  (qui  eftoit  alTez  rarement)  il  fît  forthauf- 
cndroits,       1er  &  groflir     renforcer  le  paraped  ,  6c  y  fit  faire  des  flancs  couuerts ,  où  il 
dilpola  des  mortiers  &  autres  pièces  qui  fe  pouuoyent  porter  à  bras ,  &  à  for- 
ce feux  ,  &  y  prépara  &:  ordonna  li  bien  toutes  chofes  que  les  affiegcz  ne  dc- 
mandoycnt  rien  mieux  que  de  voir  approcher  les  ennemis  ,  &  venir  aux  mains 
Nouuclic    f  ^"^^'^  eftonuez  le  troifiefmc  de  Septembre.  Car  les 

•  .ne  des    J^ngcnicurs  des  Turcs  firent  auanccr  vne  tour  plus  haute  que  la  précédente  , 
nis.       de  laquelle  fix  foldats  par  autant  de  canonnières  tiroyent  de  tous  coftez  ,  &c  of- 
Effets  de  ^^3°)'*="^        poftes      defcouuroyent  les  lieux  les  plus  couuerts.  Cette  tour 
raitillerie  des  ^'^^^  compolcc  dc  fottc  qu'ils  la  haufToyent  &:  baiftbyent  facilement  à  leur  vo- 
cnucmis ,       lontc  :  tellement  que  les  arquebufiers  ayans  tiré  ,  &  la  tour  bailTce  .  l'artille- 
Ç      ^^^"^^  pouuoit  nuire  ,  &  l'artillerie  ennemie  eftoit  li  afl'euréc 

11  puillante ,  qu'elle  ruinoit  ac  renueifoic  incontinent  toutes  les  batteries 
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du  dedans  au/Ti  toft  qu'elles  paroi (Toicnr.  Les  afllcgez  donc  Te  virent  bien  empef- 
chez  àtrouucrcequicftoitdefaire,  &  curent  recours  aux  Ingénieurs,  qui  hrent 
ouurirvnecanonniereàl'endroitdela  tour,'&  y  firent  tirer  vn  ferpencin.  fur  des 
baffes  roues ,  qm  fut  chargé  de  chaînes  de  fer,  cfcai lies,  3c  pierres ,  pour  tirer  contre  ^^^^ 
latôur  Vn  Charpentier  nomme  André  CalfarMaltois  fit  ouunr  loudaincment  la  ne  eft  ruinée 
canonnière,  6i  au  mefme  inlbntilpritfifubtikmcntla  viféc  ôc  le  temps,  que  le 1" «olhcs, 
canon  lafchaau  meCme  moment  que  la  tour  eiloit  en  l'air ,  Se  luy  donna  droit  au  mi- 
lieu &  ruina  Se  fracafla  la  tour  Se  les  arquebufiers ,  Se  manda  tout  en  prccipice&:  en 
pièces  Au  bourcT  les  Turcs  montèrent  a  l'heure  de  midy  fur  la  porte  de  Bonmfegni, 
&  trouuansle  p^rapea  fans  gardes  ,  entrèrent  dedans  aucc  quelques  enfeignes ,  Se  &  pu,fie«rs  au- 
aum-toftonmitlefeuàlamine,  dans  les  ruines  Se  flammes  de  laquelle  ils  turent <^J^^^ 
mifcrablcnientabyfmez&eftouftez.  ..n-      :  daus  vuewHc. 

Cependant  que  ces  chofes  fcpalToyent  a  Malte  ,DomGarfia,  qui  s  cftoit  reti- 
ré aucc  l'armée  à  la  FauiUanc  ,  alla  If  iour  fuyuant  à  Trapani  ,  où  il  fit  accou- 
ftrer  les  ^alercs.  Se  rafraifchir  les  gens  de  guerre,  Se  y  lailfa  quclqiies  malades, 
&  tourna'' la  nuid  fuyuant  à  la  FauiUane  .  &:  vint  le  deuxiefme  de  Septembre  à 
la  Linofa  ,  oîi  il  trouua  les  aduis  du  Dona  ;  &  ayant  vcu  que  les  forterefles  de 
Maltetenoyentencores,  8.auxcontre.fcmgs derOliuentia  quelcs  galères  Tur- 
quefques  ne  paroilfoycnt  point  aux  mers  ouii  deuoitfairela  defccnte  ;  il  fe  refolut 
d'valler  &:  de  mettre  le  fecours  enterre;  &  ht  lire  de  nouueau  les  inltruaions      tr    "  ' 
fit  Pompée  Colonna  General  de  fartillerie,  &:  Paul  SforceCommiflaire  gênerai,  ^ 
se  ordonna  ainfi  de  toutes  les  charges;  exhorta  les  Capitaines  à  ia  paix  6e  v  mon,  8c 
defFcndit  qu'on  ne  fift  aucun  bruit  aux  galères,  fit  tuer  tous  les  coqs,  ordonna  que 
1  d  f-ente  fe  fift  en  diligence ,  ordre  Scfilencc.  Efcriuit  à  lean  André  Dona  qui  &  vfe  poar  c6t 
rîauoitpeûfuyurenytrouuerrarmée,  parce  qu'au  retour  de  Malte  il  eftoit  venu  à  ^^^^^^^^^^^^^^ 
Lampadoze,  Se  là  il  voulut alTaillir  deux  brigantins  qui  s  clloy entretirez  dans  vneacucc. 
nétitc  cale  fort  couuerte,  où  fa  galère  ne  peut  entrer;  Se  fut  contraind  démettre 
en  terre  fur  vne  fregatine  foixantc  de  fcs  gens ,  Se  de  fcpt  en  fept  en  filence,  de  peur 
que  les  Turcs  ne  les  apperceuffent,  iufques  à  ce  que  tout  fuft  forry.  Mais  Serapia 
fon  Lieutenant  dés  le  fécond  voyage  qullsn'eftoyentencores  que  quatorze,  com- 
mença d'efcarmoucher  auec  les  Turcs  ,  qui  rattiierent  d'vn  cfcucil  à  autre  ,  Se  Efcarmouche 
l'ayants  eflongné  de  la  galère ,  le  chargèrent  inopinément ,  Se  le  mirent  en  routte.  inopinée  faiâc 
Le Doria  voulant  approcher  fa  galère  pour  fauorifer  fes  gens  auec  fon  artillerie,  i*^^"*^""' 
les  Turcs  tournèrent  tous  contre  luy      tirèrent  fi  dru  contre  ceux  delà  galère, 
qu'ils  blcffcrcnt  quarante  de  fcs  mariniers  &  des  chiurmes,&  en  tuèrent  deux, 
fut  luv  mefme  blelTc  d'vn  coup  de  flefche  en  la  face, &:  fut  contraind  defcrctircr  qui  fc  tournent 
à  laLmofa,&delàenSicile,  pour  faircaigade.  LeSerapia  &preique  tous  les  fol- f;",;;^^?^^^^^^ 
dats  qui  lauoy  eut  fuyui  furent  tuez  fur  la  place ,  Se  Dom  Pietro  de  Pize  prifonnier. 
Le  Vice  Roy  donc  paiTant  à  la  Linofe,  y  laiifa  des  lettres,  par  lefquelles  il  luy 
donnoit  aduis  s'il  ne  pouuoit  fuiure  l'armée  à  caufe  de  fa  playe ,  qu  il  l'attcndifl 
à  SaraEolTc  L'armée  venant  au  Goze,l'arrierc-garde  perdit  de  vcuë  lauant-garde 
&labataillê  ,qiufut  caufequcDom  Gariia  voyant  la  mer  groffe ,  Se  ne  voyant  les 
romrefeincrs  qui  fe  faifoyent  de  l'autre  coftcdelifle,  neletrouuant  audeiïusdu  Dom  Garfia  fc 
ven    fenntàcoftoyernae.  Cependant  Dom  lean  de Cardonne& Dom  AluareJ- à  coflo^cr 
auec  Varricre-sarde  arriuerent  au  Goze ,  Se  ne  trouuans  1  armée  furent  bien  ef-  ' 
bahys.  Neantmoins  ayans  bien  recogncu  le  deftroit  Se  les  contre-leings  qui  fe 
faifoyent  d'vne  part  5.  d'autre  des  deux  lilcs  ,  le  )our  fuyuant  le  quatrieime  de 
Septembre  ils  fe  joignirent  à  l'armée  Dom  Gai-fia  ne  voulutpourcefte heure  la 
faire  le  débarquement ,  parce  qu  il  eftoit  tard  ,  Se  la  mer  g r o  f e  :  mais  prit  vne 
opmion ,  qui  femblafort  bizarre  ,  de  temponfer  encores ,  se  lelailfer  voiralar-  &  Te  fait voirà 
nfée  Tu  quefque  ,  pour  efprouuer  quels  moyens  Se  quels  courages  auroyent  es  -ce  de.  e«. 
Turcs,de\veniraitaillir,  ou  d'empelcherladefcente,  5.  cependant  de  foulager  les 
aflleecz  de  quelque  cfperance  qu'ils  leroy  ent  bien-toft  fecourus,  Se  donner  opmion 
auXxsquiln'auoitpointdeiremdemettrefesgensen  terre,  ie  mit  a  coftoyer 
riQe  deueis  le  midy .  6c  fe  laiifa  recognoiltre  a  quelques  galères  Turquefques  du 
cofté  de  Maria  Siroc  ,  ôc  de  là  aucc  le  voile  baftard  prit  le  chemin  de  Cap 
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PafTaro  au  mcfcontcntemcnt  de  toute  rarmée ,  où  l'on  difoit  que  ce  feroit  le  fccours 
dePife ,  &c  quefi  Malte  fe  fauuoit ,  ce  fcroïc  par  vray  miracle ,  Se  par  la  valeur  in- 
comparable des  Cheualierstantreulement.Toutcsfois  ce  que  l'armée  de  Dom  Gar- 
fia  fe  fit  voir  aux  Turcs  donna  quelque  confort  aux  afTiegez.  Car  vne  galcottc  Tur- 
Aduis  donné  quefquc  retournant  de  Barbarie^aduertit les  Bafchas,qu'clle  auoit  vcu  l'armccChrc- 
aux  Bafchas  ftiennc  comporée  d'enuiron  foixante  voiles,  Piali  l'cnuoya  incontinent rccognoiftrc 
mée  chrcfticn'  P^^  Vluciali  Calabrois ,  &c  eut  opinion  que  Dom  Garfia  au  premier  vent  de  tramon- 
nc  i  tane,  fanss'arrefterpourrartillerieTurquclque  ,tafcheroitde  rompre  la  chainedes 

Turcs ,  ô^:  d'entrer  à  pleines  voiles  dans  le  grand  porc ,  parce  que  les  forces  Turquef- 
quesfetrouueroyent  en  terre,  &c  les  vallTtraux  cmbroiiillcz  Se  empcfchez  au  porc 
Mufcied,  craignant  auffi  qu-;  Dom  Garfia  entrant  au  port  Mufcied  neruïnafl&: 
brullaft  facilement  toute  leur  armée.Pour  cefte  caufelesBafchas  laiflerent  le  defTcin 
qu'ils  auoycnt  pris  de  donner  cncorcsvn  gênerais  dernier  aiïaut  ,&:s'attcndoycnt 
l'vn  à  préparer  l'armée  de  mer  pour  combattre  Dom  Garfia ,  l'autre  laifiant  les  tran- 
chées allVzmal  garnies,  auec  le  relie  des  trouppcs  alla  rccognoiflrc  tout  aux  enui- 
rons  de  rifle,  files  Chreftiens  cftoy  eut  point  defcendus  enterre. 


Vluciali  cft  en, 
uovc  pour  la 
xccoanoiftte. 


Quelques  Clic 
ualicti  mettent 
le  feu  à  vue  au- 
tre machine 
des  cnucinys, 


Antre  défaut  gerurd  dcnné  par  les  ennemys  ,  où  le  Roy  d^zAlger  s'offre  de 
marcher  en  tefîe.  Grande  rejolution  des  af siégez^ ,  ^  plaintes  contre  Dorrp 
Garfa  y  qui  arrîuc  en  fin  à  /a  vcu'é  de  ^^îalte  \  met  a  terre  tout  le  fe- 
cours ,  ç>  s  en  retourne  en  Sicile.  Trouble  des  cnnemys  ,  c^ui  m  penjent  qH*à 
la  retraite  ,  ayant  defcouuert  ï armée  Catholique  ,  O'*  grande  refmiyffan' 
ce  dans  zJ^falte. 

CHAPITRE  III. 

EPENDANTlc  grand-Maiftre  qui  n'auoit  pas  cncor  des  nou- 
ucllcs  de  l'armée  Catholique,  mais  remarqua  la  nouueautc&lc 
troublcquieîloiten  l'armée  Turquefquc,  fit  fortir  le  Chcualicr 
Fr.  dcGueuare,  &  François  lordan  Seruant  Proucnçal ,  fort  vail- 
lant foldat,  auccvn  nombre  de  Maltois,  qui  mirent  le  feuàvnc 
autre  machine  que  les  Turcs  auoyent  drcffc  contre  la  poftc  de  Ca- 
mille.Les  Bafchas  ayansrccognu  que  l'armée  Catholiqucs'efi:oitretircc,&fccu  que 
lanauireRagufinequiapportoic  des  viurcs  à  l'armée  auoitcftcprife ,  après  longue 
confultacion  furies  remontrances d  vn  certain Sangiac ,  homme  d'authorité,  qui 
ciloit  d'aduis  de  fauuer  en  toutes  façons  1  armée  de  mer  auant  que  le  temps  chan- 
geaftj&auant  que  la  necellitc  des  viurcsfull  plus  grande,  parce  qu'il  n'en  y  auoin 
qui  prennent  P^"^  4"^  P°"^  ^ ^  '  1,^"^^  '    ^^^^^^  occultcment  leparty  de  Piali,  qui  ne  defiroit  point 
tcfolntion  de  que  Moftafa cuft  i'honneur  d'auoir  couquis  Malte  :  tout  le  Conleil  ferefolut  defai- 
'^°""aira"t'^''  i"C  encore  l'effort  dVn  allaut  gênerai,  &  après  fe  partir  de  là,  &  s'en  retourner  en  Lc- 
gcïcral.        "''int.  Et  fut  encore  conclu ,  que  quand  bien  ils  auroy  ent  pris  le  bourg  8c  l'illc ,  fi  le 
Chafteau  faind  Ange  tcnoit  bon,  qu  ils  le  lairroyentlà ,  &:  s'eniroycnt ,  efperans 
que  Solyman  leroit  content  d'eux  après  auoir  rafé  &:  bru  fié  le  bourg  Se  l'ille,  Si.  fai^t 
tous  les  efforts  qu'on  euil  peu  dcfirer.  En  effet  on  remarqua  le  mefmejourdu  Cha- 
fteau  fainâ:Ange,qu"apres  auoir  defchargé  la  plus  grande  pièce  qu'Us  euffent  au  Sal- 
uator,  ils  commencèrent  delà  tirer,  Sl  la  conduire  vers  la  Renelle  pour  l'embar- 
quer. Ce  qui  commença  de  filonner  meilleure  efperanceSc  courage  aux  alficgez.  Au 
contraire  dés  que  la  relolution  duConfeil  fut  diuulguée,  les  foldats  commençoyenc 
blc"fe^ca^ïui'  ti'  embarquer  leur  bagage  plu  toit  que  de  fe  préparer  à  l'aflautiqui  fut  la  caufe  que'Mu- 
ncs,  &  côtraiut  ftafa  fit  affcmblcr  les  Capitaines,&  les  lanniflaires,  Se  les  Spaches,&  les  harangua  SC 
["àl'affaut^^  exhorta  de  nouucauauecpromdfcs  de  grandes  rccompenfes ,  Se  menaces  de  grand 


à  le  Roy  d 


chaftiment.  Se  d'vne  rigueur  extraordinaire  du  grand  Seigneur,  s'ils  ne  faifoyent 
leur  deuoir  au  prochain  affaur.  Le  Roy  d'Alger  fetrouua  là  prefent  ,qui  s'offrit  d'al- 
Al  1er  le  premier  à  raflliut,&  planter  luy  mefmefonenfeitrncfurle  paraped,  1 


eparaped.  Tous  les 


ma'rch«kprc!^'''^'^^^^^^*  Sangiacs  se  Capitaines  en  firent  de  mefmes.  Muflafa  Bafcha  promit 
micr.  s'y  porteroit  iufques  au  paraped,  &  fi  le  rcfte  de  fes  forces  luy  pcrmettoir, 

qu'il 


de  S.  lean  de  Hieruiaîem.  S^i 

cp'ilIcurmontreroicUiy-mcrme  le  chemin  d'y  entrer.  Ils  firent  grofîe  batcricdu 
relie  de  leurpoiidre  contre  le  caualier&crauelin  de  Hilnct  Michel,  où  ils  vouloieric 
faire  leur  principal  &:  dernier  elFort.  La  première  pointe  fut  bail  Jéeà  l'Aga^  aux 
laniffaires:  la  féconde  aux  Sangiacs  de  la  Grèce:  la  troifîefmc  aux  braues  d'Alger 
&aux  Afipes:  laquatrielïneà  Muftafaauec  la  fleur  des  IaniflIurcs,Spaches(3i:  autres 
foldats  choiiis.  Les  affiegez  de  leur  coftc  s'eftoicnt  bien  fortifiez  ôc  préparez  de 
toutes  chûfes,  &c  ne  dcfiroient  que  de  venir  aux  mains ,  &:  nefe  foucioicnc  plus  gue-  j„^^ud«  lînc-' 
res  du  fecours  de  Dom  Garfia  ;  s'alTeurans  qu'ayans  fouflienu  encore  vn  all.iut,  ^a, 
les  Turcs  leueroient  le  fiege,  &c  s'en  iroient.  Les  volontaires  les  Efpagnolsfe 
plaignoient  eftrangement  de  Dom  Garfia ,  ôc  enl'arméc  Catholique  il  n'y  auoit  ny  ^  ^,^5^^^^  ^^^^ 
petit  ny  grand  qui  ne  murmurait  contre  luy  :  8c  courut  parmy  eux  vne  certaine  trcDom  Gai/ja. 
croyance,  que  tout  ce  fecours  Se  ce  voyage  s'en  iroit  en  fumée,  &c  qu  il  n  auoit  point 
de  volônté  de  fecourir  Malte.  De  façon  que  quand  il  approcha  au  Polfal  pour  met- 
tre les  malades  enterre,  les  foldats  vouloient  aulfi  tous  fortirdes  galères  pourfc 
retirerî  Se  Mut  faire  venir  la  cauallerie  de  la  garde  de  la  marine,  &  DomSancio 
de  Lciua,&:Afcanio  pour  les  retenir  par  force.  Ican  André  Doih,  qui  eftoit  repaffé 
dcrAlicata,oùilauoitfaiafonaigade,  àlaLinola,  &:làrcçcu  les  lettres  du  Vice- 
roy,s'cn  alla  vers  la  Sicile,  &:fe  rendit  à  l'armée  au  PolTal.  6^  fut  bien  csbahy  que  le 
fecours  n'auoit  point  elle  mis  en  terre  à  Malte,  &  s'offrit  d'y  aller  liiy-mcrme  auec 
les  douze  galerei&:  les  deux  de  Malte,  efperantquele  moindre  fecours  qu'il  pour- 
roit  faire  aux  alTicgcz,  leurferuiroit,  ôc  les  foulagcroir,&:  leur  donneroit  courage. 

Et  en  fin  toutes  chofcs  fe  trouuans  encore  lors  bien  difpofées,&:  les  contre-feings 
de  Pedro  de  Pas  &c  de  f  Oliuentia  bien  recogneus  Se  fauorables ,  l'armée  partit  du  u^V^rptur  "ë 
PolTal  le  fixiefmc  de  Septembre,  &:arriua  furie  midy  à  la  veuc  de  Malte ,  Se  s'alla  a-coursamucà 
accofl:eràrifledeGozo,&:delàfutbienrecogncuqu'ilne  paroilToit  point  de  vaif-  Javcuëdc  MaU 
feaucnnemy  :  Si  neantmoins  Dom  Garfia  enuoya  encore  recognoiilre  la  riuc  où 
il  vouloir  aborder,  par  des  fregatines  armées  Se  légères ,  qui  luy  rapportèrent  toute 
la  feureté  qu'il  defiroitj  Se  ne  voulut  encore  faire  la  defcentcde  nuidl,  craignant 
ouelaue  defordre  Se  quelque  erreur ,  qui  eut  peu  caufcr  quelque  inconuenicnt ,  Sz  ^ 
s'entretenir  alentour  du  Comin  iniques  al  aube  du  lour  ,  qu  il  approcha  toute  l'ar-  mecàieiretout 
mce  de  la  plage  de  Malte,  qui  s'appelle  la  Mclecca,  d'où  il  defpcfchadeux  Makois  le  fecours, 
à  la  Cicépour  faire  venir  lacauallerieôc  les  fommiers  pour  porccrlesviurcs  Se  mu. 
Ijitions,  &pour  faire  faire  fignal  de  la  venue  du  fecours  :  Se  au  mefme  temps  il  mit 
tout  le  fecours  en  terre  dans  moins  d'vne  heure  fur  des  barques ,  cCchifs  Se  frégates 
prcparccs  à  cet  effca:.  Se  en  filence  Se  diligence.  Se  aucc  tout  le  meilleur  ordre  qu'on  ""f  ^^'"J;"^^ " 
cuftpeudefircr.  Cclafai^tjil  dcfcendit  luy-mcfme en  terre,  &mitles  trouppesen  pcs,  " 
rang  5^     ordre  pour  rachcminemenr ,  &:  les  accompagna  vn  mil ,  Se  exhorta  de 
noaueaules  Capitaines,  &:  leur  promit  qu'il  retourncroit  à  eux  dans  fix  iours  auec  fî,s[ciic?°"'"* 
autre  fecours  de  gents8i  de  prouifions.  Et  cela  faidtfe  retira  fur  les  galères,  Se  s'en 
rctournacn  Sicile.  Les  foldats  s'ennuyoient  du  faix  du  bifcuit  qu'ils  efioient  con- 
traints de  porter,  Se  le  iettoient  par  terre,  Se  furent  les  Seigneurs  de  Leyua  S:  de  la 
Corne  contraints  de  le  leur  faire  reprendre  par  menaces  &:  par  force,  par  ce  qu'en 
cclaconfilloitroutlefalutde  l'armée.  Les  Cheualicrs  volontaires  fc  commandè- 
rent tant  qu'ils  portoientaulïî  leur  bifcuit  cux-mefmes,  pour  donner  exemple  aux 

Cependant  les  alTiegez  à  la  polie  du  caualier  fe  fentans  encore  bonne  prouifion 
de  munitions  &  de  feux  artificiels  que  le  Grand-Maiftre  leur  auoit  enuoyc,  Se  leur  ^^^JJ^Î^'^^^ 

prcu- 


dats  eftrangers  Se  Maltois ,  ne  fe  foucioient  plu  . 
defiroient  mefmes  lufques  au  menu  peuple ,  que  de  vcmr  aux  mains  auec  les  Turcs, 
Se  leur  crioy ent:  Auancc  auance  canaille.  Et  à  l'aube  du  iour  lors  qu'ils  penfoient  de 
les  voir  venir  à  l'alfaut,  ils  remarquèrent  certain  murmure  inaccoullumc  de  l'ar-  &prennétgar: 
méedesTurcs;5£  a  vne  heure  de  Soleil  virent  partir  inopinément  ceux  qui  s'e-  j^'^^^;;*'/"^^"^^^ 
ftoient  logez  loubs  les  brefchesiquife  retirèrent  au  camp,  ô<:  ny  eutplus  d^  appa-  ai,  lieu  (le  ycair 
rence qu'aucun  d'eux  vmtà  ralfaut.  La  caufedeccla  fut  qu'vne  des  galeottes  Tur-  à  raflaur, 
quefqucsqui  faifoicnt  ordinairement  la  garde  au  canal,  dcfcouurit  1  armée  Catho- 
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lique,&  en  aduertit  Piali  Bafclia:  &  le  Roy  d'Alger  rapporta  que  Tes  gents  auoient 
OLiy  la  niiiiSt  grande  quantirc  d'arqiiebiiladesqiie Icsfoldatsdu  fccours  auoienrtiré 
L'aim(?c  <?a  aulfi  loft  qu'ils  eurent  mis  pied  à  terre  pour  defcharger  &  nettoyer  leurs  arqucbu- 
dSu'rccL      ^  les  tenir  prcftes  :  &c  vne  autre  galeotte  du  mefme  Roy  d'Alger  mandée  ex- 
ics  Turcs,       pi;<^z  pour  dcfcouunr,  rapporta  auflî  d'auoir  veu  l'armée  de  Dom  Garfia.  Ceux  de 
fàinà  Ange  remarquèrent  celle  galeotte,  &  vn  Turc,  homme  d'apparence ,  qui  fut 
enuoy  é  en  diligence,  &  mit  pied  à  terre,  Se  monté  à  cheual,  &  le  cheual  eftanc  failly 
.  foubs  luy ,  il  mit  pied  à  terre ,  Se  luy  couppa  vne  iambe ,  &  courut  toutà  oied  au  oa- 

qm  le  donnent  ."n       jn'rj         i  •  r-i-i  *^  * 

1  alarme,  &  ne  "il'on  clc  l^iali,  duqucl  partirent  incontinent  trois  ou  quatre  Turcs,  qui  efueilloient 
pcnin.t  plus    chacun ,  Se  tenans  les  i'cimeterrcs  nuds  aux  mains  les  faifoicnt  tous  retirer  de  là 
qu  a  la  rccrai-  ^^^^  ^^^^^^  har  dcs,  &c  allcr  cn  diligence  aux  galères  :  8c  files  a/Ficgez  euffcnt  clic  ad- 
uei  tis,  &:  que  l'armée  Catholique  au  partir  des  galères  fut  venue  là  à  l'impourucu, 
elle  eu  ft  mis  les  Turcs  en  dcfordre  &  en  routte,  Se  leur  eut  oflé  l'artillerie.  Le  Grad- 


Pn.Jcnr«  dn  Maiflre,  quoy  qu'il  ne  s'alTeurall  encore  de  rien,  parce  quelechafteaufamâ  Anëe 


Giand-Maifhe, 


n'auoitfaitt  le  fignal  ordonné  du  fccours ,  ôc  qu'il  fe  doutaft  toufiours  de  quelque 
furprife  ;  manda  encore  au  Marefchal  qu'il  fîft  faire  bonne  garde  par  tout,&  que  cha- 
cun dcmeuraft  en  fon  quartier  :  &  dtiïendit  qu'on  nefiltpoint  de  forrie,  encore 
qu'on  vift  partir  les  ennemis,  iurqucsàvnehcurcauantmidy,que  Dom  Garfia  auec 
^  fa  c^c-hra-.5      p^^^"  ^^"^  ^  ^''^  ^cuc  du  chailcau  fainc^  Ange,  &  tira  trois  coups  de  canondela 
to.ciu.u  le     ^'^^^^  '  5i  après  autres  trois  de  toutes  les  galères.  Et  lors  le  Grand-Mailtre  déclara 
recours.         publiquement  qu  il  faloit  remercier  Dieu  du  fccours  ;  fît  fonner  les  cloches  pouc 
direvcrpres  :  &  parce  qu'il  n'y  auoitquafiplus  de  poudre  à  canon,  ilfit  refpondre 
à  la  lalue  du  Vice-roy  à  fon  de  trompettes  &:  de  tambours,  ôc  fit  arborer  toutes  Icj 
cnfeignes. 

Cran  îc  rcf  ^  ^efte  hcurc-là  Ics  anicgcz  s:  le  peuple  de  toute  qualité,  aagc  &  fexe ,  fortirenc 
jouïilaâcc  dans  J"^  ^'"^^  tranfportez  daife,  &:  firent  toutes  fortes  de  fignes  de  côfolation  &  refiouïf- 
Malcc.  fance  incroyable.  La  plus-part  les  larmes  aux  yeux,  haufibient  les  mains  au  ciel, 

pour  remercier  la  diurne  Maieftéd'vnc  fi  grande  grâce,  &c  s'embrafibient  les  vns 
Le  Roya.Ai-^"^7^'^^^"^^'^^^''^^^^^'^'"'^o"troient.  LeRoyd'Âlger  &  Luciali  Calabrois  forti- 
gcr&  Luc.a'a  ^cnt du port Mulcicdaucc huidantc galcres pour fuiurc Dom  Garfia.  Maisparcc 
MuSca:  P°'Mu'ils'elloitellogné&:  perdu  de  veue, on  leur  fit  figne  qu'ils  s'en  retournafienî.  Les 
Balchas  firent  décharger  toute  leur  artillerie  contre  le  bourg  &  fifle,  &  la  firent 
&  les  Bafclias  Iciier  dcs  baftions ,  & cmbaïqucr.  L'artillerie  du  baftion  delà  Bormolc  tira  Ion 

feurt  mis  à  fonds  fans  la  preuoyance  du 
(jiand-itlaiitrcqui  le  manda  cn  diligence  fortifier  d'ormeges ,  tant  qu'il  fur  pofiî' 
ble  :  ce  qui  empclcha  qu'il  n'allaft  du  tout  à  fonds,  8>c  demeura  verfc  contre  les  murs 
du  Mole,  prcsde  l'entrée  du  pont  :  8c  depuis  vn  Vénitien  qui  en  eftoit  nocher,trou- 
ua  moyen  dcl'efpuifer,  &  leredrefia,  &le  remit  en  bon  efiar.  Le  Cheualier  lean 

td  cle  ^^^'^^'^^P'"*'4^''^^o'f J^"sMarquisdeMula{ro,hommedcuof&chafte,&reputc 
uai,  °ac  Ma-   deiainac  vie,qui  fetrouuoitàiapoftedu  Cheualier  de  Cabrera ,  s'auançaau  para- 
Lfpiua.         ped  ,  &  y  voulant  planter  vne  palme  qu'il  auoit  fortuitement  trouué  en  terre,  en 
difantle dernier  veifet  du  reDf«w/d«^/rt»7«^,releua  vne  arquebufade,  &fijtleder- 
nier  Cheualier  qui  mourut^nce  fiege.  Cependant  les  deux  Maltois  que  le  Vicc- 
roy  auûit  enuoy  é,  arriuez  en  la  Cité,  le  Gouuerneur  fit  faire  le  fignal  de  l'arnuée  du 
Le  Gonurr-  ^'^cou^^,  &  leur  manda  au  deuant  ks  Cheualieis  de  Boisbcrton  ,&  Anaflafe  auec  la 
ncurd.la  Cité  cauallcrie,  &c  les  cheuaux&iumcntsde  charge,  qui  rencontrèrent  Afcanio  de  la 

g«al  a;7-arn    ^^^'^M"' -^^îoit  deuant  pour  rccognoiftre  le  logis  de  la  nuid  fuyuante.    après  les 
ttccdu  ùcours.  autres  Capitaines  fort  las  delà  chaleur  du  temps  &  du  trauail  du  chemin,  &  les  ac- 
commodèrent de  leurs  chenaux ,  &:  recueillirent  le  bifcuit  que  les  foldlts  auoient 
ietté  àierre.  Et  par  ce  que  les  fommiers  nepouuoient  porterqu'vne  petite  partie 
;  ^       b\^''i§c»  l'^s  Capitaines  pour  donner  exemple  aux  foldats ,  en  chargèrent  leur 
c.;T.7/ V.  "  F^'f  '  ^     "^^^^"^  ^«"s  '^eux  de  l'armée ,  &  firent  tant  qu'auec  grande  peine  ils  paf- 
tou/^our^  «./^.vxlerentvndcJlroid  tormededeux  Ceins  de  la  mer,  qui  entre  des  deux  cofiez  dans 

Tra{7J'""'"'  ^  ^^"^  ^'^"^"^^  ^  ^"^^  1"  g^'eres  leur  eufllntpcu 

j  coupper chemin d Vne  parc,  5c  là  les  tenir  alTiegez.  En  fin  ils  arriuercnt  au  mont 

laincte  Marie  de  Pualcs,  ouils  palferent  la  nuid,  foupperent  chacun  d'vn  peu  de 
bilcmt,     couchèrent  au  fereinôc  fur  la  dure.  Leiour  fuiuant  les  Capitaines  pour 

lafeuretç 
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la  fcUreté  des  viures,firent  marcher  toute  l'armée  enfemble  fans  rien  la  diuifer,  &  fi- 
rent partager  chafquefardeau  du  bagage  en  deux,  afin  que  les  foldats  en  peulTent 
porter  chacun  vne  partie,&:  firent  retourner  au  camp  ceux  qui  s'eftoy  ent  mis  deuant 
pour  arriuer  de  bonne  heure  à  la  cité,  &  commirent  deux  Seigneurs  pour  auoirlc 
foing  de  la  conduite  des  viures,5c  les  faire  configner  en  certains  magafins  de  la  Cité. 


Ijs  Turt s  abandonnent  leurs  trenchées,  embarauent  leur  artillerie  ^C^fontvne 
emhufcade  fort  danger eufe.  Conuerfion  miraculeufè  d*vn  Megrcy  eflran- 
ge  aEiion  d\n  efclaue  Turc pourfauuerfa  vie.  Dejjein  de  Dom  Aluaro  >  ft) 
perfdie  d'vn  Renié.  Les  ennemis  entreprennent  d'ajffronter  l'armée  Chreflien- 
ne  font  defcouuers.  Confeiltenu par  les  noftres ,  c>  diuerfité  diaduis par- 
myeux*T>om  Sancio  fait  prendre  les  armes  àfcsfoldatSi  ^T>om  Aluaro 
aduance  toutes  fes  trouppcs ,  qui  donnent  l'efpomante  aux  ennemis  y  les 
mettent  en  defroute, 

CHAPITRE  IV. 

'VN  autre  cofté  les  Turcs  quittèrent  leurs  tranchées ,  brulîerent  Les  turcs 
leur  logis  delà  campagne,  &:  mirent  toute  diligence  à  retirer  ^  *c^u«'^t"'âchécs 
I  embarquer  leur  artillerie.  Vn  Nègre  voyant  le  fuccez  miracu- 
leux  de  cette  guerre,  fe  rendit  au  bourg,  &:  fc  fitChreftien ,  &:  ra- 
conta au  grand-Maiftre  que  les  Turcs  craignans  que  leur  armée  ne 
'  fiift  furprife  &  refcrrce  dans  le  port  Muichied,  eftoyent  fortis  de  Conuerfion 
là  en  inccncionde  combatreDomGarfia,&:  après  d'aller  mettre  en  pièces  le  fecours 
qui  eftoit  defccndu  à  la  Melecca  j  bc  aflcura  que  les  Turcs  auoient  quitté  toutes  leurs  ^  '"^^S^c* 
tranchées.  Et  fur  cela  le  grand-Maiftre  manda  incontinent  faifir  la  grande  tran- 
chée, par  laquelle  les  Turcs  alloyentà  l'aflaut  à  la  poftede  Caftille.  Neantmoins 
les  Turcs  tirèrent  encor  quelques  arquebufadesauam  que  partir     y  tucrent  trois  ^'^"^  ^ 
pionniers  ;  &  au  refte  ils  tindrent  fi  bon  ordre ,  Se.  vne  fi  merueiUcufe  diligence  à  f  rccirtMr' 
retirer  leur  artillerie,  que  le  Samedy  huiaiefmedc  Septembre  ,  elle  fe  trouua  tOU-  arullcric. 
te  embarquée  ou  mife  cnfeurté  fur  le  mont  faind  Elme ,  horfmis  vn  grand  bafilic , 
qui  vcrfa  dans  Ja  mer  au  port  Mufchied  ,  d'où  le  grand-Maiftre ,  quel  engin  U 
artifice  qu'il  y  fceuft  faire,  ne  le  peût  iamaisfortir.  Les  Turcs  du  baftion  dclaBor- 
xnola  laiffercnt  fur  le  chemin  vn  grand  double  canon  ,  fous  prétexte  qu'vne  des 
roués  eftoit  rompue ,  &:  mirent  près  de  là  quinze  cents  arqucbufiers  en  embufcade. 
Le  grand-Maiftre  fut  aduerty  de  ce  double  canon  par  quelques  foldats ,  qui  eftoyenc  Danjercufc 
fortis  nonobftant  fes  deffenfes ,  &:  y  enuoya  le  Cheualier  Guafconi,  &ileCom-  «^"'^"^"^'^^ 
mandeur  de  Sacquenuille,&  vn  Ingénieur,  qui  fcierent  l'autre  roue  du  canon,  qui 
demeura  aupouuoirdu  grand-Maiftre.  Les  Turcs  lailFerent  fcicr  la  roué  ,  atten- 
dant qu'il  y  vinft  des  aftîegez  en  plus  grand  nombre:  mais  voyant  qu'il  n'en  venoic  Pcril  encouru 
point  d'autres,  ils  fortirent  quelques  vns  de  l'cmbufcade,  &:  peu  s'en  falut  qu'ils  mandcur^°dc' 
lî'attrapafiTent  Sacquenuille ,  qui  s'amufoit  à  faire  charger  quelques  plateaux  à  deux  SacjjucnuiiiJÎ 
cfclaues  qu'il  auoit  fait  venir  couplez  par  les  pieds  pour  les  emporter  ,rvn  defquels 
voyant  venir  les  Turcs,  feietta  en  terre,  efpcrant  defe  fauuer,  Si  fut  inconrinenc 
tué  par  les  noftresd'autre  craignant  qu'on  ne  luy  en  fift  autant, fit  coupper  vneiambe 
à  fon  compagnon  ;  &:  luy  ,  iettant  la  chaîne  &  la  part  de  cette  iambe  fur  fon 
col  pour  fauuer  fa  vie,  fe  mit  deuant  ,  U.  fe  retiraau  bourg.  Les  quinze  cens  ar-  ^^^"cjcjafe'' 
qucbufiers  tous  foldats  choifis  partirent  de  là  ,  U.  s'arrefterent  à  la  Marfe  pour  Turc  ,  pour 
garder  l'eaupourl'vfage  de  ceux  qui  cftoyent  encorfur  le  mont  fain6tElme.  K\.- 
uaro  de  Sande  manda  vifiter  le  grand  Maiftre  par  vn  fien  cnfeigne,  qui  entra  à  che. 
ualà  fonàîfeparla  brefche  de  la  poftede  Caftille  j&futprefentcau  grand  Maiftre ,  • 
qui  luy  donna  vne  chaine,  &  le  renuoya  à  la  cité  auec  le  Commandeur  d'Egaras  fon 
Secrétaire  ,qui  fallia  &:iremercia  les  Capitaines  de  fa  part.  Dom  Aluaro  de  San- 
de &  Afcanio  de  la  Corne  alloycm  à  l'cnuy  qui  auroic  le  plus  d'authontc 
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Enai3non&  ^î^^'^^*"^^  j  ^  cnuoycrcnt  gens  exprcsau  grand-Maiftrc  pour  briguer  ,  par  ce  que 
britr-icJc  deux  l'ordrc du  Viceroy  contcnoit ,  qu'eftans  venusà  laprefcncc  du  grand  -  Maiftre, ils 
Chefs.  filTcnc  ce  qu'il  ordonntroit  ;  Le  grand  -  Maiftre  ayant  veu  la  patente  du  Viccroy , 

leur  manda  qu'ils  fuyaHîcnt  Tordre  qu'elle  contenoit,  &;Iesaducrtitque  les  Turcs 
&  de  l'aduis    ^yanspris  vnpeu  d'ciu  dcuoycnc  fortir  du  port  Mufchied,  6c  aller  à  la  Cale  faindt 
que  leur  do'i.  Paul  pour  s'cn  poutuoir  i  6c  cftoit  d'aduis  qu'on nc Ics  lailTaft  point  faire  aigadc,  ny 
na  le  grand-   mettre  des  gens  en  terre ,  ôc  qu'il  y  auoit  moyen  de  les  cmpefchcr  en  ces  lieux-là 
couuerts  de  pierres  &:  rochers  aifez  à  fendre  &  brifcr ,  &  faciles  à  retrancher. 
Dcfll-in  de         Dom  Altiaro  eut  enuiedc  mettre  l'armée  en  campagne, &fe  faifir  delà  Mar- 
Dom  Aluaio.      ,  par  ce  que  les  foldars  eftoient  fort  délibérez,  &C  ne  dcliroyer^t  rien  plus  que  venir 
auxmainsaueclesTurcsquiefloyent  lorsfort  troublez  &  efl;onncz,&:ne  bougcoiec 
encor  deMarfa  Mufchied.  Sur  cela  Dom  Aluaromandaaugrand-Maiftrc  quifut 
d'aduis  tout  contraire ,  qu'il  filloit  attendre  le  rcflc  du  fccours  que  Dom  Garfia  dc- 
uoitamencr  dans  peu  de  iours      cependant  ne  rien  hazarder  :  &  par  ce  qu'il  n'a- 
uoit  moyen  de  les  faire  loger  ny  de  lafrerchir  danslc  bourg  ,  qui  eftoit  entièrement 
efpuifc  &c  ruiné  .  8c  que  la  Marfa  elloit  lieu  infed  du  fciour  qu'y  auoyent  fait  les  ma- 
lades de  l'armcc  Turquefque ,  &:  de  ceux  qui  y  cfloient  enterrez  :  l'armée  fut  fecou- 
ruc ,  chafque  compagnie  d'vn  baiif  Si  vnc  vache  ;  8>c  les  Capitaines  &c  Caualicrs,  de 
poules,  fiui»n:s,  pam  blanc,  &  autres  rafrcfcliiflemens,  de  deux  cens  cinquante  che- 
uaux    belles  décharge-.  &:fetrouua que  l'armée auoir des  viuresfuffifammét pour 
Perfî  Jicd'vn    cinquante iouis.  Cenonobftant  va  renié  Sarde  fe  rendit  àl'armce  des  Turcs,  fit 
Rciuc.  rapport  au  Bafcha  qu'il  n'y  auoit  en  l'armée  Catholique  que  fix  mille  hommes  tous 

ilracs8i  mettez  de  la  n.auigation,&:  queles  Capitaines  eiloycnt  en  diuifion  pourlc 
commandement,  Si  n'y  auoit  point  de  chef  certain,  &  qu'ils  n  auoyent  autres  vi- 
urcs  que  chacu n  vn  peu  de  bifcuit ,  &  que  ceux  de  la  cité  ne  Icsauoy ent  voulu  rcce- 
Nouucllc  rc-  uoirny  loger.  Ccque leBafchaayantcreu  ,ioindquelcs  Chrefticns auoyent  palTé 
ConVcifdM  ^^^^^  iouts  ians pai oillrc ,  &  n'auoycnt  point  eflayé  d'empefcher  l'embarquement 
cnncims,        de  rartillcric ,  tint  confeil  fur  la  galère  dcPiali  Bafcha ,  où  il  fut  refolu  qu'auant  que 
partir  il  falloir  voir  ce  fccours  en  face ,  5f  fçauoir  qui  c'eftoit  qui  les  chaflbitdc  là ,  8C 
tafcher  de  les  mettre  en  routtc,ô:  que  par  ce  moyen  le  bourg  &:  l'Iflc  qui  ne  s'eftoyet 
maintenus  que  de  refpcrancc  de  ce  fccours ,  fc  rendroycnt  incontinent.  iEt  fuyuant 
cette  refolution,Piali  aucc  vnc  partie  des  galères  alla  faire  aigadeàla  Cale  faind 
w  n  r        Paul,&:  Mullafa  mit  en  terre  feizc  mille  Turcs  les  plus  Iciks  ;  &c  portans  des 

Multarl     en  -      ■  ,  ■    i>  ■    r  ^     n  11/-,*/-. 

trcpr^ad  daf-  viurcs  pour  dcux  lours ,  partit  1  vnzieime  de  Septembre  denui^t,  &  aufraiz,  & 
fronter  l  armcc  prit  Ic  chcmin  dc  hi  Cilc  pour  aller  fuiprcndrefic  affronter  l  armee  Chrcftienne. 
ciucihcnne ,  Mais  Ic  renié  Gcncuois ,  parent  du  Capitaine  Fanton  (  duqucl  a cilé cy  dcuant  par- 
lé) qui  eftoit  compagnon  du  comité  dc  la  reale  ,  fceutde  luy  toute  la  délibéra- 
tion ,  &  fc  rcfolut  à  lors  de  fe  réduire  à  la  foy  Chrcftienne ,  &:  paflalc  grand  port  fur 
vn  petit  battcau ,  ôc  demanda  le  Fanton  ;  qui  le  prefenta  au  grand-  Maiftre ,  auquel  il 
raconta  toute  l'ordre  dc  cette  entreprife ,  laquelle  le  grand-Maiftrefit  fçauoir  aux 
Se  Ion  c;nrcpn-  Capitaines  de  l'armée  par  le  Cheualier  Boisberton  mandé  pour  cet  effet  en  diligen- 
l'c  cft  dJcuu-  ce;  Scaumefmctempsil  manda  Romcgasauec  quelques  foldats&  la  compagnie  du 
Cheualier  Malabaila ,  quife  faifit  du  fortfaind  Elme ,  &  y  planta  l'enfeigne  dc  la 
Religion,  &  n'y  trouuaqu'vn canon  enterré  auprès  du  corps  du  Gouuerneur,  qui 
fut  ti  ouué  entier,  les  mams  iomiles  comme  pour  prier  Dieu.  Le  Boisberton  arruia 
à  la  cité  a  Thcure  du  Soleil  leuant,!  vnziefme  de  Septembre,  &  fit  entendre  aux  Ca- 
Confeii  tenu  P^^^^"^^'^^*""^ cnnémis.  Alcaniofutd'auis  qu'il  falloir  demeurerau  lo- 
paricsnofiies.  gis,qui  cftoit  fort ,  8c  les  attendre ,  par  ce  qu'ils  eftoyent  de  beaucoup  plus  fortSj 
&  diucrii-.é  d  a-  Ipecialcmêt  de  cauallerie ,  &c  qu'il  eftoit  plus  à  propos  d'attendre  le  rcfte  du  fecours , 
pamiy  <="3c- gj-^j^j.j»^^^(^*^.£^  Dom  Aluaro&:  Chiappin  Vitelli  voyans  lesfoi- 
dats  fort  délibérez  ,  Octant  deNoblcfte&:  d'honneftes  gents  qui  eftoyent  en  leurs 
trouppcs,&:  prefumans,  comme  il  eftoit  vray,  que  les  meilleurs  hommes  des  Turcs 
eftoyent  morts  ,&  que  le  rcftc  eftoit  ftracque  &:las      defgoufté  du  fiegc  &:  d<;  la 
guerre      nciouftiendroitiamais  la  première  fuiie&impetuofité  des  CRreftiens  : 
par  ces  caufes  ils  furent  d'aduis  contraire  ,•&:  cependant  qu'ils  eftoient  en  Confeil, 
les  Turcs  auoyent  bruftc  leCafal  Tard,&paflclaMofta  ,  &venoy  ent  vers  la  cite 
foubs  vnc  grande enfcigne^  &:plufieurs  autres  moindres}  qui  fut  caufc  que  Dom 

Sando 
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Sando  fans  rien  différer  ficà  chacun  prendre;  les  armes,  &  rengea  toute  l'armée  en  pg^j^^j^ 
trois  bataillons.  Mais  le  dciir  &c  l'ardeur  des  f  oldats  eftoit  cel,  que  /a  plus-part  ipef-  hici  pn  udre 
prifant  le  rangqu'on  leur  bailloit,pniroict aux premieresfi]ieres:d'autres fe ietteient  ['^jj'^'^'^^ ^ 
fans  ordre  les  premiers  en  campagne,    cornai ençoiènt  d'efcarmoucher  les  enne- 
mis: &:futcontraintlDomAluarodcmonceràchcualpourlesaller  recirer,  &c  les 
rengca  fur  vn  tertre  où  l'on  a  de  couftumc  de  marquer  le  iour  defain£lPauI  la  limite 
&  bute  du  cours  du  Pallio.  Alcanio  perfeueroic  encore  enfon  aduis,  Scfaifant  autre- 
ment proteftoit  contre  les  Capitaines,  des  inconueniens  qui  pouuoient  aduenir. 
Mais  Dom  Aluaro  fans  s'arrefter  à  ces  proteftations,  fit  aduanccr  quelques  compa- 
gnies, &Gonçal  de  Salines  auec  trois  cents  arqucbufiers,  5i  bailla  charge  à  Vitelli  ^ç^^^^^^ 
de  les  conduire,  &:  de  g-igner  la  tour  de  Falquc ,  lieu  releué  &c  aduantJgcux ,  foubs  ^^nTà:ln- 
laquelle  il  falloit  que  les  Turcs  palTafTentallans  &:rctournanspour  fe  rembarquer;  ae. 
&c  luy  commanda  de  les  entretenir  à  l'efcarmouche  iniques  à  ce  que  luy  fut  auancé 
auec toutes  les  trouppes  pour  les  charger.  Chiappin  qui  pour  la  réputation  de  fa 
valeur, eftoit refpeaé,  encore  qu'il n'euft point  de  charge,  comme  la  perfonne  de  Aluaro 
Dom  Aluaro,  s'auançaen  refolution  de  gagner  la  tour  de  la  Falque:mais  Dom  /"aïd  aduanccr 
Aluaro  voyant  que  les  enncrnis  venoient  contre  la  mefme  colline,  ôc  lappro-  Jjouppcsr 
choient,  C5iquelesprcmiersqu'ilauoit  enuoycàl'efcarmoucheauoient  befoin  d'e- 
ftre  fouftenus,  fit  auanccr  en  diligence  toutes  fes  trouppes  i  qui  parurent  aucc  leurs 
cnfeio-nes&  leurs  fupcrbes  armes  &C  veftements,  &c  donnèrent  eftonnement  aux 
Iniidelles  ;  &:  au  mcfmetemps  lesarquebufiersde  Salines  eltoicntaux  mains  auec  ^"fpJÎ"""^"' 
les  Turcs  quieiloientles  premiers  arriuez  a  la  tour  de  Falque:  &:  cependant  le  gros  auxeauaius, 
de  l'armée  Chrefticnne  s'auança,à  la  veuë  duquel  les  ennemis,  encore  qu'ils  fulfenc 
en  lieu  auantageux,  &  culfent  moyen  de  s'y  fortifier,  prindrent  l'efpouuente ,  èc  fc 
mirent  en  fuittc  ;  5c  peu  après  y  furuint  la  trouppe  du  Figueroa ,  &c  après  Chiappin 
Vitelli,  la  prefence  duquel  fit  prendre  telle  courage  aux  foldats,  qu'ayants  renuerfé 
les  premiers  qui  eftoient  venus  à  la  tour  de  Falque,  ils  pafierent  outre,  ôc  chargèrent 
d'vne  mefme  impetuofité  le  gros  des  ennemis,  qui  auoientaufli  gagne  de  leur  coftc 
la  mefme  colline,  3d  leur  firent  quitter  des  mafures  &:  vn  moulmà  vent ,  &  les  mi- 
rent en  fuittc  &:  en  précipice  à  val  la  defccnte  de  l'autre  cofté  de  la  colline  lufques  à  &ics  mettent 
la  plaine  de  Talmelid,  où  ils  les  mirent  tout  à  faid  en  route  ,  &:fuiuants  la  victoire  toutàfaidcn 
tuèrent  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  fans  prendre  point  de  prifonmer,  &:  fept 
cents  hommes  feuls  firent  ccfte  fa^iion. 


Lesgens  de  Luciali  prennent  Ufunte  f  ^  luy -mefme  ci  de  la  peine  à  fe  fauuer. 
Raae  de  Mi^flafafe  voyant  trompé,^  lafiheté  defesfoUats.  Il  tourne  le  dos 
CÎT^  fe  faune  dans  fes  galcres,  ViBoire  gagnée  par  Us  Chrefiiens,  ^grande 
defolation  dans  (armée  des  ennemis^  qui  font  chajje^honteufement  ç>  la  plus^ 
fart  mis  1  mort,  Accued  faiBanx  [Capitaines  parle  Grand-Maiflre  y  ftj  Ça 
generoftté.  DomÇarfaarritfedAdaltey  d'où  il  part  pour  aller  aux  Stropha^ 
des.  Le  Grand-MaiHre  fe  refont  de  faire  haflir  la  C ité  neufue ,  ^  licentie  la 
plus-part  des  Commandeurs, 

CHAPITRE  V. 

I  VCIALl  venoit  après  auec  deux  mille  Turcs  pour  fouftenir   Les  gens  de 
\  eux  qui  auoientfaifi  la  tour  de  Falque,  &:  fit  quelque  temps  tefte,  ^'^«^'^J»  Gour- 
ous l'alTeurance  du  gros  bataillon  qui  lelùiuoit.  Mais  ceux-là  n'at- i"uy.me'.m7'  ^ 
Lcndirent  non  plus  que  les  autres ,  ains  tournèrent  le  dos,  &  s'en-  court  fortune 
7ruirentj&  luy-mefme  courut  fortune  d'eftre  pris,  &  fefauua  à  lay-  '^'^^'^'^F"* 
_  _  _i,de  principalement  dVnfienrenié,  hommcadroitôcpuiffant,  qui 
ncl'abandonna  ïamais.  Il  fut  fi  eftonné&:  fi  confus  de  ce  defaftre,  qu'il  demeura 
depuis  trois  iours  en  fa  galère  fans  parler.  Muftafaqui  s'eftoit  propofe  d'attirer  les 
Chrefiiens  en  la  plaine  pour  lesy  inueftirôcles  tailler  en  pièces,  ayant  veu  leurs  fro^^pé/°^*°' 
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efcadrons,  8^:leur  faconde  marcher  en  ordre  ,  leurs  armes  S^Copraucftes,  Scieur 
afleurance,  fctrouLiadcçeuderon  opinion,  &:  firappeller  le  Grenadin  quiluy  auoit 
di6t  qu'ils  n'eftoient  que  fix  mille  hommes  3c  mal  en  conche,  ôc  intimidez,  &c  le  tua 
.   de  fa  main  ;  Se  prit  aduis  de  ne  venir  point  à  la  bataille ,  mais  de  retourner  à  la  cale 
hfcheté  de  ^^^'^'^^^''^"^•^^^^^'^^^'^^"■^'^^squielloicntlas&recrusdu  chemin,  &  intimidez  de 
fcsToUaVs*!  ^      ^"'^^      l^'^'^s  compagnons,  voyans  approcher  les  bataillons  des  Chreftiens, 
quittèrent  honteulcment  leurs  rangs  fleurs  enfeignes,  Sife  mirent  en  fuite.  Mo- 
f  uac^&fVu  ^^^^^'^"^^^^^  bride  abbatuc  iufquesaux  galères  :  fon  cheual  faillit  defTous  luy  dcuX 
uc  daaslcs  ga"  fois,&:  autant  de  fois  il  fut  remonte,  &:  tout  le  long  fidellement  accompagné  &:fcr- 
icrcs.  uy  par  fes  domeftiques.Dom  Aluaro  Se  Afcagne  Se  les  Colonnes  fe  mirent  àchaffer 

de  tous  coftez,  commandants  aux  foldats  de  tuer  tout,  ôc  en  tuèrent  quelques-vns 
de  leurs  mains.  Le  Chcualicr  Coronel  s'eftantauanccdes  premiers,  fon  cheual  luy 
Valeur  duChf-  futtuédclTous,  &luy  combattit  à  pied  fi  vaillamment  qu'il  fe  fit  faire  largue,  Se  fe 
ualicr  Coioncl.  dcmeila  du  milieu  des  ennemis  fans  eftre  blefTc.  Les  efcadrons  &:  les  armez  ne  peu- 
rcnt  atteindre  les  ennemis  .1  caufe  des  chaleurs  Se  de  lapefanteur  de  leurs  armes  >  SC 
l'arpretc  du  chemin.  Dom  Aluaro,  qui  craignoit  encore  quelque  embufcadc,difpo- 
foit  des  gens  fur  tous  les  lieux  relcuez,  qui  dcfcouuroient  deuant  l'armcc,  &e  cepen- 
dant faifoit  toufioursauancer,&:cha(rer,  Se  fuiure  la  vidoire.  Il  y  en  eut  plufieurs 
LcsChrcfticns  dcs  bataillons  qui  laiiloicnt  leurs  cuiraflcs  pour  courre  plus  légèrement  après  les 
pomiuuicnt     Turcs  :  d'autrcs  courans  aucc  leurs  armes  pour  la  véhémence  delà  chaleur,  dcmcu- 
vi'âôur'' '^'^    roientdemy-morts  &:  hors  d'haleine  par  la  campagne.  On  en  remarqua  quelques- 
vns  qui  entroient  en  certaine  frenefie.  Se  mouroitnt  de  celle  chaleur  crians  encore: 
fara, pilla,  ctmmA:^^^  :  Se  fut  ce  iour-la  plus  ennuyeux  Se  infupportabic  pour  la  véhé- 
mence de  la  chaleur  &:dii  vent  de  Syroc  que  pas  vn  des  précédents.  Les  rocheri 
mcfmes  de  Malte  imbibèrent  le  iourvnc  h  grande  ardeur,  quelanui6tne  les  pcûc 
rafrefchir.  Les  Turcs  qui  auoientpaty  les  chaleurs  dés  la  nuid  précédente,  Sipalfé 
luftedcfolatiô  auxlieuxoù  Icur  auant  garde  auoit  fait  les  feux,  &  au  retour,  6i  à  lafuitte,  fe  trouue- 
d«*cnnemis''    f^"'^^^  las  quc  Ics  Chrcfticns  les  rrouuoicntdemy  morts  par  les  champs,  &n'auoient 
à  faire  qu'a  les  efgorger,  Se  tuoy  ent  tout,  fuiuant  le  commandement  de  Dom  Alua- 
ro, Se  pour  venger  les  cruautez  du  fort  (ain£t  Hlme.  Les  Chrcfticns  furent  fort  fou- 
lagez  en cefte  chalfe,  beuuants  des  barrils  d'eau  qu'ils  portoicnt auec  eux  j  Se  pour- 
fuiuirent  1  es  ennemis  iufques  fous  les  proues  de  leurs  galères  ,  Se  nonobflant  les  ca- 
nonnades des  courfiers  ,  leurtiroient  des  arquebufadcs  dans  leurs  galères,  &:cn- 
troicnr  dans  la  mer  iufques  fous  railTelle ,  pourfuiuans  Se  tuans  les  Turcs  iufques  à 
q-nfoinchafTez  leurs  barques  &  efchifs ,  la  plus-part  defquels  tresbuchoient  par  la  foule  de  ceux 
&  irTu^r"!"!'       ^'^  fauuoient  5  Se  en  firent  noyer  grand  nombre.  Se  rompirent  les  barrils  que  les 
a  p  us  part  Xurcs auoicnt  remply  d'eau  douce  pour  mettre  en  leurs  galères.  LesTurcs  perdi- 


IBIS  a  moxt. 


rent  en  celle  defl^aide  trois  mille  hommes.  Se  les  Chreftiens  quatorze.  Les  Maltois, 
qui  eftoient  agiles, &accoullumcz  aux  chaleurs,  firent  grand  deuoirdc  chafTer  Se 
de  tuer. 

Rcfiflanccfai-  ,       ^oy  d'Algcr fcul en  cefte defroutte  nc  perdit  point  courage:  mais  vfans  de 
par  k  Roy   l'opportunitc  dcs  Chreftiens  qui  pouifoient  auant  çà  &:  là  fans  tenir  rang  Se  fans 
d'Alger.         eonfideiationfelogcacouucrtementauecquinze cents  hommes  derrière  certaine 
pointe,  de  laquelle  il  partit  inopinément.  Se  les  chargea  par  les  flancs,  &leur  donna 
lachaflcpar  l'efpace  d'v  n  mil  le.iufques  à  ce  que  Dom  Aluaro  fit  tourner  contre  eux 
les  bataillons  les  piques  baillées, &:les  força  Se  repoufTa,  Se  remit  en  leurs  galères,  SC 
leur  oftaprefque  d  entre  les  mains  les  Cheualiers  Marc  de  Tokdo  Se  Pierre  d'Aya- 
la ,  Ribacaiada ,  Se  vn  Cheualier  Anglois  qui  pafferent  bien  près  de  refter  cfclaues. 
Les  Chrefliens  demeurèrent  pourfuiuant  Se  efcarmouchant  à  la  cale  fainû  Paul, 
iufques  à  ce  que  les  Turcs  tous  embarquez  Se  eflaigis  ;  Se  la  nuid  fuiuant  à  la  fraif- 
cheur  les  trouppes  fe  retii'erent  à  la  Cité  notable. Le  Grand-Maiftrc  Se  Dom  Aluaro 
LesTurcs  ga-  prindrent  vn  delfcin  de  retourner  auec  l'armée  a  la  cale  faind  Paul  auec  quinze  pie- 
^riffeailr  &  fc  ^^^^^^fdlerie  pour  contraindre  les  Turcs  à  coups  de  canonnades  de  partir  delà, 
mcitent  à  la    PU  de  retourner  en  terre,  &  venir  à  la  bataille.  Mais  les  Turcs  preuindrentceftc  en- 
voile.  ti^cprife,  &:auflî  toll  qu'ils  fe  furent  pourueusd'eaUj  partirent  la  nuid  fuiuant ,  parle 

cheminqu'ilselloicnt  venus.  AflamBafchapartit  de  l'armée  &  retourna  en  Alger, 
U  Luciali  Calabrois  à  Tripoly ,  qui  cftoïc  ion  gouucrnement  après  la  mort  de 

Dragur, 
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Dragut,  8c  où  il  y  auoit  apparence  que  Dom  Garda  après  vne  Ci  notable  vi£loîre  j  Se 
ayant  de  belles  forces  toutes  entières,  dcuoitailcr au  partir  de  Malce  :  &  pour  cefte 
caufe  PialiBafcha  recommanda  fort  au  Roy  d'Alger  de  le  fecourir  au  befoin.  Le  Accueil  faj<9t 
iourfuiuantles  Capitaines  allcrentau  bourg,  &:ialiierent  le  Grand-Maiftre,  qui  les  paHc^crand" 
carefla3i  honnora  félon  leurs  grades  &  mentes      les  traida  plus  fomptueufement  Maiftte, 
que  la  fterilité  ôc  ruines  du  lieu  ne  portoient ,  y  ayant  pourucu  de  bonne  heure  du 
coftc  de  Sicile,  &:  à  l'ay  de  de  ceux  de  la  cite  notable  ,  ôc  de  l'Eucfque  de  Malte  qui 
prefta  de  1  argent  pour  cet  cffc6t.  Ilrecompenfa  plus  libéralement  ceux  qui  auoienc 
faidquelque  fcruice  remarquable,  &:  fit  diftribucr  de  bonnes  eftrencs  à  pluheurs 
<bldats,&'aux  tambours.  Les  Chcualiers  de  l'habit  vindrent  tous  au  bourg  en  ba-  ^^^j  ^raia* 
taille  rangée  pour  baifer  la  main  au  Grand-Maiftre  ,  qui  leur  alla  au  deuant  d'eux  gciicrcuiemcat. 
fur  la  place  pour  les  carellcr,  &:  là  ils  firent  leur  reueue,     parurent  veftus  armez 
fupcrbemcnt.Le  Cheualier  François  de  Lange  furnommé  Lachenautde  Bourbon- 
nois>portoitrenfcigne  de  la  Religion.  D'autre  part  Dom  Garfia  retourné  à  Sara-  ^^^^.^ 
goirec^àMefrineytrouuales400o.foldatsfoudoyezauxdefpensduRoy  Catho- fa, a  de  noa- 
liquefur  le  Duché  d'Vrbin,  qui  eftoicnt  venus  de  Bava  &c  de  Poffuol  fur  la  Fenice  ucaux  prépara* 

d T-i  •  J  ^   1  1    T  \,i   t      nis  pour  iccou- 

erlorcncc,  octrois  autres  nauires  commandez  par  les  Colonnels  lacques  Mala-  ^  Malte, 

tefta, Se  Pierre  Anthoine  Lodon  ;  &:  fit  en  diligence  accouftrer  &:  renforcer  50.  ga- 
lères pour  les  conduire  à  Malte,  &:  061:auio  Gonzaga  frère  du  Prieur  de  Barlette,ôC 
François  Colonne,  &  quelques  Gentils  hommes  de  leur  luitc,    d'autres  trouppcs 
qui  eftoient  à  Saragoile  &  à  Lentini.Mais  quand  tout  fut  prcft,on  defcouurit  du  haut 
du  clocher  de  Saragolfe  l'armée  Turquefque  qui  fc  retiroit  en  Leuantjqui  fut  la 
caufe  que  Dom  Garfia  licentia  les  compagnies,  Se  auec  50.  galères,  comprilcs  cdks  'î"'  f'^"  ^^^^^ 
de  la  Religion,  partit  pour  aller  a  Malte  leucr  les  trouppes ,  Se  delà  luiure  1  armée  Hccmie  les 
Turquefque.  Il  entra  dans  le  port  de  Malte  le  15.  de  Septembrefur  lefoir,  &  là  fu- <:oi"f3o'"<^«' 
rent  faids  de  part  Se  d'autre  tous  les  honneurs  Se  falues  Se  parade  des  eftendards  Se 
cnfeignes,  Vautres  bien-venues  dont  on  fe  peut  aduifer.  Le  Grand-Maiftre  fort  Te  rTndrMfu" 
accompagné  des  Seigneurs  defcendit  à  la  marine  iufques au  pont  du  chafteaufainél 
Ange;  &  à  mefure  que  Dom  Garfia  mit  pied  à  terre,  le  Grand-Maiftre  defmarcha 
pourluy  aller  à  rencontre  :  &:  là  furent  faidts  les  carcfTcs  6c  embraffements ,  auec  çou  auccqu"" 
tout  contentement  Se  confolation  réciproque.  Le  Grand-Maiftre  carefla  particuUe-  t^^aucoup  d'hô- 
remem  lean  André  Doria  fon  fils,  &  Dom  Ican  de  Cardonne,& les  enfans  du  Mar- 
quis  de  Pcfcara,  le  Comte  de  Ligni  Se  les  autres  Capitaines.  Par  ce  conuoy  les  ga- 
Icresde  Corniiron&rfain^t  Aubin  vindrent  chargez  de  viures,  &:ic  Vicc-roy  mef- 
mes  Se  lean  André  Doria  Se  les  autres  Seigneurs  en  prefenrerent-  de  foyfon  au 
Grand-Maiftre,  Se  aux  Cheualiers,  Se  à  l'enfermerie.  Le  Grand-Malilre  traida  ces 
Seigneurs  dclicicufement;  &  après  fut  tenu  Confeil ,  auquel  fut  rcfoiu  qjic  Dom  Re^oIi"'opnfc 
Garfia  iroit  ai^ec  les  galères  en  l'Archipelago ,  en  efpcrance  qu'en  ce  lieu  là  l'armée 
TurquefquMc  trouueroit  c^ifperfée,     qu'ils  auroicnt  moyen  de  lurprendrc  les 
Reaies  des  Dafchas,&:  d'emporter  les  eftendards  du  grand  Turc. 

Apres  cela  &:  après  auoirreuifité  les  batteries  &:  les  brefches,  Se  admiré  layail- 
lance  de  ceux  qui  les  auoient  deffcnduës  contre  de  fi  grandes  forces  Se  tant  de  grâds 
aflautSjillaiflaa  Maltelemaiftredecamp  Sanchio  de Lodon^  Se  leTerzede  Lom- 
bardie,&:  Vincent  Vitel  auec  le  refte  de  l'infanterie,    fit  embarquer  Dom  Aluaro  Dom  Garïïa 
de  Sandc  auec  les  régiments  de  Naples&:  de  Sicile,  &:  la  plus-part  des  volontaires,  pour  ail  cf^rix' 
&  partit  de  Malte  fur  les  48.  galères,  Se  s'engolfa  pour  aller  aux  Strofades.  Le  suofadcs. 
Grand-Maiftre  accommodades  galères  Afcamo  de  la  Corna,  le  Comte  de  Cifuen- 
tes,  Bernardin  de  Cardenas,  Vautres  Seigneurs  pour  pafTer  a  Vicftine.  Afcanio  luy 
promit  de  reprefenter  au  fainaPerel'eftat  des  aftaires  de  la  Religion, &  qui  eftoienc  g^u^^. 
fort  esbranlez&extenuez^ôccnciaintequel'annéefuiuantele  grandTurc  pour  fa  que?  de  la  gêné, 
réputation  n'y  enuoyaft  encore  vne  armée  pour  acheuer  l'entrepnfe ,  &  luy  pro-  ^îia^rt"^""'*' 
mitdele  venir  fecourir  en  perfonne  quand  il  feroit  befoin.  Il  concedaà  Dom  Ican  '"^ 
dcCardonnc,auxSeigneursdeMendofte,FrançoisdeVaigas,  Caruaial  Se  d'A- 
rugna,  permifiSon  à  leurs  fuccefleurs  de  prendre  l'habit  (ans  payer  le  palTage.  11 
donna  à  Dom  Aluaro  de  S^nde  vn  morceau  du  bois  de  la  vray eCroix,&:  aux  enfans 
du  Maiftre  de  camp  Robles  mille  efcus,  &  deux  mille  aux  exécuteurs  de  fontefta- 
ment  pour  payer  fes  debtes:  ôc  à  fon  intercclTion  le  Roy  Catholique  fit  fon  frère 
Seconde  Partie.  CCc 
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Maiftre  de  camp  en  Flandres.  Il  fit  encore  du  bien  à  Tes  autircs  parents,  &c  à  cenX 
des  Capitaines  Miranda-lJcMcJran;  donna  l'habit  à  vnenfant  de  GonzaI  Salines, 
Tiftia  dcgrâds     vncpenfion  dctrois  cens  efcus  a  l'Ingénieur  Euangelifta  de  Mcnga:  donna  de 
bKus  a  plu-    j'j^j.g     j^^j (bldats  cftroppiez  ,  fit  Ceruir  foigneul'enient  les  malades  en  l'enferme- 
rie,  qui  en  elloit  pleine ,  6c  aux  maifons  des  particuliers.  Il  vuida  Ton  cabinet^  fcs 
gardc'i  obbes  Si  Tes  coffres ,  &  donna  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  rare  &:  dcprccieux  à 
diuerfespcrfonnes  qui  auoient  dignement  feruy  &:  mérité.  Et  par  ce  qu'il  voyoic 
riile  ruinée,  &  le  peuple  diminué  de  la  moytié,  les  fortifications  rafécs,  les  mai- 
fons démolies,  &  l  artillerie  dcfmontée,  rompue  ou  cfucntec,  toutes  les  armes  &c 
prouifions  de  guerre  confumees  ;  &  prcuoyant  que  f  année fuiuant  il  feroit  encore 
alfiilly  d'vncautrearniée,  il  fcpropofa  entre  autres  de  trouuer  moyen  de  brufler 
l'arfenal  du  grand  rurc.aulfi  colique  les  galères  y  fcroient  retirées,  oudcbailircn 
^  fcrcfout  de  diligence  la  Citéncufue  furie  moiicdefa  ndElme,  &  d'y  faire  caucr  grande  quan- 
Cué  ucufuc'.^    tité  de  ciRcrnes  y  ou  de  ditpoler  le  Pape  &:  le  Roy  CathoUque&:  les  autres  Trinccs 
Chrefiiensd'cnuoycr  àMakcvncarmee  entretenue  fuififantcpour  combarrc  Jes 
Turcs  enterre.  &:  de  fortifier  le  logis  en  campagne  fur  le  mont  faindte  Marguerite 
ou  fur  f  cminence  du  mot  fain£l  Elme,  auprès  de  la  fontaine  appelléc  la  petite  Mar- 
^  fe:  &:  par  l  aduisd'Afcanio  de  la  Corne  il  fc  tint  à  celte  dernière  propofition^  &:  dé- 

libéra pendant  le  Iciour  de  faimee  à  Malte  ^  de  faire  trauailler  entoure  diligence 
^  la  fontlation  delà  Cuéncufue.  Afcanioluy  promit  à  fon  départ  qu'il  iroit  en  Ef- 
pagneexpreflcment  pour  foliciter  cela,  &c  luy  efcnuic  à  rAmbalTadcur  de  la  Reli- 
gion pour  en  foliciter  fa  Sainéktc.  Et  à  cet  cfFcd  y  cnuoya  Brocard  Perfique  Com- 
mandeur de  Crémone, hommcriche  &cogneu  enla  CourduPapc  &:du  Roy  Ca- 
T,a  pUit-part  tholique ,  qui  v  fit  le  feiour ik: la  folicitation  à  fes  dcfpcns.  Aux  premiers  confeils 
dcursfoiuli-    après  le  départ  dcsTurs  onliccmiaia  plus  partdes  Commandeurs  pour  defgrcuer 
ccaucz.         le  thiefor,  loint  qu'on  députa  des  curateurs  aux  biens  de  ceux  qui  elloicnt  ciclaues 
des  Turcs. 


Çrandes  maladies  parmy  les  foldatSy  ^  noml?re  des  efclaues  morts  durant  k 
Jtege.  DomG arfta pajfe  en  l'/jle  de  Ccrioo^  ft)  efl  contraint  de  s  en  retourner  à 
Mefsïne.  Arrime  des  'J^afchas  à  GalUpoly^  ft)  leur  entrée  â  (^onfiantinople, 
oàSolymanfuitlesremonïîrances  du  Aiufct.  'T^roce/sions/olemnelles  â  Rome, 
&  noHiicaux préparatifs  fatBs  à  Malte,  Le  Pape  offie  chapeau  de  (^ar" 
dtnàîauGrand-Maïjlre  i  ^  meurt  quelque  temps  après.  U  'iuers  dons  fr^s 
par  leTTrinces  0jrejliens  pour  lehaftifnent  de  la  Qtc  nenfue^  çv^  dommages 
ca  ufez^  par  le  retardement  du  fecours.  ^  'f^ 

CHAPITRE  VI. 


Grandes  ma- 
ladies patmy  ks 
foldats. 


E  V  de  temps  après  vindrcnt  à  Malte  des  nauires  enuoyeespar 
Anthoinc  DoriaPrcfidentde  Sicile  pour  leuer  lereftedesfoldafs 
Efpagnols&:Italiens,aufquels  le  Grand-Maiftre  prefta  feptante- 
dcuxquintauxdebifcuit:  la  plus-part  de  ces  foldats attendant  dans 
les  nauires  le  temps  propre,  prindrent  des  maladies,  &  en  retour- 
na grand  nombre  a  l'enfermerie  de  Malte,  où  le  Grand-Maiitre 
les  fit  penferK  fcruir  charitablement.  Vne  de  ces  nauires  donna  à  trauers  contre  la 
SardaignbjOU  les  hommes  fe  fauîiercnttousnuds  en  terre  :  l'autre  à  la  Fauillane,  où 
Vincent  Vitelli  perdit  toutes  fes  gens,  &:  fa  famille ,  &  fon  bagage  &  fon  argent;  &: 
à  Malte  pour  la^^mu  Ititude  des  corps  morts  durant  le  fiçge  s'engcndfa  vne  multitude 
&  fafcheux  ac-  ^"^"ie  de  mouchcs ,  qui  rcndoient  vne  importunité  intolérable  3  le  plus  expédient 
cidcnsariiuez  à  ™oy en  de  les  exterminer,  ce  fut  la  poudre  d'arquebufe.  Les  chiens  dcuindrentfaii- 
Maltcaprcslc  uages  dc faim, &  deteiToient  les  corps  ,& s'en palfoient.  Le  Grand  Maiftre  fit  di- 
^o^-  ligemment  trauailler  à  nettoyer  les  brefches,  &  fondre  de  nouuelle  artillerie,  &^ 

à  fortifier  fain6t  £lm^ ,  où  l'on  auançoit  peu  ,  par  ce  que  le  peuple  Se  les  efclaues 

cftoienc 
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cftoyent  diminues  de  cinq  ou  fix  mille  amcs  de  gens  de  guerre.  Il  y  en  mourut  en-  i^^j^^^^^^^ 
uiron  trois  mille  au  fiege  du  bourg  &  de  l'ifle}  entre  Icfquelsilcn  mourut  de  l'ha-  cfcJaucs  Tuxc$. 
bit  cent  vingt  neuf,  outre  ceux  qui  eftoyent  morts  au  fort  faind  Elme,  Lcgrand- 
Maiftre  fît  célébrer  leurs  obfeques  dansfain6l  Laurens  jôc.  prier  Dieu  pour  eux  par 
l'efpacc  de  trois  iours  comme  pour  ceux  qui  au  prix  de  leur  fang  5c  de  leurs  vies 
auoyentfauuc  5c  deliurc  leurs  frères ,  Si  leurs  amis,  5c  le  peuple  de  Malte  des  mains 
des  barbares  j&tranfmis  le  pays  &c  larcfidencc  fauue  5c  libreà  leurs  fucccfTcurs. 
Apres  cela  il  fit  redrclTer  le  galion  des  Sultanes;  le  fit  vuider  ,  nettoyer  &c  accou- 
ftrer,8c  le  mit  encor  eneftatde  feruir.  Apres  il  tint  encorConfcil ,  auquel  fur  fes  jomel7hlî'i« 
rcmonftrances  fut  conclu  d'enuoyer  des  Ambaiïadeurs  vers  fi  Saindeté,  5c  les  par  le  giaud- 
PrincesChrcftiens  pour  les  remercier  5c  les  prier  5c  foliciter  d'eouoycr  vnc  armée 
entretenue  à  Malte  la  faifon  prochaine  ,  fous  l'affeurance  de  laquelle  on  peut  baftir 
la  cité  neuuefur  le  mont  Sceberras ,  5c  fut  refolu  de  la  loger  auprès  de  la  petite  Mar- 
fe,pourâircurerlemontfaindElme&:leport  Mufchicct:  &  fur  tout  cecy  fut  bail- 
lée plus  particulière  inftrudion  auCommandcur  Boninfegni,aucc  charge  de  décla- 
rer librement  que  la  Religion  ians  cette  arméc-la  ne  fc  pouiioit  charger  de  la  garde 
de  Malte.  Dom  Gadîa,  qui  eftoitparty  de  Malteauec  48.  galcresàlafuirte  de  far-    p^j,,  ^^^^^ 
mce  Turquefque,  vint  à  fille  Strophade ,  5c  y  prit  terre  la  nui£l,de  peur  d'eilre  dcf-  arnue  à  l'iik 
couuert,  ôc manda recognoiftre par vne frégate, qui  rapporta  auoirveu  paffer  dix 
galères  qui  tiroyent  deux  nauires  de  refte  de  larmce  Turquelque  ,  qu'il  eufl:  peu 
prendre  s'il  euft  voulu.  Apres  il  eutnouucUesque  50.  galères  des  ennemis  auoyenc 
palTé.  Voyant  cela  il  palFa  outre ,  efpcrant  de  faire  quelque  bon  effet  fur  quelquVne 
dcsIflesderArchipelago,5cs'arrtila  15.  iours  à  1  Iflede  Cerigopouryattëdre  far-  p^^^  i,^^^ 
mec  qui  ne  pouuoitpaffer  fans  qu'il  la  defcouurifl  •.  5c  en  finil  vidpafferneuf  galères  àc  Ccrigo, 
ÔC  trois  vaiueaux  qu'il  pouuoitau/Ti  flicilement  prendre ,  5c  les  mefprifa  ,5c  ne  fe 
voulut  defcouurit  pour  fi  pcu,cfperant  de  rencontrer  le  gros  de  l'armée.  Mais  auant 
que  cela  fufl,  le  temps  changea,  5c  Dom  Garfia  fut  contraint  de  faire  I  e  tour  de  flfle 
de  Cerigo ,  8c  d'entrer  dans  le  port  de  fain6te  Foruia ,  5c  craignant  d'eflredefcou- 
uert  du  Cap  fainâ:  Angclo,  5c  à  caufe  du  temps  contraire, ôc  que  les  prouifions  com- 

mcnçoyentàmanquer,  il  fcmitau  retour  fans  auoir  rien  fait,  5^  cntralcij.d'Odo- 
brc  dans  le  port  de  MefTine. 

Les  Bafchas arriucs  à  Gallipoll  cfcriuirent  de  Ih  au  grand  Seigneur  tout  le  fuc-  de's'lnT/'*"'' 
césdelcurvoyage.5c.quedésleurdcpart  de Confiatinoplegleurmanquoit 30000.  ncr  l^^McZl' 
ames  que  foldats  que  mariniers.  Le  grand  Seigneur  ietta  leurs  lettres  en  terre,  &: 
dit  tout  haut  que  fon  efpee  n'auoit  point  de  bon-heur  en  autre  main  qu'en  la  fien-  B^fcî,'"fà  ^^1- 
ne,qui  cftoit  comme  vne  menace  qu'il  vouloit  aller enperfonneaflicger Malte:  lipoli, 
&neantinoins  les  Bafchas  par  fon  commandement  exprés  entrèrent  en  Conflan- 
tinople  en  parade  Se  en  triomphe  auec  les  falues  5c  autres  honneurs  accouftumés^au  conftammo" 
fondes  tambours  5c  autres  mllruments,  5c  les  enfeigncs  defployécs  fans  auciin  fi-  pic. 
gncdepertenydedcfHanS  Mais  le  Mufti  imputa  cette  difgrace  ôc  vne  route  que 
les  Capitaines  Impériaux  auoyent  donne  au  Bafcha  de  la  Boffine  auprès  de  la  Saue, 
&  le  feu  qui  auoit  bruflé  8000.  maifons  dans  Conftantinople  à  la  defobeyfllince 
des  Turcs  5C  à  leurs  débordements ,  fpccialement  en  ce  qu'ils  bcujoycnt  du  vin ,  ^^"^^^^^ 
ÔCprefcha  5c  exaeecra  tant  cet  excezenuersSolvmâ,  qu'il  fit  faire  des  defences  très-  "*  '^'^ 
exprefres5c  fous  peines  rigoureufesqu  aucun  ne  bcuit  du  vin,  ôc  nt  arracher  les  vi-  dcfend  aux 
gnes  Se  refpandre  les  tonneaux  en  pluiicurs  lieux  :  5c  manda  par  tout  qu'on  abbatifl  J^^cs  l'vfag« 
les  Eglifes  des  Chrefi:iens,&:les  Synagogues  des luifs^Scenfir graceàplufieurs,  " 
moyennant  de  groffes  fom mes  de  deniers  qu'il  en  tiroit ,  faifant  publier  que  c'efloit 
pour  employer  a  vne  autre  armée  qu'il  vouloitenuoyer  contre  Malte  :  chofcsqui 
furent  rapportées  au  grand  Maifite,5c  tenoycnt -luy  ôcle  Confeil  en  grande  pei- 
ne. A  RomefaSaindetéfitfairedesprocefTions  folcnnellesjoùil  marchaenper- _     ^  _ 

-  .t  r\  T!»'  l'roccmoiî  io- 

lonne  pour  remercier  Dieu  de  la  deliurance  de  Malte, 5c  oôtroya  vn  lubile par  toute  icnnciic  à  Ro- 
la  Chreftienté,  Ôc  fe  congratula  auec  le  grand-  Maiflre  de  cette  fignolée  victoire  par  » 
vn  bref  du  lO.  Odobre.  A  Malte  le  grand-Maiftre  5c  le  Confeil  fit  faire  amas  à 
Lyon,àMarfeille,à  Gennes,àLigorno,ôc  àNaples,depoudrc ,  falpcftre,cfleing, 
tofette  à  fondre  l'artilleric,5cdes  armes.piquesdeBifcayes,  corfelets,arquebufcs, 
monons,  ôc  156  S.  arbaleftes  ;  5c  de  Vcmfe  firéc  venir  des  ais  de  fapin  .trauons ,  6c  de 
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& nouvjcaux  toutcs fortes  d'arbrcs  Se  d'antennes  ,  Se  de  tous  inftiumens  de  fer  6c  de  bois ,  Se  dè 
à^Mah^^""  toutes  chofcs  propres  à  fortifier.  Le  galion  des  Sultanes  &  le  nauire  de  Hierofmc 
Villauecchia  quife  trouuoirau  port,  (eruircnt  à  voiturer  tout  l'autônc  toutes  les  mu- 
nitions &  les  grains  neceffaires  pour  la  prouifion  de  Malte.  Et  par  ce  qu'il  y  auoii  ap- 
parence que  rarmcc  Turquefque  vicndroit  l'automne  prochain  pour  cmpefcIierSc 
de/lourncr  ces  voitures,le  Receucur  dePalcrmo  bailla  à  certains  pr:x  aux  marchads 
delà  loge ,  de  voiturer  le  rcftc,  &:  4000.  l'aimes  de  froment,  à  la  charge  que  toutfuft 
embarque  pour  tout  le  mois  de  Noucbre  ,auec  le  profit  de  6.  tarins  pour  falme,&  à 
leur  pei  il  fous  le  nom  de  la  traite  de  Malte:  &:  fut  le  bled  vendu  aux  habitas  de  Mal- 
te, 6i  les  deniers  employczauxœuuresdc  l'arfenal  des  fortifications,  &  autres 
ncce/îicez  du  Conuent, 
.  Pour  le'baftunent  de  la  cire  neuue  on  prit  à  change  30000.  cfcus  dans  Palcrme, 

prumri"ponr"        aJigné Ic  paycmcmfur  les  deniers  de  Barcelonnc ,  d'Auignon  &  de  Lyon, 
le  batlimciu  de  Ces  deniers  de  Palcrmc  furent  arreftezà  la  requefte  des  minières  du  patrimoine 
la  Cuc  ncuuc.  ^oyal  dc  Sicile ,  qui  pretendoient  vn/arin  par  once  de  tous  les  deniers  qui  fortiroict 
de  la  Sicile.  Mais  le  Commandeut  Maldonnat  qui  eftoit  auprès  du  Viceroy  pro- 
duifitvnefcntencc  extraidedcs  regifi:res  des  Maiftres  Rationaux  ,par  laquelle  la 
Religion  eftoit  exempte  dc  ccdroid  d'vn  tarin  pour  once.  Le  mefmeMaldonnac 
fit  arrcftcr  les  comptes  de  la  Religion  aucc  la  cour  des  Rationaux ,  &c  Ce  trouua  que 
la  Religion  deuoiiauoir  12000.  cicusqu'cUenepcûtauoir  que  long  tcmpsapies  par 
lettre  exprefle  du  Roy  Catholique.  Il  requit  cncor  le  Viceroy  de  s'ay  der  de  quel- 
m^ItX'viccl       ^^^^^  ^    fabrique  dc  la  Cité  neuue-,  mais  il  le  trouua  tout  refroidy mal-con- 
Roy  de  Sicile,  tent  du  rapport  que  le  giand-M.  auoitfait  au  Pape ,  touchant  le  fecours  qu'il  auoic 
donné  à  Malte,  par  lequel  il  fembloitque  le  grand-Maiftre  vouloir  inférer  que  le 
fecours  eftoit  venu  bien-tard  ,&:que  quand  il  vint,les  affiegez.sVftoyent  deliurcz 
d  eux  mefme,&:  n'en  auoient  plus  befoing-.ôinycutaufriiamaismoyend'auoir  des 
pionniers  de  la  Sicile,  ny  du  Comté  de  Modica ,  quoy  qu'on  y  rmployaft  l'aut  hori- 
tédu  Viceroy  ,&  de.Loys  Hcnrlquesdc  Cabrera  Comte  de  Modica  admirai  dc 
Caftillc.  qui  efioit  venu  à  Malte  vificer  le  grand-Maifirc,  8c  fe  coniouy  r  aucc  luy  de 
fa  vidoire ,  parce  que  ces  peuples  la  voyans  que  les  M  al  tois  fe  retiroict  chacun  iour 
en  Sicile ,  abhorroicnt  d'aller  à  Malte  , qu'ils  tenoyent  pour  vn  pays  defefperé  U 
perdu.  Le  Pape  fauorifa  les  Ambaffadeurs  qui  alioycnt  vers  les  Princes  Chrcfiiens, 
Bref  duPape,  «^ommeacllcdit,  def(a|bref  couché  fort fauorablemem  du 3.  deNouembre,  1565. 

*  LaReligion  pour  la  procîiaine  année  olFroit  trois  mille  homm  es  dc  pied  entretenus 
wu/dc^hRcli-  CheualicTs,  cependant  qu'on  baftiroit  la  Cite  neuue.  Le  Papcdefon  collé 

gion.  parl'aduis  du  facrc  Confifioire  ,ou^toute  cette  matière  fut  reprcfcntéc  &  mife  en 

dchberation,  en  olFiit  autant  ;  &admoncfta  les  Protedcurs  &  Ambafladeurs  den 
foliciter  leurs  Princes ,  &:  en  cfcriuità  fes  Nonces ,  &:  continua  le  grand  Jubilé  qu'il 
auoitodroyé  de  l'an  T5^i.&:  pour  commencer  la  fabrique  de  la  Cité  neuue,  donna 
quinze  mil  efcus  de  fes  coffres,  &:  grande  quantité  depoudre  &:de  falpcfire  .quifu- 
fT         '^"^  enuoyez  à  Malte ,  &•  y  cnuoya  fon  Ingénieur  François  Laparel.  Il  voulut  en- 
grand- MaTftrc  ^^'^^^"^^■^^    grand-Maiftrcd'vn  chapeaude  Cardinal,  &:  le  luy  manda  due  par 
vr^^pcau  de  vn  courrier  exprès:  mais  le  grand  Maillre  l'en  remercia,  8c  s'excufa  de  cela, corn- 
^^1.       medcchofequin'eftoit  point  bien  feanteà  la  profe/Tion  des  armes,  en  laqucllcil 
cftoitenuieilly  ;8£fupplia  fa  Sainteté  de  conférer  ccthonneur  à  lEuefque  de  Va- 
bres  fon  frère.  Mais  le  Pape  auam  que  pouruoir  àccla,pairaà  vne  meilleure  vie  le 
ncufiefme  de  Septembre  156^. 
&mcurt  pref-  .     ^^P^^^^nt  Afcanio  de  la  Corne& le  Boninfcgni  vindrent  de  la  part  de  laRc- 
quc  en  mcfmc  ligionàla  Cour  d  Efpagne  ,011  l'affaire  de  Malte  fut  traité  au  Conicil  de  guerre. 
""*P»-  Sa  Majefi:éeftant  en  fon  Confcil  ordonna  trente  mille  efcus  pour  le  bartinfcnt  de 

la  Cité  neuue     trois  mille  hommes  de  pied  entretenus  foubs  la  charge  d'Afcanio 
de  la  Corna,  &:  vingt  mille  efcuspourleurs  viures,&:  fut  mandé  auxViceroys  de 
Don  fait  par  ^^P^^^    de  Sicile  d'achcminer  au  plutoitles  Gaftadours  &:  fut  iugéquc  lesiren- 
IcRoj  d'Efpa-  te  mil  hommes  de  pied  auec  ceux  du  Pape,  &:  ceux  de  la  Religion  (uffiroient  pour 
f/raen°dclaCi-  ^^^^"d^el'entix       montSccberas  du  colUdc  lapctite  Ma^fc,  fans  qu'il  fuftne^ 
ré  Hcuuc.       cellaire  d'hazarder  encor  vne  fois  l'armée  Catholique:  &c  quoy  quefceuft  répli- 
quer Afcanio,  qu'il  fàlloit  vn  plus  grand  fccours,&  qu'il  eftoit  encor  ncceflaire  que 
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rarnU-c  Catholique  futprcfte  pour  h  fcurcré  du  baftimcnc  8c  de  J'ifle-  il  n'y  eue 
moyen  d  obtenir  alors  rien  d'auanragedcfaMijcllé,  qui  alFetlionnoit  plus  le  faift 
delaGouIccceScduRoyaumcdeThimis,  oùil  nuoitdcitinéd'cnaoycr  le  <^ros  de 
iQs  forces  foubs  la  conduire  de  Fernand  de  Toledo  nls  du  Duc  d'Alue  Prieur'de  Ca- 
Itille.AlcamodekCornencrevouIutchargcrdes  trois  mille  hommes,  difantqne 
la  ou  clloit  vn  tel  chcfque  le  Giand-Mairtre,  il  n'y  cnMoit  pointd'autre.  Le Bon- 
infegni  rccogneut  &  s'cfclaircit  encefceCour  U  que  le  grand  retardement  dufe-  Dommage 
cours  cnuoye  a  Malte,  n'eftoit  point  prouenudu  Roy  ny  de  Ton  Confeil,  &:quelî  paricrc- 
1  ordre  qu'ils  y  auoient  mis  eufl  elle  obferué  Je  retours  y  fulLirriuéauant  que  lainA  "ctHc'^" 
hlme  eut  clteforcé  j  &qu'on  euft  efpargné  les  vies  de  tant  de  vaillans  hommes,  qui  Malte 
le  perdirent  en  ce  fiege.  De  ià  le  Boninlegni  palFa  vers  le  Roy  de  Portugal,  qui  don- 
na trente  mille  cruciats,  qui  furent  bien  payez.  Le  Roy  de  France  à  la  lolliciration  f^lZiZ' 
du  CommandeurdelaRochedonnacentquarantemilleliurcsanîgncesrurlesdc-  P"»"*  Chr«- 
cimcs.  L'Empereur  Maximilianoccu|>cauxguerresdcHongriencdonna  rien  que 
bonnes  parolles.  Cependantà  Maltcle  temps  futfi  contraire  que  les  vailTeaux  ne 
pouuoient  aller  ny  venir  en  Sicile ,  &  fi  les  galères  cftoient  ablentes ,  qui  deuoient 
conduire  l'Ingénieur  du  Pape,  fans  lequel  le  Grand-Maiftre  nevouloit  rien  entre- 
prendre. Et  en  fin  les  deux  galères  palfercnt  à  Malte,  &  y  entrèrent  fur  la  fin  de  Dé- 
cembre, &  portèrent  le  Prieur  Gattinare,  &  les  Cheualiers  Maldonnat  3c  Fortuin. 
&  cmquantc  mille  elcus  d.cs  deniers  de  Palermo,  &  l'Ingénieur  Lapparcl ,  ôc  quatre 
cctKs  quintaux  de  falpellrc  raôinc,  âc  quatre  cents  piques. 

Mlle  publié  à  Rome,  tP*remonftrance  du  Grmà-Maijire^du  Confeil  m 
'Aoy  d'EJpaj^ne,  enfemhle  leurs  mefiontentemens,  ^  leur  rejfonfe  au  Comte  de 
Vtcari.  Le  Procureur  de  la  Religion  dcfcouure  le  larcin  de  auelques  mariniers, 
ft)le  rtnuoye  â  M  alte.  Chapitre  gênerai,  c>  des  chofes  qui  s  y  pajferent. 

CHAPITRE  VII. 

V  nicfme  temps  flit  publié  à  Rome  le  lubilé,  duquel  fut  tiré  des 
grandes  lommes  de  deniers  ;  entre  autres  Ican  Baprifto  de  Cam     ^""^'^^  f 
pcgioBolonoisEuefquedeMaiorqueydonnamiiie  efcus  On  en 
tira  aulli  beaucoup  de  Francc,&:  rien  d'Efpagnc,  où  le  lubilé  ncfut 
publié,  par  ce  que  le  Roy  vouloir  que  la  moitié  des  deniers  qui  en 
Siprouiendroient,  fulTcnt  affedcz à lagarnifon  delà  Goulette  Ce 
quefa  Samaetc  ne  voulut  faire.  Au  commencement  de  lanuicr  i^66^  le  Grând- 
Maiftre  U  le  Confeil  fur  les  aduis  du  Vice-roy  de  Naples  &  des  efpies  de  Conftan 
tinople,queSolyman  irrité  outre  mefure  du  fuceez  de  celle  dernière  enrreprife' 
preparoit en fuL'ievnenouuellcarmée contre  Malte,  enuoyerent  Anthoine  Mal'  P'*» 
donnatCommandeurde  Frefne  au  Roy  Catholique,  qui contenoient  en  fomme  -"c  Wcco% 
qii  il  deuoitremonitreralaMajeltc  les  ruines  des  forts  de  Malte,  &  du  peuple,  ôc 

les  nece/Titez  &  impuiffance  de  la  Religion,  le  manquement  d'hommes,  d'artillerie 
&  de  toutes  prouifions;  l'orgueil  &:  l'ambition  tyrannique,  lappetit  deVencreance 
&  haine  immortelle  de  Solyman  contre  la  Religion,  &c  fapuilfance,  &  la  facilité 
qu'il  auoit  de  retourner  à  Malte,  ayant  pleinement  recogneu  les forts  &:  fituatioa 
particulière  de  tous  les  endroits  de  rifle,&  que  les  aduis  de  tous  les  Ingénieurs  por- 
toient  qu'il  cftoit  necelHiire  de  baftirlefortfur  le  mont  Sceb-Erras ,  &  qu'il  n'eiloic 
poiribleauec50o.pionniersderendreàtempslefortcndefFenfe,  &  qu'il  nyauoit  l^^'nonftrancc 
nioyen,quoy  qu'on  fçeuftfaire,detirer  telle  quantité  depionniers  de  Sicile  encore  '^"^'^"^  ^3'- 
quonoftViftlargentparauance,ny  denOedeMalte,  ou  les  deux  tiers  du  peuple  fni  luRor^- 
clloient  moits:5<:  qu  à  Malte  on  ne  trouuoitpoint  de  fafcines,  &:  n'en  pouiîoit  venir  "^'^^P^S»*» 
ae  long  temps  de  Sicile5&  qu'il  eftoit  impoaible  de  faire  fuffifant  nombre  de  cifter- 
ncs  à  temps  pour  recueillir  les  pluyes  de  1  hyuer  ;  comme  auffi  dans  li  peu  de  temos 
il  eftoit  impolîible  de  faire  les  prouifions  de  bons  foldats ,  d'artilleiie,  de  munitions 
&  de  viurcs,  &c  qu'il  n'y  auoic  à  Malte  quantité  de  vailTeaux  fuffifante  pour  eix 
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faire  la  voltuire, 8c  qu'on  auoitcfprouucqu'il  ne  Ce  troiiuoitpeifonne  qui  vouluft  ap- 
porter desviyresà  MaUc,  encorcqu'onpayaft  double  voitiiie;  &  pour  conclufion^ 
que  fi  le  grand  Turc  vcnoii  auecvne  fipuilTante  armée  que  lebruiten  couioic,&J 
qu'il  pouuoic  faire,  lille  de  Malte  cftoit  en  manifeftepeni  de  le  perdre:  &  qu'en  ce 
quMis  prient  cîc  cas  le  Grand-Maiftrc  &c  le  Confeil  fupplioicnt  fa  Majeftc  de  les  en  defchargcr ,  Se 
les  loger  eu     de  leur  permettre  de  fe  retirer,  6<:  de  les  loger  en  quelque  part  de  la  Sicile,  ou  autre 
quelque  autre   j^g^^^^        pculTcnt  maintenir  6c  conferuer  le  corps  de  la  Religion. 

Semblables inllru£tions furent  prcfemccs au  Roy  tres-Chrcftitn  par  Guillau- 
me delà  Fontaine  Commandeur  de  faindUcan  deLatran,  adioulbni  qu'il  failoit 
vn  fecours  de  quinze  mil  le  ou  vingt  mille  hommes  à  Malte  pour  faire  telte  à  l'enne- 
my  encampagne, attendant  que  la  Cité  ncufue  fuit  baftie  ,     que  fans  cela  ils  fcre- 
foudoicnt  tous  de  quitter  le  lieu ,  ou  d'y  mourir  ,  &:  perdre  &:  anéantir  le  corps  de 
&  font  h  mef-  leur  Ordre.  Tout  Ic  mefme  fut  encorc  remonftié  au  Vice-roy  de  Sicile  (  qui  auoic 
rac  icqncilc  au  charge  particulière  dcs  aftaires  de  Malte,    faus  la  faucur  duquel  il  ne  s'y  pouuoit 
iicUe'.'"^        rien  faireà  propos  ]  par  trois  députez  enuoycz  exprés ,  6«:qui  protcftcrenf,s'ilmcf- 
aducnoit,que  rien  ne  leur  en  pcult  élire  imputé.  Le  Grand-Maiftre  dreifoit  tous 
ces  difco'irs  par  dilîimulation, pour  exciter  les  Princes  Chreftiens  à  prendre  loing 
du  falutde  leur  Ordre,  Scconfciuation  de  riile&i  fortcrcifcs  de  Mahe, combien  que 
dans  ion  ame  il  full  tout  rtfolu  ce  iamais  ne  l'abandonner ,  &  pluftoft  d'y  perdre  la 
vie.  Des  ledit  leur  cinquicfme  de  lanuier  on  dcpcfcha  de  tous  collez  les  citations 
^Citations  en-  ^tousles  Coiiimandcurs  &:  Chcualicrs pour fe trouucr au  Conuent au mois d' Auril 
"YpamauT'  ^ovs  prochain  Ils  baillèrent  des  comnuiîîons  a  fix  Capitaines,  à  chacun  pour  deux 
Chcuaiicrs,  &  ccncs  hommes,qui  furent  depuis  augmentez  iufques  à  trois  cents.Lors  que  les  Am- 
dcui s baifadcurspartiiét  du  portde  Malte,  qui  fut  le  quatorziefmedcIanuier,ringcnicur 
Laparcl!ipref'-*ntaau  Grand-Mailla' vnefcrit  pour fondernieraduis ,  Screlolution 
Efcritprcrcatéfurlefaidtdubalbmcnt  de  la  Cité  neufue  ,  3c  fortification  des  places,  contenant 
Maiftrc"^  failoit  cinq  mille  Galladours  pour  fortifier  le  mont  faind  Elme  ,  mille  pour 

la  Cité  neufue,  &  cinq  mille  hommes  de  pied  pour  garder  leurs  aduenuès  ;  Hc  nc 
fortifiant  point,  pour  garder  toutes  les  placesil  failoit  douze  mille  hommes  étran- 
gers,   deux  cents  cheuaux.  Le  Grand  Maillre  enuoya  toute  lartiilenc  gafice  SZ. 
efuentée  à  Mcfline  &:à  Saragolfepour  la  fiire  refondre.  Vne  des  galères  palfa  les 
Amballadcursquialloient  aux  Roys  de  France  &  d  Efpagne  iufques  à  Mellîne,  SC 
les  trois  autres  a  Catauia,oùefl:oit  le  Vice-roy,  qui  les  ouyti&:  pourrefponfe  en- 
Rcrolnrîon.lu  "^y*'^'^"  Grand-MaiUrc  le  Comte  de  Vican,  qui  porta  la  refolution  du  Confeil 
Coiifcil  d  Ef-  d'Efpagne,  qui  eftoitfuyuant  le  premier  aduis  du  Laparcl ,  fçauoir  qu'auec  quatre 
kFfonlficïuôs  ^^^^^^  Caltadours  il  mettroit  dans  quatre  mois  le  bourg,  l'iilc  Se  fainit  Elme  en  def- 
ac  Malte."     f^n^^  contre  vne  efcalade,  non  pas  contre  les  bateries  Turquefqucs ,  &  qu'il  valoit 
mieux  fortifier  faind  Elme,  Si  cauer  le  rocher  pour  en  baftir,  &  qu'auec  trois  mille 
cinq  cents  Gaftadoursen  trois  mois  il  le  mettroit  en  tel  elht ,  que  trois  mille  hom- 
mes le  dclTendroient  contre  les  Turcs.  Le  Vice-roy  adiouftoit»qu'enfe  retranchant 
peu  à  peu,  &c  quittant  du  terrain  de  palme  en  palme  on  garderoit  le  mont  S.  Elme 
auantqucles  Turcs  peulTent  arriuerau  front  de  la  Cité  neufue,  8>c  de  mcfmes  le 
bourg  &:  l'ifleiufquesau  fort  S.  Ange  iufques  à  l'hyuer.  Ces  propofitions  prefen- 
Mcfcont-nre- téespar  le  Comte  de  Vicari,  nc  contentèrent  rien  le  Grand-Maiftre  ny  ceux  du 
mens  duGraml-  Confeil,qui  fc  tindrcnt  Dour  abandonncz,&:  fc  fafchoient  dc  cc  que  le  Roy  Catho- 
Confcii,        liquc  raiiolt  plus  d  eltat  de  la  Gou  Ictte ,  place  entière  &!:  elloignee,  que  de  Malte,  qui 
eftoitprochaine,&;couuioit  la  Sicile  &c  1  Italie:  &:  qu'en  ne  voulant  bazarder  fon 
armée  pour  Malte,  U  tenoit  Malte  pour  chofe  qui  ne  luy  appartenpit  point.  Ils  firêc 
voir  au  Comte,  que  la  face  feule  de  la  Cité  neufue  coufieroit  235000.  efcus,  fans  ce 
qu'il  failoit  faire  en  la  Cité  vieille  ,  &  luy  dirent  pour  rcfponfc,  qu'ils  feroicntau 
&lcur  rcfponfc  pluftoftla  leuée  des  trois  mille  hommes  de  pied  pour  garder fainét  Ange,  fain6t  El- 
Vicari"*"*^'    me,  &:la  Cite  vieille,  où  il  y  auoit  de  1  eau  &: des  logis  :  mais  qu'on  nc  pouuoit  rien 
commencer  a  faind  Elme  fans  les  Gaftadours. Et  qu'au  Chapitre  gênerai  qui  fe  tien- 
droit  bien  toll:,  ils  prendroient  toute  refolution  de  cequ'ils  pourroient  faire ,  ôc  ef- 
peroicniquefa  Majefté  ayant  ouy  le  Maldonnat,  eftendroit  fa  libéralité  pour  le 
reiped  de  la  garder  fortification  de  Malte,  qui  luy  efloitplus  importanteque  la 
Goulette.  Aucc  cela  ils  renuoy  erent  le  Comte  de  Vicari ,  ôc  auec  luy  fur  les  quatre 

galères 
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galeresIePrieurdeCapoua  de  Monte,  pour  aller  rendre  l'ohediencc  au  Pape,  3c  <^^f^^êce  renS 
implorer  Ton  aide  aucc  les  mefmes  initriidionspourla  conferuarion  de  Mali:e,&.  les      patf  ^da*^*^ 
fix  Capitaines ,  qui  alloyenc  faire  leurs  compagnies  à  Napl  es,  à  Rome,  en  Calabre,  grand  Maiftre. 
5cen  Vmbrie.  En  ce  temps  le  Cheualier  Renaud  Naro  Procureur  delà  Reliaion 
defcouoric  dans  vnnauireVeniticn  au  porc  de  Sarraçolle,  fept  cens  balles  darcilJe.  ,    .  , 
rie,  que  les  marmicrs  auoiencdelrobca  Malte  par  les  brefches,&  les  recouura  &:  en-  4uc$  xnahnicrs, 
uoyaàMake,  6i  pour  s'en  Icruir  le  grand-Mailtre  fit  faire  dans  Lyon  deux  canons 
du  mefmccalibre  ,enfaifantdans  Me/Tmeprouiliond'aiFuft  d'artillerie,  bois/alpe- 
ftrc- pales,  houes,  mafTcs  de  fer  j  on  rejetta  les  paux&:  cercles  à  faire  gabions,  parce 
que  par  expérience  ils  furent  trouuez  inutiles  contre  la  furie  de  l'artillcrieTurquef- 
que.  Le  Pape  Pie  V.  outre  les  conceffions  defon  predccefTeur ,  accorda  l'entrecc-  .. 
nemcnt  de  crois  mil  hommes  de  pied,  &c  cinq  mil  efcus  de  (es  coiFres,a  la  charge  que  Rd°gion  par  \l 
s'ils  n'eftoy ent  employez  dans  vn  an  à  la  conftru6lion  de  Ja  Cité  neufue,la  Religion  ^^P^  Pic  v. 
les  rendroic  au  Siège  Apoftolique.  ^ 

En  ce  temps  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe,quiaiioitregrez  fur  le  Prieuré  de  confcntement 
Venifcparledeccz  du  Prieur fon  frère,  permit  que  le  Reccueur  de  la  Religion  re-  du  Cardinal 
ceuc  lemorcuaire,  &:  le  vacquant  appartenant  au  thrcfor  pour  s'en  feruiraux  necef- 
lltez  de  la  Religion  ;&:neantmoinspayatoufiours  bien  les  refponfcs&impofitions. 
CeregrezpreualutàlacoUation  queleConucntcnauoitfaidauCheuaher  Loiiys 
Bro  ville.  En  la  mefmc  faifon  à  caufe  de  la  cherté  des  grains ,  par  fentence  du  Confu- 
lat,on  defchargea  à  Malte  deux  vaifleaux  marchands  chargez  de  grains,  &:  en  fut  le  Grande  cherté 
prix &:  la  voiture  bien  payez  aux  marchands. LeChapicre  gênerai  quifcdeuoitdeiia  J^Jj^f//""  * 
tenir  en  lanuieri^éz.  a^auoitcllépour  diuers  empcfchemcs  furfoyéiufquesau  téps  * 
du  fiege ,  &c  depuis  iufques  au  mois  de  Septembre  pour  la  certaine  cfperance  que  les 
afFiegez  auoyencd'eftre  fecourus,  fuc  encores  différé  iufques  au  commencement  de 
Feurier  ;  &;  en  fin  à  caufe  du  dciiaut  de  certaines  procurations ,  iufques  au  feiziefme. 
En  ce  Chapitre  entrèrent  quarante  Religieux,  &  vingt  vn  compagnons  du  grand-  Chapûre^cnc- 
Maiflre.  Le  Marefchal  Coppierprefida  au  conclaue  des  ieize,  vn  Cheualier  de  la  '^<^^^cho~ 
langue  d'Auuergne  fupplea  le  defïlmt  du  Cheualier  Alemand.  Cependant  qu'ils  fcLm'  ' 
eftoyentaifcmblczàparc,  le  grand-Maiftre  &  le  Chapitre  gênerai  juo-eoyenc  des 
caufes  d  appel,  &c  dccretoyent  des  requeftes,aucc  l  aide  du  Do6"tcur  Mc^a  l\hodiot 
Secretairedu Chapitre ;&enfurentnommczdcuxpour parler  pour  Us droiclsdJ 
threloraulieu  des  Procureurs  qui  eftoyent  des  feize.  Vne  des  requeflcs  futqueJe 
Marefchal  &  les  Auucrgnats demandèrent  que  le  fiegcou  jufticequi  fe  faifoyentan- 
cicnnement  entreles  Religieux,^  entrclesfcculiers&:eux,appcilclaLobia,fucre- 
ftably&  remis  à  la  iurifdiétion  du  Marefchal.  Mais  les  autres  langues  trouuerentce- 
flerequeftefort  cflrange,  ne  pouuansfupporterque  le  Marefchal  amplifiafttantfa 
jurifdidion.  Le  grand  Maiftre  pour  les  appaifer,  renuoya  la  requefle  à  l'autte pro- 
chain Chapitre  gênerai.  Ils  ordonnèrent  aulTi  que  l'ancienneté  courroità  ceuxqui 
auoyentefléfaidtsefclaues  durant  le  fiege  ,  ôc  qu'ils  feroycnt  tenus  pour  prefents, 
pour  raifon  des  cheuifïements.Ils  permirent  au  grand  Maiftre  de  difpofer  de  quatre 
mil  efcus.  Il  fit  grande  inlfance  qu'on  arreftaft fes  comptes ,  ôc  qu'on  le  defchargeafl  ^J"paH? 
de  1  adminiftration  du  threfor,  leur  remonflrât  que  ceux  qui  ont  charge  depouruoir  grand-Maiftrc; 
aux  frais  publics,y  doiuent  fournir  librement,  &:  fans  tirer  à  l'efpargne.  Quant  aux 
frais  extraordinaires,  ceux  du  Chapitre,  eu  efgard  aux  grandes  affaires  &-  necefîîtez 
encourues  dés  le  Chapicre  précèdent,  recogneurcnt  qu'outre  les  deniers  publicsil 
y  auoit  employé  tout  le  iicn  propre ,  &c  tout  ce  qu'il  y  auoit  pcii  finer  de  fon  credit,&  ordonnance» 
ne  vouluient  voir fes  coptes.  Ils impoferent  outre  lesrcfponfcs  ordinaires  les  deux  rcmai^uabicj. 
tiers  des  demies  années,fuyuancreltimation  faille  au  premier  Chapitre  tenu  à  Mal- 
te, Vautres  deux  tiers  pour  l'année  courante  156    Se  pour  chacune  des  quatre  an- 
nées fuyuanc  trente  mil  efcus  d'or  fol,  payables  à  chacun  Chapitre  Prouincial ,  ou  à 
lafaind  lean ,  5<:  confirmèrent  la  femblable  impofition  de  trente  mil  efcus  ,fai6le  és 
années  i^-<îi.  15^4.  Ordonnèrent  que  tous  membres  &:pen(ionscontribueroy  ent  à 
CCS  charges.  Et  pour  recognoiftre  la  grâce  que  Dieu  leur  auoit  faict  de  les  deluirer 
du  fiegc  &  des  ctiorts  de  fi  puifTans  ôc  ii  cruels  ennemis  ;  ils  ordonnèrent  qu'à  chacu* 
n?feftedelaNatiuitédcNoftre-Dame  on  fcroit  par  toutes  leurs  Eglifesvncpro- 
ccfTionfolennellc,  5c  vnepredicationauec  les  louanges  deuès  à  la  dmine  Majeflc, 
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&  àlafaln^beVierge,  aiiec  la  commémoration  du  fecours  que  le  Roy  Catholique 
&  Dom GarfiadeToledo  Vice  roy  dcNaples  leui  auoycnt  dôné.Le  grand^Maiftrc 
Mrfcontcntc-  fut  mal  contant  de  ce  qu'ils  n'impoferenc  des  années  entières,  comme  ilcflimoit 
m  'Î/c*""'*  eftre  ncccffairc ,  &  s'cfloltrefolu  de  n'accepter  point  la  charge  du  thrcfor,  dcquoy 
*^  toutesfois  il  fut  tant  prié &adiuré  de  tous,  qu'en  fin  il  s'y  laiifa  porter.  Ilfutencorc 

mal  facisfaiddc  ce  qu'ils  n'impofcrcnt  pas  alTez  pour  Icbaftimcnt  delà  Cité  ncufue, 
&  n'y  auoicnt  dcftinc  que  les  deniers  des  couppcs  des  foreûs ,  que  l'onauoit  prcfté 
aux  Commandeurs  du  Royaume  de  France  pour  acheter  les  biens  aliénez  pour  la 
guerre  que  le  Roy  auoit  fai6t  contre  ceux  de  îaReligion  prétendue  reformce,&  que 
les C  ommandeurs  rembourfoy  enc  peu  à  peu  au  threfor  ;  &c  fur  les  efficaces  remon- 
ftrances,qu'il  fit  des  necelTuez  prefcntcs ,  ôc  qui  menaçoy  ent  a  l'aduenir ,  le  Com- 
mandeur Fernand  Alarcon  donna  au  threfor  deux  mil  cfcus.  Loùy  s  Salcedo  Bailly 
de  Cafpe, mille.  Fut  ordonné  pour  loy  perpétuelle  à  l'aduenir,que  tous  les  Capitu- 
lans ,  auant  que  procéder  à  l'elcftion  des^feize ,  fc  confelTeroy  ent  &c  fcroyem  Jeurs 
Palques ,  afin  que  feledionfe  fillauecplus  de  fidélité  5c  finccrité. 


Le  ^Trieur  de  Capoua  de  Monte  faicl  fin  entrée  à  Rome  3  O  y  rend  j^e- 
dience  au  Pape  au  nom  du  grand-Maiftre,  ^ruit  de  la  'venue  du  Turc , 
ft)  Commiffaires  députe-:^  aux  fortificattons,  Dejfem  de  la  Cite  neuf ue fait 
par  l'Inventeur  Laparel.  Le  7rïeur  de  Hongrie  ayant  vi/tté  lesforteref- 
fes  de  Malte  s'en  retourne  en  S  te  de  ,  ou  d  fatB  en  [or  te  que  le  Vice-roy 
efcrit  au  grand-Maiflre  y  ^  i  employé  pour  l'Ordre.  Aduis  touchant  l'ar* 
mce  du  Turc, 

CHAPITRE  VIII. 

Fortifications  à  H§^l!l^^?^|Î4  ^  Chapitre  finy,  le  grand-Maiftrc  &  les  Seigneurs  firent  trauail- 
Malte.  ^^K^'^iî!^^  Icrtouresfortcs  de  gens  aux  fortifications  ,3i  a  nettoyer  &  reparer 

les  brcl'chcs  ,& là  les  Cheualiers  mefmes  portoy  ent  la  hotte ,  pour 
monlbcr  exemple  aux  autres,  &pourle  lalut  commun,  ils  firent 
'  cauervn  folfcdas  le  rocher  dés  leChaftcaufaindElmelàoùauoic 

_  ,  cftc  lerauelin  iufqucsàla  mcr,&:  le  flanquèrent  par  le  moyen  dV- 

ncouuerture,  qui  futfaiétclaoulesTurcsauoyent  appuyé  leur  pont.  Mandèrent 
aux  fix  Capitaines  de  kuer  chacun  trois  cens  hommes,&:  en  firent  quatre  autres  auec 
pareil  nombre.Le  Commandeur  Vercelli  Receucur  de  Naples  fut  aflîgnépour  leur 
payement ,  &  furaidé  des  Indulgences  &:  des  deniers  du  lubdé ,  en  faueur  duquel  fa 
Sainteté  accorda  que  les  !Ours  de  Vendredy  &:  Samedy  fainét  nul  autre  ne  peuil 
Rccc  tion  fai-  c^^'c publié ,  que  ccluy  qui  eftoitodroyé  pour  la  fabrique  de  la  Citéneufuc  de  Mal- 
dtc  dansRoiretc.  Au  mefmc  temps  le  Prieur  de  Capoùa  de  Monte  entra  dans  Rome  pour  rendre 
Ca  oï"'      ^^^^^^^'^'^^^^  I*'*pe .  ^  y  fut  receu  auec  grands  honneurs ,  célébrité  &:  concours  du 
Momc*    ^    peuple  pour  la  recét e  mcmoire  de  ce  qu'il  auoit  deffendu  l'ifle  de  faind  Michel  con- 
tre les  Turcs.  Il  prcfta  l'obédience  le  fixiefme  de  Mars.  Le  Pape  ne  permit  point 
qu'il  demeurall:  de  genoux  à  caufe  de  fon  ancien  aage.  La  harangue  fut  faifte  par  A- 
chilles  Statius  Portugais,homme  de  grand  fçauoirés  bonncslettres.  Auquel  fut  ref- 
ponduaunomde  faSain£teté  .par  Antoine  Fiorebcl  Euefqued'AueUin.  Ce  nefu- 
quifcpaScr'cnt  Tcnt  quc  louangcs  dc  la  piudcnce,  vaillancc ,  confiance,  &  autres  vertus  du  grand- 
en  l  obctiicnce  Maiftre  &  de  tous  ceux  de  l'Ordre ,  &  du  Prieur  de  Monte,  qui  efioit  là,  telles  qu'on 
a"a  s'inaTaè'     f'*^"''  ^'^^^^^^'^      affaires  &  occafions  palî"ècs ,  &  de  toute  ccfie  narration.  Le  Pa- 
'pe  depuis  en  l'audience priuéc promit  toute  faueur  aux  affaires  de  Malte,  &  qu'il 
contribuëroitdefalibfralitéaub^ftimentde  la  Citéneufuc,  cncorcs  plus  qu'il  n'y 
auoit defiiné, quand  on  auroit  commencé.  On  auoitcalomniélegrand-Maifirede 
s'eftrc  monfiré  froid  en  cedtflcinlà.  Mais  le  Prieur  efclaircit  tellement  la  Sainftecé 
touchant  ce  doute,  qu'elle  en  fut  du  tout  fatisfai£tc,ôcaduoua  quel  e  grand  Maiftre 
auoit  en  cela  &:  en  toute  autre  choie  vfc  de  toute  la  diligence  qu  il  eftou  pofiiblcfe- 
lon  le  temps  &  les  moyens ,  ou  pluîoit  félon  la  pauureté  &  neccfiité  de  la  Refigion. 
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Il  exhorta  aufli  le  grand-M.  de  n'abandonner  point  Malte  ,  ^l'afTeura  que  le  Roy  . 
d'Elpagne^  fa  Saindetcemploy croient  toutes  leurs  forces  quifcroyent  fuffifantcs  -Maiftrc, 
pour  combattre  l'armée  du  Turc ,  fi  elle  rctournoit  à  Malte  i  8c  encore  depuis par 
vn  bref  du  12.  de  Mars  156^.  fa  Sainacté  confirma  pleinement  les  priuileges  de  &  confirme  les 
l  Oi  dre  contre  Tauis  de  quelques  Prélats,  qui  vouloyent  glofer  qu'il  yauoit  des^^Q^j^S"  a« 
chofcs  contraires  auxfainds  décrets.  Par  les  defpeches  venues  d'Efpagne,  le  grad-  ^ 
Maillre  faifant  eftatdc  zoooo.  enviuresSi  prouilions  ,&:dc  10000.  efcusquele 
Roy  Catholique  mandoit  au  Viceroy  de  leur  payer  comme  receus  des  biens  mis  en 
difcuifiondu  feu  Strofli ,  qui  deuoitàla  Religion  de  plus  grandes  fommes  &:  à  fa 
Majeftc,mandaau  Viceroy  le  prier  de  bailler  en  dedudion  4000.  quintaux  de  bif- 
cuic,35oo.  lalmcs  de  froment,  300.  de  légumes,  2000.  queues  de  vin,  &:  50.  devin- 
aigre,  &:  demanda  en  après  5.  canons,  4.  demy-canons,  4.  moyennes  pour  les  2. 
chafteaux ,  &:  5 .  pièces  de  campagne  en  lieu  des  canons ,  de  garder  pour  gage  le  mê- 
lai duquel  la  Religion  faifoit  fondre  à  MeffinelanouucUe  artillerie, qui  ncpouuoit 
cftre  faite  à  temps. 

AlarumeurdelavenuëderarmceTurquefquepIufieurs  familles  des  plusayfés  Bruit  de  h  rc-* 
de  Malte ,  femmes  &c  enfiins ,  Ce  retirèrent  en  diuers  lieux  de  la  Sicile  ;  où  elles  fe  fi-  ""'^  » 
rent  traiedcrtoutlemoisdeMais&:d'i\uril.  Legrand-Maiftre  le  leurpermità  U 
charge  que  pour  chacune  famille  ilne  fortiroitqu'vn  homme  capable  de  les  con- 
duire   gouuerncr ,  le  rell:e  demeurant  à  Malte  pour  porter  les  armes.  Le  grand- 
Maiftre&:  le  Confeil  après  plufieurs  confultations  fur  ce  qui  fcroit  de  faire  en  cas 
que  les  Princes  Chrétiens  n'ennoyalTent  point  d  armée,prindrent  cette  refolution, 
quelc  grand-Maiftrc  &  le  Confeil  fe  retireroient  en  Sicile  auec  les  Rcliques,&  que 
tous  les  Cheualiers  demeureroient  à  Maine  auec  les  4000.  hommes  que  la  Religio  fran?' Malîh, 
auoit  foudoyé ,  &c  le  Marefchal  Coppicr  comme  Lieutenant  5^:^  Capitaine  General ,    cas  ^uc^d» 
&  la  Caualeriede  l'iflequi  demeureroitdans  la  cite  vieille,  &c  qii'ils  tafcheroyent  de 
conferuer  principalement  les  chafteaux  fain^b  Elmc  Se  faind  Ange,  &c  qu'on  y 
pouruoiroitentoutedihgcnccde  cifternes,  mou  lins,  artillerie,  armes,  munitions, 
artillerie  à  feu ,  &  de  toutes  fortes  de  prouifions  propres  à  fouflcnir  le  fiege  i  5^  dé- 
purèrent deux  CommilTaires  aux  fortifications,  firent  partir  les  trois  maîtres  &: 
fur  icellcs  le  Commandeur  Bourgués  ,&  le  Capicaine  Rome^as ,  qui  aUoit  pren  Cooiminaires 
drelanguecnLeuantlurlagaleredugrand-Mairtre.  Au  milTeu  du  canal  les  gale- fe^^^^^^^^ 
res  donnèrent  la  chalTeà  vnc  galère ,  qui  fut  bien  toil  recogneuc  eftre  la  LomeUinc 
qui  portoit  Gabriel  Ser  bellon  Prieur  de  Hongrie ,  homme  longuement  verfc  aux 
armes  &  en  fait  de  fortifications,  qui  auoit  fuiui le  M^irquis de  Marignan,  auoit 
eu  charge  auec  le  Laparel  des  fortifications  du  Chafteau  fainâ:  Ange  ,  Se  du 
bourg  de  Rome,  Câpres  la  mort  de  Pie  IV.  duquel  il  eftoit  parent,  eftoit  entrete- 
nu parle  Roy  d'Efpagne,  qui  le  mandoit  à  Malte  pour  voir  les  fortereffes  &lafi- 
tuation  de  la  cité  neuuepour  luy  en  dire  fon  aduis.  Ayant  recogneu  Se  faliié  l'ellen- 
dard  de  Malte  il  accompagna  le  General  de  Mendofi"e ,  &c  retourna  auec  luy  à  Mal- 
te le  II.  de  Mars;  fut  receu  au  Confeil,  &:  fit  le  ferment  accoutumé.  Le  grand- 
Maiftre  luy  fit  voir  toutes  les  fortereffes ,  ôcconfulterauec  les  Ingénieurs  ,&:fe 
defcouurit  plus  priuémcnt  à  luy  du  mefcontentement  qu'il  auoit  du  Viceroy  ^  qu'il  Tm" 
difoit  craindre  pour  le  refped  du  public  de  la  Religion  plus  que  le  grand  Turc,fc  vifitcrlcsVortc, 
plaignant  qu'il  n'auoit  voulu  enuoyer  les  gailadours ,  ny  faciliter  par  fon  autorité  les 
prouifions  de  Malte ,  de  qu'il  auoit  donné  aduis  au  Roy  Catholique ,  qu'il  ne  faloit 
plus  hazarder  l'armée  de  Malte ,  &:  qu'il  auoit  fait  plus  d'eftat  de  la  Goulettc  que  de  pj^.^ 
Malte ,  auec  vnc  opinion  manifcftement  erronée,quequând  le  grand  Turc  lauroit  le  viceroJ°""* 
pris ,  il  feroit  ayfc  de  la  reprendre ,  Se  que  le  contraire  paroilToit  aux  ciFets ,  encor 
que  DomGarfiaeuft  différé  d'amener  le  fecours  iufques  à  l'extrémité.  Se  auec  fon 
armée  toute  frefche&:  entière  n  auoit  oféaflaillir la  Turquefque  ,  qui  fuyoit  dcmy 
i^uinée  &c  défaire  ,  &  pour  cette  caufe  n'ayant  aucune  efperance  en  fa  faueur  ny 
adfiftance,  luy  Se  le  Confeil  parloycnt  de  fe  defcharger  de  la  garde  de  Malte,  Se 
ncantmoins  il  fe  defcouurit  à  luy,  que,  quoy  qu'il  auinlt,  iln'abandonneroitiamais  ^  prote/lat/on 
Malte,  se  eftoit  refolu  d'y  mourir  ,  Se  s'y  enterrer  ;  Se  en  cas  qu'elle  demeurait 
au  pouuoir  des  Turcs ,  (  ce  qui  ne  pouuoit  eftre  qu'il  n'y  perdift  la  vie)  il  auoit 
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pouriieu  du  Prieur  dcGatinara  pour  prendre  charge  en  Sicile  des  anciens,  &:  du 
Confeil  ,  &c  des  Reliques  papiers  ,  pour  conferuer  tout  &empefcher  la  ruine 
8c  difpcrfionde  leur  Ordre.  Et  au  mcrmetempsleBourgués  efcriuitque  leVice- 
roy  refufoit  la  traite  des  prouifions  :  &:  par  ce  que  le  grand-Maiftre  difoit  qu'il  fc 
vouloir  defcharger  de  la  garde  de  Malte, il  demandoit  caution  qu'elles  y  fcroyeni: 
employées  i^^conlumécs.  Le  grand- Maiftre  manda  incontinent  prcftcr  caution  6i 
desafTignationsfuffifantes  pour  les  payer,  &cïc  grand  galion  pour  apporter  trois 
mille  falmes  de  froment. 
Aduîsdu  Le  Prieur  de  Hongrie  adiouftoit  au  difcours  du  grand -Maiftre  ,  qu'cncor 

Prieur  de  Hon-  ^^^1^  Papc&le  Roy  Catholique  euffentvne  armée  à  Malte,  il  eftoit  neantmoins 
*  d'aduis  qu'on  fortifiaUfaind  Elme&faina  Ange  pour  y  retirer  les  viurcs&  muni- 

tions ,  5c  pour  feruir  de  retraite  èc  garder  le  reftc  du  pays ,  en  cas  que  l'armée  Chrc- 
ftienneperdift  la  bataille.  Il  fut  aulTi  d'aduis  pour  contenter  le  Pape  &:  le  Roy  Ca- 
tholique, qu'on  mift  la  main  à  la  fondation  de  laCitcneuue,ne  doutant  point  que 
fa  Ma)  elle  y  voyant  vn  bon  commencement,  y  fourniroit  libéralement  ce  qu'elle 
iugeroit  neceflairc  ,  &  s'offrit  d  cftrc  le  Médiateur  d'vne  bonne  reconciliation  cn- 
qui  j'ofFrc  au      le  grand-Malftrc  &c  le  Viceroy.  Le  Laparcl  marqua  fur  le  plus  rcleuc  du  mont 
f\cmcmcbicn  faind  Elmc ,  la  prcmicrc  ligne  du  fiont  de  la  Cite  ncuuc,  auec  des  pierres  d'vne 
àucc  le  Vice-  mer  à  rautre,&:  dcffjigna  les  folfésjks  courtines,  les  4.  baftions, ô^:  les  2.  caualicrs : 
fit  leucr  la  terre  ^  les  pierres  &efcorcedurochcr,y  fit  alTembler  à  monceaux  les 
DcfTciu  delà  matières  necefraires,8ddefcouurir  le  rocher  là  OÙ  Ton  deuoitpiquer,& faire  les  pre- 
Ci.éHcuuc  fait  mieres  fondations  pour  y  commccer  de  fonder  «^d  yietter  auec  cérémonie  la  pre- 
Lapard^'"''"'  miere  pierre.  Outre  les  gafladours  de  Malte  commandés ,  les  femmes  Se  enfans 
Maltois  y  vcnoyent  trauaillcr.  Le  Lapaiel  moleilé  de  milleaduis  diuers  &  con- 
traires aux  liens,  des  Chcualiers  quifaifoycnt  les  entendus  en  fortification, leur 
fitdire  à  tous ,  qu'Us  baillaffent  leurs  aduis par  efcrit ,  &  qu'il  y  refpondroit,  &  qu'on 
choifiroitfur  rousce  qui  y  feroit  de  meilleur  ,•  &:  par  ce  moyen  fe  deliura  de  leurs 
importunltcz.Le  mefme  ioiir  le-Prieur  de  Hongrie  partit  de  Malte  fur  la  Lomelline 
auec  les  galères  de  Malte,  qui  conduifoit  du  peuple  de  l'Ifle  en  Sicile  ,  &:  alla  trou- 
uerDomGarfia,&luyreprefenta  &:tefmoigna  tant  la  fincere  volonté  du  grand- 
Maiftre ,  6d  le  dcfir  qu'il  auoit  d'auoir  fon  amitié  ,  &  toutes  fes  héroïques  actions  &^ 
o-Ilk'Vîcc°"°  deffeins,  qui  ne  regardoyent  qu'au  bien  public  &  honneur  de  Dieu  &c  de  fon  Or- 
efcm^'au grauï  dre,qu'illuy  flefchitle  coeur,  fi l'appaifa &:  radoucit  de  façon  que  désccftc  heure 
Maiftfc  "       là  ils  furent  bien  reconciliés,  &efciiuit  le  Viceroy  defamam  au  grand-Maiftrc,&: 
fit  payer  dix  mille  efcus  au  Creflîn  Agent  de  la  Rehgion,&;  promit  de  payer  les 
autres  10000.  &  cncor  les  loooo.  deus  par  la  Cour  de  Sicile  pour  tout  le  moys  de 
May ,  &  du  bifcuit ,  &:  des  pionniers  du  Comté  de  Modica  ,  où  le  grand-Maiftrc 
cnuoyaleCheualier  Bernard  de  Carrera  parent  du  Côte,  &  le  Cheualier  de  Hau- 
te-ville ,  lefqucls  auec  grande  peine  &  à  force  d'argent      foifans  courre  vn  bruit 
qu'il  n'eftoit  plus  nouuelle  de  l'armée  du  Turc ,  foudoya  cent pierrcurs,  cent pi- 
queurs,&:  autres  tailleurs  de  pierre. Haute-viHe  demeura  à  Sicliroii  il  firfaire  6000  . 
falmes  de  chaux , qu'il  manda  àMalce  &  depuisy  pourueut  deforte qu'il  enfournit  à 
fuffifancepoùrtout  le  bafciment.  Le  grand-Maiftrc  pour  cramte  de  l'armée  Tur- 
quefque ,  fit  préparer  &:  renforcer  la  galère  de  faind  Aubin ,  &  y  fit  dreffer  vne  cha- 
bre  entre  la  pouppe  &  le  Scandalar,  la  fit  parer  detapiflerieprecieufe,    y  fit  tranf- 
porterlesfaindcs  Reliques, qui  attendirent  là  preiles  à  partir,  iufques  a  ceque  la 
nouuelle  eftant  venue  par  les  efpies  de  Conftantinople ,  que  l'armée  du  grand  Turc 
Auis  touchât  alloit  en  Hongrie  ,il  les  fit  remettre  en  leur  Ueu.  Etpours'en  efclaircir  mieux,  il  en- 
Pajméc  du     uoya  S.  Aubinfurfagalereen  Barbarie pours'eninformer,conieaurantquefirar- 
méedeuoit  venir  à  Malte,  on  feroit  des  préparatifs  àTri  poli  &:  aux  Gerbes  ,&qu<5 
Luciah  fe  mettroit  en  ordre  pour  luy  aller  au  deuant.  Mais  pour  le  tcps  contrairetl 
ne  peut  iamais  approciher  la  Barbarie  iufques  au  mois  de  Mars  :  auquel  temp?  les  diX 
Capitaines  faifoy  ent  leurs  compagnies  à  Palerme, à  MefTine,  à  Naples ,  à  Rome ,  à 
Pcrufe  &  Florence,  où  il  y  eut  grand  concours  de  ieunes  hommes  &:  de  Noblefle 
de  France ,  d'Efpagnc,  &  d'Alemagne  ,qui  venoyentàleurs  defpens  au  fecours  de 
Malte.  Et  au  mefme  temps }  on  faiioit  refondre  1  artillerie  de  laRcligionà  MefTme, 
à  Lyon,  &:  en  Auignon. 

Cérémonies 
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(jremonïcs  faiBes  m  Mont  Sceherras  ,  ^  magnificences  du  grand- M ai"^ 
ftre  en  y  pofant  la  première  pierre  de  la  Qté  appdlée  de  fon  nom.  c^r- 
riuée  du  F'ice-roy  à  Malte  ,  d'où  il  prend  la  route  de  la  (Roulette.  Soly- 
man  tourne  fes  forces  contre  la  wgrie ,  ^  Tialt  Bafchafe  faiftt  de  tljle 
de  Scio. 

CHAPITRE  IX. 


E  vingt-huidicfmcdc  Mars,  mil  cinq  ccnsfoixanrc-lix ,  le  grand-  Lcgn-nd  Maf- 
I  Maiftrc  partant  du  bourcr,qiron  appelloit  des  lors  laCuévi*Sloricu-  s'.chcniinc 

Ir     r  /I     T-»    I  •  1  1       >    u  aumouticc- 

[  lc,rortaccott)pagnc  desrrelats ,  Seigneurs     du  peuple,  s  acne-  bcrras. 
)  mina,  le  Clergé  marchant auecla  Croix  enproceflîondcuant  luy, 
[  iufqucsfur  lemontSceberras,  qui  fe  trouuacouuertde  tentes  ôc  ^^^^J^^  J^^if^ 
kpauillons,  8c  de  grand  nombre  d'enfcignes  &C  efterttîards ,  ôc  là  Mdil',&'benit 
fous  vnegrunde^richetentcfutchantéevnc  grande Meflc du laindEfprit  auecla  1^.  nouudlc 
mufique    les  inftiunicns  de  toutes  fortes  ,  6^  à  l'eleuation  du  corpsde  noftreSei- 
gncur  fut  lafchée toute  l'artillericAprcs  la  Meffe  3c  lapredication  îeSoufprieur,quî 
auoic  dit  la  Mefle  chantant  les  Oraifons  propres  à  ce  fuict ,  bénit  folennellement  la 
nouuelle  Cite ,  luy  donnant,  félon  le  décret  du  Conl'eil ,  le  nom  de  V aletce  ,  ôc  tous 
les  baftions,  mcfmes  ccluy  qui  fut  appelle  faind  lean ,  où  cfloit  arboré  le  grâd  eften- 
dkrd  de  la  R  cligion.  Apres  il  bénit  la  porte  principale,  qui  fut  appellée  fainâ:  Geor- 
ge, &  le  bouleuard  qui  fut  nommé  (ain£l  Jacques;  5c  après  ceux  des  Anglois,  qui 
cfloycntdu  coftc  dcl'ifleS.  Picrrc&S.PnuI,  ôc  ccluy  du  codé  droit  fainS  Michel. 
Le  grand  Maiftrefe  porta  pour  lors  furlapomtedu  bouleuardde  faind  lean,  &C  là 
après  plufieurs  orailbns,  bcrïedi6l:ions,  5c  cérémonies,  il  pofa  6^  maçonna  de  fa  main 
la  première  pierre.  Celafait,  l'Ingénieur  Laparcl  baifalamainaugrand-Maiftre,  ^"^'"'^pî"^^ 
quiluy  mitaucol  vnechaine d'oroùpendoitlonportraid.  Surccfte première picr-  po^c^p^/îe 
re  furent  iettéesdiucrfcs  médailles  d'or  5c  d'argent,  5c  de  bronze,  oueftoyencin-  s^-^"'!  Maiftrc, 
fcriptes desfentence$&:  deuifcs  de  diuerfes  inucntions ,  pour  teimoignage  &c  me-  ^Jj'  u-on'**' 
moire  éternelle  a  l  aduenir  de  celle  heurcufe  fondation.La  meilleure  derquelks  m'a  "brcnia  » 
femblé cell c- cy  ; /wworjw  coilidcdtt.  Sur  la  premitrepicrre furent giauccsdcslec- 
tres ,  quitcfmoignoyent  les  extrêmes  difficultcz  &: périls  furinontez  en  ce  fîege,  8c 
rheureufciiruc5ideliuranced'iceluy,&' la  caufe &fuiet  de  celle  fondation,  5c  vne 
prière  à  Dieu, fie  aux  fain«5ls  tutclaires  de  l'Ordre  de  la  profperer ,  5c  le  nom  du  grand 
Valette  fondateur. (  Ainli  fut-il  communément  furnommé  depuis  le  fiegc  leué.)  Il 
donnaauflilesarmes  àlaCicé,  qui  fut  vnefcu  rond,  &;  vn  lyon  d'or  en  champ  de 
cucuUes.  Celle  cérémonie  accomplie ,  l'artillerie  de  tous  collez  fut  dercharecc.  Le  ^" 

ir'i         /Y'  III'  r        \'  I  mes  â  la  cite  « 

Conferuateur  Conucntuel fit  largeiie au  peuple  de  zechins,  5c  elcus  d  or ,&  de  mon-  qui  cft  appdicc 
noye  d'argent,  d'vn,  de  deux,  trois, quatre,  &  fix  tarins  pièces  ;  5c  en  toutes  cftoit  dcionnem. 
empreinte  l'effigie  du  grand-Maillre ,  5c  fut  generallement  crié  :  ViuAegrand  Valet- 
te. Lc^rand-Maiftre&les  Seigneurs  difnerentprés  de  làfous  vnete*nte,  où  ils  fu- 
rent delicieufemcnt  &:  fplendidementferuis.  Antoine  Ferrera  Mathématicien  Syra- 
cufainfetrouualà,qui  par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil  prit  exa^lemët  l'heure  5c  Belle  remarque 
le  moment  que  le  grâd-Maillre  auoit  lailFé  couler  la  prcmierepierre  en  fon  licu,qui  J^^jf*^'^^""** 
futàdix-feptheurcs^el  horologe  d'Italie,  &:  quarante-deux  minutes  auantmidy, 
lors  que  fous  l'eleuation  du  Pôle ,  les  vingt  degrez  montoyent  fur  l'Orifon  Oricn- 
tal,&:  enuiron  quarante  minutes  du  figne  duCancre,&:  jugea  ce  poindad  inilant  tres- 
faufl:e&:  tres-heureux.  Et  alorsquelques  vieillards  M.altois  dirent  que  celle  fonda-  &  .«jf 

i/y  w  •  !■  ■   yr  \.    /-\      1  viciUaids  Mal-; 

tien  eltoitvnaccomplmememd  vne  ancienne  prophétie,  qui  diloit:  Que  le  temps  ^^^^^ 
"yiendroitijue  ch^fqfte palme  du  mont  Sceherras  yaudreitl>neonce. 

Au  mefme  temps  Afcanio  de  la  Corna  retournant  delà  Cour  Catholique  pour 
aller  fecourir  le  grand- Maiftre,  comme  il  luy  auoit  promis,  vint  à  Meflineaucc  le 
Commandeur  fa  Fontaine ,  qui  venoit  defon  ambalTade  deuers  le  Roy  de  France,»: 
s'cmbarquerenc  enfemble  fur  les  deux  galères  de  la  Religion,  qui  eltoy  ent  aile  leuer 
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Rappor^faj^aa  les  compagnies  ;  &arriucrent  à  Malte  le  2..  d'Auril,  où  Afcanio  rapporta  que  le 
par"ArcaDiodc  ^^P^  ^  Caclioliquc  s'eiloycnt  bien  refolus  d'cnuoyer  à  Malte  toutes  les 

h  Corna. & par  forces  qui  fcroicnt  necefïllires  pour  haftirla  Cité  Valette  en  toute  fcureté.  LcCom* 
la  ^cTiuaTuc'l'"'  "^^"'^^"'^    la  Fôtaine  TalTeura  que  le  Roy  Très  -  Chrefticn  l'agrcoit,&  qu'il  y  auoic 
•  '     grand  nombre  de  NoblefTe  Françoife  &  de  vieils  foldats  fous  le  Capitaine  la  Riuie- 
re,quis'cftoicnt  mis  àlaiblde  delà  Religion.  Le  grand-Maiftre  &c  le  Confeilcaf- 
ferent  les  compagnies  des  Cheualiers  Guafconi  &  Anaftagi.  Les  foldats  auoict  tou- 
ché vne  paye  &:  demie ,  &c  ne  rendirent  rien  qu'vnc  partie  des  armes ,  parce  que  les 
Capitaines  Luflan  &  Martelli  en  lieu  de  (5oo.n  en  auoicnt  amené  que  400. hommes. 
Ils  baillèrent  vneautre  commiflion  au  ChcualierCoronel  pour  en  leuer  cncor  200. 
refolus  de  faire  la  leucc  entière  de  3000.  hommes.  Le  3.  d'Auril  le  Vice  roy  Dom 
DomGnr'fiJa°-  Garfia  vint  à  Malte  ,&  aufli  tous  fcb  Seigneurs  ,&  tous  les  Ingénieurs.  Et  quelques 
liuc  à  Maicc.    Cheualiers  de  M  alte  qui  s'cntendoient  en  fortifications,  fe  portèrent  fur  le  mont  S. 

Elme,  où  Afcanio  &:  Fratin  Ingénieur  fameux  qu'il  auoit  amené  d'Efpagnc ,  furent 
d'aduis  qu'il  talloit  retirer  le  front  Se  la  fortification  plus  arrière ,  &  plus  haut ,  Scquc 
félon  le  delFein  duLaparel,  le  baftiondefaind  Michel  eftoit  trop  bas^  ôc  fuiet  à  la 
petite  ifle  de  Marfa  Mufçied ,  qu'il  falloit  reftreindrc  la  fortification ,  &  qu'il  y  fujtiî- 
Opinios  ailier-  îoit  de  3.  baftions.  Mais  le  grand-  Maiiirefouftint  au  contraire ,  qu'il  ne  falloitpoint 
Ces  t<:uchant  la  i--fj;i-^.i,^j^.(.i3yiH(.  oui  Jcuoiteftrefpacieufe&  commode  pour  loger  tous  ceux  de 
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réfutées  par  le  1  ^^drc,  8c  Icurlu  itc ,  Icruitcurs,  Se  artilans,&  pour  y  retirer  lepeuplc  de  l  ille  en  cas 
grand-Mailhc.  dc  ncccffité ,  &L  qu'il  cftoit  ncccflaire  d'eftendre  la  fortification  de  chafque  cofté  luf- 
ques  au  bord  de  l'eau  ,  afin  que  les  ruines  des  batteries  tombafTent  dans  l'eau, &  pour 
oilcr  toutecommoditcauxcnnemys  d'approcher  &:  fe  loger  peu  à  peu  fous  la  bref- 
chc,commeilsauoieni  fai£l:  àrilledelaScnglc,&àlapoil:edcCailille.  Et  ainfilc 
r    ,  m-  j  deffeindu Lapar  Ifijtappiouuédu  Vicc-roy, &:detous ,  &:enuoyéauRoy  Catho- 
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Laparcl  cftap-  hque.Dcpui j  Dom  Garlia  rcchcrcha  tort  le  grand-MailtrCjpourlçauoir  11  venant  vn 
proiuié  par  le  fiegc  il  s'cnfermeroi't  dans  Malte  ;  a  qui  le  grand-Maiftre  ne  voulut  iamaisdefcou- 
Vicc.toy,      urir  la  refolution  qu'il  en  auoit  pris  ,ôc  ne  refpondit  autre  chofc,  finon  de  l'aduisdu 
Confeil ,  queluy  U.  le  corps  delà  Keligiony  demeureroicnt,fi  on  enuoyoit  vnear- 
mce  dc  douze  mil  hommes.  Le  Vicc-roy  citant  fur  fon  départ,  le  grand- Maiflre  par 
courtoificl'alla  vifitcrfur  laReale.  Dequoy  le  Vice-roy  lut  fort  latisfajt,&:s'cn  par- 
tit, &  prit  le  chemin  dc  la  Gouktte.  Apres  cela  le  grand-Maiftre  députa  Sur-intcn- 
qui  part     dant  au  baftimcnt  de  la  Cité  Valette  le  Commandeur  de  la  Fontaine.  Chacun  jour 
W^^'^mJlTL     '^^^'^P^"^^^'^  qumzc  cens  ou  deux  mille  efcus  auxouuriers ,  &:  fc  payoit  le  Samedy 
Couktce.       cequi  eltoit  deu  de  toute  la  femainc.Lc  grand-Maiftre  &  leConfeii  pour  faciliter  les 
payemens  ,&  alléger  la  dcfpcncc ,  firent  battre  de  la  monnoy  c  d'airain  chacune  pic- 
ce  d'vn  ou  deux  tarins ,  ayant  d'vn  cofté  les  armes  de  la  Religion  &:  du  grand-Mai- 
J^j°"^J,a{t'^uj.-**'ftrc,  de  l'autre  la  marque  de  la  valeur  ,  ôdàTentources  mots:  Nunxs ,  jed  jides.  Le 
pour  faciliter  grand- Maiftre  fit  bonnctoutc  ceftemonnoye  aux  marchands  &  négociateurs  pour 
les  payemens.  autantdc  l'or^  de  1  argent  du  threforj&fctrouuacefteefpcce  plus  propre  &:plus 
commode  pour  le  commerce  du  menu  peuple.  Le  dixicfme  d'Auril  ia  Capitaine  5. 
Aubin  reuint  de  Barbarie  fans  auoir  rien  entendu  ny  appris  de  l'armée Turquefquc, 
Arriuce  du  Ca-  &  n'auoit  rencontré  qu  vne  galeotte ,  qui  auoit  pris  la  chaffe ,  &  s'eftoit  fauuee  en  A- 
frica  par  le  canal  de  Caps,  011  il  rencontra  vn  Garboj  duquel  les  Turcs  fcfauuerenc 
enterre,  &:  ceux  de  la  galère  faccagerent  le  Garbo,  qui  cftoit  chargé  de  draps  d'cf- 
carlatte  &  autres  marchandifcsprecieufes.Romegas  reuint  aulFi  du  Leuant,quirap- 
porta  des  aduis  douteux  6i  incertains  :  qui  fut  la  caufe  que  le  grand-Maiftre  y  rcn- 
uoya  faind  Aubin  &  le  Cheualier  Saluago,pour  obferuerplus  fubtilemeni  les  mou- 
uemens&defteinsde  Solyman,  sc  quel  chemin  prcndroyent  les  grands  prépara- 
tifs qu'il  faifoit  par  m  er  &  par  terre. 
Frâçois  de  Go-  tcmps  François  de  Gozon  Mclac  Bailly  de  Manoafc  demandala  dignité 

2on  demande  de  grand  Commandeur  vacante ,  &  en  fut  débouté ,  parce  qu'il  n'auoit  fait  les  ame- 
g%iicf  '  Corn-  l^oï^iffemens ,  &  en  appella  au  Confeil  Complet ,  où  il  fut  déclaré  noh  receuabie  ap- 
mandcur.       pellant,parce  qu'en  fait  d'eleétion  il  n'y  a  point  d'appel.  Au  mefme  temps  les  lix  Ca- 
pitaines auoient  drelTc  leurs  compagnies ,  Se  le  Cheualier  Coronnel  la  licnne  ;  &  eft 
remarquable  que  cetui  cy  &  le  Cheualier  Caftriot  ne  les  auoient  peu  faire  en  Cala- 
bre,ou  Us  eftoient  eftablis,&  fallut  que  le  Vice-roy , craignant  de  manquer  au  fecours 
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de  la  Religion ,  leur  permit  de  s'approcher  de  Naples.  Le  grand-Maiftrc  8c  le  Coil- 
feiljparce  que  les  aduis  de  larmce  Turquefque  eftoiêt  incertains,  furen":  fur  le  poinéb 
de  les  caffer,  pour  cfpargner  leur  paye  ,  &  en  fin  attendant  nouuellcsplusafTcurées 
pour  jouër  au  leur ,  ils  les  lalflerent  fur  pied ,  &c  empruntèrent  du  grand  Duc  Cofme 
trois  mil  cfcus  à  cinq  pour  cent,  &  du  falpeflrc  qu  il  fit  vendre  &c  dcliurer  à  bon  mar- 
ché au  Receueur  de  la  Religion,  &:  tout  celaaucc  trois  mille  falmes  de  froment,  Se 
vne  troupe  de  Gaftadourseltoyentarriucz  à  Malte  furie  gros  galion  du  Bel-caftel. 
Au  mefme  temps  le  Commandeur  Maldonnac  reuint  deuers  le  Roy  Catholique ,  5C 
rendit  vnc  lettre  de  fa  Majellé,  qui  contenoit  qu  elle  auoit  commandé  vne  leucc  de  ^^[{"j/y/^^' 
3.  mil  vieux  Erpagnols,&:3.milLanrquenets,pourenuoyeràMaIte,6iqLicpourcc- 
ftc  année  là  faMajeftéredeportoitdudclTein  qu'elle  auoit  eu  d'enuoyer  vne  armée 
à  Alger,  &c  Ce  contcnteroit,  luiuant  l'aduis  du  grand-Mailtre,  de  l'employer  à  la  cpn- 
feruatiô  de  Maltc,cependat  qu'on  baftiroit  la  Cité  Valette.  Et  d'autre  part  Soly  man 
tourna  Ces  forces  cotre  la  Hôgrie&côtrel  Empereur  MaximiliâjquircFufoit  le  tribut 
que  fonperc  Ferdinâd  auoit  promis. L'Empereur  s'auança  cotre  la  Hôgrie,fuiuy  dV- SolymS  tourne 
ne  grande  &:  flonlfintc  armée ,  à  laquelle  le  Pape  &:  les  Princes  Italiens  auoicnt  con-  f^Hongnci 
tribué  ,&:  toute  l'Alemagne,  &  entrcautres  George  de  Bombaft  Chcualier  de  cet  &  contre  l  Em- 
Ordre,Pricurd'Alcmagne,yenuoyavn  bon  nombre  deCheualiers&i  foldatschoi-  F^^^'^^ 
fis.  1 1  parut  en  elf  et  qu'au  fiege  de  Malte  les  forces  maritimes  de  Solyman  s'efloient 
de  beaucoup  aiîoiblies ,  y  ayant  perdu  tant  de  bons  Capitaines,  &:  de  vaillans  hom- 
mes, &:  tant  de  mariniers  ^  maillres expérimentez  en  faict  de  marine.  Et  de  faiét, 
de  long  temps  après  il  ne  peut  mettre  vne  autre  armée  royale  fur  pied,  quiayc 
fait  point  d'eftetnyd'cntreprifefignalce,  comme  il  parutpeu  de  temps  après  en  li 
bataille  de  Lcpante ,  où  fon  armée  fc  trouua  foible  dés  le  commencement  du  com- 
bat ,  &c  fut  mife  à  vau  -de-route.  Ncantmoins  Solymanallant  en  H  .>ngrie  pour  tenir 
les  Princes  Chreftiens  en  fufpens ,  Se  pour  diuifer  leurs  forces  fc  refolut  de  faire  for- 
tir  de  bonne  heure  ion  armée  de  mer  fous  la  charge  de  Piali  Bafcha ,  auquel  il  com» 
mandadcfcfaifir  enpairantdel'iiie  deScio.  Ce  qu  i!  fit  de  la fajon  qui  ell  racontée 
par  les  Hiftoriens  i  &:  de  là  il  paiTa  aux  mers  du  Ponent. 


dAccueil  fiiEl au  Capita'meU  Riuiereparlegrand'Ma!jlreyà(]uile7{oyd*Ef'' 
pagne  cnHoye  vn  riche prefent.  HPlufieurs  Cjentils ^hommes  François arriuent  à 
Saragojfe  font  amenez^k  Malte  y  ou  ï  armée  du  Pape  ^  du  Roy  (Catholi- 
que entrent  au  port  frefque  en  mefme  temps.  Jean  André'lDorialeue  des gensà 
Mefsine  i  les  mené  à  la  Gottlette.  Prévoyance  du  crmd-Matfire ,  à  qui 
le  f^ice-roy  donne     aduis  touchant  l armée  du  Turc. 

C  H  A  P  1  T  R  E  X. 

E  vingtiefme  d'Auril  partirent  du  port  de  Naples  deux  nauircs  qui 
I  portoyent  les  fix  compagnies  ,  &:  cinquante  formats  que  le  Pape  çj^aà^muz 
f  auoit  donné .  8i  millepiques ,  Vautres  armes ,  à  force  charbon  d'à-  Jcio. 
I  uellanicrpour  faire delapoudreacanon,  &  des  canonniers.  L'y- 
ne  de  ces  deux  nauires  s'eftant  retirée  à  caufe  des  vencs  contrai- 
_  _  res  dans  le  Golfe  defainifi  Euphemia,  n'en  peut  depuis  fortirfi 
toft  ,  qui  fut  caufe  que  les  Capitaines RoccaPereira,  Claramont&  Caftriot-,  qui 
cftoyent  dedans,  deicendirent  à  Bibienaauec  leurs  compagnies,  &:  m:irchercnt  par 
tcrrciurquesàPalmi&laCotonne;  &:  de  là  payèrent  le  far  fur  des  barques,  &  en- 
trèrent au  port  de  MciTme  au  cômencement  de  May,  où  l'autre  nauire  le  rendit  auf- 
fiau  mefme  temps.  Tout  cela  auec  quelques  pièces  de  l'artillerie  qui  fefondoità 
MelFioe ,  8c  des ais  de  Calabrc ,  falpeftrc ,  inftrumens ,  ôc  autres prouifions  de  guer- 
re,futdepuisportéfurvnnauircVenitienappelléla  Quirine,& fur  vn  autre  quifu- 
ïent  tirez  par  les  galères  de  la  Religion  iufques  au  Cap  Palfaro,  pour  diligentcr  en 
alfcurance ,  &  pour  obuier  aux  rctardemcns  qui  pouuoicpt  aduenirpour  les  vents 
Secondç  Partie.  DDd 
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aZTcrZ  fc-  t>c  là  les  galères  retournèrent  à  MefTirie,  &  Icuerent  le  Commandeur 

roui  na.it  à  ^^^'^onnat,  qui  vcnoitd'Efpagne;  &  rctournans  à  Malte  rencontrèrent  vne  des  frc- 
Malte.  gâtes  armées  qui  portoit  enuiron  trois  cens  François ,  qui  venoient  volontairement 

aufecours  de  Malte:  entre lefquelseftoicnt  les  Seigneurs  de  Briffac,de  Belle-garde, 
de  faintSt  Goart ,  qui  fut  depuis  le  Marquis  de  Pifani,  &  Philippcs  fils  de  Pierre  Scrof- 
j  Capitaine  des  gardes,  iic  les  Seigneurs  de  Parifot  &c  de  CornilTon  ncueus  du 
grand-Maiftre,fuiuis  de  leurs  amys,  delaNobleffe  de  Rouerguc,  &;  lacques-dc 
Villicrs  furnommé  la  Rluiere,  Capitaine  fort  cognu  pour  fon  mérite, qui auoit  cent 
arquebuûersvieuxfoldatsàlafoklcde  la  Religion.  Le  General  Mendoiîc  fit  en- 
tier la  plus-partdecefteNoblcffe  dans  les  galères,  &  arriuerent  tous  lesvaifTeaux 
Ca-*'k"  ulJl''"'  ^  ^^^^^^    dix-fepticfmc  de  May.  La  Riuicre  paffant  à  la  teftc  de  fa  compagnie,  plu- 
Ruiîci'  par  Je  Geniils-hommcs  François  pour  l'honnorer  fe  mirent  dans  les  rangs ,  comme 

grand- Maiilre,  fimplcs  foldats.  Le  grand-Maiflrc  defcendit  à  la  porte  de  fon  Palais  pour  les  voir, 
&i  embrada  humainement  la  Riuierc.  LeMaldonnac ,  outre  l'eftat  des  forces  cy  de- 
imiz  mentionne,  apporta  de  la  part  du  Roy  Catholiqucaffcurance  de  trente  mil  ef- 
cuspourla fabrique  delaCitc  Valette ,  outre  les  vingt  mille  précédents,  IVue^: 
l'auirciomme  furent  depuis  payées  peu  à  peu  par  la  diligence  du  Vice-roy ,  de  la 
p.\rt  de  fi  Mfljeftc.  Maldonnatprcfenta  au  grand-Maiftre  en  plein  Confeil  vne  cf- 
pee&vn  poignard  fort  riches,  qui  auoient  les  fournimens  d'or  mafTif,  luy  difant 
en  ces  termes  :  Ld  Mcucflé  du  Koy  Catholique  enuoye  cejle  cjpce  à  V.  S.  llluftripme  en 
à  qui  MalJonat  tejmoigndge  de  la  IfUloiYC  p'^Jpe,  ^  que  V.  S.  liluflrifsime  par  fa  "Valeur  s'ejlfinci  pa- 
pfcLndch^^  ^°'fi^^  f^^^  ^'^'^  ^'■'^  P^"^  /'nmf^  Cheualfers,^  plus  grands  Capitaines  de  la  Chreftiemc-y  ^ 
part  i\M  Roy    "Vcwf  fi  Maieslé  que  tout  le  monde  fçache  Pextreme  contentement     fat)sfci£iion  quelle  a 
Cailiolicjuj,     ^  y  ^ll^g  ^  lllufivifsme  :  en  figne  dequoy  elle  ni  a  commandé  de  luy  prejenter  cefle  efpee 
en  cefle  publique  compcioriie.  Cela  dit ,  il  plia  le  genoiiil  en  terre ,  &:  luy  bailla  l'efpce, 
&  luy  baifa  la  main.  Le  grand-Mailtre  receut  l'efpce  auec  grands  rcmcrciemens,  èc 
en  célébrant  les  dignes  6c  héroïques  adions  de  fa  Majefté,&  les  biens  ^faueurs  qu'il 
auoit  faidl  &:  faifoit  chacun  jour  a  l'Ordre  de  faindiean ,  &:  dédia  tout  haut  l'efpée  â 
l'honneur  de  la  Vierge  Marie  leur  principale  protedtrice ,  &  par  l'interceffion  de  la- 
quelle ils  auoyertt  obtenu  de  Dieu  celle  hcureufe  viûoire  ;  &:  la  fit  mettre  au  threfor 
des  1 1 . clefs, &;dcpuis  à  chacune  proceffion  qui  fe  faifoien:  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  ccfteviaoire,  il  la  fit  porter  deuantfoy  parle  premier  de  fes  pages.  Au  mefmc 
temps  furent'dc  retour  à  Malte  le  Commandeur  de  la  Roche  venant  deuers  le  Roy 
Trcs-Chreftien,&: deucrsl Empereur ,  IcCheualier  Rodcric  Maldonnat,  auoic 
eipargné  defcs  voyages  300.  efcus  qu'il  donna  à  lafabriquc  de  la  Cité  Valette, 
plufietris  Gen  jours  aprcs  le  grand-Maiftre  ayantfceuquelcSeigneur  de  laMotte  & 

tiis-hommcs    vne  bonnc  compagnie  de  Gcntds-hommes  François  cftoienc  arriuez  âSatagofTe, 
François  arri-^  &lc  voyant  vcnit  à  Maltc  fur  douze  brigantins ,  leur  enuoya  Romcgasauec  fa  Ca- 
fcs&fomlm^c-  pitane ,  qui  les  trouuaà  Cap  Paflaro,  les  recueillit  en  fa  galère,  &  les  amena  à  Mal- 
«cz  à  Malte,    te.  Apres  cela  le  grand-Maiftre  ayant  fceu  qu'en  chacune  galère  de  l'arméeTurquef- 
que  il  y  auoit  deux  chcuaux  de  fcruice,  doutant  que  l'armée  ne  vinft  à  Malte ,  &c  que 
cescheuauxnefuftl-ntpour  oppofer  ala  Caualerie  de  la  Religion  &:  de  Malte,  en- 
s  Aubin  prend  "opencor  S.  ,\ubin ,  &  aucc  luy  le  Saluago  pourprcndrelangue ,  &:auoir  des  plus 
deux  gaieoacs  frais  aduis  de  l'armée.  S.  Aubin  partit  le  20.  de  May,  &  rencontra  auprès  de  Candie 
dcscnaemj's,    ^^^g  galeotte  à  i8.  bancs ,  qu  il  prit  facilement  ,&  fccut  dcs  Chrcftiens  qui  cftoicnt 
dedans ,  qu'il  y  en  auoit  vne  plus  grande  prés  de  là ,  &  la  fuiuit ,  &  luy  donna  la  chaf- 
fc.  Les  Turcs  fe  voyans  approchez  firent  tefte  quelque  temps,  &:  en  bleflerenc  i6.àc 
ceux  de  la  galère.  Mais  la  galère  leur  ayant  emporté  4.  rames  d'vn  coup  de  moyen- 
ne, Se  d'vn  autre ittté  3.  Turcs  dans  la  mer,  ils  s'eftonnercnt ,  ^  fe  rendirent.  S.  Au- 
bin defarma  la  moindre,  &  la  donna  par  aumofneà  l'Eglife  de  S.  lean  des  Garbufes, 
arma  &c  renforça  l'autre,&;  l'emmena  a  Malte.  On  trouua  fur  ces  i.galeottes  nonan- 
te  Turcs  en  vie ,  &:  des  cfpiceries  dont  elles  eftoient  chargées ,  8c  grand  nombre  de 
pauurcs  Chreftiens  efclaues. 
&sVnretournc     S.  Aubin  airiua  au  port  de  Malte  le  3.  de  luin.  Lejourprecedenty  eftoyenten- 
à  Malte.        corcs  emrez  quelques  Gentils- hommcs  François,  l'vndefquelsfut  Alofde  Vigna- 
court  ,  jeune  Gentil -homme  de  l'ancienne  maifon  de  Vignaeourt  en  Picardie, 
qui  vint  prendre  l'habit.  Le  grand-Maiftre  cncores  quilcuft  aduis  quel'arméedu 
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Turc  alloit  à  la  mer  Adriatique  contre  les  riuieres  d'Iilria,  &  qu'il  faifoit  fortifier 
fain^le Maure}  craignant neantmoins  quelque  diffimulation,Ôd:  quelque furprife,  ^  ^  ^ 
parce  que  larmccpouuoit  de  là  où  elleefloit  dans  peu  de  iours  venir  à  Malte  ,  ne  p^^^^    j"  ^aj? 
laifTa  point  de  foliciter  le  fecours  du  Pape  5c  du  Roy  d  Efpagne  :  Se  luy  fembloit  que  d'Èi i  agnc  cft 
les  gents  du  Pape  tardoyentà  venu- ,  parce  que  fa  Sainteté  n'auoit  peu  iouyr  des  J°anli^iîiai^^e 
nauires  de  Florence  pour  les  conduire ,  p^rce  qu  elles  efloyent  en  la  Corfegue.  Il  " 
manda  quérir  prouifion  de  chair,  vin,&:  deux  mille  falmesde  froment  de  la  traite 
.»  de  grâce  (  qui  eft  quand  l'Iile  de  Malte  patit  de  cherté  )  &du  befîail ,  &c  de  viures, 
quiprouindrentde  la defpoùilled'vn Chapelain  frère  d'obédience,  qui  laifîa  dix 
mille  cfcus  vaillant  à  la  Religion  :  Et  manda  prier  le  Viceroy  de  fournir  des  viures  à 
i'armeequideuoit  venir  au  fecours  de  Malte.  A  quoyleViceroy  pourueut  félon  fon 
defîr.  Il  manda  encor  le  Chcualier  delà  Forefl  fur  la  galère  faind  lacques  en  Bar- 
barie, &:  aux  Gerbes  pour  recognoiftre  fi  on  y  appreftoit  du  bifcuit  ou  autres  pro- 
uifions  pour  l'armée.  Qm  rapporta  le  14.  du  mcfmemois ,  qu'il  n  eneftoit  nouuelle.       '«s  deux 
Les  deux  galères  du  grand-Maiflre  retournans  de  Mcfline  amenèrent  à  Malte    "c  Mcffiuc! 
Adam  Schualbach  grand  Baillif d'Allemagne auec  vnetrouppe  de  Cheuahcrs  de 
l'habit,  &:  de  Gentils-hommes  Allemands  volontaires.  Le  giand  Prieur  d'Alle- 
magne &  quelques  Commandeurs  enuoyercnt  trois  mil  efcus  outtc  leurs  rcponfcs. 
Qiielques  Commandeurs  Portugais  en  firent  autant.  Le  grand  -  Maiflre  receut 
Cheualier  en  la  langue  d'Italie  lean  Barel ,  qui  auoit  longuement  &c  fid élément  ef- 
pié  pour  luy  à  Conflantinople ,  &:  luy  donna  le  paflage.  Le  vingt- vniefme  de  luin 
toute  l'armée  du  Roy  Catholique  &:du  Pape  entra  au  porc  de  Malte  fur  cinquante  ro/"^  Cathoii.. 
galères ,  &c  le  matin  fuiuant  le  Marquis  de  Pefcare  General  de  l'armée ,  &c  les  autres  que  &  ccile  du 
Capitaines  allèrent  falucr  le  grand  -  Maiftre  ,  qui  oy  oit  M  cfTe  à  faind  Laurens;&  fçfi-  poij^'dcMalft'! 
chant  qu'ils  approchoient ,  partit  de  l'Eglife  comme  pour  aller  à  la  marine,  Scies 
receutfurlechemin.L'InfanterieEfpagnolIe  fut  logée  partie  en  la  Bormole,  par- 
tic  aux  villages  prochains  :  les  volontaires  6c  les  trouppes  de  la  Religion  dans  le 
bourg  bc  dans  Tlfle ,  toute  l'armée  auec  ceux  de  l'Ifle  faifoit  dix-huid  mil  hommes 
de  pied  &;  trois  cens  chcuaux.  Le  Marquis  de  Pefcare  defTeigna^;  fit  faire  la  fortifi- 
cation du  logis  de fes  trouppes  en  campagne,  8c  efloit  d'aduis  d'empefche  -,  tant  que 
faire  fepourroit,  la  defcentc  des  Turcs,&:  enfin  de  leur  donner  la  bataille.  Legrand- 
Maiftrc  fut  d'aduis  contraire ,  qu'il  ne  falloit  rien  hazardcr ,  par  ce  qull  n  eiloit  que- 
ftion  que  de  baftir  la  cité  V alctte  en  feuretc ,  ôc  qu'il  fufHroit  d'arreiter  Se  interrom- 
pre les  defTeins  des  Turcs ,  &:  que  cependant  lean  André  Doria  auec  vne  bonne 
efcadre  de  galercs,s'accoil:eroictoufiours  d'eux  pour  les  diuertir  Se  empcfcher  qu'ils 
ne  peufTent  mettre  toute  leur  armée  enterre  :  Se  de  cet  aduis  furent  aulH  le  Viceroy 
Se  le  Doria. 

Le  crand-Maiftrc  fît  encor  venir  deux  autres  charges  de  viures ,  munitions ,  .  ^""^""/w" 

o  r         \  -r  1  '1  I       du  giand-Mai- 

inflruments  de  guerre.  Se  toute  forte  de  prouiiions,  Se  grande  quantité  de  grenades,  ftrc. 
qui  font  des  baies  de  bronze  Se  de  métal  aigre  pleines  de  fine  poudre  d'arquebufe , 
Se  fe  rompent  en  tombant,  6c  font  vn  fi  terrible  efclat  qu'vne  peut  tuer  vingt  ou 
vingt-cinq  hommes ,  &:  fe  peuuent  ietter  à  la  main  fans  danger ,  par  ce  qu'ayant  mis 
le  feu  au  collet,  elle  attend  de  s' enflammer  qu'elle  foit  iettée.  lean  André  Doria  la 
nuia  fuiuant  fortit  hors  du  port  auec  les  cinquante  galères  Scies  faetties,  Se  retour- 
na vers  MefTme,  où  il  leua  vnetrouppe  d'Infanterie,  qu'ilcondià.iitàlaGoulette;    j^^^  ^^j^, 
&  à  fon  retour  permit  qu'vne  de  fes  galères  portail  a  Malte  des  Gafladours  du  Com-  Doria  icuedcs 
tç  de  Modica ,  qui  dés  lors  alloient  librement  Se  en  toute  affeurance  à  Malte  pour  y 
trauailleraux  fortifications.  Bien  toft  après  le  grand-Maiftre  commença  de  croire  Gouktrc. 
les  aduis  de  fes  efpies  de  Conflantinople,  que  l'armcene  viendroit  pointa  Malte. 
&qii'elle  paroilFoit  feulement  en  la  mer  Adriatique,  pour  diuertir  les  forces  de 
l'Empereur  Se  du  Pape,  qui  retint  aufTi  fes  forces  pour  garnir  les  villes  de  Fano,  An- 
cone,Se  Rimini.Selcs  autres  des  riuieres  de  la  Marque:  Se  pourmefme  cauielcs 
Gentils-hommes  François  auec  congé  du  grand-Maiflre  ne  voyant  point  là  d'occa^ 
fion  où  ils  fe  peufTent  employer ,  fe  mirent  au  retour ,  Se  vindrcnt  lulques  àTrapani    ^^^.^  j 
fur  les  deux  galères  du  grand-Maiflre.  Mais  incontinent  après  leur  départ  le  grand-  a»  grand-Mai- 
Maiflre  receut  vn  aduis  du  Viceroy ,  que  l'armée  Ttirquefque  compofée  de  cent 
trente  voiles  Latines  ,iuuigcoit  par  LibecciopouralleraMalteouàlaGoulette,  x„rc. 
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qui  fut  caufe  qu'il  enuoya  en  diligence  rapeler  cette  Noblefle,  qui  reuint  le  iour  fuî- 
uanrà  Malte  y  arriuercntau/Tilcs  deux  galères  de  Sauoye,  &  trois  Efpagnoles 
conduites'par  le  Cheualier  d'Andrada,  qui  menoitàMalte  Fernand  Aluares  de 
Toledo  fils  du  Duc  d'Aluc  Prieur  de  Caftille ,  qui  rendit  l'obédience  au  grand-M. 
Centrant  au  Confcil  mit  le  genoùil  en  terre  deuant  luy ,  fit  le  ferment  accouftumé, 
&  pritfon  rang  Se  fa  feance  au  Confeil  ;  &;  le  iour  fuiuant  s'en  retourna  fur  les  cinq 
gaieresàMeflîne. 

Les  François  prennent  congé  du  grand-Maiflre  paffent  en  Italie  y  ou  ils 
s*offrent  au*Tape^  le  feruir  contre  le  Turc.  Le  Marquis  deTefcara  prend 
con^è  du^rand-Maiflre  cjut  luy  fait  \>n  riche  prefent,  Préparatifs  du  ytce*- 
Roy  pour  s  en  aller  au  G olfe  de  V "nife.  Les  compagnies  font  licentiées ,  c>*  des 
plain' es  faites  par  les folda  ts.  <L^rriuée  du  Prieur  d*  Angleterre  à  <s!M  alte , 
partement  du  Çeneral  AlendoJJe  ,  pour  aller  ioindre  l* armée  de  T>om  Car" 
fia.  Le  Turc  fait  de  grands  rauages  en  diuers  lieux ,  ft  veut  faifir  de  l'Au^ 
flrtche,  Merueïlleuxfoing  du  grand-M aiflre  à  faire  haflir  la  Cité  Valette, 
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Epcndant  que  l'armée  Turquefquc  s'entrctenoit  en  la  mer 
Adriatique  ,  ^  qu'vn  chacun  fut  efclaircy  qu'elle  ne  vicndroit 
point  à  Maltc.  les  François  prindrent  congé  du  grand-Maiftrci 
&  pafTcrcnt  en  Italie ,  Se  s'offrirent  au  Pape  de  le  feruir  là  où  il  fc- 
roit  befoin  contre  les  Turcs-  Sa  Saindctccftimant  qu'en  fi  long 
&  S'offrent  à    ^ -ééli»î«>îiC^  voyageilsauoyentdcfpendu leurargentj leurvoulut donner  dix 
feruir  le  Pape,  mileicus ,  dequoy  ils  la  remercièrent  ,& ne  les  voulurent  prendre  :  niaisayansre- 
cogneuquefa  Saindcté  craignoit  d'Ancone  jpafferent  outre,  &rs'y  enfermereniP 
iufques  :ice  quctoute  crainte  de  l'armée  Turquefquefuft  paflee.  Le  Commandeur 
fam^  Aubin  fut  aufiî  vcu  de  bon  œil  du faind  Pere ,  qui  voulut  voir  fa  galcotte  qu'il 
auoit  prifc  fur  les  Turcs,  ôcfalut  que  legrand-Maiftre  la  fit  mettre  en  ordre, &:  la 
L'armée  du         enuoyaft  :  1  armée  Tuiquefque  coftoy a  l'Albanie  &  la  Sclauonie ,  &  tenta  en 
T;irc  coftoyc  Vain  &  aucc  perte  de  chaftici  les  Cimeriots  de  leurs  pillcncs  ,  Se  la  ville  de  Ragufc 
ickuonic.'*^^^  qu  ils  vouloycnt  furprcndrc ,  comme  ilsauoyent  fait  Chio  :  Se  donna  lalarrac  aux 
Vénitiens ,  qui  Icuerent  promptement  fix  mil  hommes, &  drefTerent  vne  armée 
foubs  la  charge  de  Hicrofme  Zannepour fe  mettre  en  defenfe  ;  Se  après  s'eftrc  pre- 
fenté  deuant  Fiume  Se  Tricfte ,  en  fin  fans  autre  effet  fe  retira  en  la  Vclonne .  Le  Vi- 
coroy  pour  alTcurer  les  riuieres  de  1  Apouille  Se  de  la  Calabrc ,  enuoya  dixhuid  ga- 
lères à  Malte  pour  Icuer  le  Marquis  de  Pcfcare,  Afcanio  de  la  Corne  Se  leurs  troup  - 
Le  Comman  pes,  &  les  ramener  en  Italie.  Et  Cependant  qu'il  s'embarquoycnt  le  vingt-neufiefme 
tt^cftlfllrucô-  tic  luillet  fut  tenu  Confeil,  où  le  Commandeur  de  la  Motte  fut  encor  eficu  Confer- 
fv-TuarcurCon  uateur  conucntuel  par  le  grand-Maifl:re,  félon  le  pouuoir  que  le  Chapitre  gênerai 
ueuiuol.        luy  en  auoit  donné,  par  ce  que  autrement  cette  charge  eft  cenfée  vacante  à  chafque 
Chapitre  gênerai.  Cependant  vn  nauire  Vénitien  chargé  de  bois  Se  ferrem  éts  pouf 
le  baltimtnt  de  la  cité  Valette  ne  voulant  paficr  SaragofTejdepeurde  contrcuenir 
aux  traidcz  de  paix  d'entre  la  République  Se  le  grand  Turc ,  à  la  prière  du  grand- 
Maiflre  le  Viceroy  d'authorité  le  fit  palier  outre,  &:  y  fit  entrer  des  CheuaiiersSi 
uaS"         foldats,qui  s'alTeurerent  du  vaiilcau.  Le  grand  -  Mailtre  pour  appaifer  Dominic 
culcux.         Martini  Vénitien  qui  y  commandoit ,  luy  donna  quatre  cens  cfcus.  Ainfi  qu'on  dcf- 
chargeoit  le  bois  il  en  fortitvn  grand  ferpent ,  qui  s'attacha  à  la  main  du  marinier, 
qui  fe  tint  pour  perdu.  Mais  vn  Maltois  fe  trouua  là ,  qui  couurit  la  main  Se  la  tcfte 
du  ferpent  d  vne  poignée  de  terre  qu'il  prit  la  fur  le  riuage ,  &  fit  le  figne  de  la  Croix 
defîus  jinuoquant  le  nom  de  S.  Paul  :  Se  au  mcfme  inftant  le  ferpent  expira ,  Se  la 
main  fe  trouua  faine.  Delà  quelques  anciês  Maltois  ont  voulu  inferer,que  la  terre  nô 
feulement  de  lagrote  où  S  Paul  fut  tenu  prifonnier,mais  auflide  toute  l  Ifle  ,a  la 
mcfme  vertu.  Le  grand  Maiftre  manda  remercier  le  Roy  trcs-Cbreftien  par  le 
Cômandeur  Saluiat,qui  obtint  de  fa  Majefté  vn  Priuilege  ,que  ceux  qui  deuoict  au 
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tluxrorpoun  oicnteftrc  contraints  comme  pour  deniers  royaux.  Le  8.  d'Aoufl:  le 
Marquis  de  Pefcara,  &c  Afcanio  de  la  Corne ,  èc  Pans  Comte  de  Lodr(jn,  Se  les  Aie-  M^fq"^  dek'f? 
mandç,  &:partie  des  troupes  de  lalleligionpartirent  de  Malte  ,&retournerenten  cara  par  ic 
Italicfur  lès  i8,  galères  du  Vice-roy.  Acedcpart  legrand-Maiftre  dônaaù  Marquis  g'^»"^-^*»^^"- 
le  vafc  d'or  que  la  Roy  ne  d' A  nglcterreauoit  donné  au  grand-Maillre  deViiicrs.Les 
Efpagnolsdemeurerentfous  la  charge  de  Dom  PadiIIe,  &lei2.  d'Aoufi:  vindrent  à 
Malte  autres  15.  galères ,  qui  les  leuerent ,  cS»:  les  emmenèrent  à  Mefîine,  où  le  Vice- 
roy  faifoit  en  toute  diligence  Ton  amas  pour  aller  au  golfe  de  Venife  faire  telle  à  l'ar- 
mée Turquefque,  &:  defFendre  les  riuicrcs  de  f  ApoiuIIc.  Dom  Garfia  demanda  en-  Préparatifs  du 
coraugrand-Maillte  fes  2.  galères,  Scelles  de  la  Religion  ,  que  le  grand-Maiftrc  viccroy  côcrc 
promit  de  luy  enuoyer,&:commanda  qu'on  les  mifl  en  ordre.LeCommiffairedesvi-  Tur/°"" 
ures  des  Efpagnols  lailTa  le  reite  des  viures  auConferuatcur  laMotte  à  la  valeur  de  5. 
inilefcusen  dedud'iondesfommesquela  Cour  royale  dcuoit  a  la  Religion. 

Apres  toutfoupçon&  rumeur  de  l'armée  Turquefque  efuanoiiy  on  licentia  les  î""  f."P^sn'f« 

•  /        •  I  ■  r  -^^  .  .    .    font  liccntKîcs, 

compagnies ,  excepte  trois  cens  nommes ,  qui  turent  cnoihs  pour  la  garnifon  de  la 
Cite  Valette  fous  la  charge  du  Commandeur  de  Vogucdemar.  LesCommilTaires 
députez  pour  fyndiquer  les  Capitaines  fur  les  plaintes  des  foldats  condamnèrent  le 
Chcualier  Caftriot  à  trois  cens  efciis  cnuers  fes  foldats ,  pour  leur  auoir  fait  trop  ga- 
fter  de  poudre,  de  plomb,  &: de mefche,  parce  qu'il  les  faifoit  continuellement 
exercer  à  tirer,  comme  foldats  nouueaux&groflîers.  Le  grand-Maillre  en  fouue-  ^  ^"  plaintes 
nanccduferuiccqu'ilauoitfaidau  fottfainil  Elme,  paya  pour  luy  les  trois  cens  foida»""  ^" 
efcus  de  fes  deniers.  Le  Chcualier  de  Soubiran  Commandeur  de  l'artillerie  rachc- 
ta  les  armes  des  foldats  pour  le  mefme  prix  qu'elles  leur  auoy  ent  eflé  baillées  ,  ôc  en 
dreflavn  cabinet,  qui  fut  très-bien  fourny  de  ces  armes  là,  &  des  autres  que  la  Re- 
ligion auoitacheptées.  En  ce  temps  vint  à  Malte  Richard  Soley  Prieur  d'Angle-  l-cPncurd'Aft- 
terrc,  qui  n'y  auoit  jamais  cllé.  11  mit  le  g^nouil  en  terre  dcuant  le  grand-Maiftrc,  f'Sc 
&c  fît  le  ferment ,  ôc  nefe  contenta  point  du  rang  qui  luy  fut  donné  au  Confeil ,  pre-  î*c  fcnnciu.  ^"'^ 
tendant  qu'il  dcuoit  précéder  tous  les  Prieurs  d  Italie.  Le  gran  i-Maiftre  deliuré  de 
tant  d'affaires,  s'appliq*  entièrement  à  faire  trauailler  à  la  fortification  de  la  Cué 
Valette,  &  y  eftoit  tous  les  jours  luy  mefme.  Il  y  venoit  des  ouuders  de  tousco-  l'nc  côlUèc 
ftezjinuitcz  du  bon  payement  qu'on  leur  faifoit;  mefmes  des  Maltoisqui  s'eftoyent 
retirczenSicile,quicommençoycntdesyrepatricr.  Le  Vice  roy  de  Sicil-àlin 
ftancedugrand-Maiftrcparvnbanpubliccôtra.gnittouslesMalto^ 

chargez  de  tamiUe,  d  y  reiourncr,  parce  que  les  Maltois  s'entendent  mieux  que 'f'^ 
gensdu  mondeàrompre  le  rocher  ,  ëc  y  fît  encore  âllertoutes  fortes  de  tailleurs  &: 
ouuriers  qu'il  jugeoit  propres  pour  y  fcruir  :  de  force  qu'ily  auoit  d'ordinaire  8.  mil 
hommes  de  toutes  fortes  qui  y  trauailloierjr.  La  dépence  eftoit  fî  excefîiue  ,  qu'elle 
faifoit  quelquesfois  perdre  courage  au  grand-Maiftrc ,  quoy  qu'il  fulld  vn  naturel 
tout  libéral  &  magnanime. Le  Pape  y  enuoya  Hierome  GuidachiFlorctinaTJec  vne 
bonne  fomme  d'argent  pour  aider  à  l'œuurc&permit  d'y  tràuail  1er  les  jours  de  fefte.  CommiiTaircs 
Le  grand-Maiftre  y  députa vn  Surintendant  gênerai, Vautres  Commifraires,&vn  ^"^P*^^"  P°"*^ 
CommifTaire  fpecial  pour  faire  cauer  des  ciftcrncs  par  tous  les  lieux  bas ,  011  l'eau  alternes"  ^" 
pouuoit  commodément  coulcr,&:  en  cauant  fut  trouué  vne  fource  d'eau  viue  Sddou. 
ce,  qui  cft  la  fontaine  qui  cft  en  la  Cité  Valette,du  coflédu  port  Mufcie6t,qui  jettcle 
gros  d'vn  pouce,  qui  eil  vne  commodité  incftimable  à  toute  la  Cite,  &■  en  furent  pu- 
bliquement rendues  grâces  à  Dieu ,  comme  de  chofe  trouuée  miraculeufcment ,  Se 
par  la  faueur  fpecialc  de  Dieu. 

Le  zo. d'Aoufl  IcGcneral  Mcn dolTe  partit  aucc  les  4.  galères  de  la  Religion,^  les  crnc'urMe'^" 
2.  du  grand-M.  pour  aller  à  l'armée  de  DôGarfia,auecinl]:ruâ:ion  touchât  le  rang  &  doile  pouîaiicr 
prcfeâce  de  le  loger  auec  fa  capitane  à  main  droite  delà  reale  en  abfence  de  celle  du  l'armée 
Pape,&  détenir  le  mefme  râg  au  Côfeil,&:  luy  fut  baillé  l'ordonanceduRoyCatho-  ^ 
lique  faite  fur  ce  fuiet  en  l'an  i<^64.&c  fi  sô  rang  luy  efloit  dénié,qu'il  fuiuifl  la  reale  vn 
peu  éloignéjSc  qu'il  nefetrouuali:point  au  Confeil, &:  que  neâtmoinsfuiuât  auec  fcs 
galères  vn  peu  loing,il  ne  maquaff  point  de  fe  crouuer  au  lieu  qui  luy  feroit  ordonne 
pour  combattre.  Le  Capitaine  la  Riuiere  partit  ainfi  fore  content  du  grand  Maiflrc 
qui  le  recognut  libéralement,  outre  fa  paye,  luy  &  fes  foldats,  qui  eSoy  ent  la  plus- 
part  Gcntds-hommes.  Le  General  Mendofle  eflant  vciju  auec  les  galères  à  Sar»- 
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goflc  ,troiiuaquc  le  Vicc-roy  cftoic  party  trois  jours  deuant  pour  aller  au  Cap  Sain- 
£le  Marie  pour  entrer  au  golfe  de  Vcnifc.  Et  ayans  mis  promptcment  lespalTagcrs 
en  terre,  &  pris  des  viures,  fuyuit  Dom  Garfia  iufques  à  la  cofte  Méridionale  de  la 
CalabrcoùilfccucqueDom  Garfiaauoitrcpafieparccsmerslà,  &  pouuoic  eftrc 
derecour à Meflîne,&rcniicencoraurctouràlefuiure,  ik:y  arriuabien-toftapres. 
Roraegas  bc  fainft  Aubin  aucclesgakics  du  grand-Maiftrcpairerem  outre  contre 
leLcuanc,  comme  ils  auoycnt  charge,  pourrecognoiftre  l'armée  Turquefque,  SC 
trouuerentqu'eftant  retirée  à  la  Vclonne  elle  auoit  inopinément  traucrlélc  Golfe, 
&  auoit  mis  enterre  encre  l'AbrulTc  &:  1"  Apoiiillc  deux  cens  cheuaux  &  groiTe  trou- 
?i\^r  pc  d'Infanterie  i  qui  auoyent  couru  &:rauagc  les  campagnes  de Franquc  ville,  de 

mécdtTTurc?  faindc  Vitc,d'Ortonne,du  Gaft.ô^  dcTermini:& que  le  Marquis  dc  Pefcarafetrou- 
uant  à  Naples  eftoit  aucc  mil  cheuauxpour  aller  fecourir  fes  terres ,  &:  qu'auant  qu'il 
y  fuft  arriuc  lesTurcs  s'cftoient  embarquczs&  quetouce  l'armée  après  auoir  en  vain 
tente  l'ifledcTremiti  s'cftoicretiréeàlaPrcuefadansle  Golfedel'Arra  j  qui  fur  la 
caufequeDom  Garfia  n'auoitpalTéBrindifi,  &c  s'en  elloit  retourné;  joint  que  les 
Vénitiens  auoy  ent  manque  de  promclTe,  &c  auoient  rappelle  leur  General ,  &  licen- 
cié leur  armée,  Dom  Garfia  arriué  à  Mefllnc  donna  congéaux  trouppes,  &lît  rame- 
ner les  Efpagnols  là  d'où  ils  eftoyeni  venus.  Les  François  qui  s'eftoyent  mis  dans 
Anconnc  ,  voy  ans  qu'en  Italie  il  n'y  auioit  plus  de  guerre ,  pafTcreni  en  Auftrichc, 
te  C    d  fTin  ^     Hongrie,  pour  feruir  l'Empereur  contre  Solyman,  qui  vcnoïc  en  perfonnc 
furrAuftriche"  ^^l'cc  vnc  grande  5^  puilHinte  armée,  Se  en  intention  de fcTaifir  de  rAuftrichc,&  d'e- 
ftablir le Tranlyluainau  Royaume  de  Hongrie.  En  ceftc  guerre  Philippes  Flach 
Cheualierde  cet  Ordre,  qui  fut  depuis  Prieur  d'Alemagne,  auoit  charge  de  l'armée 
nauale  de  l'Empereur ,  compofée  de  trente  nauircs  &  douze  galères.  D'autre  part  le 
grand- Maiftrefaifoitinccflamment  trauailler  à  la  fortification  de  la  Cité  Valette, 
qu'il  appcUoitfa  fcmme,&  faifoit  toute  diligence  de  trouuer  argent,&  manda  l'Hof- 
a'AÎ^uéboaï"  pitalier d'Arqucmbourg  enFrance ,  pour  receuoirtoutcequi  eftoit deu  au  thrcfor, 
eft  eaaoyc  en  &  fpccialement  des  denicrs  desbois  dc  haute  fuftayc ,  que  la  Religion  auoitpreftc* 
^raacc.  langue  de  France  pour  payer  leur  cotte  de  la  fommc  de  flibis  millions  que  le  Roy 

Charles  IX.  auoit  obtenu  du  Pape  fur  le  Clergé  de  France  pour  faire  la  guerre  con- 
tre ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée;  &  de  là  &  des  autres  debtes  dclaRc- 
ligion  furent  tirées  de  grandes  fommcs.  Le  grand-Maiftre  entre  autres  moyens  d'a- 
uancer  la  fortification ,  y  employa  des  charcttes ,  Se  y  fit  atteler  les  vieux  cheuauX 
Diligence  du  dcfon  cfcufic  ;  &tous  ceux  de  rifle,Sc  d'autres  cheuaux&iKulcts ,  qu'il  fitachepter 
giawd-Maiftre  cnSicilc.  Ccs  charcttcs  chargeoicmtoutc  la  terre  qu'on  pouuoit  tirer  vn  mille  hors 
cié'vaUuc.   1*  ville,  &  vers  la  Marfc,  afin  qu'elle  ne  peuft  feruir  à  l'ennemy ,  &  la  portoyent  dans 
la  Cité  pour  garnir  les  battions  8c  faire  des  parapcéls.  En  ccfte  année  mourut  à 
Malte  Vlric  de  Sternefeld  Commandeur  d'HermendorfiquilaiiTafaderpouille  àla 
fabrique  de  la  Cité  Valette ,  valant  7000.  florins  d'or. 
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s  0  M  M  A  I  K8, 


"^(i^irf^wr'aESix<3^  qRT  de  SofymMy 
à  quifuccede  fon  fis 
'  Selim.  Le  Grand- 
Aîaiflre  continué  les 
h  fortifcattons  de  la 
Cité  Valette,  ^fait 
Mm       u  t-tt-Ji   '^'^^  déclaration  au 
'  Confeil,  eu  font  or- 

données des  leuées  de  gens  de  guerre.  Le  grand 
Calionarriue  à  Malte  après  auoir  efté  battt* 
d'ynefurieitfe  tempefle.  Sâc  'de  la  ^ille  de 
ZuagayO'  prifesfatâes  par  les  galères,  foubs 
ht  conduite  de  Komegas.  Conj^tration  des 
Grenadins  contre  le  Roy  d'Ej^agne ,  à  qm  le 
Grand'lAaiflre  enuoye  demander  fecours^ 
faia  fortifier  le  Chafteau  du  GoT^CyCçr  reçoit 
diuers  aduis  touchant  l'armement  du  Turc. 
Vom  Garfia  fe  démet  de  la  charge  dégénérai, 
tir  de  Vtce-roy.  Fondation faitte  parle  Pape 
Pie  V.  ojfrtdu  Grand- Maiflre  de  fainB 
LaT^are.  Le  Duc  de  Aiofcouie  défait  la  Ca- 
ualerie  du  Turc,  de  qui  C armée  nanale  fe  rend 
ém  Canal  de  Corfou.  Mutinerie  de  quelques 
Cheualiers  Ef^agnols,  Cjt*  de  ce  qui  en  aduint. 
Plainte  du  Grand-Maiftre  au  Pape,  fume 
de  la  difrrace  de  C^mbaffadeur  Cambian.Vn 
Florentin  commet  aÛe  Tragique ,  tST  f< 
fannc.  Maladie  du  Grand'Uaijlre ,  quife 


defcharge  des  ajfaires  de  l'Ordre,  fat  ci  fon 
Lteitterj-ant  Jontejlamcntj  meurt  pref- 
que  en  msfme  temps,  P  refiges  de  fa  mortfort 
remarquables,  auec fon  éloge ,  ^  fa  pompe 
funèbre.  EfleHion  d'^n  nouueauGrad-Mai- 
ftrey  qui  f ai  61  y  ne  libre  déclaration  en  plein 
Confetly^  prend  poffèfion  delà  Cité  notable. 
Articles dreffe?^touchant la  Citeneufue  Va^ 
lette. perte  du  grand  Commandeur  de  Caftille, 
(fy  y i^ioire gagnée  par  le  General  Jliualte, 
Les  galères  conduifent  le  Vice-roy  de  Palerme 
à  Mepne.  Hommage  rendu  au  Grand-Mai' 
fire  de  la  part  de  la  Prieufe  de  Sixenne,^  ht- 
floirede  la fondation  de  ce  Monaflere.S.^u- 
bm,  ^  le  Cheualier  Fetrand  Coyro  font  frr 
mer  ynriche  butin,  quils  amènent  à  Malte, 
chapitre  gênera  f  des  chofes  qui  s'y  pafpm 
rent.  Le  Grand-Maifire  l^  Confeil  fefov' 
tifient  contre  Selim,  au  nom  duquel  Luciali 
fe  faifit  de  la  liille  deThunis.  Secours  enuoyék 
la  Goulette  par  le  Vice-roy,  ^  retour  des  gd^ 
leres,  qui feremettent  fur  mer,  pour  allerioin- 
dre  l'armée  d'André  Doria.  Deffein  de  L»- 
ciali,  qui  prend  la  route  des  Gerbes.  Perte  la^ 
mentable  de  quatre  galères  de  la  Religion,  par 
la  faute  du  General fain6h  Clément^  0*deU 
iuflice  qui  en f ut f ai  fie.  Offices  rendus  k  ï  Or- 
dre par  le  Marquis  de  Pefcare ,  ^sr  par  U 
DDd  iiij 
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Capitaine  S.  ^ubin.  Le  Prieur  lujlinian  ejh 
tjleu  General des^alcres  i  part  pour  aller 
en  Çypre.  Préparatifs  de  Piali ,  prife  Ni- 
cofie  par  Mahomet  Bafcha.  Déclaration  de 
lean^ndréDoria.  Dili;rences  du  Pape,  cÎT* 
li^ue  générale  contre  le  Turc.  Maladies  con- 
ta^eufes  dans  les  galères  de  la  Religion , 


I  arrmemà  SaragoJJe ,  ^  entrent  au  port  dâ 

1 Malte. Paix  fecrette  des  Vénitiens  auecques  le 
Turc^  Le  Grand- Maijïre  transfère  À  la  Cité 
.  Valette  l'habitation  de  tout  le  Conuent , 
I  des  cérémonies  ^  magnificences  fatales  en 
\  cejle  tranjmigration. 


Solyman  meurt  deuant  Sighet ,  ^  fon  fis  Selim  fkccede  à  l* Empire,  Mort 
du  Commandeur  Egaras ,  de  l'Euefque  de  Cuhelles ,  ^  d'Annibal  Caro* 
Le  Grand-Aiaijîre  employé  les  chiormes  attK  fortifications,  ç>  fat^  vne 
ample  déclaration  en  plein  Conjeil,  où  font  ordonnées  des  leuées  de  gens 
deouerre.  Le  grand  Galion  efchappéde  la  tempefle  ife  rend  à  Trapani  y  où 
Romegas  efl  enuoyc  ,  cpii  le  ramené  i  Moite ,  prend  deux  hrigantinS 
des  ennemis* 

CHAPITRE  I. 


&  prifc  de 
Sighcc. 

^  Jclim  fucccdc 


Forrifîcatioii 
de  la  Gué  Va- 
lette con(inu(fe. 


Mort  du  Com- 
mandeur £^a- 
ras. 


de  l'Eurfquc  de 
Cubcllcs, 


&  du  Comman- 
deur Annibal 
Caio. 

Le  Grand- 
M^iftrc  em- 
ployé IfJ  chtor- 
mes  aux  forti- 
fications, 


EV  de  temps  après  cependant  que  le  Grand-Maiftrc  &:  cciixdu 
Conuent  fetrauailloicnt  &haftoicnt  les  fortifications  pourpre- 
uenir  la  venue  de  l'armcc  Turquclquc  ,  le  Commandeur  de  ^ 
llomegas  fut  de  retour  à  Malte  IcdeuxieCme  d'Oftobrc,  &  porta 
nouuclle  auGranJ-Maiftre  de  la  mort  de  Solyman  deuant  Sighet. 
S"  Le  Grand-Maiftre  l  enuoya  faire  f^auoir  en  toute  diligence  au 
Pape,&  faSamfteté  à  l'Empereur,  qui  nelafçauoit  pasfcpt  fcpmaincs  après  qu'elle 
futaducnuc,par  lamcrucilleufc  fidélité  6c  prudence  du  Mahomet  Bafclia ,  qui  cela 
lamort  dcbolyman  tout  ce  temps-là,  &:  tcois  iours  après  fa  mort  prit  Sighet  par 
force,  conferua  les thrcfors  entiers  ,  &:  contint  cefte  grande  armée  en  obcyfTance 
iufquesà  la  venue  de  Selim  fils  de  Solyman,  &  fonfucceffcur  en  l'Empire.  Et  en- 
core que  ce  Prince  femonftrafl:  homme  de  peu  de  vertu  ,  addonné  au  vin  &  aux 
femmes  ;  neantmoins  le  Grand-Maiftre  ne  voulut  rien  rabattre  de  fa  diligence,  &C 
fit  venir  à  Malte  le  Commiflaire  Guidacci,quiappoita  l'argent  du  Pape,&  employa 
à  la  fortification  delà  cite  Valette  par  l'efpace  de  feptfepmainesiufques  à  lafommC 
de  35000.  cfcus.  Le  Grand-Maiftre  pour  fouuenance  de  la  libéralité  de  fa  Sainâieté 
fit  planter  fes  armes  releuécsen  marbre  fur  la  porte  fain£t  George.  On  tira  aufiî 
beaucoup  d'argent  du  lubilé  qui  fut  publié  par  toute  l'Italie  &  en  France.  Maison 
ne  le  peût  faire  publier  en  Efpagne  ny  en  Portugal  ny  aux  Indes ,  par  ce  que  les 
Roy  d'Efpagne  &c  de  Portugal  en  vouloient  la  moitié  pour  eux  pour  employer  à  la 
fortification  de  leurs  places.  Ce  que  le  Pape  ne  voulut  permettre.  Celleannéclc 
Commandeur  Eg.iras  Secrétaire  du  Grand-Maiftre  fc  retirant  le  foir  en  fon  logis 
auccvn  flambeau  futtuéd"vnearquebiifadc,&:  rarquebufetrouuéefurla  place  tou- 
te raféeci'vne  hme ,  &:contrefai£te  de  forte  qu'il  n'y  eut  moyen  de  recognoiftie  à 
qui  elle  auoit  efté.  Et  par  le  deceds  de  1  Euefque  de  Cubelles ,  fur  la  nomination  des 
trois  faide  pat  le  Confeil,fut  efleu  par  le  Roy  d'Efpagne  Martin  Royas  Portalruio. 
Auquel  le  Pape  Pie  V.  ne  voulut  iamais  odroyer  la  bulle  de  prouifion  ny  permettre 
qu'il  f..ftlacré  ,  pour  quelque  réputation  qu'il  auoit  d'eftre  homme  addonné  à  la 
luxure  ik:  aux  femmes.  Il  futdcpuispourueu  comme  il  voulut  par  Grégoire  XIII. 
En  ce  mcfme  temps  mourut  aufiî  le  Commandeur  Annibal  Caro  homme  fore 
cogncu  pour  fonefprit  &  bonnes  lettres,  afFc6tionnc  au  party  de  France.  Et  peu 
après  par  le  decez  du  Bailly  de  Lango  le  Grand-Maiftre  félon  le  pouuoir  à  luy  at- 
tribué par  le  Chapitre  gênerai,  y  promeut  le  Commandeur  de  Giou  fon  Sencfchal 
au  preiud'cc  des  anciens. 

Eie Grand-Maiftrc fit  trauailler  tout  l'hyuerles  chiormes  aux  fortifications,  fi^ 
ne  pvut  obtenir  que  les  galères  d'Efpagne  ny  de  Sicile  fiflem  l'hyucr  a  Malte 

comme 
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comme  iidcfiroit pour  fefcniirdes  chiormes  ,  par  ce  (Qu'elles  eftoycnt  empefchées 
às'afTembler  ,  Se  ccnir  preftes  pour  pafTer  le  Roy  Catholique  qui  deuoit  aller  en 
Flandres,  comme  Ton  croyoic  vulgairement  pour  y  appaifer  les  troubles. Tout 
cet  hyuer  l'œuure  auança  beaucoup ,  &:  y  eut  bien  tort  quantité  de  cifternes  faites  & 
pleines  d  eau  de  pluyc.  Le  grand-Maiitrc  fit  eftimer  exactement  les  poiTc/Tions  du 
mont  Scebcras  iufques  à  la  Marfa  qu'on  auoit  occupé  ou  dcfpouillc  d  u  terrain.  Et  ^  ^  . 
après  auoir  fait  diligemment  rccognoiftre  les  pièces  &c  contins  dVn  chacun  pofMcs^poîrcînons 
fcfleur,lesleurficpayerfelonlacontenuè, bonté &:  vîlcur de  chacun  fonds ,  &fu-  dumoaisccbc^ 
rcnt  payez  des  deniers  qui  prouindrent  des  places  delà  cité,  qui  furent  vendues 
auxparticuliers  à  raifon  de  deux  tarins  pour  chafque  canne  carrée  mefuregcome- 
trique,exccpté  les  places  des  Eglifcs,du  Palais  du  grand- Maiftre,des  au  berges  Vau- 
tres lieux  publics,  qui  en  furent  exemptez.  Au  commencement  de  l'an  15^5.  le 
grand- Maiftre  remonftra  au  Confeil  d'Ellat  que  le  grand  Turc  Sclim  eftant  près  de 
conclure  la  trefue  auec  l'Empereur  Maximilian  ayant  paix  auccles  Perfes&auec  «  « 
les  Vénitiens ,  failoit  neammoins  préparer  en  extrême  diligence  par  Piali  Bafcha  &  déclaration 
vnc  armée  de  mer,  &  qu'il  n'y  auoiti^pparcncequc  ce  fuft  à  autre  fin  que  de  venir  ^^jj^'"^'" 
à  Malte,  où  la  fortification  de  la  cité  Valette  n'cltoitencor  accomplie,  &  les  autres 
forterefTesertoyentencor  au  mefme  crtatqu  àl'ifluc  du  fiege ,  &:qu'il  ncfaloitpas 
cfperer  grand  fccours  du  Roy  Catholique ,  qui  eftoit  contraind  de  referuer 
toutes  fcs  forces  &:fcs  finances  pour  les  employer  contre  fes  fubjets  du  Pays-bas, 
qu'il  cfloit  neceffaire  de  faire  de  bonne  heure  la  leuée  des  trouppes  de  la  Reli- 
gion auant  qu'on  fift  celles  de  l'armée  Catholique,  Sid  aflemblerde  tous  coftezdc 
l'argent  &:  des  forces  ,  adonner  de  bonne  heure  réputation  par  tout  que  la  Reli- 
gioneftoit  toute  bien  délibérée &prefte  à  fe  défendre.  Sur  ces  véritables  piopofi-    Lcucc  de 
tions  le  Gonfeil  ordonna  vne  leuée  de  3000.  hommes  fous  dix  Capitaines ,  compris  g;^ »^  guerre 
la  compagnie  du  Voguedemar,  qui  efloit  entretenue  pour  la  faueur  qu'il  auoit  au  ^ollî'ii*^ 
Palais ,  non  fans  murmure  des  autres  langues  :  Se  fut  ordonné  qu'en  chafque  com- 
pagnie ,  il  y  auroit  50.  corfelcts  ,  &c  50.  piques, &;  le  refte  auroitl'arqucbufc  Se  le 
motion:  que  les  Capitaines  ne  nommeroyent  point  leurs  Licutenans  :  qu'on  ne 
leur  auanceroitqu'vne paye  Se  demie:  qu'ils  ne  porteroycnt  des  pannachcs;  que 
les  fugitifs  n'y  reroycnt  reccusi  que  les  Capitaines  auroycnt  chacun  40.  cfcus  par 
moys.  Le  grand  Duc.  comme  grand- Maiiti-c  de  i'Ordrc  de  fiind  Ellienne  ofFncà  offres 
la  Religion  15000.  efcus  en  preft.  On  manda  chercher  des  canonniets  par  l'Itahe,  zvJIdmcHz 
&:  iufques  en  Souy(re&  aux  Grifons.  Au  Confeil  fut  fait  vn  décret  nouucau  parle-  ^=^'2'°"- 
quel  la  cité  Valette  comme  membre  du  Royaume  de  Sicile  ,à  l'imitation  des  au- 
tres villes  principales ,  qui  auoyent  chacun  vn  titre  &:  qualité  particulière  ,  fut  ap- 
pellée  la  cité  rres -humble, conformément  à  l'humilité  Religieufe  de  ceux  de  cet 
Ordre,  &  fut  ordonne  que  les  Cheuaiiersfeveil:iroyentd'vne  feule  couleur  noire    Autres  décrets 
ou  autre.  Ces  deux  décrets  furent  les  premières  déclarations  qui  fe  firent  en  la  cité  ^^'^  «"picin 
Valette  endeux  petites  fales  que  le  grand  -Maiftrey  fit  faire  ,oùil  fe  retiroit  pour 
cuiter  les  pluyesfii  l'ardeur  du  Soleil.  En  cetépsla  legrand-Mailireachepta  pour 
foy&fesfuccelTeurs  en  fa  dignité  vn  tenement  de  terres  fertiles,  &:de  bônespof- 
fcflîons,  qu'on  appelle  vulgairement  le/<rro</ffco/tf<<.  Le  grand  galion  qui  auoit  char- 
gé au  port  de  Rofcs  Se  à  Marfeille  les  deniers ,  ioyaux  Se  argenterie  qui  eftoient  aux  jiJl.fefrbact^^' 
mains  des  receueurs,  Se  l'artillerie  neuue  qu'on  auoit  fondue  a  Lyon  &:  en  Auignon,  d'vnc  furieute 
&lesprouifionsdedraps&:toiles,letoutdc  valeur  de  150000.  efcus,  &:  encor  def='°P^fte> 
charbon  de  p'errc,  ôcjoo.  paflagers  la  plus-part  Genrils-hommes  qui  venoycnt 
prendre  l'habit ,  Se  partit  des  Pomegues  le  dernier  iour  de  Carneual ,  fut  afTailli  Se 
tourmenté  deux  iours  durant  d'vne  fiere  tempefte  des  vents  de  tramontane.  Le 
galion  tiroit  vne  grande  barque,  qui  fut  toute  remplie  d'eau,  &  fut  force  de  couper 
la  corde ,  3<:la  lailferaller.Le  Mardy  au  foir  fut  recogneu  que  le  galion  eftoir  percé,  ^  fartiilcn'c 
^cfaifoit  tant  d'eau  qu'il  fut  forcé  pour  l'alléger  de  ictter  en  la  mer  id.  pièces  dartil-  ,eu<fc 
Icric  ,  neammoins  l'eau  croifroit&:abondoit  de  forte  qu'il  n'y  auoitplusd'efpeian- i 
ce  de  falut  :  les  palTagers  fe  tenans  pour  perdus  feconfefloyent&.  faifoyent  leurs 
vœus&  dernières  deuotions.  Les  officiers  feculiersdu  galion  voulurent  peifuadcr 
au  Commandeur  Beau -chatel  qui  commandoit  au  galion  ,  defefaifir  d'vne  barque, 
&fcfauuer  auec  eux.  MaisBeau-chafteî  meu  d'vn  généreux  courage  fit  prôptemenc 


dans  la 
our  l'ai- 
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cnfondrer  toutes  les  barques  pour  ofter  à  fes  gens  toute  efperance  de  fe  fauuer , 
rewS^'ïu  non  auec  le  galion.  Cela  fait  chacun  fe  mit  à  trauailler  pour  efpuifer  l'eau ,  &:  alle- 
Commaiidcur  ger  le  vaiffeaujes  paffagers  de  iour     les  mariniers  de  nuid  j  8c  auec  tout  cela  Icau 
Beau-chailcl.   croiffoir  toufiours ,  par  ce  que  les  pompes  efloyent  inutiles  à  caufe  du  charbon  ;  le 
péril  croiffant  d'heure  à  autre  le  maiftre  Calfeutreur  du  galion  fe  ietta  deux  fois 
dans  la  mer ,  &  auec  vn  trauail  incroyable ,  fit  tant  qu'il  defcouurit  la  faute ,  &c  la  re- 
marqua ,  se  retourna  dans  le  galion  ,  &:  la  racouftra  tellement  quellcment ,  Se  tou- 
vinuentU»    tesfois  Ic  galiou  faifoit  encor  de  l'eau ,  Se  l'agitation  Se  les  coups  de  la  mer  efloyent 
»X'^I;!^^f;«'''    violents  que  l'eau  y  cntroit  en  grande  quantité  par  dcffus  les  œuures  mortes  ne 
d^H^ert.        pouuoyentles  mariniers  paffer  &  rcpalTcr  finon  appuyés  à  certaines  cordes  tendues 
à  cet  effed. 

Le  galion  ayant  couru  cette"  fortune  par  rcfpâcede  cinq  iours,arriua  le  troi- 
fiefmciourdeCarefmeàrifle  Galite  près  de  Barbarie,  &:  donna  fonds  à  vn  affez 
LcgalioiLir  bonrcduit.  Ceux  de  dedans  n'ayanscncor  à  peine  bien  efchappcvn  figranddager, 
riucàl'iflcGa-  defcouurircnt  plus  au  dedans  deux  galcotes  Turqucfques,  &  leur  voulurent  cour- 
refus  j  mais  n'y  pouuant  aller  à  faute  de  fonds,  tirèrent  des  canonnades     en  fra- 
caflerent  &:  ruinèrent  T vncjl'autre  fe  fauua  enBarbarie.Dc  là  le  galion  affés  bien  ra- 
coulhé  ayant  palTc  deux  iours  fans  fairepoint  d'eau ,  s'en  alla  en  cinq,  iours  à  Tra- 
&  delà  fc  rciidpani,  d'où  Beau-chaftel  defpefcha  au  grand-Maiftre  ,  qui  luy  enuoya  Romegas 
à  Trapani ,  ou       Jciix  <ralercs  pour  Icucr  l'argent  Se  les  pa(rap;ers ,  Se  ce  qu'il  y  auoit  de  précieux, 

le  grand -Mai-  ^    sxi  i      n  ^  ^  i    ^  r        a  •         rr     l        n.      «  i 

ftrc  cnuoycao-  Sc  porter  tout  a  Malte.  Romegas  trouua  que  legahoncltoit  en  allez  boneltat,&  le 
mcgas,         ramena  de  conferue  à  Malte;  &:furfon  chemin  donna  la  chalfea  deux  brigantins 
Turcs ,  qui  fuiuoy ent  deux  vaifTeaux  Chrcftiens  portans  de  la  chaux  à  la  Goulette, 
&: prit  les  brigantins, &  les  Turcs  cfclaues,&  deliura  la  chiormc  Chrcftienne 5 
arriuatoutà  Maltelc6.de  Mars  1567. 


Armement  à  Malte  fur  le  bruit  de  la  ')?enuë  du  Turc,^  leuées  dépens  de  guerre  ^ 
que  le grand-Maiflre  reuoque  depuis.  Il  enuoye  Romegas pour/accager  la  ville 
de  Zuaga  députe  des  Qommiffaires  pour  informer  de  quelques  Qoeualiers 
mutineZj  ^^rife  de  Romegas  fur  les  Turcs  3  ^  or  donnâmes  faites  au  Confi- 
floire.  Le  grand-Maiflre  pouruoit  à  la  feureté  de  Malte  ,  ^  enuoye  de- 
mander fecours  au  Roy  d'E/pagne  ,  contre  qui  les  (jrenadins  conjpirent, 

CHAPITRE  II. 


qui  leraascnc  à 
Malte, 5c  prend 
dcuxbiigan- 
tins  Turcs. 

Mort  du  Prieur 
d'Alcinagiic. 


Caiioniiicrs 
«nuoyés  a  Mal 
te  ,  auec  plu- 
ficurs  pièces 
d'artiilcuc. 


Armes  en 
grand  nombre 
dans  i'Aifeiial 
de  Malc 


N  cemefme  temps  eftantdecedc  George  Bombaft  Prieur  d'AIema- 
gne,  l'argenterie  duquel  marquée  à  fes  armes  fut  inuentorice&de- 
liuréc  au  Commandeur  de  Schuualbach  fon  fucceffeur  au  Prieuré 
Se  ainfi  à  tous  les  Prieurs  fubfequents  ,  en  baillant  par  chacun 
Prieur  mil  efcus  au  trefor^,  &:  fut  declairée  inaliénable:  Ce  fut  en- 
cor  pour  lors  que  le  grand- Maiftre  &:  le  Confeil  accordèrent  à  Hen- 
ry d'Angoukfme  frère  donne  du  Roy  très  -  Chreftien ,  l'habit  Se  la  grade  Croix ,  SC 
l'expeitatiue  du  Prieuré  de  France.  Aumefmetemps  IcCambian  Ambaffadeurà 
Rome  enuoya  douze  canonniers  Italiens  à  Malte ,  Sc  le  Cheualier  de  Grammonc 
y  en  amena  cinquante  qui  apportèrent  les  martinets,  engins  propres  à  monter 
Sc  démonter  promptement  les  canons.  Le  Cheualier  Cefar  Rufca  qui  faifoit 
fondre  rartillene  de  la  Religion  à  Melïine  Se  à  Sarragofle ,  enuoya  trente  pièces  à 
Malte.  Le  Duc  Emanucl  Philibert  de  Sauoye  donna  vn  beau  canon.  Le  Duc  en 
prefta  iz.  qui  furent  depuis  rendus.  Le  Duc  de  Lorraine  y  enuoya  vn  ferpentin  SC 
deux  cokuunnes  femées  de  fleurs  de  lys  Se  à  fes  armes  ,  qui  fe  trouuercnt  fore 
bonnes  pièces.  Il  y  auoit  en  la  fale  des  armes  cent  trente  fix  caiffes  d'arquebufes  ^ 
morions ,  grande  quantité  d  arbaleftes  pour  tirer  en  temps  de  pluye ,  Se  cent  trente 
fais  de  piques  de  Bifcaye  mandés  de  Barcelonne.  Le  Grand-  Maiftre  fit  ve- 
nir de  Calabre  vn  Maiftre  auec  fes  frères  Se  enfans,aui  ont  depuis  continué  SC 

feruy 
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feruy  fidèlement  la  Religion ,  &fontprofe/rion  derçauoir  la  vraye  fubtilitc  pour 
tirer,  purger  Se  affiner  le  falpeflre,  &c  en  tirent  de  Tlile  mcfiTie  de  Malte  &c  du  Gozc; 
&  fournillcnt  chacun  an  abondance  de  poudre,  la  façon  de  laquelle  ils  penfenc 
auoir  réduit  àfa  perfedion.  Le  Grand-Mailtre  tout  efclaircy  que  pour  celle  année 
laSelim  n'auroit point  d'armée  naualc ,  linon  pour  conduire  les  Gouuerncurs  aux  J^^^ç^^.^^^aiîc 
Prouinces ,  &c  pour  la  recepte  du  tribut ,  &:  pour  la  garde  de  l'Archipcbgo,  cafîa  ics  côpaguies, 
toutesles  compagnies,  excepté  celle  de  Voguedcmar,  &reuoqua  tous  les  mande-  &rcuoquetous 
mentsqu  il auoittaid d'emprunter  de  l'argent  à  lain£l  George  deGennes,  ôc  de  p"^.™,^fJJ/"* 
ceuxde  l'Ordre  de  faind  Eltiennejfîtaccouiher  ôc  armer  la  galeotte  qui  auoit  efté 
deCocincIfuf}  &  la  bailla  au  CheualicrMartcUi,  5c  l'enuoya  à  Meffinc  pour  Ta- 
cheuer  d'armer  de  roldats&r  mariniers  ;  &:  depuis  par  ce  que  Martelli  voulant  dcf- 
fendre  quelques  foldats  bannis  qu'il  ieuoit  fur  la  galère  aiî^ïillis  par  leurs  ennemis, 
fut  fort  bleflcjd  renuoya  la  galère  au  Grâd-Maiftre,qui  la  bailla  au  Cheualier  Pierre 
d'Efparuiers  Luflan,&  l'enuoya  aucc  fcs  deux  galeres5&:  Ronugas  en  Barbarie  pour 
faccager  la  Zuaga,  ville  fituée  afifcz  près  de  la  Zoara ,  délirant  d'auoir  des  efclaues  Ro^cgas  cft 
Mores  pour  les  faire  trauailleraux  fortifications.  Romcgas  arriué  au  lieu  deftinc,  a"r  'k  ville  de*" 
mit'cn  terre  cinq  cents  hommes  foubs  la  charge  de  fainil  Aubin,  &:  bailla  l'enleigne  Zuasa, 
au  Cheualier  Raymond  de  Gozon  Meiac.  Mais  ainfi  qu'ils  approchoient  delà  vil- 
le, vn  More  qui  tu'oit  fortuitement  d'eau  d'vn  puis  fur  le  chemin,  les  defcouurit  à  la  ^ 
lueur  des  eftoiles,  Se  courutàlaville,  où  il  donna  l'alarme,  à  laquelle  la  plus-part  aniua"*^"^ 
des  habitansfe  retira  dans  vnetourbaftie  cxpreficmenr  pour  fauuer  le  peuple  con- 
tre celles  courfes.  Les  foldats  entrez  dans  le  Cafal ,  y  prindrent  foixantc  perfonncs, 
la  plus-part  femmes  &:enfans,  qui  furenttous  baptifcz.  Delà  les  galères  rctournans  p^.^^^  faites 
parle  fec  de  Palo,  prindrent  vn  garbo  charge  de  toiles  &c  autres  marchandifes ,  ôc  par  les  gaicros, 
quelques  M  ores, &aiiec  cela  retournèrent  â  Malte,  oùfansmettrcpied  àterrc,  ils  qi^is  enrctout- 
Iaiflcrcntlegarbo  &:lescfclaues,  &c  s'eftants  pourueus  de  viurcs,  retournèrent  le  '^""'^ 
mefme  iour  en  courfe. 

Au  mcfmc  temps  le  Grand-Maiflrc  enuoya  au  Pape  la.  galère  ^ue  faind  Aubin    Le  GranJ- 
auoit  pris  auprès  de  Candie,  fort  bienarmée,  peinte  a  la  Morefque,  &:fort  parée  de  ^^^^'^^5Clluoye 
bannières,  cllcndards , &  gaillardets  aux  armesdc fa Saindcté ,  auec  le  tendalde  gakrrprfrrpw 
damas  cramoyfi,  les  chiormcs  veftucs  de  rouge,  fcubs  la  charge  du  Capitaine  Gi-^-Aubm. 
raud  Scruam  d'armes,  qui  la  fit  remonter  par  la  Lybiciufques  à  Riua,  &  de  là  ilfic 
fafalue,&:yaccouruttoutlcpeuplc,  &c  le  Pape  à  Meffines'y  portapourla  voir,&: 
donnavncchaineà  Giraud,  oupcndoitvnportraid  de  fa  Samdetc.  En  ce  temps 
aulîl  les  Corfes  demeurez  en  trouble  par  le  decez  de  Sampetrc  Corfo,  s'offrirent  au  s'off-"n^°^^^ 
Duc  de  Florence  pour  cftre  foubs  fa  protection  :  5c  ne  l'y  ayans  cogneu  difpofé ,  fe  fowbs  la  protc- 
voulurent  encore  foufmettreauec  leurs  forterclTes  au  pouuoir  &  Seigneurie  de  la  dciaKc- 
Religion ,  foubs  le  bonplaifir  de  fa  Sain6tctc  ,  par  l'aduis  duquel  celle  pra£tique  * 
commeplcinedc  difficultez,  &  qui  ne  pouuoicnt  commodément  reùffir,  fut  quit- 
tée. En  ce  temps  le  Conuerit  eftoitplcin  de  grand  nombre  de  Chcualiers  ^enus  aux 
citations,  la  plus-part  ieunesgcnsaltiers&:  inquiètes,  &  quinccherchoientque  de 
febattre&quereler,&:  n'y  auoit  moyen  de  lesenuoyer  en  courfe,  par  ce  que  les 
galères  eftoient  continuellement  occupées  aux  fortifications  Se  aux  voitures  de  la 
Religion.  Ils  fe  donnèrent  entre  autres  licence  de  femer  desPafquins  5c  versSaty-  ce<i»eUmefcii^ 
riques  &:des  mefdifances  contre  toutes  fortes  de  gents ,  fans  efpargner  le  Grand- famé  a.  de  j>ius 
Maiflre,meus  de  quelque mefcontentement  ou  d'enuie  qu'ils  acioientà  (a  repura-  ^'^^f*^'  f^fi 
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tion,  oudefirde  vengeance,  ou  par  quelque  humeur  capricieulc  de  meldire.  Le  reparus  fe 
Grand-Maiftre  pour  remédier  à  ce  dangereux  dcfordrc  ,  &pour  alléger  les  tables,  àtaaux gr^inds. 
en  renuova  cent  11  d'où  ils  eftoient  venus     députa  des  Commilfaires  pour  infor-  ^ 

'  •  .  y         J- r    \  ji         jNi  Commiflaircs 

mer  contre  ceux  qui  commettoicnt  ces  abus,  &nt  donner  de  la  corde  a  quelques-  acimcz  parie 
Vns,  dontpeus'en  falutque  les  Efpagnols  nefe  mutinafient  ouucrtement:  &:  des  ^'^-'^"^  Mairtrc 
lors  le  Grand-Maiilre  fit  ceifcr  Tvlagc  de  la  corde ,  ^  en  diuerfes  façons  appaifa  par  Ten'c  ae's''couî- 
^apr^dencetoutcerumeur.  LePape.donna  encore  à  la  fabrique  de  Malte  40000.  pablcs. 
cfcus  vaillant  fur  la  confifcation  dVn  Matthieu  Minai  Threforicr  General  de  la  ^  j^^^ 

chambre  Apoftolique,  &  en  fut  la  Religion  mifecn  poireffion.  Mais  on  n'en  eut  faS'parîepapê 
iamais  autre  profit  qucdes  brouiUerics  procez.  L'Ambalfadeur  Cambian  par-  ^  la  fabrique  d« 
^anc  de  Rome  pour  aller  au  Conuenc  accommoder  fes  affaires,  &  en  efperanee 
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d\iuoir  la  grande  Croix,  laifla  lachargedcs  affaires  de  la  Religion  à  Otho  Bofiô 
oncle  de  l'autheur  Italien,  qui  fit  de  bonsfciuices ,  &c  defcouurit  retira  au  pro&ic 
du  threfor  vne  grofle  fomme  d'argent  que  le  Cheualicr  Sanibelin  s'en  allant  à 
Malte  ,  où  il  mourut ,  auoit  laid'é  à  vn  Gentil-homme  François  pour  le  mettre  en 
penfion  :  &:  obtint  vnc  déclaration  de  Ta  Saindctc,contenant  que  les  penfions  qu'el- 
le o£lroyoic  fur  les  biens  de  la  Religion,  feroient  fubjectes  audroié  du  mortuaire 
.   &  du  vacant. 

Le  Romegas  eftant  venu  fans  rien  rencontrer  iufquesauCapdeCcrigotducofté 
Naiiigation  de  dc  Lcuant,  manda  le  Capitaine  Faucon  fur  vn  caïque  recognoiftrc  dans  ccftc  calc- 
Romcgas,  &  s'y  trouua  deux  galeortesTurquefques ,  l'vnc  de  dix-huid,  l'autre  de  vingt 

bancs.  La  moindre  prit  la  chaffc  vers  la  terre,  &  fut  incontinent  artaintc  &  prife  ÔC 
fans  coup  frapper  par  fùnd  Aubin  auec  la  patronne.  C'eftoit  celle  de  Rais  Cara- 
be pnTe  aVn  borno Cor faiie ,  qui  auoit  faidmillcmauxauxChrefticns;&  y  fut  prisefclaucvn 
ù!àT^d:ùma  nepueu  du  fameux  Dragut.  L'autre  s'effcant  mife  en  fuitteversleCapfainfl  Ange, 
Aubm.  Romegas  auccfaCapitane  la  fuiuit,  &  datis  peu  d'heure  l'eut  attaint  5c approché. 

Les  gcnts  de  Romegas  mcfpi  ifans  ceux  de  la  galeottc,  fans  tirer  coup  de  canon  ny 
fiftJnt'à  Rome-  d'arqucbufc, pcnfcrcm  d'y  entrer ,  &  à  coups  d'cfpée  ranger  les  Turcs,  &:fe faire 
gas ,  &  tunit   fans  autre  contrafte  maifhcsdclagalcotte.  Mais  les  Turcs  quife  voyoicntprcs  de 
5l»r""  ^''^    ^^^l^'  ^^'^"^  encore  quelque  erpcrancedefc  fauuer,defchargcrentfurla  galère  vnc 
roféc  d'arquebufades  &c  coups  de  flcfchc,qui  tuèrent  ou  blclfcrent  enuiron  foixantc 
hommes,  &:  y  furent  tuez  les  CheualiersFanton,  &c  Azcuedo  Portugais,  &  quel- 
ques autres.  Les  Turcs  voyans  le  dommage  &  degaft: qu'ils  auoicnt faK!^  à  ia  galcot- 
te  ,  fe  voyant  cent  cinquante  bons  Azapes ,  prindrent  courage  &  efperancc  delà 
conqucrirauantquelapatronc  la  peult  fecourir.  Et  de  fai6t  Taix  Mamy  leur  Rais 
les  exhorta,  &  leur  donna  tel  courage  qu'ilsfeiettercnt  de  grande  furie  dans  la  ga- 
lère, &  pouffèrent  les  noftres  iufques  à  l'arbre,  &c  defchirercnt  les  voiles  à  coups  de 
cimeterre  ;  &:  là  s'attacha  vn  terrible  Se  fanglant  combat,  iufques  à  ce  que  faind  Au- 
Furicuï  corn-  biny  accourutaueclapatrone,  quiafTailiit  la  galeottepar  lamezanie,  &c  y  tira  vn 
d"urcr"  ^   ^^"^P     canon  chargé  de  pierres,  qui  les  fracaflà ,  &c  les  mit  en  confufion  &c  efpou- 
uente,  &c  fe  mirent  à  la  mercy  du  vainqueur.  En  entrant  au  port  de  Malte,  Romegas 
&prifcdcxdcax  voulut  que  Iain£t  Aubin  tirall:  les  deux  ealeottes,  par  ce  qu'il  les  auoit  combaiu  8C 
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font  coMt::s  P"^  ^^^^^^  ^^^^  ^"^^  fa  patronne  :  il  ne  s  y  trouua  que  nonante  quatre  Turcs  en  vie, 
aMaicc.        &  y  furent  deliurcz  trois  ccnts  Chrefticns,  qui  tiroicnt  l'auiron.  Le  Capitaine  Luf- 
fan  retourna  auflî  de  Lcuant  fur  lagaleottedu  Grand-Maiftre, tirant  vnegaleotte 
qu'il  auoit  pris  à  force  de  combar,&  vn  Carmufali  charge  de  diuerfes  marchandifcs. 
Prudence  du  Le  Grand -Mailhe  par  fa  rare  prudence  preuoyanrquc  les  Chrcftiens  toft  ou  tard 
Grand-Maiftic petdroicntl'ilkdcCypre,  voulutfaire  vcndrt  les  biensquela  Religiony  tcnoir, 
ou  les  changer  à  d'autres  en  Sicile  ou  à  Naple,  Se  en  fit  foliiciter  Alouys  Cornare 
Cardinal  grand  Commandeur  de  Cypre  pour  les  faire  vendre  tantàfon  profit  que 
de  la  Religion.  Mais  il  fe  trouua  tant  d'empefchemens  &  de  difficultez  en  ceftc  af- 
faire, qu'elle  fufl  interrompue  SclailTée.  L'Ambafïadeur  Cambian  retourné  à  Ro- 
f  a  '"^  P^*^^^"'-''^     Pape  de  la  part  du  Grand  Maiftre  vn  horologe  fai6l  en  forme  d'E- 
aif  "pa7e  pîr  S^^^*^'     fonnoit  Ics  hcures  à  l'Italienne,  Se  rcprcfenroit  les  plancttes,  le  cours  de  la 
l'Ambaiiadcur  Lunc,  les  fcftes  immobiles  de  l  anncc,  &pluficurs  ftatuès  qui  faifoicnt  leurs  mou- 
Caoïbiau.       uements  diuers a  piopos chacunc  à  fon tour.  Et  par  le  départ  de  Martin  Riuas 
de  Portalruuio  efleu Euefque  de  Malte, quialloit  àRomepourauoirfaBulle, com- 
mea eftc  dit  cy-defTus, fut  faidt  Regent  delà  Chancellerie,  &:  depuis  Vice-chancel- 
lier,  le  Dodeur  François  Mego  Rhodiot  auditeur  du  Grand-Maiftre ,  encore  qu'il 
fuft  feculier  contre  l'ordonnance  du  Grand-Maillre  de  Villiers.  VincentCarrafe  fut 
pourueu  delà  coadiucorerie  du  Prieure  de  Hongrie,  pour  le  recompenfer  de  ce 
qu  il  cfioit  entré  à  Malte  auec  le  petit  fecours,  &pourfes  autres  bonnes  qualitez  S^ 
mérites. 

Ordonnance     ^"    temps  à  l'inflance  des  Euefques  Se  Prélats  delà  Cour,  &  furies  remonftran- 
faidcauCon-  ccs  faites  par  le  Cheualier  Otho  Bofiodela  part  de  la  Religion,  fut  ordonné  au 
filtoirc.         conhftoire  ,  que  les  Euefques  non  de  leur  puiifance  ordinaire ,  mais  comme  dcle- 
gu-zdefa  Samdcté,  pourroient  vifiterà  leurs  defpcns  les  Eglifcsparochiales  de 
la  Religion  feulement  pour  ce  qui  concerne  la  charge  dames  Se  l'adminiliration 

des 


de  s.  lean  de  H  îerufàîerri,  6oî 

vies  jîfin^is  Sacrements.  Le  Grand-Maiftre  voyant  que  Seliinauoitpaixauec  l'Em- 
pereur Maximilian,&:  en  Hongrie  &:Tranj[ryluanic,  &  auoit  tourné  fespenfées  à 
tlrefler  vnc  grande  armée  de  mer  (  ce  qui  mctroit  en  ombrage  les  Vénitiens  ,  qui 
fçauoicntquc  lesBafchas  commençoient  de  mettre  en  teilcà  Selim  d'entreprendre  Maiftre^'oni 
fur  le  Royaume  de  Cypre)  voulut  au/Ti  pouruou  à  la  feuretcde  Malte,  8c  cnuoyaà  uofr  à7a  fcurctô 
la  Cour  d'Efpagncau  lieu  du  Maldonnat,quiferctiroit,IeCômandeur  Boninfegni,  ^^^Walcc, 
auquel  il  bailla  inftru^^ion  deremôftrerau  Roy  les  mcfmes  difcours,  Se  la  coufturae 
des  Othomans  noiiuellement  fuccedez  à  l'Empire,  qui  eftoit  de  fliire  à  leur  aduene- 
met  quelque  remarquable  entrcprife  pour  rurpaffcr  ou  égaler  la  gloire  de  leurs  pre- 
deceireurs,&:  quevray-remblablcmcntilentrcprendroit  fur  Malte,  où  Solyman 
fonpercn'auoit  rien  peu  auancer  :&  pour  celle  caufe  de  luy  demander  autre  ayde 
d'argent,  de  viurcs ,  de  gaftadours ,  pour  la  fortification  de  la  Cité  Valette ,  &c  vne 
traide extraordinaire dequatremillefalmes  de  froment,  &:dcux  millccinq  cents 
quintauxdcbiCcuit.&plusgrandetraiéîeque  l'ordinairepourlepcupledeMalte.Et  ^  ^^^^  ^ 
tout  cela  obtint  le  Boninfegni  de  la  libéralité  delà  Majcllé,  qu'il  trouua  à  Madril.  mz^darlccouil 
Car  quel  bruit  qui  courufl;,leRoy  Catholique  ne  s'cfloit  peu  refoudre  d'aller  en  Fia-  ^" 
dres,rctenu  enticautresd'vnaduisque  luy  donnale  Grand-Maiftre  parvn  courier 
cxprez,que  les  Grenadins  auoientconfpirc  contre  luy ,  &auoicnt  mandé  au  grand  comrcqui  les 
Turcjlc  prier  d'cnuoyer  vnc  armée  en  Ponent,  luy  offrant  dans  peu  de  temps  de  le  G/cnadins  côf- 
fairc  maillre  du  Royaume  de  Grenade, &:  d'autres  Prouinces  des  Efpagncs.  Le  Roy 
Catholique  remercia  depuis  fort  gracieufement  le  Grand-Maiftre  de  cetaduertiffe- 
ment,  difant  quepar  le  moyen  d'iceluy  il  auoit  facilement  ôc  de  bonne  heure  remé- 
dié à  ce  danger,  &c  que  fans  cet  aduis  l'Efpagne  euft  efté  dans  peu  de  temps  pleine  de 
Turcs  &:  de  Mores  &  autres  infidellcs.  En  ce  temps  le  Grand-Maiftre  fit  venir  vn 
autre  nauire  Vénitien  appellé  la  Barbara,  chargé  de  bois  &  fer,&:  de  toutes  fortes  de  Nouucllcs  pro- 
prouifions,  quifaifoitla  mefme difficulté  de  pafTcrSaragofTe,  depeurde  contreue- 
niràla  paix  qui  eftoit  entre  le  grand  Turc  &:  les  V enitiens.  Mais  par  lafaueur&l'au- 
thorité  du  Prcfident  de  Sicile,  il  le  fit  venir  à  Malte,  &c  l'y  retint  à  lafolde  de  la  Rc- 
ligion,oùil  fit  de  bonnes  voitures  cependant  que  les  chiormes  des  galères  trauail- 
loient  aux  fortifications.  Et  par  ce  que  l'argent  du  Pape,  ô^tout  autre  manquoit  au 
payement  des  fortifications ,  on  prit  vingt-deux  mille  efcus  à  imerefts  de  la  cham- 
bre Magiftrale  de  Polizzi,  pour  la  feurcté  defqucls  la  langue  d'Italie  fc  fit  obliger 
toutes  les  autres  langues.  Et  en  attendant  ces  vingt-deux  mil  efcus,  le  Grand-Mai- 
ftre cnuoya  fon  argenterie  à  lamonnoye,  &  ofta  du  col  à  Tes  courcifans  touras  leurs 
chaifncs  &:  les  croix  d'or,  Scies  y  enuoyapourcn  batrcdc  laiixonnoye,&:  encortous 
les  vafes  d'or    d'argent  de  laSacriftie,  defqucls  on  ne  feferuoit  point  en  l'Eglifc. 
Le  General  Mendcffe  y  enuoya  volontairementtoute  fon  argenterie. 


Le  Grand- Maigre  faïB  fortifier  le  Chufleau  de  Go-:^y  ^  reçoit  des  aduis  de 
toutes  parts  touchant  t armée  du  Turc,  Négociation  du  Commandeur  de 
Mendojfe  en  E^jf'^g'^^i  ordre  mis  far  le  Confeilpour  fecourir  Jî/  alte,  T)om^  . 
Garjta  tombe  en  '\>ne  eflrange  maladie^  ^fe  démet  de  la  charge  de  (gênerai  ciT* 
de  Vice-Yoy>  Fondation  du  Tape  HP ie  V,  offre  de  la  part  du  Grand- 
Maiflre  de  S.  La-x^re.  L  e  Marefihal  de  C Ordre  eft  enuoyé  Amhaffadeur  en 
France^  CÎ7^  ï artillerie  de  la  Religion prije  i  Marfeille. 

CHAPITRE  III. 

E  '  Grand-Maiftre  alla  vifitcr  le  chafteau  de  Gozc ,  &  de  l'aduis 
1  duLaparel  le  fit  fortifier  tant  que  faire  fc  peût,  fpecialement  du  ..H  ^r""r'  - 

[      n  f     ,  \        ■     ner      '  1-  '1   '       CL  i>      r  •  Maiftrcfaitfor- 

(  cofte  qu  il  auoit  cfte  force,  combien  qu  il  n  y  eult  moyen  d  en  faire  tificr  ic  chafteau 
(  vnc  bonne  place,  par  ce  qu'il  eftoit  commandé.  Au  mcfme  temps  ^•"^ 
'  Galceran  de  Finoillec  Maiorquin  vintà  Malte  auec  vne  galeot- 
_  ^  ^  te  à  vingt  bancs  fort  bien  armée  pour  faire  la  guerre  aux  Barba- 
res. Le  Grand-Maiftre  cnuoya  luy  5i  LuiTan  fur  fa  galcotte  en  Barbarie,  où  ils 
Seconde  Partie.  EEc 
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Vyffcs  f  i'>cj  P^^"^^^^'^  trcnte-fix  Mores  fur  vn  Garbo  que  Galceran  amena  à  Malte.  Luflaii 
furmcrparGai-  pafTa outre iufqucs aux  mcrs dc  Syrie ,  &c  retournant  par  le  Canal  de  Cypre,  rcn- 
ccrau&Lurtaa.  concra  vti  vailTcauGrec  ,  quiportoitcn  Syrie  ccntlcize  luifs  de  ceux  que  le  Pape 
auoit  banny  de  feseiiats,  excepté  ceux  de  Rome  8c  d'Anconne.  Auffitoft  queLuf- 
fan  fut  arriucaucc  ces  luifs  à  Malte,  le  Grand  Maiftre  en  aduertit  fa  Sainileté  ,  qui 
en  fut  content,  6i  iugea  qu'ils  eftoieni  bien  pris,  par  ce  qu'ils  croient  partis  fans 
fonfauf-conduit.  LeGrand-Mailheaducrty  de  tous  coftczquc  Sclim  après  auoir 
xduis  (îonnci  conclu  la  trefuc  auec  l'Empereur  Maximilian;,  raenaçoit  ouiîertementd'enuoyer 
tl  gS-^"''  de  bonne  heure  fon  armée  à  Malte,  en  opinion  de  la  furprendrc  au  delpourueu,  Si 
Mailhc,        que  le  remuement  des  Grenadins  d  Efpagne  continuoit ,  s'affcurantqueMalte  à  Ja 
prochaine  prime-vcre  fcroitaflicgcej  manda  trois  AmbafTadcurs  au  Pape,  quiluy 
reprefenterent  les  aduis  fus-mcntionnez,5i la neceiïité  de  la  Religion ,  &c  comme 
il  eftoit  neccffairc  d'acheuer  de  caucr  les  fofTez  ,  &c  hauffer  les  baftions ,  drefTer  les 
cafemates  de  Cité  Valette,  &c  qu'ils  n'auoiem  point  d'efperancc  au  fecours  de  Fran- 
ce, nyd'EfpagneàcauIe  des  troubles,  6c  demandèrent  cinquante  mille  cfcus  en 
preft  foubs  obligation  des  biens  de  la  Religion,  &c  permilTîon  d'en  engager  pour 
&  fa  r.f  onfc  î^oooo.  ekus.  Sa Saiudeté  auoit pTomis  lOoooo.  cfcusau  Roy  tres-Chreitien ,  &C. 
qucluybiura  dcclata  nc  pouuoir  pou  r  cefte  heure-là  faire  autre  chofe  pour  la  Religion,  que  de 
iaïuflctc.       jçy^.  i(.5  bagues  du  Threfoner  Minai ,  qui  furent  confignécs  au  Cambian, 

dcfquclîcs  la  Religion  ne  peut  tirerquedixmilleefcus,&desleitresdc  faueur  aux 
Roystres-Chreftien  5:  Catholique,  &:  pria  le  tres-Chreiben  de  faire  rendre  à  la 
Négociation  Religion l'on  aitillcrie que fes gens  auoicnt  prisa  Marfcille.  Le  Commandeur  de 
Mendoff^  l'aydc  du  Prince  Ruy  Goanesde 

Efpa£iic.        Sylua  affedionnc  a  la  Religion,  &  particulièrement  au  Oiand' Maiftre,  que  nonob- 
ftantles troubles  de  Flandres  &:dcla  Cour,  le  Roy  prefta  cinquante  mille  cfcus 
pour  deux  ans  fans  intcrefts,  &c  permiffion  de  leucr  des  trouppes  Se  toutes  fortes  de 
traites  de fes royaumes,  5^:  encore  efperanced'vne forte &:puiirante  arméede  mer 
^  ^   ^.^     fuffifante  pour  faire  teftc  à  l'armée  Turquefque.  Au  mcfme  temps  le  Grand-Maiftrc 
le  ConfeTpou'rSi  le  Confeil  mandèrent  partout  les  citations  pour  venir  à  Malte  j  6i  fpecialement 
fccomu  Malte,  aux  ieunesCheualiers  qui  auoient  la  difpofition  de  porter  les  armes.  Les  vieux,  ma- 
lades, &:  eftropicz  furent  taxez  à  fournir  argent  :  &:  fut  publié  par  toutes  les  Prouin- 
ces,  que  les  Gentils-hommes  qui  viendroicnt  au  fecours  de  Malte  en  intention  de 
prendre  l'habit,  iouyroient  dellors  de  leur  arriuc'e  de  l'ancienneté,  de  en  faifant  dans 
deux  ans  aprcsjlapreuuc  de  leurnoblcfTe.  Ils  ordonnèrent  de  nouucau  la  leuée  des 
dixcomp.ignies,  &c  nommcrentles  Capitaines,  quipaflerent  auec  les  AmbafTadem-s 
enSicile&aNaples.  Ils  mandèrent  le  Chcualier  Gafpard  Bruni  Albanois  à  Ra- 
gufe  pour  y  receuoir  les  aduis  de  Conftantinoplc ,  &c  les  faire  tenir  à  Malt*.  Le 
Commandeur  faind  Clément  reçeut  cinquante  mil  efcus  du  Receueur  de  Bar- 
celonne  pour  les  porter  à  Malte  en  compagnie  du  Commandeur  d'Andrada,  qui 
Dom  Pedro  venoit  aucc fcs  galères  à  Meflîne.  Le  Grand-Maiftre  luy  auoit  mande  au  deuanc 
ie^^cSad  ^Ma^        galères  pour  l'accompagner.  Mais  le  Prefident  de  Sicile  les  fit  retournera  Mal- 
lire,  te,  &:  leur  fit  conduire  Dom  Pedro  VelafquesConferuateur  du  Royaume  de  Sicile, 
quivintdefapartvifiter  leGrand-Maiftre,  &  voir  l'cftat des  fortifications.  Se  luy 
l:Sic^dcDom   ^^'■'^^  ^^"^  bonsoffices  &  voifinagependant  l'abfencc  de  Dom  Garfia,  lequel  en 
Gatfia,  cfFeftauuiccfté  appellé  en  Cour  fur  certaine  querelle  qu'on  luy  auoit  dreflce ,  SC 
après  auoir  cftéouy  &:licentié  s'eftoit  retiré  à  Poiruol,où  il  eftoit  tombé  en  telle 
infirmité,  qu'il  trembloit,  de  ne  pouuoit'parler  finon  à  cheual.  Se  cftoit  contrain£t  de 
donner  audience  dans  vnefalefur  vne  haquenée  conduite  par  vn  efclauc  fourd  &c 
quîfc<îenn«dc  muet  ;  qui  fut  la  caufe  qu'il  quitta  dcflors  la  chargc  de  General  de  l'armée,  &:  peu  à 
la  ch.iro;c  de    peu  cclic  dc  Vice  ioy  de  Sicile.  Le  Grand-Maiftre  renuoya  le  Velafquesfurlcs 
vuT-r!.7^      deux  galères,  quitrouucrent  faind  Clément  à  MelTme,  &c  l'aracnerent  auec  les  cin- 
.  quante  mille  cfcus  à  Malte,  où  ils  entrèrent  le  trenticfme  de  Décembre.  Le  Grand' 
Maiftre  auoit  auparauant  enuoyc  la  Barbara  pour  charger  à  Marfeille  les  proui- 
ftonsdu  Conuent ,  Se  l'artillerie  que  la  Religion  auoit  fajd  fondre  en  Auignon&^ 
à  Lyon.  MaisleRoy  auoit  pris  toute  l'artillerie  pour  s'en  fcruir  contre  le  Prince 
de  Condé&:ceux  de  la  Religion  pretenducreforméej&  fin  la  Barbara  rappellée. 
En  ce  temps  Charles  SpinclU  Napolitain  Prmcc  de  Cariati  Duc  dc  Semmare, 
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manda vn Gentil-homme  exprès  au  grand-Maiflre  aucc  lettres,  par  lefquelles  il   offre  fait  «u 
ofFroit  d'engager  Tes  bienspouria  fommede  cent  mille  liures  ,  qui  feroyent  em-  ^^J'j'^p^^^^g^^^ 
prumez  pour  les  affaires  de  la  Religion  :  Se  ce  principalement  pour  l'affc^liion  &c  ^adacL^  ^ 
refped  qu'il  portoit  au  grand-Maiftrc ,  pour  fa  valeur  6c  Tes  mérites.  Le  grand- 
Maiftreôi  le  Gonfeil  acceptèrent  l'offre  pour  le  contenter       le  firent  enrcgi- 
ftrer  pour  mémoire  à  l'aduenir  de  cette  gcnereufc  adion  ;  Se  neancmoins  ne  s  en 
feruirent  point  >  &:  ne  le  voulurent  point  incommoder  de  cela  ,  Se  l'en  remer- 
cièrent. 

En  ce  temps  fut  refolucau  Confeil  l'vniondcs  Prieurez  deCadille  Si  de  Léon,  Dcdaratron 
&  déclaré  que  le  furuiuant  des  deux  Prieurs  auroit  les  deux  Prieurez  auec  le  tiltre  de  ^".j^^""^'^ 
Prieur  de  Caftille  ,  fans  preiudice  du  Prieur  de  Lora  ,  lequel  furuiuant  aux  au- 
tres deux  ,  demeureroit  Prieur  de  Léon,  Se  des  autres  deux  le  furuiuant  à  lau- 
trc,  se  à  celuy  de  Léon,  auroitleroutfouslemcfme  tiltre  de  Prieur  de  Caftille, 
auec  autres  conditions  qui  fe  trouuentau  regiflredu  Confeil  de  rétention  du  pre- 
mier de  Fcburier  1568.  Enccmefme  temps  le  grand-Maiftre  par  cequ'il  auoiten-    Le  grand- 
cor  reccu  autres  aduis  que  larmée  du  Turc  deuoit  venir  enPonent  Se  en  Efpagne  ^^f"col7! se 
aufecours  des  Grenadins  ,repa(ra  au  G#ze ,  Se.  y  fciournafix  iouis  ,Sey  poiirueut  y  fortifie  k 
Se  ordonna  tout  ce  qui  fe  poiuioir  faire  à  la  fortification  du  chaftciu  ,  félon  la  bricf-  cii^ftcau. 
uctc  du  temps.  Le  Pape  Pie  V.  fondant  vn  Monailere  de  cent  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S .  Dominic  au  Bourg  d'Alexandrie  de  la  Paille,lieu  de  fa  nailfance ,  le  vou- 
lut doter  de  la  Cominandcriede  faind  lean  d'Orbaprochaine  de  la  ,&:en  contr'ef-  Fondation 
change  il  bailla  à  laReligion  l'Abbaye  de  faintte  Marie  des  lumares  delà  diocefe  de    pi^'^y  * 
Maffara  au  Royaume  de  Sicile ,  à  quoy  le  grand-xMaiftre  Se  ie  Cortfeil  Se  les  Che- 
ualiers  de  la  langue  d'Italie  confcntirent  fort  librement  pour  lerefped  qu'ils  cu- 
rcntà  la  bonté  &:pietédu  faind  Pere,qui  recompenfa  Fabrice  de  Carette  Com- 
mandeur de  fiinct  lean  d'Orba  delà  Commandcric  de  l'Abbarefe  chambre  Prio- 
raledePife,ôi:delaCommandericdefain(StlL)ilindePife  lors  vacantes aiïigna 
au  Prieur  de  Pife  deux  cents  ckui  de  penfion  fur  la  Commanderic  de  rAbbarefc,&: 
declaraque l'Abbayedes  lumares ô^laComandcriedefaindlulhnfe confercroiêc 
en  la  langue  d'Italie      que  la  nouuellc  Commanderie  des  lumares  demeureroit 
âu  Prieuré  de  Lombardie.  En  ce  temps  auffi  lanot  Chaftillon  grand-Maiftre  de 
l'Ordre  de  fairnSt  Lazare  de  Hicrufalem  ,  qui  auoit  elle  vni  à  l'Ordre  de  faind 
lean  par  Innocent  VII  L&:  dépuis  reftably  gencrallcilicnt  par  Pie  IV.  onde  de  ^^cllcciï\t 
lanot ,  offrit  au  grand-Maiftre  &:  au  Confeil  de  rclinirfon  Ordre  à  celuy  de  S.  le  graad-Mai- 
lean ,  Se  leur  enuoya  Antoine  François  Cirni ,  ccluy  qui  a  cfcrit  rhiftoirc  du  fîcgc  Valn^^ala- 
de  Malte  , qui  en  fit  l'ouuerture  au  Confeil,  &:  fit  entendre  que  l'Ordrede  S.  Laza-rc  de  Hierufa- 
releurapporteroit  15^10.  efcus  de reuenu  annuel      demandoit  que  lanot  gardaft 
le  nom  de  grand-Maiftre  luy  viuant  ,Se  qu'il  euft  rang  Se  feance  immédiatement 
après  le  grand-Maiftre,  Sifix  mil  efcus  dcreucnude  recompenfe:  que  laReligion 
payaftlesdebtesderOrdredefâind  Lazare,  qui eftoitenuiron  dix  mil  efcus  ;que 
Ton contentaft  le  Coneftable  Iules  Vrfin.à  qui  il  eftoit  deu  enuiron  douze  cents 
efcus ,  Se  vne  Commanderie  de  grâce  dans  les  prechains  cinq  ans ,  Se  deux  pages 
rcceus  fans  payer  lepaft^age.  Le  grand-Maiftre  &  le  Confeil  ne  luy  voulurent  ac- 
corder le  tiltre  de  grand-Maiftre  ,ny  la  prcfeance,  ny  point  de  collation  de  Com-  fj^f^" 
manderie,  ne  fi  grofte  penfion  qu'il  dcmandoit;  Se  pour  le  refte  offrirent  d'en  traiter 
par  quelques  expédients  raifonnablcs,i$:foubs  le  bon  plaifir  de  fa  Sainteté.,  Mais 
après  plufieurs  conférences ,  pratiques  &"  répliques  on  ne  fceut  iamais  trouuer  vn  ''Sr^nld 
moyen  propre  ny  affeurc  pour  conclurre  cet  affaire ,  la  plus-part  pour  le  pe  u  de  zele  Maurice  tcuny 
de  ceux  qui  y  auoient  quelque  particulier  intereft.  Le  grand-Maiftre  de  Chaftillo 

"  Lazare  ^ 

en  fit  dépuis  le  parti  auec  le  Duc  Emanuel  Philibert  de  Sauoy  e,  qui  reftablit  l'ancien 
Ordre  defaind  Maurice,  &  fvnitauec  celuy  de  fainû Lazare  ,  quiftorit  à  prefenc 
foubs  lauthorité  des  Ducs  de  Sauoy  e. 

Au  mefme  temps  quelques fauorisdu  grand-Maiftre  enuians  la  faueur&:  autorité 
qu* auoit  auprès  de  luy  Pierre  de  lou  Marefchal  de  l'Ordrcpour  1  cftoigner  du  Con-  ' 
uenr  pratiquèrent  de  forte  qu'ils  le  firent  nômer  pour  aller  Ambailàdcur  en  Frâce, 
où  il  trouuaqu'ontraitoitla  paixauecceuxde  la  Religion  prétendue  reformée}&: 
fous  la  faucur  de  cette  paix,  il  obtint  des  lettres  fur  lefquelles  l'artillerie  &:  les  mu- 
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Le  Marcfchal  ^^^^^^^^^  furent  rcnducs  à  la  Religion  ,  auec  vne  bonne  trouppe  de  Cheualiers  Fran- 
dc  l'Ordre  cft  Çois  ,'quile  deuoicnt  accompagner  retournant  à  Malte.  Et  comme  il  s  apprcftoit 
Ka"°uria  fran  ^^^^      defpart ,  il  rcceut  vn  defpefche ,  par  lequel  il  luy  cftoit mandé  deineurer, 
.urca  ran-  ^     ^^^^     rcgrct ,  par  ce  qu'il  dcfiroit  d'aller  à  Malte  pour  inftruire  6c  acheminer 
fes  affaires ,  &:  fes  efperances  ,  qui  cftoyent  d'cflre  vn  iour  efleué  à  la  dignité  de 
grand -Maiftre;  Se  recogncut qu'on  lanoitabufe &pratStiquédes'e^lognerpourin- 
&^artiller■  d  ^^^^^"^P^'^^^^^^^^^^'^ ,    tomba  en  vne  maladie,  dont  il  mourut  dans  peu  de  iours^ 
la  RcîigioH  priî     grand-Maiftre  quand  il  fccut  que  les  François  auoycnc  pris  rartillerie  de  la  Re- 
fcà  Marfciiic.  ligion  à  MarfeiUe ,  auoit  mandé  par  tout  en  Italie  pour  cnpouruoir  d'autre  fui- 
liant  ce  commandement  le  Commandeur  Lambert  achepta  dans  Genncshuid  bel- 
les pièces  de  bronze  qu'ilenuoya  à  Palerme  :  &  làle  huidliefmc  de  Mars  1568.  l'Ad- 
mirai de  Riualta  les  alla  leuciTurles  galères  auec  grand  nombre dautrespieces, 
qui  auoyent  cilé  moulées  àMeffinc  &:à  Saragoffe  ,  Ramena  tout  à  Malte.  Luffan 
cnuoyéà  la  Goulctte  pour  apprendre  des  nouuelles  de  l'armée  Turqucrque  rap- 
porta qu'il  ne  s'en  parloit  plus      à  fon  retour  inueftit  vn  brigantin  Turqucfquc 
chargé  d'cfpiceries  &c  autres  marchandifes  de  prix ,  Se  l'emmena  à  Malte. 


Tn/è  de  quelques  yaijjeaux  par  Lufan  ^  Romegas,  Le  T>uc  de  Mofco- 
uie  défait  la  Caualcrie  du  Turc  y  t armée  nauale  duquel  fe  rend  au  [anal 
de  Corfou^  Mutinerie  de  quelques  Cheualiers  Sfpagnols  contre  le  Çrand- 
Maiflre  ,  ^  fa  plainte  au  Tape.  Il  tombe  malade  }  fe  defcharge  des  af- 
faires fur  les  principaux  du  Confcd  ,  ^  meurt  pnfque  en  m^efme  temps.  Pre^ 
fages  de  fa  mort  fort  remarquables ,  ^  fon  éloge. 

CHAPITRE  IV. 

vn"£igaS[m  Sj^^^Éf  mefmcs  lours  la  Barbara  reuint  de  l'Alicata  chargée  de  fromét 
Turc,  &  Tem-  Sflh'/^AMK  &  des  dcux  compagnies  de  Voguedemar  &:dcRcbolIed  ,  chacu- 
"d"arm^'jc*  WX^Wk  "'''^^^'^°^^""^^o"^n^<^s.Romegas  retournant  de  Leuantcmme- 
WeardcHon-  ^fj^^\St  "^  .^  ^^ïcur  de  Hongrie  qui  fut  mis  enpoffcflion  de  fa  di- 

S^'<^-  mi^^^^^^  g^ii^c,  Sl  prit  fa  place  au  Confeil.  Romcgas  rapporta  que  Selim 

1^^^^^^  pour  cette  année  là  auoit  difperfé  fes  forces  en  diuers  lieux ,  te  auoit 
cnuoyé  quarante  mille  cheuaux  pour  faire  cfcorceà  cinquante  mille  gaftadours, 
qui  trauailloyent  à  ouurirvnfoflé  de  la  Tana  à  la  vo-lguc  qui  defcharge  dans  la 
mer  Maior ,  cfperant  par  ce  moyen  de  faire  paffer  fes  forces  par  eau  en  la  mer 
Maior  contre  les  Pcrfes ,  &:  les  Mofcouites      les  Tartarcs ,  &  de  faire  aborder 
Csualcnc  dn      ^^"^       ^^^"^         g"^^"^  ^^^^^  à  Conftantinople.  Mais  le  grand  Duc  de 
Turcdéfaitcpar  Mofcouic ,  à  qui  cettc  entrcprifc  eftoit  fufpede  ,  courut  incontinent  fur  les  gafta- 
icDucdcMof-  dours,  &fur  U  caualerie,  &  les  mit  tous  en  pièces  ,  qui  fut  la  caufe  que  Selim 
cnuoya  vne  partie  de  fon  armée  de  mer  vers  Caffapour  reprimer  les  Mofcouites, 
&  trente  galères  en  Egypte  pour  y  dcfchargcr  les  garnifons ,  &  quarante  pour  la 
Le  grand»    garde  de  l'Archipelago.  Sur  ces  aduis  le  grand-Maiftre  iicentia  la  nauire  Barbara,&: 
que  les  Corn-  *^fP^y^^30oo.  efcus  à  ZacharieBarbaro  Gentil-homme  Venitien,à  qui  elle  eftoit, 
misons.       ^  reuoqualescommiflionsdes  huid  capitaines.  Les  galères  allerentporter  le  Car- 
dinal FarnezedeSicilcàTerracine,&:aleur  retour  portèrent  à  Malte  l'artillene 
qui  auoit  efté  faite  à  Barcclonne ,  &  les  Capitaines  li  centiez ,  &  le  Prieur  de  Monte, 
qui  fut  lors  mené  de  fa  bonne  fortune  pour  fe  trouuer  à  Malteau  temps  du  dccez  du 
grand-Maiftre, qui aduint bien  toft  après.  Romegas  qui  cftoit  allé  à  la  Goulctte 
Romcgas      po"^  faire  part  au  Gouuerncur  des  nouuelles  de  Leuant ,  prit  à  fon  retour  vn 


prend  vn  vaif-  vaiffeau  Morefque  chargé  d'huiks  ,&  quarante  cinq  Mores.  Peu  de  temps  après 
i«u  Morcf-  contre  lopmion  des  Chreftiens  ,  Selim  fit  fortifier  Satalic  ,  &  affcmbla  les 
loixame  galères  qui  eftoyent  de  retour  de  Caffa  ,  &  les  trente  retournéee  d'E- 


gypte, &:  quelques  autres  iufques  au  nombre  de  cent,     en  bailla  charge  à  AU 

Bnfcha 


ce  q^ai  cil' 
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BifchiaupaiauintAgadesIanifl"aircs,  qui coftoya aiicc  cefte  armée  l'Albanie  K  j, 
laGi  ecc,  adferenditau  commencement  de  Juin  au  Canal  de  Corfou.  Le  Grand-  Sci,m  fc  i=nd»tt 
Ma.ftre  eut  quelque  apprehenfion  de  cefte  armée,  Se  k  repentit  dauoir  caffe  les  Cao.i 
compa<Tnies,3iman^afainaAubinfurfa  patronc  pour  rappcUcrle  grand  galion, 
ou  d  y, fuoit  beaucoup  de  bons  hommes,  qui  futderetoura  Malte  au  commence-  ■^""-/«^Uc 
m-nt  deIuillet:&S.  Aubinayantp.iiré outre,  iS^  bien  recogncu  1  armce  Turquef- 
que  varrluaauffitroisloursapres,&rapportaqucllenauoitpointdenauiresny  au- 
tre vaiirsau  de  charge  :  &c  par  là  on  cogncut  que  celle  armée  n  auoit  point  d  entre-  . 
pafe  daffieger  ny  autre  importante,  li  ce  neltoit  daller  en  Efpagne .  &  hyuernet 
en  Barbarie"  &c  defauorifcr  les  Grenadins  qui  seftoient  ouuertement  loulleuez  ,3^ 
auoiêîorislesarmes  enlavallée  AIpucciarra.LeGrand-Ma.ftrecogneutalorsquil    Le  GranJ- 

"yauo^^^^^^^^^^ 

Icsfemmesaclesenfansdei  medans Malte,  lugcantqueles  Turcs  niroient point      f„„ au 
•i  nTauoitmoyêdy  prendrebonnombred'efclaues.«.em,oyacent  Cheuahers&  GOZO. 

e  compa-^mes  deVo|uedemar  &  de  Rcb»lled  a  la  Cité  Valette  pour  y  faire  la 
larTeTyCloitallfrhabiterfirarméescnfuftapproché  Ay 
ftixainlidifooféscrangélesaffaires.vn  autre  accidemtronbla&inqu.etafonre- 

ios  Car  Ic^  leunes  clieualiers  El>agnols  qui  auoient  elle  menacez  de  la  corde  Chc 
nour  auo.rtaia  des  Pafquins .  dont  quelqucs-vnsauoienteftepriuezde  1  hab.c  le  g,„,,f,„„,i. 
mutinerëtenfemblecontreleGrand-Maillre.&allerentauPalaisengroirctroup-„„t  conce 
PC,  &  parlèrent  à  luyaudacieufement,& fans  rcfpea,  8C  letterent  par  les  feneftres  /> 
•efcritoircdu  Confeil, duquel  le  Vice-chancelier  efcrmoit  la  publication  des  fen-  „ 
tcnces  se  après  le  diffiperent  :  quelques-vns  d'eux  cra  gnants  la  rigueur  de  la  lulli-  aduu... 
ce  &  la  feuerité  du  Giand-Maiftre  s'enfuirent  en  S.cile .  ou  il  enuoya  le  Cheualier 
Ic'anBaptiftelaCapronapourfefaifird'eux,8clesamener. 

D'ailleurs  il  fçeut  que  le  Pape  auoit  confère  des  bénéfices  de  la  Religion,  fpecia- 
lementle  Prieuré  de  Rome  vacant  par  le  deccds  du  Cardinal  Bernardin  Saluiat, 
au-il  bailla  en  commandeau  Cardinal  Alexandrin  fans  aucune  releruatio  des  char- 
ees  8cdro,as  du  thrcfor-.côme  de  fait  l'Alexâdrin  n'en  paya  pomt  tant  qu  il  vefquit. 
LeGrand-Maiftrccnfutfortesbahy,scllantpromistoutautrcquccela.dcfaSam-  ^,,,^,^,01^ 
aeté.quil'auoitalTeuréparvnbrefexprez.qu  il  ncfcroitiamaispomt  dételles  col-  aaPapc. 
lations.Il  luy  en  efcriuit  fcs  plaintes  libremct  Si  au  long;  &  eut  fa  lettre  piofficé  li  au- 
tre quelePapcnereuftvcué.  Carl'ayantluy-mcfmeioutelcufr,  il  la  prit  en  bonne 
nart  K  fe  repétoit  de  ce  qu'il  auoit  faia,8i  dcliberoit  d'y  pouruoirauconientemenc 
du  Grand-Maiftre.Mais  ayant  fçeu  quelatcneur  de  la  Icttreauoiteftéd.uulguee  «c 
que  l'Ambaffadeur  Cambian  l'auo.t  laiffe  vo.rà  plufieurs.il  luy  defFendit  de  le  trou- 
u-rDlusdenantluy,quifutcaufequeleCamb.anlevoyantdifgrat.c,  K  craignant  ,A„b.„ideur 
ajS  rfaïUy  S^offenfék- Giid.Maiftre,  fe  r^^ 

oendai  t  vnbrigantin  Turquefque pr.tau  Cap  Paffaro  vne  faettie  MelTinoife  char- 
Terde  fromenr.S.  de  marchands  Se  pafTagers  Chreftiens ,  Se  f  it  veu  entre  MalteSi 
lozo  t  ant  en  Barbane.LeGrand-Maiare  indign  qu  vn  fi  petit  vaiffcau  euft  pris 
vnete  lehard,cfle,fitallerapresS.  Aubin.  quimitlaPatronneenordre.  &laren- 
forc  la  nuia  fumant.  Se  conUurafubtilemét  1  aduantage  que  le  br.gantin  pouuoit 
torça  la  ""'^"^  '  .  j  ■  ,  ^o„pper  chemin  ;  &  le  fu.uit  en  celle  di- 
auoit  gagne,  Se  le  '"^y^Xcou^rit  à  l'heure  de  l'aube,&  le  prit  à  la  vcuë  de  Tripo-  Piifc  d-tn  bri- 

ly ,  8i  1  emmena  aucc  '^"^ ,  '    .       ^nj.Et  fe  trouuer  et  dans  le  brigantin  3s.Turcs 

elleappartenoit.Si ;!«''"'^'f,XnSiiortn«  Le Gr^nd-Maillix fut encorem- 
gentsrobuftes.cjuieruiremdebonnc^ 

quietédvnaccidenm^^^^^^ 

bellefiUed  -"G^"";;J°p7„'™         Bonaccurfl,  lequel  ayant  pns  quelque 

rubt"dXnnX"deWc-re,Ucuacruellement,8.a 

doubtedelhonnei  LeGiand-Maitlrepourquelque  obligation  particu- 

LfSotSn'p^^^^^^  "aptefme.  s'ei.o.taidé       varier  8c 

herequ  ilauoita  ""^   ,      ,  .  ^  „  g^fit  toutes  les  ddigencesqu  il  fut  poiTibic 

cutgrandecon.pafc.n^^^^^^^^^^^ 

pourattrapperleBona^^^^^^^^^ 

patriotes,  qui  en  toutes  ££ç 
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ennuis  8*cftant  rccrccvn  iourau  bofquetjalla  voler  la  perdrix  à  la  cale  fain£l  PauKoù 
il  fcntit  défi  grandes  chaleurs,  qu'il  n'y  eutchappeau  ny  vmbclle  qui  peufl:  empef- 
^    chcrquclerayondaloleilncpencrraftSine  luy  dcftrempafl  le  cerueaw:  &  le  iour 

cJfni'^Mliftie.fuîuîint io.de Iuillcti568.fortantpouralleràra  chappelle  ,  futfurpris  d'vne  infir- 
mité qui  le  fie  tomber  inopinément  en  terre.  Apres  releuc  &:  porté  en  Ton  lid,  fiji  ef- 
pris  &C  détenu  par  l'cfpace  de  cinq  iours  d'vne  grofle  fieure  tierce ,  qui  depuis  fe  mo- 
dcracnfimple  tierce,  ce  qui  donna  quelque  efperancc  de  fa  guarifon.  Toutesfois 
ayant  eu  aduis  par  vne  frégate  mandce  exprcz  parle  Vice-roy,  qu'il  euft  à  fe  donner 
Il  ;«mct  la  g^rde  dc  l'armée  Turquefque,  ainfi  qu'il  cfioit  couché  au  \i€t ,  fc  fcntant  defchoir  il 

charge  des  af-  manda  Ics  Seigneurs  du  Confeil,  leur  remit  la  charge  des  affaires,  &  les  exhorta  d'y 

gTeu^dJcto-  yeiller&  de  s'affemblerfouuent:  &auoit  encore  le  courage  d'aller  faire  fa  demeure 

fcil,  à  la  Cité  Valette. 

^.  j  CeuxduConfeil  eflcurent  AnthoîncttePclc£lcBailly  dc  Venoufepoury  com- 
Baîiiy  dJve-  'w^nder  en  fonlieu,  ordonnèrent  ceffationdctoutes  caufesciuiles,  firent  loger l'ar- 
noafc.  tillerie  par  toutes  les  portcs,&;  coucher  aux  galères  tous  les  Cheualiers  qui  eftoienc 

dc  carauanne;  firent  autres  diligences  qui  ne  fc  trouucrcnt  nccefiaircs,  parce  qu'il 

Les  Arabes  &  X  "o^uelle  affcurcc  que  Selim  mandoitfes  galères  en  Egypte  contre  la  rebel- 
lciE;;vpntnsrcliondes  Arabes, ôcdcs  Egyptiens  ennemis  iurezdcs  Turcs ,  quiauoienttué  le  Baf- 
rtiioUcat  con-  cha,  Si  fous  la  faucut  dcs  gamifons  Portup;aifes lo<!ez  par  Ics  riuicrcs  dc  la  merrou- 

trc  les  Turcs.  ■       r     n      '  %         "      ,     ^"     ^  , 

ge,  auoicnt  loullcuc  bc  mis  en  tumulte  &:  combuftion  toute  la  Prouince.  Le  Grand- 
Maiftre  voyant  que  fa  maladicalloitau  long,  demanda  pcrmifllondctefterau  Con- 
fcil,  qui  luy  permit  de  difpofer  de  quatre  mil  elcus  &c  de  cinquante  efclaucs.  Il  nom- 
Lc  Grand-  ma  pourfon  Licutcnant  Ic  grand  Commandeur  de  Glandcues.  Cequifutapprouua 
Wa«ftre^l«mau-  &  publié  au  Confcil  à  huys  ouu-crt. Apres  le  Grand-Maiftre manda  direau  Confeil, 
^l  tefteTaû""        pardonnoit  à  tous  ccux  qui  l'auGicm  ofFcnfc,  &  qui  auoienteilé  condamnez 
Confcil,        priuez  de  l'habit ,  auquel  il  pouuoit  pardonner.  Ce  qui  fut  par  ordonnance  du  Con- 
faift  TU  Lieu   ^"^^^  ^^'^^gi^'^^^'JX  rcgiftres  de  la  Chancelerie.  Apres  il  fc  confcfla    communia,  6C 
tenant"  longuement  à  genoux  deuant  le  faind.Sacrcment ,  l'adorant  &  priant  la 

larme  en  l'œil.  Et  dellors  n  eut  point  d'efperance  ny  dc  foucy  de  fantc ,  &  n'eue 
autre  penfement  ny  autre  difcours  que  dc  fon  ame.  Toutes  fortes  de  gens  &:  tout  le 
îhac°u «'chirua- P"^"?^*^  faïfoient  dcs  pricics ardcntcs  & proccflîons  publiqucs  pour  fa  fanté.  Il  dota 
blcment,        dc  partie  des  quatre  mil  efcus  la  chappelle  dc  fain£tc  Marie  de  la  victoire,  où  il  vou- 
lut eftre  enterré     du  reftc  il  rccompcnfafesferuitcurs,  &  laifia  fa  defpouïlle  en- 
tière à  la  Religion  ,  il  exhorta  les  Seigneurs  du  Confeil  à  toute  concorde  &c  amitié, 
leur  pardonnai  les  embrafia  tous,  donna  fon  aduis  fur  l'clcdiondc  fonfucccffeur 
cnfaueur  d'Anthoine  de  Tolcdo  Prieur  de  Caftille.  Il  exhorta  particulièrement 
Tje  c  fc    •   ^*^'^"^P"^'-'^^^^^P^^'^'"^^"^^*^^"^^^"'^^^°"»P^^i'="ce,  &  humilité  rd^ 
faJurdcVoli"  *"       ^  remercia  Dieu  des  grâces  qu'il  luy  auoit  faia,&  de  tant  d'honnelir  qu'il  auoic 
ame,  acquis  &  reçeu  durant  tout  le  cours  de  fa  vie.  Il  demanda  longuement  à  Dieu  mi- 

fericorde  &  pardon  dc  fcs  fautes,  tenant  &  embraiPant  les  larmes  aux  yeux  vne  pie- 
&  la  rend  à  cc  de  la  vrayc  Croix.  Eten  ceftepoftureilrenditrefprità  Dieu, en  lepriantdeluy 
Dieu.  cnuoyervn  de  fes  Anges  pour  luy  alPifter  en  ce  départ,  qui  fut  le  ii.  d'Aouft  156  î<. 

à  trois  heures  dcfoleil,  le  racfmeiour  qu'il  auoit  eftécileu  Grand-Maiftre.  Il  y  eut 
pfe'Sdc  fi"  Pi'^^^Sp  remarquables  defa  mort ,  parce  que  peu  auparauant  on  ouy  t  vne  gran- 
mort.  falue  d'arquebufades  en  l'air,  Ôdluy -mefme  l'ouyt,  &  manda  voir  que  c'eftoit. 

Vne  multitude  infolite  de  poifibns  plus  gros  que  Daufins  donnèrent  à  trauers,  &c 
fijrent  vcus  à  Marfe  Siroc  ;  Se  moururent  au  mefme  temps  fon  beau  Gerfaut ,  &c  fon 
Perroquet,quieftoirparfaidementrougecomme  rubis,  &c  fa  Lionne  qui  couchoit 
en  fa  chambre  II  eut  encore  ce  contentement  que  l'année  qu'il  mourut  par  fcs  intel- 
faifte1°par'"ie$  ^^S^"^"        bmllcT  laifcnal  de  Conftantinople.  Les  Sçigneurs  alîemblez  cnla 
Seigneurs  du    chappellcduG  rand  Maiftrc,ordonnerët  que  toutes  galères  demeureroient  armées, 
CoaLeil  j'y    d'iccUes  gardcroit  &  fermeroit  lour  ôc  nuid.  l'entrée  du  port,  &  que  le  Ma- 

refchalferoit  toutes  les  nui£ts  la  ronde  auec  cinquante  Cheualiers.  Tous  les  féaux, 
bulles,  placars,&  les  coins  de  lamonnoye  furent  rompus,fa  defpouïlle  fut  inuento- 
riée,  &  cftiméeKîoooo.efcus.ll  y  eut  grands  pleurs  &  gemiflemcnts  a  fes  funérail- 
les, vniuerfcllement  de  tous  les  ordres  Se  du  peuple ,  fpecialement  des  pauurcs ,  Se 
ceux  qui  rcftoicnt  du  pauure  peuple  dc  Rhodes,  aufquels  il  auoit  toufiouis  faia  du 

bien, 
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bien,  qui  rcdefcfperoyent.  Il  fut  toufîours  aymé&  chery  du  Roy  Catholique,  & 
reueréparlcsEfpagnolsmermcs,quirappclloycntperedesroldats.Ecny  cutceluy  i^'*'!.^^"^'^^- 
qui  ne  ftjft  cftonné  de  la  perte  d  Vn  il  grand  àc  Ci  fignaJé  perfonnage ,  &  qui  ne  fuft  ra- 
uy  en  la  fouuenance  &  admiration  de  Tes  vertus.  Et  en  effet  il  fut  trouuc  d'vn  incom- 
parable jugement  &  prudêcc.  lamais  homme  ne  fut  plus  alfeuré  à  preuoir  ce  qui  de- 
uoit  aduenir,  ny  de  refoudre  en  peu  d'heures  ce  qu'il  falloir  faire  ;  &  fi  fes  entreprifes 
n'ont  pas  toufîours  rcufll ,  ç'a  eftc  ou  pour  les  empefchemens  fortuits  ,  ou  par  lafau- 
te  de  ceux  qui  en  auoyent  charge.  Et  n'entreprenoit  rien  qu'ayant  expliqué  fon  dcf- 
fein,  il  ne  fuft  approuué  par  le  jugement  des  plus  aduifez.  Eteftoittelqueluy  mefme 
qualifia  André  Doria,  qui luy  difoit  :  Et  htm  ces  hyaues  Seigneurs  François  que  diront- 
tU  quand  ils  Verront  qu'ils  auront  à  faire  à  >«  pauure  'yieillard'î  ^  quoy  il  luy  rebondit  % 
C  ejl  >ô«T,  Monfieur,  qui  eftes  le  plus  digne  Capitaine  de  tous  ,  qm  ne  "yous  remue:^  quc 
par  raifon.  Il  fut  au/Ti  homme  fans  peur ,  confiant  &  immuable  en  toutes  aduerfitez, 
tout  plein  de  courtoific,  ouuerc,  &  libéral  plus  que  fes  moyens  ne  portoient,pic,cha« 
ritablc,&  craignant  Dieu  à  Icgal  des  plus  deuots  R  eligicux.  On  fit  fes  obfequcs  auec 
tous  les  honneurs,ceremonies,5i  magnificences  qu'il  fut  poflîble.  Son  corps  fut  po- 
fc  en  la  Chappclle  de  Noflre-Dame  de  Filcrmc  dans  l'Eglife  de  S.  Laurens ,  atten- 
dant de  le  porter  à  la  Cité  Valette ,  comme  il  auoit  ordonné. 


EleBion  (T'vn  nouueau  grand-  Maiflre,  ^  pompe  funèbre  faiBe  au  défunt, 
Suiet  de  l*enuie  de  Maldonncit ,  ^  de  ce  qui  en  aduint*  Le  grand- Mai- 
iîre  continue  les  fortif  cations  de  la  Cité  Valette  ,  faiEh  Vwe  libre  déclara- 
tion en  plein  Confed  >  ff)  prend  poffefsion  de  la  Cité  notable.  Terte  faiBe 
par  le  grand  Commandeur  de  (^aJltUe  ,  ^icloire  gaignée  par  le  Gene- 
ral Ejualte,  Les  galères  conduifcnt  le  Vice-roy  de  Palcrme  k  M efsine, 

CHAPITRE  V. 

V  ANT  à  leleaion  du  nouucau  grand  Maiflie,  les  François  fe 
trouuerent  foibles ,  &:  ne  pcurent  f  aire  eflat  que  des  voix  de  leurs 
trois  langues.  Le  Commandeur  Maldonnat  &  IcConferuateurJa 
Motte auoicntfaiftdcs  voyages  cnfcmblc,  &:auoientpris  eflroiâe 
amitié  entre  eux ,  &  entrepris  de  longue  main  de  faire  vn  grand - 
Maiftre,  qui  leur  fuflobligé.Maidonnateftoit  homme  Iiberal,&:  of- 
ficieux, &:  qui  s'obligcoit  fes  amys;&cftoit  fort  fuiuy,  &;auoitencoreslaplus-part  S/'ga"  ton- 
des Portugais  de  fon  party.  Saind  Clément  Pilier  d'Arragon,  Catelognc&Nauar-  a\^^  '''^'^<^'°'» 
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re ,  faifoit  mourir  de  faim  les  Cheualiers ,  &  n' auoit  point  leur  faueur.  Maldonnat  grand.Maiftrc. 
&  la  Motte  fe  voyans  forts,  deftincrent  leur  pratique  pour  l'Admirai  Riualtc,  5d 
îallcrcnt  trouucr  au  li£b ,  6f  s'offrirent  a  luy.  Il  leur  fit  refponce  froide ,  &  fit  le  rete- 
nu,  comme  fi  dcfia  il  eufteftégrand-Mailîre.  Dequoy  Maldonnat  ne  fut  content, 
&  luy  dit  librement,  qu  vn  homme  qui  pafToit  la  nuit  dormant  dans  le  li£l  comme 
cclanepouuoitpaseftrelc  jourfuyuantgrand-Maiftrc.  De  là  ils  allèrent  chez  le  Pratiques  de  u 
Prieur  de  Capoiia  de  Monte ,  qu  ils  trouuerent  fe  promenant  par  fa  Sale  auec  fes  Maidonua?" 
amys.  Il  les  remercia  fort  courtoifementjferecognut  leur  eftre  fort  obligé,  &:  les 
rcnuoya  couucrts  d'efperances  &:  de  ptomeffes.  Le  Maldonnat  auoit  tenté  fes  amys 
défaire  pour  luy  mefme.  Mais  il  s'cftoit  fait  cognoiftre  homme  hautain,  &:  qui  vou. 
ïoit  dominer  fur  fes  amis,  &:  auoir  Icdeffusparmy  eux,  ce  qui  luy  preiudicia.  Le 
Conferuateur  la  Motte  fut  cleu  Cheualier  de  l'eleâion ,  Se  fe  trouua  l'vn  des  feize 
cle^eurs  après  les  remonftranccs&  le  ferment  folennclfaia  par  chacu^i  deux.  Le  ncrd«  di-**' 
Prefident  de  1  elcârion  appella  à  foy  les  feize ,  &c  donna  deux  balottcs  au  C  heualier 
1  cIeaion,&  à  chacun  des  autres  vne,afin  d'euitcr  laparité  de  voix.  Les  cledeurs 
par  les  pratiques  du  Maldonnat ,  Se  du  Conferuateur  la  Motte ,  qui  auoyent  tiré  l'vn  qui  foncgrand. 
après  l'autre  leurs  amis  au  nombre  des  feize,  eleurent  le  Prieur  de  Monte.  Le  prc-  Maiftrc  le 
micrfoing qu'il  eue,  ccfut la  fepuUurcdu  corps  du  défunt,  qui  fut  porté  fur  la  Capi-  j^/'"' 
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Pompe  funcbrc  tanc  de  h  Religion  defarmce  &  fans  arbre ,  tirée  de  deux  autres  galères  armées  5£ 
Malltir  ^"'**  parées  toutes  de  noir ,  portans  les  enfeignes ,  fix  bannières  gaignecs  fur  les  Turcs, 
'        trainaris  dans  l'eau.  Et  après  marchoient  les  deux  galères  du  feu' grand- Maiftrc  en 
mefme  forme ,  où  eftoicnt  le  grand-Maiftre  &  tous  ceux  de  l'habit  en  habits  &:  faces 
'  nionftrans  grand  dueil  &c  grande  triftefle.  Et  en  cefte  façon  fortirent  du  grand  port, 
&c  entrèrent  au  port  Mufcic£l  ;  où  les  domcftiques  du  défunt  grand-Mailtre  defcen- 
dirent  les  premiers  c^  terre,  portans  les  eftcndards  8c  enfeignes  Turquefqucs ,  &c 
grande  fuiîc  de  flambeaux,  Se  après  marchoit  le  Clergé,  qui  portoit  le  corps ,  8c 
après  le  grand- Mailbc  ,&:les  Seigneurs ,  &c  tous  ceux  de  l'habit  entrèrent  parla 
porte  de  la  Citéneufuc  en  la  Chappelle  defainfte  Mariedcla  viftoirc  ,oùlecorps 
fut  mis  en  terre ,  &c  le  feruice  dium  célébré  auec  tous  les  honneurs  &  cérémonies 
requifes. 

Le  Coiifçrua-  Le  grand-Miiftre  en  fon  premier  Confeil  du  27.  d'Aduft  confirma  au  Confenia^ 
'  ft  fau  s'^nX  ^^^^  Motte  la  chambre  magilbale  de  Poliori,parce  que  le  feu  grand  Maiftre  la  luy 
chardu  uou-  ayant  côferc  n'auoit  furuefcu  les  trctc  jours,&;  le  nomma  fon  Senefchal,&  luy  com- 
ucau  grand-  mitfa  voix  en  fait  d'cxecution  dcs  ordonnances  du  Confeil,  &  luy  bailla  les  gouucr- 
'  nemens  de  Malte  &c  de  Goze ,  &  à  Balthafar  de  Vimimille  Bailly  de  Lango  le  gou- 
uernementdelaCité  Valette.  Les  Seigneurs  interdirent  l'entrée  au  Confeil  aux 
&  Balthaiar  de  prieurs  d'Italie  &d' Angleterre ,  qui  difputoientlaprefcancc ,  iufques  àccqueleur 
i!!^c'"nc™j'dc"ir  différend fullterminc.  Apres  iltintvneaflemblée,  en  laquelle  il  rcftirua  l'habit  à 
CitéValcctc.    ceuxquienauoicntcltépriuczpar  le  défunt  grand-Maiftie  pour  leurs  tumultes 

infolences,&:  furent  di^ipcchcz  des  AmbaiTIideurs  à  tous  les  Princes  pour  les  aducr- 
tirdudecezdu  grand-Maillre  la  Valette ,  &:  lelediondu  grand-Maiflre  nouueau. 
Le  grand-  Maiftre  voyant  que  le  Commandeur Maldonnat  eniuoit  le  Conferuateur 
la  Motte  de  le  voir  loùir  de  fi  belles  charges ,  s'importuna  auHi  de  ce  que  l'vn  &  l'au- 
tre par  ambition  vouloicntgouuerner  ,  par  l'aduis  du  MaldonnatenuoyaleSenef- 
chal  la  M  ottc  A  mbalfideur  à  Rome ,  &c  quelque  temps  aprcs,  par  l'aduis  de  ceux  du 
Conleil ,  aufquels  il  fcmbloit  que  Maldonnat  s'attribuoit  trop  d'authoritc,fe  refblut 
de  l'enuoyer  en  Efpagne.  Maldonnat  ayant  fceu  que  tous  eftoient  rcfolus  de  le  chaf- 
Artificc  ac^^^''^^^?'-'^'-'^"^  ^^'Y''^^^"''^ '^^^^^'^'^''^"S'^"^  Maiftre,  comme  ccluy  qui dcfiroit 
Maldonnat.     dc  le  fctuir  là  ou  il  l'auroit  agréable ,  &:  luy  demanda  vne  bulle  d'cxpedlaciuc  fur  la 
Commandencdcgraccdc  Caftille.Cequc  le  grand- Maiftre,dcfirant  defedcffaire 
de  luy,  accorda  volôtiers,&  par  ce  moyenil  demeura  fcul  grand-Maiftre.  Le  Com- 
mandeur de  Villegagnoncut  la  charge  d  AmbafTadeur  de  France.  Et  parce  qu'il  n'y 
auoit.iu;une  ciainccde  l'armée Turquefque, il  licentia  les  compagnies  de  Voguc- 
U  Comman-  dcmar&de  Rebollet,&  retint  feulement  150  hommes  de  celle  de  Vincent  Vcntu- 
dcur  de  vaille-  j-a.  Il  manda  vificer  le  Marquis  de  PefcareVice-roy  de  Sicile,  &:  fc  firent  desprc- 
fojrAmbliî-!-  ^^ns  Tvn  à  l'auirc.  Et  dés  lors  il  y  eut  entre  eux  toute  bonne  intelligence  6c  voifina- 
dcuicnfrâce.  ge.  La  plus- part  dcs  fauoi  is  du  dcfunt  gtand-Maiftrc  fe  partirent  de  M.dte,  &  s'en 
allèrent  à  leurs  Commanderies.  Et  aduintqu'vn  vaifïeau  François  chargéde  coffres 
ayant  cilé  rcpoufTé  des  vents  côcraires  au  port  de  Malte,  quelques- vns  firent  inflan- 
ce  vers  le  giand-Maiitredefaireouurir  ces  coffres ,  eftimans  qu  on  y  trouuerroit 
des  chofes  prctieufes ,  qui  auoient eftéprifes  en  la  garderobbe  du  grand-Maiftre  de 
la  Valette.  Cequelcgrand-Maiftrene  voulutpermettre,  difant  qu'il  lenoit  ceux  à 
qui  ils  eftoient  fi  gens  de  bicn,qu  ils  n'emportoient  rien  que  ce  que  leur  Maiftre  leur 
auoit  donne.  li  alloit  ordinairement  voir  trauailler  à  la  Cité  Valette  j  &c  pour  abré- 
ger le  chemin  il  fie  ouurir  &  baftir  vne  porte  entre  les  flancs  de  S.  Pierre  &  S.Paul,6C 
de  fain  tte  Barbe,  qui  s  appelle  encor  à  prefent  la  porte  de  Monte.  Il  fit  acheucr  deux 
Soin  du  arand  g^^^^^^  que  fon  prcdeccftcur  auoit  commandé  à  Marfeille,&voulut  que  la  Religion 
Mà?ftrcfpour.  CCI  euft  cinq ,  &  n'en  voulut  point  auoir  à  foy  ,  difant  que  le  grand-  Maiftre  doit  em- 
uoir  à  lourcs  ployer  tout  fon  foingcS(:  toute  fa  diligence  à  tenir  les  galères  dclaRcligionbiê  pour- 
'  ueuës  &:  bien  armées,    mieux  que  les  fienncs  propres.  Il  fit  faire  vn  grand  galion, 

quirCLifTitvnbon  vaifTeau  ,  &  fut  appellé  fainft  Pierre.  Et  parce  que  la  Religion 
eftoit  en  paix,  Sirefpiroit  des  guerres  6c  calamitezpafTées,  cependant  que  Selimfai- 
&  à  faire  tra- ^oitlaguerrcaux  Mofcouitcs ,  le  grand  Maiftre  faifoit  trauailler  en  diligence  aux 
uaillcr  aux  for-  fortifications  de  la  Cité  Valette,  en  intention  d'y  transférer  dans  peu  de  tCAXips  l'ha- 

'^'^^'^  bitation  de  tout  le  Conucnt,  encor  que  plufieurs  enuians  lagloucdugrand-Mai- 
Cuc  Valette  "1     r  ^  ^  ^^^^^ 
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ftre  de  la  Valetce^vouluffenr  dire  que  le  bourg  fut  afTez  commode  Se  afltz  fort  com-' 
me  onlauoit  cfprouué  ,&:que  l'habitation  de  la  Cité  Valetteferoit  dVne  defpcn- 
(e  infupportablc ,  6c  ne  feruiroit  que  de  donner  ialou/îe  aux  Eftats  circonuoy- 
fms. 

Mais  le  grand- Maiftre  perfeuerant  en  fondelT^in  difoit  qu'ils  n'y  cntendoienc 
rien  plus  que  tant  de  braues  Se  fagcs  Caualiers  qui  en  auoy  ent  dit  leur  aduis ,  ny  que 
tant  d'I ngenieurs,&:  les  Princes  Chrcflics  mermcs  qui  l'auoycnt  agréé  ôc  authorifé, 
&qu'ilyauoit  bon  moyen  que  la  Religion  demeuraft  toufiours  neutre  comme 
clleauoitefté  parle  paffé.  Et  déclara  librement  que  quiconque  parleroit  de  n'ha-  nbre  dcda- 
biter  point  la  cité  Valette,  n'auroit  iamais  grâce  ny  faucurde  luy  :ôc  commanda  ration  du  grâd- 
àfonnepueu  Euftache  de  Monte  ,  qui  l'eftoit  venu  voir.dechoifirvne  place  com-  Maiftrc, 
mode  fur  le  milieu  de  la  cite  pour  y  baftir  vnc  maifon.  La  place  fut  depuis  rachcptée 
des  deniers  du  trefor  pour  y  baftir  le  Palais  mngiftral.  Le  grand-Maiftrc  voulut 
conférer  la  Commandcrie  de  Barcelonne  enla  cite  Valette,    conféra  celle  d'A- 
quauiuaau  Commandeur  Fortuynpour  la  diligence  quilauoit  vfc  comme  princi-  rrcompen. 
pal  Commiifaire  au  baftiment  de  la  cite  Valette.  Le  Commandeur  Maldonnat  au  f<- le  Comman- 
licu d'aller  en Efpagne à fonAmbalTade  ,  s"arrcll:a  pour  fon  pafTe  tempsà  Naples,  ^'^"^  Fortuya, 
oii  il  calumnioit  publiquement  d'ingratitude  le  grand-Maiftre ,  qui  s'en  plaignit  au 
Confeil,  iZ  fur  fa  cholerc  reuoqua  1  ambalTade  &c  l'expe6tatiue  qui  luy  auoit  odtroyé, 
&  monllra  en  toutes  chofes  vne  grande  indignation  contre  luy.  Pour  tout  cela 
Maldonnat  ne  perdit  point  courage  ,  mais  obtint  du  Viceroy  permiffion  d'arre-*:  ^'["^'j'f 
fter  tous  les  defpeichesj  venants  d  Efpagne  à  Malte ,  ôc  parce  moyen  il  fçeut  que 
laCommanderiedeRuuiales  eftoit  vacante,  &r prit  des  lettres  de faueur  du  Vice- 
roy, se  s'en  vint  à  Malte  ;  où  il  fe  comporta  fagement  auec  le  grand-Maiftre,  3c 
depuis  le  courtifa,  &c  importuna  tant  qu'à  la  fin  il  luy  accorda  cette  Comman- 
dcrie de  Ruuiales:  5C  ceux  du  Conuent  voyants  cette  foudainecholere  ,Sc  chan- 
gement d'aduis du  grand-Maiftre, l'en  eurent  en  moins  d'cftimc  iJ^moins  de  croyan- 
ce a  tout  ce  qu'il  difoit. 

En  ce  temps  le  grand-Maiftre  &:  le  Confeil  enuoyerent  les  galères  contre  les  p^fes  faites 
Corfaires ,  qui  efcumoy ent  Se  rauageoicnt  les  riuieres  de  la  Sicile.  Les  galères  prin-  par  les  gaicres 
drentaux  mers  de  Laxacca  &  de  Trapani  cinq  brigancins  ,  où  grande  multitude '^'^^^  Rdigiou. 
de  Chreftiens  furent  deliurcz.  L'Ambaifadcur  la  Motte  obtint  de  fa  Saindcté 
les  décimes  du  Royaume  de  Naples  pour  les  employer  à  la  fabrique  de  la  Cité 
neuue.  A  quoy  le  Roy  Catholique  donna  fon  confenteracnr,&  fut  modérée  la  Ncgochùon 
forme  &C  authorité  de  l'exaftion  en  cette  forte  ,  qu'vn  de  l'habit  de  fain^t  lean  je  l'Amba/ia- 
feroit  la  recepte  de  l'authorité  du  Pape  ,  Se  que  le  Viceroy  donneroit  les  Con-  '"^ 
trainftes  &:  la  force  requife.  Le  mcfmc  la  Motte  obtint  encordefa  Sainteté, que 
les  biens  de  la  Religion  feroyent  exceptez  de  l'aliénation  qu'elle  auoit  accorde 
au  Roy  Tres-Chreftien  pour  les  guerres  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée.  Le  deuxiefme  de  May  le  grand-Maiftre  prit  poffelTion  folennelle  de   Le  grand- 
la  Cité  notable     bien  toft  après  furent  drefl'ez  des  articles  par  les  CommilTai-  pSo/dc'ia 
res  ,  &:  lcLaparel,fur  la  forme  ,  fituation  Se  département  des  lieux  5^  quartiers  Cu6  Notable, 
de  la  cité  neuue  Valette,  &:  fut  ordonne  entreautres  que  le  Collachio  feroit  fe> 
paré  pour  les  Religieux  Se  leurs  commoditezôi  lieux  publics  neccffaires  d'auec 
lercfte  de  la  ville.  Ce  qui  n'a  efté  obferué ,  afin  qu'vn  chacun  baftift  plus  hbre-  Article  drcf- 
ment&  pluftoft.  Que  quiconque  voudroit  baftir  payeroit  la  place  à  l'ancien  pof-  [^;^?;«;;«  Cç. 
fcffeur  Ou  il  n'y  auroit  point  d'ofuures  mortes  qui  peuffent  interrompre  le  cours 
&  forme  de  rembellifTcment  des  rues  :  qu'il  n'y  ruroitpoint  de  lardin  iur  le  deuant  &  dcpartemcnc 
des  Maifons.  Que  celuy  qui  prendroit  place ,  baftiroit  vn  logis  commode  dans  vn  ^^^^^ 
an,6^quedanstroisil  employeroit  vne  certaine  fomme  deftinee  a  1  entier  baih-  Valette, 
mentdontilsobligcroitpar  Notaire.  Qu'en  chacune  maifon  y  auroit  vnc  cifterne 
&  vn  lieu  pour  les  immurxdices.  Qlic  les  feculiers  loueroyentleurs  baftimens  dans 
le  Collachio  aux  Religieux  à  certain  prix,  (^e  ceux  qui  auroy ent  leurs  maifons  fur 
les  coln^Ts  des  ru  es, feroyent  tenus  d  y  faire  quelque  ornement.Quc  nul  ne  pourrait 
ricnfor-%tter  ny  auancerny  eftendre  hors  la  muraille,ny  ouurir  porte  iur  la  rue 
fanspcrmiOlondesCommifTaires.  Qu'en  chacune  maifon  il  y  auroit  des  conduits 
des  immundices  dés  leur  fondation  iufqucs  au  grand  conduit  public  de  la  rue  ;  se 
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que  tous  ceux  qui  bàftiroyent  ,  prendroyent  la  pierre  au  Mandrachio  ,  où  l'oiî 
vouloir  faire  entrer  l'eau  de  la  mer  pour  y  réduire  les  galères  en  fcurctc.  Mais  cela 
Le  General  ne  fut  effc^ué ,  par  ce  que  le  rocher  s'y  trouua  trop  dur.  Au  mefmc  temps  le  Gcne, 
ÎLiualta  prcad      Riualtarctoumant  aucc  les  galères  à  Malte ,  prit  fur  fon  chemin  deux  bngantins 
deux  bngaa-         j^^^.^  j^^j^.    ^^^^^.^^tc Tutcs ,  qui  fuLcnt  mis  à  la  chiorme,&  retourna  mcon- 


tuxs. 


tinent  à  la  prière  du  Viceroy  à  la  Pantalarcapourfecourir&  conduire  en  Sicile  la 
Palerede  Negton,  efchappee  dvne  grande  tormente,  par  laquelle  Dom  Louys 
Perte  faite  de  Rcquefcens  grand  Commandeur  de  Caftille  ,  conduifanten  Efpagnc  quatof- 
par  le  grand  ze  viciUes  compagnies  d'EfpagnoIs  perdit  cinq  galères  de  Florence,  &  d'autres 
Commandeur  d'Efpacrnc  &:  de  Gcnnes ,  &  luy  litr  la  rcalc  eut  grande  peine  d'efchaper  ,&  faillit  a 
'  mounrdefaim,ayâtiettéiufqucsaubifcuit&àrcaudouce.LeGeneralRiualteayât 
&viaoirc  gai-  ramené  laNegrone  en  feurcté  à  Palermo,pafrant  àla  Fauillane  prit  trois  brigan- 
gnc^cparlc  Gc-  ji^s  Xu^-quefques ,  oùily  cut  grand  nombre  de  Chrefticns  dcliurez  ,  &:  beaucoup 
'  d'efclauesqu'onhtferuiràla  rame.  Beau-chaflel  fut  de  retour  de  Leuantà  Malte 
Retour  de  le  troifiefme  de  luin ,  &c  rapporta  que  l'armée  Turqucfque  n'eûoit  que  de  foixante 
Bcau-chaflcl  à    .  ^-^  aucc  toutcs  Ics  gardes ,  &  ne  paitoitpoiut  del'Archipelago,  &:  paflant  aux 
"*  mers  de  Zante,  il  côbatit  vne  galcote Turquefquc  qui fc  mit  en  defencc, &:  tua  quci- 

Combat  furquesCheualierSj&enblcflaplufieurs.  Le  combat  fut  fi  efchauffc  que  de  foixante 
™"*  Turcs  il  en  y  eut  quarante  tuez,  iii  le  relie  demeurèrent  cfclaues ,  &  fut  la  galcote 

mifeàfonds.  Depuis  les  galères  portèrent  le  Viceroy  de  Palermo  à  Mcfllne,  mais 
Les  'ralcrcs  n'eurent  moyen  de  fuiurc  l'armée  de  Dom  Ican  de  Cardonne ,  qui  alloit  contre  les 
conduifc^în  le  Corfaires  ,  par  ce  qu'il  eftoit  necelTairc  qu'elle  allaft  à  Marfcillc  pour  prendre 
Viceroy.  de  Pa-  ^^^^  (^aleres  ncuues ,  que  la  Religion  y  auoic  fait  faire ,  de  crainte  que  le  Roy  trcs- 
cuxio  a    Cl  ^'^j^  vouluft  feruir.  Le  grand-Maiftrc  &c  le  Confcil  ne  voulurent  aiifU 

bailler  les  deux  galères  neuucs  pour  n'offencer  le  Roy  tres-Chrcfticn^  qùin'cuft 
pas  permis  que  la  Religion  en  eull  fait  faire  d'autres  à  Marfeille. 


Hommage  rendu  au  grand"  Maiftre  au  nom'  de  la  Prieu/è  de  Sixenne,  ^ 
hiftoire  de  la  fondât  ion  de  ce  Monaftere,  auecvne  particulière  defcnptiondu 
lieu ,  de  L'mftttutwn  de  t  Ordre ,  ^  de  Hwnnefle  façon  de  -\>iure  des  Relie i eu  - 
[es.  Le  "E^y  d' (lAragon  fait  ^?ne  donation  de fes  Eflats  aux  Religions  militai- 
res  3  qui  en  font  depuis frufirées  par  le  pere  de  la  Royne  Sancha . 

CHAPITRE  VI. 

N  ce  temps  Hieronymad'OliboPrieufe  du  Monaftere  de  Sixen- 
na  au  Royaume  d'Arragon  de  l'Ordre  de  faind  Ican  de  Hierufa- 
lem.qui  s'eftoit  cent  ans  auparauant  fouftraid  de  l'obédience  du 
grand-Maiftre,  &  y  auoit  recogneu  immédiatement  le  fainét  Siège, 
enuoyaPr.  AlphonfedeStudilloMiniftre  duMonaftere  defain£t 
  Sauueur,  licentié  en  Théologie  ,à  Malte  ,  aueclettresde  créan- 
ce &  procuration  fuffifantc,  qui  furent  veues  par  Commiffaires  àcc  députez:  en 
fuite  defquelles  Studillo  fut  introduit  au  Confeil  le  dixfeptiefme  de  luin  mil 
cinq  cents  foixante-neuf ,  &  là  mit  le  genoiiil  en  terre  deuant  le  grand-Maiftre 
la  tefle  defcouuerte  à  huis  ouuert  à  haute  voix  en  prefencc  des  Seigneurs  du 
Confeil ,  fit  &  prcfta  au  nom  de  la  Prieufe  ,  Efgard  ,  &c  Conuent  de  Sixenne 
le  ferment  folennel  de  fidélité  ,  hommage  ,  foufmifTion  &  obeyfTance  ,  eilendic 
au  long  par  vn  efcrit  en  la  forme  accoutumée  ,  &  fut  receu  à  baifer  la  Croix 
&:  la  main  du  grand-Maiftre ,  &l  l'hommage  accepté  ,  Se  le  tout  enregiftré.  La 
Prieufe  &  les  Dames  firent  cela,  parce  que  lEuefque  de  Lerida  foubs  pretex- 
tcdu  décret  du  Concile  de  Trente  les  vouloit  tirer  foubs  fa  iurifdidion  ,  parce 
qu'elles  n'auoyent  point  de  fuperieur  ;  &c  pour  remédier  à  cela  elles  aymerenc 
mieux  retourner  foubs  Tobedience  du  grand  Maiftre. 
Le  Studillo  presetaaufTi  quelques  articles  qui  luyfuretaccordez;entre  autres  que 

aduenanc 


de  S.  lean  de  Hierufalem, 

adiicnantvacadon^l'cleaiondclaPneufereferoitd^rauthontc  du  g^*^^'i-M^'^rc>  j/^^'^^^^^^^^ 
&:qiriIrneccroicl'cIeuc:enpofïeflîonj  &:  que  le  Chaftcllain  d'Empollenes'empef"-        ^"  ^ 
cheroic  en  aucune  façon  de  leurs  affaires ,  Se  qu'elles  auroient  vn  Procureur  au  Coa- 
ucnt,  5c  donneroient  à  chacune  mutation  de  grand  Maiftre  vn  vafe  d'argent  pour 
recognoifïancede^lafupcriorité  j  &  qu'aux  confirmations  despriuileges  de  l'Ordre 
par  le  fainft  Siège feroit  fai£te  cxprc/Ie mention  de  lamaifon  de  Sixenne.Ce  Mona- 
ftere  fut  fonde  par  la  RoyneSancha  fille  d'AUbnfelloy  dcCaftillc,qui  fedifoitEm-  Hifloire  de  la 
percur  des  Efpagncs, femme  d'Alfonfe  IL  de  ce  nom  Roy  d' Arragon.  furnommé  le  J^';';!'^^"^ 
Chart;c,pour  l'entretien  des  panures  Damoifellcs,  fur  vn  précèdent  Monafterede  Sucnuc, 
l'Ordre  de  fainft  Ican ,  en  lieu  marcfcageux,à  l  occafion  d'vne  image  de  Noilre  Da- 
me, qui  fut  veuc  en  ces  lieux-là  miraculeufemêt  fur  l'eau. La  Roy  ne  racheta  ce  lieu- 
là  du  Chafteliain  ou  mailf  re ,  comme  on  difoic  lors  d'Empoftc ,  5c  donna  en  (?fchan- 
gcvn  gros  héritage  qu'elle  auoit  en  Tarraconne.  Eni'anii88.  elle  le  dota  deplu- 
îieurs  lurifdidions ,  dont  il  en  tient  cncores  neuf,  5c  d'vn  Gouucrneur ,  qui  eft  com- 
munément vn  des  principaux  Barons  d'alentour ,  qui  s'appelle  luftitia  Ma)or.  C'eft 
vn  lieu  fpacicux  $c  ceint  de  murailles  en  forme  de  fortereffe.  La  Prieufe  a  fon  Palais  ^  particulière 
àpartaccommodc  de  grandes  fales  5C  chambres  tapilfees  félon  lafaifon,  Vautres  ddcripuondu 
commoditez.  Le  fonds  de  la  Sale  cil  rcleuc  de  quelques  degrez,&:  couucrt  de  tapif-^^^"- 
fcries  d'A Icxandrie ,  &:  de  vingt- cinq  ou  trente  carreaux  de  veloux  cramoify ,  où  les 
Damesalfillantcsà  la  Prieufe  feent  en  granité  à  l'cntour  d'elles.  Elles  fontenuiron 
foixantc  ,  Se  ont  chacune  fa  chambre  ;  5c  neantmoins  elles  couchent  Se  mangent  en- 
femble."  Il  y  a  quartier  à  part  pour  les  cftrangers ,  pour  le  luftitia  Major ,  &  pour  les 
officiers  ,  qui  ont  vn  Aicaïde  ou  luge  député  par  la  Prieufe  en  coûtes  caufes  ciuilcs  Se  infiitutfon  de 
criminelles.  Cét  Ordre  futinflitué  par  Raymond  Bcrengcr,  nonlc  grand-Maiftre,  cét  Ordre, 
quifutconfirmcen l'an  13^5.  Mais  le Pouruoyeurappelic  au  Latin  Promfor fratrum 
fanCli  loannis ,  qui  fut  en  l'an  ii8  8.  &  par  diuers  Papes  iufques  à  Grégoire  XIIL  qui 
leur  permit  de  fe  retirer  chez  leurs  parens ,  quand  elles  feroicnt  malades,  parce  que 
Iclieueftmalfain.  La  Royne  après  la  mort  du  Roy  entra  en  ce  Monaftereauec 
Douce  fa  fille ,  5c  y  prindrcnt  l'habit ,  5c  quelques  autres  de  fang  Royal ,  5c  Blanche 
fille  de  Lacques  IL  Roy  d'Arragon,quifutProfefre5c  Prieufej  5cparce  qu  clleeftoit  La  Roine  d'A- 
fort  jeune, on luy  bailla fcpt  Rcligieufcs,  l'vne  dcfqucllcs  cftoit  la  Cuftode,  qui  "jf^'J^"^  dans'^cc 
eftoit  ordinairement  à  fon  colle ,  Se  reccuoit  les  cllrangeis ,  faifoit  les  honneurs  6d  Monaftçrc 
affaires  particulières  de  la  Prieufe  5  l'autre  eftoit  la  Cameriere  quilaferuoitenfa 
chambre, l'autrclaCoupierc, qui laferuoitàboire,  Scfaifoicla  créance;  l'autre  la 
Rcpoftera.Lcs  autres  la  feruoientà  table  5c  aux  autres  offices  domefliques.LaPrieu- 
fc  a  fon  Palais  hors  le  Conuent.  La  Souprieufe  gouuerne  tout  le  Dortoir ,  le  Refc- 
aoir, le  Chœur, les reuenus,6c les diftributions.  Le  gouuerneur  de  kur eftatc'eft 
l'Efgard  compofçdc quatorze  R eligicufes ,  IVne  defquelles  eft  la  Souprieufe , mais 
la  plus  ancienne  y  prefide.  Celles  cy  portent  la  Croix  blanche  comme  les  Cheua- 
liers.  La  Prieufe  porte  la  grande  Croix  fur  leftomach.  Quand  elle  meurt  on  luy  fait 
des  obfeques  fort  folennellcs  par  l'efpace  de  fept  iours ,  après  on  rompt  le  feau  de  fes 
armes.  Le  Chaftellain  d'Empofte  ou  vn  Commandeur  de  l'habit  fe  trouue  au  temps 
del'cleaion,5cmeirie pardeiTouslebrasen grande  reucrence l'eleue en fonliege,  l  eicdtondc  u 
5c  la  metetipofrcffionderEglife&defonPalâis.  A  leur  réception  d  faut  que  celles  Pncuie. 
d'Arragon  5c  de  Catclogne  foyent  de  maifons  notoirement  fi  nobles  ôc  fi  dluftres. 
qu'elles  nayent  point  de  befoin  d'en  faire  des  preuues.  Les  autres  font  faire  leurs 
preuucs  par  des  Chcualiers  de  fain^  lean .  Elles  font  reccu  ès  de  gratis  &  par  les  voix 
de  l'Efgard.  La  Prieufe  la  première  année  de  fon  eleftion  en  reçoit  vne,  qui  s'appel- 
le de  crace.  Les  jeunes  s'appellent  efcolieres ,  5c  les  anciennes  madtrefles.  hlles  ont  &  façnn  dcrV 
dix  Prcftres  5c  vn  Prieur,auqr,el  elles  dônent  l'habit.  Elles  font  leur  feruice  en  gran-  -  ^«  ReU^^ 
de  parade ,  5c  tout  d'vne  mefme  façon  depuis  quatre  cens  ans  ;  5c  font  le  grand  office 
ayant  chacun  vn  long  cordon  fur  leurs  manteaux,  Ôc  vn  fccpfre  d  argent  en  la  main. 
La  Prieufe  pouruoit  des  bénéfices  Curez  par  toutes  leurs  terres,  &:  donne  1  habit 
d'obédience  à  tous  les  Preftres.  On  y  fait  tous  les  jours  aumofnes  aux  panures,  5c  à 
double  aux  Religieux.  La  Prieufe  a  t'iltre  de  Scigneurie.Elle  vilite  fes  terres  auec  les  c^^i^^'l'^^^^^ 
Dames  fes  affiliantes ,  5c  fe  trouue  aux  Chapitres  Prouinciaux  de  1  Ordre  en  Arra-  Jip„,ftcre. 
gon ,  SLy  afa  feancc  U  fa  voix  après  1  e  Chaftellain  d'Empofte ,  5c  fa  portion  canon- 


é«2    Liure  XX.  de  l'Hiftoire  de  l'Ordre 

nielle ,  qu'on luy  eniioye de  l'EgUfc  Cathédrale.  La  Royne  Sancha  y  eftreleucd 
après  le  naturel  la  Couronne  en  tefbc,  &:  aucc  Je  manteau  Royal ,  &:audefrusla 
Grands  biens  Croix  dc  faindican  de  Hierufalc.  Alonie  Ton  pcrc  fut  gendre  d'Alonfe  Roy  d'Ar- 
ftiidtsàU  Rcii-  ragon Empcrcur dcs Efpagncs , qui laifla par  tcîlament fcs  Royaumes  &Eftatsaux 
l'Arratonf"^  militaires  en  l'an  1131.  &:cnuoyafonchcual  8c  fes  armes  aux  Templiers. 

Le  Maiftre  Raymond  du  Puy  palla  en  Efpagnc  aucC  bonne  procuratiô  pour  en  pren- 
dre poflcfllonj&trouua  que  tout  eftoit  occupé  par  le  pcre  de  la  Royne  Sancha  ,&: 
*uiI^"âTîc      P^i' Comte  de  Barcelonne,  auquel  le  Maiftre  céda  8c  renonça  ces  droi*n:s  là ^  Se 
•ic  'la'Roync"'^  rcfcrua  fculemcnt  deux  vaflaux  en  quelques  villes ,  &c  en  celles  qui  feroyent  conqui- 
Sancha.         fej  fur  les  Mores ,  auec  tous  droiéls  Royaux ,  excepte  que  ces  vafTaux  feruiroyent  le 
Roy  en  Tes  armées  contre  les  Infidellcs.il  y  a  vnautre  M  onaftere  dc  Religicufes  dc 
AatrcMonaftc- cet  Ordre  appelle  de  noftra  Signora  d'Algaire  en  Catelognc  fur  vne  haute  mon- 
rcdc  RclicTicu.  tagne  furlariuicre  Riuacorça,  qui  font  auiïiDamoy  Celles,  qui  fut  fonde  &:dotté  de 
drc.*^^"^       terres  Se  rcuenus  par  Saurine  de  lorba  &  Elfa  dc  Sagardia  Dames  Catelanes  eu 
l'an  mil  deux  cens  douze. 


SainB  Q^nhin  ft)  le  Cheualier  Perrdnd  Coyrofont  fur  mer  'vn  riche  hHtin> 
C>  amènent  a  z!^falte.  Qourfes  des  Chreflkns  dommageables  aux  Qorfa  'i' 
res  ,  c^*  pd^^  de  Selim  auec  l'Empereur  e!s^  les  Mofcouites,  Les  galères 
retournent  à  Malte  3  ^  font  renmyées  contre  les  Corfàires,  Chapitre gene^ 
ral  ,  ^  des  chofes  qui  s'y  payèrent,  çAÛe  téméraire  de  bernardin 
Mendojfe       faUions  diuerfes  entre  les  Langues, 

CHAPITRE  VII. 

A  INCT  Aubin  cependant  aucc  Vnc  gàlcrequclc grand-Mai- 
Are  de  Valette  luy  auoit  lailTé ,  &"  le  Cheualier  Ferrand  Coyro  fut 
vne  autre  momdre ,  allèrent  cnfemble  au  Cap  de  Bon-  Andréa, 
delà  aux  bouches  du  NU.  où  ils  prindrcnt  quelques  Mores,  def- 
quels  ilsfccurcntquela  Carauanncordinaire d'Egypte eftoitpar- 
ne  pour  aller  en  Grèce  &  à  Conftantinople;  &c  fe  mirent  à  la  fuite, 
prindrcnt  vnc  germe  de  deux  mille  falmes  aucc  nonance  Turcs,dont  il  y  en  auoit 
cinquante  lannilfaires ,  qui  fe  battirent  tres-bien  te  longuement  auant  que  defe  ren* 
drc.  Et  plus  outre  en  prindrcnt  vne  autre  chargée  de  Un  &  de  ris ,  &  faccagerent  en- 
cor  quelques  autres  vailfeauxj  &c  en  fin  prindrcnt  vn  grand  vaifTeau  de  Lindo,  où 
cftoit  la  famille  du  Thrcforier  gênerai  d'Egypte ,  quialloit  rendre  fon  compte.  Ils  y 
trouuerent  vingt-quatre  grands  cheuaux ,  &  quatre  mules  pareilles  blanches  en  pcr- 
Qui  fait  vn  ri-^^^*°"'^^"^^^^^^^^^^^^'^"^^"^^^^^"^^^<^h^4"'°"po"oicprefcntcraugrandTurc^ 
chUutm  iur  f^^^orce draps d'or&defoye,&:destifrusdcbrocat&:  fil  d'or  maflif,  des  riches 
harnois  de  cheuaux ,  des  robbes  fourrées  dc  martres  Zubellines ,  &  autres  peaux 
precieufes.Les  Capitaines  prindrcnt  tout  cela,&:  laifferent  le  grand  vaifTeau  de  Lin- 
do &  les  cheuaux  &  les  mules ,  n'ayans  moyen  de  les  tirer;  àc  pour  lerefpe^tdcs 
mariniers ,  qui  efloyent  Grecs  &  Rhodiots ,  aufquels  ils  firent  part  de  leur  bifcuit,&: 
amenèrent  tout  à  Malte.  Le  vingt-huiftiefine  deluin  faind  Aubin  eut  fa  part  de  ce 
fc  Tamcncnr  à  g'^*^^  ^"^i"  ^o"^^  ^'^^^chc ,  &  fe  trouua  fi  riche,  qu'il  ne  voulut  plus  courre  fortune 
Malte.         fur  fa  galère ,  &  la  bailla  à  vn  fien  frère.  La  part  du  Coyro  fut  départie  à  plufieurs  qui 
auoyentpart  en  lagaleotte.  Le  grand-Mailfrepour  le  droid  d'Admirauté,qui  eftoit 
neufpourccnt,  cutbonnepartiedecebutin,  &c  en  fit  fes  prefents  à  Rome  à  fes  pa- 
ïens, &:aux  proteftcûrs  dc  la  Religion.  En  ce  temps  le  grand-Maiflre  permit  à 
Coutfcs^  d.s  chacun  d'armer  d^svaiiîeaux;  &:  y  vindrent  plufieurs  auec  galeottes  arméespour 
^^"abî«  aux       en  courfe  à  l'imitation  de  faindAubm.  Cesfrequentes  courfes  firent  du  dom- 
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Coffaircs  ^^^^  Turcs  &  aux  Corfaires ,  &  acquirent  grande  multitude  d'efclaues  à  la  Rc- 
auecVEm1^'"^'^^7"'^^^^"'^"°'^^^'^^  mariniers  &  Azapes.  En  ce  temps  Selim  ayant 
auec     ropc-  faicionproictde  conquérir  rilledc  Cypre,  fit  la  paix  aucc  l'Empereur,  &  auec  les 

Mofcouitcî* 


cîeS.IeandeHierufàîem,  ét^ 

MoCcouitcSi  &auec  les  Perfes,  Se  fcignoit  ne  vouloir  plus  faire  guerre  à  autre,  &lcsUotco\ii^ 
quau Roy  d'Efpagne :  neantmoins aux  préparatifs  extraordinaires  qu'il  faifoic ,  il 
mit  Scies  Vénitiens  &  ceux  de  Malte  en  alarme,  &:  le  Papcmerme ,  qui  cnuoya  le 
CheLialierGuafconicxprezàMaltepourenaduercirlegrand-Maiftre,  &  luy  por- 
teries bullesneceflairespourlaleuécdesdecimcsauRoyaunie  de  Naples,  &  f^a- 
uoir  fi  les  fortifications  de  la  cité  Valette  s  auançoyent  fort.  En  ce  mefme  mois 
d'Aouft  le  ieune fain£l  Aubin ,  le  Chcualier  Rufca  &c Dom  A lonfe  de  Caftelni partie 
rcnt  de  Malte  chacun  fur  vne  galeotte ,  &c  vindrent  aux  bouches  du  Nil ,  où  ils  com^ 
bâtirent  quelques  germes  pleines  de  riches  marchandifes  &:  d'efpiceries ,  &  les  euf- 
fenttoutes emmenées, neufteftéSciroc Raïs Bei  Gouuerneur  d'Alexandrie,  qui 
retournoit  de  Conilanrinople  auecfept galères,  &:oiiit  le  bruit  de  l'artillerie ,  &  s'y 
cnallaaufecours des  Egyptiens.  Les  galeottes  quichargeoyentdefia  IVned'entrc 
elles  de  ce  précieux  butin  >  ayans  defcouuert  les  galères ,  prindrcnt  la  chalTe ,  &c  taf- 
chcrcnt  à  force  de  voiles  de  fefauuer.  La  galeotte  deRufcarompitlapenncdefon 
antenne,  &c  fut  arf  eftéc  &  prife.  Les  âutres  deux  après  auoir  fouftenu  vne  longue  8c 
pénible  chaffefefauucfent  à  Malte  auec  cinquante  efclaues,  &  à  force  efpiccries,qui  Tuf  mcrfriacs 
furent  fu/Hfantes  pour  racheter  leurs  compagnons.  D'autre  part  la  Maj  orchinedc  par  les  Chcua- 
Galceran  de  Finoillet  prit  vne  galeotte  de  dix  -huit  bancs ,  &  à  fon  retour  prit  encor  ^""* 
auprès  de  Malte  vne  germe  qui  alloit  de  Lcuant  en  Barbarie,  où  il  y  eut  gros  butin 
de  diucrfes  marchandifes.  Il  y  eut  encor  d'autres  vailTeaux  armez,  qui  gaignerent  de 
bonnes  defpoLiilles,ôc  firent  bonfcruicc,&:couurirent&:  deffcndiient  riflc  de  Mal- 
te contre  les  Corfaires  en  abfence  des  galères,  lefquellcs  reuindrentà  Malte  le  ii. 
deNoucmbre,fansIaS.  Iacques,quieltoitdemeurccàMarfciUefurtcrre,n  yayant  Retoiix  tlcsga^ 
eu  commodité  de  l'armer.  lutsaMaltc, 

La  Capitanc  neufuefe  trouua  très -bonne  , combien  que  les  mariniers  prindrent 
mauuaisauguredecequelepremier  jour  qu'elle  futarboroe,  le  foudre  luy  rompit 
l'arbre.  Les  galères  portèrent  plufieurs  Commandeurs,  gens  de  qualité ,  &c  Cheua- 
liersqui  venoyentau  Chapitre,  &  là  pour  alléger  le  Conuent  du  nombre exce/fif 
de  Cheualiers,  fut  aduifcd'enuoyer  les  galères  contre  les  Corfaircs  fou bs  la  charge 
du  Cheualicr  Vafquez  de  Coronado  Cailillan ,  parce  qu'il  falloir  que  le  General  Ri. 
ualtafctrouuaftau  Chapitre ,  &c  auec  les  gakrcs  partirent  aulTi  le  ieune  lama  Au-  q  u  font  rcn- 
bin,6cle  Cheuaiier  la  RocqucMeflTinois  auec  leurs  galeottes,  vnbrigamin&:  deux 
frégates.  Ils  allèrent  tous  de  confcrue  iufques  à  la  Lampedofe ,  &  furent a/îTiillis  d'v-  ^" 
ne  furicufe  tourmente  ,  Ôc  ne  trouuans  point  de  cale  où  ils  fe  pcuficnt  retirer ,  firent 
letourderille,  6c  en  fin  deux  galères  donnèrent  fonds.  Lafainde  Anne  fut  con* 
trainteà  desferrer,  &:  tira  vncoup  de  canon  afin  qu'on  l'allaft  fecourir  :  les  deux 
autres  la  voulansfuyure,  elles  coururent  toute  la  nuidl  &c  tout  lejourfuyuant  vne 
cfpouuentablefortuncjagitécs  &pouiréestantofl:  contre  Trapani,  ores  contre  Mal-    courent  for- 
te ;  ou  contre  le  Cap  PalTaro.  Et  en  fin  arriuerent  fauues  à  Sarragofi>  :  les  autres  tuuc  deaaufra. 
vailîeaux  pafierent  outre ,  &  fuyuircnt  leur  voyage  en  Barbarie  -,  où  ils  dcfcouuri-  S*^- 
rent  huit  galeottes  d'Alger  qui  leur  donnèrent  la  chafie ,  ôc  prindrent  le  brigantin  &c 
les  deux  frégates  :  les  deux  galeottes  fe  fauuerentà  Malte.  Au  commencement  du 
Chapitre  gênerai,  parce  que  ceux  du  Prieuré  d'Aquitaine  s'efiioyent  la  p  lus-part  cn-^ 
fermez  dans  Poitiers  du  temps  du  fiege,  où  quelques-vns  furent  tuez,  d'autres  blcf- 
feZjlegrand-Maiftrc  &lc  Confeil  permirent  à  ceux  de  leur  Prieuré  de  faire  des  pro-  r^f^^'j^j^^^j"*' 
curationspour  Iesabfens,&  firent  aufii  la  mefme  grâce  aux  Alemans.  En  ce  Chapi^  £  qui  s>paf- 
trclalangue  d'Angleterre  y  manqua  tout  à  fait.  Il  y  eut  vingt  compagnons  ou  ajfsi- Gèrent, 
ûans  du  grand  Maillre  en  élifant  les  feizc,  parce  qu'en  la  langue  d'Auuergne  les 
Procureurs  des  Cheualiers  nommèrent  le  Cheualicr  Antoine  de  Villcmontcs ,  Se  , 
les  Procureurs  des  Commandeurs,  le  Cheualicr  de  Reuel  ;  &  qu'il  y  auoit  parité  de 
voix,  le  Chapitre  les  defpartit,  &:  nomma  Vilkmontés.  Il  y  entra  aufsi  le  Procureur 
du  grand-  Maiftre ,  Se  les  Procureurs  du  threfor  à  ce  députez ,  &  le  Greffier  du  thre- 
for ,  &  le  Vice-chancelier.  Le  grand-Maiftre  pourueut  le  Commandeur  Chriftofie 
leBouleurMongandridu  Bailliage  deLango,&  confirma  leCommandeur  laMotte 
fon  Sencfchal  fa  vie  durant.  Le  troifiefme  Décembre  cependant  que  les  feizc 
cftoyent  en  leur  conclaue  ,1e  Confeil  éleut  le  grand  Conferuateurfaintl:  Clément 
General  des  galères,  ô:  à  fa  prcfentatioji  fut  eicu  le  Cheualicr  Federic  Mecapour 
$ecQndeP4"ic»  ff^" 
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commander  fur  la  Capitane ,  combien  que  ces  nominations  appartenoycnt  auk  fei- 
ze  Capitulans.  De  là  on  prcfagea  que  la  charge  de  famd  Clément  ncluy  feroïc 
Farchcufcsnou.pointheureufe,commecllenefut.  Et  parce  que  les  nouuelles  couroyent  ^prei- 
'cUc,  co^^^^      foient  fort  que  l'armée  du  Turc  deuoit  venir  à  Malte ,  les  feizc  ne  voulurent  ordon- 
Hrmic  du    nerlaleuéeoucmprumdc  deniers  qu'ils  jugcoycnt  neceffaires;  mais  lapropole- 
rcntauChapitregcneralaffemblc,quipermitaugrand-Maiftre&auConieilordi, 
naircdempruntcïfcptante  mil  efcus,ô^d' engager  cequiferoitneceffairedesdroits 
&refponfes  deuès au  threfor. Le  grand- M ailtre  donna  quatre  mil  cfcus  de  fescot- 
frcs ,  &  les  Seigneurs  chacun  certaine  femme  iufques  a  la  fomme  totale  ;  &  hrent  cn- 
uiron  douze  ma  efcus.  Le  Cheualicr  Dom  Fernand  d'Alarconfepicqua  deccque 
le  Commandeur  Pierre  de  MendofTe ,  qui  n'eftoit  que  de  la  petite  Croix ,  luy  auoic 
cfté  préféré  en  1  elcdion  des  fcizc  ;    pou  r  s'en  reffcntir  fe  mit  à  contre-quarrer  vi- 

DifFercnd  fur- 

uemct,ô£  s'oppofcr  à  tout  ce  que  MendofTe  vouloit  faire,  &  en  vindrêt  à  de  grandes 
ucHua»  Chapi-  Bernardin  de  MendofTe  neueu  du  Commandeur ,  aagc  de  quatorze  ans, 

fortant  de  na-e ,  eftimant  que fon  oncle  en  cefte  altercation  fuft  demeuré  interefle» 
dônaaudacicufememdcs  coups  de  baftôauChancclier,&le  bleffa  en  la  tcfte.&s  en 
Aac  lemcrairc  ^^^^  ^^^^^^  ç^^^^^  ^  l'aide  dc  2.  jeunes  Chcualicrs  fcs  camcradcs,qui  1  accopagnoier. 
t  MZ7ot  L  Alarcon  ne  fe  voulant  reffentir  contre  vn  ûjeune  enfant  que  Bernardin ,  imputa 
tout  cda  au  Commandeur  fon  oncle ,  menaçant  qwe  l'oncle  la  luy  pay  croit.  Incon- 
tinent les  langues  d'Efpagnefe  diuifercnt     après  les  François     encores  les  Ita- 
liens ,&s'ypa(rionnoycnttousautantquefic'euft  cfté  leur  fait  propre.  Le  peuple 
Fartions  dlucr-  ^cfme  fe  dluifa  en  deux  fadions,  de  k  faifoy  ent  des  affem  blécs  d  hômcs  &  d  armes 
hL^c^       en  plufieurs  maifons ,  &  alloyent  à  troupes  &  armez  par  la  ville ,  &  bienfouuent (c 
^    '        chargcoyentlesvnslcsautres.&fansdouteils'enfuil  enfuiuy  vne  bataille  &  com- 
bat gênerai ,  fi  le  Marcfchal  la  CafiTiere  n'euft  faitvn  granddcuoir ,  commeiim, 
de  les  reprimer .  allant  j our    nuit  fort  accompagné ,  s'interpofant  auec  le  bafton  de 
lufticc ,  &  de  fa  propre  authonté  qui  eftoit  grande,  par  laquelle  il  lesfepara  &appai- 
fa,&  fit  retirer  en  diuers  lieux.  Bernardin  &  fcs  compagnons  furent  emprifonnez,K 


fcs  côpaguoas.  jvlaifti'cefperant  qucparce  moyen  Alarcon  s  appaifcroitpluftofl.  Ceque  pourtant 
ilne  fît  pas  de  long  temps  après. 

Cependant  il  y  eut  de  dangcrcufes  rencontres  entre  les  partys  contraires,  &  y 
Nuifibks  effets  eut  des  C  heualiers  tuez,  &  le  Cheualier  Dom  lean  de  Villcgas  partifan  du  Mcndof- 
enfuiuis  dc  ces     ^^^j^      •  ^^^^    .      ^-ç^r     peuple.  Sixautrcs  de  fcs  partifans  les  plus  coulpa- 
bles  furent  au/Ti  pi  luez  de  l'habit ,  Se  ordonné  qu'ils  feroy  ent  liurez  au  pouuoir  de  la 
luftic  e  feculiere.  Ce  qui  ne  fut  exécuté,  de  peur  d'efmouuoir  vn  plus  grand  trouble. 
A  la  fin  on  fit  fortir  hors  de  Malte  les  deux  Chefs ,  qui  depuis  furent  appointez  5C 
pacifiez  par  l'entremife  &  authorité  du  Duc  d' Vrbm.  Le  Chapitre  gênerai  fut  conti- 
nué fous  la  garder  diligence  du  Marefchal  laCafTiere,  qui  s'y  porta  fi  dignement. 
Continuation  qu'il  fut  dés  loi  s  eftimé  capable  de  la  dignité  dc  grand-Maiftre.  Les  feize  outre  les 
r^c^ïf  "    ^eux  tiers  des  demies  années  impofez  au  Chapitre  gênerai  précèdent ,  qu'ils  decU- 
'       rerentdeuoireftre  continuez,  en  impoferent  encores  autant  pour  l'année  lors  cou- 
rant ,  &  la  fuiuante ,  &c  pour  l'annéed'apres ,  qui feroit  mil  cinq  cens  feptante  deux , 
30000.  efcus  fans  les  refponces  ordinaires ,  &  tranfporterent  les  30000.  efcus  impo- 
L^sïuU'yfi-  fezauparauantpourrannéei570.àrannéei575.  ^  pcrinirent  au Confeil Complet 
icnt.  de  la  continuer  encores  pour  les  années  fuiuantes  ,  s  ilcltoitbefoin.  ils  vnirentic 

Baillagede  Lango  auPneuiédePortugalpourle  tiltrefeulement,les  droits  a^rcue- 
nus  referuez  au  threfor ,  &  y  appliquèrent  la  Commanderie  de  Leza,  detraia  du  re- 
uenud'icelle  10000.  efcus  au  profit  du  threfor;  &c  en  fut  faidevne  Commanderie, 
pour  eftre  conférée  aux  Cheuahers  du  Prieuré  de  Portugal,  &  fut  baillée  au  Bailly 
de  Lango  la  dernière  place  après  les  Baillys  Capitulaires ,  &  la  voix  aftiuc  &  pafiiuc 
en  tous  lcsConfeils,afrcmblées,&  fefsions  de  la  Religion.  Ils  permirent  aux  Caftii; 
lans  dc  nômer  le  Châcelier  grand  ChâceUer,  ôc  châgerent  le  nom  dc  Bailly  de  Lyo 
en  Bailly  de  Deucffet ,  &  fut  permis  à  chacune  langue  d'impofer  fur  fes  biens  3000. 
ou  4000.  efcus  pour  baftir  leurs  auberges  en  la  cite  Valette.  Donnèrent  pouuoir  au 
^  grand-Maiilrc 


de  S.  lean  de  Hierufaîem.  ^^5 

grand-Maiftrc  denirc  le  Conferuateur  Conuentuel,  en  le  fignifiam  au  Confeil 
Complet ,  &C  ladminiftration  du  thrcfor  5c  du  Conuent ,  telle  que  Ton  predeceffeur 
l'auoitveu,  à  la  charge  de  tenir  quatre  galères,  ôc  6000.  d'eus  pour  fon  plat,  5c 
aflîgnerent  le  Chapitre  gênerai  fuyuant  au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  cens  fe- 
ptantc-trois,auec  pouuoir  de  le  prolonger  ainfi  qu'il  feroit  à  propos. 


Luciali  Je  fat  fit  de  U  Ville  de  Thunis  au  nom  de  S  elim ,  contre  IccjHel  ceux 
de  Malte  fe  fortïfent.  Secours  enuoyé  à  U  Goulette  par  le  Fice-roy, 
retour  des  galères  ,  qui  s  en  "vont  ioindre  l'armée  des  Vénitiens  ,  pren- 
nent trois  "Brigantms,  Irrefolution  dans  le  Qonfeil ,  dejfein  de  Lucia^ 
U  ,  qui  donne  la  chajje  au  General  fainEt  Clément  5  prend  la  galère  de 
famBe  zAnne  ,  ft)  contraint  celle  de  fainEl  lean  de  fe  rendre  ,  tandis 
que  la  Patronne  ta/che  en  uain  defe/auuer, 

CHAPITRE    VII  L 

;  PRES  cela,  parce  qu'il  ne  vcnoit lettre nydepcfche du Leuant,  '^{^f^YccÈc^^ 
'  qui  n'alfeuraft  que  Selim  venoit  afllegcr  Malte,  le grand-Maiftrc  (c  foruficnc 
'  &  le  Confeil  pourucurent  de  bonne  heure  de  prendre  &:airem  hier  conucsciiai, 
'  pour  le  thrcfor  le  ris,  rhuile,&  autres  prouilîonsquelcsgaleottes 
auoyent  pris;  dcfpccherent  le  General  faind  Clément  auec  les  ga- 

_   I  leres  en  Sicile,  &c  luy  commandèrent  d'arrefter  tant  de  vailTcaux, 

qu'il  trouuerroit  chargez  de  grains  jufques  à  la  quantité  quileur  eftoit  neceffaire.  En 
cemefmetcmpsLucialipartantaucœurderhiucr  d'Alger  auec  cinq  mil  ou  fixmil  ^unon,  auquel 
hommes  fe  rendit  en  diligence  foubs  la  ville  deThunis,&s'enfaifitaunom  de  Selim  Luciaji  fcfaific 
par  les  pratiques  de  quelques  habitansmal-affedionnez  à  leur  Roy, Scredu.ficaulTi  ^^jj^^/^'^^ 
les  autres  places  du  Royaume,  &  auec  vn  camp  d  Arabes  couimençoit  de  tenir  la 
Goulettea/îiegée  parterre  &  par  le  lac,  Sifaifoitelbt  de  raiïiegerparmeraufsi-tofl: 
que  la  rigueur  de  l'hyucr  feroit  r'adoucie.Ceftc  nouucile  fut  caufc  que  le  Marquis  de 
Pcfcare  retint  les  galères  de  Malte  malgré  le  General  fainft  Clément ,  pour  lequel 
appaifer  il  manda  vn  Gentil-homme  à  Maltcquiaffeura  de  la  partie  grand-Maiûrc 
&  le  Confcil.qu'ayant  mis  le  fecours  dans  la  Goulette,il  cmploy croit  toutes  fes  for- 
ces pour  la  conferuation  de  Malte.  Le  grand-Maiftre  Se  le  Confei's'affeuransquc 
les  Turcs  nés  arrefteroient  point  à  la  Goulette,  &c  viendroient  tout  droit  contre 
Malte,manderent  en  diligence  leuer  deux  compagnies  chacune  de  trois  cens  hom-  ^^^^,Ucs  àiU- 
mes,  créèrent  des  Àgozins  Royaux,  implorèrent  le  fecours  du  Pape,  drefferent  en-  gcnccs  faiftcB 
cores  cinq  autres  compagnies  chacune  de  deux  cens  quarante  hommes  pour  y  corn-  ^^""^ 
prendre  la  cinquiefme  du  Cheualier  Capece  pour  contenter  le  Vice-roy ,  qui  l'auoic 
recommandé,  qui  furent  en  tout  1800.  hommes,  qu'ils  lugcrentnombrefuffifanc 
auec  les  Chcualiers&ceuxdel'Ifle.  Ils  prindrentfept  cens  efcus  fur  lesrefponfes 
des  Pricurcz  de  Capoiia  8c  de  Barlette,  vendirent  les  bagues  du  Threforier  Minai, 
&  pour  acheuer  les  fortifications,  firent  fondre  les  treize  conches  d'argent,  dans 
lefquelles  on  lauolt  les  pieds  aux  pauurcs  le  leudy  faind  ;  Se  aux  mefmes  iours  arri- 
uercnt  au  port  vn  gros  nauire  Vemtien  que  le  Receueurde  Mcisineauoitfoudoyc 
par  la  Religion  ,  qui  portoit  quatre  mille  falmes  de  froment ,  trois  cens  hom- 
mes ,  &c  le  nauire  de  lean  Bernardin  Vital  portant  trois  cens  falmes  de  fromentpour 
Palcrmc ,  que  l'on  fit  defcharger  a  M alte  ;  &  le  galeonet  de  la  Religion ,  qui  portoit 
autres  300.  hommes.  Les  galères  eftoyentencorcs  retenues  auec  le  fecours  que  le  sccours.nuoré 
Vice-roy  enuoyoit  à  la  Goulette,  qui  fut  longuement  retarde  par  le  temps  con-    1,  ^^^i,,,^ 
traire,  &  fe  prit  des  maladies  en  celle  armée  ,  d'où  moururent  vne  partie  de  la  par  IcVicc-w- 
chiorme  de  la  Religion ,  8c  des  honncftes  hommes ,  Se  Barthélémy  Caftillon  Com- 
mandeur de  Facnze,  8c  le  Cheualier  StrolToStrofsi;  Scnarnua  le  fecours  au  mois 
d' Auril  a  la  Goulette ,  où  l'on  trouuales  chofes  en  meilleur  eftat ,  parce  que  le  Gou- 
ucrneur  Picaëntel  auoic  fai^t  brufler  les  barques  de  Luciali ,  qui  depuis  n'auoic 
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,   entrepris  autre  chofc  fur  la  Goulctte.  Les  ealcres  rcuinorent  à  Malte  mal  traitées» 

&  retour   dcs„        a  ,  -i,,  ,         ■   r  -  i^i        i-ir  i 

galties  à  Mal-    y  entrèrent  Ic  premier  dc  May  j  &c  rvnzielme  arriuaauportlcCheualier  Viual- 
de  auecfagaleotte,  par  le  récit  duquclvn  chacun  fut  cfclaircy  que  route  Icntrepri- 
fc&:preparatiues  deSclim  eftoycnt  deftinées  contre  Cypre. Et  lors  les  citatiôs  Vau- 
tres preparatiues  &:  leuécs  non  necelfaires  turent  reuoquécs ,  &  les  compagnies  fu- 
perfluës  licentiécs  .Le  grand-Maiftre  bc  le  Confeil  priez  par  lettres  de  la  Seigneurie, 
de  Venife  de  fe  joindre  à  leur  armée  contre  les  Turcs,  y  offrirent  leurs  galères  &  v- 
qui  fcioi|ncnt  ne  bonne  trouppe  de  Chcualiers&foldats  pour  mettre  en  tenefous  la  charge  de 
des  vcn'i-  ^^^"^fc  luftinian  Patrice  Vénitien  Prieur  de  Mefline  ;  &  furent  les  galères  à  cet  cfFec 
tiens.  armées  &:  renforcées,  &:  enuoyécs  à  SarragofTe  &  à  Me/Tine. 

En  ce  temps  le  grand-Mailh  c  de  Montefcfentantcaduc,  importuné  &  vexé  du 
le  rand  Mai  P'^"'^^^'^ g^'^'^^^'^^^'i^ct  de laReligion,fuppiiafa Saindcté parfonSccrc- 

ftrc^fc*vciit  dek  t^ire  mandé  exprés  de  luy  permettre  de  s'en  defcharger ,  &:  defe  retirer  au  mot  Caf- 
charger  de  fa  Hn  auccdixmil  cfcus  dc  plat.  CequelePapeluy  fitrefponfeefcritedefamaindu  8. 
à'quoy  ic  Pape  ^^'ccmbre,&  l'exhorta  de  continuer  fa  charge,  &fondcuoirau  bien  public  de  fon 
s  oppofc.       Ordre.  Cependant  il  reprit  en  fa  grâce  le  Commandeur  Maldonnat,    luy  donna  la 
Commanderie  de  Bamba,  &:  l'enuoya  en  Ambalfade  en  Efpagne,  &  le  Cômandeur 
Claude  de  Lions  d'Efpaux  à  la  Cour  de  France ,  d  où  le  Vilkgagnon  pour  quelque 
infirmicédefapcrfonne  s'cftoitexcufc.  Les  galères  allansà  Melfinc  rencontrèrent 
aux  riuieres  du  Pofl'al3.bngantinsTurquefques,le  moindre defquels  fouftint  30.mil 
rrifc  de  j.  bri-  decliafrc,  &  cn  fin  fut  pris  par  lagalereS.Iean.  Les  autres  deux  inueftircnt  enterre, 
gald'cs         où  lesTurcs  fc  fauuerent;&:  neantmoins  furet  tous  pris,&  lesChreiUens  quiauoyent 
le  jour  précèdent  cftc  pris  efclaues,deliurez.  Le  General  faind  Clément  retourna  le 
13.  deIuinàMaIte,ouilconligna8o.  efclaues Turcs.  Le  Confeil  fut  longuement 
en  doute  &:irrefolu  s'ilfalloit  enuoyerles  galères  à  l'armée  du  Pape,  ou  à  celle  du 
dauVlc''cGfcîi"        Catholique  ,  ou  à  Corfou  à  la  Vénitienne,  ay  ans  cfté  mandez  ou  requis  de  tous 
trois.  EtenfinfuruintvndefpefchedefaSaindcté,  qui  mandoit  que  les  galères  de 
Malte  fejoigniircnt  au  premier  iour  aux  50.  galères  d'AndiéDoria,  &:  quand  elles 
feroycntà  l'armcc,  qu'elles  fuiniffentPeftendard  de  fa  Saindeté ,  S^'obcylPentà  M. 
Antoine  Colonne  fon  General.  Par  fesambiguitez  le  Confeil  cognent  que  le  Pape, 
le  Roy  Catholique  &:  les  Vénitiens  vouloient  chacun  d'eux  auoir  les  galères  dc 
Malte  jointes  à  fa  trouppefous  fon  commandement ,  &  craignant  d'entrer  cndes 
difficultez  délibérèrent  de  rechercher  qu'aux  armes  &  ligues  Chreft  icnncs  la  R  eli- 
gion y  fut cxpreffémentcomprife, comme  elle  auoit  anciennement  cfté  du  temps 
qu'elletenoit  Rhodes.  Ce  quetoutesfoisncfutpouiiuiuy.  Les  galères  partirent  le 
2^.  de  Juin, ayant  chacunc5o.  Cheualierschoifispourfejoindreautc  André Doria, 
&  vindrentà  Saragofle  ,  &  au  Cap  de  Molin  ,  ou  le  Cheualier  Saluador  Labatta  Ca- 
Partcment  des  pit<inc  de  la  galeic  iaindc  Annc  prit  vne  gtoife  fieure ,  pour  allégement  dc  laquelle 
galères  pour  a  -  aucccongé  du  General  ilpafla  cn  diligence  pourarriucr  de  bonne  heure  à  Meihnc. 
Icr  joindre  l'ar-  Le  Voyant  amucr, fa  p;alcre  feule  &:  luy  dans  vn  fiege  couuert,  il  courut  incontinent 

mec  dAodre         ,     ■'.  ■      -i,     i  i  •       i  .^  . 

Doria.  vn  bruit  par  toute  la  Ville  de  Mefline  ,  que  les  autres  trois  galères  eltoyent  perdues, 

quifutvnprefagcde  lad'fgracequi  leur  aduint  quelque  temps  après.  Les  autres  ga- 
lères arriucc's  a  Meifinefccurent  que  lean  André  Doriayauoitlaiflci^.  galeresles 
plus  foibles ,  defquelles  il  en  auoic  renforcé  50.  auec  lefquelles  il  eftoit  allé  à  Bifertc, 
cnefperance  defurprendre  Luciali  empefché  à  raccouftrer  &:  mettre  en  ordre  les 
galères ,  &  autres  vaiffeaux  qui  fe  joignoycnt  à  luy  de  toutes  les  parts  de  la  Bar- 
barie i  mais  il  rencontra  au  C.imbale  &:  prit  à  force vnegaleotteTurquefquc, de 
Dcffciu  de  Lu  ^^^^^^^^^^^'^^"^^'■"^^'Jcialiauoitacheuéd'accouftrerfes  vailTeaux ,  &c  auecfcptga- 
eiaU.  leres  &:  douze  galeotreseftoit  allé  aux  Gerbes&  àTripolifepouruoirdePan.inque; 

&  ayant  recognu  les  delleins  &.  mouuemens  des  C  hrcftiens  aller  en  Leuanr  fe  rcn- 
dreàl'arméedeSelim  ;  le  General  faind  Clément  prié  par  le  Marquis  de  Pcfcarc» 
voyage  du  Gc.  alla  auec  les  galères  lufques  à  Trapani,  d'où  il  tira  quelques  vaifleaux  chargez  de 
rncnt  ^'"^  chaux  Vautres  matériaux  préparez  pour  le  baftimcnt  d'vn  fort  ordonné  par  le  Roy 
Catholique  cn  fille  du  Maretime  pour  alTeurer  la  pefche  du  Corail ,  qui  iefaittics- 
beile  en  ce  hcu-là,  U  empefcher  les  Corfaires  d'y  venir  prendre  defeau.  Cela 
faid,il retourna  à  Trapani,encores  qu'on  Teuft  aduerty  que  Luciali  auoir  cfté  vcu  en 
cesmerS'là.  A  Trapani  li  eut  aduis  que  le  Saluador  Labatta  cftoi.t  mort,  &  foubs 

prétexte 


lit  de 


de  S.  iean  de  Hiemfaîem.  ^^7 

prétexte  qu'il  fAlloitclirc  à  Makevn  noiiucau  Capitaine  pour  Ja  galère  rainûe  An-J-Vc^  r. 
ne      délirant  pour  ion  particulier  de  porter  de  grandes  prouifions  a  Malte  pour^,  ^^^^ 
l'auberge  d'iVrra^on ,  Catelognc,  ^  Nauarre,  duquel  il  auoit  chargc,en  opinion  d y  aouucaux 
mcfnaaer  &c  elpaVgner  vncfommc  d  argent  ;  fe  refoluc  contre  1  aduis  des  Capitai- 
nes»aurnt  que  partirpour  aller  en  Leuant,de  faire  vn  tour  à  Malte  aucc  les  galcres.ôc 
char  ffca  fa  Gapitane  de  grande  quantité  de  prouifions  &:  de  viures ,  ôc  tonneaux  de 
vin,tant  qu'il  en  peut  entrer  fous  couuertej.^  fit  encor  mettre  des  vaches  &  m^^ 
furcouucrtc,8cdesfarcincsàbruaer.  Et  s'cftantainfiembaralle ,  ddibera d ate a 
Malte,  encor  que  le  Vice-roy  &:les  Efcheuins  deTrapani .  &  1  Eucfque  deMafTara  ^ 
affcaionné  à  la  Religion,  rcuffent  aduerty  que  Luciali  eftoit  en  ces  mers  a  ^ 
de  20  vaiileaux.  Ce  que  luy  futalfeurépar  lambedebois  Corfairc  MarfeiUois  qui  les 
auoitveu,^:  auquel  lauant-gardc  de  LuciaUauoit  donné  la  chaire. 

Nonobftant  tout  cela  il  voulut  partir  -,  contre  l'aduis  des  Capitaines  ^  qui  eftoit 
departiràraubcdujourpourdcfcouurirdeloing,  ^  en  cas  quils  fullcnt  dcfcou- 
uercs,  gaigner toufiours  l  aduantagcauec  la chiormefraifchc  lu  ques  a  Malte  ous  en 
retouinci  en  Sicile:  il  ayma  mieux  fuaircladuis  de  Roland  M^agro  fon  Pilote,  & 
des  mariniers ,  qui  defiroient  daller  à  Malte ,  8c  voir  au  pluftoft  leurs  maifons  ,Sca  ^^^^  ^.^^^ 
rembrunir  de  la  nuia  fit  tirer  le  canon  du  dépare,  &:  fonncr  les  trompettes ,  &  par-  d'Ahou, 
titfoudamcmcntduportdcl'Alicata,  ôc  cortoya  la  Sicile  lufqucs  au  Golfe  Terra- 
noua  pour  cfgaler  rdlc  de  Make.  Et  de  là  s'eftanslcs  vents  Grecs  rafraîchis ,  les  ga- 
lercs^eflargi^entdclaSicilcpourtrauerfcrlecanaldeMd^^^^  6.  fur  J  aube  du  jour 
laCapitanefetrouuafurleCapde  faind  Dimitrio  de  liHe  de  Gozc  elloignce  du 
chemin  quelesPilotespenfoyemdetenîr.  Car  ils  coururent  fortune  defetrouuer 
niellez  parmy  l'armée  de  Luciali  de  la  portée  des  arquebulaaes.  Mais  i-uciaiiayant 

Se  court  fortu- 

eu  les  vents  contraires, auoit amené,  K  s'entrctenoit  comme  cela  ,  attendant  le,,,  ,„„bct 

vcntprop.ce .  ou  commeqt.elques.vns  voulurent  dire,  .1  auou  ouy  le  coup  de  ca- 

nondudepart  dcsgaleresdeMaltei  Klesattendoitfurlepaflage.  Quoy  que  foit, 

il  les  defcouurit  le  premier,  Se  demeura  quelque  temps  en  lufpcns,  craignant  que 

cenc  fiift  rauant-  gard.du  Doria ,  qu,  le  cherchoit .  jufques  a  ce  qu'il  apperceut 

que  la  Cap.tane  d"  Malte  auo.t  amené  la  Borde  :  8.'  fait  le  caro  ,  &  auoit  faiû  ^'  ^o.^ 

foudaincment  voile  du  ballard.  Se  s'eftoit  mis  en  chaffe .  comme  auQi  firent  les  „^P„^^  _ 

trois  autres,  ayans  rccognu  le  mouucmcntdela  Capitanc  plus  tard  quclcsennc- 

ravs.  Luciali  alloit  encorcs  retenu,  craignant  quelque  cmbulcade  duDona,iuf- 

ques  i  ce  qu'il  vid  la  frégate  que  la  Capitane  de  M^'/^ P°"/  V'f''^^"'- 

befchecà  la  tirer .  Sclors  .1  cogneut  que  les  galères  de  Ma^c  cfloycnt  fo.bles ,  &  ne 

«f  hoientquàfefauueri  s.  leur  donna  viuement  la  chalTeauec  tous  fes  vaiffeaux 

LaCapi»ne5.1afainaieanaUoyen 

respenfoyenteftrelAlicata.qui  fut toutesfois  mal  recognu  par  leurs  Pilotes.  La 

de  enncmys.  LesdeuxCapitainesblafmansr.gnorancedeleurGeneral,  qui  i>a- 
uo  c  po^nTretlé  que  les  quaire  galères  allaffent  enfem 

aller  ferrées",  &  lirans  deleurs  poi-ppcs  à  forée  arquebufades  dapofta  ,  .1  eftoit 
irnooffiblc  ;n  grand  nombre  de  vaiffeaux  de  les  atteindre  ,  &  les  forcer  en 
impolUDic  a  vn  g  -^^i,^^,  ^Juis  entre  eux  deux  de  nauigcr  par  Ponem  à 

donnant  la  chaflu  Ils  P?^" J  «         -^^^        ,  je  crainte  que  les  marin  ers  no 
pleines  voiles  ,  &  de  "/PP^!        „ileres  Si  fe  ietter  en  mer  pour  fe  fauuer. 
priffcnt  opinion  d'abandonner  leurs  galères^  J^^^^^^^       de  duat  e  ou  cinq  mille 
Qupyqtiefoitlesqaatregaleresauoy^m^  J_ 
àraydedesventsdeLeuant&^^^^^^^^^^ 

futkSamedyquinziefmedcIuilet  qt.^^^^^^^^  ^^^^^^^^  . 
naire.Scvneexceniuechaleur.Etoisks^^^^ 

gers,commeneeren^^^^^^^^^ 

du  Roy  de  Fe2,  challa  ia  v^apitanc  ^  i„,nes  delquelles  ayans  fait  tout  leur  p„ainc.,o»r  fe 
lesfeptreflans  contre  les  deux  autres  Le^C^F^^^  1^,^^^ 

cfFortaueclesvoiles  ^^^^'^r<^''^  _:^  Z^, .  autresdeux  encorestortcf- 
tambades ,  fe  voyans approchez  ^  ""^^§''j^°'b„erent  de  tourner  les  proues  ,  « 
InicrnApc  r.- maintindrenc  enfcmble  5      "«^"'^'^^'-^7  ^„  , 


Mais  lafainac  Anne  amenant  les  voiles,  le  baftards'cmbarafTa,  &fepntàlaca- 
Ann^c  cft  «^'^af- gc  de  l'ai  bi  c  dc  la  Meflanic  ,  qui  ncft  Oit  pomt  dclarboïc  :  tellement  qu^ 
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viuement  les  autres  auant  que  les  deux  dernières  fufTent  approchées.  Et  en  ceftc 
refolution  ils  animèrent  leurs  foldats ,  desferrercnt  les  chiormes ,  &  leur  baillcrenc 
des  armes  ;  &auoit  la  patronne  fortpromptementamcné  ,&  tournoit  la  proue  har- 
diment contre  les  ennemis. 

La  galcre  de  S. 
Anne  cft  chaf- 

fcc  fcparcracnt.  ,  ■        -  ,       *  ,  ,  a  »  x 

amener  ny  demeurer  vniepourcombattreaueclapatronne,eliefutruiuic&:  chafTce 
feparément  par  les  cinq  gaIcottes,&:inucftie  entre  l'Alicata  &c  Grigenti ,  premiè- 
rement par  pouppc  par  Gara  Péri ,  qui  rcceu  t  des  grands  coups  de  mortier  fur  fa  ga- 
leotte ,  &  vne  greilc  d'arquebufades ,  qui  le  contraignirent  de  s'eflargir  î  &  après  par 
Dell  Mcmi,à  qui  en  prit  tout  autant ,  après  Mani  Gancio  &  Gara  Memi  l'aflaillirent 
aflaîlHc  de  cinq  par  les  mezanies,&  Gara  Cogia  par  proue,&:  Cara  Péri  y  retourna  par  pouppe.Tel- 
endroits,       Icmcnt  qu'elle  fut  furieufcmcnt  affaillie  de  cinq-parts.  Ceux  de  la  galère  fc  deffcn- 
dirent  &  maimindrent  d'vne  incroyable  valeur  ôc  obferuation  l'efpace  de  quatre 
heures  ,  jufqucsàrarriuccdes  deux  autres  galeottes,  qui  y  dcfchargcrent  tant  d'ar- 
quebufades, Si  alTaillirent  auec  les  foldats  frais,  &:  toutes  fept  cnfcmble y  firent 
tant  d'effort ,  Se  tuèrent  &c  blclTerent  tant  de  gens ,  qu'à  la  fin  elles  n'y  trouuercnt 
&  prifc  par  le/ plus de refill.uice , Sc y  ciitrercntpar force,  perdircnfgrandnombredesleurs, parce 
cancn.y».  ccux  qui rcftoy cnt  cn la  galctc fc  deffendoyent ,  &  tiroycnt  de  pas  en  pas  de 

dcffus  &  dclfous  lacouucrte,&cntuoyenttoufioursquelqu  Vn.  Il  y  mourut  vingt 
Cheualiers,  &pluficursbleircz  qui  moururent  depuis  à  Alger.  Ce  grand  combat  de 
La  Patronne  faindcAunc  donna  moyen  à  la  Patronne  de  fefauuerdelTous  Grigenti ,  attendant 
Iluaer  '^'^  là  d'y  eftrcafïaillic,& dc  Combattre  d'autre  part.  La  galcrc  laind  Ican  ayant 

par  la  bonnace  perdu  tout  fon  aduantagc ,  auoit  neantmoins  faid  vnc  plus  droi6le 
nauigation.  &  s'eftoit  approché  couiron  cinq  mille  de  l'Alicata  ;  &  û  le  Capitaine 
Voguedemar  euft  bien  tenu  la  main  à  folliciter  &c  challicr  les  forçats  ,  qui  vo- 
guoient  enefpcrancc  de  fe  fauucr,  &c  defcharger  la  galère ,  comme  il  poutïoit  fai- 
re, ,  elle  fe  full:  fauuéc.  Mais  fc  voyant  fur  les  dix  heures  enuironnc  de  tous  co- 
&  celle  de  S.  ftez  des  vailfcaux  ennemys,  il  fe  rendit  fans  combattre  à  Luciali,  qui  Ja  prit,  ôz 
uTmc^dcCt  y         luy-mefme.  La  Capitanc  auoit  fait  plus  de  chemin  &  mieux  maintenu 
rendre.         fon  aduantagc  ,  &:  n'y  auou  qu'vne  ou  deux  galeottcs  qui  lapprochcrent ,  &  fe 
pouuoit  retirer  foubs  le  Chafteau  d'Alicata  ,  n  euft  cfté  l'ignorance  du  Pilottc 
Orlando ,  qui  l'outrepalfa  ;  Si  là  le  mit  en  pouppe. 


Gravide  la/cheté  du  GcnerdfainB;  Clément ,  ^  '\^aleurenx  aEle  d\n  ieane 
homme  Sciot.  Les  AJarimers  font  toute  forte  d'efforts  pour  fauner  la  Ca- 
pitanc ,  ^  ne  peuvent  empefcher  cjue  Luciali  l'ayant  prije  comme  les  au- 
tres ne  fe  retire  auec  ce  huiin,  ABe  remarquable  du  [heualier  de  'Bertan- 
court,  ft)  defejpoir  du  General  y  quife  defguife  pour  fe  fauuer  ,  c>  sen  re- 
tourne depuis  â  Malte  y  où  il  efl  exécuté  À  mort, 

CHAPITRE  IX. 

E  General  S.  Clément  voyant  que  le  Pilote  &  fon  comité  auoicnt 
perdu  courage,  &  ne  faifoient  plus  leurs  charges ,  ceftuy-là  de  com- 
mander le  chemin,  &  ccftuy-cy  de  folliciter  les  efclaues ,  lefquels  il 
cfpargnoit  comme  fes  maiitres,demeura  tout  efperdu,&:  abandonna 
tout.  Mais  les  Cheualicrs  Mecca  &  la  Sale ,  Colombier  &  Pucci ,  ^ 

 ,  -q^'elquesautrcsfemircntconftammcntçà&làparlaCorfiarcfpéc 

a  la  mam  a  menacer  &  chaftier  les  forçats ,  &  à  remédier  à  tout  ce  qu'ils  pcurcnt ,  SC 
hrent  fi  grand  dcuoir,  que  le  Pdote  commença  a  le  rccognoillre,  &  à  confclferfa 

^;rf«  Cap"  -^^  '  ^/^ '  ^^^^  P'^"        '^^^     Montechuro ,  ou  il  y  a- 

Sacl      '  uoit  quelque  cfperance  de  fe  fauuer  ;  &  là  deCus  le  General  &  les  autres  re- 
prmarcnt  quelque  courage.  Les  mariniers  qui  pouuoyem  encores  fauuer  U 

Capitanc 
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Capitanc à  Grigcnty, furent fi intimidez,  que  ne  penfans à  autre chofe qu'à fe  fau- 
ucr  en  terre,par  ce  qu'ils  voyoient  venir  de  loing  les  deux  galeottes  qui  rctournoiec 
de  la  chaffc  de  la  Patronne,  fe  refolurent  de  la  fauuer  dans  la  bouche  de  la  riuiere  qui  ^^^^^ 
fedcfciiargefouslatour  deMontechiaro,  ôcd'yfaircentrcrenla  galère  la  pouppc  riniers",  po"/ 
première,  efp  crans  qu'au  ec  farcillerie  &c  arquebufcrie  delà  prouè",  ôc  celle  de  la  Capi- 
tour,  ils  fcdctfendroicnt  fort  bien  contre  les  Turcs.  Mais  l'ancre  ayant  efléiettc  en 
mer,  ils  laifTerent  courre  la  bozze  tant  que  la  galère  s'eftendit,  8c  donna  à  trauers 
contre  terre     lors  chacun  penfaàfe  fauuer.  Les  chiormcs,maugrç  les  Capitaines, 
rompirent  laplus-part  leurs  fers ,  &:  feictteient  en  mèr  pour  fe  fauuer.  L'efchiffut 
incontinent  fi  plein  de  gents  qu  ilalla  à  fonds.  Le  General  aucc  fon  argent  Se  fon  êcncS"^  ^" 
argenterie  à  l'ayde  de  fon  Agofin,  fut  des  premiers  quifefaxiuafurla  frcgattc  en 
terre,  lai/Ta  difperfer  fcs  gents  où  ilspeûrent,  &  abandonna  l'eftendard  arboré  fur  la  ^."^^  valeureux 
pouppe.  Vn  icune  homme  Sciot  commis  du  Greffier  de  la  galère ,  nommé  Michel  ^£500"' 
Calli,  eut  bien  Icfens  &c  le  courage  de  l'enleuer,  &c  le  plia ,  Ôc  mit  foubs  fon  bras 
gauche,  &  l'efpéeà  la  main  le  porta  à  trauers  les  forçats  qui  effcoient  ouuertement 
rebellez,  &:  le  luy  voulurentofter  par  force  5  &:  en  tua  ôc  blcflaquelques-vns  ,  &c  à 
l'ayde  du  CheuaîierGrafiglia/Ti  Florentin  fortant  des  derniers  de  la  galere,rcmpor- 
tafauueentcrrc,  &:  depuis  le  prefcnta  au  Grand- Maiftre,  qui  lerecompcnfadc  ce 
vertueux  a£le  :  &c  depuis  ce ieune  homme  fut  employé    auancé,  &:feiuit  toufiours 
fidèlement,  ôc  fe  rendit  vn  des  plus  aifez  habitants  de  l'ifle  de  Malre.Les  Capitaines 
fus- nommez  voulurent  mettre  le  feu  à  la  poudre,  Ôc  vcrfcr  la  galère }  mais  les  cfcla-  ' 
lies  crièrent  aux  galeottes  du  Caragial  qui  les  fuiuoient,&:  luy  y  furuint  mcontincnr, 
&c  les chalî-i hors  delagalcre.  Lucialiy  arriuaauffi  (quis'esbahitfortde'rembaraf- 
fement  qui  eftoit  en  la galere,que par  auancc  on  n'auoit point  iettc  en mer,ny  aliegé  Capitaoc 
la  galère,  comme  il  fcpouuoit  faire)  pcuapres,quipritla  galère  pour  foy.  Se  après  luciLÏ^^ 
qu'il  fut  faid  Bafcha  &c  General  de  l'armée ,  il  en  fit  fa  capitanc ,  Se  l'orna  de  trois 
lanternes .  Les  A  zapes  du  Caragial  voyans  la  fuitte  Se  l'effroy  des  noftres,  les  pour-  ^""«^  ^ ffi'oy 

/^.:...-  I»  i>_r   'I  •       ~_  1  -         .  namiu  t^. 


no- 


fuiuirent  à  trauers  l'eau  l'efpéealamain ,    en  tuèrent  quelques- vns,  Se  prindrtnt  ihcT  ue  les 
trois  Chcualiers  dcmy  noyez  &:eftourdis,  parcequ  ily  auoit  vntraid  d'arquebufe  cnncnus^^tuent 
d'efpace  depuis  la  galère  iufques  enterre.  Il  s'y  perdit  quarante  honeftes  hommes,  °"  ^"'^'«=^clâ> 
tuczoufaidts  efclaues,  &:  des  pauures  forçats  que  les  cfclaucs  empcfchcrcnt  quils""* 
ne  fe  peurent  desferrer,  &  demeurèrent  cfclaucs.  Il  y  eut  en  cedcfaftrc  quemorts 
que  pris  efclaues  foixante-deux  Cheualiers.  S.  Clément  Se  lesautres  Chcualiers  fe 
fauuerent  dans  la  tour  de  Montechiaro,  où  ils  ne  rrouuerencny  viures  ny  munition, 
ny  rien  qui  foit  pour  fedefFendrc  ;  &:portoi»ntenuicàceux  qui  s'cftoicnt  fauuez  à  vluciali  fai£t 
trauers  les  champs.  Mais  ilfuruint  là  quelques  gens  de  cheaal  à  leur  fecours  ,  qui  les  embarquer  fc$ 
Confolerent,&:  Vluciali  ne  vouloir  rien  tenter  plu  s  outre,  &:  fit  embarquer  fes  gents,  S"^"^* 
6e  fc  retiraauecla  capitane  de  Malte  iufques  à  vn  lieu  nommé  Collo,  d'où  il  enuoya 
vne  galcotte  à  Confl:antinople,&:  deux  Cheualiers,  ^partant  de  là  il  entra  le  vingr- 
cinquiefmede  luillet  en  triomphe  dans  Alger,  5^  de  là  il  enuoya  la  galère  S.  Anne 
armée  &:  parée  de  pouppe  à  prouè,  Se  deux  Cheualiers  veftusfort  pompeufement  à 
leur  façon ,  poureftreprefentcz  au  grand  Seigneur.  Luciali  fit  auffi  bien  traider, 
pcnfer  &:  reueftirhonncftementles  Cheualiersqu'il auoit  fcs  efclaues  ,  Se  leur  vfa  "aiiSe  honne^,, 
d'honnefteté&:  courtoifie.  Il  fit  feparer  ceux  delà  galère  S.  Anne  ,  d'auec  ceux  ctcuaiicrs^^ 
de  celle  de  S.  lean.  Rcfpeâ:a&;  carelTa  ceux-là,  comme  gents  de  bien  &  vaillants, 
rudoya  &des-honora  ceux-cy  pour  leur  lafcheté,  Se  voulut  fairependreleCheua- 
lier  Nicolas  Valori  Voyeur  des  galères,  pour  auoir  ainfi  falement  laifie  embarquer  î^ç^'^^r^"'"'" 
des  vaches  &:  des  moutons  fur  la  capitane.  Vn  ieune  Cheualier  François  nommé  f^my  des^'^coUl 
Semur  fut  circoncis  par  force,  &:  demeura  Turc  toute  fa  vie.  Vn  autre  nom  mé  Ber-  "gcs  lafchçs.  ' 
tancourtvefquit  quelques  années  foubs  fon  maiftre  contrc-faifant  le  bon  Turc,  &: 
fut  honnoréd'vn bon  timar  &:d'vngouuernement en  l'Empire,  6c  en  fin  iltrouua  quabi!d"chc- 
moyen  de  s'embarquer  fur  vne  galère  Vénitienne,  feignant  d'eftrc  enuoy  é  Ambaf-  "3'»"  de  Ber- 
fadeur,  Si  s'enfuit  en  Chrétienté  auec  bonne  partie  de  fes  richeffcs ,  &  depuis  il  fe 
reconcilia  à  la  fainde  Foy,  Sedn  remis  à  Malte  à  fon  grade  de  Cheualier  &:  à  fon 
ancien  ncté,6i  depuis  iouyf  d  vne  bonne  Commanderie,&  vefquit  en  France  Chre- 
ftienncmenclereftedefcsiours.  ^^ifli^^' 
Le  General  faind  Clemcnc,repcnty  de  fon  erreur  U  de  fa  iafchetc,  fut  fur  le  point  ciî^cnt.  ^ ' 

FFf  iii; 
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de  fe  tuer,  &:  fut  retenu  par  le  Capitaine  Mecca,  &par  le  CommandeiirNicolas 
Grimaldi,  qui  le  confolcrent  Si  ne  l'abandonnèrent  point  en  cefte  affliftion,  &l  l'a- 
menèrent à  rAlicata,  où  cftoit  la  galère  de  fainûe  Marie  de  la  Vidoire,  &c  les 
Cheualiersôilesroldacsquis'eftoienrfauuezdc  la  capitane.  De  là  il  depefcha  vne 
qui  ida^rtit  le  barquette au Grand-Maillre pour laduertir defon dcfartrc, dc ce qui s'cftoitpaf- 
Graad  Ma.ftrc  f^,  ^  le  pna  de  luv  pardonner  fa  faute  ,  &luy  permettre  de  fe  retirer  du  monde,  Se 
de  loa  dcuitre.  t,^^^^  ^^^^^^     ^    ^^^^^     MontfciTat ,  &  U  pleurcr  fes péchez  le  reftc  d* 

fa  vie.  La  nouucUe  de  cet  inconuenicnt  eftantportce  à  Malte ,  il  y  eut  par  tout  des 
Ducil  vniucr-  criandes  plaintes  &  gcmiirenients  dc  tout  le  peuple.  Car  il  n'y  auoit  maifonquin'y 
fddans  Malte,  ^^jf^  pcrtc.Le  Giand-Maiftre  fut  contraint  par  dcs  dcfFcnccs  pub^ 

de  les  faire  ceffer.  Et  au  Confeil  fut  décerné  que  le  General  faind  Clément  &  le  Pi- 
lote Orlando  5c  le  comité  Scarmuri  feroient  pris  au  corps.  Le  plus  grand  regrec 
qu'eurentlcGrand-MaiilreSdlesScigneurs,  ce  fut  qu'ils  n'auoient  moyen  d'en- 
uoycrpoint  de  foices  à  l'armée  Chrcftiennc  pour  Icfecours  de  l'illedcCyprc, 
s'cftorccrcnt  encore  de  mettre  fur  pied  deux  ou  trois  galères  pour  y  enuoyer ,  efpe- 
rans  qu'elles  y  feroient  encore  à  temps  ;    mandèrent  prier  le  Vice  roy  de  leur  prc- 
ftcr  ou  vendre  deux  corps  de  galère  de  l'arfenal  de  Mefiine,  Si  leur  preftcr  dix  raille 
cfcuspcur  deux  mois ,  Se  de  les  accommoder  de  quelques  efclaues,  Si  permiffion 
de  leuer  des  bonncuoglies par  tout  leRoyaume  de  Sicile.Le  Grand-Maiihe  cfcriuit 
M^uhc  au  Pa'  ^^^^^     ^'^P*^  *       l'cxhorta  &:  confola  fur  cet  accident  par  .fon  bref  du  fixiefme 
pcrqiuiuyfa-^t  d'Aoufti570.  Si luy  o^roya encore  trois  autres  décimes  fur  le  Royaume  deNa- 
rcipoufc,  &  le  pies.  Ce  defpefche  fut  porté  fur  vne  galeottc  par  le  CheualicrBeccaria,  quifemit 
foubs  l'cnfeigne  de  la  gakre  viftoire,  Si  foubs  la  charge  du  Cheualier  Tignon ,  qui 
repartit  ceux  de  la  capitane  fur  les  trois  vaifleaux,  Si  mit  à  la  chaifne  le  pilote  Orlan- 
do  Si  le  comité  Scarmuri,aurquels  le  procez  fut  formé  parla  lufticede  Malte,  Si 
ruflicc  fai^c  furent  pendus  Si  eftr^nglez,  Si  n'y  eut  celuy  qui  neuilcompaflion  d'Orlando  pour 
l^'^'l  2''  les  bons  feruices  qu'il  auoit  faift  à  la  Religion  durant  le  ficgcSaind  Clément  ayant 
Compte  iJ.  eu  leventdelaprifGdccorps,s'cnalladefgiiiféenCordclieràRome,ôifedefcou- 
«l""-  urit  à  rAmbaffadcur  d'Efpagne,  qui  intercéda  pour  luy  tant  qu'il  luy  fut  poOible  en- 

cicmeut  rdc-  uers  fa  Sainaeté,  qui  fe  rapporta  defon  affaire  au  Grand-Maiftre  ôi  au  Confeil  de  la 
gmfc  c«  Cor-  Religion, s'allcurant qu'il  nc  luy  fcroit point  faid  de  toit  :  Si ainfi auec forcc  lettres 
de  faucur  il  felaifTafoucmcmperfuadcr  de  retourner  à  Malte.  Où  eftant  arriué  le 
&.{cpuis  il  rc  nknupeupleauec  pierres  Si  ballons  couxutà  la  marine  pour  l'alTommer jSi  reuffent 
lournc  aMake,  faj^  fi  le  gardien  du  porc  ne  l'euft  retenu  dans  la  barque,qu'il  fit  retirer  dans  le  Man- 
pkrmurzC'  di-ache.  Ils'eftonnade  cefte  fureur  populaire,  Si  s'en  vouloitretourncr,s'il  n'cuft 
twuicluy.     efté  empcfchc  du  temps  contraire.  Le  Grand-Maiftre  y  enuoya  le  Marefchal 
la  CalTiere  affifté  de  grand  nombre  de  Cheualiers  Si  du  bras  feculier  pour 
le  conduire  fcurcment  dans  les  prifons  du  chafteau  fainft  Ange.  Le  peuple  en- 
rage auoit  faiû  les  riuiercs  Si  palTages  ordinaires,  criant  qu'd  meure  ,  Si  tue:  Si  n'y 
cuft  l'authoritédu  Marefchal  nyrefpea: de luftice  qui  les  peuft  modérer,  nyappai- 
fer.Le  Marefchal  vfad'vn  tel  expédient.  Il  alla  luy-mefme  dans  le  chafteau,  &:  fie 
bien  fermer  les  portes .  Et  fit  amener  S.  Clément  par  eau  iufques  au  pied  du  chafteau 
liihîfhaut"'  ducoftédu  Saluador,  Si  làlefitiirerpar  des  cordes  furvnfiege  bien  lié,  &:lefiten- 
AaV,  trer  par  vne  feneftre  ou  canonnière  dans  le  chafteau.  Bien  toft  après,  à  l'inftance  du 

Fifcal,ily  eurtiois  Commiftaires  députez  pour  luy  former  fon  procez,  qui  fe  faifi- 
&  dcs  Comimf-  ^^^^  j^f^^  papiers,  Si  luy  en  ofterent  qu'il  auoit  coufu  au  derrière  de  fon  pourpoint. 
pTtcz  Jour  iuj  Ilconfre-fitquelquetemps  fhommcquicftoithorsdufens.Maisles  Commilfaircs 
former  fon     y  appellerent dcux  hommcs dc robbe longoe pour affeftcurs,  qui  trouuerct  moyen 
de  le  faire  parler  de  bon  fens  j  Si  tous  cnfemble  le  condamnèrent  à  eftrc  priuc  de 
l'habit.  Si  liiiré  à  la  luftice  feculiere.  Si  leur  iugement  confirmé  par  l'Efgard,nul 
difcrepant.  Cequi  fut  exécuté  le  vingt-dcuxiefme  de  Septembre:il  futpar  le  maiftre 
Efcuycrliuréàlaporte  de  faind  Laurens  au  grand  Vifcomte,  Si  au  pouuoirdela 
M  cft  cflran-  CourfecuIiere,qui  le  condemnaà  mort  trois  lours  après.  Dieu  luy  fit  la  grâce  qu'il 
FÔas'^&s5  corps  fouft>itceftc  fin  conftamment  &  Chreftiennement,  Si  fut  cftrangléaux  pnfons ,  Si 
icrré  dans  le   fon  coips  mis  dans  vn  fac,  Si  ictté  attaché  auec  des  pierres  deux  ou  trois  mille 
caaai.  auanc  dans  le  canal. 
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'T>es  hons  offices  rendus  à.  ï  Ordre  par  le  M  artjuis  de  Pejcare,  ft)  par  le  Capitaine 
S.  Aubin.  LeT^rieur  lufimianeftefleu  General  des  galères,  c^f^  pare  pour  aller 
en  Cypre,  Grande  mortalité  dans  l'armée  des  P^mtiens ,  prife  de  Nicofie 
par  Mahomet  Bafi:ha,  l! armée  Chreftienne  de  fine  fonds  au  port  de  Vafi , 
prend  refolution  de  fe  retirer  en  Candie.  La  garnifon  de  la  Cité  Valette  eji 
licentice  t     l'Ingénieur  Laparel  fer  étire, 

CHAPITRE  X. 

E  Marquis  de  Pcfcara  Vice-roy  de  Naplcs  fît  deliurcr  aux  agents 
t  de  la  Religion  les  deux  vaifTeaux  de  galères  que  le  Grand-Maiftrc  ^f/ jj'^^j^'j^f  " 
lauoit  demandé  fou bs la  ûmple  promefle  de  Raphaël  Crcflin,  &:  l'ordrc  parle 
l'fauffi  le  Roy  Catholique  enfaifoit  don  à  la  Religion  ,  comme  elle  Marquis  de 
»  fit  depuis,  &  en  fit  bailler  encore  vn  tout  neuf,  qui  fut  depuis  bien  ""^ 
_  k^rmé,  &:feruitenlafameufcbataillede  Curciolariou  deLepanto. 

Le  Marquis  tic. ujflîprefteràlaRcligionlcs  dixmilefcusparlaCour  de  Sicile,  qui 
furent  payez  &  rembourfcz  peu  de  temps  après.  Le  Vice-roy  leur  fit  encore  bailler 
foixante  forçats, &  tout  ce  qu'il  falloit  pour  armer  les  deux  galères  paroles  maiftres 
de  l'arfenal  du  Roy  à  prix  raifonnable.  Le  Grand- Maiftre  fit  encore  retenir  200. 
vogueurs  Maltois,qui  furent  bien  payez ,  &c  promirent  de  fcruir  feulement  pour  fix 
mois  :  &c  fit  encore  choifir  les  efclaues  de  la  Religion,  &  des  particuliers  propres  à  la 
rame,qui  furent  mis  aux  galères.  La  vitloire  qui  ramcnoit  à  Malte  ceux  qui  s'ejftoiec 
fauuez  à  Montechiaro, donna  aux  mers  du  Polfal  la  chafle  à  deux  brigantins,  qui  in- 
ueftirent  en  terre,  d'oùles  Turcs  qui  s'eftoicnt  fauuez  par  la  faueurdu  Duc  de  Ter- 
ra-noua  Admirai  de  Sicile,  furent  recouurez,     y  eut  45.  bons  forçats  pour  la  Reli- 
gion. Le  Capitaine  S.  Aubm  l'aifné  quicftoità  Mc/Hne,  ou  il  faifoit  faire  &: armer  lc  Capitaine 
vnc  galère  pour  fuiure  le  Marquis  de  Pefcare,&:  armer  la  galcotte  qu'il  faifoit  con-  s  Aubi»  dcfar- 
duire  à  fon  frerc,voyant  la  nece/Tité  de  la  Religion,  laiffa  le  Marquis ,  6c  defarma  fa  ^'^cn^dlnne  l'^l 
galeotte,&  bailla  l'armement  &:  la  chiorme  à  la  Religion  pour  en  armer  vne  galère:  quipage  k  u  ' 
&;yeuttellc  diligence  en  cetarmemcnt,qu'au  mois  de  Septembre  la  Religion  eut  ^'^^'«'°"- 
fur  pied  trois  galères  prcftes  à  marcher.Lc  Prieur  luflinian  fut  efleu  General  des  ga- 
leres,&:laVi6toirefai(^îecapicane,  &:  toutes  les  chiormes  départies  également  aux  Lc  Prieur  lu- 
trois  galères. On  mit  au/Tî  en  ordre  lagaleotte  du  Beccaria,&  le  galionnet  de  la  Re-  fti»!an  cft  cHca 
ligion,fiir  lequel  fut  mife  rartilleiie,bales,&:  poudrespour  les  deux  galères  neufues:  icrcT" 
&  furent  mandées  les inftru£lions  au  General  luftinianjqui  partitauec  les  galères  & 
vaifTeaux  delà  Religion  le  17,  d'Odobrc  pour  aller  en  Cypre,  où  Piali  General  de  fj^^^l^^^ 
l'armée  Turquefque  auoit  défia  mis  en  terre  les  Lmiffaires  &  les  Spaches,  &:  les  pro-  ^^^P"» 
uifionsA:  munitions,  &:auoitdefchargé  l'artillerie  &  le  bagage,  partie  à  LimilFon, 
partie  aux  falins,fanstrouuerempefchement:  parce  que  les  Chreîliens  qiri  n'auoiët  où  P»*^/  fuoic 
point  de  cauallerie,auoientquitté  la  campagne ,  Se  s'eftoiet  retirez  dans  Famagofla,  f'/'gcn" 
&:  dans  Nicofia,que  l'on  auoit  dés  l'année  precedete  fortifié  de  huid  grands  baftiôs,  muniwona. 
quineftoient  encore  reueftus.  Muftafa  Bafcha  la  battoit  auec  grande  quantité  de 
gros  canons;&:  Piali  ayant  tout  defchargé  en  l'ifle  de  Cypre,retourna  en  l'Archipe- 
lago  pour  empefcher  le  palfagedu  fecours  des  Vcnitiensjlarmée  dcfquels  eftoit  cô- 
pofée  de  1 17.  galères  fubtiles,&  onze  groffes,  &:  d  vn  grand  galion  d'vne  nouuelle 
inuention  qui  alloità  la  rame,  foubs  la  charge  de  Hierofme  Zanus,  qui  attendit  plus        ^  ^ 
dVnmois  le  Doria&  le  Colonna,&:  cependant  vne  pefte^  mortalité  feprit  en  fon  „itiei"fon  afî 
armée,qui  emporta  plus  de  vingt  mille  ames.  En  fin  il  s'enalla  en  Candie  pour  ren-  foibUc. 
forcer  fon  armée,    là  furuindrent  le  ColonnaSc  le  Doria,  qui  voyant  l'armée  de 
Venife  fiafFoibiie&fimaUaccouftrce,  ne  furent  d'aduis  auec  celad'aller  combatrç 
l'armée  Turquefque.  Le  General  Zanus  pour  remédier  à  cela  fit  embarquer  fur  fes 
galères  quatre  mille  hommes  de  pied  gents  du  pays  &:  Italiens  bien  payez,  &  hmOt 
mille  arbalcftiers  Candiots  bons  foldats  de  marine. 

Mais  ccpendâtquc  les  Capitaines  demeuroient  irrefolus,  Mahomet  Bafcha  ayant  ^^^°^^^^^f' 
batu  furieufcmct  Nicofia,  y  fit  donner  l'afTaut  gênerai  de  quatre  coftcz,&:  l'emporta  l'^ç^^^Sxllï^^ 
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le  9.  de  Septembre,^  mit  tous  les  Chreftiens  au  fil  de  l'efpée.  Piali  auec  150.  galères 
n'auoit  point  le  courage  de  combatre  l'armée  Chreftienne ,  Si  les  Capitaines  Chre- 
ftiens  fe  trouuans  1 80. galères,  &l  onze  galcafles,  S/.  40.  nauires, partirent  du  port  de 
Déclaration  de  Suda,&^  aller  et  en  Candie,  &:  de  là  à  Scia  le  premier  port  de  Candie  du  cofté  du  Le- 
ican  AndrcDo-  uant:&:  là  lean  André  Doria  déclara  fonaduis,&:  le  coucha  par  efcrit ,  fur  lequel  on 
pritrefolution  dedefarmer  cinq  g^^!  ères  des  Venitiénes,&:  vne  du  Pape,  &  d'en  ren- 
forcer les  autres. Et  cela  fai£ltOLUe  l'armée  partit  de  Stiaj&pafTa  au  canal  de  Rhodes, 
où  les  Chrcftiens  fçeurent  cequi  s'eftoit  paflc  à  Nicofia,&  qu'au  partir  de  làMuftafa 
eftoitalléau  (iegeàFamagoffca.  Parquoy  l'armée  Chrefticnne  alla  donner  fonds  au 
L'armécC^hrc-  p^j-^     y^^  ^  100,  mil  de  Cypre.oLi  fut  tenu  confeiljpar  lequel  côfideré  que  le  porc 
fonds  au  por"  ^c  Famagofta  n'eftoit  capable  de  plus  que  de  15.  galères,  &:  que  larriere-faifon  paf- 
dc  Vafî.         fée,  1* Autonne  &  les  borralcjues  &  temps  contraire  approchoit,iIs  fe refolurent  tous 
^ïuCoafcildc  de  retourner  en  Can4ie,i5^  de  Li  enuoyerfecoursàFamagoile.Età  ce  retour  l'armée 
giurrc  fcrcnditaupori:Trirtandel'iileScarpanto,&de  là lean  André Doriafutlicentié,ôc 

s  cnretourna  auec  les  galères  du  Roy  Catholique  à  MefTme,  &:  y  arriua  le  18.  d'O- 
dobrc.  Cependant  le  Prieur  de  Mefline  vint  auec  les  galères  de  la  Religion  à  la  Ca- 
nia  le  i£.d'Odobrc,&  fe  rangea  foubs  l'eftendard  du  Papc,&  foubs  le  General  Co- 
lonna,  &:  trouua  l'armée  Vénitienne  miferablcment  iofedée  &  cxtcniiée  par  les 
maladies  cotagietifesprouenucsdes  vieilles  farines, mauuaifes  viandes,  &:deslicux 
raarefcageux  &:  mal  fains  où  elleauoit  feiournc,cn  grand  danger  que  l'armée  ne  fuft 
furprifcaffaillie  &l  bruilée  par  rarméeTurqucfque,&:qu'elle  nepeûtretournerfau- 
ueà  Corfou.Les  galères  de  Malte  s'y  entretindrent  longuement  fans  rien  faire.  Ce- 
pendant leGrand-Maiftre  fit  armer  la  galère  S.Iacques  quicftoit  demeurée  à  Mar- 
feille,&lafit  conduire  par  le  Commandeur  de  Chabrillan  à  Malte,où  tous  les  Reli- 
gieux contribuèrent  liberalementdegrolTcsfommes  au  threfor  commun  pour  re- 
mettre en  ordre  le  nombre accouftumc  des  galères  de  la  Religion. Etpour  degraucr 
lethreforleGrand-Maiftre&leConfeilprofiterent  l'occafion  de  la  galère  de  Cy- 
Lc  Confcil  H-  pre,où  les  forces  du  Turc  eftoient  empefchccs,&:  liccntierent  la  garnifon  de  la  cite 
fondcwfué  ""  V^lctte,& y  enuoycrcnt  des  Cheualiers  foubs  la  charge  du  Baillif  Montgandri,  6c 
Valette.         élcurent  Capitaine  de  la  cité  comme  Lieutenant  de  Montgandri  le  Chcualier  A  lof 
de  Vignacourcauqucl  fut  recogneu  tant  de  courage  &  de  prudence ,  qu'en  ceieune 
acnieur  ^^S^  4"^  ^'^^''^'^  4"^ il  fut  iugé  Capable  de  ceftc  charge.  L'Inge- 
LaparcPprwl  "icur  Lapatcl  ayant  plcinementinftruit  Hierome  Caflfa ,  de  cequircftoit  à  faire  en 
conjréduGrâd-  la  Cité  Valette,  prit  congé  du  Grand-Maiftxe,  &:allaenCyprepourferuirla  Repu- 

Maiitrc  &  bliquc  aux  fortifications  de  Fama2oftc,5^  mourut  à  Corfou  de  maladie  conçcuc  du 
meure  aCorrou.      *  •   •       >        i     r  P 

changement  d  air  &c  du  mal-aile  du  voyage. 


Le  Tape  trauaille  a  faire  conclure  vne  ligue  contre  le  Turc^  c>  tetient  les  meil- 
leurs (Capitaines.  Extrême  danger  de  naufrage  couru  par  le  grand  Galion  qui  fè 
rend  en  fin  à  A4  ait  e.  Préparatifs  de  Piali  contre  l*  armée  V ^nitienne,^  mala- 
dies ccntagicufes  dans  lesgaleres  de  la  Religion, qui  arriuent  â  S aragojfe^tp'*  en- 
trent auportdeA4alte,  EffeElsdeia  foudre  fur  la  Capitanede  oAnthoine 
Colonne^  belles  aEl  ions  de  M  arc  Quirino,  Armement  du  Turc  ^  auec  qui 
lesZJeniticns  traitent  fecrettementlapaix.  Refolutiondu  Grand-A4aifirey 
qui  transfère  à  la  Qté  Valette  l'habitation  de  tout  le  Conuent,  auec  vn  bel  ordre 
de  cérémonies  j  cs^  de  magnificences  publiques, 

CHAPITRE  XL 

f  VR  la  fin  de  Tan  1570.  le  Pape  afFcdionnéà  faire  conclure  vne 
.  ligue  generalle  contre  leTurc,  voulut  au/Ti  choifir     retenir  les 
meilleurs  Capiraincs;&:  entre  autres  manda  au  Commandeur  de 
Romegas,qui  vintàRome,&delaà  Malte,où  ildemâdaau  Con- 
,  ieil  côgc  d'allerferuir  fa  Sain6teté,  qui  luy  fut  accorde.  En  cemef- 
ï  me  temps  le  gros  galion  de  la  Religion  cependant  qu'd  chargeoit 
des  grains  a  l'Alicata,  fucalTaïUy  dVn  terrible  orage,qui  le  côtraignit  de  deferrer,ac 

courut 
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courut  longuemêt  à  trauers,  &  fut  tenu  pourpcrdu,  &  en  fin  fe  recouura  demy  noyé 
au  port  d'Otrante.Il  auoit  vne  fente  prés  de  la  carencpar  laquelle  il  entroit  cât  d'eau    jr  ^  gra^jg^,^ 
que  ny  les  pompes  ny  œuure  de  main  ne  la  pouuoic  efgouter  :  &  en  fin  on  appcrçeut  lion  court  va 
que  miraculcufementlcs  eaux  s'cfgoutoient fans  qu  onpeûtcognoiilrelacaufe,qui  lén'/uf/ggçf  ^ 
fut  à  la  fin  defcouuerte:c' cftoit  vn  tas  de  choux  cabus.  Se  de  fueilles  que  l'eau  qui  en- 
troit attira  contre  l'ouuerture,  &:qui  s'y  fermai  ficha  par  force  fi  ferré  que  l'eau  n'y 
peut  plus  entrerque  biêpeu,iufqucsàce  que  la  fente fufl  defcouucrte  &:accoultrée. 
Ncantmoins  le  galion  fut  contraint  de  donner  carene,&  fut  racouftré  a  grands  fraisj  .cndCzuu^ 
S>c  finalement  fe  renditfauue  &  entier  à  Malte:où  cependant  on  auoit  loiic  vn  nauire  &  ^^,1^,^  ^^^^ 
Gcneuois,  qui  fit  les  voitures  neceffaires  de  froment  &c  autres  prouifiôs.Le  luftmian  «. 
s'offrit  d  accompagner  le  fecours  à  Famagofte.  .Mais  parce  quVnc  galère  de  r^^^^ 
qui  eftoit  allé  prendre  langue,  rapporta  que  Pialife  preparoitpourafiaillir  1  armée  piai.  côcrd  ar- 
VenitienneauportdelaSudajles  Capitaines  nauigerent  à  la  Suda  en  diligence  aucc  méc  Vcnmcnc- 
les  galères  qui  fctrouuoientàlaCania,pourfeioindre  Alarmée  Vénitienne,  où  ils 
mirent  toute  la  nuid  des  canons  en  l'ifie  appellée  des  Moines,  fituée  côcre  le  port  de 
la  Suda,pour  cnfondrer  les  vailTcaux  ennemis  qui  s'y  prefenteroient,  &c  rangèrent  à 
l'entrée  du  port  les  onze  galeaffes  &c  le  galion  du  Faultc  en  trois  endroits  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  port.  L'armée  demeura  toute  la  nuid  en  armes ,  &c  le  lour  luiuant 
l'ennemyncparoiirantpointjl'arméc  VeniticneallalogerauxportsdeCaitro  6cdc     5.^0  ^3  i^z 
Canio.M.AnthoineColôncauec  les  galères  duPape,&dixVenitiennes,parcitpour  gcr  aux  pom 
allerhyuerncr  à  Venife.Le General  Zancfçachantqucrarmce  Turqucfques'eftoic  camo/°'  ^ 
retirée  en  l'Archipelago ,  ordonna  quatre  nauires  chargées  pouriettcr  le  lecours 
dâs  Famagofte,&:  treize  galères  pour  les  accôpagner  :  6c  cela  faid,il  partit  auffi  auec 
l'armée  de  Candie.L'armee  du  Pape  nauigeant  auec  de  grandes  bou  rrafques  de  vêts 
de  midy,5i  obfcurité,&:  pluyes  exceffiuesjpar  le  cômandement  du  General  Colônc 
la  capitanc  de  Malte  pafla  la  premiere.ay ant  trois  falots  en  poupe,  &:  commanda  le 
chemm  pour  la  fiance  qu'on  eut  en  leur  expcrience,&:fpecialement  du  pilote  Cicco 
Pifano,que  le  luftinian  auoit  amené  à  fes  defpens.  Ainfi  l'armée  arriua  en  feuretc  au 
port  Picard  à  la  Cefalonia.  Et  dcfiors  la  contagion  fe  prit  aux  galères  de  la  Religion,  ^^j^  jj^^  : 
dont  plufieurs  mariniers  moururent,»:  quelques  Chcualiers  :  8c  fut  remarquable  la  tagicufcs  daiv 
charité  des  Cheualiers  qui  fcruoient  librement  Se  foigneufement  les  foldats  Se  mari-  ^^.g^l"'"  '^^ 
niers  malades,&:  la  diligence  des  Capitaincsà  ordonner  &:pouiuoir  tout  ce  quilcur 
eftoit  neceflaire ,  &:àlauer&;  parfumeries  galères.  Le  General  Zanusdefarma  la 
plus-pait  de  fes  galères. Le  Colonna  en  fit  aucât,&:  dôna  congé  à  celles  de  Malte  les 
premieres,qui  portcrcc  à  Otrante  Profper  Colonne  bâny  de  Romcparce  qu  il  auoic 
tué  Pompée  deCaftel  Gentil-hômc  Romain,qui  auoiccharge  en  i'armee  des  Veni- 
tiens.D'Otrante  les  galères  deMaltc  vindrét  à  Saragoire,où  du  cômencement  elles 

qui  ar  .ieat  à 

eurêtpraaique,quiferuit  beaucoup  pour  alléger  &  rafiefchir  les  malades.  Mais  les  Sauagoffc, 

Magiftrats  de  la  ville  ayants  recogncu  le  danger  leur  interdirent  lapraftiquc,  Se  les 

firent  fortir  hors  du  port.  Les  galères  après  auoirellé  agitées  &  repouflees  diucrfes 

fois  par  les  vents  contraires,  entrerët  au  port  de  Malte  le  ii.de  lanuier  1571.  zoppcs         ^„ ^^^^ 

ac  mal  en  conche.Il  y  mourut  de  ces  maladies  plus  dedix  Cheualiers  K  grâd  nobre  de  Malic, 

demariniers.  Et  futbiencfprouuéque  la  terre  tirée  de  la  Grotte  deS.  Paul  feruit 

beaucoupàgueivlesficuresputrides &petolentielles.LeGrand.Maiftrefit.ncon- ^  ^^^^ 

tinent  nettoyer  les  trileres.Si;  changer  les  carauanes  Se  renforcer  la  chioime.tt  ainù  ^^^^^  ^^^^  - 
les  ealcres  dâs  peu  de  ioursfuiëtremifes  en  bon  eftat.M.Anthome  Co  onne  courue 
forfune  furmer,&fcrendltfurlafin  deDecembreaCataro  ou  le  foudre  toucha  fa  ta  fo.  k 
Capitane,quienfutmcontinentembrafee.Maisleshomes&_kseftendards.&tou  r 

ce  qu'il  y  auoit  de  valeur,  fut  fauuépar  Icxtreme  dil.genccqu  y  vfa  le  Gaf^r  Brun  A„,h„v„e  c- 
Cheual.erdecetOrdre,quiycommando.t,quiperfeueratantafauecetoftce.qu,ll-«=. 
fevidenuironnédes  flammes  ,&  futcontraint  defeietteren  la  mer  Le  Colonne 
paffaoutrefurlagaleredeFrançoisTroni,  quidonna  a  trauers  foubsles  moulins 
5e  Ragufe,  &  fe  facalFa.&luy  auec  grande  peine  fefauua  en  terre     de  la  il  paffaa 
,  AnconneKiRome.  MarcQuirinomitàfonds  trois  galères  Turquefqu es  de  cel- 
les  oui  faifoient  la  garde  deuam  le  port  de  Famagofte,  donna  la  cha  le  aux  autres,  K  Bdll«  a«io« 
™t?efclrsdansWft-pncdeuxvaipauxTui^^ 
nitions.&IestiraauportdcFaraagofte,  abbatu  &  cxplanalcs  forts  que  Moftaf» 
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624  Liure  XX.de  rHiftoire de rOrdre,&c. 

Bafchaauoitfaiaàl'cntourdelavillc.  Et  cela  faiafcretiraiiirqucs  àla  procîiainC 
faifon.  ^  ^ 

Les  vénitiens  ^"f  ^  '^^/"P^  Grand-Maiftrc  futaducrty  que  les  Vénitiens  traidoicnt  Tecretre- 
traiacnt  fccrct-  "^ent  la  paix  aucc  le  grand  Turc  quineantmoins  faifoit  toute  diligence  pour  mettre 
luTcTc  Tu?r*  ^^^^  arnice  plus  grande  que  la  precedentc;&  en  auoit  donné  la  charge  à  Por- 
tan  Bafcha,  confiderant  qu'il  y  auoit  apparence  que  ccftc  grande  armcc  la  paix  eftat 
faide  auec  les  Vénitiens  viendroit  fondre  fur  Malte.  Et  parce  qu'il  auoit  cairé  la  gar- 
nifon  de  la  cité  Valette,  il  lugea  que  le  plus  afleurc  moyen  de  la  garder,  c'cfloitd'y 
transférer  l'habitation  de  tout  ic  Côucnt.  Ce  qu'il  defiroitau/n  eltre  faitdefontcps. 
11  fit  affemblcr  le  Confeil,cOtic  l'aduis  de  plufieurs  qui  trouuoient  de  grandes  incô- 

inten- 

fou!  de  trans-fio"' ^lefitouyrquileftoitentiercmcnt  refolud'yallcr,  &:  n  y  eut  plus  perfonne 
*  ' î  h'b       '"^       contrcdire.il  y  auoit  partout  des  cifternes  pleines  d'eau,&  les  auber<^es 
utio.rdc  to'uc"  ^"^^  J^ngi'cs  afTcz  auancez  &  commodes.  Au  furplus  chacun  commença  d'y  drcffcr 
le  Couucnc.     des  loges  &  des  pauillons,&:  des  petits  logis  de  muraille  crue,  &:  de  bois,  attendât  le 
temps  &:  la  commodité  de  baftir  de  meilleure  façon.  Le  Grand-Maiftrc  les  exhorta 
tous  dcprendre  cela  comme  s'ils eftoi^t logez  en  vnegarnifon.  Etfutrefolu  au  Cô- 
reil,que  ccftc  tranfmigration  fe  feroit  folemnellemct  le  Dimanche  1 S  .de  Mars  KTr 
nfa"n?fî"";c"^  dc  fon  Palais  du  bourg  accompagné  des  Sei- 

faidcs  eu  ceftc  gneurs  du  Conleil,&  des  Commandeurs &:  Cheualiers, &:allerct  ouyr  la  mefleà  S. 
traalmigration.  Laurcns,  &  aprcs  il  foriit par  la grandcporte ,  ayant dcuant  luy  tout  le  Clergé  mar- 
chant en  proce/Tion.Le  Prieur  dc  l'Eglife  rcueftu  pontificalement,  tenât  en  main  le 
bois  de  la  vray  e  Croix  j  &  en  ccftc  forte  s'acheminèrent  tous  lepetitpas  à  Ja  marine. 
Apres  le  Clergé  marchoit  le  plusancienCheualier  dc  la  lâguc  d'Auuergncfeul,por- 
tât  l'cftendard  de  laReIigiô;&  après  le  Grâd-Maiftre  fcul,&  après  luy  les  Seigneurs 
de  deux  en  deux,    après  les  Commandeurs  &  Cheualiers  fuiuis  de  la  multitude  du 
peuple.  Eftâtsarriuczau  bord  delà  mer,le  Grad-Maiftre  &:les  Seigneurs montcrct 
fur  la  Capitanc  par  vnpont  paré  &:  couuert  dc  riches  tapics,&:  à  mefurc  que  le  Grâd- 
Maiftre  mit  le  pied  fur  la  Capitane,  il  fut  faliié  dc  toute  li  chiorme  &  dc  toute  l'artil' 
lerie.  Les  autres  montèrent  fur  les  autres  galercs,toutes  parées  d'enfeignes  &  cften- 
dards  ôc  banderolles,  flâmcs,  gaïUardets,  tendais  de  foy  c,  de  branches  d'oliuicr , 
autres  verdures: &  en  ccftc  forte  fortircm  du  porc,  furent  falliez  du  chafteau  S.Elme, 
du  gros  gahon  de  la  Religion,  &  auec  le  fon  des  trompettes  &  clairons,  &  la  mu- 
iique, doublèrent lapoincc de  S.EImc,  &:  vindrentaupicd  du  mont  Scebcrras  au 
port  delà  cité  Valette, &dcfcendirenttousenterrefurvnpontfemblable  à  l'autre, 
&  à  l'inftant  que  le  Grand-Maiftrc  mit  pied  à  terre,  il  fut  encore  faliié  de  mefme  fa- 
LcGouucrneurçondetouterartiUcrie.EtlàluyvindrêtaudcuâtleGouuerneurMongandri  &fon 
\l  vien' lu  de"-  ^^^utenant  Alof de  Vignacourt  Capitame  de  la citéiTorrelas Gouuerneur  de S.El- 
tiaacdu  Grand-  "ic,  Ics  Commiflaires  &:  officiers  des  fortifications,  ficplufieurs  Commandeurs  & 
Ma.ftrc.        Cheualiers.  Le  Gouuerneur  mit  le  genouil  en  terre  dcuant  le  Grand-  Maiftrc ,  luy 

&  lujr  prcfcntc 

baifa  la  main,&:  luy  prefenta  les  clefs  de  la  cité  Valette.Cela  faid  ils  marchèrent  cn- 
ics  clefs.  core  tousde  Clergé  marchant  deuât,&  chantant,  &  entrcrêt  dans  la  cité  par  la  porte 
P  •     r  I  m-  j  i^°"^^'^^^^^"^^^^^g''^rni^onfii'entleurialue,&delà^^ 

celles  faides  à 

de  faindc  Marie  delà  Viaoirci&auftitoftque  le  Grand-Maiftre  eut  mis  le  pied  fur 
Pieu.  lefueil  dc  1  cntrectoute  l'artillerie  de  la  cité&:  du  fort  S.Elmc  fallia:  &  là  furent  fai- 

tes en  grande  rcfiouylTance  des  prières  folemnelles  à  Dieu  &  auxfainas  prote- 
éleurs  de  la  Religion  pour  l'heureux  commencement  &  profpcrité  à  l'aduenir  dc 
Le  Grand-  ^^^^  tranfmigration  pour  le  bien  d'eux  &  de  leurs  fuccefléurs,  &  pour  l'honneur  &: 

nouueiichabi-  introduitcnfa nouuellc habitation ,  qui  eftoit  vne  maifonde  bois rcueftucdcmu- 
&iescheua-  ^'^"^^'^^i^  7  ^^^^^  vncfalc  &  dcux  chambrcs.  Les  Seigneurs  &  les  Cheualiers 
licrs  dam  le»  «'^iccommoderent  dans  les  auberges  II  autres  lieux  fclon  la  neceffité  du  temps  &: 
auberges.       *cs  moyens  le  mieuxqu'ilspeurcnt. 


Fin  de  ÏHiHoirc  de  tOrdre  de  S.  lean  de  Lfierufilem. 
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dernier  affaut  k  Malte .  570 
Auarice  extrême  du  dernier  Caliphe  de  Baby- 
lone  punie.  45 
Auarice     curiofité CAufentla  ruine  de  ï armée 
Chreflienne.  455 
Augure  pour  le  repos  ^  la  feureté  de  Mal- 
te. 30i 
Auignon^endu  aux  Papes.  70 
B 

BAia:!^t^  Ziçi^mi  enfans  de  Mahomet, 
dmfe:::^.  ^  lyS 

il  fait  paix  auec  la  Religion  de  Rhodes,  ibid. 
fait  legafl  en  Valachie,  1 8  9 

réduit  la  Caramanie  en  fon  pouuoir.  ibid. 
dignité  ^  pouuoir  de  grand  Bailly  en  laKeli' 
gion  de  Rhodes.  96 
Bailitf  Capttulaire  >  fa  fednce  au  Con- 
fiai' ^9 
Bailltfs  Conuentuels, chefs  df  chacumlangue, 

font 
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font  du  confeil  du  Grand-Maiflre ,  por- 
tent les  grands  croix.  6  4 

Baillifs  de  la  R  cLigion  de  fainSl  lean  de  Hieru- 
falemj  comment  eleuT:^,  5  9 

Bdefirin  ^rcheuefque  de  Rhodes,  Voyez 
Léonard  Balejlrin. 

Bannis  Siciliens  au  fecours  de  Malte  Ipy  por- 
tent jldelement  ^  engents  de  bien.  488 

Bannis  rappelle:^àRhodeSiexcepte^en  certains 
CHA,  loi 

Banquets  ^  butinfaitsmaU propos^  caufes  de 
defai8ie.  25 

Baptifie  Schiate^t^j  cheualier  Romain  y  pour- 
q  uoy  fyndtqué  ^  dejlitué.  3  3  5 

les  Barbara^  maffôns,pere  ^  trois  fis  ^  font  de 
grands  fer  ut  ces  durant  le  ftege  de  Malte ,  ^ 
ne  font  iamais  bleffe^i^tiue  légèrement    5  51 

Bdrherouffe  General  de  1^ armée  de  mer  de  Soly-^ 
man.  32.7 

fe  fat  fit  du  R  oyaume  de  Thunis,  328 

frejente  la  bataille  aux  chrefïiens  après  la  per- 
te de  la  Goulette ,  cJT'  efl  mis  à  l/au  de  rou- 
te. ^  33  2. 

Barberouffe  tance  de  peu  de  courage  par  Mu- 
nucyîgd.  345 

Barberouffe  Corfaire fameux  combatu  ^  batu 
par  les  cheualiers.  287 

Barthélémy  Polittan  Viccehancelter puni  defon 
arrogance  ^  ingratitude.  272 

Barthélémy  de  Talamon  pourquoy  déterre'  par 
Barberouffe.  368 

Barthélémy  Patricia  Grec  pendu  ÀRhodes  com- 
me ej^ion.  160 

Bafchas e{lrangle'iià la  Cour  du^rad TurciS^ 

Bavard  ne  peut  eifre  Prieur  de  l'Eglife.  367 

Bataille  fignalee^  où  les  deux  chefs  s'ajfrtnterent 
^  s  entretuerent,  ^9 

Bataille  delasnauasdeToIofa.  32. 

Bataille  mémorable  del  Rio  del  Saldadojgagnet 
par  ^Iboacen  Roy  de  Maroch ,  où  mou- 
rurent quatre  cents  mille  infdeles,  ^  l^.ou 
1  o .  chrefïiens feulement.  € 5 

Bataille  fanglante  des  cheualiers  de  Rhodes  con- 
tre    égyptien.  ^^3 

Bataille  cruelle  tJr  fanglante  contre  M^mmi 
Rats (cr  Moflafa  Colaxtâ.  44^ 

Bataille  de  lepante.  Voyez  lepantc* 

Bataille.  Voyez  DefatÛe. 

Baterie generalle  par  uoflafacoYitreualte.^H 
Beauchaftel ,  commandeur  ;  quel  expédient 
trouua  pour  fauuer  fon  galion  qui  perif- 
foit.  55>8 
BeauUc  cheualier  de  Malte  par  quelle  rufefe 

faune  des  mains  du  Turc.  4 
Bénéfices  du  faM  Sepulchre     de  fainSî  ta- 
;^are,  confereT^jar  le  Grand-uaijlre  £au' 

y    huffonparfouueirdHPafe,  1^1 


erreur  grande  du  Kcgent  Bellhuomo  âeuant  la 
Zoara.  ^[g 

'Berenguer  d'Omps  de  Kequefcn^s  General  des 
galères  de  Sicile  i  ^  le  leune  Gafion  de  la 
Cerdeflsdu  Ducdeuedma  Celi,de?neurent 
tfclaueskla  defroute  de  l'armée  chreflien- 
ne.  4^^ 

bernardin  de  uendoffe  pourquoy  condamne  À 
auoir  des  coups  d'ejcorgees  ou  la  difcipline 
tant  defon  qutl  plairoit  au  grand-u,  614 

^^^tancourti  Cheualier ^contref ait  le  bon  Turc, 
puis  fe  faune  en  chrefiienté  j  ^  efï  remis  4 
fongrade  de  cheualier.  619 

iejlail  refcous  ^  ramené  dans  la  cité  au  fiege 
de  Malte.  51S 

siens  de  la  Religion  excepte^i^  de  l'aliénation  ac- 
cordée par  le  Pape  au  Roy  tres-Chreflien ^ 
pour  les  guerres  contre  le  càtratreparty.  6  09 

iigearrerie  pernicieufe  des  mariniers  de  Rho' 
des:  214 

ilas  D  ieçi^Jêruiteur  de  l'^maraUfurpris  en  tra- 
hifon.  1 60 

emprifonné,  ^7*  exécuté  à  mort.  ibid, 

ilaj^heme  horrible  d'André  d*^maral  Prieur 
de  Caflille.  2^5 

Bomenfor  de  uouflenfafCalyphe  d'Egypte 
de  Syrie  permet  de  baflir  l^ne  tglife  a  des 
Chrejlitns  d'^malji.  z, 

braue  mémorable  trait  de  ionaquife  FloreK* 
tin  deuant  ^fcalone.  xj 

Bonne-'yoglies  quels foldats  a  Malte,  451 

Bouliers,  cheualier.  Voyez  Philippe  de  Bou* 
liers. 

Bourfè  prefentee  és  chtipttr es  généraux,  US 
Bourfc  prefentee par  /'£  uefque  de  Malte  après 

le  P  rieu  r  de  l'Eglife,  428 
Braim  Barac,  corrompu  par  Dragutt  l'introduit 

dans  ^frica.  387 
Marquis  de  Brandembourgdeuient  Luthérien^ 

196 

zrasdefaintte  Catherine ,  entre  les  reliqutsde 
la  Religion,  $09 

iras  feculier  imploré  contre  les  mauuais 
payeurs.  380 

iraues  d*  ^Iger^quels  foldats,  5  27 

mal  tAaite:til urla  brèche.  52} 

Gafj>ardLrum.   voyez  Gaîfardzrmi. 

nulles  des  Papes  en  faueur  des  fio^kaliers  de 
fainB  Jean  de  Hierujalem  7,22,32 

j^ulle  d'Innocent  l  V,  qui  difbenfe  les  Hoj^i* 
taliers  du  filence  qu'ils  obferuoyent  à  ta» 
hle.  4( 

lulle  de  lean  XXII.  portant  donation  aux 
C  heualiers  de  Rhodes  des  biens  des  Tept' 
pliers.  6% 
luUepourla  Croifade  contre  le  Titre,  îi6 

Bulle  ConnentHelle  à  Rhodes,  117 
Cgg  ij 
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Sutin  ftgnalé.  >  4  ^  2. 8  7^  1 1 4 

Butin  inejlimable  fait  par  les  Templiers,  les 

fan  hayr  ^  enuier.  58 
^ros  ^  riche  butin  à  Modon.  3 1 4 

àTahahha.  420 
Butin  appartenant  au  threfor  ,  recelé'  par  les 

Capitaines ,  comment  l'ente.  3  74 

Butin  trop  affetiimné  caufe  de  grand  mal.  417 

c 

C^^iarbei  fait  mourir  les  ^mbaffadeurs 
de  Ga:i^lle  qui  C  exhortait  à  fe  rebeller^ 
^  '\enger  le  fang  des  Mammelucs.     23 1 
Cairadwi  l'ailLmt  homme ,  ejleue par  ^riaden 
Roy  d'Alger.  31 J 

cfi  faine'  R oy  de  Tagiora,  3 1 S 

fa  mort  mcertaine.  54 1 

Caiffes  du  threfor  des  deux  O*  ^^ois  clefs  quand 
mtfesenyfage.  2,17 
Calabrais, gents  yils  ^  fans  courage.  1^6 
lafchetcdc  foldats  c  alabrois.  4  07, 4 1 2 

font  defpoUille:i^  ^  faits  efclaues  par  Sinam 
Bafcha,  410 
Caloyers  ou  Prejlres  Grecs  pourquoy  chaffe^^ 
de  Rome.  149 
Calyphes  d'Egypte  ^  Rois  de  lerufulem  yont 
du  pair.  9 
Calyphes      Soudans  d'Egypte  fubieSîs  a  ejlre 
tuesi ou chaffe:^.  y,  ^^li 

Camalbei  Capifi  Bafsi  de  la  porte  dugrad  Turc, 
prifunnter,  par  quel  ^ratageme  fe  fauue. 
ZI  6,  puis  fe  noye  par  hay^rd.  ibid, 
Cabian,Cheualier  ^  .Amhaffadeur  de  l'Ordre, 
pourquoy  fe  retire  che^foy  en  Piémont. 60*^ 
Camil  Bel  maiflre  de  l'artillerie  Ingemeur  de-' 
uant  Malte.  309 
Camerades  des  Eïj>agnols.  Voyez  Hordes 

des  Tartares. 
Cdnd'ots  bons  foldats  de  marine.  6zi 
Camp  des  c  hrejltens  inundê.  3  6 

Capigias  Eunuque  ,  capitaine  du  ferrail  des 
Sultanes ,  affailly  auec fon  galion  par  les  ga- 
lères de  Malte.  '  474 
fe  dépend  auec  hardieffe  ^  courage.  ibid. 
fris  enfin  après  y  n  long  combat.  475 
Capitaine  Vénitien  pourquoy  pongnardé  ^ 
fendu  aux  crvifees.  133 
Capitaine  mis  aux  fers  par  fes  foldats  muti- 
ne:!^. 13^ 
charge  de  capitaine  des  galères  déclarée  commu- 
ne aux  langues.  374 
Capitaines  des  galères,  combien  dure  fa  char- 
ge. 36(J 
C'ipitainesrecelans  le  butin  appartenant  au  thrc 
for  comment  chaftie:^.  S74 
les  Capitulans  auant  que  procéder  à  l'ejleSlio  des 
fiî^'yfi  ^''ôfe(fent^(<;^  font  leurs  Pafques.  5  8  4 
Capucm  prefche     confoU  les  cheualiers  de^ 


fendans  le  fort  S.EÏmc  contre  le  Turc.  504 

Capuchin  prefchant  ^  animant  les  Cheualicrs 
fe  retire  blejjé.  5^3 

Capucin  eut  enreuelation  que  Malte  feroit  de- 
liureeenbref  dufiege,  ^66 

Cara  Muffa  Raiscorfaire  renie,pendu  auec  au- 
tres. ■       371  [pendus.  ^12. 

cara  Saim,  ^  cara  Moflafty  Rais  »  pourquoy 

caramufaliTurquefquesîqueUyaiJfeaifx.^y^ 

carauannes  réglées  à  Rhodes,  117 
manger  chair  depuis  la  feptuagefimejufques 
en  Carefme  k  quelles  conditions  ejl  permis 
aux  cheualiers  de  Rhodes.  72 
carraque  delà  Religion,  defcripte.  332 

^rand- Maiflre  de  carrrre  toufiours gvad per- 
fecuteur  des  Turcs  ^  des  corfaires.  231 
meurt.  232 

caffambec  héritier  du  grand  caraman»  chaffé 
par  ynfien  frère  ba{lard  à  l'ayde  du  grand 
Turc,  reftably  en  Jon  Royaume  par  Vfum- 
caffan  Roy  de  Pcrjc,^  les  Vénitiens.  I4I 

Caffan  corfe  renié, pris  auec  fagaleote,  C^fait 
efclaue  à  Malte.  4  70 

lapidé  ^  defchtréen  pièces  par  le  peuple,  ibid. 

la  Capere  portant  l  Enfeignede  la  Relipon  <l 
Zoara,  la  fauue,  d'^ne  incroyable  Valeur 
CÎT*  magnanimité.  4 1 S 

Caftriot,  cheualier  ,  pourquoy  condamné  â 
trois  cents  efcus  enuers  fes  foldats.        59  5 

Sain6le  Catherine  fpeciale  Patrone  des  Reli- 
gieux de  faintt  lean .  8  4 

Catherine  yefue  ,  Royne  de  Cypre  ,  défendue 
contre  Charlotte  auf^i  Royne  prétendue .  141 

Catherine  declarce fille  de  faintiMard^*  par- 
tant en  la prote^ion  des  Vénitiens.       1 5  o 

Caufe  de  la  perte  de  la  terre  fain^le^^  de  ^Em^ 
pire  de  Conflantmople ,  quelle.  45 

Caufes pendantes  à  Rome  entre  les  cheualiers 
de  fain6i  lean^  renuoyees  au  Chapitre gene' 
ral  par  0  t'iroy  du  Pape.  28^ 

Cendres  de  fain6l  lean  Baptiflçreuerees  pour 
plufieurs  miracles.  17Ç 

Cercles  flambans  inuente^^contre  k  Turc,  505 
508,  509 

charges  de  Roy  ^  de  Cercamare  es  galères, 
quelles.  295 

Cérémonies  obferuees  en  baillant  l'hahit  k  "Vn 
cheualier  de  S.Iean,^lcur  figni^cation.  4 

Cérémonies  obferuees  ert.  la  fepulturedu  Grand- 
Maifïrei^ubuffon.  11  z 

Cérémonies  obferuees  en  la  benif^on  delà  nou- 
velle citék  Malte.  587 

Chabresmagijlrales  en  laReligio  de  Rhodes.io^ 

chancelier  en  la  Religion  de  fainB  Jean,  (3* 
fotfftouuair.  6^ 

dignité  de  Chancelier  en  la  Religion  de  fain£t 
lean  de  Hterufalem  comtnentfe  confere.i  8  y 
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chancelier  de  C Ordre  de  fainCl  JecnaMulte 

nomme  grand  chancelier. 
chapitre  General j      quels  cheualiers  ou  of- 
ficiers y  entrent  ordinairement.  J^ilJ 
i04,io^jilZjIi6j  124^158^147, 157 
Chappellain  Grec  facrilege  ,  miraculeufement 
fmy,  ^  455 

Chappellainfrere  d'obédience  laijfe  dix  mil  cfcus 
l'aillant  àlaR  eligion.  ^91 
Chappellains  de  la  langue  d'Allemagne  ont 
feance au  confeil complet.  3^4 
chappellains  DoBettrs précèdent  les  antres  plus 
anciens.  3  ^7 

charge  cedee  pour  rejpeSl  d'aage.  3  j  3 

Charles  V,  Empereur  fait  le  Voyage  de  Thmisy 
à  la  prière  de  Mulei  ^jfem.  3  ^9 

allège  la  Goulette.  3  3  o 

chartes  V.  Empereur  fe  refoult  au  Voyage 
d'yilgey.  355 
Charles  SpineUe  Prince  de  cariati ,  e^c.  ojfre 
d'engager  fes  biens  pour  les  ajfaircs  de  la  Re^ 
Itgion.  ^  <'03 

Charles  Sforce  demande  congé  pour  tous  les 
cheualiers  prijonnicrs  k  fon  occafim-  383 
Chafleau  famil  Pierre  Jorterejje, par  qui  ^ 
quand  fonde e.  88 
Chaflelain  en  la  Religion  de  Rhodes.         6 z 
Chaflelatn  demis  pourauoir  aliène' les  biens  de  fa 
Commanderie.  83 
imifdiCHondu  Chaflelain  cejfe,larmcc  Tur- 
quefque  paroijjant.  44^ 
chef  de  fain^  André'  porté  au  Pape  par  Tho- 
tHM  Valeologue  >  défait  par  Demetrio  fon 
frère. 

cherté  de  toutes  chofes  en  l'armée  TurqueJ} 
que.  'i^^ 
cherté  de  n^rains  en  Italie ,  Sicile  y  M  aire.   3  5  o 
Cheuaux\iie:^utftribuc:^aux  foldjts  deuant 
Alger.  ^59 

CHEVALIERS  DE  RHODES 
&:  de  Malte. 

leur  charité. 
leur  confiance. 

origine  (^fondatio  des  cheualiers  de  S.  lean  l 
approuueçi^^  authonfc7^arlefam£l  Siege.  3 
fefareT^  en  Nobles,PleUees  ^  chappellains.  4 
fuyuent  Baudouin  fécond  Roy  de  Hterufdlem  , 

^  depuis  fe  trouuent  en  toutes  rencontres 

contrt  les  infidèles.  ibid,  1^ 

doiuent  pluflofl  mourir  que  rendre  line  place 

trop  facilement.  9^  5^3 

fartent  de  la  Cour  du  Roy  Baudouyn,  indi^e^, 

^pourquoy. 
prefque  tous  tueT^pu  pris  par  Saladm.  ^3 
és  différends  publics  ont  toupours  fuiuy  Uflus 

iujle  party.  ^7 


tiennetleur  Conuent  à  Al  argat,  place  forte.  27 
leur  yaleur  ^  charité  fan  prendre  l'habit  à 
plufîeurs  Gentils 'hommes.  28 
fe  chargent  auec  les  Templiers  du  gouverne' 
ment  du  royaume  de  Hierufalem.  tbid. 
leur  bonne  lie ,  piete     generofité au  fai6i  des 
armes  ^  caufe  que  plufîeurs  Seigneurs  leur 
enuoyent  leurs  encans  pour  les  efleucr  en  leur 
difciplme.  30 
les  Princes  de  Leuant  ont  autresfops  recherché 
d'ejlre  receuT^en  leurproteftion.  3  5 

ils  tuent  tant  de  gents  du  Soudan  quils perdent 
l'enuie  de  plus  les  charger.  3J 
prennent  les  affaires  du  Royaume  deCypreen 
leur  proteâiion.  37 
de  la  Terre famSîe.  3 ^ 

affaiblis  de  plufîeurs  pertes.  4^ 
foufliennent  de  grands  efforts  au  chafleau  de 
Crac ,  ^  meurent  toud  au  combat.  48 
font  des  fgnaki^  deuoirs  cotre  les  Sarrafins.  4^ 
ne  peuuent  aliéner  ny  engager  les  biens  par  eux 
acquis ,  fans  licence  du  Maifire(^du  Con- 
feil      ^  ^  57 
ont  recours  àl'Efgarden  commandemens faits 
contre  les fiatuts  de  l'Ordre.  5^ 
fonteleClion  de  l'jjle  de  Rhodes  pour  refidencc 
60,      s'en  rendent  Maijlres.  ibid» 
s'appellent  déformais  cheualiers  de  Rhodes  :  (f^ 
leur fuperieur  Grand-Maiflre.  ibid, 
fontfai^s  donataires  des  bies  des  Tepliers  6î^6z 
dreffem  leur  armée  de  mer ,  ^  font  diuerfes 
pnfcs  d'ijles,  places j  nauires  ^  infidèles.  61 
emportent  Ine  glorieufe  IfiSioire  furOrcunes 
fis  d  Othoman.  €^ 
oublient  facilement  les  mefcontentemens  re- 
cewi^.  6Z 
prennent  auec  le  rot  de  Cypre  ,  faccagent^ 
brufent  Alexandrie  d'Egypte  y  puis  fereti" 
rcnt.  74 
toHt  chcM aller  de  Rhodes  doit  tenir  l>ncheuai 
bien  dreffépour  la  guerre  auec  le  lalet.  81 
chafque  Cheualier  auoit  anciennement  fa  reft- 
dmce     entretenement  anecln  Comman- 
deur. $7 
cheualiers  excufMes  pour  leur  aage  ou  infir- 
mité y  doiuent  mander  In  cheualier  en  leur 
lieu ,  ou  payer  fa  taille  en  argent.  ibid, 
ne  peuuent  laiffer  leurs  refidences  0*  future  U 
Co ur  de  Rome  fans  licence  du  Procureur ge* 
neral  de  la  Religion.  ^8 
fecourent  le  Roy  de  Cypre  contre  le  Seigneur  de 
Scanàeloro.  \  o  j 

refufent  courageufement  de  payer  nucun  tribut 
4  Mahomet.  I09>xir,ij^ 
offrent  neantmoins  filon  î exigence ,  >»  hcnneJ 
fie  prefent  au  grand  Turc  en figne  d'amitié, 
^  fans  limiter  le  temps.  t^i 
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feiettent  tinflance  des  Vénitiens  ^  que  la  Reli- 
gion fe  mette  en  leur  froteéî  ion.  133 

refondent  honnejiement  À  ceux  qui  s* offraient 
entremetteurs  des  différends  neTiJt  hccafion 
des  comptes  du  Grand- Maifïre ,  139 

nom pa4  accoufluméâe  s'entremettre dux  af^ 
f dires  ^  différends  des  Çeculiers,  14  2> }  67 

font  dif^enfe^:^  de  ïaufierttéde  la  Règle  ancien- 
ne. 157 

foujïiennent  le  fiege  de  Khodes  contre  Maho- 
met. x60,i6i 

ne  "Veulent  de  faix  auec  l'ennemy  armé.     1 67 

fepUignentque  le  Pape  confère  toutes  lesCom- 
manderies  Vaquantes  au  Prieuré  d'Italie, 
C^c,  2(3 

défont  entièrement  Carmee  de  Gauri  Soudan 
d'Egypte.  115 

fiufliennent  le  fiege  de  Rhodes  Cintre  Soly- 
man.  245 

rendent  la  'yiUe  aux  conditions propofees.    2.6 ô 

partent  de  Rhodes  terrent  longuement»^  font 
diuers  naufrages.  2, 6  8 

leur  charité  ^  pieté  »  (<j*c.  171,185,301,451 

demandent  tifle  de  Malte  pour  y  tenir  leurre- 
fidence.  278 

f  acceptent  auec  condition.  19t,^95>^99 

obtiennent  confirmation  du  priuilege  qui  les  met 
en  poffef^ion  de  leurs  bénéfices  fans  placet  ne 

f  4>-e4f; j.  2  97,  '  9 9  >3  45>  H  8,3 67  »  4  ^  S  H  47 
plantent  les  premiers  l'enfeigne  de  la  Religion  à 

la  prife  de  Coron.  g 1 9 

"iront  par  ancienne  prééminence  de  leur  Ordre  Jes 

premiers  à  l*affàut.  330 
entrent  les  premiers  à  la  Goulette,    forcent  les 

Turcs.  351 
^  montent  pareillement  les  premiers  à  l'afftut 

de  Bonne.  333 
fe  trouuent  en  plufieurs  rencontres  cîT*  défaites. 

Voyez  DeffaiSle. 
font prefque  tous  bleffe':tjieuant ^Iger.  385 
entrent  pefle-mefLeauec  les  Turcs  dans  Mona- 

fier.  358 
^  les  premiers  dans  ^fnca •  390 
doiuent  perdre  la'^ie  pluflofl  que  rendre  les  pla- 
ces qu'ils  ont  en  garde.  404 
prennent  ^  pillent  la  Zoare.  4 17 

font  la  retraite ,     font  charge::^^  par  Morat 

^ga  R  t>y  de  Tagiora.  ibid. 
leur  belle  ^  braue  refolution  k  garder  le  fort 

fainCiElme.  504,^05,507 
O  d'y  mourir  les  armes  en  main  fe  l/oyans  de- 

cheuT^d'ej^erance  de  fecours  514 
y  font  tue7jiefdi6h  au  nombre  de  l\o.  515 
Cheualier  defmis  de  fa  charge  pour  auoirintev- 

ceâépour^ntraiftre.  145 
cheualier  contumax  priné  de  fa  Commanderie 
depms,dc  l'habit.  3 11 


atieres' 

Cheualiers  allans  en  carauanne ,  comme  doiueni 
e(lre  arme^^  468,  606 

cheualiers  du  S.  Sepdchre  dcHierufalem  pro- 
pofentau  Roy  Catholique  ^qu'il  luy  plaife  ac- 
cepter le  Magiflere  de  leur  Ordre,^c.  451 

cheualiers  Anglais  perdus  pour  leConuentau 
changement  de  Religion.  35  î 

cheualiers  Efpagnols  François  blafme^s^^de 
la  reddition  de  Tripoly.  4 1 2 

cheualiers Ef^agnùls  mutineç^cor^tre  le  grand 
Maifïre  la  Valette.  éOJ 

cheualiers  emprifonneT^^  ^  priueii^de  l'habit 
pour  "^ne  mutinerie.  614 

cheualiers  chaflieT^pour  auoirmis  la  main  fur 
le  butin  après  que  l'ennemy  s'efloit  rendu. 

cheualiers priue:!^  de  l'habit ,  ^  Itnre\à  la  iu- 
flice feculierepourlaredditto  de  Tripoly. 41  ^ 

cheualiers feditienx  priue:ijde  l'habit»  chaf 
feTi.  3*2 

cheualiers  chaiïieçi^^pour  fedition.    377  »  3  8  2. 

cheualiers  auteurs  de  contumace priue'Xjie  l'ha- 
bit, 2}  6 

s'humilient  y  ^  reuiennentà  leur  detioir,  ^  re- 
couurent  l'habit.  ibid. 

cheualiers  ftgnale:^  tucs^jn  la  retraite  de  la 
Zoare.  41^ 

Cheualiers  tue\^en  ">»  affaut  du  fort  fain£i 
Elme.  510 

cheualiers  tue:i^en  "V»  combat  contre  Capigi^ 
Bunuque  ,(^c.  47+ 

cheualiers  au  nombrede  fo  xate  deux^quemorts 
que  pris  en  combat.  519 

Cent  "yingt  neuf  cheualiers  morts  durant  le  fe- 
ge  de  Malte  j  outre  les  morts  au  fortfainCi 
Elme.  679 

cheualiers  fe  doiuent  l/eflir  d'yne  feule  cou- 
leur. $97 

cheualiers  ftgnale7:jiu  f^^c  de  Li  Goulette.  33I 

cheualiers  Teutons^  Ordre  d'Allemagne.  57 

cheualiers  fignale:i:;^y  morts  en  'yne fanglante  ba  • 
taille  contre  le  Turc  fur  mer.  4  4 1 

droit  de  cheuimet entre  les  cheualiers.  2 1 8 , 29 1 

chœur  ou  Collège  de  fix  chappellains  de  l'Or- 
dre de fain6i  lean  de  Hierufalem  ^  fondé ^ 
doté  par  Charles  ^eman»  ^c.  221 

chiens  du  chafleau  faincl  Pierre  difcernent  les 
Chrefliens  d'auec  les  Turcs.  88,89 

chiens  deuenus  fanuages  à  Malte  ^acaufe  de 
la  faim.  57  S 

chrefliens  défaits  par  Norandin.  8 

Chrediens  défaits  par  Saladin.  1 2 

Cîcala,  pour  quelfubjet  fe  rend  ennemy  de  ht  Re- 
ligion. 354 
efl:  neantmoins  fecouru  par  les  Maltais  au  bc 
foing->0'  reprend  fa  première  affeElion.  ibid. 

Cité  de  la  Senglt ,  Citéneuue ,  Cité  Ifieilie,  peu- 
pleespar  le  Grand- Maifire  de  laSengle.4  2  ^ 
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cite  Valette appellee  Citétres-humhle.      5  97 

Claude  de  la  Sengle  Grand-Maiflre  de  Mal- 
te. ^  4-? 

porte  le  premier  des  Crands-Mcitjires  le  bonnet 
de  yeloux rond,  4I4 

tient  le  Chapitre^eneral.  4^8 

donne  au  threforfi  part  d'y  n  riche  butin  fpre - 
Jênt  beaucoup  ejlimë,  442 

meurt.  445 

pin^  clément,  General  des  galères  j  repenti  de 
ftlafchetéy  efi furie poinci de fe  tuer.  610 

en  demande  pardon  au  Grand- Maijhe  ^  per- 
mipon  £e7i  aller  faire  pénitence  au  Mont- 
ferrât.  i^^^- 

tfchappe  la  prife  de  corps  décrétée  contre  luyydef 
gujfé  en  Cordelier ,  (çrc.  tbid. 

eftcmt  retourné  4  Malte,  le  peuple  le  yeutaf- 
fommer.  '^'^-^ 

prifonmer ,  contrefait  l'infenfé,  efï  condamné 
d  perdre  Ihabit ,     la  yie,  ibid. 

Clément  Veft^  Turcoplier,  infolent0*  turbu- 
lent j  priué  de  lliabit  c^T*  de  la  d'unité.     3  2 1 

fon  de  cloche  pour  prter  Dteuàmidy ,  parqui 
inftifué.  ^  "3 

Qocinc  ifuf  calabrais  renié,  homme  mefchant 
^  impie,  ennemy  lurédes  chrejliens ^def- 
chiréfinalementa  belles  dents  par/es forçats, 
tous  chrejhens.  468 

coin«-s  des  Bulles  de  plomb ,  d'argent  y  du  pla- 
cart  3^  de  la  monnoye,  rompm  après  lede- 
cex  du  Grand'Maiflre.  225 

coll^chio,  lieu  retiré, pour  tktbitation  desRe^ 
ligieux,  3^1^348^44^:»  60^ 

collation  de  Baillia^  approuuee  en  faueur  de 
prééminence.  ^  ^73 

collège  de  trente  chappellains  de  l'Ordre  de 
jamt  lean ,  ^  monafiere  de  Darnoifel- 
les  en  U  cité  d' t  flremos , fondé  par  l'infant 
J)om  Louys  de  Portugal.  n 5 

colombe  blanche  y  eue  Jfeante  furie  chef  de  no - 
flre  Dame  de  Filerme  ,  bon  prefge.     4  $  o 

combat  fanglantdes  cheualters  de  JRhodes con- 
tre le  Soudan  d'Egypte.  1 00 

combat.  Voyez  DefaiEîe. 

commanderie  de  grâce  donnée  pour  recompenfe 
d'yn  fig  r,alé feruice.  5^5 

commandtries  yacantes  par  qui  fe  confèrent. 

commanderie  de  grâce.  1 5  o 

commanderies  degrace  conférées  par  U  Grand- 

Aîaiftre.  ^^jf- 
comanderies  de  grâce  que  confèrent  les  Grads- 

AUifires  de  Rhodes,  ny,zi^ 
Commanderies  comment ft  bailloyent  ancienne- 

6z 

ment, 

Commanderies  O^Prieure^O^cantes.  >  oyez 
PrieHre:^^ 


grand  Commandeur  en  U  Religion  de  Rhodes 
^  fon  office.  73 

Commandeur  ne  peuttenir  qu'yne  Commande 
rie.  y  6,  77,^2. 

grand  Commandeur;  fa  charge  ^ freeminen- 
ce.  80^  8i 

Commandeur  priué  deihabit  pour  nauoir  com- 
paru. 

Commandeur  defaduoiié  d'yn  traiSlé pernicieux 

k  la  Religion,  5)5 
Commandeurs  de  Starignos  pourquoy fut  priué 

de  l'habit  ^  de  fes  Commanderies.  ibid. 
Commandeur  Coppier,  homme  de  courage  i^ 

de  yaleur  en  toutes  occafions.  4 1 2 j  49 ij  ^5  j 
Commerce  recherché  par  le  grand  Caraman  en^ 

tre  fes  fuhjets  ^  ce9x  du  Grand^Maiftre 

de  Rhodes.  105 
Commerce  rejlablipar  ediBs  nouueaux  entre 
les  Chrejl  '.ens  ^  les  Turcs.  9 
Commerce  auec  les  Mores  permis  à  la  Religion 

de  Maift  par  "V»  bref  du  Pape.  310 
Commiffaireij^eciaL  pour  faire  cauer  descijler- 

nés.  593 
Commiffaires depute^pour  fyndiquerles  Capi" 

taines  furies  plaintes  des  foldats,  ibid» 
Commiffaïres  pour  reformer  le  y olume  des  [td- 

tuts  de  l  Ordre.  419 
Commiffaïres  à  Malte  pour  enquérir    faire  le 

Uproce:f;^à  ceux  quiferoyententachcT^d'he" 

refte.  4 10 

Commiffaire  pour  informer  contre  les  femeurs 

dePafquins,  ^99 
Compagnons  du  Grand-Maiflre  j  leur  feance 

^  yoix  en  chapitre.  iij^ 
Conditions  auantageufes  accordées  aux  foldats 

pour  la  necejiitédu  temps .  396 
Connejlables  en  la  Religion  de  Malte,  quelle 

charge.  2  83 

Confeil  Complet  n'a  pouuoirde  toucher  à  ce  que 

le  chapitre  gênerai  a  refolu.  325 
Confeil  complet  à  Rhodes ,  de  qui  formé,  ce 

qu  il  confère.  138 
Confeil  Complet  moyen  entre  le  Confeil  ordinai- 
re ^  le  chapitre  gênerai.  77 
Conferuateur  generaldu  Threforen  laReligion 

de  Rhodes.  107 
Conferuateur  Conuentuel,  charge  cenfee  Va- 
cante à  chafque  chapitre  gênerai  595 
prife  de  Conflantinople  par  Mahomet  II.  auec 

de grands  exce7;j:ontre  les  Chreftiens.  10^ 
lieu  du  Conuent  des  Religieux  deRhodesefioit  U 

oit fe  trouuoyent les  huifi langues,  2^4 
Coppones  Drstppier  de  la  Religion ^  combat^ 
prend  des  yaiffe^x  de  guerre  Turcs,  ^ 

deliure grand  nombre  de  chrefïicns.  ^99 
coron  afsiegépar les  Turcs parmer  porter" 

re.  W 
Ggg  iii; 
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Coron afsie^ee  ^  battHe  de  174.  canons  par  le 
Prmce  Dom.  iiZ 
tranaïUee  de  faim  tp*  de  fefie .  3  2.  o 

Cor/aires  Chrejliens  pottrqHoy  mn  receuT^at^ 
fort  de  Rhodes,  10  6 

Corfaires  pendus  à  Maire.  3  3  ^>  3  3  8 

Corfaires  Barbares  comment  punii  ancienne- 
ment par  la  Reli^on. 
Corfaires  Turcs  achepteçQar  le^rand-Maiftre, 
(<p  pendus.  199 
Corfes  haïjfent  mortellement  les  Genenois.  /^j^  8 
Cofme  Ducdc  Florece  ejiably  en fon  Efïat.j^zy 
Courtifanes  re ferrées  en  "ynijuartierdeU^tUe 
purU  Grande  M^f^re  de  MiUy.  114 
Courtaifie  reco^neué.  381 
Courtofjie reco^neue  ^  recompenfee.  z 
Couftume  ancienne  de  payer  trots  efcm  à  cha- 
cun des  Religieux  au  dece^t^du  Grand-Mai- 
fïre.  98 
Couflume  ancienne  de  la  Religion,  de  tenir  en 
y»  me/me  lieu  le  Gouuerneur     le  Thre- 
forier  de  dijferente  nation.  375" 
Cry  des  Turcs  ajfaillans.  508 
grand'  Croix  ,•  <juelle  dignité'  en  la  Keligion  de 
Rhûde^.  81 
Croix  £or  ref^lmdifianres  ,      autres  fignes 
"y  eus  en  l'air  durant  l'ajfànt gênerai  de  Rho- 
des. 17  L 
Croix  d'argent  en  champ  dt gueules  y  armes  de 
Sauoye^^  pour  (juel  fubjetl.  60 
fiece  de  la  '\raye  Croix  donnée  par  le  Grand  - 
Maiftre  de  Malte  au  Vtceroy  de  Sictle.  ^  50 
moYCeau  du  bois  de  la  yraye  Croix  donné  parle 
Grand- Maifïre  la  Valette  à  Dom^luaro 
ée  Sande.  577 
Curco  pUce  importante  au  Royaume  de  Cypre 
Rendue  par  la  garwfon  de  foidats  Chre- 
fliens  au  grand  Caraman.  10  j 
rtprife par  Caffam  héritier.  14  [ 
Curtogoly  grand  Cor  faire,  ejpie  le  Grand- Mai- 
fire  de  ViUi ers  allant  à  Rhodes.           23  2. 
fai  t  refoudre  Solyman  au  fiege  de  Rhodes.  254 
Roy  de  Cypre,eflfils  delà  Religion  de  fainSi 
Jean  de  Hierufalem .  105 
D 

D ^miette  afiegee     prife.  3  5 

rendue.  3^ 
Damoifelie  de  Negropont  aymant  mieux  auoir 
la  tefie  tranchée  qu'obeyr  i  la  lubricité'  de 
Mahomet.  134 
Vamoifelle  Tumfmeayme  mieux  aller  en  ferui- 
tude  (ju'eftre rachetée  par  Mulei^Jfem.^^} 
Decifion  de  différend  entre  les  langues  d'Alle- 
magne 0*  d'Auuergnejfurftfi  k  caufe  de 
laguerre.  ^^^j 
Déclaration  du  Roy  touchant  la  cognoijfance 
des  caufes  feudales  de  ïtJLe  de  Malte,  449 


Décret  du  Confeilde  Rhodes ^  que  les  enfansdes 
Imfs peuuent  eftre  baptifeçt^^maugre  leurs 
pères.  211 

Décret  remarquable  du  Confiil ,  touchant  la 
feancedes  Chappellainsde  la  langue  d'elle' 
magne  au  confeil  Complet,  3^4 

Décret  du  Con/eil pour  le  rang  la  voix  des 
Capitaines  es  affaires  des  galères  de  la  Re- 
lipon.  473 

Deffenfes  de  ne  parlementer  auecle  Turcquk 
bonnes  arquebufàdes, 

Deffenfes  par  Solyman  de  beireyin»  quifai^t 
arracher  les  'lignes  desfoncer  les  ton- 
neaux en  plufieurs  lieux.  57«j 

Deffattes  fignalees  d' infidèles  par  les  Templiers 
Hospitaliers.  6»  8,  ^,  13,  12,  X6, 
28;,  150,  ^c. 

DeffaiHe  de  chrefliens  s*amufans  a  banque- 
ter  (j^  butiner.  2J 

Deffaiéle  de  quarante  mille  Sarrafins.  57 

DeffaiBe  par  BaiaT^ty  de  SigtjmondRoy  dç 
Hongrie,  ^de  François  conduiSte par  Jean 
Comte  de  Neucrs.  73 

DeffaiÛe  de  trente  mille  cheuaux  Turcs  par  les 
Mammelucs.l^l       de  dix  galères,  ibid. 

Deffaifîes  de  Turcs  qui  recompenfent  la  plus 
grand'  part  des  frais  foufïenus  par  la  Reli- 
gion au  fiege  de  Metelin,  106»  3-07* 
308,281 

Deffaite  de  Vingt  mille  Turcs  parie  Sophy.  308 
Deffai£le  de  Mores.  220 
DeffaiEle  d'Jmperialiftes  par  Philippin  Dorie 

^l'armée  Irançoife,  255 
Deffaicle  d'^li  Zelif  y  fanglante  auf^i  aux 

chrejliens.  343 
autre  DeffaiSte  de  Turcs.  34 4 

Deffaitle  de  galères  fur  Bûrberoufi par  Do- 

na.  345^ 
DeffaiCie  de  Turcs  par  les  Impenalifïes.  320 
DcffaiCie  de  Turcs  ^  1/aiffeaux.         3 1 6  > 

3^8.379^380,383,^1.450,5^8. 
Deffaite  ftgnalce  contre  le  corfaire  chaffe- 

diable,  mais  fanglante  aux  chrejliens.  337 
autre  Deffaite  de  galères  Turquefques.  35^, 

362 

Deffat£ie  de  Cheualiers  de  Malte  parDragut 
Rais,  38  c 

DeffaiSie  de  Turcs  a,  Monafier  parles  che- 
ualiers. i%6 

Deffaidle  de  Turs  ^  Mores  par  le  Sangor- 
rin.  3^1 

VeffatCle  de  Mores  par  le  General  de  Va- 
lette. 428 

DeffaiSie  de  Turcs  par  les  cheualiers  Maimon 
^  Antoine  Fu jler.  428 

autre  Deffaifte  de  Turcs  par  Louys  de  Lafttc 
Marefchaldct Ordre  de faiaSiJean,  455 
autre 
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autre  parle  cheualicr  George  de  S,  Tean.  434 
0*  par  le  g  rand  Prieur  de  France .  438 
Dejfat^îe  de  Turcs  par  le  grand  Prieur  de  Fran- 
ce. 440 
autre  DeffaiSîe parles  cheualiers.  441,47^ 
Dejfaiâie  ^  route  de  l'armée  chrefltenne aux 
Cevbes.  45^ 
Deffaiéîede  quelques  galeotes  de  Barberoujfe 
(C'ir  de lomps  Rais  de  Souurajjari.         4)  8 
Dejfaifte  des  galères  de  Sicile  par  Draguî.^6L 
Deffaiôle  hornhle  de  Turcs  deuant  Malte.  530 
534 

Dejfaiâte  ^  route  extrême  de  Turcs  dcuant 
Malte.  57^ 
Deffaicte  de  Turcs ^ prife  de  nau.re parfamSt 
.Aubin.  590,^00 
par  R  omegiis  ^  fain éf  ^ubin    ibid.  eT*  6  o  4 
autres  par  le  General  Riualte  ^  Beaucha- 
fiel.  ^  610 

autres  par fain  fi  .Aubin  cÎT*  Ferrand  Coyro.  612 
autres  par  Galceran  de  Finoilîet.  ^11,613 
autres  par  les  (galères  de  Malte,  616 
autres  par  Marc  Q^umno.  623 
Beffi  entre  Dom  ^luarde  BaT^an  General  des 
galères  de  Seuille  ^  le  Prieur  Gott:^t- 
gue.  47  ï 

Déluge  4  R hodes,  15^ 
Vernetrio  Sophian  traiSte  deliurer  Rhodes.  155 
Vény  de  iufiice prétendu  parles  Cheualiers  Ita- 
liens contre  le  Grand- Mat  fi  re.  235 
Denier  fain  fi ,  l'^n  des  trente  pour  lefquels  no~ 
fire  Seigneur  fut  l/endu ,  defrobé ,  ^  le  lar^ 
ronchafiie'.  445 
Deniers  fain  fis  empreints  en  cire  Pafchale,  bé- 
nits cîT*  difiribue^aux  R  eligieux.  ibid. 
Deodat  de  GoT^n  de»  Grande Maifire  de  Rho- 
des par  fa  propre  nomination.  6y.  meurt, 
70 

De/ordre  caufe  de  falut.  4^5 
Defordreaduenu  dans  Malte  à,  Voccafion  d'ef- 

claues  Turcs.  5^3 
Defordre  en  l'armée  Turquefque  fe  retirant  du 

fiege  de  Malte.  57' 
Defordre  ^  confufion.  Voyez  Diuifion. 
Deuife  des  Ducs  de  S auoye  ,^lef  tbjefi.  6  o 
grand  Deuoir  detousefiats  4  foufienirL*affaut 

generaldeuant  Rhodes.  i^î 
Deuoti  ons  0*  prières  font  raffoir  en  fon  lifl  le 

Nil  desbordé.  ^  ^  3<^ 

Dénotions  ^  remèdes  dimns  contre  le  ftegede 

Rhodes  attendu.  135 
Diacre  facrilege  mirdculeufement  defcouuert 

par  le  moyen  de  nofirtDamede  Filerme.^41 
tjpece  de  Dtflature  à  Rhodes.  108 
Diego  Ordo<rna  Cor  faire  Cafiilîan  exécuté  à 

morti^fcsfo Idats  mis  a  la  chaîne.  195 
Différend  entre  Us  lungucs  d(  Prouence  d'I- 


talie pour  certains  Prieure^i;^^  Commande^ 


s  appoint 


■fié. 


77 


Différend  entre  les  Cheualiers  £  Arragon 
ceux  de  Catelogne ,  pretendans  que  les  Corn- 
manderies  fe  demyent  conférer  egallement 
entre  eux.  35  j 

D  fferend  en  la  langue  de  Cafiilîe  décidé  par  le 
Confeil.  447 
Différend furuenu  entre  l' Empereur  ^  le  Roy 
François  comment  appomfié  par  le  Grand" 
MaifiredeVtlliers.  285 
Différend  entre  les  Vénitiens  ^  la  Religion  de 
Rhodes  appoin  fié  parles  ^mbajjadeurs  de 
laRoinede  Cypre.  285 
Différend  entre  les  auberges  pour  la  dignité  de 
chancellier.  38$ 
■  Différend  pôur  la prefeance  du  Prieur  de  l'Egli-. 

fe,  0*1' Eue fque de  Malte.  362 
Diffoi'end  entre  les  chegaliersde  Rhodes  pour 
l  admirnfiration  du  wrefor  par  le  Grand- 
Mai  fire  Vr  fin.  138»  139 
entre  les  Cheualiers  Italiens  ^our  les  Comman- 
deries.  148 
Dignité  refufee  pour  n'auoirfaifi  lesameliorif- 
fements.  588 
deux  Dîfgraces  arriuees  aux  Maltois  durant 
,  l' a ffaut gênerai.  52^ 
trois  Difiraces  ofient  la  yifioire  au  ^and 
prieur  contre  Memmi  Colaxis.  44  r 
Diuifion  entre  les  Hoj^italiers  y  Templiers  ^ 
Teutons  .font  négliger  la  pohce  du  Royaume 
de  Hierujalem.  4  8 
Diuifion  entre  les  Religieux  de  fain  fi  lean  à 
Rhodes  à  cdufe  desfaueurs  es  iugcmens.  78 
Diuifion  au  chapitre  gênerai  du  Conuent  de 
Rhodes  tenu  à  Rome, contre  les  trois  langues 
Françoifes  pour  les  dignite^^Cr  prééminen- 
ces.     104      Voyez  Différend. 
Diuifion  entre  les  langues  four  les  prééminences 
C7*  dio^nite^.  1^7 
tntreleDrappier^le  chaflellain  de  Rhodes, 
terminée  par  le  Confeil.                     1 2 1 
entre  les  François  ^Ejj^agnolspour  les  langues 
les  yoix.  Ii4 
Diuifion  entre  le  peuple  Latin  (p<  les  Grecs  À 
Rhodes  appaifie  j  (T  U^  autheurs punis.  l$l 
Diuifion  entre  les  enfans  de  Mahomet  ^  fes 
parens.                       _  ^7^ 
Diuifions  entre  Grands,  pernkleufes  au  bien 
public,                      ^  *S 
Diuifion  entre  les  Hospitaliers      les  Tem-- 
plier  s.  55^4^ 
Diuifions  en  Italie ,  mefntement  contre  lautho- 
pite  du  Pape.                              19  o 
Dofirine  de  Luther , &c.  Voyez  Luther, 
Doigt  mis  en  la  bouche ,  mmiere  des  Turcs  four 
faire  faire  filme 
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Doigts  mis  enlaboucheen  fignc  de  l/engem- 

ce,  35^ 
jyominiclornarifefort  fidèlement^  "^aleu- 

reufement  au  jiege  de  R  h  odes.  4p  8 

■X>on  ou  prefent fait  parle  Grand'Maiflre  U 

Valette  au  ViccYoyde  Sicile,  450 
Don  dft  Pape  pour  commencer  la  fabrique  de  la 

cité  neuf ue  a  Malte.  580 
des  Rois  de  France  de  Portugal.  581 
Donation  de  canons     de  haies  à  la  Religion , 

parle  RoyH'nry  VIII.  d',Angleterre.iç)^ 
Donation  de  l  ljle  de  Aldte  ,  par  l'Empereur 

Charles ,  aux  Re'tgieux  comment  faite , 

^  quelles  conditions .  300 
Donation  du  monaflere  de  S.  ^Antoine  aux 
faux-bourgs  de  Nice  auec  fes  appartenances 

au  profit  de  U  R  el i*ion  de  R  hodes.  1  o  9 
Donation  notable  par  le  Roy  charlrs  V 1 1.  àla 

Keligion  àe  Rhodes.  115 
Donation  par  le  Commandeur  de  Villeragutau 

profit  de  ï Enfermerie  de  Khodes.  lo$ 
Donation  de  plufieurs  places  aux  Hofpitalicrs 
recognoiffance  de  leurl^ertu  ^  mente, 

32',  34 

autre  Donation  en  argent^  33 
Donations  diuerfes  de  tableaux  t  croix  d'or,f\a- 
tues  d'argent  doré  i  ^  à' or,  parements.  Ca- 
lice,  ^  d'autres  ornements  y  faites  àlaK  eli- 
gion  par  Charles  allemand  ^  Prieur  de  S, 
Giles.  12.4. 
Dragon  comhatu  ^  tué  parle  cheualier  de  Go^ 
T^on,  67 
Dragut  Kdis  fameux  Corfaire.  348 
inuefli ,  pris ,  ^  mal  traiClépar  lannetin  Do- 
ria.  35' 
reUfché  moyennant groffe  rançon  >  deuient  cruel 
ennemy  des  Chrefïiens  ^  det  Chcuahersde 
filalte,  tbid.  ^  371 

Dragut  y iÛ-orieux  reproche  à  des  Cheualiers  le 
cruel  trai6lement  quilsfaifojent  aux  cor- 
faires  pris,  381 
^  neantmoins  lestraiBe  honneflement.  ibid. 


fcnealoo-iede  Dragut. 


385 


dragut  fefait  recognoifireKoy  d*^frica,C ayant 
furprifè.  3^7 
cfchappe finement  de  Fijle  Cantera.  3p3 
fes jlratagemes.  tbid  <^  39 4>  C^^- 

autres  exploits  de  Dragut.  42 1 ,  4 1  ^ 

ilpaJfeenPonentpour feruirleKoy.  430, 4^2. 
étrrtue  en  l'armée  deumt  Malte.  495 
*/î-  hle^éen  la  tejie ,  dontilperdlapdrole.  510 
montre  certain  figne  de  toye  oyant  la  prife  du 
fort faincl  Elme ,  puis  expi^  e  toji  après. '<^i') 
Drap  qui  couuroitlapouppe  du  nauire  du  nepueu 
du  Soudan  'Vaincu  ,  pourquoyfe  deSfloye  la 
-yeilledela  Feftede  fainél  lean.  224 
Drapier  t  quel  office  en  la  Religion  de  Rho' 


Matières- 

des,  ^4,  124 

Drappier  nommé  déformais  grand  Conferuateur. 

.  34^- 

dignité  de  D  rap pier  refufée  à  faute  d'amelioriffe- 
ment.  27* 
D  roit  £^dmirautét  neuf  pour  cent.         6 12 
Droitdelachainedu  port  ,  mpofition  a  Kho- 
des. 12  J 
E 

E,Aufalée  addoucicen  bouillant,  459 
Eau  de  miraculeufe  fortune  à  Malte, 
537  »  59$ 

Edouard  de  Carmandin  lègue  le  tiers  de  fes  biens 
a  la  Keltgion.  1^8 
le  Batlly  EgarM  yieili^  eflropiéy  combat  au 
fort fain6l  Elme iufquà  ce  quon  luy  tranche 
la  te  fie.  51 J 

Eglife  Grecque  diuifée  de  la  Komaine.  ^6 
Eglife  Grecque  de  nouueau  foubmife  àla  ro- 
maine.  $9 
Eglife  s  ruinées  ^profanées  par  Saladin.  2} 
.dix-huiât  E^'ifes  démolies  j       '\ne  ba^iem 
nom  de  tous  les  Sain£ls  des  Eglifes  démolies 
parle  grand-Maiflre  d'^ubufjon.  177 
Egltfes ,  Palais ,  maifons,  tours  forterejjes 
ruinées  par  diuers  tremblements  de  terre  À 
Khodes.  178 
Election  des  grands- Maiflr es  comment  ^ 
par  quel  ordre  fefaifoit  anciennement,    5  8 
Ele6iiondes grands- Maiflres faite  hors  le  Con- 
tient .déclarée  nulle  parl/n  bref  du  Pape.  294 
deux  Eleveurs  de  chacune  langue  nomme:^és 
eleSlions  desgrands'  M aiflres  de  Khodes.  77 
Efa  de  S.gardia      Saurine  de  lorba  Dames 
Catelanes fondatrices  d'i/n  Monaflere  de  S. 
Jean.  ^  f  2 

Elion  de  Villeneufue grand'  Muiflre  de  Kho' 
des.  64. 
député  parle  Pape  pour  Vappoinflement  entre 
le  Dauphin  de  Vienne  0*  le  Comte  de  Sa- 
uoye,  ibid. 
tientlin  chapitre  gênerai  à  Mont^pellier , 

creeles  Bailltfs  Conuentuels.  ibid. 
l/nautreanhodest^  fai^  plufieurs  bonsre- 
^.emens,  6$ 
"V»  troifiefme  en  ,/<uignon  à  l'honneur  ^  "ytili" 
t'e  de  la  Keligion.  66 
meurt  regretté, furnorKmé  l'htureux  GoU' 
verneur,  ibid, 
famB  Elme jfortbaflipar  le  Prieur  de  Capouë. 

^26  ^ 
fainfi  Elme ,  l'yn  des  forts  de  Malte ,  af^iegc 
par  le  Turc  j'^atllamrr.ent  défendu ,  ^fna- 
lement  cruellement  forcé.  5^  J 

Emengard  d',Aps  maifïrt  de  CHcffital  de 
fainÛ  lean  de Hierufalem.  23 ./a  mort. 28. 
Emery  d'^mboife  efleu  grand- Maifire  de  Kho- 

des: 
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dey',  ^  ir} 
tient  [on  premier  chafitre  gcneraU  2,  i  y 
le  deuxlejme,  ^.zl 
meurt, 

Emlrler  Veruls,  Turcs  Religieux  »  fui  fans 
profejilon  de  combatre  pour  leur  Reli- 
gion. 4^^ 

Empotfomettr exécute' à  Rhodes.  l6i 

Emulation  entre  les  Rois  de  France  ^  d'An- 
gleterre, caufi  de  diuifion  générale  aux  ar- 
mées Chrefitennes.  28 

Emulation  entre  chefs  caufe  de  malheur.  474 

Encans  nourris  en  la  milice  des  Mammelucs ,  en 
nombre  de  dix  mille.  4  8 

Er^fans  des  luifs  ,  fçauoir-mon  s'ilt  peuuent 
eftre  baptife;i^contre  la  l/olonie  de  leurs  pè- 
res. 211,112 

àeffenfe  de  rançonner  les  Enfans  moindres  de 
(juator:i:;e  ans.  384 

Enfeirne  arborée  fur  mer  fnoflre  qu'on  fe  yeut 
batre.  474 

Enuie  diulfion  entre  Grands ,  caufes  de  rui.  - 
ne.  _ 

Commandeur  d' Errera  pourcjuoy  priuéde  l'ha- 
bit, 4M 

Efcarmouches  deuant  ./idahuf.  3  3 

Efcarmouche  fanglante  des  Cheuallers  contre 
Vragut.  3^^ 

"^lertu  de  l 'Eau  de  la  mer.  4 19 

Efcarmouche  rude  des  chreflicns,  où  les  Cheua- 
liers  fouftiennent  le  principal  choc^^'font  la 
retraith.  452 

Efcarmouche  deuant  le  fort  des  Gerbes  rumeufe 
aux  Chrefitens,  45-^ 

Efcarmouches  deuant  Malte.  450^  49I, 
492,49^,505,  518,523,541,566 

E fcarmouche  trop  fubite  caufe  de  y-o ute,  ^69 

E [change  de  prifonniers  refufé ,  yengé  cruelle- 
ment. 4^ 

Efchif  ne  fe  met  en  l'eau  auparauant  que  celuy 
de  la  Cdpitaney  fott  ietté,  442 

Efclaue  ^yant  ^n  lnis  eftropié  pour  auoirtrop 
rudement  batu  les  forçats  C  hrejliens ,  pour 
quelle  occafion  fefaift  chreftien.  47^ 

maiftre  Efcuyer,  quel  office  au  Conuent  de 
famB  lean  de  Hierufalemk  Rhodes,  lOi , 

Ejgard ,  cognoift  des  chofes  commandées  aux 
R  ell^ieux  contre  les ftatuts,  5 9 

Efrarcit^ouuerneur  de  l'eflatàes  Religieufes  de 
fainà  lean  en  Arragon,  61 1 

Ejj>eede  fain6h  Louys  donnée  parle  Grand- 
Mai  fïre  de  Malte  le  Confeilau  Vlceroy 
de  Sicile,  45^ 

E^ee  receuéertdon  du  Roy  Catholique  parle 
Grand- Maiflre  de  Valette  .dCedlee  ^  l'hon- 
neur deU  Vterore  Marie»  ^9  ^ 


atieres- 

t^nne  fainffe  de  la  couronne  de  nojlre  Seigneur 
floriffanttoui  le/s  Vendredis  faines  à  Rho- 
des. 114 

E^ion  Grec  furpris  ^  defaift  dans  Mal' 
te.  520 

"Efter^dard  ne  peut  eftre  baillé  à  autre  qu'à  l/n 
Cheualicr  Commandeur.  580 

Eftendard  de  galère  baif^é  en figne  d'honneur  ^ 
dereuerence,  315» 

grand  Eftendard  de^loye,fignalde combat.  347 

Eftoile  de famtî  Simon  ^  fainâl  ludenutfible 
aux  mariniers,  /^6^ 

Eue/que  de  Malte  gagne  la  prefeancepar  dejfus 
le  Prieur  de  l'Eglifè.  425 

Euefquesy  Comme  dclegue:^^du  Pape  ipeuuent 
yifiter  à  leurs  de^fens  les  Eglifes parochiales 
de  la  R eligion  en  certains  cm.  6qO 

Chajje  de  fiin^e  E  uphemie  refaiSte  à  neufd'ar^ 
gent  doré  par  le  Gnmd-  AlaiftrcU  Valet" 
te.  4^1 

Excellcntif  ime ,  tilîre  donne  au  Grand- Mai^ 
ftreZaccofte.     ^  124 

Excufesdediuers  Princes  chreftiens pour  auoir 
manquédcfccourtr  Rhodes.  274 
F. 

F.Alm  cj7*  pefte  à  Coron  apegee  far  le 
Turc.  326 
Famine  extrême  en  Italie,  Zcf  4 

Famine  deuant  Mger,  3 59 

Famine  k  Malte.  390 
^  CL  Tripoli,  391 
piteufe  mort  de  Federic  de  Tolède  fils  du  Viceroy 
de  Sicile.  ^  53  ï 

fer  de  lance  dont  le  cofté  de  noftre  Seigneur  fut 
percé ,  ^  autres  facrees  reliques  enuoyees 
par  BajdT^et au  Pape,  194 
Ferramoltn  Ingénieur  de  ï Empereur.  35  y 
Ferrand  Roy  de  Naplesmort  de  peur.  i^$.fon 
fils  .Alphonfe  recerche  le  Pape  0*  les  autres 
Princes  d'Italie  contre  le  Roy  Charles  VIJI, 
ibid. 

Feu  pris  au  moulin  à  poudre ,  en  I  n  autre 
maga:^n  à  Malte,  511 

Feux  arti^ciels  pratique:^  à  Malte  contre  le 
Turc.  50<v,sii,^i.9iO,5y5 

Fifre  forti  du  fort  fain6î  Elme  defmembre  <t  la 
queue  d'^n  cheual,  &*  lapidé  par  la  furie  du 
peuple,  507 

GalcerandeFinoillet.  Voyez  Calceran, 

Vlach  Cheualier.  Voyez  Philippe  Vlach, 

Vluxdefang,  ^-fieures  putrides  auec grande 
mortalité  en  l'armée  Turquefque  deuant 
Malte.  57^ 

Y  orme  pratiquée  à  prefent  aux  chapitres  gt" 
neraux  à  R hodes,  loj 

Forme  nouuelle  eftabliç  pour  i'adminiftraùon 
dathrefor,  3^7 
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Forces  Turquefqucs  grandement  ajfoihliesfar 

h  ftege  de  Malte.  5  8 

Fornart.  Voyez  DommicVornari. 
Tort  des  Gerbes.  Voyez  en  la  lettre  G. 
F'ortuyn  Commandeur pouru en  delà  Comman- 
dene  d'j^cjm  "yiua  pour  fcs  feruices.  6oc^ 
loulcjues  de  Villars  premier  Grand- Maijire  de 
Rhodes.  59 
dément  injupportahle ^  ejl ajtiege' par  fes  Reli- 
gieux  i0*  demis.  61 
refiabliparlePape.  6^ 
renonce  au  magijlere  es  mains  de  fa  Sainfteté, 
^fe  retire^  64 
'François  chcualiersde  Rhodes  ont  fmui en  pltis 
vrand  nombre ,  donné  plm  à  la  Religion  (jue 
tes  autres  langfies.  104,109 
François  de  Lorraine  pourueu  d:f  Priturt  de 
Yranc^>  3^3 
François  de  Lorraine  grand  Priew  de  France, 
frère  du  Duc  de  Guife  arrine  a,  Malte  auec 
deux  galères.  432. 
fait  de  <rrands  prefents  à  CEo-life  conuentiieU 
le.''  ^  thid. 

fa  feance  ^^oix  au  Confeil,      en  l^Egli- 
fe.  tbid. 
fes  exploits,  ibid.  eJrc.  4?3^  44" 

fe retire  enlrance.  44a 
François  çalomnie:z^de  la  reddition  de  Tripo- 
ly.  411 
Françon  de  Msnàoffe.V oyzz  en  Mcndoffe. 
François  Spindola.  Voyez  en  Spirulola. 
Vrançois  S^guilarfoldat£jj)agnoltyaiJlre  paffe 
-yersleTurc.  545 
Fratift  Ingmieur fameux  Ejjagnol.  ^88 
Fraude fignalee  de  Turcs.  «,3  8 

Vrayenr  Panique  en  i  Armée  Chrcfïicnncde^ 
faiBe.  25 
Irtderic  Barberouffc,  après plufwurs  concjucjles 
yi6ioires  en  Leuant^mcurt  efïoujfé  dans 
le  Vefaro.  25 
Fuite,  route  y     naufrage  horrible  de  Turcs  de- 
uant  Malte.  530 
F umees  k  Malte p^our  aduertir  de  Veiller»  535) 
Funérailles  des  Grands- Maifires  de  Rhodes. 

148,145)5  lUj  225 
Gabelle  des  grains  impofee  à  Rhodes.         1 25 
ne  fe  peutle»er  fans  le  confentement  de  t admi- 
rai    des  Italiens.  ibid. 
Gabriel  Radin  Martinengue  Gentil-homme 
Breffan  fe  rend  contre  le  gré  de  la  Seigneurie 
de  Vent  fe ,  dedans  Rhodes  apegeepar  Soly- 
rfron ,  ^yfaiEl  de  grands     fignaleti^  fer- 
uices. Voyez  Martinengttes. 
Galanterie  remarquable  d'i/n  marinier  au  fiege 
de  Rhodes.  3^4 
d'i^n  Grec  ,  pour  reçognoijlre  ce  que  V ennemi 
l/ouloit faire.  248 


Galceran  de  Finoillet  Maiorquin  ^  le  Capitai* 
ne  Ltiffan  enuoye^  par  le  Grand-Maijlre 
faire  la  guerre  en  Barbarie  ,  0*  leurs  ex- 
ploits. 601 

Galères  de  Malte  logées  à  la  gauche  dePEmpe' 
reur,  ont  la  prééminence  fur  ce  fies  de  Gc' 
nés.  32^ 

de  Galère  prife  fans  combat ,  a  qui  reuient  le 
butin,  jgj 

Galères  de  Malte  pourquoy  ne  prennent  point 
d'eau  en  Barbarie.  24^ 

Galères  de  Malte  prennent  le  mot  immédiate- 
ment après  celles  du  Pape.  3  J  è 
tiennent  la  main  gauche  de  la  reale.  ibid.  ci7* 
3«5^47^ 

Galères  chrejliennes  tirées  à  rebours  en  triom- 
phe ,  ^  les  enfeignes  pendantes  en  l'eau  en- 
trants a  Conflanimople , 

Galion  feruantd'iJuJjjital.  453 

Ganga  Roffa  renié  Maltcis  cruel  ennemy  des 
Chrepens.  348 

prps ,  enuoye  d  Malte ,  ^  là  pendu.  ibid, 

la  G ardampe,  cheualicr  de  fainèt  lean ,  hom- 
me de  yie  difcipbnee  ^  religieufe,  tué  ait 
fiege  de  Malte.  45^8 

Garnicr  de  Naples  Maiflre  de  l'JJofj)ital  de 
Iain6i  lean  ,  defaiâî,  pris  ^  tué  de  fang 
froidpar  SaLidin.  iz 

donna  le  chafieau  de  Crac  à  l* Hôpital.  ibid» 

D.  Garfia  Martines  Commandeur  deCOrdre 
de  S.  lean ,  illujïre  par  miracles.  3 1 

V.  Garfia  de  Toledocreé  General  de  l'Armée 
Ejpagnoleftrmev.  3^^ 

iureau  Confcilde  fccourir  Malte  affâillie  par 
Solymany  0*  pour  gage  ^  donne f on  fis.  /^^^ 

DomGarfia  pourquoy  quitta  la  charge  de  Gf- 
n€ral  de  l .y^r mec ,  puis  celle  de  Viceroy  dé 
Sicile.  (^04 

Gaj^ard  Bruni  cheualiet ,  pour  quel  accident 
contraint  de  feietter  en  la  mer.  623 

Gafladoursde  Selim  fucceffeur  de  Solyman,0* 
fa  cauallerie  dejfaits  par  le  grand  Duc  de 
Mofconie.  ^04 

Gauhierdu  Mefnil-,  Templier ,tuei',^mbajfà' 
deur  du  Vieil  de  laMontagne^qui  trai^oit  de 
fe  faire  chrcflien.  12, 

Gauri  Soudan  d't-gypte  ioint  auec  le  Turc  con^ 
tre les  cheualiers  de  Rhodes.  iiz 

GaT^lle  Gouuerneurde  Syrie  pour  Selim  fe  re- 
belle contre  Solyman  fucceffeur ,  0fait  ré- 
volter toute  la  Syrie.  23 1 

mrurt  en  combattant.  23  2, 

General  des  galères  peut  prendre  pour  Capitaine 
celle  qu'il  11  eut.  38  J 

General  des  galères  filtre  donné  premièrement 
au  Prieur  de  Capoifia.  421 
Geneuots  fe  plaignent  enuers  le  Pape,  0  mena. 

cent 


<ent  les  Cheudien  des  R hodcs.  5?  8 

Ceorgifi  cbelmiKiPhilofophe  Gyecjwmc  impie, 
fe  tué foy-mefme fins foucy  de foname.  445 
ife  desG  erhes  af] àillie  ^  reduë  à  copojîtio.  454 
fort  des  Gerbes  afsicgé  far  le  Turc ,  ^  rendit 
far  les  ^lemands.  ^  ^  q 

Cerhmsau  mouuementde  la  fortune  fe  rebel- 
lent contre  les  Chreftiens.  4 ^ ^ 
Gilbert  d' ^fcali maijlre  de  l'Hôpital  de  leru- 
falem.  10.  [es  moeurs.  jb;^^ 
fe  démet  du  ma^ljlere,  endebtc,  coura^tux^mats 
infortune.  jj 
Ciorw  Ingénieur  entre  feintement  xjlhodesaf- 
jiegeejôubs  ombre  de  feruir  la  Religion.  i6l 
difsimulefamalice,  166  efi  exécuté  à  mort.  16  j 
Girard  de  VtUemagne  de  i Ordre  de  S,  leande 
I  erufalem ,  canonisé.  4  q 
Girard  de  nation  françoife  ,  gouuerneuf  de 
t Hôpital  de  S .  Jean  de  I erufalem  durant  le 
fege.  fes  1/ertm  ^  mœurs.  3 
tmprifonnè  ,  ^  deliurê après  la prife  delà  l>ille 
pÀr  God.  de  Buillon.  ibid. 
meurt  en  l'^n  1 1 1 8 .  iy^d^ 
Çjjeualierde  Godon.  Voyez  Louys  de  Codon. 
l'office  de  Confalonnier  cafsé.  3^0 
U  Gouletteafsiegee par  l'Empereur  Charles  V. 

^lo.prtfe.  53* 
defcription  de  Cjjte  de  Go^e,  3  09 

Go:i^itainsmaltrai6iex,par  SinaBafcha.  402 
Grand- Al.  de  go;^o. Voyez  Deodatde  go^o». 
Grâces  expeftatiues  conférées  par  le  Pape  au 
preiudice  de  la  Religion  de  Rhodes,  214. 
Grande  Comm.mdeur,  c^uel  office  enla  Keli- 
gion  de  Khodes,  ^4 
Voyez  Commandeur. 

Grand-Mdiflre de  Rhodes ;fes pouuoirSipreses 

au  Conuent.ou  dbfents  du  Cannent.  8 1  , 9 1 
Grand' Mai flre  ne  peut  chaflier  les  Religieux 

qui  font  auferuice  du  Pape,  g  3 

Grand-Maijlrea  pouuoir  défaire  certaines  re- 

feruations.  138,148 
feance  du  Grand- Maifire  de  Malte  ejlant  en  la 

chapelle  du  Pape,  q uelle  doibt  ejîre.  ly^ 
au  Grand' Maiflre  feul appartient  de  mettre  en 

poffèfsion  tom  Capitaines  des  yaiffeaux  de  la 

Religion.  366,3^1 
Grand' Maifire  à  quelles  commander ies  peut 

pouruoir.  3^4 
Grand-Maiflre  de  Malte  préférable  en  dignité 

après  le  Pape  à  tous  autres.  4  2, 4 

Grand-  Maiftre  de  l'^ rtillerie  Turque fque  tué 

parle  cheualier  Grugno^  ^  le  Cheualier 

tu  éau  mefmein fiant.  511 
G  rande  Croix  portée  par  honneur.  23  ©>  34  4 
Grandes  Croix  fourquoy  ne  Veulent  accepter 

la  charge  des  galères,  283 
Grands» Croix  entrent  aufsi  és  elç^iom  des 
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Grands'Maifhes,  '^ij 
Grand- Croix  enuoyee  à^n  Commandeur  ah^ 
fint occupé au9:  affaires  de  la  Religion.  423 
Grand-  Croix  mife  d'autorité priuee  ^  mais  fofec 
iufqua permifion  de  la  reprendre.  437 
Grade-Croix  fans  Prieuré,parhoneHr,^li^^6l 
Grand-Croix  donnée  à  Henry  d',y4ng9Hlefme 
frère  donné  du  Roy  Trefchreftien  ,  ^  /Vx- 
peStatiue  du  Prieuré deFrance.  5^  S 

Gratitude  yfee  par  le  Confeil  enuers  y  ne  niepcc 
du  Grand'Matflre  delà  Senglequi  nanoit 
euloifirdetejler, 
deux  Grecs  foupçonne:tJle  trahifon^retenus pri- 
fonniers pour  certain  temps.  14  ^ 

Grenades  de  broo::ie,quels  inftruments  de  fuer* 

''''  591' 
Grenadins  conj^irent  contre  le  Roy  Catholi- 

Griperie ,  ou  Tafare^e ,  ef^ecede  fermtndeaux 
mariniers  de  Rhodes.  ^  ^ 

Gritti.  Voyez  Louys  Gritti, 
Guerre  fiuBe  à  ynpmffant  ennemynon  offen-^ 
fé,  infortunée.  j  j 

Guerre  entre  les  Hojfitaliers  ^  Templiers^re- 
mife  au  iugement  du  Pape,  30 
Guerre  mal  conduitte  par^n  Cardinal.à  faute 
d'expérience,  3^ 
Guerreauec  pierres  par  le  Turc  4  Malte,  458 
Guillaume  de  Villars ,  Maijîre  de  l'Hof^italde 

fdinSt  lean. 
reconcilie  lepeuplede  Cypre  auec  Henry  Roy 
de  l'ijîe ,  ç>  le  fait  refiablir  en fa  royauté-, 
puis  meurt, 

Gui  de  Lufignan,taxe  de pufillanimité ^ d'irh- 
fuffijance.  14 
difgracié  enuers  le  Roy  Baudouin ,  rentre  en 
grâce  par  le  moyen  des  Maifires  de  iHof^i* 
tal ,  ^  du  Temple,  ty 
H, 

H.Abit  magifiral  du  Grand- Maifire^ 
quel. 

Habit  de  Religieux  de  S,  Jean  de  lerufalem 
promis  au  fils  du  Viceroy  de  Sicile  aagéde 
deux  ans.  3^2. 
Harangue  du  Grand-Maiflre  d'^ubujfon  aux 
Commandeurs,  Cheualiers      Capitaines ^«i 


Rhodes  afiegee. 


196 


 j"-^'-.         ^  xyw 

Harangue  de  Solymankfes  foldats  mutine:^aH 
fiege  de  Rhodes.  344»  34$ 

du  Grand- Maiflre  de  Vilîiers  four  di^ofer  Its 
fiens  à  fouftenir  l'affaut  gêner tâ,         x  J| 
Hardieffe  inconfideree  blafmable,  3  ^ 

Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre  contente  le 
Grand-Maiflre  touchant  le  Prieuré d*An^ 
gleterre.^c.  2.9^ 
Henry  VlII.Roy  d'y^ngJnerre,  change  de foy, 
^faifit  les  biens  di  la  Relinon.  328»,  342, 3J5 
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U^reila.Voyzz  Jean  Fcrnandcs  JFIercdia, 
hcrefie  des  Htiptes  de  Boéme.  9  6 

Uetino-, Prieur.  Voyez  lacfues  fleting, 
Hieronjma  d'olibo  Prieufe  du  Monaftere  de 

Sixenna  en  Arragon  fait  hommage  au 

Grand- Maiflre  de  Malte.  6  lO 

Hifioire  mémorable  i^nmonjlrueux  Dragon 

cobatu      tué  parle  cheualierdeGoUi^n.Cy 
Hommage  de  l'infeudation  de  Alalte  comment 
quand fe  rend.  4 49 

HomotimesdePerfe.  Voyez  Hordes  dci  Tar- 

tarif. 

Honnêteté  recogneu'é  &  recomPenfce.  299 
Horologe faiB  enferme  d'Egïtfc ,  reprcfentant 
plufeurs  galant) fes ,  donné  par  le  Grand- 
MaiflreauPapc.  600 
Hojfitalde  Hterufalem  fonde' pour  les  pèlerins 
Chrefhiens.  1 
yifite' par  le  Roy  Godef-oy^fondédemaifons 
poffcfionsdefondomame.  3 
dccreu  de  biens parplufieurs  autres.  ibid. 
couftume  des  Hotomans  noHuellement  fuccede:^^ 
Empire.  6oï 
Hofpiraheryoffice  en  la  Religion  de  Rhodes.  64 
Hojfitdlîers       Templiers  diuife:!^,  tiennent 
aux  armes.  ■^^.reconciltc-;^pariauthoritédu 
J?ape.     ibid.      diuife;:^de  rechef.  40 
"Vainquent  '\'nammemenr les  Turcomans.    4 z 
Hofj)itMiers  de  fuinft  lean  de  Hierufalem. 

Voyez  Chcualiers  dcfainSilean^^^c. 
H!ucesdes  Turcs  pour  l'honeur  deleurfefle.  ^zi 
Hugues  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  lean^homme 
de  fam£ie  '\ie ,  fit  en  fon  temps  flufieurs 
miracles.  /.  39 

I.4ffer  Turc  e^Allier  de  la  Générale  pour 
q  uel  fubjeSl  fefai^  chrefïien.  457 
lambedebou  Corfaire  Marfeillo't^.  17 
ïaniffaires  ont  privilège  d'élire  leur  .Agà.  ^07 
Jaques  ba[tard  de  lean  Roy  de  Cyprea^fireà  la 
K  oyautépar  mauuais^deteflablesmoyes.  1 1 8 
Jannetin  DoriaayAtprpSDyagut^entretribpijant 
4  Gennesynayat  encor  aucun  poil  de  barbe.  352 
Jaques  Heting  pourquoy  priué  de  fon  Prieuré  de 
Hybernie.  183 
jaques  de  MiHy  Grand  -  Maiftre  de  Rhodes , 
tient  deux  chapHres  généraux.     il  2,  ll^ 
l^fe  de  grande  charité  enuer  s  lespauuresen  temps 
depefle.  Ui 
porte  Louys  Roy  de  Cypre  contre  le  Soudan 

gypte.  12,1 
A^i^e  charlotte  Rôyne  deCypre.ill  meurt.ibid. 
Jaques  des  Roches^  Commandeur, loiié pour fes 
mérites     proueffes.  41 1 

Idilars  en  V armée  Turque fque  deuant  Malte, 
quelle  efpece  degents  de  guerre.  486 
:ean  Omedes  Grand-Maifirt  de  Malte.  341 
ient  yn  chapitregeneral.  348 


efi  calomnié  de  négligence.  3/^4 
fiitbaflir^  reparer  les  EgUfes  des  Chreflttns 

cnlaTerrefainÛe.  580 
meurt  UiJJant  fesnepueux  riches ,  ^  ynepau- 

uredci'j'oiiille  à  la  Religion.  422 
lean  André  Doria  ^  le  grand  Prieur  de  Fran- 
ce y  ont  en  Barbarieà  deffein  de  prendreDra- 

gut  l'if  ou  mort.  434 
leurs  exploits.  ibid.  ^rc. 

lean  Barel pourquoy  receu  Cheuaher  enlalan^ 

gue d'Italie fans  paffage. 
lean  de  la  Cerda  nouueau  Viceroy  de  Sicile ipaf- 

fionnê  Ejpagnol.  442,443 
lean  de  May ,  chettalier»  demis  de  fa  charge  de 

Connefïablc  pour  auoir  intercédé  pour 

traijlre.  14Ç 
lean  de  la  Rochechandry  pourquoy  priué  de  la 

dignité  d' Ho jpitâlier.  4ÇO 
lean  de  Salonichichafîiépourconcufionr.  374 
lean  de  Valette  Parifot  Grand- Maijire  de 

Malte.  ^  44^ 

fonde  line  nouueïle  cité  fur  le  mont  fainSt  El' 

me,  ibid,  ^  46 & 

tientie  chapitregeneral.  447 
fait  refaire  à  neuf  la  châffeàe  fainfte  Euphimie 

d'argent  doré.  461 
fupplee  à  la  flcrilitéde  Malte.  4  8  O 

pouruoit  aux  chofes  necefiaires pour fouflenir  le 

fiege prochain .  4 8 4 >  c. 

famagnanimité     confiance  à  l'arriueedt  l'en' 

nemy.  487,^58 
4  tolérer  la  perte  du  fort fainSl  Elme.  ^16 
efl  blep  d'yn  ejilat  de  pierre  en  liftant  toutes 

les  pofles.  449 
monfire  line  ardeur  ^  :t^le  incroyable  à  com' 

batrel'ennemy.  JJZ 
bief sé derechef,  ^  demeure  boiteux.  55^ 
fait  deffer  les  ennemis  au  combat  pourleurra- 

batre  le  courage.  557 
refufe  chappeau  de  Cardinal.  580 
tient  l'n  autre  chapitregeneral.  «^85 
pofe  ^  maçonne  de  fa  main  la  première  pierre 

de  la  nouueïle  citédiCle  Valette.  587 
enuoye  toute fon  argenterie  Je  s  chainesjes  croix 

d'or  des  Dames,  les  l>afes  d'or     d'argent  de 

la  Sacriflie  inutiles  y  à  la  monnaye.  6ol 
fe  prépare  k  la  mort  fait  degrands  biens  rend 

l'amekDieu.  €oô 
fes  qualité:^ ,  l/ertus,      obfeques.  6 07 

efl  jurnommé  Grand  après  le fiege  leué.  5  87 
lean  Fernade  Heredia  Grand- M.  de  Rhodesen 

quelles  charges  fut auparauant  employé,  y 9 
ilioint  fon  armée auec  celle  des  Vénitiens, 

prend PatrMimM la  reperd ,     y  efl  fai^ 

prifonnier, 

difjuade  les  conditions  de  fa  dtliurance  comrn< 
inégales.  ' 

fortHranz 
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fort^  rançon ,  ^  la  remhourfe  att  threfor  de  la       Tripoly  defcouuerte,  (p*  f  lu fieurs punis.  '45} 

S.  loannin,  Monapre  de  Damoifillesfondéà 
liorecc parle  Grand- Maifhe  Carraaol.  84 
lonHs  Bats  de  SoHuraJfari ajfommé dans  Cata-. 

uiapar  la  fureur  du  peuple^des  enfans.^^^ 
Marefchaldelon,  Voyez.  Pierre  de  2ou. 
Ir.  louhert  maiftre  de  l'Hôpital  de  S.  lemdf 
Hierufalem.  jj 
meurt  15.     donne  deux  fiennes  pojfepons  à 
l*  Enfermeriez  i^/^ 
/ oyau  que  les  Trieurs  ont  accoufluméde  donner 
à  leur  réception.  ^  j ^ 

Irreuerence  contre  le  Qrand'MaiflredeVilliers 
par  luy  pardonnes,  2  81 

Jfabelle  de  Léon  Damoifelîe  Eî}a^ole  fonda» 
trice  à'iin  monajlere  de  Damotjelles  de  l'Or- 
dre de  S.  lean  de  Hierufalem,  i^j 
Jfmeria  fille  du  Soudan  d'Egypte  comment  con» 
nertie  a  la  Religion  chrejlicnne,         5 ,  6 
Italiens  fe plaignent  que  le  Pape  confère  les  Com* 
manderies  d'Italie  à  leur  preiudtce.  Z^^,i^S 
Juhilé  réduit  à  l'ejf  ace  de  2rj.  ans,  I47 
/ ubile'enfaueur  de  la  Keligion  de  fjiodes  obtenu 
de  sixte  i  V,  par  leKoyL ouys  XI,        %  j  j 
luhilé  fubltè ,  fors  qu'en  Ej^agne  ,  ^  pour^ 


Religion.  ihid, 
efl  dejliruéde  la  Maifirife  par  Vrhain  sAntipa^ 
pet^  neantmoins  continué  le foing  des  affai- 
res de  fa  R  eligion,  ^  z 
ac  hepte  la  principauté d*^chaie. ibid. meurt.  8  5 
Jean  de  Lafïic  Grand- Maiftre  de  Rhodes,  arme 
contre  ^  mur ath.  5^ 
foUicite procure lareynionde  tEglife  Grec^ 
que  juec la  R  omaine,  ihid. 
fe  prépare  contre  les  menaces  du  Soudan.  loo 
ffl  calumniéd'excepue  dejj>enfe,  ^  de  mauuats 
mefnagement,  105 
s\n  excuje  ^  iuftife  enuersfa  SainSlete'.  10  ç 
tient  yn  chapitre  gênerai.  107 
sftluy  feul  chargé  du  gpuuemement  dei affai- 
res. 108 
rej^ond magnanimement  à  Mahomet  II. qui  luy 
demandait  tribut  auec  menaces,    I op  >  1 1 o 
meurt.  ihid, 
lean  de  Malaîj>ina ,  Cheualiery  des  Marquis  de 
Mulaffo,  réputé  de  fainBe  "V/V,  eft  le  dernier 
Cheualier  tué  deuant  Malte,   '  572 
lean  S ola  Seruant  d'armes  Nauarrois,femond  k 
fon  exemple plufieurs  Chettaliers  k faire  com- 
me  luy,  4^3 


leux  de  de^,  &  de  cartes  deffenduifous  greffes  luifs  chaffe^^de  Rhodes  par  le  Grand  >  Maift\ 

218        £,Auhuffon,  2If 

Image  noftre  Dame  de  Vhilerme  tran^ortee  Juifs  efclaues  traifhes  ^  eïfions  a  la  Religien^ 

dans  Rhodes,  160  pendpn, 

Image  de  noftre  Dame  de  Vhilerme  demeure  en-  Iulian  Ridolfi  Prieur  de  CapoUe  porte  teften* 


tiere ,  hten  que  l'Eglifefuft  ruinée  à  coups  de 
canons.  239 
autre  miracle  de  ladite  Image.  3 1 7 

Image  de  noftre  Dame  y  eue  fur  teau,caufi  du 
fondement  (Tlfn  monaftere  pour  l'entretien 
des  pauures  Damoifelles,  6 1  ï 

Impériaux  arreftent plufieurs  cheuaîters  Fran- 
çotipourla  reddition  de  Tripoly.         4 1  z 
Jmpofitiongenerale  pour  rejlflerà  la  puiffance 
de  Saladin.  14 
Imprudence d!yn  Tambour,  374 
JncommoditeT^extremes  fouffertes  au  fort  S, 
Elmc  ape^épar  le  Turc,  49  S 

Indulgences  oShroyees  aux  Eglifès  de  la  Reli^ 
gion  de  fain6h  lean  de  Hierufalem.       3 3 
Indulgences  pour  l'entreprife  de  la  Croifade  con- 
tre le  Turc,  IZ^yllC 
Induit  pour  cent  ans  obtenu  par  le  Grand-Mm^ 
(Ire pour  des  hannisS'tciliens .  488 
Ingénieurs dejguife^ienpefcheurs  enuoye^i par 
le  Turc  À  Malte.  481 
Ingénieurs  qui  auoyent  feruy  au  fiege  de  Rho- 
des j  recompenfea^par le  Gr.  Maiftre,  z^i 
Ingratitude  punie,  zyz 
J^olences  du  Turcoplier  Vefl,  ,^nglois,     $  z  i 
Intelligence  du  Grand- J^aiftre  la  Valette  fur 


dard  de  la  Religion ,  ^  tient  le  premier  rang^ 
le  Pape  allant  prendre  poffefion  de  l'Eglifè 


S.  Pierre  de  Lateran, 


275» 


foxfde  "yn  monaftere  de  Religieufes  Damoifeù- 
les  détordre  de  fainCtiean  de  Hierufalem  i 
Ciui  k  de  Penna.  287 

Iurifdi6iion  ^rituelle  de  Rhodes  a  qui  apparu 
tient. 

lurifdiHion  du  chappellain  ceffej armée  Tur^ 

quefque  paroiffant, 
lufttce  furfoyee  pour  le  ref}e^  d'authori* 

" 

luftinian  luftiniani  honoré  de  lagrande  Croix 
fans  Prieuré,  ^  j| 

luftiria  Maior^  nom  du  Gouuemeurèyn  Mo* 
naftere  fondé  par  U  Roine  Sancha  d^Ef^a- 

L. 

L ^ngp ,  anciennement  Cos ,  fertile  en  bons 
yins,  ^, 
entre  les  Langues  de  la  Religion  de  Rhodet  celle 
précède  dont  le  chef  a  efté  premier  receu,  xit 
Lanternes,  quels  inftruments  ou  machines»  3^3 
Laparel  Ingénieur  du  Pape, 

Laftic,  Grand-Mat^ke  de  Rhodes,  Voyez 
Hhhii 
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Jean  de  Lcfjllc. 
feWneuY del^autrec  enuoyépar  le  Roy  François 
four  deliurer  le  fainct  Pere  des  mains  des  sf- 


^93 

Lay  ne  peu  t  entrer  au  Confeil.  i^^ 
Le^ijlateurs  nommczj>onr  reformer  les  fiât  Hts 
de  la  Religion  de  R  hodes.  ï  13 

Lemno  <(sr  Lerro  faccagées  ^  defoces  par  le 
Turc.  MI 
Léon  Strop  Prieur  de  Caponc ,  poHrquoy  eut 
la  réputation  dedjumcr.  342 
pourcjuoy  perdit f  on  P rieure.  36'^ 
Léon  Strojù  pajfe  le  premier  auec galères  le  de- 
ftroit  de  G ibraltur.  \7 ^>  379 

c^uitte le feruice du  Roy.  4^3 
fait  le  "yoyage  de  Leuant  auec  plufieurs  ex- 
ploits, f^id, 
Léonard  Baleflrin  ^rcheuefjue  de  Rhodes  f  on 
fçauoir,  docjuence, mémoire      facilité  de 
parler  plufieurs  langues.  141 
Lepantc  apegee par  Doria. 
tetres  appellees  renuoy  de  lacaufekUCour ,a 
Rhodes,  "7 
Licence  d'aller  a  Rome  faire  leurs  plaintes  du 
Pape  aux  cheiialiers  Italiens  pour  caufe  du 
fiege  attendu  k  Rhodes.  1  ?  G 

Lieutenant  du  Grand-Maiflre  ahfent  prefide 
au  chapitre  gênerai.  77, 8  o 

Lieutenant  de  la  grande  Maifirife  créé  par  le 
Pape.quil prefuppofoityacante.      8j,  90 
Lieutenant  du  Grande  Maiftrc  conuocjueyne 
ajfèmb'ee  de  Prieurs  ^  Commandem-s  ,  le 
Grand- Mai fire  ahfent.  54 
charo-e  de  Lieutenant  en  l'abfence  du  Grande 
Maifire  de  Rhodes ,  k  qui  appartient.    1 1 1 
Lieutenants  généraux  du  Grand-  Maifire  de 
Modes.  71 
tiennent  '\ne  affeMec  en  Quignon  pour  la  re- 
formation  des  mœurs      l^ies  des  Reli- 
gieux. 

Ligues  contre  le  Turc.  64»  ^6,?^»  9^> 
204 

Ligue  entre  le  Pape    Empereur,  Cinglais  ^ 
le  Duc  de  Milan.  277 
entre  le  Pape  i  les  Ro'u  de  France  ^  d'Angle- 
terre     les  Vénitiens  enfaueurdu  Duc  de 
Milan  contre  l'Empereur.  287 
Li<rue  contre  le  Turc  entre  le  Pape ,  l'Empereur 

^  les  Vénitiens.  343» 
Ligue  contre  le  Roy  charlcs  VIIL  I97 
Lipanprinfe  en  trahifon  par  Barbcrouff t.  371 
Liparotto  Corfaire,  officiers,  renie:i^pen' 
dm.  ^  355 

Lohia  ^quelle  forte  de  iufiicc  à  Malte.  583 
toix      ftatuts  de  la  chafiellenie  ^  du  corn* 
mer  ce  reformcT^k  ta  forme  qu'on  Us  ob férue 
éimotird'h»y  <*  Malte.  i  2.0 


"François  de  Lorraine  grand  Prieur  de  Vrance» 

Voyez  ¥rançoU  oeLorrame* 
Lonys  de  Godon  cheualier  Cafiillan,hon  Reli" 
gieux  f  efchars  à  foy  ,  ^  libéral  enuers  la 
Religion.  53/ 
Louys  Grittifait  mourir  Americ  CibacBucf- 
que  de  Varadin  :  ^  par  "y  engeance,  ejl  dé- 
capité par  Mailat  chef  des  rebelles  de  Tranf- 
fyiuanie.  328 

Louys  Prieur  de  'Lafiic,yieilguerrier  >  fran- 
chife  à  parler  au  Viceroy.  ^ 

houys  de  L<tfiic,Marefchalde  l'Ordre  defainôi 
Jean  •,  fes  exploits.  43  } 

houys  Loredan  Generalde  l'armée  Vénitienne 
pourquoy  rauagel'ijlede  Rhodes.  Iip 

huciali  renié Calabrops ,  puifjant  ^  renomme 
Corfaire,  ^  Capitaine  cnnemy  iure  des 
Chrefliens.  4 17 

"Luctali  "Lieutenant  du  Roy  d'^lger^renie  Grec, 
pourquoy  fumommé  Candeliffa.  528 
•  eft  appelle  t^aditor  par  les  Grecs.  530 

fa  cruauté  enuers  l/n  pauure  chrefiie».      54  J 

efituéenynajjaut.  Ç4^ 

huaalife  faifit  de  Thunvi an  nom  de  Se!im.6 1$ 
fes  barques  font  bruf  ces  par  picaëntal  Gou- 
uerneur  de  la  Goulette.  ibid, 

combat  quelques  galères  de  Malte.  617 

fait  cour  toi  fie  auxbraues  cheualiers  fesprifon^ 
mers ,     deshonore  les  lafches.  6 1 9 

Lucio  Cafirophylaca  Rhodiot  ,  homme  appa- 
rent en  riche  ffe  s  ^  alliances,  fu^ye^  de  tra- 
hifon ,     liuré  és  mains  de  la  lufiice.  259 

"Lupold  Duc  d'Auflrichefatt preuue  de  fa  "Va- 
leurdeuant  ^fcalone. 

doSir'mede  Luther receue à  Berne,  Bafle, Stras- 
bourg ,  Ceneue.  ^9  ^ 

Lymiffon  donnée  dux  fivî^italiers  ^  Tem- 
pliers. 5^ 
M. 

MMhine  nommée  le  Tribut  à  Rho- 
des, 166 
Machine  à  l'imitation  de  l'ancienne  Sambuq  1. 1, 
deuant  .Africa,  3^9 
Macin  de  Mongnié  Capitaine  Chrétien  pour- 
quoy décapité  par  Barberouffe,  349 
Mahomet  II.  s'empare  de  Conftantinople ,  ^ 
demande  tribut  an  Grand-Maifire  de  Rho- 
des. 10^ 
de  Sinope      Trebi^onde  ^  Lemnos,  ^  au- 
tres. 

yfe  de  grande  cruauté  contre  l'Empereur  de 

TrebiTionde  ^  les  fiens . 
efl  chaj^é  de  l'.Antimachio.  i^^^' 
faccage  le  bourg  d'archange.  1^4 
pille  l'ijle  des  Sina;es ,  afircrre  Metelin,  qui  luy  efi 

'yendupar  lebafiard  Lucht»,  &  y  commet 

d'horribles  cxce:^ 

efiyainctt 


vfl  Vaincu  en  E  fdauonle. 
met  la  VaUchteàfeu^  à  fan^^auec  infi^ne 
■   P^fi"^'"'  tlnl 
tntre  dans  U  Moree,  ^  y  met  tout  à  feu  ^  à 
fangi  fans  refiflence.  j  ^  q 

efi  refoulé  des  places  appartenans  à  la  Reli~ 

,     ,   ,  ''9.  M. 

YAUdge  l  tjle  de  Rhodes ,  apege ,  prend ^  defole 
Negropont, 

frend  Cajfa  fur  les  Geneuotit  y  Ole  de grand  tra- 

s  mdigne  que  LtRehgw  de  Rhodes  luy  refufe  tri- 
bur,attendu  ^uelesVenitiesle  luy  payent.  i^6 
afiege  Rhodes  par  Mtfach  Bafcha.  i 
meurt  s  acheminant  pour  le fécond  fie^e  de  nho- 

176 

Mahomet  Biifcha  diffuade  l'entreprife  de  MaU 
te.      2^4      MaïUorque  defcrtpte,  557 

Maiflre  Ejcuyerdu  Csnuenta  Khodes. Y  oyez 
Efcuyer. 

Maladies  contagieufes  en  i armée  Chreftien- 

.  45' ^4^5 

Maladies  enTarmee  Turquefque  deuant  MaU 

Malafia{anciene  Eptdaure)  tetee  en  yain,^y6 
Malafpina,CheuAlier.Vcyçz.JeadeMaIaJj?ina. 
Maldonnat  ^  la  Motte  Veulent  faire  -^n 

Grand' Maifre  qui  leur  fort  oblige.  6qj 
Maldonnat  eftdtjgracu.puvi  recoeilié.  609,61  (S 
Maldonnat  Kegent  de  galères  fe  fauuecoura^ 

geufeme/}t  deuant  l'armée  Turqmfque  yi- 

Ûorieu/e. 

Malte  oôtroyee  far  l'Empereur  aux  cheua- 

defcription  de  Cife  de  Malte.  3  oj 

d^oU  "yient  quelle  n'a  point  d'animal  Veni- 
meux. 

Maire  afiegee  par  Solyman.  3  c,  7 

fiege  de  Malte leue'.  _^or 
Malte  apegee  par  Solyman.  pour  la  féconde 

fo'^'  484 
Mdte  fecourue,  ^  deliuree.  572 
Maltois  conçoiuent grande  confiance  en  l'aide 
^  intercef^ion  de fainBe  Agathe.  40 04 o I 
Malt  ois  pendu  par  yn  pied  pour  auoir  donné  des 
adutsauTurc»  4^^^ 
Maltots  excellents  nageurs,  ^z6 
deuoir  des  M  altots  à  chaffer  les  Turcs.       5  2 
Maltoh  youlanttuer  yn  Turc  ^  défendre  yn 
Chrefiien  ,  les  tue  totis  deux.  5  ^5 

MaltûU  agiles     accoufiume^  aux  chaleurs , 

font  grand  deuoir  de  chaffer^  tue^klare^ 

trai£le  des  Turcs. 
MaltQH  s' entendent  mieux  queo-entsdumondeà, 

rompre  le  rocher.  594 
Mammelucs  engrand  nombre  defaiSls  far  peu 

de  Chrefiiens,  14 
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^^rnelucsmaltraiO-eTiélufiegedeKhodes.i^y 
Manger  en  terre  fur  leurs  manteaux: punition 
^ctennedesHojfitaliersquiauoyentoffense 
quelquyn.  4.4. 

^^rabutJcelerat^yiolateurdefUesChrefltet 
nesjapidé^  defchirépar  le  peuple  de  Malte 
en  pièces.  ^ 

Marangonreueflu  de  liège  enuoyé  par  Dortaà 
l'Empereur  auec  lettre  au  col.  2  e  J 

Marefchal  des  HoJfitaliers,office  en  la  Religion 
de  S.  lean  de  Hierufalem,  3 y 

Marefchalen  la  Keligion  de  iJ)odes. 
Marefchalde  i  Ordre  de  S.  lean  commande  aux 
galères  en  l'alfence  duCrandMaiftre  de 
fon  Lieutenant. 
friuilege  du  Marefchal de  la  Keligion.       52  o 
MareJchalStrofi  cornent  fe  Vengea  d'Vne  perf^ 
die  à  luyfaiéh  parVn  de  fes  Capitaines.  4  ^  Ç 
Mariage  non  accompli  par  mpuiffance ,caufe 

de  différends, 
Maried  Angleterre reflablit la  Keligion  Catho^ 

lique,^faitplufieurs autres aOfs en  con^ 
fequence. 

galanterie  d'Vn  Marinier  à  k  hodes,  16^,3^^ 
Mariniers,  eïfecc  de  ferfsà  Khodes.  1 2  j 

affranchi  auec  leurpoflerité.  jl,^^ 
traiH- galant  de  deux  braues  Mariniers  deuant 

V.*^'^'''      r  I  j  '^^^'^^ 

Murtmenguesfe  rend  a  r  hodes  afsiegee ,  contre 

le  gré  de  la  Seigneurie  de  Venife.  243 
demande  ïhahit  de  la  Keligion,  ^  porte  par 
honneur  lagrande  Croix.i^yfaitde  orands 

tbid.c^z^9 

Martinets  ,  quels  engins.  g 
Colonneluasayantyne  iambe  jracaffee  fe  fait 
porter  au ^  derr  ierajfautde  fainâl  Elme,  ^ 
cetnbatd'yne  effeea  deux  mains  wfquacc 
qu'on  l*ait  taille  en  menues  pièces.         5  f  5 
Mafques  défendus  foMspemes.  2 1  ^ 

Mcfques  dcffendmaux  Religieux  de  S.  lean, 
comme  chofe  approchante  aux  anciennes 
Bacchanales. 

Mafftcani,  pierre  dont  les  Maltais  fe  feruentâ 

faute  de  chaux . 
Matacietti,  quelle  e^ece  de  gents  de  guerre 
Turcs. 

Matthieu  Minai  Threforie/  General  de  la 
chambre  ^poftolique,  confifqué.  5 9 5,^02 
Maturin  de  Lefcut  affoibli  de  nerfs  par  Vn 

malheureux  accident. 
.  Maxime  des  Keligieux  de  fainBjean.de perdre 
la  yieplufofïque  rendre  les  places  quth  ont 
,  '^'^c?^^^^-  404 
cheualterdeMay.  Voyez  Teande  Uay. 
Médailles  d'or, d'argentés;*  de  broK:^e  îettees 

prlapremiere  Pierre  dufxtndementdclactté 
Valette  (t  Malte  ^ 
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Médecin  luif  habitant  de  Rhodes,  traijîre,  24  6 
efcartellé. 

mort  miferahlede  Mehemet  Bei, principal  au- 

thcur  du  fteo^e  de  Malte.  55 
Mcjlee  horrible  de  Turcs  ^  de  Chrejîiens  au 

fiege  du  fort  S.  Elme.  ^'09 
"François  Mendoffe  meurt  de  honte  ^  de  regret, 

taxé  d'i/ne faute  faicle.  471 
du  Mejmli  Teplier.  Voyez  Gautier  du  Me/nil. 
Metelm  aperce  par  le  Seigneur  de  Raua- 

jlein.  lOÇ 
U  ^mtte  fans  effeSi.  207 
Métropolitain  de  Rhodes  inuoquelehrM  fecu-> 

lier  contre  quelque  s  fchifmatiques.  1^6 
Meubles  des  Religieux  de  Rhodes  à  leurs  dece:^^ 

a  pl>licables  au  t  hrefor.  6  6 

aShe'yertueux de  Michel  Calli,  Greffier.  619 
Michel  de  Malte  fameux  CorfaircyCombatu  ^ 

tué.  132 
Crmd-Maiflre  de  Millj.  Voyez  laques  de 

Milly, 

Mine  fous  la  tour  maudite  k  ^fcalone ,  caufide 
lareddiriondt  la  place.  27 

Mines  caufes  de  la  reddition  de  Marvaty  cha- 
fieau  appartenant  k  la  Religion  de  fain£h 
lean  de  Hierufalem .  5  ' 

Mines  diuerfesparleTurc  k  Rhodes.  249,257, 
258,2^11 

Mines  contremines  k  Malte  eÎT*  és  forts  de 
ti/le.  503,50(^,537,^38 

Miracle  de  pains  dijlribucx^aux  chrefiiens  par 
Girard  ,  connerm  en  ptcrres.  3 

Miracle  £yneimage  nofire  Dame  trouueede 
nuiSi  auprès  du  chenalter  d'^ipe prifonniev 
au  Caire.  S 

tUe  ejh  auiourd'huy  fréquentée  par  deuotionfom 
le  nom  de  noftre  Dame  de  Lteffe.  6 

Miracle  d'^n  chapelîain  Gncfacrilegeykqui 
lebriufechatoutacoup.  4^5 

Miracle  à'yn  ferpent  attaché  k  la  main  d'^n 
marinier.  59^ 

Miracles  àWbaldefque  Vierge  Religieufe  de 
l" Ordre  des  Ho^ttaliers.  $l 
de  fainSte  Tofcane  Veronoife,  tbid. 

Mtracles  fai6ls  par  Hugues  Commandeur  de 
G  innés,  39 

Miracles parDom  Garfia  lAartînes  Comman- 
deur de  C Ordre  de  fainB  lean.  ^1 

Miracles  de  nofire  JDame  de  Phtlerme.  1^9,^  17 

Mtranda,braue  Maiftrede  camp  ayant  f ai £i 
meruetUes  d'armes  ,  efl  en  fin  tué  au  fort 
fainetElme.  159 

Mifach  Bafcha  Generalde  t  armée  Turquefque 
deuant  Rhodes.  159 

paffe  troif  iours  ert  fon  pauillon  fans  fe  laiffer 
ydr  outré  de  dueil.  l6$ 

donne     affaut  gênerai  aup  comageufement 


atieres. 

fou^enu  que  deux  autres  précédents,  170 

leuelefiege,  I72 

Modération  remarquable  en  *>»  chef  d'ar^ 
met.  3^^ 

M  odon  fubtilement  furprife  enfaueur  de  la  Re- 
ligion, 3^4 

pillée, puis  quittée.  ibid, 

la  làogarbine  ygrand'\aiffeau  Morf, prinspar 
U  Commandeur  de  Cafimeau.  22 1 

ancienneté  de  la  maifon  de  M  ontbrun  8 

Monaflere  de  Religieux  fondé  kjerufalem  pour 
receuoir  les  chreflicnspellerins.  1 

lAonafierc  de  femmes  pour  loger  leur  fexe.  3 

Monafterede  Religieufes  Damoijelks  deï Or- 
dre de  fainé}  lean  de  Hierufalem  en  la  yille 
d'Heuora  en  Portugal, quand  érigé.  231 
k  Ciuitk de  Penna pari ulion  R idolfi.  t%j 

Monaflere  de  Damoif elles  de  l'Ordre  de  S.  Jean, 
fondé  par  l'infant  Dom  L»uys  de  Portu- 
gal. 31$ 

Monajlerepotrr  l'entretien  des  panures  damoi- 
felles fondé  par  la  Raine  Sancha  d'Effagne , 
en  ^rrao-on. 

Monaflere  ^de  cent  Religieux  àe  l'Ordre  de  S, 
Dominicf  onde  par  le  Pape  Pie  V.auBofc 
d'Alexandrie  de  la  Paille.  603 

Honaflere  de  Religieufes  dudiCt  Ordre  appelle 
deNoflra  S  ignoré  d'A^gairaenCatelogne.  611 

de  Mowff,  Prieur  de  Capoùe  >  Grand- Maifire 
de  Malte.  É07- 

reflitué  l'habit  kceux  qui  en  auoyent  eflê  pri- 
ue:^.  6  08 

perd  beaucoup  de  fa  créance  enuers  les  cheua* 
lier  s.  6O9 

tient  le  chapitre  gênerai  é  i  J 

fupplie  le  Pape  de  le  dejiharger  dugouuernement 
de  la  Religion.  6l6 
transfère  l'habitation  du  Conuent  k  laciti 
Valette. 

Monti-egeneralek  Rhodes  deuant  le  fiege.  238 
Monnaye  de  Rhodes  reformée.  IIJ 
Mannoye  d'airain  pour  faciliter  lespayemensk 

Malte.  588 
de  Moulins ,  maiflre  de  rHoTjital.     Voy  c  2 

Roger  de  Moi*ltns, 
Uorat^ga  chaffé,  ^  fa  compagnie  mife  en 

route.  3^5 
Piperie  dudit  ,/4ga.  384 
Moratu^ga^Vragut^O"  Sala  Rais  s  offrent 

k  ceux  de  Tripoly  de  leur  faire  auoir  trai- 
tement raifonnable, 
Morat,A^a déclaré  Roy  de  Tripoly  &  de  Ta- 

gioraa'yie^  4^^ 
Morat  Kais  de  Gallipoly ,  Cor  faire,  pendu  a 

M  altey  meurt  en  bon  Chreflien.  4  i  4 
Mores  défaits  au  nombre  de^ingt mille  ,prtn' 

cipalcment  par  l'effort  dts  Ho^naliers 
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Templiers^  3i 
Mores  affîeôïionne::^^  la  HeliTton^  compdtijpnt 
4  tmfortme  des  cheualiers.  4 1  o 

Mores  ^  Arabes  rebelle:^contre  le  Turc.  5  3  (î 
Morrisns  de  bois  inuente;:!^ contre  les  f> terres , 
feux      (trquebufades,  ^jjp 
M  orts  À  la  dejfenfe  du  fort  S.  Slme.      5 1  j 
Mortuaire  ou  Vaquant  en  la  religion  de^hodes^ 
quand  introduit,  66 
Mojlafa  acJiepte  les  Cheualiers  â  quatre  efcns 
four  tejleypour  les  faire  mourir  aux  tour- 
ments. ^15 
exerce  d'horribles  cruauté:^  a  la  prifi  du  fort 
fainâtslme.  ihid. 
enuoye  tafler fi  le  Grand-uaiflre  l'eut  rendre 
[Ip.  517,  518 

fe  défie  de  pouuoir  prendre  Malte  par  force.  557 
^  fe  refout  d  l'xuoir  par  efcalade  ou  quelque 
légère  hâter  te.  567 
Uojlafa  confus  de  la  route  Turquefque ,  a  la  re- 
traite  deuant  ualte^tue de Ja  main  ">»  Gre- 
nadin qui  Cauoit  abufé,  $  75 
s'enfuttl/ers  fes  galères.  576' 
uoufches  engenirees  À  Malte  en  nombre  innom- 
brable. 578" 
Mottiger  d'Alger  tué  fis  compagnons  ideliure 
plufieurs  efclaues  Chrefiiensfe  fauue  a  Mal- 
te i  fi  fait  Chreflien.  372 
Moulins  à  mules  inuente:^à  M  alte.  418 
chair  des  Moutons  k  la  grande  qucuë ,  mal  fat- 

,       .  ,  455 

Mufti,  fouueram  Pontife  du  grand  Ture,  le 
follicite  d'aj^ieger  Malte,  4  S  o 

Mulei  ^Jfim  refiahlt  en  fin  Royaume  k  condi- 
tion,;        ...  355 
Mulei  ^ffim fait  mourir  'yingt  deux  fiens  frè- 
res aijhe:s^enf  ans  de  Mulei  Mahomet  Roy 
de  Thunts , pour  régner.  3 1 o 

^fait  aueugler  fis  pmfite:;^.  ibid. 
Murmures  contre  les  cheualiers  de  Rhodes.  6^ , 
Murmure  contre  le  Grand 'M.  la  Sengle.^16 
Murmure  en  l'armée  Turquefque  tfigne  de  def- 
logement.  572 
Murmures  contre  Vom  Garfta  de  Tolède,  571 
'  N. 

Napolitains mutine:^k  caufede  l'inquifi- 
tion  quonleur  youloit  introduire.  378 
Uaillac,  Grand -Maiflre  de  Rhodes.  Voyez 

Philibert  de  Naillac, 
'Hardo  Camileri  habile  homme  contrefait  k  pro- 
pos deuant  le  Turc  l'ignorant  ^  grofi 
fier,  494 
Naufrage  deuant  yélgev.  3  5  9  j  3 

Naufi-age par  le  Turc  allât afiieger  Malte,  ^54 
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Naufrages  diners  foujferts  par  les  Chndiers 
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Nègres  en  quelles  mains  qu'ils  yiennent,  demeu- 
rent to  ufio  urs  efclaues.  3  6j\. 
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Commandeurs  de  l'Ordre  'de  fainCi  lean* 
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par  le  moyen  de  laquelle  ils  fi  trouuent  par  tout 
iouyfjans  de  leurs  biens.  ibid» 
Nichi  Corfaire  chafieauec  honte  de  l'ife  de  Ler^ 
ro.        ^  219 
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l ean  de  Hierufalem. 
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meurt loiïe  regretté, 

Nicolas  de  Sainxes  ^  Pierre  des  Effarts ,  che* 
ualiersfortcogneuâ ,  Beaujfirons  jtue:^kia 
prifi  de  Coron.  31^ 
Nicolas  Rouffet  Cheualier  François  pris  ^  tué 
par  les  Turcs  (tcoftps  de  bafton.  33^ 
Nicolcu  Valorij  Cheualier,  Voyeur  de  galères, 
pourquoy  deshonnoré  par  Luciali.  6i9 
a6le  fignalé de  Nicolas  de  Villegagnon  Cheua» 
lier.  358 
NicoUs  Scandali  de  Zante  Turc  en  apparence , 
mais  enfin  ame  bon  chreftien.  29% 
Nicofia  prife  d'afjaut par  Mahomet  Baficha^^ 
tous  les  chreftien  s  paffè:^aufil  de  l'ejpee.  6iz 
Ni/fi  fuccagee  par  les  Turcs  0*  les  Fran- 
çois. 3^7 
NobleffèFravçoifi  ,(^yolontaire  jdu  ficours 
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refufint  l'argent  du  Pape ,  ^  s'enferment  dans 
,Ancone  pour  le  firuir  contre  le  Tnrc.  ibid, 
paffenten  Hongrie  pour  firuir  l Empereur  con^ 

treSolyman, 
Nom  de  fiain£i  lean  cry  ordinaire  des  cheualiers 
deMaltr,  31  ^ 

Norandin  fillicité  d'affaillir  le  Royaume  de 
Hierufalem  troublé ,  rej^ond  magnanime- 
ment. 8 
Prince  iufte     'Vaillant ,  meurt,  13 
Nouueaute  k  Malte  »  caufi  de  ntefcontente* 
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Me, 
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Nofierandinjilsd*Ebeys  Soudan  d'Egypte  y  qui 
prenoitgouflklareligion  Chreflienm  ,l>€n» 
du  par  l'auarice  des  Templiers.  8 
O, 


OBfiques  extraordinaires  pour  çaufi  de 
mérites,  3x5 
Hhh  iiif  ' 
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Voyez  Ftif^rMUcs. 

O'hfcques  des  Cheuulievs  morts  durant  le  fie^e  de 
Malte ,  célébrées  par  trou  iours,  57^ 
Obfeques  du  Grand-  Aîaijlre  de  la  Valette.  6  07 
Oeuures  pies  faites  par  le  Grand  Maiflre 
d .Attluffon  après  le  premier  fiege  de  Rho- 
des.  174,175 
OcHUrcs  pies  fai£ieskla  Religion  par  Charles 
^leman  Pncurde  fainH  G  îles.  zi^ 
Officiers  e/*  Baillifs  a»  Cornent^  dehors ,  dé- 
mis auecle  Grand  Maiflre,  61 
officiers  de  la  Religion  de  Rhodes  crecii^fous  le 
Grand  Maiflre  de  Villenenfue.  6j\. 
officiers  de  Cijle  de  Rhodes ,  ^  de  l'EgliÇe  Con- 
uentuelle.  117 
Omedes ,  Grafld-Maiflre  de  Malte. 

Voyez  lean  Omedes. 
Opinion  erronée  du  Viceroy  touchant  Mal- 
te. 

Oppofition  des  Commandeurs  de  deçà  la  mer 
contre  ceux  cjm  pourfuinoyent  à  Rome 
con^rmation  de  l'impofition  de  l'annate. 

lOj 

autre  Oppofition  des  ahfens  contre  line  leuee 
tmpofeefitr toits  les  biens  de  la  Religion   1 04 
liain  Oracle  d'^ne  femme  d'Alger  tenu  pour 
'Rentable.  357 
Ora^eg^-and  mt  port  de  Malte ,     quels  effects 
ilfir.  46^ 
OrdogntT::^^  foldat  ^f^dgnol^fe  tut  foy-mefme, 
"Voyant  que  la  paix  iempefchoit  de  fe  faire  ri' 
che  du  butin  eî^eréaux  Gerbes.  4^4 
Ordonnance  contre  les  mauuah  payeurs  des  ref- 
ponfes de  Rhodes.      8r,  82j5)0,io<j,  147 
Ordonnance  rigoureufe  contre  celles  qui  fe  des- 
bordoycntparauariceauec  les  Turcs  ^au^ 
'  très  Infidèles.  18  J 

Ordonnances  contre  les'^furiers  au  foulagement 
des  panures  habitans  de  Rhodes.  1 1 9 

différence  entre  les  Ordonnances  ^  les  flatutsk 
Rhodes.  14  8 

Ordonnance  de  taffaut  i.y4frica.  3  8p 

Ordre  des  chcualiers  de  lefm-chrifl  en  Portu- 
gal ^  quand  erip-e'.  61 
Ordre  des  cheuabers  de  Monte:t^  ^  de  fain6î 
George  d^^lfama  ^  quand  ertge:!^  en  ^rra- 
gon,  au  Royaume  de  Valence.  tbid. 
Ordre  donné coinre  le  fiege  de  Rhodes  qu'on  at- 
tendait. 135 
Ordre  du  S.  Sep ulchre  enBethlehem  Ifny  auec la 
Religion  de  Rhodes.  159 
Ordre  des  cheualiers  de  S.  Lai^re  en  Bethle- 
hcm  ç«7*  de  Na:i^reth,Jupprime:i;^j  leurs 
bénéfices  IvipsàlaR  eligion  de  R  hodes.  tbid. 
Ordre  de  S.  Maurice  reftabli par  Philibert  Duc 
de  SaUoye,^')tmauec  celui deS.Laa^are.Co^ 
r  Orgue  maifirede  l'Hof^italdc  S  Jean  de  Hiç- 


rufalem.  Voyez  NÎcoloi  de  l^Ovgue] 
Orlando  Pilote^  (p*  ScarmHri,  comité  degaleres, 

pourquoy  pendus  ^  eftragle^^^aMatte.Cio 
Os  de  fain6l  Sebaftian  emporté  par  'Vn  Diacre  îi 

Matilorque  y  prefertte  delapefte.  277 
particule  del' Os  de  JainSl  sftienne  donnée  par 

le  grand' Maiflre  Omedes  en  l'Eglife  d'EU" 

:^na  Corba.       ,  3-r^ 
Ifne  autre  de  l's j^aule  de  fainCl  Cofme.  ibid. 
P 

P,Aix  de  la  Religion  de  Rhodes  auec  le  Sou- 
dan. 104 
Faix  conclue  auec  ^murath,  ^  la  Religion 
de  Rhodes.  108.      encore  auec  Mahomet 
IL  109,  ^  depim  auec  BajaT^et,  182. 
nonob fiant  laquelle  le  s  Turcs  courent  ^  raua^ 


gent 


les  terres  de  la  Relio-ion. 


I5>7 


Paix  par  ladiSie  R  eligion  auec  Selim.  230 
Pallicari,  Gyc  a  feruans  aux  galères  de  la  Reli- 
gion. 437 
le  pape  promet  ne  conférer  iam'ais  aucuns  biens 
de  la  Religion  ,^c,  19  z 

Papes  nontpouuoir  de  dijjjojêr  des  biens  des  Re^ 
ligieux  de  S.  lean  de  Hterufalem.    7 8 , 1 8  J 
ny  d'elire^nGranà- Maiflre  jans  le  chapitre.  %z 
Parement  d'autel  enuoyé  par  le  Prieur  de  Ca- 
poUeà  noftre  Dame  de  phiUrme  auec  l/ne 
deuifc  en  broderie,  4 1  j 

Parichi,eflfece  de  fubjeSîs  de  La  Religion.  374 
Parichi  agents  de  condition  fubjeSte^  feruile 
en  l'ijle  de  Rhodes.  13,^ 
Commandeur  Parifot  nepueu  dit  Crand-Mai- 
flre^tué  en  l'affaut.  53  ^ 

Parpaglia  Cheualier  Piemontois  entreprend  de 
tuer  Moflafî ,  mais  efl  luy  mefme  tué.  J24 
Pa/i  dangereux  y  lieu  funefle  aux  Chrefïtens ^ar 
laduertiffement  des  Templiers.  5  o 

Pafquins  ^  l>ers  fatyrtques,qm  neTfargnoyet 
pas  mefme  le  Grand- MiiiJîrejfemc:f^aM al- 
te  par  des  ieunes  cheucdrers,  j^p 
Patmo  faccagee  &  dejolee par  le  Turc,       i  f  1 
Patrons  de  galère'!  {  ou  Capitaines)  par  qui  an- 
ciennement nommex     prefente^^.     z 2 i 
Patrons  y  Capitaines  de  chacun  l/aijfeau.  lyz 
Patrons  de  galères  appelle:^^  déformais  Capitai- 
nes, 421 
SainB  Paul  Patron  de  rifle  de  Malte.       3  op 
ceuxqumaijfentà  Malte  le  iour  de  la  conuer- 
fion  fain^  Paul  y  dequoy gueriffent.  ibid» 
SainB  Paul  guérit  la  morfure  des ferpents.  5  p  2, 
hraue     gêner  eu  fe  refponfe  de  Paul  dL.Aula  ^ 
Paul  Ntcciolo  à  ">»  renié  enuoyé  par  Mu- 
flafa  tenter  le  peuple  de  Malte.  ^16 
Paulsimeon  cheualier  de  Malte  efclaue  de  Bar- 
berouffe  entreprend  la  deliurance  de  toui  les 
efclauesy     la  fienne.  333 
Pfmtençe  ancienne  dçsHof^itaJiers  qni  moyent 
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offensé  quelciuyn.                       44  Vhilippe  Flach  cheualierde  S.  lean,  General  de 

Ptnpons  oÙroyees  par  le  Pape  furies  biens  de  la  l'armée  muale  de  l'Empereur  contre  Solj-^ 

Meligion ,  fubjeéhs  a» drai^i dtt  mortuaire  man.  ^ 

<^  du yacant.                          èoo  Vhilippe de Boulieresy  Cheualier > pourquoy  iet- 

Perfidie  Turquepiue.                         zi6  tédansl^nfac  enlamer.  377 

Pcri  Bafcha  General  des  forces  Turque fques  au  VhiiippeStrofsiprifortnier fe  donne  la  mort.$^^ 

fiegede^hodes.                           344  Vhiljppe  Gentil-homme  Grec,  efclaue du  Turc, 

fupplie  Sûlyman  àe  l/enir  en perfonne  au  camp  ,  fe  fauue  ^  Malte ,  ^  defcouure  l/ne  péril*- 

appaife  [on  courroux  contre  les  auteurs  leufe  entreprife. 

d'yne  iftutinerie,                        ihid.  ^iali  Bafcha  commandant  C armée  Turquejfque 

fon  ardeur  ^  confiance  k  fa  charge,         251  combat  ^  met  en  route  la  chreflienne  aux 

Solyman  le  fait  condamner  a  perdre  la  *>/<■  à  Gerbes. 

coups  de  flèches  :  puu  le  reçoit  engrace,  1^6  traiCle  humainement  les  prifomiers  de  quali^ 

Permifion  à  quelques  yns par  le  Grand- Mai-  té»  j^^q 

flre  de  prendre  t habit  fans  payer  le  paffa^  fon  extraSîion  j  ^  auancement.           4  84 

g<^-                                          577  ^ial\  Bafcha  reproche  à  Mehemet  Beifils  de  Sa- 

Terfonnages  fignale^i  morts  durant  le  fiege  de  la  Roy  d^Alger  fa  lafchete^^  luy  crache 

Rhodes.                                   174  aune:!^.  4^2. 

Pefle  en  l armée  Chreflienne.         25,45,48  renonce  es  mains  de  Muflafa  la  charge  de  la 

Pefle  par  toute  Dfle  de  Rhodes.          96  yU^  guerre  de  terre.  53^ 

Pejle      maladies  en  l'armée  de  Rhodes  difi-  Vierin  du  Vont  GrandJMaiflre  de  Malte,  fe» 

pces.                                  273, 277  uerc  obfernateur  des  flatuts  de  C  Ordre  »  ^ 

Pefte  k  M efsine.                                ic)  i  de  la  modeftie  Keligieufe.  32^ 

Pefle  ^  mortalité  en  l\irmee  Vénitienne.  611  Pierre  d'^Aubuffon  Grand  -  Maijîre  de  Kho- 

Philibert  de  Naillac  Grand-Maiflre  de  Rho-  des,  14^ 

des.                                          îy  fep repare  à  foujlenir  le  fiege,        ibid.  cJ?»  13  9 

appointe  les  Geneuo'vs  auec  le  Roy  de  Cypre.  8  9  tient  le  chapitre  gênerai.  »^9^i'i99 

à  lagarde  du  conclaue ,  le  fiege  yacant.       9  2  fiit  diïf  enfer fon  Ordre  de  l'aufterité  de  la  règle 

reçoit  en  grâce  les  Prieurs  ^  Commandeurs  ancienne.  i^y 

qui  auoyent  recogneu  les  Grands  -  Maiflres  fait  de  grands  deuoirs  ^  diligences  au  fie^e  de 

eftablti  à  Rome  par  les  Antipapes.        5^3  Khodes.  ^160 

meurt  loué  de  Valeur ,  prudence,  diligence,  ibid.  efl  bLféde  cinq  playes  en  Ca ffaut  o-enerd  aKho- 

Vhilippe  déViUierS'Ufle-MamyGrand'Mai'  des.                           ^  j^j. 

fïre  de  khodes»                              23  2  fonde  e$r  dote  l'Eglifè  de  fatnBe  Marie  de  la 

adesfiniflresprimices  defoninflallation.  ibid.  Vi£loire  ,  ^  ^ ne  chapelle  à  Chonneur  de 

fonde  yn  Conuent de  Caloyers  de  l'Ordre  de  S.  fainEl  Pantaleon. 

Bafile.                                      23  y  efï pour fes  mérites  ^  yeitus  honoré d'yn  cha- 

fortife  Rhodes  contre  les  menaces  de  Soly-  peau  de  Cardinal,  2, 

man,                                       ibid.  facharité^  prudence  en  temps  de  pefte.  loz 

fouflientle  ftege  (j^  dîners  affauts  auec  incroya-  efl fait  General  de  U  ligue  contre  le  Turc.  204 

bleyertu.                           2.^1, 254  s  achemine  au  fiege  de  Meteli»^  ^  donne  ordre 

fon  indefatigable  trauailes  affauts  ^  corn-  k  la  feureté de  Rhodes.  206 

bats,                                      259  reuient  à  Rhodes  auec  extrême  regret  pour  la 

à  l'inflance  des  habitans  traiSle  de  rendre  la  yiL  malheureufe  iffué  du  fiege.               3  o  (J 

le,^  l<i  rendaux  conditions  propofées.  166  chaffe  les  luifs  hors  l'tfle  de  Rhodes.  211 

fe  plaint  ouuertement  du  peu  d'afsiflance  quil  feplaintque  le  Pape  eufl  conféré  des  Prieure;^, 

auoit  receu  des  Vénitiens.                271  Bailliages  ^  Commanderies  a perfonnes  fe. 

efl quaïiféparlePape, grand  champion ^  de-  culieres,  iiz 

fen jeur  de  lafoy  Catholique,            278  rend l'ame  à  Dieu ,  chery  des  fiens ,  reffeBé  des 

adioufla  dés  lors  l'eîfee  ^  le  poing  armé  aux  Princes  Chrefliensyredoutédes  ennemu.  ibid, 

armes  de  famaifon.                      ibid,  pierre  de  cjiaues  ,  Cheualier,  pourquoy  priué 

y  a  yifiter  le  Roy  d',/éngleterre  ruai- content ,  de  l'habit. 

pourlebiendelaKeligion,                295  Pierre  de  lou  Mare fchal  de  ï  Ordre  de  S,  lean, 

arriuek  Malte.                             306  aTf>irek  la  dignité  de  Grand-Maiflre.  60% 

fonde  y  ne  nouuelîe  enfermerie.              320  Pierre  Pogliefe ,  cheualigr  ,  eflimé  homme  de 

tient  fon  fécond  chapitre  gênerai          ibid.  fainéie  yie,  ^  41^ 

ffiettrt^                                   2^7  ftratageme de  Pierre  Miraillefildat  Rhodioti 
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}Aake.  511 
F  terre  de  Thten'yille  prend  yn^rand  nombre  de 

Corfaires.  19  6 

prefomption  de  Vierre  Velifes  Badly  de  Niffe , 
portant  la  grande  Croix  fans  bnlle  ny  proui- 
fton. 

pierre  dn  Grand-Maiflre  de  CoT^n  fes 
yertus.  ZI  6 

chajleau  S.  V ierre^forterejfe, par <jim^  quand 
fondée.  83 
UVignon  tente  pour  néant  par  l'Eîfa^oî.  471 
afsie^è  478,  defcription  de  l'ifle  47  9  >  prife  du 
prt,  ihid. 
Pillage  inconfiderecaufe  de  dejfaiête.  3  6 
Pillage  trop  opiniajlreycaufe  degrandmal.  417, 

P illter ,  O ffice  enlaJÎ eligton  de  Rhodes,  il  4 
Pitié  des  Cheualiers  après  la  reddition  deJUho- 

des.  19  z 

plainte  des  cheualiers  E^agnols  ,  trouuee 

eftrange par  le  Confeil.  3 2  J 

plainte  au  Confcil^des  troi^  fleurs  de  lis  pofees  par 

le  G  y  an  i-Matfl  re  de  la  Sengle.  zxy 
plaintes  contre  Dom  Car  fia  de  Tolède,  571 
Pompée  Colonne ^  Cardinal, enncmy  du  Pape, 

kfaiSl:  de  [armer  fouhs  ^n  femt  traité  de 

trefue ,  puvi  luyfaiCî:  laguerre.  285 
fe repenti  ^  obtient abfolution.  1^6 
Pouuoir  extr(tordinaire  donné  au  ^  Grand- Aîai- 

ftre  delà  Sengle.  428 
Preceptturde  teleCiion  du  Grand-Maiflre  de 

Rhodes.  12Z,I49 

Prééminence  cedee  pour  eau fc  de^deur  0*  fuf- 
fifance.  nj 

Prééminence  cedee  pour  rejfeSt  des  mérites,  iji 

Prééminence  cedee  pour  refpeSldu  temps.    3  54 

pYègent  de  Bidoux,  V  rieur  de  fainâi  G  des  y\ail- 
Utnt,  hardi,  pra6Hc  en fai^  de  marine^fe 
rendà  Rhodes  afsiegee  par  Solyman.  241 

Préparatifs  pour  le  fecoursde  Malte  parle  K<- 
ceroy  de  Sicile. 

Vrefagedela  deliurance  de  Malte  afsiegee  par 
Solyman.  450 

Vrefage  de  difgrace  aduenu'è  en  fuite.         6 1 7 

Vrefages  de  lamort  du  Grand  -  Maiflre  la  Va- 
lette. 606 

Vrefeance  ordonnée  par  le  Roy  Catholique  aux 
galères  de  Malte.  .4j6 

Vrefeance  dijputee  entre  le  Vrieur  de  l'Eglife  ^ 
l*Euefque  de  Malte.  36a 

Vrefentsporta^parle  Threforier  Generald'B- 
gypteaugrandTurc,  furprU  par  les  cheua- 
liers fainfi  ^ubin  ^  Verrand  Coyro.  6iz 

Vrefcnt.  Voyez  Donation. 

Vrteres  &  procefsions  faiùtes  autour  des  loges 
des  malades.  277 

Vriercs  fatâcs  par  les  Turcs  la  "Veille  de  ïaf- 


faut.  518 
Vrieres  ^  imprécations  contre  les  afsiege^  de 

Malte  chantées  par  despreflres  Turquefques 

ycAus  bigearrement,  ^i^ 
Prières folenneUesfaiCles  pour  ia  tranjmigra- 

tion  du  Conuent  en  la  cité  Valette.  61 4 
Vriuilcge  du  Vrieur  de  Cafltlle.  ^  C 

Vrieur  de  Catelogne  en  laReligion  deRhodes.  62. 
Vrieur  de  l'Eglije  cachette  le  fac  où  Ion  tient  les 

coings  de  la  Bulle  conuentuelle.  1 27 

Vrieur  de  l'EgHfi  doit  célébrer  luy  mefine  U 

Meffe  aux  tours  folennels  que  le  Grand- 

Maiflre  y  a  à  l'Eglife.  157 
V rieur  de  l't'glifè  peut  acquérir  pourraifan  de 

fa  dignité  la  Commanderie  yacante  ,  encor 

qu'il  naitfai£i  les  amelioriffements.  2  97 
Vrieur  de  /'  h  glife  ,quel  office  en  la  R  eligion  de 

Rhodes.  ^4. 
Vrieurs  particuliers  deputeçt^^par  le  Vape,  ^ 

leur  pouuoir.  6^ 
Vrieurs  des  langues.  ibtd, 
Vrieurs  ojfrans  les  reffonfes  de  leurs  Vrieure^ 

pour  deux  ans  de  pltts  qu  tls  neftoyenttC'^ 

nws. 

Vrieurs  ne  peuuent  retenir  aucunes  Commande- 
ries  j  excepté  celles  de  leurs  chambres  prteU' 
raies.  74 

ni  conférer  fans  la  yolonte  du  Grand-  Mai- 
flre. Sz 

Vrieurs  ne  fi  peuuent  attribuer  certains  droiÛs 
furies  Commander i es,  $1 

Vrieure:i^de  Cafltlle  (^deL  eon  "Vww.       ^  o  J 

Vrieure:i^  ^  Commanderies  tenues  par  le 
Grand  -  Maiflre  deuant  foneleSiion  ^ya^ 
qucnt  par  la  promotion  d'iceluy.  12Ç 

Vrinces  Chrefliens  fe  difpofent  d'ofler  aux  Che- 
valiers leurs  biens  fitue:i^riere  eux,  s'ils  ne  fe 
veduifenten  yn  lieu  pour  continuer  laguerre 
auxln^deles.  257 

Vrinceffes  Religieufes  ou  profeffes  ^  Vrteufif 
du  Monaflere fondé  par  la  Reine  Blanche  en 
,Arragon.  611  >(^I2. 

V  ri  fe  de  galères.  Voyez  "DeffaiSîe. 

Vriuilege  ancien  de  la  langue  4' Italie,        15  4 

Vriuilege  oCiroyé parle  Vape  aux  Religieux  de 
Rhodes.  1^9 

Prtutlege  des  cheualiers  de  fainSlleanie  Hte- 
r'ujdlem,  de  prendre  pcffefsion  de  leurs  Com' 
manieries  ^  bénéfices  fans  placet  neparea" 

tts.  ^$7 
Vriuilege  du  Marefchal  de  U  Y^eligion»quel  310 
Vriuilege  ancien  de  porter  l'eflendarddela  Relt- 

gion  au  premier  rang,  i  ^7 

confirmation  nes  Vrimleges  de  la  Religion  de 

fain6tlean  o£i-roye:i:^par  les  Ducs  de  Sauoye, 

de  Florence jde  ferrare.  4^  ^ 

Privilèges  Cf*  flatnts  dudiSt  Ordre  confirmeT^ 
farleConi 
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par  U  Concile  de  Trente i  473 
^  par  le  Pape.  585 
ProccrcslingLiarum ,  ^ueîs  OffciersàJiho' 
des,  116 
Procès  pendant  en  !a  Rote  de  Rome  entredeux 
Cheualiers ,  rennejepar  U  Pape  an  Conuent 
de  Rhodes.  113 
Proce:^  cimls  furfojyeçi^k  Malte  pour  caufe  du 
fie^e  attendu,  41  ç 

Proce^ion  ^  prédication  ordonnée  par  toutes 
les  Eglifes  de  U  Religion  de  fainB  Jean  de 
Hierufalem  a,  chafqnefefie  de  U  Natiuitc  de 
nojlre  Dame.  583 
Procefion  folennelle  (jui  fe  fait  depuis  chacun 
tour  de  Vendredy  pour  la  conferucition 
froîferité  de  l Ordre  ,par  qui  ^  quandin- 
fiituee.  220 
processions  à  Rhodes  pour  Iheureux  fucceT^ 
d^'yne  bataille  contre  le  Soudan  ^Egy- 
pte. Z24 
Procession  pour  la  l/iSloirCj  ^  prières  pour  les 
ames  des  chrejliens  morts  en  la  guerre  de 
Rhodes.  177 
Procefsions  pour  la  mort  de  Mahomet  II.  iy6 
Procefsions ,  prédications  ^  prières  pour  la 
conferuation  de  Aîalte     de  l'Ordre.  490 
Procefsions  k  Rhodes  pour  l'extinftion  dit 
Schifme.  91 
Procefsions 0*  diuins  offices  pouryneyiBoire 
contre  les  Turcs  au  fiegc  de  R  hodes,  250 
Procureurs  du  Conuent  a  Rhodes.  117 
Procureur  d!l)n  Prieur  qui  ne  s'eft  trouué  au 
commencement  du  Chapitre  ^  ^  peutneant- 
moins  interuenir fur  lapn .  380 
Procureurs  du  threfor  condamne:^  par  arbitres 
à  trei::^  mil  efcm  enuers  le  Grand- Mai' 
flre.  139 
procureurs  du  threfor  à  Rhodes.  l^y 
procureur  cjlant  d'autre  langue  que  celle  qui  l'a 
eleu  y  q  uelle  yoix  il  a.  320 
Prodges  '^em  en l'air^  caufes dedeuotion.  54)35 
Prodiges  auant- coureurs  de  ruine.  2 1 

Prodiges  diuers  delà  ruine  d'^n  des  principaux 
fouftiens  de  lafoy  Catholique.  274 
Promeffes  ^  mendces  de  Muftafa  au  nom  de 
Solyman  aux  Capitaines     foldats  afsie- 
geans  Malte.  4  ^  o  ,  57  O 

Prophétie  diuulguee  entre  les  Turcs  lesmet  en 
allarme.  ^99 
Prophétie  ancienne  touchant  le  mont  Sceher- 
r4S.      ^  587 
tradiment  d'^n  foldat  Prouençal.  406 
iProuiforfratmmfan^i  loannis.  611 
Prud'homme  de  l'artillerie,  quel  office  (i  Rho- 
des. 147 
Prud'homme  de  conferuation  au  Conuent  de 
Rhodes»  2^7 


Ptolemaide ,  dernière  place  des  chreflieits  en  U 

Terre  S,  perdue.  ' 
Puits  infeae?:^parles  MorèSidc  therhc  à*,A^ 

du  Puy ,  premier  appelle  Maijlre  de  l'HoT^itaL 
Voyez  Raimond  du  Puy. 

Pyrrho  Melcio  cheualier  Milanais  abandonné 
defesgents ,  ^  luy  prins,  demeure  efclauc 
7.  ans.  424 

QVaiffe  inuentee par  Hiirome  Caffan  Irt-^ 
genieur  à  quel  ')>fage,  Q 
Quartiers  de  Malte  départis  parle  Grand-Mai- 
ftre  à  chacune  des  langues.  488,522 
cheualier  de  Quelut  tué  en-  combat  contre  Gtaf^ 
firBet.  440 
S^rele  entre  Chefs  furfife pour  caufe  de  guer» 

Quereles  plaintes  au  Conuent.  580 
Querele  qui  faillit  à  mettre  tout  le  Conuent  en 

combutfiion. 
Qtierele  entre  les  langues  de  France  ^  d'^ra» 
gon  pour  la  garde  d'^ne  porte  à  Malte.  422 
Qumfan  de  Montalein  Ingénieur  du  Grande 
■  Matfirela  Valette.  445 
Quin:::^  mil  e/cus  donne:^ par  le  Pape  pour  com • 
mencer  la  fabrique  de  là  Citéneuuea  Mal- 
te. 580 
Quir  Caloian  de  Modon  Turc  en  apparence ,  ^ 
dans fon  am e  bon  Chreftien.         .  298 
entreprend  fur  Modon  en  faneur  de  U  Reli" 
gion.  31^ 
dsr  l'effectue.  J14 
R. 

Raimond  du  Puy ,  Dauphinotf ,  premier 
appelle  maifire  de  l'Hoïfital.  5,4 
perfuade  fis  Religieux  â  prendre  les  armes  pour 
la  dcfenfe  de  la  foy.  4 
infiitue  leur  première  règle,  habits,  ^  orne^ 
ments.      ^  ihid, 
fepare  les  Nobles  (     leur  donne  titre  de  Che^ 
ualiers)  à'auec  les  Plebees  ^  let  chape-^ 
lains,  iya^ 
'yfe  d'extrême  diligence  ^  prudence  a  la prifc 

d'^fcalon.  g  > 

Meurt  l'an  II 60,  g 
Raimond  Berenger  Grand- Maifire  de  Rhodes 
donne  Cefalo  à  des  .Arméniens  chaffeç^par 
les  infidèles ,  <t  certaines  conditions.        7  j 
Raimond  Berenger  eft  Nunce  du  pape  en  Cypre 

pour  y  pacifier  les  troubles, 
tient  deux  chapitres  généraux 'i  ^  quelles  oy 

donnancesilyft  :  puismeurt, 
Ravi  Memirenié Mban^vi pendu  au  mafl  de  fa 
galère  prifi  par  le  Drappier  Coppones ,  ^ 
flufteurs  Chreftiens  deljure:^,  3 ol 

Jtaî4  Saccuii  Turd  courageux  0*  rmt  C^rfd^ 
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/>frr  les  Vénitiens ,  ^  décapité.  ibid. 

Mats  au  nombre  de  trente ,comuYezJ^ entrer  an 
fortS.Elme,  ou  mourir  tous  enfemble  :  mais 
"yingttue^^à'yn  coup  de  L^anoyles  autres  s'en- 
fuyentd'ej^ouuente.  ^O^ 

2iaifon  d'wiurefai^ej  denier  ^  pume  cruellement 
parGuirbûça.  45 

jRaifons  des  theualïers  Fran^oU  pour  maintenir 
leurs  prééminences,  u6 

JHeceueurs  ejlablui  en  ch<tfquf  Prieuré.  74 

F.eceueurs  ^  autres  adminiftratç^ursdc  la  Reli' 
gion  peuuent  fitifir  les  frui£ts  des  mauuais 
payeurs  fans  autre  pcrmijiion.  471 

JHecompenfesfai^es  à  ceux  qui  s\jioyentfigna~ 
le?:^durant  la  guerre  de  Rhodes.  271  » 

Récompenses  parle  Grand'.MaiJlreàceux  qui 
auoyentfaiitdebons  feruices  durant  le  fiege 
de  Malte.  t77>  57  8 

Jteformation  ês  mœurs  des  Religieux  de  Rho- 
des. 6S,2i,9i 

ReformationintroduiSle par  le  Grand- M.d'KU- 
hujjon  après  plusieurs  trchlernes  deterre.iy2 

JR  egent  des  galère  s  ^quel  tiltre .  2  5 1 

Regrets ,  pleurs  ^  gemiffements  pour  la  mort 
du  G  rand-Maiftre  la  Valette.  606 

Religieux  jignale';:^tue::^k  la  retraiSlc  deuant  la 
Zoare.  419 

Reli^eu:ç  peuuenttefler  des  maifons  (juils  ont 
faiSi  bajïir  en  la  cité  neuue  0*  en  l'iJleU 
Sengle.  41^ 

Religieux  de  fàinBlean  rejlittie:i:jn  tous  leurs 
biens  en  .Angleterre.  430 

Religieux  ne  peuuent  toucher  aux  fruiSîs  des 
Commanderies  fans  prouiftort  du  Grand- 
Maiftre     du  Confeil.  4  72 

Rtligieux  priues^  de  leurs  Commanderies  pour 
nes*ej}re  rendus  au  Conuent.  158 

Jteîr^eux  abfensou  prefens  ont^oix enlano- 
mination  des  Procureurs  des  langues.  380 

Religieux  de  fain^llean  de  Hierufalem  en  quel 
CM  cenfe^iR  eligieux.  3  ^  7 

Religieux  ne  peuuent  armer  aucun  yaijfeau 
fans  permtfion.  158 

mlKeligieux  ne  peut  prendre  poffefston  de  Corn  - 
wanderie  y  c]ue,pourueu  du  Grand- Maigre 
^  du  Confeil.  333 

Religieux  Seruants  portent  la  Croix  moindre 
o     quart  que  celle  des  cheualîers,  348 

ynpul  religieux  ne  peut  tenir  deux  Prieure::^ 
ny  deux  Commanderies.  y 6,  77 

^(eligieux  de  fain6i  lean  de  Hierufalem  ne  s' en- 
tre'mettent  aux  différends  desPrinces  fecu- 
lier  s,  49 

Reltneux  de  famSl  lean  non  tenus  d'ohelr  en 
cno/c  çontreHÇ/mnt  aux  flatuts  de  la  Keli-^ 


gion  yfinon  en  c^-  5^ 
Religieux  de  S.  lean  de  Hierufalem.  Voyez 
Cheualiers. 

Religieufesd'^ntioche  fe  mutilentà  la  prifede 

la  "yille ,  ^  pourquoy.  47 
Religieufes.  Voyez  Monajlere. 
V^ehgio  Catholique  reflablie  par  tout  IcKoyaume 
d\ngleterre par  le  mariage  de  Philippe,  depuis 

ROj  d'Ejfagne,  auec  la  Koyne  Marie.  416 
B^eligio  de  S.  lean  exempte  du  droi^  d'I/n  tarin 

pour  once  des  deniers  fortans  delà  Sicile.  580 
'Religion  de  Kh  ode  s  en  quel  re^e£l  ^  autho- 

ritéejloit  entre  les  payens  du  Leuant.  5)  8,5)^ 
'Religion  de  Khodes  trauaiUee  des  mauuais 

payeuis.  78 
Keligion  départie  en  fept  langues comment 

s'ejlifoyent  les  Baillifs.  5 9 

Keligion  calumnieepardes  finijlres  imputatioTft 

^fauffes  informations,  3  7  ^ 

Keligion  de  S.  lean.incommodee  pour  neiouir 

de  la  plus,  part  de  fes  biensy  k  caufe  des  troU" 

bles  furuenUspcurlanouuelléKeligion.  461 
Keliques  facrecs  enuoyees  par  Baia^iftauPa^ 

pe.  ..  19^ 

Kcltques  de  fainCi  Sehajlien.  Voyez  fain£i 

Sebajïien. 

Kenié  CaUbrois^  troiflre  foubs  ombre  de  retour' 

nerk  la  Keligion  ^  comment  exécuté.  545 
Kenié  d'^licata  pendu  par  lin  pied^  &  brufléa 

petit  feu  dans  Malte.  537 
KenieT^J^orfaires  comment  punis  anciennement 

par  la  R  eligion.  25  'y 

Kenie^i^  pourquoy  traiâtc:!^  à  toute  rigueur  à 

Malte.  $07 
Keprefailles pra6îiquees  par  le  Grand-Maijlre 

four  libérer  des  mains  du  Soudan  le  Com^ 

mandeur  Delfn.  iiz 
Keprefailles  exercées  par  les  chrejliens  contre 

lesTurcs.  198 
R  eftouyjfance publique  a  Kome  à  l*eleClion  du 

G rand -  Maiflre  de  la  Sengle.  415 
Kefîûuyfsace  aualtek  l'arriuee  du  fecours.^yj, 
Kefolution  mémorable  des  gents  de  guerre ,  du 

peuple      des  femmes  aefej^erans  du  fecêurs 

humain  dans  Malte.  53  8,  J47 

Kefuerie  ^  folle perfuafion  des  barbares,  yi 
KetraiSte  ^  route  de  l'armec  Turquefquc  de- 

uantMalte.  $y6 
Keuelation  d")>ne  Keligieufe  de  Malte  touchant 

le  ftege  de  la  l'ille»  400 
Khodes  donnée  parle P<ipeàla  Keligion  de  S, 
lean ,  auec pouuoir  d'y  nommer  *>»  .Arche- 
uefqne.^9  defcriptio  deladtSleifle.  60,141 
afsiegee  par  Othoman,^  fecourué  par^mc 

Comte  de  Sauoye  •  go 
Khodes  afsiegee  0*  quittée  par  le  Soudan  ê^B* 
p$tt»  10  z 

Thdes 
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JîW«  a^iegce,  iCo  fiege  lem.  172 
Mhodes  ape^ee  par  Solymm.  241 
Mhodes  rendue  aux  conditions propofees.  i6ô 
Jthodiots  entedentaux  perfuafios  de  la  paix,  z  6^ 
fitié  des  Rhodietsexile'^^  fugitifs.  lyi 
Jthodiots  dijpofe:i^àfe  rebeller  contre  lir  Turc. 

280,18^,  z^j 
leur  entreprife  tourne  enfumée  À  la  ruine  df  plu- 
fleurs  Chrefitens  ^  Payens,  z^j 
Richard  Roy  d' .Angleterre  fait  mourir  yo($:  ' 

Turcs  prifonniers  j  ^  pourc^uoy.  27 
efifouj^çoméd'duoirfaiei  affafsiner  Conrad  de 
Mont-ferrat.  28 
fe  retire  de  f armée  t  court  fortune  i  ^  efh  pris 
dejguiséen  yalet.  i^id. 
Hichard  Carraciolo  deu  par  commandement 
d  Vrbain  Antipape ^  mais  non  recogneupar 
le  Conucnt de  Rhodes,  %i 
Kicordijiure  compose  par  le  Commandeur  de 
laén^e  ^homme  de  fainBe  "Vie.  4  2  J 

Kicoïdi,œuurecompofee par  Sahba  de  cha- 
Jîillon,  propre  pour  les  cheualters  de  rJw 
des.  224 
Jlidolfij  eS^f,  Voyez  Iulian  Ridulf. 
cheualier  la  Riuiere  pris  ,  blejie':,      tnis  a  la 
torture  parMoJlafa.  4  85»  en  galère  char- 
^éde  chaines  0*  de  fers,  puis  tué  À  coups  de 
vaflon  ,  ^  pourquoy.  j^^i 
Nobles ,  maijlre  de  camp ,  lotie     honore  par  le 
Grand' Maiflre.  ^34 
Tioderic  Ortts  fe  tire  ^ne  T^agaye  de  la gorge, ^ 
larentioye  aux  ennemis.  42^ 
Roger  de  Moulins  Mctifire  de  l'liûîj>itaL  15 
monjlre  fa  magnanimité  ^  ^le  au  bien  du 
Royaume  de  lerufakm,  refufanîà  Guy  de 
Zujlgnan les  clefs  du  threfor     ejloit  la  co»- 
vonne  Royale,  21 
meurt  cfloujfé  par  la  fouUe  des  ennemis  def- 
fai^s.  22 
autre  opinion  de  fa  mort.  3 
Roger  de  Pins  Grand-Mdiflre  de  Rhodes  itient 
"^n  chapitre  gênerai.  73.  ^  meurt  regretté 
^ecialmemdespauures.  74 
Roland  Magro  pilote  Maltais  embouche  par  le 
TùYC ,  parle feintementypourperfnader  de  fe 
renè-e.  539 
RomegAS  cheualierdeS.Tean,  ^  fes  exploits 
fur?ner.  4^5,468,4^9,472,473,475 
fon  nom  par  infinis  exploits  célèbre  à  Naples  ^ 
en  Sicile  notamment.  478 
Jlomegas  appelle  parle  Pape,  obtient  congé  de 
l'aller  fer  uir.  ^22 
R oy  de  S.  Marti»  défendu,  zi  8 

charges  de  Roy      de  Cercamare  es  galères, 
tjuelles.  29$ 
trots  Rois  morts  en  mefine  faifon»  377 
ÎPrieur  de  RHMfÇ ,  frcmfois  ,  goHuernç  font 


icres. 

foubsyn  Grand-Ma{fireEj}agttoL  37^ 

S^bbade  Chajlillon  Commandeur  de  FaènZ 
^e,  homme  de  faines  y  ie. 
Sac  de  -yille  trop  fubit,  ofie  la  yj^oirc  des 
mams, 

Sacrileged'-ynDiacre^miraculeufementdefcou" 
uert*  2  ^ 

lefainet  Siege  approuue  ^  auBorife  rinf^t^w 
twn  des  Religieux  de  S.leandeHierufale  %  4. 

Saints  perfonnages  de  l'Ordre  de fainfileandc 
Hterufakm. 

Saladtn  Prince  cruel  f^perfidei  2.% 

Salpeflre  tiré  de  Cifleù  Malte  ^  du  Co^e,pa9^ 

Sahe  (T arquebuferie  pour  feindre  le  fecoursde 
Malte  arriué.  ^..^ 
S^l^ërJepremierenmer,fïg„edefubmiJ^io.46S 
Sang  de  noflre  SetgneurgardéparlesHoîhita- 

40 

Vom  Sancho  de  teiua  Oeneral des galerts  de 
Naples  affailli  c^r      parle  Turc  l/iao-- 
rieux  aux  Gerbes.  ^ 
le  Sangerrin  fe  remet  en  réputation ,  ^  efface 

fa  df grâce. 
Sarra:i^ms  défaits  en  nobre  de  quarante  mille. 
croyance  des  Sarra:^ns  touchant  les  ames  dé 
ceux  qui  demeurent  fans  fepulture,  100 
Satin,  chien  de  Léon  Strofsi  Pritur  de  Capouè , 
duquel  il  fut  creu  prendre  aduis.  341 
Satrc ,  arbre  odoriférant, propre  à pmfier.^6€ 
Saultpafféenprcîtsrbepourjajrrandeur. 
Saurincdelorha  0*  Elfa  de  Sagardia  Dames 
Catelanes  fondatrices  d'in  Monaflere  d» 
fainHiean. 
Sauoye  ^  la  plus  part  du  Piémont  occupez  pat 
leRoy. 

Schifme  en  VEglife  quand  commença.  8  o 
Schtfmeefteina-.  $l»lo$ 
Scianies,  planches  de  cordes ,  d'mention  Ejha- 

^tech  i./^lmafoYMme fidèle  k  U  Religio.  377 
Sc/o  faccagee  ^  defolee par  le  Turc,  151 
^cipion  Strofstya au  feruice  de  la  Religion ,  ^ 
tout ieme fait preuue  de fa  Valeur.  3^4 
Scipion  Cicala  pourquoyfè  fait  Turc,  0*par 
quels  moyens  deuient  General  de  l'armée 
Tu?quefqUe.  ^ 
Séance  diffutee  parle  Prieur  de  Portugal  contre 


ccluy  de  Catelongne. 


Séance  dif^utee  entre  l'Mmiral     le  Vrap^ 
P'^'  114 
reltquesdeS  Sebaflienpreferuentde pefle.iyy 
Secours  de  Dom  Jean  de  Cardonne  à  Malte  af- 

fiegee parle  Turc, 
autre  Secours  amené  par  le  CheuSer  de  Qitin* 
chij     lesnepueux dn  Grand- Maifîre,  52I 
lii 


jàhlc  des  Matières. 


Secours  de  plufietmyolontain'sdcdiuerfis  mi- 
tions À  Malte.  55  5> 
Secours  de  Pife,  pajfe  en protterbe.  570 
Secours  du  Vkeroy  àe  quels  peuples  confloit. 

560,  dcfcend  en.  terre.  ^"^i 
Séculier faiB  Vkec\uccllïer  de  l'Ordre  de  S.  lex 

cotre  l'ordonance  du  c  rad-M .  de  Villiers.  600 
Sédition  au  courons  ment  de  Pétrin  Roy  de  Cj- 

pre,entreles  Vénitiens  c>  les  Genetms.  y 6 
Sédition  au  Conuent  À  Rhodes,  6% 
Sédition  au  Conuent  de  Malte  cntiv  les  François 

^  les  Italiens.  311,322 
Sédition  au  Conuent  de  Malte ,  perilleufe.  6 1 S 
multitude  de  Seigneurs  engendre  confufion  et 

Ptolemaide.  52. 
Seigneurs  ^  Gentils -hommes  yolonUÙres 

FrançQH  au  nombre  â'enuiron  trou  cents  "Ve- 

nus  au  fecoui-sde  Mdlte.  58^ 
Selimjils  de  Baia:^etfait  eflranglerfon  perejes 

frères,  leurs  femmes     enjans,0*  s'empare 

de  l'en J pire.  ii5 
Sentarcant,  en  Perfe ,  afsiegee  dix-feptans.  45 
SemurtCheualter  François ,  circoncis  par  force, 

demeure  Turc  toute  fa  l/ic,  6 1 9 

Sentences  du  Conjeil  Complet  font  exécutoires 

nonohfiant  l'appel  au  chapitre  gênerai  321 
Sépulture  debror.^e  décernée  au  Grand- Mai ■- 

flred'^ubujjonauec  éloge.  218 
Sépulture  du  corps  du  G  rand-M.la  Valette. 608 
Serment  detejlable  f ai 6i  au  Soudan  par  laques 

declairé  R  oy  de  Cypre.  1 1 8 

Serpent  qui  s' attacha  à  la  main  d'y n  marinier  , 

expire  à  l'inuecation  de  fainÛ  Paul.  5^  2 
frères Serufts  ne peuuet  eflre faits  cheualiers.y^ 
Seruantsenla  Religion  de  Rhodes  doutent  temr 

1/n  cheftal  biendrefsê  pour  la  guerre  auecle 

l/alet. 

SeruantEnfermier  au  Conuent  des  Cheualiers 

de  fain£i  tean.  45^ 
Seruice  perfonel  récompense  en  argent,  6^ 
CheualierdeSeffeaccuséau  Confeilpour  auoir 

rendu  fans  extrême  contrainte  lechajleau 

ieGoT^eauTurc.  4^4 
Sicilien  tue  deux  fiennes  grandes  filles  ^  leur 

mère  pour  quoy.  402. 
Steve  de  place  conduit  lafchement^  fans  ordre 

ni  dtfcipline ,  infortwié.  1 4 

Signes  pratiqués  À  Malte  entre  Gouuerneurs 

de  places  pour  s' entre-donner  des  aduts-  485 
Silence  olferué jadis  par  les  anciens  Religieux  de 

fainSi  lean  leuépar  dij^enfe  du  Pape.  4  ^ 
Sinam  Rau  meurt  de  i^ye  l/oyam  fon  fis  de- 

liuré.  368 
Sinam  Bafcha  comment  excufe  fon  manque- 

mentdefoy.  402 
Smyrne  baillée  aux  Cheualiers  de  Rhodes  ,  à 

quelle  charge.  77 


Smyrne prinfc  ^  hrujleepar  le  Turc.  ^40 
Soldats  chafïiés  pour  auoir  pafè  aux  monfires 

auec  armes  empruntées.  y/S 
Soldats  de  lagarnifon  d'^frica  mutine^,  contre 

DomS  anchio  de  L  eiua.  420 
le  Grand- Matfire  intercède  pour  eux.  421 
obtiennent  leur  abolition.  ^  42^ 

Sddats  malades  a  Malte  en  grand  nombre ,  cha- 
ritablement apfie:::^  451 
ejfeÛsdedeux  Soldats  Maltols.  5^4 
Solyman  Empereur  des  Turcs  brujle  du  defir  de 

conquérir  Rhodes.  234 
demande  quelle  luy  foit  rendue  :  6?*  a  faute  de  ce 
fairt,  menace  de  ruine  ^  de  feruitude.  Z^o 
fon  armée  fefait  "^oir  deuant  la  >;7/<r.  24I 
'Ment  en  perfonne  au  camp,  ^  harangue  fis 

foldats.  344 
Hure  plufieurs  affaU^ ,  qui  luyayansefiefune- 

fies,  ilprendenhaine  Mujlafa.  ZÇI 
îuyfaiâi  formerfonproctçs^pour  luy  auoir pro^ 

mu  laprife  de  Rhodes  facile.  i;  6 

^  k  Peri  Bajcha  pour  les  caufes  recenfees.  tbid. 
les  reprend  en  grâce  par  l'intercefion  des  Bafclm 

^  principaux  Capitaines .  ibid, 
fe  tient  plufieurs  tours  enfermé  fans  fe  laiffer 

l/oir  y  S*  '^^^'f       Icfiege.  2 57 

conuie  les  habitans  a  luy  rendre  la  yille  y  auec 

promejfes  ^  menaces,  l6z 
trai£le  de  la  reddition.  i  6  4 

leutl/oirle  Granâ-Maijlre  :  leconfolej'hono- 

redeprefènts  3^  fait  exaSiement  obferuer 

lacompojition.  3.6y,l6Z 
Sdymanfait  ejlrangler  en  prefencede  l'armée 

^murathfls  de  ZiT^im.  271 
fes  enfant  majles  femblahlement ,  ^fait ferrer 

les  files  au  ferrai  L  ibid. 
Sclyman  quittant  Strigonia  emmené  trente 

mille ames  Chrefliennes  efclaues.  320 
Solyman  quitte  les  Perfes,         tourne  contre 

l'Italie.  342 
rompt  la  paix  auecles  Vénitiens.  343 
afiege  Malte.  397  leuelefiege.  401 
Solyman  fait  mourir fon  fils  Baia^^t  rebellé  con- 
tre luy,  ^  renuoyé  parles  Perfes.  461 
iure  par  fa  te[lc  de  deflruire  l'Ordre  de  S .  I  475 
s'indigne  encor  plus  pour  l'cntreprife  de  Malua^ 

fa.  477 
contenance  ^  propos  de  S  olyman  oyantle  mau- 

tiaisfHCce7:J»  fiege  de  Malte.  ^79 
quelles  deffenfes  il fit  en  fuitte.  ibid, 
tlfaitahatreîesEglifes  des  chrétiens  ^  If^^y' 

nagoguesdesluifs. 
meurt  deuant  Sighet^  ^  Selim  fon  fis  luy  fuC" 

cède.  59^ 
Songe  eftrange  d'^n  More  efclaue ,  trouué  ^e- 

ritnbbycaufequ'ilfefit^hreftien.  43* 
Spe^tacU  horrible  à  l'occafion  d'i/n  tourbillon  de 


Table  des  Matie-^- 


Sparte^  ''^''''^^^^^^^^^^iondeltho': 
/  .cquimaduint, 


S^eetacU  piteux  c^t-  horrible  de  foldats  chre-  Thun^'''^'^  ^""^  l'empereur  charks  V. 

ft^esnojc^,  a^foufe^foHilesrnincsd'y.  .  33$ 

Ttetour,  ouencloue^far  les  piques  de  leurs  ^-^^W'/"»»*  IttctaltaummdeSeïim,  éi^ 

compagnons.  ^^reforduConuentparamsadminifli 


"""r^b  34         '"''J"^^**^^"**^^**^p**rt^msaatmntjtre»  117 

otatuts  pour  les  bonnes  mœurs  des  Reline  'ux    Threforier  en  la  Religion  de  Rhodes,  (^5 
e^o  tiaurU  ^  .1  r  dignité  de  Threforier  gênerai  du  Conuetde  nho^ 


pour  le  feruice  des  E glifes. 
Statut  ancien  de  Rhodes  tonchant  les  yaifT*^ 
charge:t^de  grains  arriuans,  ^54 
Statuts  touchant  les  appellations. 
Stratagèmes  diuers  commis  au  ftep^^ 

100,242,249,  2^0,251, 
Stratagème  induftrieux  de  D  '  ^^^'^^  deLeiue 
pour  faire  la  retraite  deV.'^  enBarbarie.^yz 
Stratagème  du  Grand  r^^iftrela  Valette  pour 
faire  accroire  aux  fecoursgene^ 
rai  efloif  entré  <f^^  Malte.  ^12. 
le  Prieur  StroJ^^^'^^^  pour  néant  la  dignité  de 
Grand- Miftre.  422 
comme  fedj^^^^     Viceroy  quileyouloitarre- 
fier  425 
Supt^iccs  notables  d"yn  Diacre  facrilege  ^  ^ 
d'yn  cheualier  u4ngloii  homicide.  341 
Surmtendans  fur  les  finances  ^  reuenm  de  la 
grande  Maiflrife.  <j8 
Sj)ndtcat  auquel fe  prefententfranchement  pour 
fe  luflifiery  ceux  qui  auoyent  eu  charge  de 
procurer  le  fecours  de  Rhodes.  274 

r 

T^hle  ronde  des  cheualiers  de  la  o-ranct 
Bretagne. Y  oyez  Hordes  desToi-tares. 
Tafare:^^^ou  C riper ie^ejpece de  feruitudeaux 
mariniers  de  Rhodes,  ^  £ 

fe  rendent  odieux  par  leurauarice.       ^,  7  j  13 
douT:^  Templiers  pendus  pour  auoir  trop  facile- 
ment rendu  "y  ne  place,  ^ 
Templiers  enuieux  contre  les  Hospitaliers.   1 2 
font  tuer  C^mhaffadeur  du  yieil  de  la  Monta- 
gne,qui  trai^oit  de fe  faire  chrefïien .  15 
Templiers  taxe:^d'orgueil,  d'auarice     de  per- 
fidie. 21  Templiers  chaffe:^de  Tripoli.  48 
font  y n  i  nfïimable  butin  en  l'Hellejfiontj  ^  fe 
retirent  en  France,  ^8 
leur  lubricité  y  oifiueté(^  magnificence  les  rend 
odieux  ;  fi  que  le  Roy  ^  le  Papeconf^irent 
leur  ruine.  5^ 
leur  pYocex,foYm€3Ç^  meurent  de  diuers  fuf^ 
plices.  ibtd. 
extermineni^de  r  eligion  ^  de  nom,  61 
Terre  de  l'ifle  de  Malte  appliquée  contre  la  mor- 
furedes  ferpens.  55)2 
Tefinoigndge  de  l'Empereur  Charles  V-  tou- 
chant le  fiege  de  R  hodes.  lyz 
Tefmoignage  ^prefentdu  Roy  Catholique  en 
faueur  du  Grand  -  Maifire  de  Valette.  550 
Théodore  porphyrogenct  Jend  fon  Dénotât  de 


Ms  n  appartient  qu  à  la  lague  de  France.  106 
fis  gages, fa  refidence,  ^oix  ^  feance,  lof 
inuention  de  Torchis ,  ^  leurcompofition,  545 
S.  Tof carie  Veronoifiy  Religieufe  de  l'Ordre  des 
Hoîj^italiersy  Vénérable  pour  fis  miracles,  31 
Trahi fons  punies,  •  I4Ç»I^J 

Traitlé  entre  yircheuefque  ^  le  Métropoli- 
tain pour  la  turifdiÛton  ^iritueUe  de  JRho» 

,  M4 
Trai6te  degrace  à  Malte  ^  quelle ^  5  81 

Tremblements  de  terre  reitere^iplufteursfoisà 
Rhodes,  176  yiyy 

Tremblement  de  terre  en  lifle  de  Lango, horrible 

^funefle.  j^j 
Treblcment  d  e  terre  par  toute  Vifle  de  ualte.^6  5 
Tripoli  frinfe  ^  faccagee.  75  Tripoli aftegee 

par  le  Turc.  404  rSduè  à  Sina  Bafcha.j^o^ 
comte  de  Tripoltyreniéi  trouhémort  (j^  efiouffé 

dans  fon  lift.  2.$ 
Trouble     confufion  en  V armée  Chrefiienne, 

caufe  de  perte.  45^ 
Turcoplicr  en  la  R  eligion  de  Rhodes^  e  4. 
Turcs  fe  retirent  homeufimentdeïaffaut  (rene^ 

rai  de  Malte.  55^,557 
Typhon  ^  chiffon^  tourbillon  meflè  de  trois 

yents,  V,  j^^i 

V Mette  Grand-Maiftre,  Voycz  lean  de 
Valette,  C^c, 
exploits  du  General  de  la  Valette,  428 
Marefchal  de  Vallier  malreceu par  Sinam  Bafi 
cha^allant  traiter  la  redditio  de  Tripoli.^o^ 
eft  mis  à  la  chaîne ,  ^  porté  à  la  galère  les  fers 
aux  pieds,   ibid.    remis  en  liberté,  410 
perd  l'habit  y  ^  efl  liure  k  laiuflice  feculiere, 
dont  il  appelle  au  fain£i  Siège.  412 
eft  reftitué  en  fa  dignité  par  l'intercefsion  d» 
Grand- Maiftre  la  Valette,  442, 
Vaquant  ou  mortuaire  en  la  Religion  de  Rhodes 

quand  introduit, 
Vbaldefque  ,  "Vierge  Eeligîeufe  de  lOrdre  des 
Hospitaliers.  Sa  fàinâieté,     miracles  du» 
rantfa  l/ie     après  fa  mort.  j  £ 

Veaumarin  ayant  deux  teftes  ,prinspQurmaH» 

uaif  augure. 
Vengeance  d'iniure  fitrfoyeeà  caufi  de  guerre 
par  Lupold  Ducd\uftriche.  17 exécutée.  28 
Vénitiens  fe  rendent  peu  à  peu  matftres  de  VtfU 
de  Cypre,  14  j 

font  deffaiÇis  en  mer  far  Mahomet  oh  le  Gene^ 
lij 


"^Me  des  Matières. 


raïify*  fon  (ib  ayment  mieux  m  . 
bat c^ue  tourner  it  dos. 
retirent  la  H  oync  de  Cjpre  fxlle  àdoptiu» 
nar ,  ^  elle  leur  cède  l'admmifiraiu 
Royaume. 


leres,aurefm  de  tous  les  autres cheuatiers^uo 
tient  le  chapitre  gênerai,  147     meurt.  148 


X 


Erîffilsdu  Roy  de  J<r;^,  6^  Luciali  com- 


batent  les^-aleres  de  Maltt 


^17 


xlejjas  deVent.maytjuede  fuperiorite.1^9^2.1^  ^^^^nesbraue  cheualier  Nauarrois ,  tué  en 
Ventail  À  U  main  du  Turyn  ftgne  de  paix.  5+0  e/carmouche  deuant  Malte ,        49  ^ 


VeJijTurCoplier  .y^nglois, calomniateur^  maling 
^  cholericjpour<juoyemprtfonné,  f^priuc 
de  l'habit.  W 

Vernis  en  fa  di^^nitè.  328 

fait  encore  ^ne  autre  ne nUelle  folie.    3  3  5>  3  4  ^ 

yeft  interdiCl  de  porter  la  grande  Croix ,  ^ 
d'entrer  au  Conjeil.  3  4  ^ 

Vicaire  général  du  Grand -Maifi^e  créé  par  le 
Pape  en/édition.  61 

fa  charge  ^  pouuoir.  ihid. 

Viceroyde  SicHe  enuenimé contreU  Religion. 
417,430 

Vîce-chsnceticr  fctrouuant  Chapellain  précède 
tout.  IGJ 

ViHoire  miraculeufe  fur  le  Turc»  repouffé  de 
l'affaut gênerai  de  Malte.  557 

Vierge  l/efiuéàe  bUc,  autres  fignes  "Vf  «;^f » 
l'air  durant  taffaut gênerai  de  Rhodes.  lyL 

h  maiftrede  ViUiers  y  tint  deux  chapitres  géné- 
raux, (p*  régla  les  affaires  de  la  R eligion .  ^  6 

eflablit  la  forme  de  l' élection  du  grand  maiftre, 
meurt.  ibid. 

V'ifiteur  gênerai  des  biet  de  la  Rellgio  de  Rhodes^ 
^  fon  pouuoir.  61,62,  55,105,  117^1  Z4 


^  Sàbelle  fernandes première  Prieufe  d'^n 
4  MonafteredeDamoifellesReligieufes 

ri  /f  >  S  '  '^^'^  deHierufalein.         ^5  « 
rfabeltcfilu^  iîoj  Henry  Vltl .  d' .Angleter- 
re declairet.  ^-^^^  ,  remet  ïherefiepar  tout  le 
Royaume,p^  t4f>-f5  fies  exploits.  4  ^6,^A7 
TfabelleGentil'-fen^gj^jjQdiQtepourquoytuee 
parfonmarj>o  ^©5 
Z 

Z^charie  Capitaine  (j-nenois  faft grand 
deuaii"  à  recueillir  les  C>*^ejlicns  dç  Tri' 
poli  fugitifs.  ji 
Zag^yes ,  armes  communes  aux  Md^o^,  307 
Z^gayes  lancées  agilement  par  les  Turctiu,  Heu 
de  flèches  cjui  leur  manquent.  ^57 
Zambald ,  riche  marchand  Syrien,  retenu  parle 
Grand- Maijïre ^uec  fon  nauire  iuftjuà  ce 
que  le  Commandeur  Delfnfufrelajchépar 
le  Soudan.    -  IZI 
habitas  de  Zan'S^r  tributaires  de  la  Religio.  3 1 0 
Zaportella  j  cheualier  Catelany  tué  en  je  confef 
fant  y  ^  le  chapellainquile  confejfoit.  1^6 
Zara  reuoltee ,  reprije.  3 1 


Vifueurs  informentdes abws exce^^commis    Zenialenuoyéauec-^rtt armée contreTrebiforh' 
dupreiudice delà  Religion.  73        deparle RoydePcrfefonpere.  140 

Vtfiteurs  O*  taxateurs  pour  efgaler  les  charges    deffai£î  quarante  mille  Turcs ,  ^  treate-cin^ 
'      '  "        mille  autres  Turcs  ^  Grecs  i  mats  en  fnren- 

cotrépar  Mahomet l.  eJldefaiU  f^tué.i^z 
Zi7;imijilsde  Mahomet  traite  la  paix  auec  U 
Religion.  155,157 
mais  en  ejfç6ientrèpfeni  fùr  le  chameau  fain£h 
Pierre.  158 
Zi?^michafsé par  fon  frère  Baia:^t  implore  le 
confei  l  ^  le fecours  eflranger.  ly^ 
recourt  au  GrKd-M.  1 75?  arriue  a,  Rhodes.  180 


des  Prieur  s.  348 
Vœu  de  chafteté,  pauureté^  obédience ^  par  les 
cheualier  s  d^fainB  lean.  4 
V«H  de prôfefsion  cblige  les  Cht'uizliers  de  fainCi 
Jean»  <t  préférer  l'honneur  de  la  Religion k 
'\ne  mort  ineuitable.  503 
Volume  des flatuts  de  l'Ordre  reformé.  4 
Voyages  de  cheualiers  contre  Us  Infdeles ,  heu^ 
veux.  447 


Voyeur àualte,qtieloffce,(^  quddinflitué.^^6    demande permifsion      équipage  pour  aller  en 


Voix  au  Confeil  après  les  Baillifs  demandée  par 
U  Conferuateur  conuentuel ,  ^  déniée.  1 1 S 

Vrfin  Grand' Maiflre  de  Rhodes,  refufe  de 
prendre  les  Vénitiens pourprôteBeurs.  133 

tnuoye  reprefenter  à  fa  SainBeté  les  necefsite^ 
de  la  Religio, faire  plufieurs plaintes,  134 

fe  pfepare  k  fouftenir  le  fiege  de  Rhodes.  14$ 

appelle  d'vn  iugement  donné  contre  luyfurl'ad' 
miniflration  du  threfor.  13  8 

d^'yne  autre  settce  pronocee par  arbitres. i  3 9 

priue  de  leurs  Conrmanderies  quelques  Religieux 
qui  nduoycnt  obey  aux  citationsi  ibid. 


Ponent.  ibid. 
fon  naturelles  mœurs  ^façons  défaire.  1 8 1 
efï  conduiéi  en  France.  1B4 
dfgnadépar  lePape,^faiÛ:  so  etreeaKome.i^  i 
vaife  les  pieds  de  faSain6leté auec  defdaing.l9  * 
efl  renfermé  dans  le  chafieau  fain^i  ^nge  auee 
gardes.  19^ 
àeliuréau  Roy  Charles  VIII.  ibid. 
meurt,non  sas  foupfo  d'aueir  ejléepoisoné.  19  6 
Zoare  fuprife  ^  pillée  par  les  chemlters.  417 
Zoccolantij  Religieux  de  l' obferuance  de  [ainSi 
François, introduits  à  Rhodes.  1 15 


offre  luy  mefmt  k  la  charge  de  General  desga-    Zuenio  ingenietir  de  la  Kehgion  de  xhtdçs,  3-3' 

FIN, 


